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i^AAB,  Lieu  de  la  Paleftine 
/5  dans  la  Galilée*1.  C’étoit 
i la  Patrie  d’Elcazar,  fils  de 
; Sarnæus. 

SAADAH,  Ville  d’A. 
' fie  dans  l'Arabie  heureufe, 
& plus  particuliérement  dans  l'Ycmen. 
Mr.  Corneille  dit  qu’on  l'appelle  quelque- 
fois Sana  ou  Sanaa  ; il  fe  trompe.  Abul- 
feda  qui  devoit  bien  mieux  la  conoître  les 
diftingue,  & en  marque  la  diftance  dans  fa 
Defcription  de  l'Arabie  , où  il  en  parle 
b T'radutf.  ainfi  b : Saadah  cft  éloigné  de  Sanaa  de 
de  Mr  Dt  U foixantc  parafantes:  L’Auteur  du  Canon 
^ Géographique  dit  que  ce  nom  lui  eft  don- 
né à caufe  de  la  baflefle  de  fa  fituation  : 
on  tire  de  ce  lieu  là  beaucoup  de  beau 
Maroquin.  Saadah  félon  Alazizt  eft  une 
Ville  bien  peuplée  , & où  il  y a des  Ma- 
nufaftures  pour  la  préparation  des  Cuirs 
& des  peaux  & pour  leur  teinture.  Elle 
eft  d’ailleurs  forte  & fertile  dans  fes  de- 
hors: de  Saadah  à Ashamiyah  Bourg  con- 
y fidérable  il  y a vingt-cinq  mille  pas.  Ce 

qui  cft  à remarquer,  Mr.  Corneille  a pris 
Ion  Article  de  Baudrand  qui  n’a  point  fait 
cette  faute  , & le  groliit  d'un  Article 
d’Herbelot  où  il  eft  dit  exprelTément  qu’il 
y a lix-vingt  lieues  de  Saadah  à Sanaa. 

SAAL,  Ville  d’Allemagne  dans  la  Ca- 


rinthie  entre  St.  Weit  & Clagenfurt.  E- 
douard  Brown  en  parle  ainfi  dans  fon  Vo- 
yage c:  nous  fumes  de  là  a Saal  ou  SoL-f  Voyages, 
va,  où  les  Romains  envoyèrent  autrcfoisP* 
une  Colonie  , & que  Wolfgang  Lazius, 
marque  dans  fa  Carte  fous  le  nom  de  Co- 
lonia  Solvensis.  11  y a tout  proche  de 
cette  Ville  une  Campagne  qu’on  appelle 
Acer  Solvensis  ou  Zolieldt.  C’cft  une 
Place  fort  cftimée  pour  les  Antiquités 
qu'on  y trouve.  Je  vis  dans  cette  Cam- 
pagne cette  pièce  d’Antiquiré  qu’on  ap- 
pelle la  Chaire  du  Roi  ; elle  eft  toute  de 
pierre,  & il  femble  que  ce  font  deux  fau- 
teuils qui  font  attachés  enfemble  dos-à- 
dos.  Il  y a des  Infcriptions  fur  trois  de 
ces  pierres,  mais  elles  font  aflurément  plus 
anciennes  que  la  Chaire  même.  Lors 
qu’on  reçoit  un  Duc  de  Carinthie , foie 
qu’il  foit  Roi , Prince,  ou  Empereur,  foie 
que  ce  foit  lui-méme , ou  qu’il  envoyé 
quelqu’un  en  fa  place,  il  faut  qu’il  fc  met- 
te fur  une  partie  de  la  Chaire,  qui  eft  du 
côté  de  l’Orient,  & un  pauvre  Païfan  fur 
l’autre  partie  du  côté  de  l’Occident;  & 
entWautres  Cérémonies  le  Païfan  feleve, 

& préfente  aux  Duc  deux  bœufs , l’un 
gras  «St  l’autre  maigre  ; le  Duc  eft  obligé 
de  prendre  le  maigre,  & de  refufer  le 
gras  ; & de  recevoir  en  fuite  un  petit  fouf- 
A flec 
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fict  du  Païfan.  Voilà  la  manière  dont  on 
reçoit  un  Duc  de  Carinthie.  L'Auteur 
n'ayant  pas  bien  retenu  ce  qu'on  lui  a voit 
dit  de  cette  pierre,  traveftu  cette  inftal- 
Jation  comme  il  lui  plaît.  On  peut  voir 
le  cérémoniel  de  cette  intronifation  mieux 
décrit  au  mot  Furstenstein. 

L'Egide  de  Saal  eft  fort  ancienne,  & à 
évité  jufqu'à  préfent  la  furie  des  Nations 
Barbares.  Je  vis  dans  cette  Eglife  le  tom- 
beau de  Modeflus , Compagnon  de  Saint 
Weit.  C’eft  un  monument  allez  fimple, 
& ils  ont  en  cette  Ville  une  tradition  qui 
leur  apprend  que  ce  tombeau  s’eft  appro- 
ché de  l’Autel  d’une  aune  plus  prés  que 
l’on  ne  l’avoit  mis.  Il  y a fur  les  murail- 
les de  cette  Eglife  plufieurs  belles  Anti- 
quités Romaines  en  bas-lief , qu’on  a ti- 
rées àc  Zoltfeldt  : Voilà  entr’autres  choies 
ce  que  j’y  remarquai.  Un  chariot  avec 
deux  chevaux  ; un  chariot  avec  un  hom- 
me dedans;  un  loup  qui  mange  d’un  fruit 
qui  eft  tombé  de  quelque  arbre  ; Hector 
attaché  au  Chariot  d’Achille,  de  la  meme 
manière  qu’on  le  traina  tout  autour  de  la 
Ville  de  Troyes  ; quatre  fort  belles  tètes  : 
deux  Loups  tenant  chacun  une  tafle  & 
une  corne , dont  il  fort  une  Vigne  avec 
des  feuilles  & des  grapes  de  raifin.  C’eft 
tout  ce  qu’on  peut  voir  fur  le  Portail.  Il 
y a au  dedans  un  Cupidon,  qui  tient  des 
grapes  de  raifin  en  fa  main  : Romulus  & 
Remus  qui  tettent  une  Louve;  deux  Fi- 
gures fur  le  Crucifix  tout  proche  de  Saint 
Chrillophle,  avec  encore  quelques  autres 
qu’on  a toutes  apportées  de  Zoltfeldt.  Je 
vjs  aulTi  dans  cette  place  plufieurs  Infcrip- 
tions;  & en  voilà  une  qui  ctoit  fur  une 
pierre  placée  au  Midi  de  J’Eglife: 

Herculi  E. 

E r o n æ.  A u g. 
r ko  Salüte  I h r . 

C æ s.  M.  A u R. 

Antonini  Pii 
Felicis  invzcti 

On  trouve  auffi  dans  ces  quartiers  plu- 
Heurs  pièces  de  rnonnoyes  Romaines,  de 
cuivre  & d’argent;  & j’ai  apporté  avec 
moi  une  Médaille  d’or  des  Troyena. 

C’eft  ce  que  ce  Voyageur  raconte  de 
Saal.  Il  eft  étonnant  qu’une  Ville  fi  conli- 
dérable  par  fon  Antiquité  ait  échappé  à 
Zeyler  dans  fa  Topographie  de  la  Carin- 
thie. Il  eft  vrai  que  dans  le  difeours  général 
il  nomme  la  Prévôté  de  Saal,  & ajoute  babtl' 
ein  ©otff,  qu’il  y a un  Village  auprès. 
Dans  fa  Carte  de  la  Carinthie  il  n’y  a pas 
la  moindre  trace  de  Saal  ni  de  Zoltfeldt. 

I.  SAAL  (La),  ou  La  Sala,  Rivière 
d’Allemagne  dans  la  Kranconie,  elle  a fa 
fource  à l’Orient  de  Kônigshowe  dans  l’E- 
tat de  l’Evéque  de  Wurtzbourg  aux  con- 
finj  du  Comté  de  Henneberg  ».  Elle 
prend  fon  cours  vers  le  Couchant,  pafl'e  à 
Kônigshowe  & ferpentant  vers  l’Occident 
Méridional  elle  reçoit  la  Mjltz  qui  vient 
du  Comté  de  Henneberg,  & à Neuftadt 
la  Strey  qui  vient  du  Nord  Oueft.  Un 
peu  plus  loin  elle  reçoit  la  Riion  qui  vient 
de  Bifchofshciin , pâlie  vers  le  Midi,  laifte 


le  Château  de  Saalsbourg  à l’Orient  & re- 
çoit deux  autres  ruifleaux  avant  que  d’ar- 
river à Kiffing,  Bourg)  & continuant  de 
ferpenter  tantôt  vers  le  Couchant  tantôt 
vers  le  Midi  Occidental  , elle  pafle  au- 
près de  Trimberg  & de  Hamelbourg , & 
fe  perd  enfin  dans  le  Meyn  à Gemund  en- 
tre l'Evêché  de  Wurtzbourg,  & le  Com- 
té de  Reineck  qu’elle  répare. 

2.  SAAL  (La)  , Rivière  d’Allemagne 
dans  la  Haute  Saxe.  Voyez  Sala. 

SAAN  (La),  ou  Saina,  Rivière  d’Af- 
lemagne  au  Cercle  d’Autriche  b.  Elle  a*  Jaillit, 
fa  fource  dans  la  Baffe  Carniole  aux  Mon-Çÿj^. 
tagnes  qui  la  féparent  de  le  I Iaute  Carin-  d Autricb* 
thie , elfe  y arrofe  Saaneck  ; de  là  entrant 
dans  le  Comté  de  Cilley  elle  en  arrofe  la 
Capitale,  & groflie  de  plufieurs  autres  Ri- 
vières, qu’elle  reçoit  fur  la  Route,  elle  tom- 
be dans  la  Save  aux  confins  du  Windifch- 
marck.  • 

SAANANIM,  Ville  de  la  Paleftine 
dans  la  Tribu  de  Nephtali,  félon  le  Livre 
de  Jofué  c.  (Cimi 

SAANECK , Bourg  d’Allemagne  au33. 

Cercle  d’Autriche  dans  la  Baffe  Carniole, 
fur  le  bord  de  la  Saan  qui  lui  donne  le 
nom. 

SAAR  (La)  Rivière.  Voyez  Sare. 
SAARBOURG/S  TSarbrücic. 

SAARBRUG.  >Voyez<  Sarbruck. 
SAARLOU1S. J Sarlouis. 

SAARWERDEN.  Voyez  Sarwerden.' 

SAARA,  Bourgade  de  la  Paleftine  dans 
la  dépendance  d’Eleutheropolis  d,  à dix  </D.  Cshuti 
milles  de  cette  Ville  tirant  vers  Nicopolis01®- 
félon  Eufébe  & St.  Jerome.  # 

i.  SABA,  Royaume  dont  école  Reine 
la  fameufe  PrincefTe , qui  vint  à Jérufalem 
pour  entendre  la  fageffe  de  Salomon.  El- 
le eft  nommée  par  Jesus-Christ  e même*  St.  Math. 
la  Reine  du  Midi.  Les  Hébraïfans  moder-c  “•'Mi- 
nes lifent  diverfement  ce  mot;  quelques-  *'^*7/  C* 
uns  écrivent  Saba  , d’autres  Schlba,  de  * ’ ’ 
meme  qu’ils  travcftiiTent  Salomon  en  So- 
lomo  & Schelomon  , mais  fans  nous  ar- 
rêter à cette  nomenclature,  allez  inutile, 
il  vaut  mieux  examiner,  où  étoit  le  Pays, 
où  regnoit  ccue  PrincefTe,  qui  vint  à la 
Cour  de  Salomon.  Le  nom  de  Reine  du  Mi- 
di , marque  que  ce  Pays  devoit  être  au 
Midi  de  la  Paleftine  & cela  convient  à 
l’Arabie  heureufe.  Le  même  paffage  allé- 
gué-ci  deftiis  porte  qu’elle  vint  des  extré- 
mités de  Ja  Terre.  L’Arabie  enfermée  en- 
tre deux  Golphes  & terminée  par  l’Océan 
répond  bien  à cette  idée.  Elle  apporta 
avec  elle  en  préfent  des  chofes  qui  fc 
trouvoient  autrefois  affés  communément 
en  Arabie,  favoir  de  l'or,  des  parfums  & 
des  pierres  précicufes.  Les  Anciens  par- 
lent d'un  Peuple  de  l’Arabie  heureufe  nom- 
mé Sab.ïi,  dont  nous  parlons  en  fon  lieu, 

& ce  Peuple  admettoit  le*  femmes  à la 
Couronne.  Claudien  dit  f: 

Mt/n , Ltvibu i rpt  Suint 
Im[<trtt  bit  Stxus  : Rrgnianan  qxe  Jûb  ermt 
Bar  Un*  part  tnagu  j*et. 

Et  les  Arabes  ont  chez  eux  une  Tradition 
populaire  félon  laquelle  la  Reine  Balkis 
•fortit 


/ In  Eo- 
trop.  L i.  v. 
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fortit  de  la  Ville  de  Saba  autrement  Ma* 
rib , ou  Mareb  lituée  dans  l’Yemen  pour 
venir  vifiter  Salomon.  Le  nombre  des  In- 
terprètes de  l’Ecriture  qui  cherchent  dans 
l’Arabie  heureufe  les  Etats  de  la  Reine  de 
Saba  , eft  a (Tes  grand  , & fournit  des 
Hommes  illuftres.  Entre  les  Peres  St.  Juf- 
tin,  St.  Cyprien,St.  Epiphane,St.  Cyrille 
d’Alexandrie;  entre  les  Modernes  Toftat, 
Maldonat,  Cornélius  à Lapide  & quantité 
d’autres  Catholiques.  Parmi  les  Protef- 
* Rrjç.  I.  j.  tans  Hochart  & Mr.  Le  Clerc  8 font  de  cet- 
c.io.v.1.  tc  opinion  & même  ce  dernier  rend  ces 
mots  par  Regins  Sabæorum. 

D’un  autre  côté  il  y a un  autre  fenti- 
ment  qui  a des  partifans  non  moins  illuftres  ; 
iLfb. B.c.a. à leur  tete  eft  Jofephc  b qui  dit:  Nicaulis 
“■3Î4*  Reine  d’Egypte  & d'Ethiopie,  qui  étoïc 
une  excellente  Princefle,  ayant  entendu 
parler  de  la  vertu  & de  la  fagefle  de  Salo- 
mon &c.  Il  eft  vrai  qu’il  cite  Hérodote 
dans  lequel  on  ne  trouve  pas  précifément 
ce  qu’il  lui  fait  dire;  mais  ce  détail  n'empé* 
che  pas  qu’on  en  puifle  conclure  que  Jofe- 
phe  a attribué  à l'Ethiopie  la  Reine  de 
Saba  fur  une  tradition  nationale  des  Juifs. 
Ce  fentiment  a été  fuivi  par  des  Peres  de 
l’Eglife,  comme  Origcnc,  Saint  Auguftin, 
St.  Anfelme,  allégués  par  le  Cardiual  To- 
let.  Ajoutez  St.  Jerôme , Theodoret,  & 
Procope  de  Gaza  fur  le  troifiéme  Livre 
des  Rois  , Vatable , le  Patriarche  Al- 
phonfe  Mentiez  «Sic.  Ce  dernier  dit  que  la 
continuation  des  charges  tant  Civiles  que 
Militaires  & de  toutes  les  autres  coutu- 
mes  ufitëes  de  tems  immémorial , fubfifte 
encore  à préfent,  de  forte  que  l’Etliiopie 
lui  a paru  une  vive  image  de  l’ancienne 
République  des  Ilebreux  & que  pluficurs 
partages  de  l’Ecriture  Sainte  lui  font  deve- 
nus plus  intelligibles,  depuis  qu’il  eft  venu 
en  Ethiopie.  Le  P.  Tellez,  qui  d’ailleurs 
n'eft  pas  fort  prévenu  en  faveur  des  tradi- 
tion AbilTines , dit  néanmoins  que  perfonne 
doit  s’étonner  que  Salomon  qui  avoit  é- 
poufé  la  fille  de  Pharaon  & qui  avoit  des 
femmes  Moabites,  Ammonites,  Iduméen- 
nes,  Sidonicnnes  & autres  , ait  eu  aufli 
une  femme  Ethiopienne.  Ce  qu’il  allègue 
enfuite  femble  prouver  que  les  Rois  d’A- 
bifTinie  foient  eneftivement  defeendus  de 
Salomon.  Mais  je  ne  vois  point  qu'il  di- 
t HiR.Æ-  & dans  les  paffages  allégués  par  Ludolff* 
thiop.  que  ce  foit  par  la  Reine  de  Saba  ; «Si  c’efl 
ce  qu’il  faudroit  pour  prouver  que  cette 
PrincefTe  regnoit  dans  cette  partie  de 
l’Ethiopie  que  nous  appelions  l’AbifTinie  : 
mais  on  fait  d'ailleurs  que  les  Ethiopiens 
de  ce  Pays  là  regardent  comme  une  tradi- 
tion, dont  perfonne  d’entre  eux  ne  s’avife 
de  douter,  que  cette  PrinciiTe  étoit  de  leur 
Pays  ; qu’elle  en  eut  un  fils  dont  la  pofterité 
a long-tems  régné  en  Abiflinie.  Ilsconfer- 
vent  foigneufement  la  Lifte,  les  noms  & la 
fuccefîion  de  leurs  Rois  de  la  Maifon  de  Da- 
vid. 1/Eunuque  de  la  Reine  Candacc  con- 
verti «Si  baptifé  par  St.  Philippe  étoit  Offi- 
cier d’une  Princertêdu  meme  Pays.  On  fait 
que  les  femmes  y regnoient  ; & on  a fait 
voir  ailleurs  dans  ce  Dictionnaire  quel'lfle 
de  Meroé  eft  cette  partie  de  l’Abiftinie 
qui  eft  enfermée  entre  le  Nil  «Scie  Tacaze  ; 
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or  Jofephe  d prétend  que  la  Capitale  dej  Awiq.  L 
I Ethiopie  s'appelait  Saba  avant  que  Cam-  ».*.$• 
bile  lui  eût  donne  le  nom  de  fa  iceur  qui 
s'appelait  Meroé.  Voyez  Sab.vi. 

2.  SABA,  Ville  d'Alie  dans  l'Arabie  dé- 
fcrte,  à lix  journées  tout  au  plus  de  Jéru- 
falcm;  le  nom  moderne  eft  Simiscazak, 

felon  Guillandin  *.  Ptolomée  * la  nommer  De  P*py- 

Save  & quelques  exemplaires 

tins  Saba.  / luxj.  c. 

3.  SABA , Port  de  l’Ethiopie  fur  le  Gol- 19. 
phe  Arabique  felon  Scrabon  s.  Il  étoit  voi lin  S Llb- 
de  l’endroit  nommé  laChartèdesElephans.p‘  570" 
Ortelius  croit  que  c’eft  de  ce  Lieu  que 
parle  Haye  h quand  il  dit  dedi  pr  opinai  ta- b C.4J. 
item  tuam  Æfjptnm  fc?  Æibioptam  (J  Suis 

pro  le.  Il  y a bien  plus  d’apparence  qu’il 
ne  s’agit  point  dans  ce  partage  d’un  Lieu 
particulier,  mais  du  Pays  des  Sabcens,  & 
du  Royaume  de  Saba  en  Arabie.  Les 
Septante  rendent  ce  mot  par  Syene  au  ra- 
port  d’Ortelius. 

4.  SABA)  ouSava,  Oleartus  écrit  Sa- 
is, Tavernier  Sava,  & Mr.  de  Lifle  dans 
fa  Carte  de  Turquie  & de  Perfe  écrit 
Sava;  Ville  de  Perfe  dans  l’Irac  Agemi, 
où  l’Iraquc  Pcrtienne,  fur  la  route  de 
Sultanie  à Com.  Tavernier  dit  Sava’  v°yaRe 
eft  une  bonne  Ville  dans  une  Plaine  fer-  , tP|.  ’" 
tile  & remplie  de  Villages  , fon  plus 

grand  négoce  eft  de  petites  peaux  d’a- 
gneaux ,grifes,  dont  la  frifurc  eft  fort  belle 
& dont  on  fait  des  fourures.  Oléarius 
fait  de  cette  Ville  une  defeription  cir- 
conftanciée.  Les  Perfans,  dit-il  k,  met-*  v°y*lî* 
tent  cette  Ville  à 8 J-  d.  de  longitude  & a *’  *’ 
35.  de  latitude;  mais  je  trouvai  pourfuit-il47 
fa  latitude  de  34.  d.  56'.  Elle  eft  lituée 
dans  une  grande  > Plaine  à la  vue  de  la 
Montagne  El ved  qu’on  découvre  delà  à 
caufe  de  fa  hauteur  qui  s’élève  dans  les 
nues.  Les  Reines  de  la  Ville  de  Rhey  fe 
trouvent  fous  un  même  parallèle  que  Saba, 
qui  n’en  eft  éloignée  que  d’une  bonne 
journée  de  chemin  vers  le  Levant.  La 
Ville  de  Saba  , continue  le  meme  Oléa- 
rius, n’eft  pas  fort  grande , quoiqu’elle  foit 
du  nombre  de  celles  qui  paroiflent  le  plus 
par  dehors , à caufe  des  Tours  & de  fes  au- 
tres Bàcimens  publics.  Ses  murailles  ne 
font  que  de  terre  & fes  Mai  Tons  font  qu’a- 
fi  toutes  détruites.  Mais  elle  a en  recom- 
penfe  de  très  beaux  Jardins  & des  fruits 
rares  «St  exquis,  particuliérement  des  Gre- 
nades & des  Amandes.  Auprès  de  la  Vil- 
le au  pied  de  la  Montagne  il  vient  quanti- 
té de  cocton  & de  ris , dont  ils  font  leur 
principal  Commerce.  On  vient  de  voir 
dans  les  paroles  de  Tavernier  que  Subi  ou 
Sava  eft  dans  une  Plaine  fertile  ; Gemelli- 
Carreri  prétend  le  contaire.  Cette  Ville, 
dit-il  *,  eft  fituée  dans  une  Plaine  ftéri-  / Voyage 
le  où  il  y a beaucoup  de  Villages.  Elle 
ne  lairtb  pas  de  paroicre-belle , quoi  que  la  n.6g. 
plupart  des  Mailons  ne  foient  que  de  ter- 
re: fes  murailles  qui  ont  quatre  milles  de 
circuit  lont  ruinées  en  plulidbrs  endroits 
par  les  pluyes,  de  même  que  la  Forteref- 
fé  bâtie  fur  le  haut  d’une  Colline.  S’il  é- 
toit  vrai  que  les  murailles  aident  quatre 
milles  Italiques  de  circuit,  on  ne  pourroit 
pas  dire  que  la  Ville  fût  petite.  Puifque 
A 2 Char- 
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4 Voyage  Chardin  4 qui  dit  que  Sava  ed  une  grande 
de  Perfc, t.  Ville  fitucc  dans  un  Plaine  fablonoeulfe 
3 P- 3*.  & îlérile  à la  vue  du  mont  Al  ou  vent 

( Eh*mi  ) , fe  contente  de  lui  donner 
deux  milles  de  tour,  6c  apparemment  des 
milles  Angloifes.  Il  ajoute  : Elle  ell  ceinte 
de  murs  À n’edgucrcs  peuplée, & hormis 
le  Cœur  de  la  Ville  le  relie  le  ruïne  faute 
d être  habité.  Les  murs  font  aulli  mal  en* 
tretenus  & il  n’y  a rien  de  remarquable  à 
l’entour.  Elle  a été  belle  autrefois,  les 
ruines  de  plufieurs  grands  Edifices  le  mon- 
trent. Il  y pafle  un  petit  Pleuve  6c  quan- 
tité de  Canaux.  Son  terroir  ed  fec  & 
fablonncux.  11  n’y  vient  rien  qu’à  force 
d'art  6c  de  travail.  Il  y a pourtant  grand 
nombre  de  Jardins.  L’air  qu’on  y refpke 
cil  échauffe  6c  ailes  mal  i'ain. 

5.  SABA  (Hile  de)  petite  Ifle  de  l’A- 
mérique, l'une  des  Antilles.  Elles  cft  fe- 
* HilL  Nat.  Ion  Uochefort  b au  Nord-Queft  de  Sc. 
d»r*  Antilles,  Eudache  fur  ja  hauteur  de  17.  d.  35'.  La 
p!  43^  3 Colonie  llollanduife  de  Sc.  Eu  Hache  y a 

mis  des  Habitans  pour  la  cultiver,  ils  y 
ont  trouve  une  agréable  Vallée  6c  allez  de 
bonne  terre  pour  employer  plufieurs  fa» 
milles  qui  vivent  contentes  en  cette  aima- 
ble retraite.  Ce  font  les  termes  de  cet  Au- 
teur. Il  ajoute:  il  n’y  a point  de  inouil- 
lage  à la  Côte  que  pour  des  chaloupes.  La 
Pèche  y cil  abondante.  Le  Pere  Labac 
qui  a relâché  à cette  Me  en  parle  ainlî  a- 
vec  fon  enjouement  ordinaire.  Cette  Ille 
eI>P.l4»4t,ell  fort  petite  c,  & ne  paroi t qu’un  Ro- 
Voyqie  de  cher  quatre  ou  cinij  |jeUes  de  tour,  ef- 
^p^^’earpé  de  tous  cotés.  On  n’y  peut  mettre 
à terre  que  fur  une  petite  Ance  de  fable 
qui  cfl  au  Sud,  fur  laquelle  les  Habitans 
tirent  leurs  Canots.  Un  Chemin  en  zig- 
zjg  taillé  dans  le  Rocher,  conduit  fur  le 
Commet  de  Tille,  où  le  terrain  ne  laifle 
pas  d’être  uni , bon , & fertile.  Je  crois 
dit  ce  Pere  que  les  premiers  qui  y font 
abordés  avoient  des  échelles  pour  y mon- 
ter. C’eft  une  Forterefle  naturelle  tout  à 
fait  imprenable,  pourvû  qu’on  ait  des  vi- 
vres. Les  Habitans  ont  fait  des  amas  de 
pierres  en  beaucoup  d’endroits  à côté  de 
ce  chemin , foutenues  fur  des  planches  po- 
fées  fur  des  piquets,  ajullés  de  manière 
qu'en  tirant  une  corde,  on  fait  pancher  un 
piquet  6c  on  fait  tomber  toutes  ces  pierres 
dans  le  chemin  pour  écrafcr  fans  mifericor- 
de  une  Armée  entière,  fi  elle  étoit  en  mar- 
che pour  monter,  ou  meme  en  quelques 
endroits  de  T Ance.  On  dit  qu’il  y a une 
autre  montée  du  côté  de  la  Cabcderrc  pu 
du  Nord-Eft,  plus  facile  que  celle-ci  qui 
ell  au  Sud-Oued , fuppofé  qu’on  y puilfc 
aborder;  mais  la  Mer  y ell  ordinairement 
fi  rude,  que  fa  Côte  n’ellpai  praticable,  & 
c’eft  ce  qui  leur  a fait  négliger  d’efearper 
cet  endroit  comme  ils  le  pourroient  faire, 
parce  qu'ils  ne  craignent  pas  d'etre  furpris 
par-li  On  eft  agréablement  * furpris 
quand  on  cil  dans  cette  Ifle,  de  trouver 
un  Pays  foft  joli  au  deflus,  qui  ne  pa- 
roît avant  que  d’y  monter  qu’un  Rocher 
affreux;  cette  Ifle  ell  partagée  en  deux 
quartiers,  qui  renferment  quarante-cinq 
à cinquante  familles.  Les  Habitations  font 
petites , mais  propres  tSc  bien  entretenues. 


Les  Maifons  font  gayes , commodes» 
bien  blanchies  & bien  meublées.  1-e 
grand  trafic  de  Tille  ell  de  fouliers,  on 
ne  voit  pas  de  Pays  fi  Cordonnier.  Le 
Gouverneur  s’en  mele  comme  les  autres, 

& Je  Minidre  fe  divertit  à ce  noble  exer- 
cice à fes  heures  perdues.  C'eft  dom- 
mage que  cette  Ifle  ne  foie  pas  à des  Cor- 
donniers Catholiques,  ils  la  nomineroient 
fans  doute  Tille  de  S.  Crefpin,  avec  plus 
de  raifon  que  Saba , que  nous  ne  liions 
point  avoir  été  un  Royaume  de  Cordon-  x 

niers.  Les  Habitans  vivent  dans  une 
grande  union.  Ils  mangent  fouvent  les 
uns  chez  les  autres.  Ils  n’ont  poinc  de 
boucherie  • comme  dans  les  autres  Illes 
plus  confidcrables,  mais  ils  tuent  des  bd- 
tiaux  les  uns  après  les  autres,  ce  qu’il  en 
faut  pour  le  Quartier,  & fans  rien  débour- 
ler,  ils  prennent  ce  qu'ils  ont  befoin  de 
viande  pour  Icut  famille  chez  celui  qui 
a tué  , qu’ils  lui  rendent  en  efpcce  quand 
leur  tour  vient.  Le  Commandant  comr 
menue  & les  autres  du  Quartier  le  fuivenr, 
jufqu’â  ce  que  ce  loit  à lui  de  recommcn-  * 
cer.  Il  y a parmi  eux  quelques  Réfugiés 
François.  Avec  leur  trafic  de  fouliers , un 
peu  d’indigo  & de  cotton  ils  ne  lailTcnc 
pas  d’etre  riches  s ils  ont  des  Efclaves,  de 
l’Argent  & de  bons  meubles. 

6.  SABA,  Ancien  nom  de  Meroe,  fé- 
lon Jofephe.  Voyez  Saba. 

SABACHTEENS.  Voyez  l’Article 
Sabatheni. 

SABADIBÆ,Ifles  de  l’Océan  dans  l’In- 
de au  delà  du  Gange.  Ptoloraée  d en  mct^Lib  7.0*1 
trois,  habitées  par  des  Antropophagcs.  Il  les 
met  au  Couchant  de  Habaiiu  qui  comme  je 
le  fais  voir  en  fon  lieu  ellflflede  Java  ; s'il 
les  plaçoit  à l’Orient, on  pourroit  croire  qu'il 
a voulu  parler  de  trois  des  principales  Illes 
qui  fuivent  de  ce  côté.  Mais  après  tout , l’ar- 
rangement de  ccs  Mes  dans  les  'l  abiés  de 
Ptolomce  a été  fait  fur  des  Mémoires  fi  peu 
exaéls , qu’on  n’en  peut  rien  conclurre  de 
certain. 

1.  SABÆ,  Ancien  Peuple  d’Afic  dans 

les  Indes  félon  Denys  le  Periégétc  e.  C’ell  e V.  u4t; 
le  même  Peuple  que  Sia.*.  Voyez  ce  mot. 

2.  SABÆ,  Ancien  Peuple  de  Pcrfe  fé- 
lon le  même  f.  Mr.  Ilill  dans  fon  Com-/ v.  10C9. 
mentairc  fur  cet  Auteur  croit  qu’ils  étoient 

près  du  Mont  Parachoaira  qui  fcparoit  la 
Mcdie  d’avec  la  Perfide.  Il  lui  p.iroic 
probable  que  comme  les  Sabéens  d’Arabie 
venoient  de  Sbtba  6c  de  fr^delcendtisdc 
Chus  8,  Je  Peuple  Saba  venoit  de  Sbebaf.  Gatf.  c. 
fils  de  Jttkum.  Ce  dernier  ed  nommé  'ftc- 
tan  dans  la  Vu!gate,qui  appelle  Saba  ceux 
que  cc  lavant  Anglois  nomme  Sbtba6cStba. 

3.  SABÆ,  Ancien  Peuple  de  ’l iirace, 

félon  Eudathek  fur  la  Periegélc  de  Denys.  * ,n  Veft 
Il  ajoute  que  Bachus  prenoit  d’eux  le  lur- lo69m 
nom  de  Sabafius , fous  lequel  les  Thraces 
lui  rendoient  un  culte  particulier. 

4.  SABÆ,  Ville  de  la  Libye  intérieu- 
re iêlon  Ptolomée  •;  qui  la  inet  vers  laïLib.4  c.4. 
fource  du  Cinyphe. 

5.  SABÆ,  Etienne  le  Géographe  met 
une  Ville  de  ce  nom  en  Arabie  fur  la  Mer 
Rouge,  & dit  que  les  Habitans  étoient 
pommes  Sabæi. 

<5.  SA» 
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6.  SABÆ,  Peuple  de  l’Arabie,  félon 
Denys  le  Periégéte;  ce  font  les  Sabeenj. 
Voyez  ce  mot. 

•'  SABÆ  ARÆ,  Lieu  par- 

* _ ticulicr  d’Alie,  dans  la  Médic  prés  de  la 
^ ‘a  Mer  Cafpienne,  félon  Pcolomée  * qui  les 
place  à peu  de  diilance  de  l'Embouchure 
du  Pleuve  Cyrus. 

SABÆI,  Peuple  de  l’Arabie  heureufe. 
Voyez  Sabeens. 

SABÆI.  Voyez  Sabæ. 

SABAGENA,  Ville  de  la  grande  Ar» 
ménie  fur  l'Euphrate,  dans  la  Préfecture 
, *'c'  Lavinianc,  fclon  Ptolomëe  *. 

SABA1A  , Place  forte  de  la  Paleftine 
avec  garnifon  Romaine,  félon  la  Notice  de 
k Seft.  ii.  l’Empire  b.  Equités  Promet  i indigent  Su  bai*. 

SABAITICUM  OS  , Lieu  de  l'Ethio- 
pie, fur  le  Golphc  Arabique,  félon  Stra- 
c Lib.  t«.  bon  c.  Ptolomée  le  nomme  Sebasticum. 
**■ 7Î<X  Voyez  ce  mot. 

SABAKZAll,  Ville  de  l'Empire  Ruf- 
fien  au  Royaume  de  Cafan,  au  Midi  du 
Volga,  & de  l'Ifle  de  Mokritz,  à qua- 
rante Vcrftes  au  délions,  & à l’Orient  de 
<f  l.ib. 4 p.  K^maJemianslci  d.  Olearius  qui  y palTa 
**  en  1636.  dit  : Cette  Ville  ell  bâtie  de  bois 
comme  les  autres;  mais  fon  ailiéte  ell  fans 
comparailbn  plus  agréable,  que  celle  de 
toutes  les  autres  Villes  de  la  Tartarie. 
L'Ille  de  MokritZ  en  ell  à trois  Verllcs. 
«SLA».  7.C.  SABALASSA,  Ptolomée  e donne  ce 
nom  à l’une  des  bouches  du  Fleuve  Indus; 
c’eft  la  lixiéme  d’Occidcnt  en  Orient. 

SABALASSUS , Ville  d'Alie  dans  la 
Cappadoce,  dans  la  PrefeSure  nommée, 
J Lib.  y. e.  Sargaraufiino  félon  Ptolomée 
9 ' SABALIA , Ville  d’Alie  en  Cappadoce  -, 

dans  le  Pont  Polémoniaque,  dans  les  terres 
g IbiJ.  félon  pto]omée  S. 

SABALIXG1I , ancien  Peuple  de  la 
grande  Germanie  t dans  la  Cherfonncfe 
b Lib.  *.e.  Cimbrique  félon  Ptolomée  h.  Ils  avoienc 
**■  pour  voilins  les  SinguUnes  & les  Cobandi. 

in.  Calma  SABAMA  ou  Sebama,  ou  Sibma, 
r>.rt.  Ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Ru- 
k Sam.  e.  ben  k.  Ifaye  1 parie  des  vignes  de  Seba- 
31.  v.  33.  ma>  qui  furent  coupées  par  les  Ennemis 
v7ip.C  '3"des  Moabite*.  Ces  derniers  avoient  pris 
f C.  trf.tr.  8.1a  Ville  de  Sebama,  & les  autres  Places  • 
n Jtrm.  c-du  payS  de  Ruben  “ depuis  que  cette  Tri- 
yofahp  1 eut  menée  " en  captivité  par  Te- 
i.c^v-ia. çlathphalafTar.  St.  Jerome  0 dit  qu’entre 
& R/g.  1. 4. 1 lefebon , & Sebama  à peine  y a-t-il  cinq 
c-  J 5;  ?:  cens  pas  de  diilance. 

\e*'1‘uc-  SABAN,  Ville  de  la  Paleftine  dans  la 
Tribu  de  Ruben.  Il  en  eft  parle  au  Livre 
p C.32.V.  des  Nombres  P.  D.  Calmet  foupçonne  que 

3-  c'eft  la  même , que  Sabama. 

SABANA.  Voyez  Nasbana  & Sara. 

SABARÆ,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
1 Lfl*7-fc  Gange,  félon  Ptolomée  * qui  dit  qu’on  y 
“ trouve  les  diamans. 

SABARATE.  Voyez  Sabatiira  i. 

SABARBAYRS,  ancien  Peuple  de  l’A- 
r Lib.  s-c.  frique , proprement  dite  félon  Pline  *. 

(Quelques  Exemplaires  portentSABABAREs; 

1 IA.4.C.  Ptolomée  * nomme  le  Peuple  Sabubukes 

S.  Zefrifrtw. 

S ABARCÆ , Sabracæ  , Peuple  des  In- 
des. Voyez  Sabracæ. 

SABARIA , Ville  & Colonie  Romaine 


SAB.  )Ç 

dans  la  Pannonie;  une  Médaille  rappor- 
tée par  Golzius  & par  le  R.  P.  Hardouin 
la  nomme  Co*  Sa  baria  Claudiana  Au-  • 

Costa  , & dans  le  meme  Lieu  on  trouve 
une  pierre  avec  cette  Infcription  inferée 
au  Recueil  de  Gruter. 

L.  Val.  L.  Fil.  Cl.  Censorinus 
D.  C.  C.  C.  5-  item  Ve.  leg.  i. 

Les  cinq  premières  Lettres  de  la  fécondé 
ligne  lignifient;  Decurio  Colonne  Claudia nt 
Salariée.  Ptolomée  nomme  Savari,e  , dans 
la  haute  Pannonie  Ewicpur.  Sulpice  Sévére 
dans  la  Vie  de  St.  Martin  dit  ‘,  que  ce»  Ci 
Saint  étoit  de  Sabaric  en  Pannonie,  Mar- 
tinus  Stbarue  Pannomarum  oriundus  fuit. 

L’Abrégé  d’Aurelius  Viélor  u remarque  ■ D;ât 
que  dans  le  même  temps , on  fit  deux  Em-  ^ M*‘ 
pereurs,  Niger  Pefcennius  à Antioche, 

& Septime  Sévére  à Sabarie  de  Pannonie. 

Spartien  met  cette  Création  à Carnunte. 

Ammicn  Marccilin  * parlant  de  Valenti-* 
nien  dit:  il  cherchoit  un  lieu  commode 
pour  hyverner,  Ck  il  n’en  trouva  point 
d’autre  que  Sabaric.  On  croit  que  c'eft 
préfcniement  Sarwar  , Place  lorte  de 
Hongrie  au  Conllucnt  de  la  Rivière  de 
Guntz  & du  Rab,  au  Comté  de  Sarwar. 

Quelques  Auteurs  prétendent,  qu'Ovide 
ayant  obtenu  la  pcrmillion  de  revenir  de 
fon  exil,  mourut  en  chemin  à Sabarie, 

Gaspar  Brufchius,  dit  qu’en  1508.  on 
trouva  à Sabarie  une  Voûte  avec  une  Inl- 
cription  qui  marquoit  que  c’étoit  le  Tom- 
beau. Voici  l'infcripuon  : 

Fatum  necessitatis  Lex 

Hic  fiat  eft  Vntti , cjutn  devi  Cn/arii  ira 
Augtfli , Pallia  uJtrt  jafjit  bano.  * 

Sape  mijer  veina  patrüi  ttamiert  terris  g 
SeJ  jruftra:  bunc  ilh  JA*  J/ Jeu  Lacum. 

Lazius  croit  que  Sqbarie  cil  Stain  ai* 

Ancer,  Bourgade  ficuéc  fur  la  Rivière  de 
Guntz,  qu’il  appelle  Salaria  ou  Salariat 
Flavius. 

S AB  A RTH  ÆTH  A , Lieu  de  la  Palef- 
tine, &la  Patrie  du  Prophète  Sophonie 
félon  Dorothée  cité  par  Ortelius. 

SABAT , Ville  d'Ethiopie » dans  le 
Golphe  Aduiitique  félon  Ptolomée  L C’eft  j Lib  4.C. 
le  même  lieu  que  Saba  3.  Voyez  ce  7»  4 
mot.  , 

1.  SABATA,  félon  Ptolomée*,  Sa- z Lib. 3. t 
bâti  a,  félon  Pomponius  Mêla  *;  ancien-  4- 
ne  Ville  d’Italie  dans  la  Ligurie.  Antonin*_ 
fait  mention  de  Vada  Sabatu  dans  fon 
Itinéraire  Maritime,  & met  ce  Port  entre 
Gènes  & Albengue,  à XXX.  M.  P.  de  la 
reiniére  & à X VIII.  M.  P.  de  la  fécondé, 
line  b le  nomme  Portus  Vadùm  Saba- * Ltb.3.c 
tiûm:  Strabon  c «lie  : t*  uubatuvn  Lu5fiirmif. 
cii*5*  Nominal  a , Sabbat  ùm  Fada.  Brucus^^4*^ 
dans  une  Lettre  inferée  entre  celles  de 
Cicéron  dit  d;  Antoine  eft  venu  à Vada , à Lib.  ri. 
c’eft  un  Lieu  que  je  veux  Vous  faire  con-EP^  I*- 
noitre,  il  eft  entre  l'Apennin,  & les  Al- 
pes , & par  où  il  n’eft  pas  facile  de  palfer 
à caufe  de  la  difficulté  des  chemins;  par 
cette  dilficulté  il  entend,  les  Montagnes , 

A 3 * 
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& les  Marais.  Ce  font  mêmes  ces  Marais 
qui  onc  donné  lieu  au  mot  Vada.  La  dif- 
• faculcé  à prcfenc  cil  de  favOir;  fi  Sabata, 
& Sabatum  Vada  font  des  noms  d’un 
meme  Lieu , Cluvier  l'allure  ; mais  Holfte- 
nius  dans  fes  remarques  fur  l’ancienne.  I- 
talie  de  Cluvier  l’cn  reprend,  comme  d’u- 
ne erreur;  & met  entre  deux  une  diftan- 
ce  de  VI , ou  VIL  M.  P.  Il  prétend 
que  quand  Antonin  met  fur  la  Voye  Au- 
ic tienne  : 

Cattnaltenm, 

Fada  Sabbat ia y M.  P.  XII. 

PullopUem , M.  P.  XII. 

Albmgaunum , M.  P.  Vil. 

félon  lui,  Vada  Sabatia,  eft  Vadi  ou 

VaÎ,  Follupice  eft  Final,  & Albingau- 
kum  eft  Albcngue;  mais  Sabata  Ample- 
ment eft  Savane.  Mais  voici  une  difficul- 
té , fi  la  Ville  de  Savone,  aujourd’hui 
Siège  Epifcopal , eft  l’ancienne  Sabata  y 
comment  a-t-elle  pris  le  nom  moderne, 
car  Savone  eft  un  nom  ancien , déjà  connu 
du  temps  des  guerres  Puniques.  Tite-Live 
dit  qu'elle  ëtoit  dans  les  Alpes,  Savone, 
oppido  Alpine.  De  Savo , Savonis , s’eft 
iait  Savone,  comme  de  Narbo  Narbonne, 
de  Sala  Salone,  &c.  Ce  qui  eft  certain 
c’eft  que  l’ancienne  Savone  ctoit  dans  les 
Alpes;  & qu'elle  doit  être  differente  de 
^vone  d’aujourd’hui  qui  eft  maritime.  Il 
n’eft  pas  moins  certain  que  l’ancienne  Sa- 
bata étoit  au  commencement  des  Alpes. 
Strabon  le  dit  : l’Apennin  commence  à 
Gênes,  & les  Alpes  commencent  à Saba- 
ta.  Il  paraît  que  Vada  Sabatia  étoit  jadis 
un  Lieu  plus  fameux  que  S.bata,  ce  der- 
nier n’eft  nommé  que  par  Strabon , & par 
Ptolomée,  l'autre  a été  connue  de  Stra- 
bon , de  Pline,  de  Brutus,  de  Mêla,  d’An- 
tonin,  de  l’Auteur  de  la  Table  de  Peutin- 
ger,  & de  Capitolinus  dans  la  Vie  de  Pci;- 
0 Cap.  p.  tinax,  de  qui  il  dit^:  qu’étant  encore  (im- 
pie Particulier  il  fut  taxé  d'avarice,  lorqu  a 
Vada  Sabatia  ayant  accablé  d’ufure  les 
Proprietaires , il  en  profita  pour  étendre 
. fon  domaine.  Voyez  Savone. 

2.  SABATA,  Ville  d’Alie  dans  l’Afly- 
* Lîb.6  c.  rie  , félon  Pline  b.  Le  R.  P.  llardouin 
*7-  remarque  que  c’étoit  le  Chef  lieu  d'un 
, Canton  appelié  Sabatice.  Voyez  ce  mot. 
Elle  eft  nommée  Sambana  par ‘Diodore  de 
(Lôb.  17.  Sicile*.  Voyez  Sabatha. 

SABATE  & Sabatemi.  Voyez  Saba- 
tia 2. 

SABATERIA  & 

SABATERNUS , Qui  en  eft  dérivé  ; Or- 
4 Thefaur.  telius  d obferve  que  ces  deux  noms  fe 
trouvent  dans  Prifcicn  I.  2.  comme  des 
noms  Géographiques. 

SABATH,  ou  Sabat,  Ville  d’Allc  au 
Mawaralnahr  dans  le  diflrift  d'Osrufnah  ; 
f Ol/eft.  au  y Climat  félon  Abulfeda  *.  Alfaras  lui 
p. 47!  donne  89-  d.  55’.  de  Longitude,  &.  40.  d. 
20.  de  Latitude.  Ebn  Haukal  dit,  Sabat  eft 
fur  le  chemin  de  Fargana  à Alshash.  Un 
f Pag.  70.  autre  Géographe  Arabe  cité  par  Abulfeda  f 
dit,  Sabat  Ville  célèbre  du  Mawaralnahr, 
voifine  d’Osrushnah  , à XX.  parafangues 
ou  environ  de  Samarcande.  Mrs.  d'Her- 


SAB. 

belot  & Corneille  écrivent  Sabath. 

1. -  SABATHA,  Ville  d’Alie  a trente 
Stades  de  la  Seleucie  de  Medie,  félon 
Zofime  *,  c’cft  la  meme  que  Sabata  2.  S Lib.  >■ 

2.  SABATHA.  Voyez  Sabota. 

SABATHENI,  , ancien  Peu-  ' 

pie.  Mr.  Arnaud  d’Andilli  traduit  ainfi 
le  pafiage  de Joiéphe , ou  il  en  eft  parle  h:fc  Antiq  k 
Chus  qui  étoit  Paine  des  fils  de  Cham  eut  *• c 6' 
fix  fils,  Sabas  Prince  des  Sabéens,  Evitas 
Prince  des  Eviléens,  qu’on  nomme  main- 
tenant Getulicns;  Sabat  b Prince  des  Saba- 
theens,  que  les  Grecs  nomment  Asta- 
barriens  ; Sabacbt  Prince  des  Sabacbtitm , 

&c.  au  lieu  de  Sabat  bétns,  on  doit  dire 
Sabatbeniem.  Ortelius  guidé  par  le  nom 
Grec  Allabarriens  foupçonne  que  cepour- 
roit  bien  être  le  Peuple  voiûn  de  l’Aftabo- 
ras  Rivière. 

1.  SABATIIRA , Ville  de  l’Afrique, 
proprement  dite  félon  Ptolomée.  Il  met 
dans  le  meme  Canton  entre  les  deux  Syr- 
tes  deux  Villes,  dont  l'une  ell  Sabathra 
au  bord  de  la  Mer,  & l’autre  Sabatka, 
plus  au  Midi  dans  les  terres.  Ortelius 
trouve  que  Procope  nomme  Sabathra  au- 
près de  la  Syrce;  mais  dans  le  palfage 

qu'il  cite  * , la  Verfion  de  Mr.  Coufin  porte»  Hitl.  de 
ccs  mots:  il  a fait  enfermer  de  murailles Conftanti- 
la  Ville  de  Sabakate,  &y  a fait  élever ”°? A* 
une  belle  Eglifc.  Au  refte  la  Sabathra  deP' 
Ptolomée  Ville  maritime  eft  la  Sabrata  de 
Pline,  d’Antonin,  & des  Notices.  Voyez 
Sabrata. 

2.  SABATIIRA,  Ville  de  l’Arabie 
heureufe,  félon  Pline  cité  par  Ortelius; 
mais  le  R.  P.  llardouin  lit  Sabatha  on 
Sabota.  Voyez  ce  dernier  mot. 

1.  SABATIA.  Voyez  Sabata  r. 

2.  SABATIA  REGIO  & 

3.  SABATIA  STAGNA,  Contrée  & 

Lac  d’Italie,  dans  l’Etrurie.  La  Table 
de  Peut inger  fournit  le  nom  de  Sabate; 
mais  on  ne  fait  fi  par  ce  mot  l’Auteur  en- 
tend une  Ville  ou  un  Lac.  On  croit  pour- 
tant communément  qu’il  y avoit  une  Ville 
& un  Lac  de  même  nom  ; pour  le  Lac  il 
eft  fort  connu.  Fcftus  dit  Sabatina  (Tri- 
bus) a Lacu  Sabate  dtfta.  Strabon  mec 
£«&»-«  entre  les  Lacs  de  l'Etruric.  Silius 
Italicus  fait  mention  kdu  Lac  Sabate  qu’il < Lib-*  T» 
appelle  Sabatia  Stagna^  & Columelle  le™*  * 
nomme  Sabatmus  Lacus.  Ce  Lac  eft  au- 
jourd’hui le  Lac  de  Bracciano.  Le  nom 

de  Sabatia  Regio  eft  d’Annius  de  Viterbe. 

SABATICE , Contrée  d’Alie  dans  la 
Médie.  Elle  prenoit  ce  nom  de  la  Ville 
de  Sabata,  comme  la  Sitacene  prenoit  le 
fien  de  la  Ville  Sitace.  La  Sabatice  étoit 
à l’Orient  de  la  Sitacene  & fituée  de  telle 
façon  que  quelques-uns  la  donnoicnc  à la 
Medie,  d’autres  à l’Elimaïde,  félon  Stra- 
bun  *.  Cafaubon  veut  changer  ce  nom  en,LB,  |,  P* 
celui  de  Majjabatica  ; ce  qui  feroit  une**4’ 
faute. 

SABATINCA  , ancien  Lien  du  Non- 
que  félon  Antonin  m,  fur  la  route  d’Aqui-  "*  Iunc1, 
lée  à Lauriacum , entre  Monate  & Gabroma - 
gus;  à XVIII.  M.  P.  de  la  première,  & 
à XXX.  M.  P.  de  la  fécondé.  Lazius 
croit  que  c'eft  préfentement  Newmarck, 
au- défi  us  de  Seaming.  Il  ajoute  que  la 

Val* 
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Vallée  de  Dienten,  qui  en  eft  voifine  pa,  & la  Ville  de  Raphanée  en  Syrie,  le 
conferve  encore  des  traces  de  l’ancien  Fleuve  nommé  Sabbaciaue  qui  tombe  du 
nom,  il  faut  -avoir  bien  envie  de  les  y Liban  dans  la  Mer  Méditerranée.  Ce 
trouver  pour  les  y appercevoir;  d’autres  Fleuve  ajoute-t-il  ne  coule  que  le  jour  du 
guidés  apparemment  par  le  raport  de  Sa.  Sabbat  ou  plutôt  au  bout  de  fept  jours  s 
batinca , avec  le  mot  Sabbat,  & par  le  tout  le  relie  du  tems  fon  lit  demeure  à 
raport  du  Sabbat  aux  Juifs,  ont  dit  que  fcc;  mais  le  (epticme  jour,  il  coule  avec 
c’ell  Judenborg  dans  la  haute  Styrie  ; abondance , & même  avec  affez  d’impé- 
d’autres  enfin  le  cherchent  ailleurs  : En  un  tuofité  dans  la  mer  ; delà  vient  que  les  1 la- 
mot  on  ne  fait  où  il  eft;  & la  perte  n’cft  bitans  du  Pays  lui  ont  donne  le  nom  de 
pas  grande,  puisque  le  témoignage  d’An-  Neuve  Sabbatique.  Pline  a voulu  apparem- 
toDin  eft  unique.  ment  parler  du  même  Fleuve,  lorsqu’il  dit ct  3*» 

SABAT1NA  TRIBUS.  Voyez  Saba-  qu’il  y a un  Ruiflëau  dans  la  Judée,  qinc,a‘ 
tia  3.  demeure  à fec  pendant  tous  les  feptiémes 

SABATINI , Ancien  peuple  d’Italie,  jours  : in  Jud*a  rivus  Omnibus  Sabbatbis 
dans  la  Campanie  félon  la  conjeéhire  ficcatur  ; Voilà  certainement  Pline  d’ac- 
d’Ortelius  qui  cite  Tite-Live.  Sa  con-  cord  avec  la  Traduction  de  Mr.  d'Andilli. 


• Lit».  i«.  jeélure  eft  fort  jufte.  Cet  Hiftorien  dit  * : 
c'  33-  Omnes  Campani , Atellani , Calatini , Saba- 
fini  qui  fe  dediderunt  in  jfrbitrium , &c.  On 
voit  que  Campani  eft  un  nom  général  qui 
comprend  les  noms  fuivans , comme  étant 
des  Peuples  de  Galatia  &d’Atella,  Villes 
delà  Campanie;  on  ne  peut  pas  douter 
que  Sabatine  n’en  fut  aulTi  un  peuple.  Vo- 
yez Sabbatus. 

SABAT1NUS  LACUS.  Voyez  Saba- 
tia  2. 

SABAUDI  & Sabaudia.  Voyez  Sa- 

. VOTE. 

SABBA , Pays  dont  il  eft  parlé  au  Pfeau- 
me  72.  Les  Septante  l’expliquent  par  l’Ara- 
bie. C’cft  cc  aue  dit  Ortelius.  Le  partage 
qu’il  entend  eft  celui-ci  du  Pfeaume  71.  v. 
10.  Refts  yirabum  & Saba  dona  adducent. 
Les  nouveaux  Hebraïfans  lifent  RegesScbe- 
ba  fcf  Stba  ; & Vatable  l'explique  par  les 
Rois  d’Arabie , & d’Ethiopie.  Sabba  en 
ce  lieu  eft  le  même  Pays  que  celui  de  la 
Reine  de  Saba. 

SABBATICUS  FLUVIUS  , En  Fran- 
çois le  Fleuve  Sabbatique  ; Rivière  que 
quelques  Auteurs  mettent  dans  la  Palefti- 
ne,  & dont  d'autres  Ecrivains  nient  l’ex- 
iftence.  D.  Calmct  a traité  au  long  ce  fujet. 
Joféphe  dans  la  Traduélion  de  M.  d’An- 
i>  Guerre*  dilli  6 parle  ainfi  de  cette  Rivière.  Ce 
des  Juifs,  I.  prince , dit-il,  Titus  rencontra  en  fon 
7‘C-J3-  chemin  une  Rivière  qui  mérite  bien  que 
nous  en  difions  quelque  chofe.  Elle  paf- 
fe  entre  les  Villes  d'Arcé,&  de  Raphanée, 
qui  font  du  Royaume  d’ Agrippa,  & elle  a 
quelque  chofe  de  mervelleux,  car  après 
avoir  coulé  fix  jours  en  grande  abondance 
& d’un  Cours  aflez  rapide,  elle  r’  feche 
tout  d’un  coup,  & recommence  le  lende- 
main à couler  durant  fix  autres  jours  com- 
me auparavant,  & à fe  fecher  le  feptiè* 
me  jour  fans  jamais  changer  cet  ordre, 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Sabbati- 
que , parce  qu’il  femble  qu’elle  fête  le  fep- 
tième  jour  comme  les  Juifs  fêtent  celui  du 
Sabbath.  Telle  eft  la  Traduélion  de  ce 
fameux  partage  de  Joféphe  par  Mr.  Arnaud 
d’Andilli , homme  très-verfé  dans  la  Langue 
Grcque,  & aidé  dans  ce  travail  par  de 
trés-habiles  gens  de  fa  famille.'  D.  Calmct 
fur  ce  même  partage  nous  donne  de  cette 
Rivière  une  idée  bien  différente.  Selon 
lui  Joféphe  dit  que  Tite , allant  en  Syrie , 
vit  en  partant  entre  la  Ville  d’AKCE’s  ou 
Arques  , qui  étoit  du  Royaume  d’Agrip- 


Cepcndant  D.  Calmct  a railon,  le  Texte 
Grec  de  Joféphe  porte  que  ce  Fleuve  ne 
coule  que  le  Samedi  ;&  comme  les  Savant 
ont  vù,  que  Pline  & la  notion  que  l'on 
doit  avoir  du  repos  du  Sabach  conduifent 
naturellement  à dire  que  ce  Fleuve couloit 
fix  jours,  & ceflbic  le  fèpticme  jour , ils 
ont  tâché  de  concilier  cette  idée  avec  les 
parojes  de  Joféphe , en  les  tranfpofant , & 
lui  aiant  fait  dire  le  contraire  de  ce  qu’on  y 
lifoit,  & c’eft  fur  ce  changement  queMr. 
d'Andilly  a travaillé.  Il  femble  en  effet 
que  la  Rivière  Sabbatique  ne  marquerait 
pas  bien  le  repos  duSabbat.fi  elle  ne  cou- 
loir que  ce  jour-là;  pour  bien  faire,  ob- 
fcrveD.  Calmer  .elle  devrait  ceffer  de  cou- 
ler pour  imiter  le  repos  des  Juifs. 

Ilidore  parle  aufli  de  ce  Fleuve  dans  fes 
Origines  «.  On  peut  voir  aufli  Cardan  « i LIb.  13. 
en  fon  Livre  de  la  Subtilité.  Elie  Thesbi- »jj- 
te  Auteur  Juif  dans  fon  Lexique  au  mot*  L“>‘  * 
Sambation,  dit  c’eft  le  nom  d’un  Fleuve 
duquel  on  dit  que  tous  les  jours  de  la  fc- 
maine  il  court  avec  une  fi  grande  impé- 
tuofité,  qu'il  remue  de  grandes  pierres,  & 
qu’il  n’efl  pas  poflible  de  le  palier.  On 
en  rapporte  cette  raifon  que  les  dix  Tribus 
font  retenues  captives  en  cet  endroit, 
de  forte  qu’elles  ne  peuvent  en  fortir;  pas 
même  le  jour  du  Sabbat  de  peur  de  le  vio- 
ler, & Rambam  (c'ell-à-dirc  Rabbi  Moïfe 
fils  de  Maicmon , ou  Maimonide)  écrit  que 
ce  Fleuve  eft  le  Goza...  Du  relie  lesSavans 
l'ont  appelle  Sabbaton,  parce  qu’il  s'ar- 
rête le  jour  du  Sabbat,  tel  eft  le  paffige 
d’Elie  Thesbite  rapporté  par  le  R.  P.  I lar- 
douin  dans  une  Note  fur  l’endroit  cité  de 
Pline.  Mais,  comme  le  remarque  très- 
bien  D.  Calmet,ce  Fleuve  Sabbatique,  ou 
Sambation  des  Rabbins,  eft  bien  différent 
de  celui  dont  parle  Joféphe.  Us  le  met- 
tent au  delà  de  l’Euphrate,  dans  un  Pays 
fort  éloigné  , où  ils  prétendent  que  les 
dix  Tribus  font  encore  toutes  entières, 

& fubliftantes.  Elles  y pofledent  de  très- 
grands  états , & de  grandes  richeffes.  Le 
Fleuve,  dont  ils  parlent  coule  toute  la  fe- 
maine  avec  fi  grande  rapidité,  & fait  un 
fi  grand  bruit  qu’on  l’entend  pendant  la 
nuit  à la  longueur  d’une  journée  de  chç» 
min , & pendant  le  jour  à une  demie  jour- 
née. Il  eft  fi  large , fi  profond  & fi  rapi- 
de qu’il  eft  impollible  de  le  partir,  & le 
jour  du  Sabbac,  auquel  il  ne  coule  point, 
un  y met  des  gardes,  afin  que  les  Ifraclites 
ne 
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ne  le  paflcnt  point.  Jonathan  fils  d’Uziel,  § Il  efl  étrange  qu’Orteliui  homme 
à quion  attribue  une  Paraphrafê  Chaldaï-  cxaél,  aie  confondu  ces  deux  Rivières, 
que  aparté  du  Fleuve  Sabbation;  mais,  par  une  diflraélion  dont  les  grands  hom- 
continue  D.  Calmée, on  croit  que  la  Para-  mes  ne  font  point  exemts. 
phrafe  que  l’on  a fous  fon  nom  n'ell  pas  SABE  , Ville  d’Arabie  , félon  Ptolo- 
de  lui,  & que  Joféphe  efl  le  feul  & pre-  mée  c:  cet  Auteur  connoit  deux  Villes  de<Llb.«.c7. 
mier  Auteur  du  Fleuve  Sabbatique , qui  ce  nom  , toutes  les  deux  nommées  SaU 
apparemment  n’a  jamais  exillé:  du  moins  par  fes  interprètes  Latins,  l’une  Sabe-  lim- 
on n’en  connoît  point  aujourd’hui,  & au-  plement , & l’autre  Sabe  Regia;  mais 
cun  Voyageur  ni  Géographe  n’en  a fait  cette  dernière  efl  nommée  Savé  £«6j0«<r»- 
mention  , car  pour  Pline  il  avoit  apparem-  Af/ov  dans  le  Grec.  Voici  la  différence  de 
ment  tiré  de  Joféphe  ce  qu’il  en  dit.  leur  polition. 

Il  efl  vrai  que  Dominique  Magri  dans 

le  Voyage  qu’il  fit  en  Syrie,  âgé  de  dix-  Longitude,  Latitude 

neuf  ans , allure  qu’étant  arrivé  au  bord 


du  Fleuve  Sabbatique  avec  fa  Caravanne 
un  Vendredi  21.  Juin  au  foir,  il  vit  le  Fleu- 
ve fe  tarir  vers  le  coucher  du  Soleil  du 
Vendredi  , & demeurer  à fcc  jufqu’au 
lendemain , que  la  Caravanne  étant  partie , 
il  n’eut  pas  le  loifir  de  voir  fi  le  Samedi  au 
foir,  lorfque  le  repos  du  Sabbath  feroit 
pafil,  le  Fleuve  recommcnceroit  à couler. 
Ce  Voyageur  cite  les  Marchands  de  fa 
Caravanne,  & les  Payfans  des  environs 
du  Lieu  pour  témoins  de  ce  c^u’il  avance; 
& il  en  infère  que  Joféphe  sert;  trompé, 
lorsau’il  a dit  que  ce  Fleuve  ne  couloic 
que  le  Samedi,  puifqu’au  contraire  il  cou- 
le toute  la  femaine  excepté  le  Samedi.  D. 
Calmet  voudrait  que  Magri  eût  obfervé 
non  feulement  une  nuit;  mais  une  ou  plu- 
iieurs  fem aines  entières  pour  pouvoir  ac- 
tefler  un  fait  auffi  extraordinaire  que  celui 
là.  Il  y a plufieurs  caufes  qui  peuvent 
faire  un  torrent  qui  defeend  des  Monta- 
gnes, & il  efl  fort  pollible  que  dans  cette 
occafion  le  feul  hazard  ait  eaufé  précifé- 
ment  cet  efFet  le  Vendredi  au  foir.  Ce 
Pcre  nous  renvoyé  à la  Bibliothèque  Rab- 
binique  de  Bartolocci  T.  x.  p.  117.  & 118. 

llolflenius  dans  fa  Lettre  de  Sabbat bio 
Flunine  , croit  que  c’efl  le  Fleuve  Eleü- 
theke  , dont  nous  parlons  en  fon  lieu, 
ou  du  moins  quelque  Ruifieau  qui  tomboit 
dans  l’Eleutherc.  Mais  que  ce  Fleuve 
n’exiflc  plus,  ou  du  moins  que  le  miracle 
ait  cefle  depuis  plufieurs  Siècles,  on  le 
peut  juger  du  filence  de  tous  les  Voya- 
geurs modernes  dont  pas  un  ne  dit  l’avoir 
vû.  Car  on  vient  de  voir  l’infuffifance  du 
témoignage  de  Magri.  I^c  R.  P.  Har- 
douin  mettrait  volontiers  la  cefiation  de  ce 
miracle  à l’époque  de  la  ddlruélion  de  Jé- 
rufalem. 

1.  SABBATUS,  ou  Sabatus,  Rivière 
d’Italie  au  Royaume  de  Naples , elle  cou- 
le à Bénévent,  & fc  jette  dans  le  Vultur- 

* lui.  Ant.  nc.  Cluvicr  • croit  que  cette  Rivière 
donnoit  le  nom  de  Sabatia,  à quelque 
Ville  dont  les  Habitans  font  nommés  Sa- 
batini  par  Tite-Live.  Voyez  Sabatini; 
mais  c’efl  une  conjcélure  dont  il  n’y  a au- 
cune preuve.  Cette  Rivière  à Bénévent 
en  reçoit  un  autre  nommée  Calor;  & qui 
s’appelle  encore  Calore.  Le  Sabbatus  s’ap- 
pelle Sabato. 

2.  SABBATUS,  ou  Sabatus , Rivière 

fr’luncr.  d’Italie  félon  Antonin  b;  à XVIII.  M.  P. 

au  delà  de  Conftnti* , en  allant  vers  la  Co- 
lomne  ; le  dernier  terme  de  l’Italie  pour 
palier  en  Sicile. 


Sabe  73d  40'.  164  56'. 

Sabe  Regia  76  o 13  o. 

Cette  diflancc  efl  aflêz  confidérablc  pour 
ne  devoir  par  confondre  ces  deux  Villes. 

SABE'E,  Ville  de  la  Palefline  dans  la 
Tribu  du  Siméon,  félon  le  Livre  de  Jo- 
fuc  d.  i Lfl,.  19. 

1.  SABEENS  (les),  Ancien  Peuple  de  c- *• 
l’Arabie  heureufe.  Pline  e en  parle  ainti.  * Ub.6.c 
Les  Sabéens,  dit-il,  font  les  plus  célébrés *8- 
d’entre  les  Arabes  à caufe  de  l’encens;  ce 
Peuple  s’étend  d’une  mer  à (autre.  Ses 
Villes  fur  la  Mer  Rouge  font: 

Marane,  Corolia, 

Alarma,  Sabatha. 

Ses  Villes  dans  les  terres  font: 

Nafcus,  Camus, 

Cardava , Tomala. 

C’efl  dans  cette  dernière  que  l’on  portoit 
les  parfums,  pour  les  envoyer  dans  les 
Pays  étrangers.  Ccllarius  s’étonne  que 
Pline  n’ait  point  nommé  Saba,  que  les 
autres  Auteurs  reconnoiffcnt  pour  la  Ca- 
pitale de  cette  Nation  qui  en  prenoit  le 
nom.  Diodorc  de  Sicile  * après  avoir  parlé/ Lfl>.3.c. 
des  Sabéens  ajoute  : la  Métropole  de  ce  47- 
Pcuple,  appellée  Sabay  efl  fi  tuée  fur  une 
Montagne.  Agatharchide  & dit  : Saba*  PtrlpL 
Ville  qui  marque  le  nom  du  Peuple  efl 
fur  une  petite  Montagne,  & c’efl  la  plus 
belle  Ville  de  l’Arabie.  Ptolomée  nomme 
Sabe  , a fiez  près  du  Golphe  Arabique  à 
16.  d.  50.  de  Latitude,  & Etienne  le 
Géographe  dit:  Sabæ;  grande  Ville  prés 
de  la  Mer  Rouge,  avec  un  Château.  Il 
en  efl  parlé  dans  Jérémie  h à l’occafion  de*  C.6.t. 
fon  encens.  Virgile  dit  dans  fes  Géorgi-10- 
ques: 

WU  mil  lit  tbur  i Mifia  Jtta  titra  Sal'ai. 

Pline  lui  donne  pour  Métropole  Maria- 
ba.  Il  la  met  fur  une  Montagne  remplie 
d’Arbres,  & lui  donne  un  Roi  qui  enavoie 
d’autres  fous  lui.  Les  jdtramitæ  étoicnc 
une  des  dépendances  du  Royaume  des  Sa- 
bæens.  Pline  donne  aux  Atramites  pour 
Capitale  Sabotha  dans  l’enceinte  de  la- 
quelle il  y avoit  foixante  Temples.  Cella- 
rius  foupçonne  que  cette  Sabota  efl  la  mê- 
me que  le  même  Pline  appelle  auparavant 
Sabatha , de  qu’il  donne  aux  Sabéens. 

C’efl 
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C’eft  de  ces  Sabéens  que  bien  des  Cri- 
tiques prétendent , qu'était  Reine  la  Rei- 
ne de  Saba , qui  alla  voir  Salomon.  Voyez 
Saiia  i. 

2.  SABE'ENS  (les)  ; Peuple  ancien  au 
yoifinage  de  l’Idumce,  on  lit  dans  le  Li- 
* * & if!  vrc  J°b  a • un  homme  vint  tout  d'un 
*'  coup  dire  à Job  lorsque  vos  Bœufs  labou- 
roient  & que  vos  Anelfes  paillaient  au- 
près , les  Sabéens  font  venus  fondre  tout 
d’un  coup  , ont  tout  enlevé , ont  pa(Té 
vos  gens  au  fil  de  l’épée , & je  me  fuis 
fauve  fcul  &c.  On  voit  bien  que  des  Sa- 
béens placés  au  Midi  de  l’Arabie  Hcureufe 
n’étoient  pas  pour  venir  enlever  les  Trou- 
peaux de  Job  dans  l'iduméc,  cela  con- 
vient mieux  aux  Uabitans  de  Sabe  dans 
l’Arabie  Pétrée;  la  Save  de  Ptolomée. 

SABELLI,  Diminutif  de  Sabini.  Voyez 
Sabine  i.  & Samnites. 

SABETUS.  Voyez  Sebetus. 

1.  S ABI , ; ancien  Peuple  de  Phry- 

gie,  félon  Etienne  le  Géographe  qui  dit 
que  les  Phrygiens  les  nommoient  auffi 
Bacchi  fc*zei. 

2.  SAB1 , Ancien  Peuple  de  Thracc,  les 
mêmes  que  Sabæ. 

1.  SABIA,  Rivière  d'Afrique  fur  la  Cô- 
te Occidentale  de  la  Cafrerie,  dans  les 
Etats  du  Monooiotapa.  Elle  a fa  fource 
vers  le  47.  d.  de  Longitude,  & un  peu 
au  delà  du  21.  d.  de  Latitude  Méridionale; 
fon  cours  peut  avoir  foixante  lieues  de 
long,  & eft  d’Occident  en  Orient;  elle 
a Ion  Embouchure  dans  le  Golphe  de 
Sofala. 

2.  S ABI  A,  Royaume  d’Afrique  dans  la 
Cafrerie,  dans  les  Etats  du  Monomotapa, 
au  Nord  & au  Sud  de  la  Rivière  de  Sabia. 
Il  eft  borné  au  Nord  par  le  Royaume  de 
Sofala,  à l’Orient  par  la  Mer,  au  Midi  par 
le  Royaume  d’Inhambane,&  au  Couchant 
par  le  Royaume  de  Manica;  on  trouve 
fur  la  Côte  de  ce  Royaume  rifle  de  Boci- 
cas,  & le  Cap  de  St.  Seballien.  La  Ri- 
vière d’Aroe  coupc  ce  Royaume  au  coin 
du  Sud-Oucft.  11  n’y  a d’ailleurs  ni  Porc 
ni  Ville  que  nous  connoiflions. 

SABINA  SILVA,  Forêt  d’Italie , dans 
b Lih.ÿ  E-la  Sabine;  Martial  dit  b: 

Pfer-  5 S* 

Si  ttifci  Pisena  Tut  Jus  paUertt  ofiva,  m 

Ttndtrtt  ai a tnJJrai  Silva  Satina  pistai. 

Je  ne  vois  pas  que  Sabota  foit  une  Forêt 
particulière  nommée  ainli , il  y avoir  fans 
doute  des  Bois  dans  la  Sabine,  & on  y 
chafloit  ; mais  voici  un  pafiage  plus  parti- 
culier. Horace  dit  qu’étant  occupé  de  fes 
amours  il  s'enfonça  trop  avant  dans  cette 
Forêt,  où  il  trouva  un  Loup  qui  pourtant 
s’enfuit  de  lui , quoiqu’il  n’eût  point  d’ar- 
mes pour  fe  défendre , s’il  en  eût  été  at- 
c Ub.  t.  O-taqué  e : 

4e  aa. 

Nimsptt  mt  Silva  lupus  i»  Satina, 

Du»  rtia#m  canso  Lalagm  ef  ultra 
Tanimm  turis  vagar  txptduus 
Tugit  inermtn. 

Cette  Forêt  ne  devoit  pas  être  fort  éloi- 
gnée de  la  Maifon  de  Campagne  qu'il  dé- 


figne  par  ces  mots  Vallh  Sabina , puisqu’il 
alïoit  s’y  promener  fcul  & à pied. 

SABINA  VALLIS,  Horace  nomme 
ainli  une  Maifon  de  Campagne  qu'il  avoir 
dans  une  Vallée  de  la  Sabine,  & qu'il  dit 
qu'il  ne  changerait  pas  en  une  Terre  ma- 
gnifique qui  lui  donnerait  beaucoup  d'em- 
barras, & d’importuns  d;  4 Llb.30- 

Cor  Va  lit  permsitem  Satina 
Divuias  optrafiorti  f 

Voyez  l’Article  précédent. 

SAfilNÆ  AQUÆ.  Voye^au  motA- 
quæ  l’Article  Aquæ  Cütimæ. 

SABINE  (la);  Pays  d’Italie,  dans  l’E- 
tat de  l'Eglife.  Mr.  Baudrand  la  décrit 
ainfi  : Elle  eft  bornée  au  Septentrion  par 
l'Ombrie,  à l’Orient  par  l’Abruzze  Ulté- 
rieure, au  Midi  par  la  Campagne  de  Ro- 
me dont  le  Tevcrone  la  féparc , & à l’Oc- 
cident par  la  Province  du  Patrimoine  dont 
elle  ell  fejjaréc  par  le  Tibre.  On  la  par-, 
tage  en  deux,  favoir  La  nouvelle  Sabine; 

La  Sabina  Nuova , qui  eft  entre  Ponte 
Mole,  & le  RuifTeau  d’AjA  ; & la  Sabine 
Vieille  qui  eft  au  delà  du  Ruifleau  d’Aja 
à l’égard  de  Rome  ; mais  malgré  cette  di- 
vifion  toute  la  Province  entière  ne  laifte 
pas  d etre  la  plus  petite  Province  de  l’Etat 
Eccléfiaftique.  Elle  n’a  qu’environ  neuf 
lieues  de  long,  & autant  de  large; elle  eft 
arrofée  de  quantité  de  petites  Rivières  qui 
la  rendent  fertile.  Sa  principale  Place  eft 
la  Ville  de  Magliano  près  du  Tibre  où  a 
été  transférée  la  Rélidence  de  l’Evéché  de 
la  Sabine,  c’eft, ajoute  Mr.  Baudrand,  la 
feule  Ville  qu’il  y ait  dans  cette  Province 
qui  ctoit  anciennement  plus  étendue.  En 
effet  elle  ne  comprend  pas  tout  le  Pays 
des  anciens  Sabins  dont  elle  conferve  le 
nom.  Le  P.  Briec  dans  fes  Parallèles  Lite. c. 
met  pour  Lieux  remarquables  dans  la  6.  p-s^s- 
Sabine: 

I.amentana  autrefois  Nomtntum 
Magliano,  Maglianum 
Monte  Buono,  Mans  Bonus. 

Poggio  Mirteto , Poggium  Mirtetum.  Il 
coule  auprès  un  Torrent  nommé  Rio 
di  Sole , que  les  Savans  croient  être  la  » 

Digence  Digentia  dont  parle  1 lorace.  * 

L’Abbaye  de  Farfa, 

Nerola,’  Nerula , 

Scandrilia , Standi/ia 
Monte  Ritondo , Mous  Rotomlus , au- 
trefois Eretum. 

Ponte  Mamolo,  «n  Latin  Posu  Mamo/ut 
ou  Mamnueje  fur  le  Teverone. 

Vico  Varo,  autrefois  Vulerius  ou  Va» 
leria. 

Les  Rivières  font , j 

LeCampano,  Campanus 
L’Aja,  autrefois  I lime  lia 
Le  Farfa,  autrefois  Fabaris , 

La  Curefe  autrefois  Avens 
Le  Caminato  ou  Rio  de  Moflb,  autre- 
fois Allia 

Le  Galentino,  Qaltntinus. 

B \A 
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SAB.  S A B. 

La  Sabine  • e(l  fertile  en  huile.  & en  vin.  croycnt  qu’il*  ont  été  ainli  nommés  à canfe 
On  en  apporte  de*  Pâlies , en  Italien  Uv»  de  leur  pjete  »tô  -ti  rt&tsùu,  La  ll-conue 
f*j[* , forte  de  raifin  fec  fans  pépin,  com-  elt  de  Portius  Caton  rapportée  par  Denys 
me  le  raifin  de  Corinthe,  & on  en  lait  d’iialicarnalle  h,  qui  dérive  ce  nom  de  Sabi-*'  La»-  *■ 
cas  à Rome.  Les  llabitans  Icinblenc  avoir  nus  fils  de  Sancus  Génie  de  cette  Contrée, 
confervé  quelque  chofe  de  l'humeur  des  nommé  autrement  Médius  luiius , vi  que 
anciens  Sabins  b.  Ils  font  allez  coura-  quelques-uns  ont  pris  pour  1 lercule.  Siljus 
geux,  mais  le  panchant  qu'ils  ont  pour  le  lialieus  femble  nommer  Sabus  ce  fiis  de 
plailir  fait  qu’ils  préfèrent  la  vie  pailible  Sancus.  La  troilieme  cft  de  Caton,  & 
aux  Kxercices  militaires.  de  Gellius  cites  par  Servius.  Ils  preien- 

SrtBlNI,  ancien  Peuple  d’Italie,  dans  dent  que  les  Sabins  prirent  ce  nom  de  Su- 
ies terres  à l’Orient  du  Tibre  ; une  partie  bus  Capitaine  l*acédcmonien , on  verra 
de  leur  Pays  conferve  aujourd’hui  l’ancien  dans  la  fuite  que  les  Sabins  pretendoicnc 
nom.  Leur  Pays  étoit  bien  plus  étendu  venir  des  Lacédémoniens.  On  ne  con- 
que la  Sabine  d’aujourd'hui , il  compre-  vient  pourtant  pas  bien  de  leur  origine, 
noit  encore  tout  ce  qui  elt  au  Midi  Orien-  Plutarque  1 & Denys  d'I  lalicarnalic 1 les*  In  Nmu 
tal  de  la  Ncra  jufqua  celle  de  fes  lources  font  Lacédémoniens,  & dilëuc  qu'ils  vin-*  Ub.  *• 
qui  elt  prefentement  dans  la  Marche  d’An-  rem  d'abord  dans  le  Territoire  de  Pometia 
cône,  excepté  vers  l’Embouchure  de  Ville  des  Volfques,  & que  partant  delà 
cette  Riviere  dans  le  Tibre  une  petite  Li-  ils  vinrent  dans  ce  Pays  & fe  melerenc 
fiére  aux  environs  de  Narni  qui  ecoit  de  avec  les  llabitans  qui  y etoient  déjà.  La 
l'Ombrie;  mai*  Otricoli  étoit  dans  la  Sa-  fécondé  opinion  elt  celle  de  Zenodorc  de 
.bine.  Ainli  tous  les  Lacs  aux  environs  Troezenc  rapportée  par  Denys  d'ITali- 
de  Rieti,  & toute  la  Rivière  <3e  Velino  carnafle  K 11  dit  que  ce  font  des  Peuples* 
qui  les  forme  étoient  dans  cette  Province,  de  l'Ombrie  qui  étant  chafies.de  IcurPavs 
jufqu’à  la  fource  du  Vomano  qui  eft  au-  par  les  Pelalgues  fe  retirèrent  dans  ce  Pays 
jour  J'hui  dans  l’Abriizze  Ultérieure,  & qui  «St  y furent  appelles  Sabins.  La  troifième 
étoit  alors  dans  le  Pays  des  Sabins,  & s'e-  elt  de  Scrabon  ra,  qui  croit  qu’ils  étoient1*  Lib.  ÿ 
ter. doit  même  au  delà  de  la  Pcfcaraoù  étoit  Amochions  iw/finat,  & du  Peuple  Ofiei% 
j/miitrnum  donc  les  ruines  s’appellent  en-  avec  lequel  ils  avoient  un  langage  commun, 
core  Amittrno  Rcvinato.  A la  referve  de  la  II  paroît  que  les  Pelafgucs  pillèrent  pour 
Ville  d’Otricoli  qui  cil  aujourd’hui  du  Du-  la  plupart  chez  les  Sabins.  Les  Sabins  fortis 
ché  de  Spolete,  elle  n’a  rien  perdu  du  d’Amiternum  prirent  Lilta  Ville  des  Abo- 
coté  du  Tibre,  «St  le  Teveronc  la  borne  rigènes.  On  ne  fait  point  de  quelle  ma- 
encore,  comme  il  faifoic  autrefois,  à peu  nierc  ils  fc  gouvernèrent  jufqu’à  Romulus. 
près  jufqu’au  même  lieu,  excepté  nean-  Il  y avoit  alors  autant  de  Rois  que  de  Vil- 
moins  qu'elle  avoit  anciennement  au  Mi-  les,  «St  quelques-uns  furent  vaincus  &tucs 
di  de  cette  Rivière,  la  Ville  de  Collatia  pur  les  Romains,  dans  les  guerres  aux- 
dont  nous  parlons  en  fon  lieu.  quelles  donna  lieu  le  fameux  enlevemcnc 

Ainli  L'Ancienne  Sabine  étoit  bor-  des  Sabines.  Tatius  avoit  fur  eux  une  fo- 
nce au  Nord  d’Out-ft  par  l'Ombrie;  au  perioté  de  prééminence  ;&  après  la  paix  il 
Nord- ER  par  des  Montagnes  qui  la  fépa-  pafia  à Rome  où  il  s'établit;  & du  nom 
roient  du  Picenum ; à fChient  par  le  Peu-  delà  Ville  de  Cures  fc  forma  fclon  quel- 
ple  Veflini-,  au  Sud- ER  par  les  Mar  fes,  & ques-uns  le  nom  de  Quintes , ail'tâé  par 
les  Eques;  au  Midi  par  le  Lanum  ; & au  les  Romains.  Les  autres  demeurèrent  en 
Couchant  par  le  Tibre  qui  la  féparoit  des  repos  quelque  tems,  mais  ils  remuèrent 
Falifques  , & des  Veiens.  Strabon  c dit  fous  Tullus  Hoftilius,  An  eu  s Marcius  ,& 
que  les  Sabins  occupent  l’el'pace  qui  eR  fous  les  Tarquins.  Ils  foutinrent  encore 
entre  le  Tibre,  «St  les  Vcftinsj  il  prend  la  guerre  fous  les  Confuls,  & difpuiérenc 
le  Pays  dans  une  de  fes  largeurs.  Tite-  allez  long  tems  la  Primauté  aux  Romains  : 

Live  d met  les  Ccniniens,  les  CruRumi-  on  peut  voir  dans  Florus  " comment»  Ltb.i.eï 
niens , & les  Antemnates  entre  les  Peu-  ils  furçnt  vaincus  , & fubjugués.  Les  *4- 
pies  outragés  par  le  ravifiement  des  Sabi-  Samnites  étoient  un  détachement  des  Sa- 
nes.  Denvs  d'IIalicarnafiè  dit e que  Ne-  bins. 

mentum , Cru/iamcrium  & hiiaue  étoient  des  Le  P.  Briet  divife  ce  Pays  de  l’ancienne 

Colonies  des  Albains,  mais  lituées  dans  Sabine  en  trois  parties , favoir:  les  Sabirs 
le  Pays  des  Sabins,  & foumifes  à cette  au  de-la  du  jVelino  c’eR  aujourd’hui  une 
Nation,  comme  cela  fe  voit  dans  les  partie  du  Duché  de  Spolete  qui  eR  au  Pa- 
guerres  que  firent  ces  Peuples  aux  Ro-  pe,  & de  l'Abruzze  Ultérieure  qui  eR  du 
mains.  Collatia  fituée  au  Midi  du  Teve-  Royaume  de  Naples:  les  Sabins  en  de- 
rone  étoit  aux  Sabins,  Tite-Live  le  dit  ; çà  du  Velino,  aujourd’hui  la  Sabine,  ou 
on  ôta,  dit-il,  aux  Sabins  Collatia, «Secoue  comme  il  l’appelle  Sabio,  «St  les  Villes 
ce  qui  eR  aux  environs.  dont  la  poficilion  a été  incertaine  entre 

Le  P.  Briet  f rapporte  trois  opinions  fur  les  Sabins,  & les  Latins.  Cela  fait  trois 
l’origine  du  nom  des  Sabins.  La  preraie-  Tables  différentes  que  voici: 
re  cft  celle  de  Fcftus , «St  de  Pline  s qui 
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du  Vrli*. 


f Rente , aujourd’hui  Rieti. 

N ur fia , aujourd’hui  Norfia. 

Vefpafi*,  Maifon  de  Campagne  dont  les  Vefpafiens  portoient 
le  nom. 

Amiternum,  aujourd’hui  Amittrno  Rovinaio. 

Villes  ■<  Ferait  Rapts. 

Palantium,  aujourd'hui  Polegia , Village. 

Forum  Decii , mots  corrompus  dans  la  Table  de  Peutinger  où 
l’on  trouve  Ferocri  & Forum . 

Efii,  aujourd’hui  Civtfa  Real. 
yCutilue , aujourd'hui  Cotjla. 
f Velinus , aujourd’hui  k Ve  lino. 

i } cclt-i-dire  < YfrCli“JrTr' 

X^Aterni , fontes , J LL*  fource  de  la  Pefcara. 

f V t/inus , aujourd'hui  Lira  Pié  di  Laça. 

Lacs  Re.it inus  Lacas,  aujourd'hui  Lago  di  Rieti. 

[Cuti/ienfis  Lacas,  aujourd’hui  Pozzo  Ratignam. 

( Cures,  ancienne  Capitale  des  Sabins. 

I Regillum,  on  en  montre  les  ruines  à 5.  milles  du  Tibre. 

Ç Villes  J Eretum , aujourd’hui  monte  Ritondo. 
j Cafperia , aujourd’hui  Afpra. 

\Cruftumerium,  aujourd’hui  Afarcigliano  Vecchio, 
f Lucre  tilis  Mon  s,  aujourd’hui  le  mont  Ubretti. 

Moxta-  I $acer  Mtns  » c’eft  aujourd’hui  la  Colline  où  eft  le  Château  de 
GNU  d St.  Silveftre. 

[ Comiculi  Montes , les  Montagnes  entre  la  Tour  de  Vcrgara  & 
I Santa  Margaritella. 

C A nio,  aujourd’hui  le  Tevtrone. 

Albula,  aujourd’hui  la  Solforata. 

Avens,  aujourd’hui  le  Cure/e. 

Teloniut , aujourd'hui  le  Turano. 

Fabaris , aujourd'hui  1 1 Farfa. 

Allia , aujourd’hui  le  Caminato. 

fHtmella , aujourd'hui  l'Aia. 

Antemna , on  ne  fait  où  elle  étoit. 

Ceenina , de  même. 

Collatia , aujourd’hui  S.  Àgnfje  Village. 

Ficulnea , où  eft  le  Château  de  St.  Clément. 

N ornent  um , aujourd'hui  Lamentano. 

Fidence,  détruite  depuis  long-tems. 

KjComiculum , vers  la  Tour  de  Vcrgara. 


En  deçà  . 
du  Veli-s 


I,e  Samnitcs  comme  nous  le  dirons  en  fon 
lieu  écoient  un  détachement  des  Sabins, 
& comprenoient  divers  Peuples,  mais  il 
faut  remarquer  ici  que  quelques  Critiques, 
ne  s’accordent  pas  fur  le  fens  du  mot  Sa- 
belli  employé  par  Harace , par  Virgile 
& par  quelqucs-autres  Anciens. 

g SABELLI,  félon  quelques-uns  eft 
un  diminutif  de  Sabins,  & fignifie  le  mê- 
me Peuple,  ce  qui  eft  vrai  ; mais  ils  l’en- 
tendent des  Sabins  proprement  dits,  & 
demeurés  dans  le  Pays  des  vrais  Sabins; 
en  un  mot  dans  l’ancienne  Sabine.  Hora- 
ce qui  étoit  de  Venufe  Ville  fituée  aux 
Contins  de  la  Pouillc,  & de  la  Lucanie 
n’ofe  décider  s’il  eft  Lucanicn  * ou  Appu- 
« Lib.*.  lien  & ajoute 

8«.  1.V.3J. 

Kim  reatfutus  ertt  {item  fui  utrunque  Colenat 
Mijfui  dj  bot  pulfii , velus  eft  ut  fan*.  Stkll'u 
Quo  rc  per  twwimi  Romutu  inevrreret  Ihths  : 

Stve  tj-joJ  jfppuia  gens , fiu  ipuul  Lacer.iu  M'mm 
. la nier  et  vide  nu. 

Acron  expliquant  ces  Vers,  dit:  Ad  boc 
Oppidum  mijjus  trat  Colonus  to  tempore  quo 
a Romanis  Sabini  viBi  funt.  Il  femble  qu’Ho- 
ticc  n’ait  nommé  là  les  Sabins  défaits  par 
les  Romains  que  pour  en  faire  une  date 
de  la  Colonie  envoyée  à Venufe,  à en  ju- 


ger par  le  Commentaire  d'Acron  ; on  voit 
qu’il  prend  Sabelli  pour  les  Sabins.  Le  P. 

Tarteron  traduit  aufli  par  les  Sabins.  Je 
ne  faurois  dire  fi  je  fuis  de  la  Pouilleoudela 
Lucanie  : car  le  Peuple  de  Venufe  eft  juf- 
tement  entre  ces  deux  Provinces.  Les  Ro- 
mains , en  ayant  autrefois  ehafTé  les  Sabins, 
après  les  avoir  vaincus , y établirent  une  Co- 
lonie,de  peur  que  ce  lieu  demeurant  inhabi- 
té, leurs  Ennemis  ne  fiflent  de  ce  côté  là 
des  excurlions  &c.  Le  P.  Du  Cerceau  qui 
a traduit  en  Vers  cette  Satire  d’Horace 
rend  ainfi  le  même  palTage  : 

Car  Venoufe  i ces  deux  confine  également 
Et  fervoit  de  rampait  i tout  événement 
Quand  Rome  foible  encore , & comme  en  fon  en- 
fance , 

Traitait  res  Peuples  là  d'ennemis  d'importance-, 

Et  qu’ayant  de  Venoufe  expulfé  les  Sabins 
Elle  la  cantonna  de  fideles  Romains , &c. 

On  voit  que  ces  deux  Tradu&eurs  ont 
rendu  Sabelli,  par  les  Sabins.  Cellarius  b * 
dit  que  les  Poètes  nomment  quelquefois c' 9' 
Sabelli , les  vrais  Sabins.  Je  voudrois  qu’il p’ 
en  eût  donné  quelques  Exemples , autres 
que  celui  d'Horace  ; car  on  voit  bien  par 
la  fituation  de  Venoufe  éloignée  de  prés 
de  deux  cens  milles  Romains  de  la  vraye 
fl  2 Sabi- 
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Sabine  des  Anciens , qu’il  n’entend  parler 
que  d’un  détachement  des  Sabins  déjà 
forti  du  Pays.  Ce  détachement  fut  fans 
doute  nommé  Sabelli  les  petits  Satins  pour 
les  diflinguer  du  gros  de  la  Nation.  On  lui 
donna  un  Pays  à cultiver.  Phylargyre  an- 
cien Commentateur  des  Georgiques  de 
« In  Georg.  Virgile  * rapporte  un  pafîage  de  Varron 
l.a.v.  167.  qUC  voici:  Terra  culture  caufa  attribut a 
olim  particulatim  bemimbus  , ut  Etruria 
Tu/cis , Summum  Sabellis.  On  partagea 
des  terres  à du  monde  pour  les  cultiver; 
comme  l’Etrurieaux  Tofcans  & le  Sam- 
uium  au  Peuple  SabtUi.  Le  même  Varron 
j'Lü>.d.c.3.dans  fes  Livres  fur  la  Lange  Latine  1 dit: 
A Sabinis  crti  Samnites ; c’eft-à-dire  les 
Habitans  du  Samnium  font  venus  des  Sa- 
bins. 11  ne  dit  pas  que  les  Habitans  fuf- 
fent  des  Sabins,  mais  qu’ils  en  venoienr. 
Le  Commentateur  cité  dit  que  les  Sabelli 
étoient  Aufouts  anciennement;  peut-eire 
que  ce  détachement  des  Sabins  avoit  fait 
un  féjour  conlidérable  dans  l’Aufonie  pro- 
pre avant  que  d'aller  dans  le  Samnium.  Le 
Paflage  de  Virgile  qui  donne  lieu  à fa  re- 
marque ne  détermine  rien,  le  voici: 

Hoc  gemu  sert  pirnw  Marfis , ptbtMfue  SaMUm , 

sitluftamjut  mile  Lïgicrtm,  Voffcuqm  Vendu 

Extuht. 

Les  Maries  voifins  des  Sabins  pourraient 
croire  qti’il  s’agit  ici  de  la  Jeuneflc  Sabi- 
ne, mais  quand  on  lit  tout  on  voit  les  Li- 
guriens nommés  entre  les  Sabelli  & les 
Volsques,  & on  remarque  que  Virgile  n’a 
eu  aucun  égard  au  voilinage  des  Peuples. 
Defprez  dans  fon  Horace  à l'ufage  du 
Dauphin  a fort  bien  remarqué,  que  les  Sa- 
belli de  la  Satire  rapportée  ci-deflus  font 
les  Samnites.  Mr.  Dacier  ledit  demérae, 
t Sur  l’Ode  & remarque  ailleurs  e que  Sabellus  eft 
6.du  3.1iv.  un  diminutif  de  Samnis  , comme  Seabellum 
de  Sitmnum. 

2.  SABINI,  Peuple  d’Italie.  Oélavio 
Roffi  fournit  une  Infcription  dans  laquelle 
on  lit: 

P I R M U S IN 
Genui  F.  P RI  H 
ceps  Sabinorum. 

cette  Infcription  a été  trouvée  à Savallo 
Village  de  la  Ville  de  Sabio,  où  étoit  Sa- 
bium.  Lieu  qui  a donné  à la  Vallée  le  nom 
de  Val  di  Sabio  & aux  Habitans  celui  de 
Sabini.  Voyez  Sabio,  N®.  2. 

SABINIACUM,  nom  Latin  de  Savigni. 

SABINIS,  ou  Sabanis,  félon  les  di- 
vers Exemplaires  de  Ptolomée , ancien 
Lieu  d’Alic  dans  la  Paphlagonie  dans  les 
terres.  Comme  dans  cette  Lifte  il  nomme 
des  Villes  & des  Villages  fans  les  diftin- 
guer,  il  n’cft  pas  fûr  que  ce  lieu  fut  une 
Ville  comme  ledit  Ortelius,  qui  n’a  pas 
allez  pris  garde  au  commencement  de 
cette  Lifte. 

SABINORF.S , ancien  Peuple.  Sui- 
das au  mot  APapiK  dit  qu’il  fui  chafle  par 
les  Abares. 

SABIO  (II),  Pays  d’Italie  dans  l’Etat 
de  l'Eglife , nous  dilbns  eu  François  la  Sa- 


SAB. 

bise.  Voyez  ce  mot. 

SABIO , Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  dé 
Venifc  au  Brcilan  fur  la  Chiefe  où  elle  a 
un  Pont  au  Midi  du  Lac  d’Idro.  La  Val- 
lée où  elle  cft  fituée  en  prend  le  nom  de 
Val  di  Sabio. 

SABIONCELLO , Prefqu'Ifle  de  la  Dal- 
matic  dans  l’Etat  de  la  République  de  Ra- 
gufe.  Elle-  s'étend  en  long  de  l’Orient  à 
l'Occident  fur  la  Cote  du  Golphc  de  Veni- 
fe  & a prés  de  trente  milles  de  circuit.  Le*  , 
Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de  Hyl- 
lis  , & de  Macakica.  Elle  a au  Nord  le 
Golphe  de  Narenta , au  Midi  le  Canal  qui 
la  fépare  de  fille  de  Curfola  & de  celle  de 
Meleda.  Elle  a fille  de  Liefina  au  Nord 
Occidental,  Mr.  Baudrand  d y met  un<fEditi7o« 
Bourg  nommé  Sabioucello,  fur  la  Côte  du  4 
Couchant.  Ce  Bourg  eft  inconnu  au  P. 

Coronelli  e qui  n’y  met  que  quelques  Vil-  « IW*. 
lages,  tels  que  font  St.  Jean  , Cuftifchio, 

Orbiechi , Boria,()buthia , Dingahfe, Fraf. 
tenizza,  Zuliana;  ce  dernier  eft  le  plus 
peuplé  & a foixante  Maifons  ; Cufifchio 
& Orbiechi  n’en  ont  que  trente  chacun, 
les  autres  n'en  ont  que  dix  ou  douze.  Il 
nomme  cette  Prefqu’Ille  Sabionccllo , ou 
la  prefqu’Ille  de  Scagno,  à caufe  d'une 
Ville  de  ce  nom  fituée  au  Nord  de 
l’Ifthme  de  la  Prefqu’Ifle  avec  une  autre 
de  même  nom , mais  plus  grande  & plus 
rccentc  au  milieu  de  l'Ifthme.  Il  y a dans 
la  Prefqu'Ifle  un  Couvent  de  Dominicains. 

SABIONETA,  Place  forte  d’Italie 
dans  la  Lombardie  aux  Confins  du  Duché 
de  Mantoue  & du  Cremonéfe,  qui  eft  de 
l’Etat  de  Milan  f.  Elle  étoit  autrefois  fu •/  Mémofro 
jette  à la  Maifon  de  Gonzague  , dont  é-^^®1101-- 
toient  les  Ducs  de  Mantoue.  Elle  vintq 
enfuite  par  mariage  à la  Maifon  de  Caraf- 
fe,  & delà  par  même  moyen  à Ramire 
Nufles  Seigneur  de  la  Maifon  de  Gufman 
en  Efpagne,  qui  la  pofll-da  avec  fon  Terri- 
toire. Elle  lui  formoit  un  petit  Etat  qui 
ne  contient  que  cette  Ville  & quelques 
Villages;  fon  fils  Nicolas  Marie  en  jouît 
aufii  ; mais  comme  ce  dernier  mourut  fans 
enfans  après  fes  deux  Freres  décédés , de 
même,  les  Etats  & les  biens  de  Nicolas 
Marie  palTérent  à Dofia  Marie  de  Gufman 
leur  fœur  paternelle, qui  époufa  Jean  Claros 
de  Guzman  XL  Duc  de  Médina  Sidonia, 
de  qui  die  n'eut  point  d’enfans.  Vers  la 
fin  du  Siècle  dernier,  les  Rois  d'Efpagne 
Souverains  du  Milanez,  après  la  mort  de 
la  perfonne  qui  étoit  Propriétaire  de  ce 
petit  Etat , mirent  Garnifon  dans  cette 
Place  malgré  les  inftanccs  du  Prince  de 
Bozzolo  de  la  Maifon  de  Mantoue,  qui 
prétendoit  que  cet  Etat  lui  étoit  dévolu 
par  cette  mort.  L’Empereur  s'étant  en- 
fuite  rendu  Maître  du  Milanez  & du  Du- 
ché de  Mantoue,  s’eft  peu  embaralTé  au- 
quel de  ces  deux  Duchés  elle  appartenoit. 

Sabioneta  eft  à XV.  milles  de  Parme  & à 
XXV.  de  Crémone. 

SABIOTA,  Village  d’Efpagne  en  An- 
daloufie  à trois  lieues  d’LJbeda  * vers  le  f Bi*hud. 
Nord.  Quelques-uns  y cherchent  la  Sa-  ** ,ÎOÎ* 
laria  Baflitanorum  que  d’autres  placent  ail- 
leurs. 

SAB1RA,  Eafaip*.  Ville  de  la  Lycao- 
nie. 


SAB. 

« Lft>.  i2.p.  nie.  Strabon  1 dit  qu’elle  avoit  été'  antre- 
537*  fois  une  des  principales  de  la  Cappadoce, 
mais  que  de  fon  tems  ce  n’étoit  plus  qu’un 
Bourg  & quelle  ne  valoic  guères  mieux 
qu’un  Village. 

SARIRI.  Voyez  Satires. 

SABIRIA,  ancien  nom  d’une  Contrée 
de  l’Inde,  contiguë  à la  Pataléne,  partie 
♦Lib.  7-c.i.de  Linriufcythic, félon  Ptolomée  b. 

1.  SABIS  , nom  Latin  de  la  Sambk^I 
Rivière  des  Pays-Bas. 

2.  SABIS  , Rivière  de  la  Carmanie. 
t Lib.6.  a Pline  * & Ptolomée  d font  mention  de  ce 
*3-  nom,  mais  le  premier  en  fait  une  Rivière 

ub.  «.#•£  |e  fccood  cn  fait  une  ville  ou  un  Villa- 
ge. Car  fa  Lifte  comprend  Villes  & Vil- 
lages fans  diftinclion. 

SABISSÆ,  Montagne  des  Indes.  Ar- 
e Lib.  s.  rien  * y met  la  fource  du  Soam , lliviere 
qui  tombe  dans  l’indus. 

SABLUM  SABLATUM  BÜLGIUM. 
Voyez  Blatux  Bulcium. 

SABLE',  en  Latin  Saboloium,  Sat/oium, 
SaboletKn  & SMohum , Ville  de  France 
dans  le  Bas-Maine  fur  la  Sarte.  Elle  elt 
$ t Defcr.  «Je  fort  ancienne , dit  Mr.  de  Longuerue  f , 
P-rt*iCe’  car  on  vo‘l  ^ans  ^ Vie  Sc.  Ûhadouin 
^ P Evêque  du  Mans  qui  vivoit  l’an  dag.  qu’el- 
le fut  donnée  avec  plufieurs  autres  à l’E- 
glife  du  Mans  par  un  Seigneur  nomme  A* 

• lain.  Mais  dans  la  fuite  elle  revint  au 
pouvoir  des  Laies  & fes  Seigneurs  étoient 
fort  considérables  entre  les  Chevaliers 
Manceaux,  puifqueceuxd&Sablé  font  mar- 
qués les  premiers , & même  avant  ceux  de 
Laval  dans  l’ancienne  Hiftoire  des  Com- 
tes d’Anjou  appcllée  Gtjia  Coufulum 
éfgtvtnfium.  Cette  Terre  fut  vendue  l’an 
1593.  à Urbain  de  Laval,  Seigneur  de  Bois 
Dauphin,  Maréchal  de  France  qui  la  fit  éri- 
ger en  Marquifat.  Après  fa  mort  cette 
Terre  fut  acquife  par  Abel  Servicn  Surin- 
tendant des  Finances,  qui  la  laillâ  à fon 
fils,  lequel  a porté  le  titre  de  Marquis  de 
Sablé.  Enfin  cette  Terre  a été  de  nouveau 
vendue  au  Marquis  Colbert  Croiliï  Aliniftre 
d’Etat  de  Louis  le  Grand.  Cette  Ville  dit 
g Defcr.  deMr.  Piganiol  de  la  Force  s,  étoit  autrefois 
u France,  fi  conlidérable  par  fes  fortifications  «Si  par 
t-J-P-499-  fon  Château  que  Geofroy  le  Bel  qui  a été 
le  plus  puiflant  des  Comtes  d’Anjou,  n’ofa 
l’attaquer  avec  toutes  fes  forces , mais  fe 
contenta  de  ravager  le  Pays  des  environs 
& fit  bâtir  Châteauneuf  fur  la  même  Ri- 
vière, pour  empêcher  les  Courfes  de  la 
Garnifon  de  Sablé  du  côté  d’Anjou.  Cet- 
te Seigneurie  fut  érigée  en  Marquifat  par 
Lettres  patences  du  Roi  Henri  IV.  don- 
. nées  à Paris  le  15.  Mars  1602.  en  faveur 

d’Urbain  de  Laval, Seigneur  de  Bois  Dau- 
phin , Maréchal  de  France.  Il  y a plufieurs 
hommages  qui  en  relèvent,  la  Baronie  de 
St.  Germain  , les  Chaitllemts  de  Mali- 
cornes  , Garlande  , Vire'  & environ 
cinquante  Fiefs.  Outre  la  Jufticc  ordinaire  il 
, y a Grenier  à Sel,  Hôtel  de  Ville,  & autres 
tribunaux  de  cette  nature.  La  Ville  a 
deux  ParoilTes , favoir  Notre-Dame  & St. 
Martin,  deffervies  par  autant  de  Curés  «Sc 
par  plufieurs  Prêtres  habitûés.  On  com- 
te à Sablé  quatre  cens  cinquante-huit  feux. 
Il  y a aufti  un  Couvent  de  filles  de  l’Or- 
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dre  de  St.  François.  Sablé  eft  la  Patrie  de 
Guillaume  Ménage  Avocat  du  Roi  à An- 
gers & Pcre  du  fameux  Gilles  Ménage; 
mais  le  fils  étoit  d’Angers.  Gilles  Ménage 
a écrit  l’Hiftoire  de  celle  Ville  imprimée 
à Paris  in  folio  1C83. 

1.  SABLE,  (l’Isle  de).  Voyez  au  mot 
Isle,  l’Article  l’Isle  oe  Sable. 

2.  SABLE  (la  Mek  de).  Voyez  Mer  «St 
Zara. 

SABLENCEAUX,  ou  Samblanceaux, 
ou  félon  Mr.  Corneille  Sablonceaux.  Mr.  « 

De  l'iile  écrit  Sablanceaux:  Abbaye  de 
France  en  Saint onge,  à trois  lieues  «Sc  au 
Couchant  de  Saintes  , Ordre  de  St.  Au- 
guftm  h.  Elle  cft  aujourd’hui  occupée  par*1  Pî***W» 
des  Chanoines  Regu. i ers, Congrégation  «Sc  {^ed*  L* 
Reforme  de  Chancelade,  au  nombre  dep.14.  ’ 
dix  ou  douze  qui  jouïflenc  du  tiers  du  re- 
venu de  l’Abbaye,  ce  tiers  ne  va  pas  à plus 
de  mille  écus,  & l’Abbé  n’a  pas  cinq  mille 
Livres  toutes  charges  acquittes. 

SABLES , (les)  d’Olonne  , Ville  mariti- 
me de  France  eu  Poitou,  dans  une  Elec- 
tion à laquelle  clic  donne  fon  nom.  Mr. 
de  Longuerue  • en  parle  ainlî.  F.lie  eft*  Defcr.  «J* 
peuplée  de  gens  qui  s’occupent  pour  la,a  France, 
plupart  à la  Navigation  & font  bons  hom- 
mes  de  Mer.  La  commodité  de  fa  fituation 
y a attiré  les  I Iabitans  qui  font  venus  d’un 
Lieu  fitué  au  fonds  de  la  Baye  qui  eft  l’an-  • 

cicnne  üloone  appel leo  l’iile  d'OIonnc, 
parce  qu’elle  eft  véritablement  dans  une 
petite  Ifle.  Ce  Lieu  en  Latin  Olona  avoit 
dans  le  XII.  Siècle  fon  Seigneur  particu- 
lier qu’on  appelloit  Hervé,  «St  dont  il  eft 
fait  mention  dans  une  Lettre  de  Geofroi  de 
Vendôme.  Cette  Seigneurie  vint  enfuite 
à la  Maifon  de  Mauléon  en  Poitou  ,dont 
les  biens  vinrent  au  Vicomte  de  Thouarc. 

François  de  la  Trimouille  Vicomte  de 
Thouars,  ayant  eu  de  fa  femme  Anne  de 
Laval  plufieurs  enfant  , laiilâ  à fon  fils 
George  de  la  Trimouille  les  Baronnies  -de 
Royan  «St  d’OIonne; celui-ci  eut  pourSuc- 
cefl'eur  fon  fils  Gilbert  delà  Trimouille,  en 
faveur  duquel  Royan  fut  érigé  en  Mar- 
quifat & Olonne  en  Comté.  Le  Duc  de 
Châtillon  de  la  Mailbn  de  Montmorenci- 
Luxcmbourg  époufa  l' Héritière  de  cette 
branche  cadette  de  la  Trimouille.  Mr.  Cor- 
neille dit:  qu’elle  eft  (nuée  à demie  lieue 
du  Bourg  d’OIonne,  à huit  lieues  de  Luçon. 

SABLESTAN,  (le)  Oléarius  écrit  Sa- 
blustan,  «St  d'IIerbdot  Zablestan,  Pro- 
vince de  Perle  aux  Confins  de  l'Indouftan. 

Elle  a au  Nord  le  Khorafan,  à l'Orient  les 
Montagnes  de  Balk  & le  Candahar.  Au 
Midi  le  Segcftan  «Sc  au  Couchant  le  Pays 
d'Heri.  Sa  partie  Septentrionale  cft  le 
Pays  de  Gohr,  ou  de  Gaur  , d’où  font 
venus  les  Gaurides;  quelques-uns  la  met- 
tent au  nombre  des  Pays  qui  compofent  le 
Pays  de  Send , ou  de  Sind.  Les  Principales 
Villes  du  Sableftan  font.fclou  d’Hcrbelot: 


Gaznah, 
Bamian , 


Meïmend , 
Firouzcoueh , 


Ce  Pays  eft  arrofé  de  beaucoup  de  Sour- 
ces, de  Fontaines,  de  Rivières  & de  Lacs, 
<3t  cil  plein  de  Montagnes.  Le  Pays  de  Sa- 
li 3 blcftau 
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bleflan  porte  auflî  le  nom  de  Roftamdar, 
à caufe  de  Roftam  fameux  Héros  de  la 
Pcrfe,  parce  qu’il  en  était  natif,  ou  parce 

Îu’il  en  étoit  Gouverneur  propriétaire. 

es  Montagnes  dont  ce  Pays  ell  rempli 
ont  été  connues  des  Anciens  fous  le  nom 
de  Parapomifui  «St  le  Pays  répond  pour  la 
plus  grande  partie  aux  Paropanifades  de 
Ptolomée , nommés  Paropamifades  par 
, Quinte-Curfe.  Oléarius  1 ajoute  que  le 
Paropamife  elt  une  Branche  du  Mont  Tau- 
rus,  & que  cette  Montagne  ell  toute  cou- 
verte de  bois.  Le  Peuple,  dit-il,  eft  encore 
aujourd’hui  audi  greffier  & barbare  comme 
il  étoit  du  tenu  d'Alexandre.  Ccd  fur 
cette  Montagne  qne  Goropius  Becanus 
veut  que  l’Arche  de  Noé  fe  foit  arrêtée  a- 
près  le  Déluge , contre  le  fendaient  de  la 
plupart  des  Pères;  qui  difent  prefque  tous 
quelle  fe  pofa  fur  la  Montagne  d’Ararat, 
en  Arménie.  Les  Villes  de  cette  Provin- 
ce félon  Oléarius  font: 

Bekfabath  Asbe 

Meimine  Bull 

Sarcnts. 

On  voit  affiez  qui  Meimine  ed  le  Meï- 
mend  d’i-Ierbelot.  Oléarius  met  Bamian 
dans  le  Chorafan,  mais  il  ne  devoit  pas 
oublier  Gaznah  fi  fameufe  dans  l'Hidoire 
Orientale.  Voyez  Gazna  , Gazna viah  & 
l’Article  Indoustan. 

SABLONES , Lieu  de  la  Belgique. 
Antonin  le  met  fur  la  Route  de  Colonia 
Trajana  à Cologne  entre  Mediolanum  & 
Mtderiacum , à VIII.  M.  P.  de  la  premiè- 
re & à X.  M.  P.  de  la  fécondé.  On  croit 
que  c'ed  Santen  fur  le  Rhin;  du  moins  Or- 
telius  préféré  ce  fentiment. 

SABO , , grande  V'ille  voifine  de 

la  Mer  Rouge , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 11  dit  que  les  Habitans  étoient  nom- 
més Sabæi. 

SABOCI,  Ancien  peuple  delà  Sarma- 
t tie  en  Europe , félon  Ptolomée  b. 

SABOE,  Les  llollandois  écrivent  ainlî, 
& prononcent  Sabou.  Voyez  Sabod. 

SABON,  petite  Ille  de  l’Océan  dans 
les  ludes , au  Détroit  de  Malaca , fur  la 
Côte  de  Sumatra , dont  elle  ell  féparce  par 
le  Detroit  de  Sabon  prés  de  la  Ville  de 
Camper. 

SABO  R,  ou  Sor,  petite  Rivière  de 
Portugal.  Elle  a fource  en  Efpagne  au 
Royaume  de  Galice  aux  Confins  du  Ro- 
yaume de  Léon  & du  Portugal.  Elle  en- 
tre delà  dans  la  Province  de  Tra  os  montes 
quelle  traverfe  du  Nord  au  Sud,  en  avan- 
çant vers  le  Sud-Ouclt.  Elle  pafie  à Bra- 
gane,  ou  elle  reçoit  deux  autres  Ruiffieaux, 
<&  après  avoir  ferpentê  quelques  lieues 
vers  le  Midi,  elle  fe  charge  de  deux  petites 
Rivières  qui  lui  viennent  du  Royaume  de 
J„ëon , «St  dont  une  pafie  à Algozo.  Elle  fe 
plie  alors  vers  le  Couchant,  comme  pour 
aller  au  devant  d’un  autre  Ruiffieau,  avec  le- 
quel clic  fe  tourne  vers  le  Midi,  en  reçoit 
un  autre  qui  vient  de  Mongadouro , en- 
fuite  le  Crazedo,  puis  un  autre  à Aroida, 
«St  enfin  elle  le  perd  dans  le  Duero  au  Cou- 
chant de  Torre  de  Montcorvo. 


SABORA,  ancien  nom  de  Cancte.  V01- 
yez  ce  mot. 

SABORDÆ,  Peuple  de  l’Ethiopie  fous 
l’Egypte,  félon  Ptolomée  e.  rlib.4.c|. 

SABOU,  petit  Royaume  d’Afrique 
dans  la  Guinée  fur  la  Côte  d’Or.  Il  ell  fi-  A 
tué  entre  le  Royaume  d’Acanni  au  Nord; 
celui  de  Pantin  à l’Orient,  celui  de  Fétu 

t Couchant  «St  la  Mer  au  Midi.  Il 'tire  * 

nom  de  Sabou  affiez  grand  Village, 
il  y a beaucoup  de  Maifons , qui  ell  à 
deux  ou  trois  lieues  de  la  Côte,  celui  du 
milieu  s’appelle  Mourée.  On  y trouve  ai- 
fément  de  quoi  faire  des  provifions,  parce 
que  les  Ncgres  de  ce  Pays-là  font  affiez  la- 
borieux ,&  aiment  l’Agriculture  e.  Celui  y**"*; 
qui  eft  au  Couchant  de  Mourée  s’appelle  Gainée,  * 
Cong  , il  eft  à une  demie  lieue  du  Mont  Lettre  iV. 
Danois  ,ainfi  nommé  parce  qu’il  a été  oc- 
cupé par  les  Danois  ; les  Anglois  y ont 
maintenant  un  Fort.  Le  Village  de  Cône 
eft  partage  en  deux , «St  chaque  partie  ell 
bâtie  fur  une  Côteau.  Les  Hollandois  y 
ont  eu  une  fort  belle  Maifon  de  pierre , fur 
laquelle  étoit  le  Pavillon  de  leur  Nation. 

Il  n’y  en  a plus  que  les  ruines.  On  ne 
les  releve  point  à caufe  du  peu  d’utilité , 
dont  feroit  cette  Maifon.  Le  Royaume  de 
Sabou  ell  très-fertile  en  grains , en  Jam- 
mes,  en  Patates  & en  autres  fruits.  On 
voit  tous  les  jours  des  centaines  de  Ca- 
nots, qui  chargent  de  ces  denrées  «St  de 
l’huile  de  Palme  «5c  qui  vont  du  Village 
de  Mourée  à Axim , «Slt  à Acra  pour  les  y 
débiter.  Le  Fort  Nassau  a été  bâti  par  les 
Hollandois,  à demie-lieue  de  Cong  auprès 
de  Mourée.  C’étoit  leur  principal  lieu  a- 
vant  qu’ils  euffient  pris  St.  George  de  la  Mi- 
ne qu  ils  nomment  Elmina.  C’ell  même 
leur  premier  établiffiement.  Ils  arrivèrent 
à Mourée  dans  le  tems„  que  les  Habitans 
de  Sabou  étoient  fort  mécontens  des  Por- 
tugais. Ils  en  furent  d’autant  mieux  reçus 
de  ces  Peuples , qui  leur  permirent  de  s’é- 
tablir prés  de  ce  Village, & ils  y commen- 
cèrent le  Fort  Naffiau.  Il  eft  fi  bien  bâti, 
que  s’ils  n’avoient  pas  St.  George  de  la 
Mine,  cet  autre  Fort  mériterou  bien  le 
nom  de  Chef-lieu  des  Hollandois  en  Gui- 
née. Le  Village  de  Mourée,  qui  en  dé- 
pend , n’eft  pas  fi  grand  que  celui  que  les 
Hollandois  appellent  Elmina , mais  il  eft 
plus  peuplé,  ce  font  prefque  tous  des  Pé- 
cheurs qui  y demeurent,  & qui  des  le  ma- 
tin avant  le  jour  Portent  avec  trois  ou  qua- 
tre cens  Canots  pour  aller  pécher , <5c  lorf 
qu’ils  reviennent  ils  donnent  le  cinquième 
poiffion  au  Marchand  qui  commande  au 
Fort  : à une  demie  lieue  de  Mourée  eft  le 
Mont  de  Fer  qui  fépare  le  Royaume  de 
Sabou  de  celui  de  Fantin. 

SABRACÆ , ancien  Peuple  de  l’Inde 
félon  Quinte- Curfe  f.  Ils  étoient  dans/Lib.9.c  8- 
l’efpace  qui  eft  entre  l’Indus  & le  Gange, 
mais  affiez  près  de  l’Indus.  Cet  Hiftorien 
dit  : Le  Roi  commanda  à Cratcre  de  me- 
ner l’Armée  par  terre  en  côtoyant  la  Riviè- 
re, où  s’étant  lui -même  embarqué  avec 
fa  fuite  ordinaire,  il  defeendit  par  la  fron- 
tière des  Mallicns,  & delà  paffia  vers  les 
Sabraques,  Nation  puiffiante  entre  les  In- 
diens , «St  qui  fe  gouverne  félon  fes  Loixen 
for- 
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forme  de  République  : ils  avoient  levé  juf- 
au’à  foixante  raille  hommes  de  pied  & 
iix  raille  chevaux  avec  cinq  cens  Cha- 
riots, & choili  trois  braves  Chefs  pour 
leur  commander.  Ce  Pays  étoit  rempli 
de  Villages.  (Quinte-Curie  qui  marque 
leur  foutniflion  à Alexandre  ne  fait  point 
mention  de  leurs  Villes.  On  lit  dans  Juf- 
^Lib.n.ct|n  1;  ^-nc  yJm^rgS  Sugambrui  navi- 
g*t.  Les  Critiques  font  perfuades  que 
c'eft  la  même  expédition.  Quelques-uns 
ont  voulu  changer,  ces  noms  en  Mallos  & 
Oxyduuas  ; & ont  fait  imaginer  cette 
conjeêlure  dans  le  Texte.  Il  y a bien  de 
l’apparence  que  les  Sabracæ  de  Quinte- 
Curie,  font  le  meme  Peuple  que  les  Sy- 
s LRj.  ï3.c.J)RACÆ>  ou  SyndkacI  de  Pline  •*.  Cet  Au- 
teur parlant  d’une  forte  de  Figue  dit  : p!u- 
rima  rft  in  Sydracis  exptditionum  Aiexw.dri 
termine.  Ailleurs  il  nomme  les  Syndraci 
entre  les  B.t&ricns  & les  Dangalæ. 

1 .SA BRAN,  Ville  d’Afic  dans  laTarta- 
rie,  dans  le  Capfchac,às)8  d.  de  Longitude 
& à 47.  d.  de  Latitude,  félon  le  Traduc- 
* 3*c-  3-  tcur  j--rançois  c de  l’I  liftoire  de  Timurbec. 

2.  S A BR  A N,  d’Herbelot  dit:  nom 
d'un  Lieu  de  la  Chaldée  allez  proche  de  la 
Ville  deCadcfliah,  où  les  Carmaches  dé- 
firent l’Armée  du  Khalife  Moêlafi. 

SABRATA,  Sabraata  Colonia,  Ville 
maritime  <Sc  Colonie  Romaine  en  Afri- 
que, dans  la  Tripo!itainc,Ptolomée  en  fait 
JLib.4-c.3.mcntion  d,  Antonin  & la  Table  de  Peutin- 
ger  la  mettent  dans  ces  deux  Itinéraires. 
C'eft  aujourd’hui  la  Tour  de  Sabart.  Elle 
étoit  le  Sicge  d’un  Eveque:  la  Notice  Epif- 
»/ag.s7t.  copale  d’Afrique  fournit  Le»  Sabralenftt  & 
la  Conférence  de  Carthage  e nomme  Nain 
Ef  ifcopui  plebis  Sabratenfis.  Dans  le  Con- 
cile de  Carthage  tenu  fous  St.  Cyprien,  il 
cft  fait  mention  de  Pompée  Eveque  de  Sa- 
brata.  Viftor  d’Uiiquc  nommé  Laurentius 
fLih.  Stbmtenus  *.  Concile  tenu  en  393.  aux 
Grottes  de  Sufe  en  Afrique , nomme  en  La- 
tin Cab'trfuJJ'nfe  ou  Cabtrjujjitanum  Conci- 
hum,  fait  mention  de  Donat  de  Sabrata 
ui  fut  dépofë  l’année  fuivante  au  Concile 
e Bagaïa,  mais  il  étoit  mort  alors.  Voyez 
l'Article  Sabartha. 

SABRL\NA,Sabiuanis,  félon différens 
{Llb.t-c.  3.  exemplaires  de  Ptolomée  6;  un  Manufcrit 
cité  par  Ortelius  donne  ce  mot  en  trois 
Syllabes  & porte  Sabrina.  Ce  nom  cft  le 
nom  Latin  de  la  Savekne,  Rivière  d’An- 
gleterre. Voyez  ce  mot. 

SABSADIA,  Siège  Epifcopalde  Thra- 
ce  au  voifinage  d’Aphrodifiade,  feion  Or- 
Thcfaur.  tcltus  b qui  allègue  les  Aélcs  du  Concile 
d’Ephèfe. 

SABTAN,  Château  d’Afie  dans  l’Ara- 
bie Heureufe  dans  l'Yemen  fur  le  chemin 
îRiblioth.  ‘Ie  Sanaa  à Aden,  félon  d’Herbelot  '. 
Oiicnt.  SABUBURES.  Voyez  Sabarbares. 

SABUGAL,  petite  Ville  de  Portugal, 
iCV11.Dka.j2nj  |a  Province  de  Beiva  k.  Elle  elt  (i* 
tuée  au  bord  de  la  Rivière  de  Coa,  au 
«TFfp.T <juMid‘  & a cinq  li,:ues  ,a  i » 

Portugal,  p. pareille  diftance  de  Peila-Macor.  Elle  a 
734-  un  bon  Château  Elle  fut  érigée  en 
■ïar  d*«i  S°"  Comté  par  Philippe  II.  en  faveur  des  Mar- 
Reyno  de  quis  de  Caftelbranco,  qui  en  étoient  Sei- 
PottugaL  gneurs.  m Elle  n’a  que  deux  cens  cin- 
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quante  feux  fêparés  en  deux  Parodies , & • 

on  y voit  une  Pour  à cinq  Pointes  que  D. 

Denys  Roi  de  Portugal  fit  eJevcr. 

SABU  M , ancienne  Ville  d'Italie  dans 
l’Etrurie,  félon  les  Fragment  de  Caton. 

SABURA  ; on  lit  dans  la  Notice  de 
l’Empire",  Sub  difpefitiane  viri  fpeRibtlii ■ 5cA.il. 

Ducis  PaUejitn* Equités  primi  fatitees 

Sagittarii  indigent  P ale ji  une  S.iburt  five 
Vtieroiari*.  Cette  Cavalerie  étoit  donc 
en  Garnifon  dans  une  Place de  la  Paleftine 
nommée  Sabura  ; mais  qu’ell-ce  que  l'au- 
tre nom.  Mr.  Reland  0 a une  conjecture  ,*  Pa!*fLp. 
à laquelle  j’ai  bien  de  la  difpofuion.  Il5*7** 
n’ofe  pourtant  la  dire  qu'avec  toutes  les 
réferves  d'un  doute  modefte.  Je  n’ofe, 
dit-il , me  perfuader  qu'il  faille  lire  Sabu - 
r* , fivt  Dioecjnct , de  forte  que  Sabura 
& Diocéfarée  tèroient  deux  noms  de  l’an- 
cienne Sepphoris. 

SABURAS,  ou  Sobdra,  Ville  de  l’In- 
de en  deçà  du  Gange,  Iclon  Ptolomée  P.  pLIb^.tr. 

1. SABUS,  Ville  d'Afie  dans  i’Armér.ie. 

Antonin  met  Sabus  fur  la  Route  de  Sa-*  IÜ0CT* 
tala  à Melitène,  entre  Teucila  & Dafcu- 
fa;  à XXVIll.  M.  P.  de  la  première  & à 
XVI.  M.  P.  de  la  fécondé.  La  Notice  de 
l'Empire  porte  fub  dit  urne  viri  jpeciabilit  Du- 
eis  Arment*  Equités  Sagittarii  Sabu. 

2.  SABUS,  nom  Latin  de  la  Save.  Voyez 
Saüs. 

SABUTÆ  TERRA  , Contrée  d’Afie, 
quelque  part  vers  i'Indus.  Cafaubon  frInStrs- 
croit  aue  c’eft  le  Pays  des  Sambastes  dont^,^  '*■ 
parle  Diodore  de  Sicile.  p‘ 

1.  SAÇA,  Ville  d’Afrique  , fur  la  Cô- 
te de  la  Mer  Médirerranée.  Elle  a été 
autrefois  nommée  Tiras*  , & étoit  une 
Colonie  Romaine.  Voyez  Tirasa.  Mar- 
mol  * parle  ainfi  de  Saça.  On  en  voit, * Afrique, 
dit-il,  les  ruines  entre  Alger  & Metafus. 

Elle  elt  fur  le  bord  de  la  Rivière  1 iued 
El  Harrax  ; & quelques-uns  racontent 
qu’elle  a été  bâtie  avant  Alger  par  les  an- 
ciens Africains.  Elle  a été  depuis  détrui- 
te par  le  Peuple  de  Mekcane.  Quelques 
Auteurs  difeot  qu  Alger  a été  bâtie  de  les 
ruines. 

2.  S A ÇA,  petite  Contrée  de  l'Ifle  de 
Madagafcar',  aux  Confins  des  Provinces 
deMatatane  & de  Manacarongha  *.  Les  ‘ 

Habiians  ont  les  mêmes  fuperltitions  que  SLJÏj 
les  Matatanois.  ' ' 

SACACENA.  Euftathe  dans  fon  Com- 
mentaire fur  la  Periégefe  de  Denys  dit  que 
l’on  a appelle  ainli  Y Arménie  & Ortelius  “■  Tbefaur. 
dit  que  c'étoit  à eau  le  du  Peuple  Sac/b  qui 
l'a  occupée. 

SACADA,  Lieu  de  TAfTyrie,  félon  Pto- 
lomée *.  C'étoic  une  Ville  ou  un  Village, kLBj.6. c.i, 
la  Lifte  comprenant  l'un  & l'autre  ; elle 
étoit  auprès  du  Tigre. 

SACÆ,  ancien  l’euple  d’entre  les  Scy- 
thes. Diodore  de  Sicile  1 dit  en  parlant  J Ub.a.c. 
des  Scythes  qu’on  les  diftingue  par  de»43* 
noms  particuliers,  que  quelques-uns  fuit 
appelles  Sacæ,  d’autres  Maflagétes,  d'au- 
tres Arimafpes.  Strabon  * dit  : les  Scythes5  *•*.  '*• 
qui  commencent  à la  Mer  Cafpienne  s'ap-  ' 5 
pcllent  Date  (Dahae),  plus  à l’Orient  font 
les  Maflagétes  & les  Sotte . Le  même 
Auteur  nous  apprend  qu'ils  avoient  enva- 
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• hi  la  Baftriane  & le  Meilleur  Canton  de 

l'Arménie  qu'ils  avoient  appellée  Saîase- 
ka  de  leur  nom,  & qu’ils  s’etoient  avancés 
jufqu’à  la  Cappadoce  près  de  la  Mer  Noi- 
re. Tandis  qu’il  célébraient  une  Fête  pour 
fe  réjouïr  du  butin  qu'ils  avoient  fait  ; 
les  Olficiers  Perf.ms  prirent  leur  tems  pen- 
dant b nuit,  les  attaquèrent  & les  taillèrent 
en  pièces.  D’autres  dont  Strabon  rapporte 
aufli  le  fentiment  mettent  cet  événement 
fôus  Cyrus.  Ils  difent  que  ce  Roi  faif.int 
la  guerre  au  Peuple  Sac* , fut  mis  en  dé- 
route & s’enfuit  avec  fon  Armée  jufqu’en 
un  lieu  où  il  avoit  laifle  fes  bagages  ; que 
là  ayant  trouvé  des  vivres  en  abondance, 
il  avoit  fait  reprendre  des  forces  à fes 
Troupes.  Comme  l’ennemi  le  pourfuivoit 
il  lailla  en  ce  môme  lieu  quantité  de  Vin, 
& dequoi  faire  bonne  chere,  & continua 
de  s’enfuir.  Les  Barbares  trouvant  des 
Tentes  remplies  de  tout  ce  quiilattoit  leur 
goût  fe  mirent  à table,  & s’en  donnèrent 
àcœurjoye.  Cyrus,  qui  n’étoit  pas  fort 
éloigné  , tomba  fur  eux  pendant  qu’ils  é- 
toient  desarmés , & ne  fongeoient  qu'à  boi- 
re & à danfer,  il  remporta  fur  eux  une 
Viûoire  complette , en  mémoire  de  la 
quelle  fut  intitulée  la  Fête  nommée  Sacæa; 
les  hommes  & les  femmes  pafToient  un  jour 
& une  nuit  à boire  & à fe  divertir.  Pline 
« Lib. 6.c.  djt  a:  au-delà  (du  Jaxarte)  font  les  Peu- 
,7*  pies  Scythes.  Les  Pcrfcs  les  nomment 
Sacæ  en  général  , du  nom  du  Peuple  le 
> üc  Ain . plus  voifin.  IQdore  de  Charax  b appelle 
/«^Pjrd«.sACASTENE  ic  payS  du  Peuple  Sac*  -,  mais 
*'  il  dérange  les  idées  quand  il  met  ce  Pays 

entre  la  Drangiane  & l’Aracholie,  & qu’il 
ajoute  que  ce  Pays  cft  le  môme  que  la  Pa- 
rætacéne.  Cellarius  a eu  raifon  de  dire, 
que  ce  Pays  des  Saces  ell  différent  de  ce- 
lui dont  les  autres  Géographes  ont  parlé. 
Voici  au  relie  les  Villes  qu’ils  y remar- 
quent : 


Barda, 
Min, 
Palacenti , 


Sigal , Réndence  du  Roi. 

Alexandrie, 

Alexandropolis. 


& lix  Villages.  Ptolomée  qui  a pris  à 
tâche  de  bien  faire  connoître  ce  Peuple 
dont  il  fait  un  Chapitre  exprès,  le  place 
entre  la  Sôgdiane  & l'imaus.  Il  le  borne 
ainfi:  il  ell,  dit-il,  borné  au  Couchant 
par  la  Sogdiane  depuis  le  Coude  du  Jaxar- 
te jufqu  a fa  fource  , & de  là  par  une  ligne 
qui  va  vers  le  Midi  le  long  d'une  branche  ■ 
de  l’imaus  qui  le  borne  au  Midi;  il  ell 
borné  au  Nord  par  la  Scythie,  & à l'O- 
rient par  l'Afcatancas,  Montagne  qui  ell  u- 
ne  autre  branche  de  l'imaus.  Selon  lui 
les  Sac*  étoient  Nomades , vivoient  dans 
des  huttes  qu’ils  transportent  où  ils  voû- 
taient; ils  n’avoient  point  de  Villes,  & 
fe  logeoient  dans  les  Bois  & dans  les  Ca- 
vernes. Il  les  partage  entre  plufieurs 
Peuples;  près  du  Jaxarte  étoient  les  Ca- 
kates  & les  Comakes;  dans  le  Pays  des 
Montagnes  les  Comices  ; près  de  l’Afca- 
tancas  les  Massacetes;  entre  ceux  la  les 
Gkikeens  «Scythes  & les  Toornes;  & en- 
fin plus  au  Midi  près  de  l'imaus  les  Byl- 
tes.  Le  R.  P.  1 làrdouin  du  que  les  Sac* 


SAC. 

occupoient  une  partie  du  Zagathai , & ce 
que  nous  appelions  le  Royaume  de  Sa- 
marcand.  Arias  Montanus  croit  que  les 
Sacæ  font  nommés  Seba  dans  l’Ecriture 
Sainte. 

2.  SACÆ.  Suidas  met  un  Peuple  de 
ce  nom  dans  la  Thrace.  Voyez  Scythes. 

SACALA , Lieu  de  l’Inde  au  Couchant 
& à peu  de  dillancc  des  bouches  du  Fleu- 
ve Indus,  félon  Arrien  c.  t 

SACALBINA,  Ville  d’Afie  dans  la 
grande  Arménie,  félon.  Ptolomée  d.  j Lib.s.c. 

SACAMAZA.  Voyez  Sacazama.  *3- 

SACANA.  Voyez  Senus. 

SACANATUM,  ou  Scanatum,  Lieu 
de  Cappadocc  fur  la  Route  de  Sebafle  à 
Céfarée  a xxvm.  M.  P.  de  la  première  de 
ces  deux  Villes,  félon  Antonin. 

SA  CANE.  Voyez  Sanaca. 

SACANIE.  (^uclquMi'uns  appellent 
ainfi  la  partie  de  la  Morée  qui  cil  entre  le 
Duché  de  Carence,  l’Iilhme  de  Corinthe 
& les  Golphes  de  Lepante,  d’Engia  & de 
Napoli  de  Romanie.  Mr.  Corneille  la  dif- 
tingue  de  la  Zaconic,cn  quoi  il  cil  confor- 
me a de  Witt  & à d’autres  Géographes 
qui  voyant  une  grande  reffemblance  entre 
Zaconic  & Laconie  ont  cru  que  c’étoit  le 
meme  Pays.  La  Zaconie-Zacanie  & Sa- 
canie  font  un  leul  & même  nom.  On  ap- 
pelle ainfi  la  partje  de  la  Morée  la  plus 
voifme  de  l’ilthme  , & elle  comprenoic 
autrefois  les  Royaumes  de  Sicyonc  Corin- 
the & d’Argol.  Corinthe,  & Napoli  de 
Romanie  en  font  les  principaux  Lieux. 

SACAPENE,  Contrée  d’Alie  dans  la 
Grande  Arménie , félon  Ptolomée  c.  t Lit».  s.r- 

SACARAULI , ancien  Peuple  Nomade  *3- 
entre  les  Scythes.  Strabon  1 le  met  au  / Lit»,  n, 
nombre  de  ceux  qui  avoient  ôté  la  Bac-P**11, 
triane  aux  Grecs. 

SACARBANTIA.  Voyez  Scarba.vtia. 

SACASINA,  Contrée  aux  Confins  de 
l’Arménie  & de  l’Albanie.  Elle  va  jufqu’au 
Fleuve  Cyrus,  félon  Strabon  *.  Il  nomracj  ut»,  ir. 
ce  lieu  en  un  endroit  Sacassixa  b,  £«!««>»• -p.  jas. 
en  un  autre  • Sacasena  , £*«*< tym,  & dans  a P* 
un  troifième  k qui  cft  celui  dont  il  cfti  Llb.ii. 
principalement  ici  queftion  Sac asséné, p $o. 
ZctMaetw . C’eft  apparemment  le  meme*-' Sî8* 
Pays  qu’il  dit  ailleurs  avoir  été  occupjj 
par  les  Peuples  Sac*  qui  lui  avoient  dont;® 
leur  nom;  comme  je  l’ai  remarqué  au  mot 
Sacæ.  Pline  a pris  de  la  Sacaffcne  de 
Strabon  le  nom  de  Sacassani  1 qu’il  don- J Lib.  6. 4 
ne  aux  Habitant.  Il  les  place  près  du  9* 

Cyrus. 

SACASSANI  Voyez  l’Article  pré- 

SACASSENE.  J cèdent. 

SACATIA  CIV1TAS,  Ville  de  l’Ara- 
bie  Hcureufe  au  Pays  des  Elizares,  fur  la 
Mer  Rouge,  à la  droite  après  avoir  paffé 
le  Détroit,  en  entrant m.  Elle  étoit  peu  « r ix  ^ fr 
éloignée  de  Muza.  C’ctoit  un  Port  de  9- 
Mer. 

SACAURACI , ancien  Peuple  d’entre 
les  Scythes.  Lucien  * dit  que  Sinauho- W"ltor^ 
clès.  Roi  des  Partîtes,  étant  ramené  de ^I:,‘ 
fon  exil  par  les  Sacauraques  Scythes  à l’â- 
ge de  quatre-vingt-dix  ans  , commença 
de  rogner  & régna  encore  fept  ans.  D’A- 
blancourt  à cclipfé  ce  mot  dans  fa  Traduc- 
tion 
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tion  de  Lucien,  il  fe  contente  de  dire  avec 
fon  infidélité  ordinaire  : Sinarthocle  Roi 
des  Parthcs,  étant  de  retour  de  Scythie 
(&  en  marge  ou  ramené  par  les  Scythes) 
commença  à regner  à l'âge  de  quatre- 
vingts  ans  & en  régna  fept.  Ce  (ont  les 
» Lib.e.o.  Sàgàraucæ  de  Ptolomée  * dans  la  Scythie 
,4"  en  deçà  de  l’imaus , entre  le  Jaxarte  & 
l’Oxus.  Orofe  parle  aufli  de  ce  Peuple 
& le  nomme  Sacaraucæ,  félon  un 
Manufcrit  qu’avoit  Ortelius,  qui  avertit 
que  les  imprimés  portent  Araucæ  mot 
eftropié. 

SACAZAMAouSacamaza,  félon  les  di- 
*Ub.4.c-  3.  Vers  Exemplaires  de  Ptolomée  b,  ancien 
Village  de  l’Afrique  propre. 

SACCÆA,  Contrée  de  l'Arabie  Pétrée 
t LS». y.  c.  félon  le  même  e.  Elle  étoit  à l’Orient 
,s*  de  la  Batanée  & voifine  de  la  Trachoni- 
tide. 

SACCAI,  Ville  du  Japon  dans  le  Ro- 
iOii.Dift.yaume  de  Quio  d.  Elle  c(l  fituée  à cinq 
lieues  d’Ofacca,  & l'ene  des  plus  célèbres 
ludois  tu  de  ce  grand  Empire.  Ses  Habitans  fe  di- 
Jipon.  fent  presque  tous  iflus  de  Rois  & de  Prin- 
ces, ce  qui  fait  qu’ils  s’efliment  fort  au- 
deflus  de  tous  les  Nobles  du  Pays.  Dans 
les  guerres  qui  agitèrent  le  Japon,  après 
que  le  Dayro  fut  détrôné,  elle  fe  garantit 
de  toutes  irruptions  par  fes  propres  for- 
ces , dans  le  tems  même  que  les  Fortercf- 
fes  & les  meilleures  Villes  ne  pouvoienc 
s’empêcher  d’être  ruinées  de  fond  en 
comble.  La  Mer  lui  fert  comme  de  ram- 
part  à l’Occident , & le  refte  efk  entoure 
d’un  fofle  large  & profond , excepté  l’en- 
droit qui  regarde  la  Montagne.  Cet  en- 
droit eft  revêtu  d’une  muraille  extrême- 
ment haite  & bâtie  de  pierres  fort  dures. 
On  croit  la  Ville  imprenable,  & ce  qui 
contribue  le  plus  à en  donner  cette  idée , 
c’eft  un  Château  merveilleufement  fortifié 
au  haut  de  la  Montagne.  Quinze  Battions 
l’entourent , & on  ne  peut  aller  à aucun 
que  par  un  Sentier  étroit  & fort  difficile. 
Ce  Château  fert  de  Citadelle  pour  tenir  la 
Ville  en  bride.  Sur  la  pente  de  la  Mon- 
tagne eft  une  fécondé  Forterefle,  bâtie  des 
memes  pierres  que  la  muraille  dont  on  a 
parlé,  & haute  de  cinquante  pieds.  Elle 
eft  moins  grande  que  le  Château  , mais 
auffi  forte.  De  l’autre  côté  du  Château, 
on  voit  un  Palais  des  plus  magnifiques, 
flanqué  de  deux  Tours,  qui  finulcnt  tou- 
tes deux  en  pointe , & dont  la  plus  gran- 
de a neuf  étages.  Ce  Palais  eft  le  féjour 
ordinaire  des  Rois.  Vis-à-vis  du  Port  eft 
Pie’nes  , Ifle  renommée.  Son  rivage  eft 
beau  & uni,  auffi  quantité  de  gens  vont- 
ils  s’y  promener  tous  les  jours,  outre  une 
infinité  de  perfonnes  qui  fe  dévouent  au 
Dieu  Canon , & qui  efeortées  de  leurs  pa- 
rens  s'y  vont  facrifier  volontairement , ce 
qui  fc  pratique  de  cette  forte.  Les  Prê- 
tres de  la  feptiéme  Sefte  marchent  devant 
le  Peuple,  en  frappant  toujours  avec  de 
gros  bâtons  fur  de  grands  Badins  de  cui- 
vre, jufqu’à  ce  qu’ils  foient  à l’endroit  où 
eft  attachée  une  Barque  appelléc  entre 
eux  Sien.  Il  y a trois  mâts  & autant  de 
voiles  à cette  Barque,  qui  eft  vernïflïe 
dehors  6c  dedans,  ot  embellie  par-tcut  de 


dorures  & de  peintures.  Au  haut  des 
trois  mâts  voltigent  au  gré  du  vent  des 
banderoles  de  taffetas  de  différentes  cou- 
leurs , qui  font  un  agréable  fpe&acle.  A 
mefure  que  la  Proccffion  approche  de 
la  Barque , on  voit  éclater  la  joye  de  la 
victime,  qui  s’en  détache  enfin  tout-à-faic 
à une  certaine  diftance  pour  entrer  dans 
cette  Barque  , en  danfant  & en  fautant 
au  bruit  des  Badins  de  cuivre.  Sitôt  qu'el- 
le y eft  entrée  on  poude  la  Barque  en  plei- 
ne eau , & là  on  attache  de  grodes  pier- 
res au  cou  , à la  ceinture  & aux  jambes 
de  la  viêtime , & lorsqu'elle  eft  vu-à-vis 
du  Port  elle  fe  jette  dans  l’eau  la  tète  la 
première  , & fe  noyé  en  l’honneur  du 
Dieu  Canon , après  s’y  être  préparée  par 
de  grandes  auftérités  quelques  jours  aupa- 
ravant. Voilà  de  qu’elle  manière  finiflent 
ces  miférables , les  uns  par  dévotion  & les 
autres  par  le  desefpoir  que  leur  caufe  un 
mal  incurable,  ou  une  extrême  pauvreté. 
Le  Temple  de  l’Idole  eft  fort  beau  & fort 
élevé,  & vis-à-vis  on  voit  encore  un  autre 
Château  fur  la  croupe  d’une  Montagne 
qui  s’avance  jufqu’à  Saccai.  Ce  Bâtiment 
eft  très-magnifique.  Vers  le  milieu  s’élè- 
ve une  greffe  Tour  à deux  étages , fur  le 
haut  de  laquelle  font  conftruites  deux  Ar- 
cades, qui  s’étendent  du  côté  de  la  Mon- 
tagne. A l’endroit  où  elles  finiflent,  il  y 
a une  autre  Tour  quarréc,  d’où  l’on  décou- 
vre tous  les  environs  à perte  de  vue. 
Tous  les  VaifTeaux  qui  pafTent  devant  le 
Château  y payent  les  droits  dus  à la  Ville, 
où  la  Mer  entre,  en  lavant  le  pied  d’un 
haut  Rocher  qui  eft  derrière  ce  Château. 
Son  Port  qui  eft  en  ce  lieu-là  eft  fermé 
d’une  muraille  qu’on  croit  à l’épreuve  de 
tout  accident.  Elle  eft  fort  épaifle  (St 
bâtie  de  pierres  dures.  Outre  les  deux 
Châteaux  qui  lui  fervent  de  Boulevards, 
eft  le  Château  du  Gouverneur , fortifié 
d’une  grolTe  Tour , dont  la  hauteur  la  fait 
voir  en  Mer  àla  diftance  de  pluficurs  lieues. 
Toutes  les  maifons,  tant  dans  la  Ville 
que  dehors,  font  bâties  des  mêmes  pier- 
res dont  eft  faite  la  muraille.  Les  Ro- 
chers qui  le  trouvent  en  quantité  dans  le 
Pays  en  fournifient  abondamment.  Cha- 
que Rue  a fes  Portes  que  l’on  ferme  tous 
les  foirs , de  forte  qu’on  n’y  peut  commet- 
tre impunément  ni  meurtre  ni  vol , ni  au- 
cune méchante  aétion,que  l’on  punit  tou- 
jours rigoureufement  quand  cela  arrive. 
La  Jufticc  n’eft  pourtant  qu’à  l’égard  de  ce 
qui  fc  commet  de  mal  dans  la  Ville.  Hors 
delà,  ne  fut-ce  qu’à  un  jet  de  pierre,  on 
peut  fe  battre  & même  fc  tuer  fans  qu’on 
en  fafle  de  fort  exafles  informations.  Le 
Temple  delà  Ville  eft  fi  fuperbe,  qu’on 
tient  qu’il  eft  au-deffus  de  tous  les  autres 
du  Japon.  Il  eft  dédié  aux  Dieux  Etran- 
gers, c’cft-à-dire  , aux  Dieux  d’Aracan, 
du  Pégu  , de  Cambodia , de  Tayovan , 
de  la  Cochinchine,  de  Bornéo,  des  Phi- 
lippines, de  Corée,  de  la  Chine,  & de 
Siam.  On  y voit  une  Idole  affreufe  tirée 
fur  le  modèle  d’une  femblable,  qui  eft  a- 
dorée  au  Royaume  d’Iéco,  Pays  inculte 
& fauvage.  Tout  proche  de  cette  Idole 
eft  une  Statue  qui  femble  y avoir  été  mife 
C exprès 
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exprès  pour  effacer  l’effroyable  idée  de 
ce  Monftre.  Elle  efl  d'une  Reine  deSiam, 
& la  maffe  en  efl  paierie  de  toute  forte  de 
pierrej  précieufes  d’un  art  délicat  & fur- 
prenant.  Entre  les  plus  beaux  Temples 
de  Saccai,  celui  qui  efl  bâti  à l'honneur 
du  Dieu  Daimogini,  ell  un  des  plus  célè- 
bres. Comme  les  Ilabitans  ont  une  gran- 
de vénération  pour  ce  Dieu,  ils  lui  con- 
facrent  tous  les  ans  un  des  jours  de  Juillet. 
On  choilit  pour  cette  Fête  la  plus  grande 
Rue  de  la  Ville,  & on  en  bouche  un  des 
bouts  avec  des  poutres  «Sc  des  planches, 
fans  y laiffer  qu’une  ouverture  d’environ 
deux  cens  pas,  où  il  efl  défendu  au  Peu- 
ple de  regarder.  L’après  dînée  le  Dieu 
paroît  fur  un  fort  beau  Cheval,  au  milieu 
d’une  foule  de  toute  forte  de  perfonnes. 
Deux  jeunes  garçons  marchent  à fes  cô- 
tés, l’un  portant  foijArc,  fes  flèches  Sc 
fon  Carquois , l’autre  fon  Faucon  ; il  efl 
fuivi  de  Cavaliers  qui  forment  plulieurs 
Efcadrons  , chacun  avec  une  belle  Echar- 
pe de  différentes  couleurs.  Une  Infante- 
rie fort  leflc  paroit  enfuite  , & marche 
en  chantant, danfanr , fautant,  voltigeant, 
& répétant  fans  celle  Xinzairaci , Alan- 
zairacu , c’eil- à-dire,  mille  ans  de joye , Sc 
mille  milliers  £ années  de  joye.  Les  Fretres 
fuivent  deux  à deux,  chantant  des  Canti- 
ques & des  Hymnes  par  Chœurs  diflingués. 
Les  Nobles  à cheval  & mitres  , fuivent 
immédiatement  fes  Fretres.  Après  mar- 
chent fix  Femmes  vêtues  de  toiles  à figu- 
res extraordinaires  qui  contrefont  les  Sor- 
cières. Elle»  font  efeortées  d’un  grand  nom- 
bre d’autres  femmes , qui  courent  comme 
des  Bacchantes  les  unes  après  les  autres, 
quelques  gens  armés  les  fuivent,  & c’elt 
dans  cet  ordre  que  la  Proccflion  arrive 
dans  la  grande  Rue  choille  pour  la  Fête. 
On  y tient  prête  la  Litière  oit  la  Statue 
de  Daimogini  doit  être  portée.  Vingt 
hommes  fe  chargent  de  cette  Litière, 
lorsque  la  Proceflion  commence  à paroî- 
tre,  «St  la  portent  en  chantant  des  Chan- 
fons  faites  exprès , avec  le  refrain  Xinzai- 
racu , Xfanzairacu.  Par-tout  ou  l’on  fait 
paffer  la  Litière,  la  dévotion  «St  la  joye 
augmente.  Les  Riches  jettent  de  l'argent 
au  Peuple,  & tous  fe  proflernent  devant 
la  Statue. 

Aux  environs  de  la  Ville  de  Saccai,  on 
voit  un  Temple  des  plus  magnifiques  du 
Japon.  C’efl  le  Dayro  qui  l’a  fait  bâtir, 
«Sc  il  ne  pouvoit  choifir  un  plus  beau  lieu 
pour  fa  lituation.  Ce  font  d’un  côté  des 
vafles  Plaines  où  la  vue  le  perd , Sc  de 
l’autre  un  Bois  de  Cèdres.  Du  côté  du 
Bois  coule  un  Ruiffcau  qui  ferpente  autour 
du  Temple.  La  Porte  eft  d’un  Vernis 
clair  & luifant , Sc  l’on  y entre  par  une 
Allée  d'Arbres,  tous  d’une  égale  hauteur, 
quoique  les  efpèces  en  foient  différentes. 
A droite  efl  une  Galerie  que  foutiennent 
cinq  Piliers,  avec  quatre  Croifées  vitrées, 
de  Pane  desquelles  on  voit  en  éloignement 
la  fécondé  Porte  de  ce  Temple.  Le  long 
des  quatres  Croifées  regne  une  muraille 
fort  épaifle  , avec  des  accoudoirs  très- 
propres  , une  Allée  de  beaux  Arbres. 
Cette  Galerie  ell  couverte  d'un  Cuivre 


poli,  que  l’on  croiroit  embrafé,  lotsque 
le  Soleil  y donne  à plomb.  De  l’autre 
côté  efl  une  fort  belle  Sale  , fur  trois 
rangs  de  gros  Piliers  de  cinq  pieds  de 
hauc,  dont  la  bordure  ell  d’une  Peinture 
raerveilleufe,  & la  Couverture  auffi  de 
cuivre.  A côté  de  cette  Sale,  il  y a un 
fort  beau  Jardin,  «St  au  bout  une  Allée  fore 
agréable  qui  conduit  au  Ruifleau.  Entre 
cette  Allée  & la  muraille,  le  long  de  la- 
quelle le  Ruiffeau  coule  vers  ia  Forêt,  on 
va  aux  Chambres  des  Bonzes  bâties  trois 
à trois.  La  couverture  fur  laquelle  on 
peut  fê  promener  ell  foutenue  de  fix  gros 
Piliers.  On  paffe  delà  à une  file  de  Bà- 
timens  qu'habitent  les  Bonzes  qui  font  le 
Service.  Du  Lieu  où  font  ces  Bâtimens 
on  voit  la  principale  Porte,  qui  efl  très* 
maQive  Sc  toute  couverte  de  Cuivre.  El- 
le efl  diflingucc  par  plulieurs  Chambres, 
avec  un  tel  nombre  de  Croifées  , qu’en 
qudqu’cndroit  qu’on  y foit , la  vue  fe 
perd  dans  de  valiez Pl’âncs  «St  parmi  des 
Arbres  toujours  verds.  Au-dellus  du  Tem- 
ple efl  un  petit  Batiment  de  Figure  oc-  * 
togonc.  Chaque  Angle  efl  foutenu  de 
quatre  Pilier?  avec  trois  Croifées.  Du 
milieu  de  la  couverture  qui  efl  de  tui- 
les d'or,  s’élève  une  Pyramide  de  huit 
gros  boutons  aufii  d’or  " malïïf.  Toutes 
ces  beautés  font  accompagnées  de  deux 
cens  mille  Tails  de  rente,  de  la  libéralité 
du  Dayro.  Le  Tail  vaut  cinquahtc-fept 
fols  de  la  monnoyc  de  Hollande. 

SACÇANABA.  Voyez  Sazarana. 

SACCASENA,  Lieu  de  l’Afie  Alineu- 
re,  fur  la  toute  d’Ancyre  à Célàrée  entre 
Nyffe , «Sc  cette  dernière  Ville  ; à LX.  M.  P. 
de  Nyffe  & à XXX.  M.  P.  de  Céfarce,  fé- 
lon Antonin. 

SACCHENI  , Peuple  d’Arabie , félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

SACCL  Voyez  Saques. 

SACER , Adjcètif  Latin  , pour  le 
Genre  Mafculin , il  veut  dire  Sache  , «St 
fait  au  Féminin  Sacra,  au  Neutre  Sacrum. 

Voyez  ci-après  Sacra  Sc  Sacrum  dans 
leur  ordre  Alphabétique.  Les  Grecs  l'ex- 
primoient  en  leur  langue  par  Hieros , Hie - 
ra,  Hieron.  Voyez  les  Articles  I Iiera  «St 
H ir.it a n , foit  de  ce  mot  feul , foit  qu’il  fe 
trouve  lie  avec  un  autre,  comme  ILcraCo- 
me,  Hiera-Germa  &c.  Ces  mots  fon  Latins 
foit  Grecs  ne  veulent  dirent  que  *SWr/;mais 
ils  deviennent  noms  propres,  Sc  particu- 
liers à un  Lieu  lorsqu'ils  font  attachés  à 
quelque  autre  mot  qui  les  détermine  à 
ce  Lieu.  En  voici  qqelques  exemples. 

SACER  AGER  , ou  la  Campagne  Sa- 
crée, Lieu1  de  l’Afie  Mineure  au  voilinage 
de  Clazomçnes  dans  l’Ionie, félon Tite-Li- 
ve  1 cité  par  Ortelius.  Mais  l'Hiflorien*  Llb.38.c- 
la  fait  rendre  aux  Miléfiens  à qui  elle  ap- 39' 
partenoit. 

1.  SACER  CAMPUS  , ou  le  Champ 
Sacré , Lieu  entre  le  Frioul,  «Sc  la  Pannu- 

nie,  félon  Paul  le  Diacre  b dans  fon  1 liUoi-  b Lib.  4.  c. 
re  des  Lombards.  38- 

2.  SACER  CAMPUS,  Lieu  dans  une 
Iile  cfii  Nil,  auprès  des  Montagnes  d'E- 
thiopie Sc  d’Egypte,  en  un  endroit  nom- 
mé Philes,  félon  Diodore  de  Sicile  c.  Quel-*1U"*1* 

, ques- 
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ques-nfls  y mettoient  la  Sépulture  d’Ifis 
Cjiie  d’autres  plaçoient  auprès  de  Mem- 
phis. Il  y avoit  au  moins  dans  cette  llle 
le  Tombeau  d’Ofiris,  qui  avoit  pu  don- 
ner le  nom  de  facré  à ce  Champ. 

SACER.  COLLIS,  ou  la  Colline  Sacrée. 
Colline  d’Italie  au  bord  du  Teverone,  fc- 
4 Lib.i.c.  Ion  Feftus.  Elle  étoit  félon  Tite-Live  4 à 
JM  trois  ipilles  de  Rome  à l’autre  bord  du  Te- 
verone.  Il  l’appelle  Sacer  Mons  ; & il 
panche  plus  pour  ceux  qui  croient  que  le 
Peuple  Romain  s’y  retira  lorsqu’il  fc 
brouilla  avec  fes  Nlagiftrats , que  pour  ceux 
qui  difent  que  ce  fut  fur  l’Aventin.  Va- 
*Lib.8.c9-|ére  Maxime  b nomme  aufli  la  Colline  Sa- 
crée en  parlant  de  cette  Sédition  du  Peu- 
ple. Il  dit  : Re gibus  exachs , Plebs  difiidens 
à Pat rilms,  juxta  Ripant  Amenis  in  Col- 
le qui  Sacer  Afpellatur  armata  con- 
Jedtt.  Cicéron  fe  fert  du  mot  Mans.  Vi- 
demus  item  paucis  annis  pofl  Regts  ex  atlas , 
t G 14.  dit-il  dans  fou  Liyrc  intitule  Brutus  c, 
cum  Pltbs  prope  Ripam  A nie  ni  s , ad  tertium 
Mtliutrium  confediffet , eumque  Montem  , 
qui  Sacer  Appellatüs  est  occupavi/- 
Jet,  &c. 

SACER  FLUVIUS.  Voyez  Hierus. 

1.  SACER  FONS,  ou  la  Fontaine  Sacrée , 
d G r. Edit. Fontaine  de  l’Epire,  félon  Solin  d.  Il  y a, 

dit-il  ,en  Epire  une  Fonnine  Sacrée  .plus 
Ddrw  KJit*  froide  qu’aucune  autre  eau,  & qui  produit 
1 ‘ deux  effets  très-oppofés  ; car  fi  on  y plon- 

ge un  Flambeau  allume,  elle  l’éteint;  fi 
de  loin  & fans  aucun  feu  on  lui  préfente 
un  Flambeau  éteint,  elle  l’allume.  Prif- 
cien  a inféré  ce  prodige  dans  fa  Periégef* 
c V.  390.  & en  vers  Latins  * : 
feq. 

Kâc  Régi»  Pointu  mirant*  conâpil  unit, 

Quem  mer fl*  VcSeres  itxermt  iwmiw  Sacrum 
gehdns  jnperat  tnnflarnm  frigus  squarim  : 
^c.-enjssijuc  faces  fi  41 »rj  prope  dater it  wiiam , 
ixtliuvU  {Ununas;  r«ipit  J'tJ  rurfut  easJem, 

Mmovut  Jtura  tam  exsindam  Umpadj  fmti. 

On  voit  bien  qu’il  copie  ici  Solin»  car  ce 
fait  n’oft  pas  dans  la  Periégefe  de  Denys 
qu'il  fuit  d’ailleurs  pour  fon  guide. 

2.  SACER  FONS  , Fontaine  d’Egvp- 
te,  félon  Solin.  11  dit  que  le  Boeuf  confa- 
crë.  au  Dieu  Apis  ne  dévoie  vivre  qu’un 
certain  tems,  & que  quand  ce  tems  là 
étoit  fini  , on  le  faifoit  mouHf , en  le 

* C.  a*.  Sal-  plongeant  au  fond  de  la  Fontaine  Sacrée  *. 
naf.  ou  C.  Marcellin  * nomme  de  même  cette  Fon- 
taine  en  parlant  d’Apis  qui  cum  poji  niven- 
j ut».  21.  jpatiMm  pr^fututum,  Sacro  Fonte  imrncr- 
Jus  i vita  abierit.  Pline  appelle  cette  Fon- 
g Llb.B.c.  taine  la  Fontaine  des  Prêtres  8;  en  parlant 
45-  du  Bœuf  d’Apis:  Ne»  tji  fas  eum  certes  vi- 

tæ  excedere  annos  , merjumque  in  Sacerdo- 
b Id  Solia.  tbm  h nte  •****”*•  Saumaife  b voyant 
p.  439-  bien  qu’une  Fontaine  dans  le  fens  ordinai- 
re de  ce  mot,  n’eft  pas  un  endroit  à plon- 
ger un  Bœuf,  croit  que  c'eft  le  meme  Lieu 
dont  Pline  parle  quand  il  dit  qu'à  Mem- 
phis il  y avoit  dans  le  Nil  un  lieu  nommé 
P 111  a la  , à caufe  de  fa  figure,  & ou  tous 
les  ans  on  plongcoic  une  coupe  d'or,  le 
jour  confacré  à la  naiffancc  u’Apis.  Ce 
qu'il  ajoute  des  lources  du  Nil  cft  un  hors 
d'œuvre  plus  favant  qu’utile. 
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SACER  LACLS,  ou  le  Uc  Sacrt.  C'eft 
le  même  que  celui  de  Cutilit.  Voyez  Cu- 

T1LIA. 

1.  SACER  LUCUS,  ou  le  Bois  Sacré, 

Bois  d’Italie  a l’Embouchure  du  Gariglan, 

prés  de  Minturnes,  félon  Strabon  •.  Sri-*  Lib.s-  P- 
pion  Mazella  croit  que  ce  Lieu  s’appelle 
aujourd'hui  H* mi. 

2.  SACER.  LUCUS,  Bois  Sacré,  dans 

le  Peloponnefe  dans  l’Argie,  entre  le  Mont 
Ponttnus , la  Rivière  de  meme  nom,  la 
Mer,  & la  Rivière  d’Amymone  , félon 
Paufanias  k.  * Ub.t.'c 

.1.  2.  SACER  MONS,  ou  le  Mont  Sa- 36- 
cri.  Voyez  Hieron  Oros  1.  éfe  2. 

3.  SACER  MONS.  Voyez  Sacer 
Cgllis. 

4.  SACER  MONS  , Montagne  de 

Thrace  entre  la  Ville  de  Byzance,  & la 
Querfonnéfe  de  Thrsfce,  félon  Xenophon 
dans  la  Retraite  des  Dix  Mille  l.  * ^ 

5.  SACER  MONS,  Montagne  d’Ita- 
lie, c'eft  fur  cette  Montagne  que  Cæféne 
cft  bâtie,  comme  on  lit  dans  une  ancien- 
ne Infeription  ™ trouvée  en  cet  endroit.  " 1 Orufà 

6.  SACER  MONS,  Montagne  à J ’ex- lh,itaur' 
trémité  de  la  Galice.  Jullin  " dit  qu’il  n’é-«  Lib.  44-e. 
toit  pas  permis  d'y  employer  le  fer,  c'eft- 3- 
à-dire  d’y  fouir  pour  trouver  l’or  dont 

cette  Montagne  étoit  remplie,  mais  que  li 
le  Tonnerre  ouvroit  la  terre,  ce  qui  arri- 
voit  allez  fouventence  lieu,  il  étoit  permis 
de  ramaffer  l’or  qui  étoit  découvert  & de 
l’emporter  comme  un  prefent  de  Dieu. 

Les  Anciens  nomment  Pieo  les  Montagnes 
hautes  & ifolées  & ils  appellent  encore  à 
préfenc  celle-ci  Pico  Sagro.  Elle  eft  en- 
tre Orenfe , & Compoftelle. 

1.  SACER  PORTUS.  Voyez  Bar- 
beau. 

2.  SACER  PORTUS,  ou  le  Port  Sa- 

cré, Port  de  la  Sarmatie  Afiatiquc  fur  le 
Pont-Euxin  , à cent  quatre-vingt  Stades 
du  Port  de  Pagrx,  & à trois  cens  de  Sin- 
dique,  félon  Arricn  dans  fon  Périple  du 
Pont-Euxin  °.  * JjCj*** 

SACER  SINUS,  ou  le  Golpbe  Sacré, “‘t-Oxon. 
Golphe  de  l'Arabie  Heurcufe,  fur  le  Gol- 
phe  Perlique,  félon  Ptolomée  qui  le  met 
au  Pays  du  Peuple  Abucæi. 

SACER.  Voyez  Sassari. 

SACESiNA.  Voyez  Sacasina. 

SAC11ACHA,  ou  Se'cacha  , ancien- 
ne Ville  de  la  Paleltine  dans  la  Tribu  de 
Juda,  félon  le  Livre  de  JofuC  P.  D.  Câl-p  Cap.  15- 
met  b dit  qu'eile  étoit  dans  la  partie  Méri-  v.  6t. 
dionale  de  cette  Tribu,  & dans  la 
litude. 

SACHALITÆ,  ancien  Peuple  de  l’Ara- 
bie Iieureufe  fur  la  Côte  de  l'Océan  dans 
un  Golphe,  qui  dans  l’état  préfère  de  l’Ara- 
bie n'eft  nullement  reconnoilfable  ; mais 
cependant  011  peut  dire  fur  une  combi* 
naifon  d’indices  que  Pcolomëe  ,concevoit»'Lib.6.c.7. 
ce  Golphe  entre  le  Cap  Fartaque , & le 
Cap  de  Kazalgate.  Les  Sachahtes  occu- 
poient,  félon  lui,  toute  la  Cote  de  ce  Gol- 
phe  -,inquo  difent  les  Traduéteurs  Latins 
de  cet  AiiLeur  , Colymbe/it  Finies , fuptr 
utribus  navigant.  Mr.  Hudfon  qui  a inféré 
dans  le  III.  Volume  de  fa  Collection  des 
petits  Géographes  Grecs  l’Arabie  de  Ptu- 
C 2 lomée  4 
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s In  Soîln.  lomée  * , ne  traduit  pas  autrement  ce  paflà- 
| . 114.  ge,  qui  n’cft  intelligible  que  pour  ceux  qui 
entendent  mieux  le  Grec  que  le  Latin.  Sau- 
maife  a très-bien  remarqué  que  le  IlmaJ» 
des  Grecs  ne  doit  point  être  traduit  en 
Latin  Pinicum , qui  eft  un  mot  fans  aucun 
fens  qui  ait  du  rapport  avec  la  Ferle,  dont 
il  eft  ici  queftion.  Le  Pinicon  des 
Grecs  lignifie  la  Ferle  meme  dans  l’état, 
où  elle  le  trouve  dans  la  nacre,  &dans 
les  chairs  de  l’Animal  qui  la  produit.  C’eft 
ce  que  Saumailc  appelle  Margaritum.  Le 
mot  Cohftubefis  eft  un  fubftantif  dérivé  du 
Verbe  Coiymbao  Koto/u3«»  qui  veut  dire 
nager  & ph»fjer.  Or  la  pèche  des  per- 
les , Colymbefis  Pinià  fc  fait  par  des  Plon- 
geurs, qui  vont  ramafler  au  fond  de  la 
Mer  cette  forte  d’huitre  .où  elle  fc  trouve. 
Ainfi  pour  traduire  Ptolomée  d’une  ma- 
nière intelligible , il  falloir  dire , in  quo 
eft  Margaritarut*  Pifcatio , incolr  fuper  (J- 
tribus  tr ans  navigant , en  effet  Ptolomée 
parlant  du  Peuple  Saebalit*  dit  qu’ils  de- 
meuraient dans  le  Golphc  Sachalite,  & 
avant  que  de  nommer  les  Lieux  de  la  Cô- 
te, il  ajoute,  à l’occafion  de  ce  Golphe 
que  l’on  y péchoit  des  perles,  & que  les 
Habitans  le  traverfoient  fur  des  outres.  Il 
parte  delà  aux  Lieux  remarquables  du  Pays 
occupé  par  les  Sachalit*. 

CamacatuMy  ou  Carnet  acum , Village. 

stufaro,  Ville. 

Am,  singe , Village. 

Aftoa  , Village. 

Netgiala , ou  Neogilla , Port  de  Mer. 

L’Embouchure  de  YHormanns , Rivière , 
aujourd’hui  le  Prim. 

Les  Monts  Didymes. 

• Bofaray  ou  Cofeude , Ville. 

L’Oracle  de  Diane. 

Abifay  ou  AbiJJagi,  Ville. 

Ccrodamum , Promontoire. 

Et  dans  le  Détroit  du  Sein  Perfique. 

Cryptas , Port  de  Mer. 

Les  Mont  Meianes , furnommés  des  A- 
fabes. 

Le  Promontoire  des  Afabes. 

t 

Ce  détail  fait  voir  que  Ptolomée  ne  borne 
pas  les  Sachaiitcs  au  Golphe  de  ce  même 
nom , & qu’il  les  étend  encore  le  long  de 
la  Côte  jufques  dans  le  Golphe  Perfique. 
Ainfi  leur  Pays  répondoit  au  Royaume  de 
Carefen,  au  Pays  de  Mahré,  au  Royau- 
me de  Mafcate,  & à une  partie  du  Pays 
fr  L&i.b  d'Oman.  Il  appelle  b ce  Pays  Sachali- 
7*  tes  Regio.  Mais  je  ne  vois  point  qu’il  y 
. mette  une  Ville  de  même  nom;&  on  voit 
allez , que  le  Pays  de  ce  nom  avoit  autant 
d'étendue  que  le  Peuple  même,  & ne  fe 
bornoit  pas  au  Peuple. 

La  Profondeur  que  Ptolomée  donne  au 
Golphe  Sachalite , & qui  fe  tire  des  pofi- 
tions  de  chaque  lieu  dont  il  le  borde,  ne 
parait  plus  aujourd’hui  ; à moins  qu’on  ne 
veuille  dire,  que  le  Golphe  étoit  celui 
que  nous  connoiffons  fous  le  nom  du  Ta- 
phar,  & qui  eft  fort  étroit,  & par  confé- 
quent  il  répond  mal  à l’idée  des  Anciens 


qui  le  prenoient  depuis  le  Cap  Siagros , 
jufqu'au  Cap  Cortdamam , c’eft-à-dire  de- 
uis  le  Fartaque  jufqu’au  Razalgate.  Le 
ériple  de  la  Mer  Erythrée  attribué  à Ar- 
rien  dit  c:  Paft  canam  magna  (patio  terrât  p.  16.B. 
retrocedente , alias  profondiftimus  Sinus  Jequi-  dltOxon. 
Sur  longo  t raid  u extenfus  qui  Sachantes  nun- 
eupatur.  Cet  Auteur  ajoute  que  le  Pays 
porte  de  l’encens  : qu’il  eft  plein  de  Mon- 
tagnes, d'un  accès  difficile:  que  l’air  y eft 
fombre  & épais , & que  l’encens  y vient 
des  Arbres:  que  ces  Arbres  qui  le  produilènc 
ne  font  ni  fort  grands  , ni  fort  hauts  ; 
qu'ils  produifent  l’encens  congelé  dans  leur 
écorce,  de  même  qu’en  Egypte  quelques 
Arbres  donnent  la  gomme  comme  des  lar- 
mes. Cet  encens  eft  recueilli  par  des  EP- 
cla  v es  du  Roi,  & par  des  gens  condam- 
nés à ce  travail.  Ces  lieux  , pourfuit-il , 
font  très  - malfains , jufques-là  même  que 
la  contagion  gagne  ceux  qui  ne  font 

Sjue  paffer , & tue  à. coup  lür  ceux  qui 
ont  employés  à ce  travail.  Il  en  ajoute 
uncraifon  qui  avoit  bien  autant  de  part  que 
le  mauvais  air  à la  mort  prompte  de  c es 
malheureux,  c’eft  la  raifere,  la  mauvaife 
nourriture  & le  manque  de  vivres.  Il 
remarque  enfin  que  cet  encens  fe  portoic 
au  Cap  Siagros,  où  étoit  une  Fortereffe, 
un  Port  & un  Magazin. 

§ Cet  Auteur  au  refte  employé  auflî: 
le  nvix S Kchvp&vpt;  dans  ce  même  Périple 
dans  le  même  fens  que  Ptolomée:  en  par- 
lant d’un  Pays  nommé  Paralia,  il  dit  qu’il  y 
avoit  une^Péche  de  Perles  fous  le  Roi  Pan- 
dion  d dv  5 Mal  KcAiVfrltf'C  bti  7ov  fSxaikéu  d P.  33. 
TlavJ.ova  flfvix*.  Ces  deux  mots 
& n«v«»v  n’ont  point  été  connus  des  Lexi- 
cographes ordinaires  comme  Scapula  , 
Schrevelius,  & autres  que  j’ai  confultcs 
en  vain. 

SACHATEI  , Chalcondyle  dans  Ion 
Hiftoire  Byzantine  nomme  ainfi  les  Tir* 
tares  du  Zacatbat.  Voyez  ce  mot. 

SACHLA,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe,  . t 
lêlon  Ptolomée  e.  * *• 

SACIDÆ,  Femmes  guerrières  qui  corn- 7’ 
battoient  également  comme  les  hommes , 
en  feignant  de  fuir,  ditOrtelius,  qui  cite 
Ctefias  & Clément  Alexandrin  f.  Ce  mé-£Stro,Mt* 
me  paffage  de  Ctefias  eft  employé  parDé- 
métrius  de  Phalére  dans  fon  Traité  de  Per- 
fpicuitaif.  On  y voit  clairement  que  par  les 
Sacides  Ctefias  n’entend  autre  chofe  que  les 
filles,  & les  femmes  des  Sac*  Peuple  Scy- 
the. Voici  le  partage  : On  accufe  Ctefias 
de  répéter  fes  paroles,  & de  n’en  être 
point  allez  ménager,  en  cela  allez fouvent 
on  ne  lui  fait  aucune  injuftice.  Mais  on 
ne  fait  pas  allez  d’attention  à la  grande 
clarté  de  fon  ftyle,  car  il  ne  répété  les 
mots  qu’afin  de  fe  faire  mieux  entendre. 

Par  exemple,  un  certain  Méde  nommé 
Striaglius  ayant  renverfé  de  cheval  une 
Sacide,  (car  chez  les  Saques  les  femmes 
combattent  comme  des  Amazonnes),  & 
la  voyant  belle,  & à la  fleur  de  la  jeunef- 
fe,  il  la  renvoya  fans  lui  faire  aucun  mal  ; 
mais  après  la  paix,  ne  pouvant  réfifter  à 
l’amour  qu’il  avoit  pour  elle,  ni  en  obte- 
nir la  poffeflion,  il  prit  le  parti  de  mou- 
rir de  faim.  Il  lui  écrivit  auparavant  une 
Lettre 
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Lettre  en  ces  termes  : Je  vous  ai  fauvée,jc 
vous  ai  donné  la  vie,  & vous  êtes  caufe  de 
nia  mort.  (Quelques-uns  blâment  cette  ré- 
pétition je  vous  ai  fauvéc,  je  vous  ai  donné 
la  vie, qui  ne  lignifient  qu'une  même  cho- 
fe  ; mais  que  l’on  retranche  l’un  ou  l’autre, 
on  ôtera  la^clarté,  & le  bon  effet  qu’elle 
produit , &c.  Ou  voit  que  Démétrius  n’a 
point  dillingué  les  « faciles  du  Peuple  Sut*, 
qu’autant  que  les  Allemandes  différent  des 
Allemands. 

SAC1DAVA.  Voyez  Sucidava. 

SAC1LE',  petite  Ville  de  l’Etat  de  Ve- 
nde dans  la  Marche  de  Trevifane  à l’O- 
rient , & à dix  milles  de  Ceneda,  & à 
vingt-trois  de  Trcvife.  Mr.  Corneille  dit: 
elle  eff  riche , & fort  peuplée.  On  l’ap- 
pelle le  Jardin  de  la  République  de  Veni- 
fe.  (Quelques-uns  la  nomment  la  fécondé 
Parme  à caule  des  hommes  doftes  qui  en 
ibnc  forcis.  Quelques  Auteurs  croyeni 
que  c’cfl  à Saciié  qu’ütoic  le  Siège  Epi  A 
copal  que  d’autres  mettent  à Saci- 
leto. 

SACILETO,  Bourg  du  Frioul  dans  l’E- 
tat de  Vcnife  entre  Paltna  Nova,  Gradif- 
ca  & Aquilée.  Ce  Lieu  étoic  autrefois  un 

* De  R*£>ta  Siège  Epifcopal , & Sigonius  1 dit  que  l’E- 
I‘*l.  veque  de  ce  Siège  Sauihnus  étoic  Suffra- 

gant  d’ Aquilée , d’autres  mettent  cc  Siège 
à Sacile.  Voyez  l’Article  précédent. 

* Lîb.3.c.  SACILI,  Maktialium  , félon  Pline  bt 
< Lib  »c.  ou>  Sacilis,  félon  Ptolomée  c , Ville  an- 
g,  ’ cicnnc  d’Efpagnc  dans  la  Bétiquc , au  Pays 

des  Turdules  dans  les  terres.  On  croit 
que  c’eft  préfenteraent  Alcorkucen. 

SAC1SUS , Fort  de  ïhrace  dans  la  Pro- 
vince de  Rodope;  & l’un  de  ceux  que 
JulHnien  fit  bâtii*ou  relever,  félon  Proco- 

* LIb.4.c.  pe  *.  Quelques  Editions  portent  Sacissos. 

,ï-  SACOLÂ,  Village  de  l'Ethiopie  fous 

i Llb-s-c.  l’Egypte,  félon  Ptolomée  A. 

7’  SACOLCHA  , Ville  d'Ethiopie,  dans 

« L&-4*c.  i'ifle  de  Meroé,  félon  le  meme  «. 

SACONI  , ou  Sacani  , Peuple  de  la 
/ Ub.  j.  c.  Sarmatie  en  Afie,  félon  le  même  f. 

9'  SACONNA  , ou  Sacoena  , Lieu  de 

Cappadoce,  fur  la  route  de  Tavia  à Céfa- 
réc,  entre  Soauda,  & Qcbr*  à XXXII.  M. 
P.  de  la  première,  & à XVL  de  la  fecon- 
g Itiner.  de,  félon  Antonin  *. 

SACORA,  Ville  d’Aûe  dat#  la  Galatie 
h Llb.j.c.  félon  Ptolomée  h cité  par  Ortelius;  mais 
4'  le  Grec  Porte  £f«op« , & la  verfion  Latine 

Secora  , & c’eft  comme  il  faut  lire  ce 
mot. 

SACORSA  . Ville  d’Afit;  dans  la  Ga- 
i Ibid.  hwie  K 

SACOTTAY,  Ville  d’Afie  au  Royaume 
k De  PIJk  de  Siam  k,  dans  la  Province  de  Porcclouc 
Atla*.  for  une  branche  Occidentale  du  Menant , 
vers  les  Montagnes  qui  féparenc  le  Siam, 
& le  Pégu. 

SACRA,  Féminin  de  l’Adjcûif  Latin 
Sacek.  Voyez  ce  mot , c 'cil  le  meme  que 
I’Hiera  des  Grecs. 

SACRA  1NSULA.  Voyez  Insula. 

SACRA  FICUS , ou  le  Figuier  Sacré , 
Fauxbourg  d’Athènes,  par  où  l'on  alloit  à 
Eleufine,  félon  Philoflrate  dans  la  Vie 
d'Apollonius  Sophille  Athénien. 

SACRA  SAXA  , au  pluriel  , ou  les 


SAC.  ii 

Pierres  Soirées , Lieu  d’Italie , dans  la 
Meffapie  , félon  Antonius  Libéral»  cité 
par  Ortelins. 

SACRA  SOLIS,  Promontoire  de  l’A- 
raSie  Heurcufc  dans  le  Golphe  Perfique, 
dans  le  Pays  des  Nantes,  félon  Ptolo- 
mée *.  1 Llb.6.  c. 

j.  SACRA  VIA , ou  le  Chemin  Sacré, 

Chemin  de  Grèce  dans  l’Attiquc,  par  où 
l’on  alloit  d’Athènes  à EJeulinc,  fèlun  A- 
thénéc  " LU’-  '3- 

a.  SACRA  VIA , autre  Chemin  au 
Péloponnefe , par  où  l’on  alloit  d’Elidc 
à Olympie,  félon  le  même  n.  » LU»,  j. 

3.  SACRA  VIA,  ou  la  Rue  Sacrée , l’u- 
ne des  Rues  de  Rome,  elle  eft  nommée 
dans  ce  vers  d'Horace  °.  * LH>- 1. 

ML  9.  V.  1 . 

Ifan  ferle  Fia  Sacra  fUet  m eus  tfl  «soi. 

SACRANA,  Ville  d’Efpagnc  dans  le 
Département  de  Seville,  félon  Ortelius 
qui  cite  Pline  P.  Les  Editions  varient./*  Ub. 3. ci 
Quelques-unes  ont  Sacruna , d’autres  Su-  f* 
crana  que  le  R.  P.  Hardouin  préféré. 

S ACRANI,  ancien  Peuple  d’Italie.  Vir- 
gile *1  dit:  fÆoekU. 

7.  v.  19*' 

El  Sucrant  acia  ëffr.Si  /csw  Laii.ï. 

Sur  quoi  Feftus  fait  cette  remarque:  On 
dit  qu’un  certain  Corybante  vint  en  Italie 
& occupa  le  Canton  qui  eftau  voiûnage 
de  Rome  & que  les  Peuples  qui  tirent  de 
lui  leur  origine  ont  été  appeliez  Sacrant , 
car  les  Corybantes  étoienc  confacrez  à 
Cybcle  Merc  des  Dieux.  D'autres  (c’eft 
toujours  Scrvius  qui  parle,)  croient  que 
Sacranæ  actes  étoienc  des  croupes  des  Ardéa- 
tes, qui  autrefois  étant  affligez  de  la  pelle, 
vouèrent  un  Printcms  Sacré , d’où  il  fu- 
rent appeliez  Sacrani.  Le  Printems  Sa- 
cré , étoic  une  efpèce  de  Sacrifice  en  ufage 
parmi  les  Italiens  qui  dans  les  extrêmes 
dangers  promeuoient  d'immoler  tous  les  A- 
nimaux  qui  naîtraient  durant  le  Printems. 

Telle  eft  la  remarque  de  Servius  fur  ce 
vers  de  Virgile.  Le  fécond  fentimenc 
rentre  affez  dans  celui  de  Feftus  qui  dit  : 

On  a appelle  Sacrani  ceux , qui  venus  de 
Ricii  chafférenc  des  fepe  Montagnes  les 
Liguriens  & les  Siculcs,  car  ils  étoienc 
nez  durant  un  Printems  Sacré.  Le  pre- 
mier fentimenc  rapporte  par  Servius  tou- 
chant le  Corybante  no  convient  pas  mal 
avec  le  culte  de  Cybele  établi  à Ricti,  fé- 
lon Silius  Italicus  *:  rLib.t. 

Maÿxaqet  Etait  éuatur* 

Calice' km  Main. 

On  peut  voir  les  conjcftures  de  Clavier  *jltaL  Awiq. 
fur  le  Peuple  Sacrani.  . ***•*■  *•  P* 

SACRA  VIENSES , ce  mot  qui  fe8,°* 
trouve  dans  Feftus  lignifie  ceux  qui  de- 
meuraient dans  la  Rue  Sacrée  à Rome. 

SACRIFICE.  Voyez  les  deux  Articles 
fuivans. 

SACRIFICIO,  (Isla  del)  ou  Tlflc  da 
Sacrifice.  Voyez  au  mot  Isle  l’Article 
Sacrificio. 

SACRIL’ICIOS,  (Isla  de  Los)  lile  de 

• C 3 \à 
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la  Nouvelle  Efpagne  clans  le  Golphe  du  appelaient  AcbiUtu  Dromot t\àCwrfi <T A- 
e Hlft.de  Mexique  auprès  de  la  Vera-Cruz  *.  Gri-  ibitU.. 

Rue3?0^  j3^va  qui  alla  découvrir  ce  Pays-là  trouva  5.  SACRUM  PROMONTOR1UM  , 
cette  Me  bien  peuplée.  Il  y avoit  plu-  Promontoire  de  l’Afie  Mineure  dans  la 
Heurs  Edifices  allez  beaux  & entre  aufres  Lycie,  entre  l'Embouchure  du  Fleuve  Li- 
on Temple  d’une  flruélure  allez  fingulicre.  myros  & la  Ville  d’OIympe,  lêlon  Ptolo- 
Ilétoit  ouvert  de  toutes  parts, &il  y avoit  méc  '.  Sophien  l’appelle  Cq^o  Chelido-/ Lfb.s.ç.j. 
au  milieu  un  degré  tout  découvert  par  où  ni:  d’où  les  Interprètes  de  Ptolomée  ont 
l’on  montoit  à une  efpèce  d’Autcl,  fur  le*  pris  leur  Caput  Cbtlidou 
quel  on  voyoit  des  Statues  d’une  figure  6.  SACRUM  PROMONTORIUM. 
horrible.  Grijalva  eut  la  curiofité  de  le  Zolimc  “nomme  ainfi  un  Promontoire  âm  m,. 
vifiter  de  plus  prés,  & il  y trouva  cinq  l’entrée  du  Pont-Euxio  à deux  cens  Sta- 
ou  fix  Cadavres  qu'il  jugea  avoir  été  fa-  des  de  Chalcédoine,  c’efl-à-dire  à XXV. 
crifiez  la  nuit  précédente,  ce  qui  lui  fie  milles  anciens,  qui  font  cinq  lieues  de 
donner  à l’ifie  lenom  de  I’Isle  des  Sa-  quatre  milles  pas  Géométriques  ; d’autres  le 
orifices.  On  l'appelle  aujourd’hui  com-  nomment  IIieron  Oros.  Voyez  Hieron. 
munément  fa  Caye  du  Sacrifice.  SACUS,  Village  de  la  Pieric  de  Lacédc- 

1.  SACRIPORTUS  , Lieu  d’Italie , mont* , à caufe  d'une  forte  d’armes  que  les 
aux  environs  de  Prénefle.  Ce  fut  où  Syl-  Habitans  avoienc  inventée.  Ce  font  les 
la  défit  l’Armée  de  Marius,  félon  Patercu-  paroles  d’Etienne  le  Géographe  qui  ne 
i Lib.x.c.  |Us  *>  & Florus  e:  font  guéres  intelligibles. 

* :|b  c 2.  SACRIPORTUS  , Lieu  Maritime  SADA  , Ville  de  l’Inde  au  delà  du 

2I.  ' d'Italie,  fur  la  CôLe  de  la  Mer  Ionienne,  Gange,  félon  Ptolomée  ".  Il  la  met  près" Hb. 7- c-a- 

à environ  quinze  milles  de  Tarente,  félon  de  l’Embouchure  d’une  Rivière  de  même 
d Lib.  1 6.  Tite-Live  d.  nom,  à la  terminaiion  prés.  Voyez  Sadus. 

«-»  SACRONE,  Ville  de  la  Sufiane,  félon  SADACORA , Ville  de  la  Petite  Ar- 

«Lib.  fi.  c.  j.  ptolomée  e.  Elle  étoit  dans  les  Terres,  ménie  , félon  Strabon  0 cité  par  Ortc-  * Lib.  14. 
SACRUM,  Neutre  de  l’Adjeélif  Latin  lius.  Strabon  la  met  fur  la  route  de  Gar-p•<!6,• 
Sacer,  qui  veut  dire  c’til  l’I  Iieron  faura  petite  Ville  de  Cappadoce  fur  la 
des  Grecs.  Frontière,  à Mazaca  qui  en  étoit  la  prin- 

SACRUM  NEMUS,  Bois  Sacré,  dont  cipale  Ville, 
parle  Tacite  au  Livre  IV.  de  l’es  Ilifloircs  SADAGENA.  Voyez  Sala  gêna. 
àl'occaftondeCivilis,qui  y appeila  les  Ba-  SADALIS,  Ville  d’Egypte,  félon  Etien- 
taves.  Marlien  & après  lui  Althemer  s'i-  ne  le  Géographe  r on  lit  EaJseAi-rîv  fur  une 
maginent  que  c’efl  aujourd'hui  Je  Bois  de  Médaille  de  Galba  raportée  pas  Goltzius. 
la  Haye;  comme  s’il  n’y  avoit  pas  eu  SADAMA,  Lieu  de  Thrace,  félon 
alors  d'autres  Bois  qui  ne  fubfiflent  plus,  Antonio.  Il  le  met  entre  Dcbclton,  mot 
& comme  s’il  y avoit  des  preuves  bien  qui  en  cet  endroit  tient  mal-à-propos  la 
certaines  que  ce  Bois  étoit  alors  un  Bois  place  de  Dtveïtum , & Tgfpodifum  à XVIII. 

Sacré.  La  vérité  du  fait  cft  que  ce  Bois  mille  pas  de  l’une  «St  de  l’autre.  Orte- 
n’etoit  point  au  Pays  des  Baiaves,  mais  lius  en  fait  une  Ville.  C’ëtoit  bien  afll'2 
au  Pays  de  Caninefates.  d'en  faire  une  Manfion , un  Gîte. 

SACRUM  OSTIUM.  Voyez  IIieron  SADANUS,  Ifle  de  la  Côte  d’Ethiopie 
Stoma.  félon  Pline  P.  L'Edition  du  R.  P.  IJar-/>  Lfb.fi. c 

1.  SACRUM  PROMONTORIUM,  ou  douin  porte  Adanu;  on  peut  voir  dans*»- 
le  Promontoire  Sacré , Cap  de  la  Lufitanie,  Ion  Livre  même  le  motif  de  fa  corrcélion. 
félon  Ptolomée.  C’efl  aujourd’hui  le  Cap  SADARUS , Rivière  d’Afie  dans  l’Arie, 

St.  Vincent  en  Portugal.  Pytheas  de  félon  Pline  1.  C’efl  une  des  trois  Rivié-f  Lib. fi.  c. 
Marfeille  l’a  nomme  Caibiutn  Promontorium.  res  navigables  qui  fe  jettent  dans  le  Co-*3' 

/ Lib.  3.  fub  Strabon  f dit  que  c’cfl  le  Lieu  le  plus  Occi-  phes. 

u*it*  dental  non  feulement  de  l’Europe,  mais  SADAVAA,  Bourgade  d’Efpagne  en 

encore  de  toute  la  Terre  habitable.  Il  fc  Arragon,  #ux  confins  de  la  Navarre  fur  la  r Poblacion 
trompe,  le  Cap  de  la  Rocque  près  de  Lis-  Rivière  de  Riguel  qui  tombe  dans  l’Ebre.  gjnérsl  «le 
bonne  elt  encore  plus  Occidental , «5c  celui  Elle  a titre  de  Ville,  a des  murailles , 
de  Finillcrre  efl  le  plus  Occidental  de  une  Citadelle.  Il  n’y  a que  deux  cen$v«fo. 
tous  les  Caps  du  Continent  de  l’Europe.  Il  feux,  en  une  feule  Parroifle.  Elle  a droit 
n'y  a qu’à  voir  une  Carte,  cela  faute  aux  d'envoyer  des  Députez  aux  Cortès.  Elle 
g Lib.fi.c.  yeux.  Columelle  * le  nommcSacERMoNS,  n’ell  pas  ancienne  «Sc  à la  fin  du  XIV.  fiô- 

*7'  Montagne  Sacrée.  cle  il  en  efl  parlé  comme  d’une  Ville  ha- 

2.  SACRUM  PROMONTORIUM , bitée  depuis  peu  de  tems.  Elle  efl  dans 
Promontoire  d’Irlande  , dans  la  partie  une  Plaine  fertile  en  Bled , en  Vin  & en 
Méridionale  de  la  Côte  Orientale,  félon  Gibier. 

« Lib. >.& a.  pcojoméc  \ Ce  Cap  efl  aujourd’hui  § Mrs.  Baudrand  & Corneille  écrivent 

nommé  Concarne  fur  les  Cartes.  Sadata,  «Sc  difent  qu’on  la  prend  pourl’A- 

i Ibid.  1.3.  3.  SACRUM  PROMONTORIUM  «lia  des  anciens  Vafcons. 

c,a*  Promontoire  de  l'Ifle  de  Corle,  au  Nord  SADEC,  Lieu  d’Afie  quelque  part  vers 
de  la  Côte  Orientale.  C’efl  aujourd'hui  la  Pcrfe  proprement  dite.  Il  en  efl  parlé 

Cabo  Corso.  dans  la  Vie  de  St.  Sadath  Evêque,  citée 

4.  SACRUM  PROMONTORIUM,  par  Ortelius. 

Promontoire  de  la  Sarmatie  en  Europe.  SADINATES.  Vayez  Tadinates. 

4 Lib. 3. c. 5. C'cfk  félon  Ptolomée  k la  pointe  Orienta-  SADRACÆ,  Ville  ou  Château  d’Afri- 
le  de  la  Langue  de  terre  que  les  Anciens  que,  c’étoit  la  demeure  Royale  de  Darius 
» fils 
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t u>.  itf.  fil»  d’Hyftafpe» , félon  Strabon  *. 
p-738.  SADL7CA.  Voyez  Salduba. 

S A DUS,  Rivière  de  l'Inde  au  delà  du 
*Lib.7.c.*.Gange,  félon  Ptolomé  b qui  la  met  dans 
la  Terre  d’Argent.  Il  lui  donne  à fon  Em- 
bouchure une  Ville  nommée  Sada,  mais 
fes  Mémoire»  fur  cette  partie  du  Monde 
font  ft  imparfaits  qu’on  ne  peut  guère»  y 
faire  de  fond  pour  les  détails. 

SÆDENA,  , Montagne  de 

Cumcs.  Il  y avoit  aufli  un  Canton  de 
même  nom,  apparemment  au  voifinage  de 
cette  Montagne  , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

SAE  F TI N GEN,  Prononcez  Saf- 
tingu.  Village  & Territoire  de  la  Flandre 
« Jmâm,  Hollandoife  c au  bord  de  l'Efcaut.  C’eft 
Etat  des  un  grand  Polder  ou  Marais  defleché.  Il  eft 
r^n  Voi^  borné  au  Nord  par  l'Efcaut,  à l’Orient  par 
**'p'  9 ' les  Territoires  deDocle  & de  Kettenefle , 
au  Midi  par  le  Bailliage  de  Hulft  & à l’Oc- 
cident par  le  Canal  de  Kieldrecht.  Il  a 
environ  deux  lieues  de  longueur  du  Nord 
au  Sud  & une  de  largeur  d'Oricnt  en  Oc- 
cident. Ce  Territoire  elt  fort  bas,  entre- 
coupé de  quelques  Canaux  & garanti  des 
Inondations  par  des  Digues  dont  l’entretien 
coûte  extrêmement.  Sacftingcn , fitué  à 
l'Embouchure  d'un  petit  bras  de  IT.fcaut, 
elt  le  feul  Village  qu’iJ  y ait  & même  il 
eft  peu  conlîdérable.  Il  y a aulîi  le  Fort 
de  Lies  (prononcez  Lis)  allis  fur  l'Ef-, 
caut. 

5 On  ne  peut  rien  voir  de  plus  abfurde 
que  l’Article  de  ce  Lieu  dans  l’Edition  Fran- 
çoife  de  Mr.  Baudrand.  Le  voici , fans  al- 
tération , ni  correction.  Saesftingen  , 
Saestingen,  Sastinga  Arx,  c’eft  un  Cap 
de  la  Flandre  Hollandoife  fur  l’Embouchu- 
re Occidentale  de  l'Efcaut  au  Nord  de  la 
Ville  de  Hulft.  Premièrement , il  prend 
pour  S<uftin£en , le  Fort  de  Lits,  feconde- 
ment  il  en  fait  un  Cap , troifièmemcnt  il 
met  deux  orthographes  de  ce  nom  & oh- 
met  la  vraye  qui  conftitue  néanmoins  le 
vrai  nom. 

SÆLlNI,  ancien  Peuple  de  l'Efpagne 
Tarragonoilè , félon  Ptolomée.  il  lui 
donne  pour  Ville  unique  Nardimum.  Ses 
Interprété»  inlinuent  que  ce  pourroient 
bien-etre  les  Salem  de  Pomponius-Mela. 

SÆNA.  Voyez  Sena. 

rfLlb.9.c.3.  SÆNOS,ou  Senos  , Rivière  des  Synes, 
félon  Ptolomée  d. 

SJEPINUM  y ancienne  Ville  d’Italie 
rLIb.  3.  c.i.au  Pays  des  Samnites,  près  de  l’Apennin,  à 
la  fource  du  ‘ïair.tirus.  Ptolomée  e le  nomme 
/Llb.  10.  c Emrxov.  Titc-Live  prfrie  du  Siège  de  cet- 
*»+  te  Place  par  Papirius  f.  La  Table  de 

Peutingcr  fait  mention  de  ce  Lieu  & le 
g De  Col.  nomme  Sepinum  à dopze  milles  de  Sirfium. 
p.  88.  Frontin  s dit  : Sæfinum  Colonie,  formée 
b Lib.  3.  c.  fous  Néron  & Claudius.  Pline  hmctlePcu- 
ia-  pie S.'EFi  x aies  entre  les  Samnites,«5t  une  Inf 

cription  dans  le  Recueil  de  Gruter  fait 
mention  d’eux  Municipes  Sæpinates. 
C’eft  aujourd'hui  Supino,  au  Comté  de 
Molifle  dans  le  Royaume  de  Naples. 

SÆPüNA,  Ville  ancienne  d'Efpagne 
tLlb.s.c.x.dans  la  Bætique,  félon  Pline  '. 

SÆPRUS,  Rivière  de  i’Ifie  de  Sardai- 
*Ub.  3.c.j.  gne,  félon  Ptolomée  k , qui  en  met  l’Em- 


bouchure fur  la  Côte  Orientale.  Elle 
conferve  fon  nom.  C’eft  encore  à préfent 
le  Sepro  , félon  le  P.  Coronelli  *.  I IfoUr; 

SÆTABICULA , Ville  ancienne  de 
l’Efpagne  Tarraconnoife  dans  les  Terres 
au  Pays  du  Peuple  Contrjlani  m,  félon  Pio-  mLIb.x. c». 
lomée. 

1.  SÆTABIS , Rivière  de  l’Efpagne 
Tarraconnoife  au  Pays  du  Peuple  Contejla- 
ni t félon  Ptolomée , qui  en  met  l’Embou- 
chure entre  Alone  & Ulicitanus  Pcrtut 
Il  paroît  que  c’eft  aujourd’hui  Rio  d’AL- 

COT. 

2.  SÆTABIS,  ou  Setabis,  Ville  de 
l’Efpagne  Tarraconnoife,  au  Pays  du  Peu- 
ple Conteflani  dans  les  terres.  Elle  étoit  fur 
une  hauteur , comme  il  paroît  par  ces  vers 

de  Silius  Italicus  *.  « Lib.].* 

>73. 

Ctlfa  tmathii  Set, ibis  Ara. 

Se‘s!:s  Pf  telas  Jrsbwm  J'prtviffe  Jitptth* , 

£1  PthfiM  phm  tmptnert  Lïm. 

Ces  vers  font  voir  ce  qu’on  a dit  qne  Sæ- 
tabis  étoit  au  haut  d’une  Colline , & de  plut 
qu’il  s’y  faifoit  des  toiles  qui  furpailoicnt 
en  fineflç  & en  beauté  celles  d’Arabie, & 
que  le  fil  qu’on  y employoit  valoit  bien 
celui  de  Pelufe  en  Egypte.  On  y travail- 
loit  aufli  à des  LtoiTes  de  laine,  & Catulle  °«Eplgr.*ï. 
parle  des  mouchoirs  de  ce  Lieu-là,  qu’il 
nomme  Sudaria  Sataba.  Pline  donne  le 
troiiiéme  rang  au  lin  de  Satabis , entre . 
les  meilleurs  & les  plus  eftimés  dans  toute 
l’Europe.  On  prétend  qqc  c’eft  préfente- 
ment  Xativa.  Voyez  ce  mot. 

SÆTTE,  (le  Cap  de)  Royaume  de  Na- 
ples, fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Calabre 
Ultérieure,  à une  des  extrémitez  du  Mont 
Apennin  entre  le  Cap  delli  Armi  & celui 
de  Sparcivento.  C’eft  le  Brutium  Promon- 
torium  des  Anciens. 

SÆXÆ  , £«/£*<,  ancien  Peuple  Scythe 
aux  environs  du  Danube,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

SAF1E,  Ville  d’Afrique  dans  la  Barba- 
rie , au  Maroc  fur  la  Côte  de  l’Océan  à 
l’extrémité  de  U Province  de  Duquela. 

Elle  eft  d’une  ancienne  fondation,  & on 
tient  qu'elle  a été  bâtie  par  les  Naturels  du 
Pays.  Les  Africains  la  nomment  Asfi, 

& les  Portugais  Asafie.  Quelques-uns 
la  prennent  pour  une  de  celles  qu’Ilan- 
non  Carthaginois  bâtit  en  Libye  par  les  or- 
dres du  Sénat,  & qu’on  appella  par  cette 
raifon  Liby-Phéniciennes.  Elle  a de  bon- 
nes murailles  avec  quatre- vinge-fept  Tours, 

& contient  plus  de  quatre-vingt  mille 
maifons.  Ce  n’eft  pas  une  Ville  forte,  à 
caufe  qu’elle  eft  commandée  de  pluficurs 
hauteurs.  Du  côté  de  l'Occident  on  voit 
un  Château  un  peu  relevé,  qui  donne  fur 
une  petite  Baye,  où  il  y a beaucoup  de  ro- 
chers, & qui  n’eft  alïûrée  que  contre  le» 

Vents  du  Nord.  Cette  Ville  & toute  la 
Province  de  Duquela  eft  du  Royaume  de 
Maroc,  & a toujours  été  fujette  à fes  Prin- 
ces , mais  fur  le  déclin  du  Régne  des  Be- 
nimerinis,  Muley  Nacer  Buchentuf , de 
la  Tribu  de  Mucamoda , étant  demeuré 
maître  de  cet  Etat,  plufieurs  fe  foulevé- 
rent,  à caufe  de.fa  foibielTc,  & Safie  en- 
tra 
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ira  dans  leur  parti  par  le  moyen  des  Beni- 
farhons  , Citoyens  illuftres  , qui  l’érigé- 
rent  en  République  fous  leur  autorité. 
L’un  d’entre  eux  la  gouvernant,  fut  tué 
par  fon  neveu  Abderrame  , qûi  ayant  ga- 
gné le  Peuple  par  fon  crédit  «St  par  fon 
adreffe , trouva  moyen  de  fe  faire  Sou- 
verain. Cet  Abderrame  régna  long-tems 
& fut  aflaflîné  à fon  tour  par  Ali  Ben- 
Guecimen  , auquel  s’étoit  joint  Yahaya 
Ben-Tafuf.  Le  Peuple  ayant  approuvé 
leur  aftion  les  élut  pour  Gouverneurs, 
criant  que  c’étoit  à eux  qu’il  devoit  fa  Li- 
berté. Comme  ils  eurent  befoin  de  fecours 
contre  les  parens  du  Mort,  Ali  alla  de- 
mander celui  d'EmanuëljRoi  de  Portugal, 
qui  au  commencement  de  l’année  1507. 
envoya  Gonçale  Mendet  avec  quatre  Ca- 
ravelles pour  fe  rendre  maître  de  la  Vil- 
le , dans  l’efpérance  de  s’emparer  enfuite 
de  tout  le  Royaume  de  Maroc.  Gonçale 
étant  arrivé  à Salie  avec  deux  cens  Ar- 
quebufiers  ou  Arbalétriers , & plulieurs 
Volontaires,  concerta  avec  les  Maures 
qu’ils  déclareroient  à Ali  & à Yahaya,  que 
pour  éviter  la  divifion , il  falloir  que  1 un 
des  deux  prît  le  Gouvernement  de  la  Vil- 
le fous  d'autorité  du  Roi  de  Portugal. 
Chacun  le  cédoit  par  honneur  à fon  com- 
pagnon, & il  demeura  enfin  à Yahaya; 
mais  la  jaloufic  s’étant  mife  entre  eux,  les 
Portugais  en  profitèrent  fi  bien,  qu’ayant 
demandé  les  Clefs  du  Château  & des  Por- 
tes , les  Maures  fe  virent  contraints  de  les 
donner  & de  fe  rendre  Vaflèaux  du  Roi 
de  Portugal.  Ce  fut  ainfi  qu’il  fut  maître 
de  Safie , où  il  entretint  bonne  Garnifon 
jufqu’en  1641.  qu'il  quitta  la  Place  volon- 
tairement , voyant  qu’il  lui  coûtoit  plus  à 
la  confcrver  qu’elle  ne  valoir,  outre  qu’el- 
le étoit  commandée  par  des  Montagnes 
voifines  «Si.  qu’il  n’étoit  pas  aifé  de  la  fe- 
courir  par  Mer,  à caufe  de  fon  mauvais 
Port  ; ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution 
de  rappeller  en  Portugal  les  troupes  qu’il 
y avoir , après  avoir  fait  abattre  une  par- 
tie des  Tours  & des  murailles.  Le  Che- 
rif  la  repeupla  aufli-tôt  de  Maures  , <5t 
pour  plus  de  fiîréte  il  y mit  un  Gouver- 
neur avec  deux  cens  Arquebufiers.  Le 
Pays  d’alentour  eft  fertile  en  Bled , & en 
Troupeaux , quoique  les  Habit  ans  ne  pren- 
nent foin  que  de  leurs  Jardins  qui  font  au- 
tour de  la  Ville.  Le  trafic  y eft  afiez  bon 
depuis  que  le  Roi  de  Portugal  l’a  abandon- 
née, à caufe  du  grand  nombre  de  Juifs  qui 
s’y  retirent.  Cependant  elle  étoit  encore 
beaucoup  plus  Marchande  avant  qu’elle 
fût  aux  Portugais  , puifque  les  Efpa- 
gnols  y apportoient  à toute  heure  des 
Draps, de  la  Toile  «St  d’autres  Marchandées, 
qu’ils  échangeoient  contre  des  Cuirs,  de 
la  Cire,  de  l’Indigo,  de  la  Gomme,  «St  au- 
tres chofes  du  Pays. 

SAFRA,  ou  Za?ra,  petite  Ville  d’Ef- 
pagne  au  Royaume  de  I^éon  dans  l’Eftra- 
madure  fur  une  petite  Rivière  qui  delà 
ferpentant  vers  le  Nord  Oueft  va  tomber 
avec  d’autres  Ruificaux  dans  la  Guadiana. 
Dans  les  dernières  guerres  d’Efpagne  con- 
tre les  Portugais  qui  s’étoient  déclarés 
contre  le  Roi  d'Efpagnc  en  faveur  de  l’Ar- 


chiduc , on  fortifia  cette  Ville.  Elle  avoit 
déjà  un  Château.  Elle  eft  à trois  lieues 
de  Feria.  Elle  eft  dans  un  Canton  a- 
bondant  en  Bled,  en  Vins,  en  Gibier. 

Il  y a douze  cens  feux , «5c  de  la  No- 
blefle.  La  Parroiflè  eft  Collégiale  <Sc 
confirte  en  un  Abbé,  quatre  Dignitaires, 
douze  Chanoines,  huit  Prebendiers,  «5c 
autant  de  Chapelains.  Il  y a deux  Con- 
vens  de  Religieux  & cinq  de  Religieufes. 

On  y tient  Foire  tous  les  ans  le  24.  Juin  le 
jour  de  St.  Jean  <3t  une  autre  en  Février. 

L'Auteur  * de  ' la  Poblacion  général  de«  Pie.  go. 
Efpafia  croit  que  c’eft  la  Restituta  JuMA*#*,m£ 
des  Anciens.  Ce  font  les  Maures  qui  lui 
ont  donné  le  nom  moderne.  Ferdinand  111. 
la  reprit  fur  eux  en  1240.  & la  peupla  de 
Chrétiens. 

SAFSAF,  Château  de  la  Turquie  en 
Afie  dans  la  Natolie.  Les  Turcs  le  nom- 
ment Belecek.  Al  Rafchid  V.  Khalife  b 
de  la  Race  des  Abaflides,  le  prit  fur  les^ajf,h‘°" 
Grecs  ; <Sc  ceux-ci  l’ayant  repris  fur  les  Ara- 
bes , Othoman  premier  Sultan  des  Turcs 
s’en  rendit  le  maître  l’an  Ô99.  de  l’Hégire. 

SAGA,  ancienne  Ville  d'Italie  dans 
l’Etrurie  , félon  Ortelius  qui  cite  ce  paf- 
fage  de  Port.  Caton  : lnteriit  Saga  oppi- 
dum Etrufcorum  ; uti  yttria  à quo  mare 
Atriaticum.  Elle  ne  fubfiftoit  donc  déjà 
plus.  Ortelius  c conje&ure  qu’elle  dévoie  t Tbefaur. 
être  vers  les  Bouches  du  Pô. 

SAGALA , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptolomée  d,  qui  la  nommeiLIb.7.^s. 
aufli  Eütmtmedia  ; c’eft  la  Sangala  d’ Arrien. 

SAGALASSUS,  Ville  de  Pifidie , quoi- 
que Ptolomée  l’ait  mife  mal-à-propos  dans 
la  Lycie , en  quoi  il  fe  trompe , comme  ce- 
la eft  vifible  par  le  confentemcne  général 
de  tous  les  Anciens  que  nous  citerons  en- 
fuite.  Pline  « la  nomme  Sagalessus  , Sui-«  Lib.  j.  c. 
das  Sagallesus,  Strabon  Sacalassos  «Sc*7- 
Segelscs,  & Hiéroclès  Agala^sus  par  la 
faute  d’un  Copifte  qui  a oublié  la  première 
lettre  du  nom.  Sagaiaflus  eft  le  vérita- 
ble, comme  on  le  voit  par  une  Médaille 
de  Vefpafien  fur  laquelle  on  lit  EATAAAE- 
EHNQN.  Ptolomée  f qui  la  donne  à la /'Lib.  5.  c 3. 
Lycie  la  met  beaucoup  plus  à l’Occident 
qu’il  ne  faut.  Strabon  compte  une  jour- 
née de  chemin  entre  cette  Ville,  & Apa- 
mée  t il  dit  quelle  étoit  du  Departement;  Lib.  12. 
de  l’Officier  que  les  Romains  avoient  éta-P-  5*»* 
bli  Gouverneur  du  Royaume  d’Amyntas , 

& que  pour  aller  de  la  Citadelle  à la  Ville, 
il  y avoit  une  defeente  de  trente  Stades. 

Cette  Apamée  h,  comme  le  croit  Cella-b 
rius,  eft  l'ylpanua  Cibotos , en  Phrygie.  AnU-3-c-4- 
Arrien  * dans  lès  Guerres  d'Alexandre  don-  i Lib.  4. 
ne  Sagaiaflus  à la  Pifidie.  C'étoit,  dit-il, 
une  allez  grande  Ville  habitée  par  les  Pifi- 
diens.  Tite-Live  k décrivant  la  route*  Lib. 3#. 
que  fuivit  le  Conful  Manlius  pour  palier  de  c ,J* 
la  Pamphylie  dans  la  Phrygie  dit  : En  re- 
venant de  Pamphylie  il  campa  au  bord  du 
Fleuve  Taurus  le  premier  jour  & le  len- 
demain à Xyline-Comé,  delà  il  alla  fans 
s’arrêter  jufqu’à  la  Ville  de  Cormafa.  Cel- 
le de  Darfa  n'étoit  pas  loin,  les  Habitant 
s’en  étoient  enfuis,  il  y trouva  des  Vi- 
vres en  abondance.  Marchant  enfuite  le 
long  des  Marais,  il  reçut  les  founüflion* 
de 
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de  la  Ville  dcLyfinoé  qui  lui  envoyoit  des 
Députez.  On  arriva  dans  le  Territoire  de 
Sagalaftiis  où  il  y avoïc  quantité  de  grains. 
Les  1 iabitans  font  des  Pifidiens , les  meil- 
leurs Soldats  de  tout  ce  Pays;  ce  qui  joint 
à la  fécondité  de  la  terre,  à la  multitude 
d'un  Peuple  nombreux  & à la  fituation  de 
la  Ville  extraordinairement  fortifiée,  enfle 
leur  courage. 

SAGAN  , Ville  d’Allemagne  en  Silé- 
* Zrltr,  fie  *,  dans  la  Principauté  dont  elle  eft  la 
SiîeCTo-  Capitale  & à laquelle  elle  donne  fou  nom. 
P°gr  P *7î*C'étoic  autrefois  une  grande  Ville  bien 
peuplée  fur  le  fiober;  quelques-uns  déri- 
vent fon  nom  du  Peuple  S*c* , d’autres 
du  Verbe  Allemand  «Srgm  , Bénédiction f 
d'autres  difent  que  dans  l'endroit  où  cil 
la  Ville,  il  y avoir  originairement  un  Bu- 
reau de  Douane  où  les  Commis  'difoient 
aux  Voituriers  &agt  an/  toa£  fuljtxft  Du? 
Dis  donc,  qu'tis  tu  là  f ou  Que  menestu  là. 
Les  Polonois  |a  nomment  Segan,  c’eft-à- 
dire,  Sriar  an,  montre.  La  plus  ancien- 
ne mention  qui  foit  faite  de  cette  Ville 
ell  d’environ  l’an  1-164.  11  y a à remar- 
quer dans  cette  Ville  le  Château  ou  le 
Burgk , deux  Couvens , & la  Parroifie  fous 
l'Invocation  de  Notré  Dame.  Sagan  fut 
brûlée  en  1351.  & 1369.  En  147s.  le 
Duc  Jean,furnomraé  le  Tyran , afliégeanc 
fon  frere  Balthazar,  qui  s’y  étoit  renfermé, 
fit  tirer  fur  la  Ville  à boulets  rouges,  & 
y mit  le  feu  qui  confuma  tout,  y comprife 
l'Eglife  & une  partie  des  Couvents  où  les 
Bourgeois  avoienc  choifi  leur  Afyle.  Elle 
fut  rebâtie  & brûlée  de  nouveau  entière- 
ment en  i486.  Cette  Ville  enfin  eut  fa 
part  des  malheurs  que  cauferent  les  lon- 
gues guerres  Civiles  d’Allemagne. 

La  Principauté'  de  Sagan,  ou  le  Du- 
à IbU.  chede  Sagan  b.  Les  Polonoij  la  nomment 
en  Latin  Ducatus  Zeganenfis.  Elle  a au 
Couchant  la  Balle  Lu  fa  ce , la  Marche  de 
Brandebourg,  & h Seigneurie  de  Sora; 
au  Levant  la  Principauté  du  grand  Ulogau, 
au  Midi  la  petite  Ville  de  Buntzel , & au 
Nord  le  Duché  de  Crofien.  Outre  fa  Ca- 
itale  elle  a la  petite  Ville  de  Prebus  ou 
ribüs  , & Naumroürg  fur  le  Bober, 
quelques-uns  lui  donnent  aufll  Freywald. 
Les  Rivières  qui  l’arrofent  font  le  Bober , 
la  le  ïfcbim  & la  NtiJJe.  Autre- 

fois ce  Territoire  dépendoit  de  Glogau , 
mais  il  en  fut  détaché,  & il  y eut  trois 
Princes,  d’où  eft  venu  qu’on  lui  donne  la 
plupart  du  tems  le  nom  de  Principauté. 
Les  Princes  réfidoient  dans  le  Château  de 
Sagan,  en  1472.  Le  Duc  Jean  ayant  mis 
la  Ville  en  cendres  la  vendit  avec  la  Prin- 
cipauté , aux  deux  freres  Erneft  & Albert 
Elefteur  & Doc  de  Saxe  pour  la  fomme 
de  55000.  Ducats.  Et  Mathias  Roi  de 
Hongrie  qui  polTédoit  alors  la  Siléfie, 
confirma  cet  achat.  Dans  un  partage  en- 
tre les  deux  fils  d'Albert , Sagan  échut 
à l’aîné  George  le  Riche  ou  le  Bar- 
bu, Duc  deSaxe,  qui  en  jouit  jufqu’à  fa 
mort  en  1539.  Alors  fon  frere  Henri,  que 
les  Luthériens  de  é>axe  ont  furnommé  le 
Pieux  à caofe  de  fon  zèle  pour  le  Luthé- 
ranifme , lui  fiiccéda  & fit  recevoir  à Sa- 
gan la  Religion  qu'il  profefloii.  Ferdi- 
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oand  I.  Roi  de  Bohême  en  1549.  ayant 
au  fujet  de  Jean  Frédéric  Eleétcur  de 
Saxe,  alors  prifonnier,  réclamé  Eiden- 
bourg,  & quelques  autres  Lieux  de  Mis- 
nie  , comme  des  Fiefs  appartenans  à la 
Bohême,  il  y eut  un  échange  entre  lui  & 
l’Eledcur  Maurice , fils  de  Henri  dont  on 
a parlé,  & par  cet  échange  on  remit  à Ferdi- 
nand la  Principauté  de  Sagan  dont  la  Mai- 
fon  de  Saxe  avoir  joui  77.  arts.  Aufii- tôt 
les Eccléliaftiques Catholiques  de  la  Ville, 
qui  s’étoient  entretenus  comme  ils  avoienc 
pu  du  leur  Patrimoine,  demandèrent  d’ê- 
tre remis  en  polFeffion  de  leur  Parroifie  âc 
d’y  pouvoir  faire  le  Service  qui  avoit  été 
aboli  depuis  dix  ans.  Le  Magiftrat  fut  o- 
bligé  de  la  leur  rendre  , & d’évacuer  le 
Couvent  des  Cordeliers  que  le  Duc  Henri 
lui  avoit  donné.  Cela  ne  dura  que  quatre 
ans , car  en  1553.  Ferdinand  remit  cette 
Principauté  avec  les  Seigneuries  de  Bi- 
berftein  , Sora,  Tribel , Fridland  , &c. 
à George  Frédéric , Margrave  de  Brande- 
bourg, a la  place  d’OppcIn  & de  Ratibor, 
qui  avoient  qfé  engagées  au  Margrave 
George  fon  pere  pour  une  fomme  d’ar- 
gent, & qu’il  retiroit  pour  les  donner  à 
Elizabeth  Reine  de  Hongrie, qui  lui  avoit 
cédé  la  Tranfylvanie.  Trois  ans  après  le 
Margrave,  qui  par  cet  échange  polTédoit 
la  Principauté  de  Sagan,  ordonna  en  1557. 
aux  Catholiques  de  rendre  la  Parroifie  au 
Magiftrat , & d'abandonner  aux  Eccléfiaf- 
tiques  Luthériens , & aux  Maîtres  des  E- 
coles  les  revenus  ordinaires,  ce  qui  fut 
exécuté.  Mais  en  1558.  le  Margrave  fut 
rembourfé,  & rendit  le  Pays.  Les  Catho- 
liques formèrent  leur  plainte  & obtinrent 
en  1560.  que  la  Ville  rendroit  l'Eglife  & 
payeroit  les  revenus  des  Eccléfialtiques; 

& les  Magillrats  obtinrent  de  leur  côté 
que  les  Bourgeois  de  leur  Religion  pour- 
roient  élargir  la  Chapelle  des  Recollets. 

Sifroi  de  Promnitz  eut  aufii  cette  Princi- 
pauté par  engagement , & enfuite  Albert 
Waldftein,  Duc  de  Fridland,  la  compta 
au  nombre  de  fes  Domaines.  Ce  fut  fous 
fa  proteûion  que  Jean  Kepler  , fameux 
Mathématicien,  demeura  quelque  tems  à 
Sagan , où  il  publia  une  partie  de  fes  E- 
phemerides.  Un  Prince  de  Lobkowitz 
acheta  de  l'Empereur  en  1646.  cette  Prin- 
cipauté , & elle  ell  encore  entre  les  mains 
de  fes  héritiers. 

SAGAN  AC,  Ville  d’Afie  dans  la  Tar- 
tarie,  au  Capchac.  L’Hiftorien  de  Ti- 
mur  Bec  * la  met  à vingt-quatre  lieues f Lib.a.ei 
d’Otrar,  c’eft  la  même  que  Sagnac.  31* 

SAGANEUS-  Voyez  SaLganeus. 

SAGANUS,  Rivière  de  la  Carmanie, 
folon  Pline  Ptolomée  * , & AmmicnV  LIb.«.  «; 
Marcellin  f en  font  aufii  mention. 

SAGAPA.  Ptolomée  s appelle  ainfi  la  r ub.aj  * 
Bouche  la  plus  Occidentale  du  Fleuve  In- jLiU.7.es< 
dus. 

SAGAPENI.  Strabon  h appelle  ainfi  b Db.  p, 
un  Peuple  d’Afie;  s’il  ne  le  faifoit  pas  voi-7**' 
fin  des  Elyméens,  je  dirois  que  ce  Peu- 
ple demeuroit  au  voifinage  de  cette  Em- 
bouchure du  Fleuve  Indus. 

SAGAR,  Montagne  d’Efpagne  au  Ro- 
yaume de  Grenade , auprès  de  la  petite  Ri- 
D viéro 
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viére  de  Gadadar , qui  tombe  dans  le 
Guadalentin;  au  pied  de  cette  Montagne 
eft  la  Ville  d’Huefcar,  ou  Guefcar,  au- 
trefois Calunla.  Cette  Montagne  eft  bien 
marquée  dans  la  grande  Carte  d'Efpagne , 
chez  Jaillot,mais  elle  n’y  eft  pas  nommée. 

SAGARÆI,  ancien  Peuple  d'Alie.  Æ- 

* LIb. i a. c. ücn  * dans  fon  Hiftoire  des  Animaux  dit: 
34*  que  ce  Peuple  célébroic  tous  les  ans  un 

combat  de  Chameaux  en  l’honneur  de  la 
Deefle  Minerve.  Ce  qu’il  ajoute  fait  voir 
que  ce  combat  confiftoit  en  une  courte; 
c’eft , dit-il , chez  eux  que  naiffent  les 
Chameaux  les  plus  légers  à la  courte 
ùïtu.*ûTaTat  à n*  k *t  >iiurr*i.  La  Verfion 
Latine  d’Æiien  nomme  ce  Peuple  Saga- 
renses,  le  Grec  porte  Tuyapufa,  Sagakæi.. 

SAGARI  (le),  Rivière  de  la  Natolie. 
Mr.  de  rifle  écrit  Zagari  dans  fa  Carte 
de  la  Turquie;  & dans  une  autre  Sacari. 

* Voyige  Mr.  de  Tourneforc  l’appelle  6 Rivière  d’A- 
du  Levant,  VAj  ou  d’AYALA.  (Mr.  de  l'Ille  nom- 
a-M*  me  Ada  un  *'eu  ^ à f Orient  de  fon 

Embouchure).  Mr.  de  Tournefort  con- 
tinue ainfl  : Il  eft  furptvnant  que  les 
Turcs  ayent  retenu  l'ancien  nom  de  la 
Rivière  d'Ava,  car  ils  l'appellent  Saga- 
ri  ou  Sacari , & ce  nom  vient  fans  dou- 
te de  Sangarios  , Fleuve  allez  célèbre 
dans  les  anciens  Auteurs  lequel  fervoit 
de  Limites  à la  Bithynie.  Voyez  San- 
garios. 

SAGARICUS  SINUS.  Voyez  l’Ar- 
ticle qui  fuit. 

SAGARIS , Rivière  de  la  Sarmatic  en 
Europe.  Ovide  dit  en  nommant  divers 
Fleuves  qui  avoient  leurs  Embouchures 
e Th  P«s<#,  dans  la  Mer  Noire  * : 

I.  4.  Eleg. 


10.  f.  45.  & 
fcqq. 


jtddt  fuJ  bit  clauji  mfeentur  /lamina  Vmia , 
Vtmfuc  fi a*m  mult9  perd il  aime  Jium. 

Uut  Ljcus  , but  Sagaris  , Pntuujut , Hypa mine , 
CraMfK, 

Influit,  Êf  entra  vortitt  tenus  fcilyt: 
Tanbmmipit  rapax  & velvtns  fixa  Cjiupa 
Labitur  8f  mtl'o  tarJiar  «wk  Tyrat. 


Si  Ovide  n’avoit  mis  dans  cette  Lifte  que 
des  Rivières  de  la  Côte  Septentrionale , ce 
paffage  teroit  ddeiflf:  mais  il  y en  met 
comme  l’ilalis  qui  font  de  la  Côte  Méri- 
dionale. C’eft  pourquoi  l'Abbé  de  Ma- 
rolles  eft  excufable  d'avoir  cru  qu’il  ètoit 
queftion  ici  du  Fleuve  Sangarius.  Il  eft 
cependant  bien  plus  naturel  de  croire  que 
le  Sagaris , dont  patle  ici  Ovide,  eft  la  Ri- 
vière, dont  l'Embouchure  en  forme  de 
Golphe,  eft  nommée  Sagaritus  Sinus  par 
è Lib.  4.C.  Pline  d.  Ce  nom  te  trouve  dans  Ptolo- 
**•  mée«,  mais  eftropié  & privé  de  fapre- 

AUb.3.c.j.mj£re  |ettre>  Cet  Auteur  met  dans  la 
Sarraatie  Européenne,  l'Embouchure  du 
Fleuve  Acaros  , avec  un  Promontoire 
nommé  Agaron,  entre  le  Gerrus  & le  Ly* 
•eus.  Le  R.  P Hardouin  croit  néanmoins 

Îuc  I'Agaros  de  Ptolomée  eft  le  blumtn 
\boit  de  Pline.  Sagaris  s’appelle  aujour- 
d’hui le  Sacre.  Voyez  ce  mot. 

SAGARTIA , Prefqu’ifle  près  de  la 
Mer  Cafpicnne , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. Elle  pourroit  bien  avoir  du  rapport 
avec  le  Peuple  de  l'Article  qui  fuit,  mais  le 
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mot  de  Prefqu’Ifle  n'y  convient  pas. 

SAGARTII,  ancien  Peuple  de  la  Mé- 
die,  à l'Orient  du  Mont  Zagros,  félon 
Ptolomée  f.  /Ub.tf.e.1. 

§.  Il  n’y  a aucune  apparence  de  Pref- 
qu  1 île  en  cet  endroit , & au  lieu  de  ce 
mot  dans  Etienne  le  Géographe  il  y avoit 
peut-être  Contrée , Pays  ou  quelque  autre 
mot  équivalent , qu’l  lermolaus  ignorant 
& étourdi  à fon  ordinaire  aura  changé  en 
celui  de  Prefqu’lfte,  qui  a bien  l'air  d'etre 
de  la  façon  de  ce  Grammairien. 

SAGASOUN,  Château  de  Perte  dans 
le  Courdillan  prés  de  la  Rivière  d’Achai , 
félon  lTliftorien  de  Timur-Bec  s.  g Lib.3.e. 

SAGAVANA.  Voyez  Saubarana.  39* 

SAGDE,  ou  Sagdecii  , Ville  d’Afle 
dans  l’Arabie  Iieureufe , dans  les  Etats  du 
Chcrif  de  la  Mecque,  félon  Mr.  Corneille. 

Mr.  liaudrand  dit  au  mot  Sabathra  ou 
Sabatha  , que  c’eft  une  Ville  Royale  de 
l'Arabie  Hcurcufe  dans  les  terres,  félon 
Pline  : que  c’eft  préfentement  Sahara  fé- 
lon Molet,  & Sagde  félon  d'autres.  Ces 
quatre  noms  font  également  inconnus  à 
Pline,  il  devoit  citer  Ptolomée  fur  lequel 
Molet  a travaillé.  En  effet  dans  l’Edition  de 
Molet  on  trouve  Sabatha  Métropoles  ( So- 
bot  ale  Pliuio  ) , Sahara  Regnum , en  quoi  il 
y a faute;  car  la  conjeûure  les  Interprè- 
tes ne  fauroit  être  vraye.fi  la  Ville  de  Pto- 
lomée eft  Sobetalt%  mot  inconnu  à Pline, 
qui  nomme  Sabota , & c’eft:  ainfi  qu’il  falloit 
écrire.  Les  Manufcrits  de  Ptolomée  n’ont 
point  Sabatha, mais  Saubaiba  & Saudatba. 

Voyez  Saubatha.  Sagde  & Sagdech 
font  des  noms  inconnus  aux  Géographes 
Orientaux. 

SAGEDA.  Voyez  Sagida. 

1.  SAGENA  , Lieu  d’Italie  dans  la 
Campanie  au  voifinage  de  Puzzoles  h.  IlL??*" 
en  eft  parlé  dans  la  Vie  de  St.  Sofie 
Diacre. 

2.  SAGENA,  dans  fille  de  Corfc. 

Voyez  Sagone. 

SAGESTAN.  Voyez  Segestan. 

SAGHIZGAN,  Lieu  d’Afie  au  Mogo- 
liftan  *,  prés  de  l’Irtifch  avant  l’entrée  de  * jj* 
ce  Fleuve  dans  le  Lac  d’Etragheul  qu’il ^3^6.  C* 
traverte.  C’eft  un  paflàge  entre  les  Mon- 
tagnes pour  entrer  du  haut  Turkeftan  au 
Royaume  de  Gété , & on  y payoit  autre- 
fois une  Douane. 

SAGIDA,  ou  Sageda  , ancienne  Vil- 
le de  l’Inde  en  deçà  du  Gange.  C’étoit 
la  Capitale  du  Peuple  Adifatbri , félon 
Ptolomée k.  *Ub.7.ti. 

S AGI  ENS  I S’,  Ecckfia,  ou  Antiftes, 

YEgli/e  ou  VEvéfme  deSeez.  Voyez  ce  mot. 

SAGIS.  Du  teins  de  Pline  entre  autres 
bouches  du  Pô  dans  la  Mer  Adriatique,  il 
y en  avoit  deux  qu’il  nomme  Caprafie,  & 

Sagis.  Le  terrain  où  elles  étoient  eft  bien 
changé  par  les  Marais  de  Comachio:  il  y 
en  a maintenant  une  grande  nommée  Por- 
to di  Magnavæca;  mais  il  n’cft  pas  aifë 
de  dire  à laquelle  des  deux  Embouchures 
répond  ce  Port , ni  fi  toutes  les  deux  s’é- 
tant fermées  avec  lezems,  le  Pô  ne  s’en 
eft  pas  ouvert  une  troifiéme  qui  n'eft  , ni 
l’une,  ni  l’autre  de  celles qüe  les  Anciens 
ont  vues. 

SAGIT- 
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SAGITTA.  Le  Moine  Robert , cité  par  ne  (aille  pas  de  répéter  ce  Conte  dans  fon 
* Thefaur.  Ortclius  nomme  ain(i  la  Ville  de  Seide,  Livre  de  la  Nature  de*  Dieux  ; il  eft  vrai 

qui  eft  l'ancienne  Sidon.  Voyez  Seide.  qu’il  l'accompagne  d’un  on  dit.  Il  dit  hbLib.a.ti; 

SAGIUM,  nom  Latin  de  la  Ville  de  aufü  le  Proverbe  donc  parle  Strabon  *.  Le*  Lîb.6.p. 
Seez,  Siège  Epifcopal  de  France  en  Nor-  nom  moderne  de  cette  Rivière  eft  Sa-*6*’ 
mandie.  griano.  Barri  & Mr.  Baudrand  préten- 

SAGHMANDAII , Ville  d'Afrique,  dent  que  c’eft  I’Alaro. 
dans  la  Nigritic  dans  la  Province  de  Fanca~  2.  SAGRA  ( la  ) Rivière  d'Italie , dans 

*BMoth.  rab%  félon  d’IIerbelot  b.  Elle  eft  fnuée  au  la  Bafle  Calabre,  félon  RIr.  Baudrand  * Edits  70  j; 

0,teDt*  bord  d'un  Lac  que  forme  le  Niger  & que  qui  ne  fe  contentant  point  de  l'avoir  dé- 

Ics  Arabes  nomment  Babr  Albalou  c’ell-à-  crite  fous  le  nom  d’Alaro,  qu'il  croit  être 

dire  la  Rler  douce.  Cette  Ville  eft  dit  le  nom  moderne  de  la  Sagrs , la  décrie  ' 
cet  Auteur  à huit  journées  de  Caravane  de  encore  fous  l'ancien  nom , au  mot  Sacra 
la  Ville  de  S.emarau  «St  à neuf  de  celle  de  fans  avertir  que  c’cft  l’ancien  nom. 

Racril,  Villes  qui  appartiennent  pareil-  SAGRE  , ancien  Peuple  d'Ethiopie, 
lement  à la  Province  de  Vancarah  «St  qui  félon  Phavorin  I Lexic. 

obéïflent  au  même  Prince.  SAGRE  (le)  petite  Rivière  de  la  Tar- 

D'Herbelot  a pris  ccs  détails  d’Auteurs  tarie  Crimée.  Elle  a fa  fource  à trois 
Orientaux  déjà  anciens.  Au  relie  ce  lieues  de  Rlancup  vers  le  Nord  ; & cou- 
Pays  de  Vancarah  eft  fur  la  rive  Sepcen-  lant  vers  le  Couchant,  elle  fe  décharge 
trionale  du  Niger,  «St  eft  nommé  Ouan-  dans  le  Golphe  de  Nigropoli,  félon  Mr. 
gara  par  RIr.  de  Lille  dans  fon  Afrique  Baudrand.  C’eft  le  Sagaris  d’Ovide  & 
de  *722.  I’Agaros  de  Ptolomée. 

SAGNAC,  ou  Saganac  , Ville  d'Afie  SAGRE'S,  Ville  de  Portugal  dans  l'Al- 
1 Ibid.  au  Turqueftan,  au  Marawalnahr  c.  Atfiz  garve  m.  Elle  pafle  pour  une  des  meilleu-»i<«Nf«vi/* 

Sultan  de  Kouarezm  fubjugua  les  Pays  de  res  Places  du  Royaume  ; & des  mieux  k^d^Poi- 
Sagnak  & de  Gionder  l’an  5+7.  de  l’He-  munies  de  Canon.  Ce  fut  l’Infant  D.  ,„cii  u 
gire,  & Toclamifch  attaqua  Tamcrlan  , Henri,  fils  de  Jean  I.  Roi  de  Portugal,  qui 
par  les  Villes  de  Sagnac  & d’Ocrap  la  fonda  vers  le  commencement  du  XV. 

SAGNINI,  ancien  Peuple  d'Italie,  Siècle.  11  en  aimoit  le  féjour  àcaufe  de 
entre  les  Volfques , félon  Port.  Caton  fon  Port  qui  n’eft  qu’à  une  lieue  & demie 
i Thefaur.  cité  par  Ortelius  d.  du  Cap  de  St.  Vincent.  Ce  Cap  a été  connu 

SAGONE,  Ville  de  rifle  de  Corfe  des  Anciens  fous  le  nom  de  Promonto- 
dans  fa  partie  Occidentale  dans  une  Plai-  rium  Sacrum,  le  Promontoire  Sacré  ; & 
ne , à quatre  milles  de  la  Cote  & de  l’Em-  ce  nom  s'eft  confervé  dans  celui  de  cette 
bouchure  de  la  Rivière  de  Limone,  en-  Ville.  L'infant  D.  Henri  à qui  le  Portu- 
tre  Calvi  au  Septentrion  «St  Adjaccio  au  gai  “ eft  redevable  de  toute  fa  grandeur, « Dellcet 
Midi,  «St  environ  à feize  milles  de  cbacu-  par  l’heuseux  fuccès  de  fes  entreprifes  qui 
ne.  Elle  avoit  un  Evêché  fuflragant  de  valurent  à cette  Nation  fes  grandes  aquili-g^  p 
l’Archevêché  de  Pife.  Le  litre  s’en  con-  tionsen  Afrique,  en  Afie,  &en  Améri- 
ferve  encore  quoique  la  Ville  foit  entière-  que,  ce  Prince,  dis- je,  envoyoit  de  Sa- 
ment  ruinée  «St  qu'on  en  voye  à peine  grès  des  Flotes  pour  chercher  de  nouvcl- 
quclques  veftiges.  L’Evêque  rclidc  à un  les  routes  vers  les  Indes  Orientales , donc 
Bourg  voifm  nomme  Vico.où  l'on  a trans-  on  ne  tiroit  auparavant  les  Marchandées 
porte  la  Cathédrale,  félon  Antonio  Pietro  que  par  le  Levant,  «St  par  la  Méditerra- 
e Edit.  1 705.  Philippini,  cité  par  RIr.  Baudrand  *.  Mr.  née.  Elle  a une  Forterefle  dans  laquelle 
Corneille  dit  qu’on  la  nomme  auili  Sagena  on  tient  une  Garnifon  conûdérablc. 

Distkucta.  Ildevoitdirc  \SagonaDiflrutta.  SAGRUDGE,  0 Village  d’Afie  dans  Ia«  HilL  de' 
SAGONTE.  Voyez  Saguntbus , «St  Tartarie  au  Mawaralnahr,  à fix  lieue»  deTimu,Bec» 
Saguntum.  Samarcande.  I’3‘c'3* 

S AGORA,  petite  Ville  de  la  Turquie,  SAGRUS.  Voyez  Sarus. 
en  Europe  fur  la  Mer  Noire;  entre  Sta-  i.SAGUENAY,  (le)  Rivière  de  l’Araé- 
/ Ibid.  gnara  «St  Sifopoli  f.  On  croit  que  c’eft  la  rique  Septentrionale  p dans  la  nouvelle  tc*rn-Dia' 
Thynias  des  Anciens  auprès  d’un  Cap  France,  au  Canada  proprement  dit.  Elle Defa^dei 
de  meme  nom.  fort  du  Lac  St.  Jean, où  f*  rendent  diver- indei  Occ* 

i.  SAGRA,  Rivière  de  la  grande  Grèce,  fes  Rivières  , favoir  celle  de  Necouba,  La.c.  8. 
dans  la  Locride.  Cette  Rivière , dit  Pli-  celle  de  Kakigaousipi  qui  vient  du  Lac 
l Lib.3.c.  10.  ne  b,  eft  mémorable.  Strabon  en  parle  aufîi,  de  Miftafin  dont  la  principale  décharge 
«St  remarque  que  ce  nom  eft  de  Rlaf-  fe  rend  dans  la  Baye  de  I ludfon,  & enfin 
culin  ; ce  qui  cil  en  effet  allez  rare  dans  celle  de  Periboca  qui  tire  la  plus  grande 
les  noms  de  Rivière-  Sur  le  bord  de  cet-  partie  de  fes  eaux  de  plufieurs  Lacs  qui  en 
te  Rivière  étoit  un  Temple  des  deux  fre-  envoyent  auili  dans  la  même  Baye  d'Hud- 
res  Caftor  & Pollux;  où  dix  mille  Locres  fon.  Elle  fe  rend  dans  le  grand  Fleuve 
affiliez  des  Habitans  de  Rbtgium  , défi-  de  St.  Laurent  à Tadoufiac  : elle  eft  fpa- 
rent  cent  trente  mille  Crotoniaces  en  ba-  cieufe,  profonde  de  quatre-vingt  à cent 
taille  rangée:  de  là  vint  le  Proverbe  emplo-  brades.  Elle  n’a  guères  qu’un  quart  de 
yé  quand  quelqu’un  refufe  de  CToire  une  lieue  de  largeur  à fon  Embouchure;  mais 
chofc,  cela  eft  plus  vrai  que  la  bataille  de  en  la  remontant  on  trouve  quelle  eft  bien 
• la  Sagra.  Strabon  ajoute:  On  fait  un  Conte  plus  large;  c'ell  ce  rétreciflemcnc , qui  lui 
à ce  fujet  ; on  dit  que  le  même  jour  la  donne  la  grande  rapidité.  Elle  eft  telle 
nouvelle  en  fut  portée  à ceux  qui  afiif-  qu’elle  empêche  la  Marée  d’y  encrer  & 
toient  aux  Jeux  Olympiques.  Cicéron  conferve  fon  cours  prefque  jufqua  fon 
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Embouchure.  Elle  reçoit  de  l'une  & de 
l'autre  côté,  quantité  de  Rivière»  dont  quel- 
ques unes  font  navigables.  Il  y a quelques 
Mes  dans  le  Saguenay  ,mais  elles  font  fort 
défertes , ce  ne  font  la  plûpart  que  des  Ro- 
chers , & des  lieux  couverts  de  Sapins  & 
de  Bruyères.  Cinquante  lieues  au  deffus 
de  fon  Embouchure  eft  une  chûte  d’eau , 
qui  tombe  d’un  lieu  fort  élevé  avec  une 
extrême  impétuofité.  Le  bord  de  la  Ri- 
vière cil  entrecoupé  & il  s’y  éleve  à droi- 
te & à gauche  de  hautes  Montagnes,  des 
Rochers,  & des  lieux  couverts  d’Arbres 
fort  épais.  La  Contrée  qu'elle  traverfe  elt 
une  vraye  Solitude  & une  terre  fort  defa- 
gréable,  tant  à caufe  de  fa  ftérilité  qu’à 
caufe  du  froid  âpre  & continuel.  Les  Forêt» 
n’y  nourrilTent  que  de  petits  Oifeaux. 

2.  SAGUENAY,  Province  de  l’Améri- 
que Septentrionale,  au  bord  Septentrio- 
nal du  grand  Fleuve  de  St.  Laurent.  Elle 
eft  bornée  au  Nord- Eft  par  les  Kilifti- 
nons , ou  Chriilinaux , au  Nord-Oueil 
par  les  Efquimaux,  au  Sud-Eil  parle  Fleu- 
ve de  St.  Laurent , & au  Sud-Oueft  par  la 
Rivière  à l’Embouchure  de  laquelle  eft  le 
Lieu  appellé  les  trois  Rivières.  Elle  s’é- 
tend depuis  ce  Lieu  jufqu’au  fond  de  la 
Baye  des  fept  Ifles.  Les  environs  de  la 
Rivière  font  fort  mauvais  , auiïi  la  pre- 
mière Colonie  Françoife  ayant  malheu- 
reufement  été  établie  à Tadouflacy  futex- 
pofée  à de  très-grandes  miféres  ; & ces 
mauvais  fuccès  retardèrent  long-tems  l’E- 
tabliflement  du  Canada.  On  étoit  dégoû- 
té par  la  mauvaife  qualité  du  Pays , mais 
on  monta  jufqu’à  Quebec  qui  eft  dans  cet- 
te Province , & on  trouva  de  quoi  fonder 
des  efpcrances  qui  n’ont  point  été  démen- 
ties. Les  principaux  Lieux  de  Sagucnai 
font: 

Quebec  Evêché  & Capitale. 

Sillery,  Ste.  Anne, 

TadoufTac,  Chichequedec , 

Les  trois  Rivié-  Le  Port  St.  Nicolas, 
res , Le  Port  Cartier , 

Port-Neuf,  Necouba. 

Beau-Port, 


CemplutHM , 

Arriacam 

Cétfatam 

Sr.GONTIAM 

Arcobngam 

Aquas  Biibilitanorum 

Bilbitim 

Nertobrigam 

Segontiam 

Cefar  Augujlcim 


M.  P.  XXII. 
M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XXVI. 
M.  P.  XXIII. 
M.  P.  XVI. 
M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XXL 
M.  P.  XIV. 
M.  P.  XVL 


La  première  de  ces  deux  Villes  eft  au- 
jourd'hui Sigoença,  Ville  d’Efpagne  fi- 
tuée  aux  ConGns  de  la  Vieille  CamJle  & 
de  l’Arragon  , prés  de  la  fource  du  He» 
narés.  Rivière  qui  coule  à Complut um  au- 
jourd’hui Akala,  qui  par  dillinclion  en 
prend  le  furnom  de  Henarés.  Quant  à la 
fécondé , voyez  Segontia  , N°.  2. 

SAGUNTUM  , ancienne  Ville  d’Ef- 
pagne, au  Pays  des  Hedetains,  félon  Pto- 
lomée  e.  Elle  étoit  à prés  de  trois  milles  de*Lib-<5,c-** 
la  Mer,  fi  on  en  croit  Tite-Live  f,&  à trois-f  "n>*  2I* 
milles  entiers,  félon  le  calcul  de  Pline  *-tUb.3.c.j; 
Rien  de  plus  fameux  que  le  Siège  & la 
prife  de  Sagonte  dans  PHiftoire  Romaine. 

Ce  fut  par  fes  hoftilités  qu’Annibal  enga- 
gea la  fécondé  Guerre  Punique.  Les  Car- 
thaginois la  pofledérent  huit  ans  , les 
Romains  la  reprirent  fur  eux,  & en  firent 
une  Colonie  Romaine  h.  C’eft  pourquoi  * Tîw-1»**; 
elle  eft  nommée  par  Pline  »,  Saguntum , Ci- [ ’Æj 
vium  Romanorum  Oppidum, fide  nobile.  Sa  fi-  ' 

tuation  près  de  la  Mer , eft  marquée  fur 
une  Médaille  de  Tibère  ; on  y voit  une  Ga- 
lère avec  ce  mot  Sag.  Et  les  noms  des 
Duumvtrs , & fur  une  autre  Médaille  du 
Cabihet  du  Roi  alléguée  par  le  R.  P. 

Hardouin , on  lit  Sagunt.  Avec  une 
Galère  de  même.  Cette  Ville  s’apel- 
loit  également  Sa 00 nt dm  & Sagun- 
tüs.  Scrabonk,  Pline  & Ptolomée  di-*  **•*•!* 
fent  Sagüntük.  Pomponius  Mêla  1 »/ub.  *.&«.• 
Florus  ",  Silius  Italicus  & une  Infcrip-mLtb.a.c.6. 
tion  de  Gruter  difent  Sagüntos.  Cette  » Pag.  499. 
Infcription  “ porte  Saguntus  Patronis  “•  *• 

VI.  Silius  Italicus  0 dit:  9 Lîb.i.*. 

joa. 

CtmcLmunt  utrimfue  •cia,  r«  lotit  Saptntos , 

IgM  micct. 


SAGUNTHUS  ou 

1.  SAGUNTIA,  ancienne  Ville 
d’Efpagne  dans  la  Bétique  au  Pays  des 
• i.it».9.fc4.Turdetains,  félon  Ptolomée  * , c’eft  appa- 
l>Lib.j.Gi.rerament  la  même  que  Pline  b met  au  Dé 
partement  de  Cadix  i»  Gaditano  Convtnsu. 

i.  SAGUNTIA , ou  Seguntia  , an- 
cienne Ville  de  l’Efpagne  Tarragonoife  au 
< Lib.3.&3.pays  des  Arevaques,  félon  Pline  c.  Ptolo- 
mée ne  la  connoît  point;  mais  Tite-Live 
la  nommé  Seguntia  Celtiberum.  Une 
i Pag.  314. Infcription  au  Recueil  de  Gruter  d porte: 
n.  ». 

C.  Atilio  C.  F.  Quir.  Crasso.  Segontino 

Antonin  met  cette  Segontia,  & encore 
une  autre  Ville  de  même  nom  fur  la  route 
de  Mérida  à Sarragofle;  la  première  qui 
eft  celle-ci  entre  Cmplutum , Alcala  de 
I lenarès  , & Bilbilis  ; voyez  ce  mot. 
Voici  les  diftances  des  Lieux  voifins' 


Cette  Ville  étoit  fort  ancienne,  & on  en 
attribuoit  la  fondation  à Hercule.  Silius 
profitant  de  cette  Tradition  toute  faufle 
qu’elle  étoit,  fait  prier  ainfi un Sagontin  F: P Y. 505. 

Cmfao  Alcult,  njut  vtftigU  ftera, 

JucoHmh , ttrre  tmimioaem  •verte  proce/Io*. 

Ceux  qui  ne  donnoient  point  dans  cette 
chimère,  en  rapportoient  l’origine  aux 
Peuples  de  Zante.  Strabon  ^ dit  Sagan- 1 Lib.3.pi 
tttm  à Zazyntbüs  condi/um.  Les  .Rutulois 
y avoient  envoyé  une  Colonie  d’Ardeates 
& Silius  Italicus  * traite  ainfi  ces  deux'1-*-*-»* 
Antiquités  en  deux  vers  : 6°3* 

Armaque  DtHcbis  prMVti  perUU  Zâcjntbt, 

Et  prifit  aJvtfhs  Rvtvlmm  ex  Urkt  P outil.  * 

Sagonte  avoit  une  forte  de  terre  dont  on 
faifoit  de  la  Vaiflelle  qui  avoit  un  grand 
débit. 
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débit.  Martial  dit  dan»  une  de  fes  Epi- 
« Lib.s.  grammes  * ; 
fcyigr.  6. 

F;Sé  SspmtiM  cjmb'ut  malt  ht». 

i 1&.  >4*  Et  ailleurs  b. 

Spiff.  lofl. 

9* me  Stpntin»  poca/»  fiât  ha». 

La  Ville  de  Morvedre  occupe  à peu 
près  la  place  de  l’ancienne  Sagonte. 

SAGYLIUM,  Ville  d’Afie  dans  la  Pha- 
zemonitide,  petite  Contrée  du  Pont  au  voi- 
finage  du  Territoire  d'Amafa , félon  Stra- 
t Llb.  i».  bon  c.  Cette  Place  étoit  fur  une  Monta- 
P S60-  gne  fort  haute  «St  fort  efearpée,  fur  le 
foramet  de  laquelle  étoit  une  Citadelle  qui 
avoit  de  l’eau  en  abondance.  Cette  Pla- 
ce étoit  naturellement  très  forte.  Les 
Romains  la  négligeoicnt,mais  du  temsdes 
Rois  de  ce  Pays  la  elle  étoit  une  Ville  de 
conféquence. 

SAHAB-MARGA , ou  Mangar,  Plai- 
i r«K«rtMfne  d’Afrique  au  Royaume  de  Fez  d dans 
f/ "üj6  Prov*nce  ^ Cuzt  entre  les  Montagnes 

iapa  p‘  du  grand  Atlas.  Elles  s’étendent  en  lon- 
gueur du  Levant  au  Couchant  l'efpace  de 
quatorze  lieues  fur  dix  de  large  ; tous  les 
Coteaux  d’alentour  font  pleins  de  Bocage» 
épais,  où  la  Ville  de  Fez  le  fournit  de  bois, 
& de  charbon  ; & ces-  Plaines  font  cou- 
vertes d’une  ardoife  noire  & unie , où  il 
ne  croit  pas  même  de  l’herbe.  Il  n’y  a 
point  d’habitation,  mais  feulement  quel- 
ques Hutes  de  branchages  pour  les  Bûche- 
rons , & les  Charbonniers. 
eCorw.Diô.  SAHAGUN  , Prononcez  Sahagon  *, 
& Marmot  yj||e  d'Efpagne  au  Royaume  de  Léon, 
c *3.U&  14! fur  la  Rivière  de  Sea  , à fept  lieues  de  Pa- 
’lencia,  dans  une  Plaine  fertile  en  Grains, 
en  Vignes,  en  Jardinages,  en  Gibier,  «St 
dans  une  lituation  commode  pour  la  Pè- 
che. Il  y a neuf  Parroiffes , un  Couvent 
de  Religieux  Francifcains,  & un  Monaf- 
tère  Royal  de  St.  Benoit,  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite.  Cette  Ville  n’a  que 
cinq  cens  familles,  mais  elle  a été  plus 
conlîdérable  ; ce  fut  en  cet  endroit  que 
Saint  Facundus , ce  généreux  Efpagnol  fouf- 
frit  le  Martyre  le  27.  Novembre  140. , félon 
Dcxter  139.  d’autres  difent  180.  II  y fut 
inhumé , & c’elt  de  fon  nom  qu’eft  venu 
par  corruption  le  nom  de  Sahagun.  La 
première  Syllabe  tient  lieu  du  mot  Saint, 
& on  fait  que  le  génie  de  la  Langue  Ef- 
pagnole  tend  à changer  VF.  des  Latins  en 
//.  Ftrrum , Hierro;  Forma  fui , Hermofo  ; 
Factre  Hazer , «Sic.  L’an  75^  fous  Al- 
phonfe  I.  cette  Ville  fut  fondée.  Le  Mo- 
naftère  de  St.  Benoit , nommé  enfuite 
El  Real  de  San  Benito  fublïfloitdëjadcpuis 
longtemps;  car  l’an  174.  Alphonfe  III. 
le  rebâtit  fous  l'Invocation  du  St.  Martyr 
Facundus,  & de  St.  Primitif  fon  Compa- 
gnon. Il  y fit  venir  des  Moines  d'Anda- 
luufie,  & le  premier  Abbé  fut  un  nommé 
Alphonfe.  Cette  Abbaye  fubfifta  jufqu’à 
l’an  986-  que  les  Maures  la  détruifirent. 
On  la  releva  dans  la  fuite,  & elle  fut  flo- 
ri  liante  ; & Sanche  II.  de  Caflille  y renfer- 
ma par  force  fon  frere  Alphonfe  àquiilfit 
prendre  l’habit  de  Moine  l'an  1071,  Ce 
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Prince  s’enfuit  de  là  auprès  d'Ali  Maymon 
Roi  de  Tolcde;  mais  ayant  été  rappellé 
dans  le  Royaume  par  la  mort  de  fon  fre- 
re Sanche  qui  fut  affaffiné,  il  prit  plaiûr  à 
agrandir  «St  à embellir  le  Monaftcre  Royal 
où  il  avoit  été,  & y choifit  fa  fépulture. 

Cette  Abbaye  a une  place  dans  le  Chapi- 
tre de  Tolede;  «St  lorsqu’un  de  ces  Reli- 
gieux y affilie.  Je  Chapitre  lui  donne  la 
diftribution  ordinaire  des  Chanoines  de- 
puis l’an  1096.  On  croit  que  c’eft  une  Con- 
celfion  de  l'Archevêque  Bernard  qui  aVoit 
été  Religieux  de  cette  Abbaye.  Ce  Roi 
Alphonfe  envoya  ÿe  nouveaux  Ilabitans 
à Sahagun,  & à fon  exemple  Urraca  Rei- 
ne de  Caftille  l’augmenta , «St  accorda  de 
nouveaux  Privilèges  oui  en  firent  une  Vil- 
le de  conféquence.  Alphonfe  IX*  lui  en 
donna  encore  d’autres , «St  Confiance  me- 
re  d'Alphonfe  XII.  y tint  les  Etats  du  Ro- 
yaume en  1313. 

SAHAR.  Voyez  Sohar. 

SAHARA,  ou  Sara,  ou  Z ara  , ou 
Zaara,  On  appelle  ainfi  le  Deferts  d'A- 
frique , qui  font  entre  la  Barbarie  au  Nord, 

& la  Nigritie  au  Midi.  Ceux  qui  éten- 
dent le  tiiledulgerid  depuis  le  lieu,  où  il 
eft  effeélivement,  jufqu'à  l’Océan  Occi- 
dental, le  mettent  entre  la  Barbarie  au 
Nord,  & le  Sahara  au  Midi,  «St  par  con- 
féquent  ils  placent  le  Sahara  entre  le  Bi- 
ledulgeridau  Nord,  & la  Nigritie  au  Midi» 

Mais  dans  le  vrai,  le  Sahara  «St  le  Bilc- 
dulgerid  n'ont  aucune  borne  commune, 

& font  fëparés  par  d'autres  Pays. 

Le  Sahara  a entre  lui,  & l’Océan  les 
Zanagha,  & en  fuppofanc  qu’ils  foient  en- 
core du  Sahara,  en  ce  cas  le  Sahara  s’é- 
tend depuis  la  Rivière  d’Albach  vis-à-vis 
des  Canaries  , jufqu’à  l’Embouchure  du 
Sénega.  Delà  une  ligne  qui  s'écarte  un 
peu  de  cette  Rivière  vers  le  Nord , fait 
la  féparation  du  Sahara,  & de  la  Nigri- 
tic  jufqu’au  Mont  Amedede , qui  con- 
tinue jufqu’à  l’Egypte.  Les  bornes  du 
Nord  ne  font  pas  h fcnfibles.  Le  Sahara 
a au  Nord  les  Royaumes  de  Tafilet , 
d’Huergucla,  «St  du  Faifan,  Le  Ras-Sem 
ou  le  Pays  Pétrifié,  «St  la  République  de 
Siouha  f.  C’efl  la  Lybie  Intérieure  d ef  Mtmtl 
Ptolomée,  dans  laquelle  il  comprend  auffi  Afrique  L 4; 
une  partie  de  la  Numidie,&  de  la  baffe E-®* X2S* 
thiopie.  Le  Sahara  eft  une  terre  fort  ftérile  , 
fort  pauvre , qui  ne  contient  que  des  De- 
ferts arides,  «St  fablonneux  , «St  le  plus 
fouvent  inhabitables , où  l'on  fait  quel- 
quefois cent  «St  deux  cens  lieues  fans  trou- 
ver une  goûte  d'eau.  Ainfi  les  habita- 
tions y font  très-rares , & fort  éloignées 
les  unes  des  autres,  en  des  lieux  où  il  y a 
quelques  Lacs , «St  quelques  Marais,  «St 
où  l’air  eft  le  plus  tempéré.  Ceux  qui  y . 
demeurent  font  greffiers , «St  tiennent  plus 
de  la  bète  que  de  l'homme  , puifqu'ils 
n’ont  pas  l’efprit  de  fortir  de  ces  Déferts 
pour  choifir  quelque  demeure  plus  agréa- 
ble. Les  habitations  les  plus  confidéra- 
bles  du  Pays  font  vers  la  partie  Occiden- 
tale, prés  de  l’Océan  «St  du  Niger.  En 
quelques-unes,  il  y a des  lieux  fermés  de 
murailles  de  terre.  Les  Peuples  de  la  par- 
tie Occidentale  du  Sahara,  étoient  an- 
D 3 rien- 
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ciennem  en  t appelles  Sabathéen*,  deSab3 
fils  de  Chus,  qui  s’y  habitua,  & ceux  de 
la  partie  Orientale  Futhéens , de  Futh  fils 
de  Cham , ce  qui  fit  que  les  Anciens  appel- 
lerent  Futheya  la  partie  d’Afrique  qui 
fut  depuis  nommée  la  Libye  Cyrénaïque. 
(Il  eft  bon  d’avertir  en  paflant  tout  Lec- 
teur facile,  de  ne  pas  compter  beaucoup 
fur  ces  Conjectures,  pareilles  recherches 
n'étoient  guéres  le  fait  de  Marmol.)  Il 
n'y  a dans  le  Sahara , ni  Rivières  ni  Fon- 
taines, ni  aucune  £au  que  celle  des  Lacs, 
ou  de  quelques  Puits  falés  , qui  font  fi 
rares,  que  les  Marchjnds  qui  partent  de 
Barbarie  pour  aller  dans  la  Nigritie,  ou- 
tre les  Chameaux  qu’ils  mènent  chargés 
de  Marchandées,  en  ont  encore  d’autres 
qui  ne  fervent  qu'à  porter  de  l’eau.  Cela 
arrive  particuliérement  lorfqu'ils  veulent 
aller  du  Royaume  de  Fez  à Tombut , ou 
de  celui  deTremeccn  à Agadez,ou  quand 
ils  vont  au  Caire  par  un  chemin  qui  tra- 
verfe  tout  ce  Defert,  & qui  pafie  le  long 
d’un  grand  Lac , dont  les  bords  font  habi- 
tés des  Nègres  de  Ceu,  & de  Gorhan, 
qui  font  de  la  Baffe  Ethiopie.  Sur  cette 
route,  principalement  fur  celle  de  Geneo- 
ha,  & de  Tombut,  il  fe  trouve  quelques 
Puits  que  l’on  a creufés  dans  le  Defert,  & 
de  peur  que  le  fable  ne  les  comble,  on  les 
environne  par  dedans  d'os  de  Chameau , fau- 
le  de  pierre,  & on  les  couvre  de  la  Peau 
de  ces  Animaux,  parce  qu'autrement  un 
Vent  d’Orient  qui  s'élève  en  Eté,  & qui 
tranfporte  les  fables  d’un  lieu  à un  autre 
en  remplirait  bien-toc  tous  ces  Puits.  L’o- 
rage ell  quelquefois  fi  violent,  que  les 


hommes , & les  Chameaux  en  font  acca- 
blés , & en  demeurent  couverts  de  la 
hauteur  d’une  pique.  Ce  qu’il  y a de  fâ- 
cheux, c'eft  que  bien  fouvent  "quand  les 
Voyageurs  arrivent  aux  endroits  où  font 
ccs  Puits,  ils  ne  les  peuvent  trouver,  à 
caufe  de  la  quantité  de  fables  qui  les  cou- 
vre, de  forte  qu’ils  meurent  quelquefois 
de  foif.  Le  feul  remede  dans  cet  extrê- 
me befoin , eft  d’égorger  leurs  Chameaux 
pour  boire  l’eau  qui  eft  dans  leur  ventre  ; 
car  quand  ces  Animaux  boivent,  ils  boi- 
vent pour  douze  ou  quinze  jours,  & fans 
cela  on  ne  pourrait  faire  ce  Voyage.  Ce- 
la fupplée  au  défaut  de  l'eau  julqu'à  ce 
qu’ils  viennent  au  lieu  où  il  y en  a,  s'ils 
ne  meurent  en  chemin.  Les  Saifons  ne 
font  pas  ferablables  en  ce  Pays  tous  les 
ans.  S'ils  pleut  depuis  la  My-Août  juf- 
qu'en  Février , l’herbe  y croît  en  abon- 
dance, & il  y fait  bon  pour  les  Trou- 
peaux qui  paillent  le  long  des  Lacs,  (^uand 
les  Marchands  font  leurs  voyages  après 
ces  pluyes,  ils  ont  l’avantage  de  trouver 
plufieurs  Lacs , & quantité  de  lait  iîc  de 
beurre  à grand  marché j mais  fi  elles  man- 
quent ils  foulfrent  beaucoup,  aufii  bien 
que  les  llabitans  du  Pays;  outre  que  ces 
lechereffes  font  toujours  accompagnées  de 
grands  Vents  qui  tranfportent  des  Monts 
de  fable.  La  récolte  du  Sahara  eft  fort 
petite,  parce  qu’on  n’y  féme  que  de  l'or- 
$e,  encore  n’eft-ce  pas  par-tout,  ce  qui 
lait  qu’on  y vit  raiférablcment. 

Voici  une  Table  Géographique  du  Sa- 
hara, ou  Sara,  avec  Tes  divifions,  félon 
les  dernières  Cartes  de  Mr.  de  l’Ific  : 


Le  Sahara  J 
comprend.  ^ 


Les  Zan- 

HACA. 


f Area. 

Cap  Bojador. 

Rio  d'Ouro. 

Sur  l’O-  | Cap  des  Barbes, 
ccan.  S Cap  blanc. 

Arguin. 

R.  St.  Antoine. 

Port  de  Penia. 

_ La  Rivière  du  Sénégal. 
Dans  les  Ç Guaden  ou  Hoden. 
Terres.  Caragoli. 

y Moullay  Raye. 

S„  Peuple,  & Canïons.{ 


f Les  Lieux 
remarqua- 
blés  font. 


Les  Zuenziga. 


Les  Touarges. 


& les  Lemptans. 


Le  Defert  de  Berdoa 


Pays  de  Tacite. 

{.  Les  Cerem , Arabes. 
Contien-  J Le  Royaume  de  Soucra. 
nent.  | Le  Royaume  de  Chinquele. 

L Les  Puits  d’Ararad. 
Contien-  Ç Le  Royaume  d’Ayr. 
nent.  s I.e  Pays  d’Anquiile. 

L Affoudi,  Ville. 

Le  R.  de  Ç Catronc. 

Gibaduu  J Tegerti. 
où  font  les  j Gibadou. 

Villes.  I Mefcraut. 

Comprend  f Berdoa. 
les  Delerti  dc\  Levata. 


r 


Au  refte  quand  nous  diftinguons  le  Sa- 
hara d’avec  la  Barbarie  ce  n’eft  que  pour 
nous  écarter  moins  de  la  manière  commu- 
ne de  parler,  car  il  en  fait , à proprement 
parler,  la  partie  Méridionale,  & il  n’en  eft 
différent  que  comme  les  Landes  font  dif- 


férentes de  la  Gafcogne.  Aufli  Mr.  de 
l’Ifle  dans  fa  dernière  Carte  de  l’Afrique 
rappelle-t-il  le  Defert  de  Barbarie. 

SAHAVEDRA.  Voyez  Bioima.  «Con.Dia. 

SA1IIA  *,  Ville  de  Syrie  à douze  lieues  * 
de  Marna,  & à treize  de  Mediez.  Elle  voy^Tde 

eft  Turquie. 
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eft  élevée  fur  un  Rocher  efcarpé  de  tous 
côtez;  ce  qui  la  rend  d’un  accès  très-dif- 
ficile, & d’autant  plus  forte  que  la  Riviè- 
re d’Afii  , qui  en  lave  le  pied  lui  fert  de 
foflcz.  Il  y a un  Pont  de  cent  cinquante 
pas  de  longueur  avec  quelques  rouages 
qui  font  monter  l'eau  dans  des  A queducs. 
Ces  Aqueducs  la  portent  aux  Jardins  du 
Fauxbourg  de  Sahia,  lequel  conufte  en  cin- 
quante maifons  avec  un  Kan  où  les  Etran- 
gers peuvent  loger,  mais  fort  peu  com- 
modément. 

SAUID  , ou  Saïd  ou  Zaïd  »(Le)  Ce 
mot  en  Arabe  fignifie  un  lieu  plus  haut^ 
6c  plus  élevé  qu’un  autre,  & on  s’en  fert 
en  Egypte,  pour  lignifier  la  Haute  Egyp- 
te , qui  a aufli  été  appellée  la  Thébaïde , 
à caufe  de  Thèbet  fa  Capitale.  Les  Ara- 
bes la  nomment  encore  Voeu  il  Ard, 
c’cft-à-dire  h face  du  Pays , parce  que  ce 
Pays  cft  au  Midi  de  l’Afrique , & que  les 
Hogias  ou  Prêtres  Mahomütans  fe  tour- 
nent de  ce  côté  là , quand  ils  appellent  les 
autres  à la  priere  ; ce  qu’ils  font  par  rapport 
à la  Mecque  qui  cfta*i  Midi  de  la  Turquie. 

Giafer  Ibn  Daleb,  Idiflorien  Arabe , dit 
que  le  Saïd  a douze  journées  de  longueur» 
de  ces  journées  de  chemin  qu’on  fait  en 
Egypte  avec  les  Chameaux,  & que  de 
largeur  il  n’a  que  quatre  heures  de  che- 
min; il  ne  parle  que  du  Pays  cultivé;  car 
fi  on  y vouloit  comprendre  les Dcferts,& 
les  Montagnes  fablonneufcs  qui  font  à 
l’Orient,  & à l'Occident,  & qui  y ré- 
gnent dans  toute  fa  longueur,  il  feroit 
bien  plus  large.  Il  fe  termine  vers  le 
Midi  à la  Ville  d’/svan  (l’ Aliénai  de  Paul 
Lucas)  qui  eft  dans  le  Cafcieflik  d'Ibrim. 
Du  côté  du  Levant  il  va  jufqu’à  la  Mer 
Rouge,  & du  côté  du  Ponant  jufqu’à  la 
Province  de  Vah  inclufivement. 

Sa  Capitale  eft  préfentemenc  Girgé  où 
réfide  le  Sangiac  Bey  ou  Gouverneur  de 
la  Province;  c’étoient  autrefois  des  Prin- 
ces Arabes  qui  la  gouvernoient  & on  les 
appelloit  Omar  a Saïd  ou  Princes  de  Saïd.  Ils 
demeuroient  à Hu , qui  cft  l’ancienne 
Diofpolis , furnommée  la  Supérieure,  à une 
journée  de  Girgé  en  remontant  le  Nil , & 
du  même  côté  de  ce  Fleuve  ; mais  Girgé 
s’étant  aggrandic  avec  le  tems , & IIu  dé- 
périflànt  peu  à peu , les  Princes  du  Saïd 
transférèrent  leur  rélidence  à Girgé  qui 
depuis  ce  tcms-là  eft  demeurée  la  Capita- 
le. 11  y a cinquante  ans  ou  environ  (c’eft- 
à-dire  vers  l'an  1620.)  que  les  Turcs  chaf- 
férent  ces  Princes  Arabes  , <5t  mirent  en 
leur  place  des  Sangiacs  Beys , qui  étoient 
Turcs  naturels.  Le  premier  s’appelloit 
Soliman  Gianballât.  Jean  Albert , dans  fa 
Relation  d’Egypte,  s’eft  trompé  en  ce  qu’il 
dit  que  le  Saïd  étoit  un  Royaume  à part, 
& que  pour  fon  Gouvernement  le  Grand- 
Seigneur  y envoya  un  Bacha  exprès.  Son 
opinion  n’a  nul  fondement  1».  parce  que 
dans  toutes  les  Hiftoires  Arabes,  ancien- 
nes & modcrnes»la  Province  de  Saïd  n’eft  ja- 
mais appellée  ni  Mtmlekt  ou  Royaume,  ni 
Pacbalic  ou  Gouvernement  de  Bacha,  mais 
limplement  Arde  Saïd  Pays  de  Saïd,  & 
2».  fes  Gouverneurs  n’ont  jamais  été  ap- 
peliez Rois  ou  Bachas , mais  feulement  les 


Arabes  Omar  a Saïd  Princes  de  Saïd,  6c 
les  Turcs  qui  ont  gouverné  après  eux  ne 
font  jamais  appeliez  ni  dans  les  Regiftres 
du  Divan,  m du  commun  Peuple  autre- 
ment que  Sangiac  Beys;  hormis  un  ou 
deux  qui  font  nommez  Bachas  parce  qu’ils 
étoient  Bachas  avant  que  d’être  faits  gou- 
verneurs de  cette  Province;  mais  quoi 
qu'ils  fuflent  honorez  de  ce  titre  de  Ba- 
cha, ils  ont  toujours  été  dépendans,  & 
fubordonnez  au  Bacha  du  Caire,  au  lieu 
que  les  vrais  Bachas  font  independans  les 
uns  des  autres. 

Il  eft  certain  que  la  Province  de  Saïd, 
eft  d’une  très-grande  étendue , 6c  que  fi  elle 
étoit  toute  habitée  & toute  cultivée  com-  * 
me  l’eft  la  BafTe  Egypte,  fon  Beypourroit 
difputçr  la  prééminence  au  Bacha  du  Caire, 
comme  ils  ont  voulu  quelquefois  tenter  de 
fc  fouftraire  à fc  domination.  Mais  parce 
que  le  Pays  qu’on  ÿ cultive  eft  fort  étroit, 
outre  que  fes  Villes,  & fes  Villages  font 
en  fort  mauvais  état  ils  ont  échoué  dans 
leur  entreprife.  Cependant,  au  titre  près, 
le  Gouvernement  eft  tout  à-fait  femblable 
à celui  du  Bacha  du  Caire  -,  car  il  a de 
meme  que  lui  un  Cbiaoux  Bacbs  ou  Capi- 
taine des  Chiaoux,  un  Truchement,  un  Ja- 
niflàirc  Aga,  6c  les  autres  Agas  des  Ordres 
de  la  Milice,  appeliez  en  Turc  Boulotte, qui 
font  pris  de  la  Milice  du  Caire,  & ont  leurs 
appointemens  fur  le  revçnu  de  fon  Divan: 
il  a aufli  fon  Divan  Catebi , ou  Chancelier , 
en  un  mot  il  ne  lui  manque  pour  être  Ba- 
cha que  le  titre,  «St  l’indépendance  de  celui 
du  Caire. 

SAHRAÏ-MOUCH,  petite  Ville  d’A- 
fie  au  Courdiftan;  à deux  journées  de 
Miafarekin , & à trois  d’Eclat.  Les 
Géographes  Orientaux  lui  donnent  74.  d. 

30.  de  Longitude,  6c  39.  d.  30'.  de  La- 
titude. Elle  eft  accompaghée  d’une  belle 
Prairie  de  même  nom  qui  a deux  journées 
de  long , félon  l’I  Iiftoiricn  de  Timur-Bec  b.  * LJb.  J.  d 

1.  SAI  , ancien  Peuple  de  Thrace.42* 
Voyez  Saji. 

2.  SAI , Ville  ancienne  d’Arabie,  fé- 

lon Pline  c.  Ortelius  d croit  qu’elle  étoit'  ^ 6u 
dans  l’Ethiopie  fous  l’Egypte.  a The&ur 

SAIACE,  Ville  de  l’Arabie  Hcureufe, 
félon  Pline*  qui  la  donne  au  Peuple*  Db. 6. c. 
Zamareni.  *B‘ 

SAIEOCKF , c’eft-à-dire  le  Pays  des 
Neuf  ; Ifle,  6c  granae  Contrée  du  Japon. 

Voyez.. au  mot  Japon  p.  2 6. 

SAÏD  (Le).  Voyez  Saiiid. 

SAIDE.  Voyez  Seyde,  6c  Sidon. 

SAJI,  ancien  Peuple  de  Thrace.  Stra- 
bon  dit  f,  certains  Thraces  ont  été  ap-/Ub.  »*; 
peliez  Sinties  , enfuite  Sinthi  , 6c  en-P*549' 
fuite  Saji;  c’eft  chez  eux  qu’Archiloque 
dit  qu’il  jetta  fon  bouclier;  ce  font  à pré- 
fent , pourfuit  Strabon  ceux  que  l’on  ap- 
pelle Sapæ.  Ils  demeurent  aux  environs 
d’Abdcre,&  les  Ifles  voifines  de  Lemnos. 

Parlant  ailleurs  * de  l’Ifle  de  Sàmothrace  il  x Lft». 
dit,  quelaues-uns  croyent  qu’elle  aeulep’4,7‘ 
nom  de  oamos  des  Saji  Peuple  Thrace 
qui  l’ont  autrefois  habitée  au! u bien  que 
le  Continent.  Il  fcmblc  douter  en  cet 
endroit  fi  ces  Sfji  font  le  même  Peuple 
que  les  Sap*i , 6c  les  Sinus  d’Iiomere  ; 6c 
rap- 
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rapporte  en  cette  occafion  le«  deux  ver* 
d’Archiloque. 

SAILLANS,  petite  Ville  de  France  au 
Ras  Dauphiné  dans  le  Diois  fur  la  Drorae, 
entre  Die,  & Creft.  U y a douze  ou 
treize  cens  feux.  On  croit  voir  dans  fon 
nom  un  refte  de  celui  de  Sagalauni,  an- 
cien Peuple  de  ces  Cantons. 

SAILLE  (Haute),  Lieu  de  Lorraine 
au  Pays  de  Vofge  dans  le  Comté  de  Bla- 
mont,  en  Latin  Alt  a Silva.  Il  eft  re- 
marquable par  un  Monaftére  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  qui  étoit  autrefois  au  milieu  d’u- 
ne grande  & haute  Forêt,  que  le  Vulgaire 
de  ce  Pays-là  a nommée  Saille.  L’an  i 14°- 
quelques  Religieux  de  l'Abbaye  de  Theul- 
ley  au  Diocèle  de  Langres  vinrent  s éta- 
blir en  ce  licu-là,  qui  anciennement  étoit 
un  Village  nommé  Tanconville,  & ils  y 
furent  reçus,  comme  des  Anges  parAgnez 
de  Bar  Comteflc  de  Salm , & par  fes  deux 
fils  Henri  & Haman  , félon  Mr.  Cor- 
neille qui  cite  Ruit,  Recherches  des  Anti- 
quités de  la  Vauge. 

SAILLIES,  petite  Ville  de  France, au 
Béarn , au  Diocéfe  de  Lefcar , dans  la  Se- 
néchauflee  de  Sauveterre  à douze  lieues 
de  Pau.  Elle  eft  importante  à caufe  d’u- 
ne Fontaine  falée  qui  fournit  du  Sel  au 
Béarn  & à la  Navarre. 

SAINGOUR,  Rivière  d’AIie  dans  l’In- 
douftan.  Elle  va  fe  perdre  dans  le  Gcme- 
né , ou  Gemini , on  la  pafle  fur  un  Pont 
de  pierre  à une  lieue  de  Sanqual  fur  la 
Route  d’Agra  à Patna. 

tr  SAINT,  Sainte,  plufieurs  Lieux 
ayant  été  confacrez  par  le  Martyre  de 
quelques.  Saints  ou  par  la  dépofition  de 
leurs  Reliques  expoiees  à la  vénération 
des  Fidèles,  on  a bâti  des  Eglifes  auxquelles 
on  a donne  leaiom  des  Saints  dont  on  y révé- 
roit  la  Mémoire.  Des  Monaftères  ont  pris 
avec  le  tems  le  nom  du  St.  qui  les  avoit 
fondez,  ou  dont  la  Sainteté  avoit  attiré 
en  ce  lieu  des  Imitateurs  de  fes  vertus. 
Plufieurs  de  ces  Monaftères  accompagnez 
de  quelques  Maifons  ont  vu  fe  former  à 
l'ombre  de  leur  Clocher  des  Villages , & 
mêmes  des  Villes  qui  ont  enfuitc  pris  le 
nom  du  St.  Patron.  Des  Navigateurs  ont 
trouvé  des  Ifies,  des  Rivières,  des  Ports 
& autres  objets  dont  ils  ignoroient  les 
noms  ou  qui  même  n’en  avoient  point  en- 
core, & ils  leur  ont  donné  celui  du  St. 
ou  de  la  Sainte  dont  ils  portoient  eux  mê- 
mes le  .nom  ; ou  du  Saint  dont  l'Eglife  cé- 
lébroit  la  Mémoire  le  jour  de  la  décou- 
verte. De  cette  manière , & de  quelques 
autres  dont  il  feroit  trop  long  de  faire  ici 
un  dénombrement  plus  exaft,  il  eft  arri- 
vé que  les  noms  de  Saints  & de  Saintes 
font  devenus  des  noms  Géographiques. 
Les  Italiens  difent  bien  Santa , pour  dire 
Saint,  mais  lorfque  le  nom  du  Saint  fuit 
immédiatement,  ils  difent  Sant’  devant 
les  mots  qui  commencent  par  une  Voyeile 
& San  devant  ceux  qui  commencent  par 
une  Confonne.  Sant'  Ambrogio  , Saint 
jimbroife.  Sant’  Agostino,  St.  Augujt;n. 
San  Ulrnardo,  Saint  Bernard  ; San  Pao- 
,lo  Saint  Paul.  Cette»Régle  eft  la  meme 
dans  les  noms  impofez  par  les  Efpagnols. 
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Nous  ferons  ici  quatre  Liftes  de  ces  for- 
tes de  noms:  favoir  i.  des  mots  qui  com- 
mencent par  Saint.  2.  de  ceux  qui  com- 
mencent par  Sainte.  3.  de  ceux  qui  en 
Italien  ou  en  Efpagnol  commencent  par 
San  ou  Sant’,  & enfin  de  ceux  qui  en 
ces  deux  Langues  commencent  par  San- 
ta , qui  fignifie  Sainte. 

A 

SAINT  ACHEUIL  LES- AMIENS, en 
Latin  Abbatïa  Santti  Acbteli  prope  Ambia- 
nv.m , Abbaye  de  France  en  Picardie,  au 
Diocéfe  d'Amiens,  prés  de  cette  Ville.  C'en 
étoit  autrefois  la  Cathédrale,  & elle  étoit 
alors  fous  l’Invocation  de  Notre-Dame, 
c'eft  à préfent  une  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  de  St.  Auguftin  de  la  Congréga- 
tion de  Ste.  Geneviève. 

1.  St.  ADRIEN  DE  BETISI , Prieu- 
ré de  France  dans  le  Beauvoifis,  il  dépend 
de  S.  Quentin  de  Beauvais. 

2.  St.  ADRIEN  en  Flandres,  petite 
Ville  des  Pays-bas  f dans  la  Flandre  Impé- 
riale, fur  la  Rivière  de  Dendre,  à quatre 
lieues  de  Gand , à deux  lieues  d’Aloft , & 
d’Oudenarde  , c’eft  celle  qui  s’appelloic 
auparavant  Geeksberg  en  Flamand  , ou 
GerarJmont , en  François.  Elle  a changé 
de  nom  depuis  1110.  On  y atranfportéde 
Raucourc  en  1 Iainaut  le  Corps  de  St.  A- 
drien  envoyé  de  Rome  dans  le  onzième 
Siècle.  On  y a bâti  une  Abbaye  de  Bé- 
nédictins du  nom  de  St.  Adrien. 

3.  Sr.  ADRIEN  , Montagne  d’Efpa- 
gne  dans  la  Bifcaye.  On  la  trouve  à on- 
ze lieues  de  la  Ville  de  Saint  Scbaftien, 
qui  eft  un  paflage  des  Monts  Pyrénées. 
Elle  n’cft  pas  des  plus  rudes  ni  des  plus 
afireufes  ; mais  ce  qu’elle  a de  remarqua- 
ble, c’eft  qu’au  haut  il  y a comme  une 
Crète  au  dos  du  rocher  , qui  empêche 
abfolumcnt  qu'on  ne  la  paiïe,  & que  la 
Nature  femblc  avoir  mife  pour  une  fepara- 
tion  fixe,  & infurmontable  entre  la  Bif- 
caye & la  Vieille  Caftille.  Audi  en  a-t-il 
fallu  ouvrir  le  paflàge  à force  de  Mar- 
teaux, de  Cifeaux,  ou  par  des  Mines.  On 
a percé  le  Rocher  qui  s’élève  fur  ce  pafla- 
gc,  où  il  fe  fait  comme  une  petite  Vallée 
qu'on  fuit  en  montant,  & qui  finit  en 
haut  où  eft  planté  ce  Rocher , qu’on  a 
taillé  en  façon  de  voûte,  haute  de  trois  toi- 
fes , & large  de  huit  pas.  L’entrée  eft  fer- 
mée d'une  porte,  & d’une  maifon  qui  eft 
une  Hôtellerie,  & un  Hôpital,  qui  font 
feuls  au  deflous  de  ce  Rocher,  où  il  y a 
une  petite  Chapelle  de  Saint  Adrien , & 
quelques  lieux  obfcurs  qui  ne  reçoivent 
de  jour  que  par  l'entrée  & la  fortie.  Il 
faut  encore  un  peu  monter  delà  pour  ar- 
river au  plus  haut  de  la  Montagne,  qui  eft 
toute  couverte  de  grands  Bois  de  Ilëtrcs. 
On  a de  touc  tems  appréhendé  de  palTer 
par  ce  trou , à caufe  de  la  rencontre  que 
l'on  y fait  fouvent  de  Voleurs  qui  fe  reti- 
rent dans  les  Montagnes  voifinespour  at- 
tendre les  Voyageurs  à ce  paflage  ; ce 

ui  fait  que  plufieurs  vont  par  la  petite 

'ille  de  Mondragon. 

Après  qu’on  a franchi  ce  paflage,  on 
defeend 
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defcend  par  des  Bois  où  fe  forme  un  petit  i.  St.  AIGUL1X,  Bourg  de  France, 

Ruifleau  qu’on  fuit.  Il  faut  le  palier,  & le  delà  la  Dronne,  dans  la  Saintonge. 

Jntflcr  à main  gauche  pour  aller  à Galarcta,  2.  St.  AIGULIN,  Bourg  de  France 

Village  de  la  petite  Province  d'Alava  qui  deçà  la  Dronne , dans  la  Saintonge. 
fait  une  partie  de  la  Bifcaye.  Cette  peti-  St.  ALAKl , Bourg  de  France  dans 
te  Province  paroît  à ceux  qui  defcendenc  le  Quercy,  Diocêfe  de  Cahors. 
du  Mont  St.  Adrien,  comme  une  Plaine  1.  St.  ALBAN,  Ville  de  France,  dans 
de  dix  ou  douze  lieues  de  large.  Elle  ell  Bas  Languedoc,  Diocêfe  de  Mende, 
bordée  de  hautes  Montagnes,  remplie  de  2.  St.  ALBAN,  pillage  de  France, 

Vignes  , de  bonnes  terres  couvertes  de  dans  le  Forez  * , u une  lieue  & demie  “ Pi/i «wrfi 

Bleds,  & de  quantité  de  Bourgades.  On  de  Rouanne;  il  y a trois  Fontaines  Miné- 

voit  la  petite  Ville  de  Salvatierra  dans  raies  enfermées  dans  une  petite  Cour,  qui  prancê,t.fl. 

cette  Plaine.  a quatorze  pieds  en  quarré.  La  premierop.  a»o. 

ST.  AFFERIAND,  Bourg  de  France  qu’on  trouve  en  entrant  dans  la  Cour,  cil 
dans  la  Marche,  au  Diocêfe  de  Limoges.  plus  profonde  que  les  autres,  & fon  eau 

ST.  AGREVE,  en  Latin  Fanum  Suntli  eil  plus  limpide  que  celle  de  la  fécondé, 
jfgripani.  Ville  dans  le  haut  Vivarais,  Dio-  & infiniment  davantage  que  celle  de  la 
cefe  de  Viviers.  Elle  ell  fituée  au  pied  troifiéme  , qui  eil  blanchâtre  & fort 

des  Montagnes  à l'Orient  de  France,  à trouble. 

8.  lieues  de  la  Ville  du  Puy.  L’Eau  de  ces  Fontaines  cil  aigrette, 

1.  ST.  AICNAN , en  Latin  Fanum  & vineufe  : leur  acidité  ell  la  moins  vph- 

Sancli  /fniani%  Ville  de  France  avec  titre  tile  de  toutes  celles  dont  j’ai  goiicé  ;•  leur  r* 

de  Duché,  dans  le  Berry,  Diocêfe  de  Bour-  rouilleeft  d’un  rouge  jaune,  au  moins  quant  J,ir|c. 
go  s.  Elle  cil  iituée  au  bord  du  Cher,  aux  aux  deux  premières;  car  comme  l’eau  de 
confins  de  la  Touraine  & du  Blaifois,  à la  troifiéme  ell  plus  blanchâtre,  la  rouille 
vingt  lieues  à l’Occident  de  Bourges.  Ce  aufli  en  eil  plus  blanche.  Quand  on  y 
n croit  autrefois  qu'un  Hermitage  dédie  a jette  de  la  Noix  de  Galle,  elle  prend  une 
Saint  Aignan,  auprès  duquel  il  y avoit  un  teinture  rouge,  qui  n’efl:  pas  à beaucoup 
Château  nommé  Hagar.  Eudes  1".  Comte  près  fi  foncée  que  celle  du  Vic-le-Comte. 
de  Blois  l’augmenta  confidérablement,  &*  Elle  change  la  teinture  de  Tournefol  en 
en  fit  une  Ville  qu’il  donna  à Geofroy  de  un  rouge  un  peu  violet,  & on  tire  par  é- 
Donzy.  De  la  Maifon  de  Donzy,  elle  a vaporation  vingt-cinq  ou  trente  grains  de 
pafle  fuccelTivemenc  dans  celles  de  Châ-  fel  nitreux  de  chaque  livre  d’eau, 
tillon,  de  Bourgogne  & de  Chàlon,  où  St.  ALBANS  , Ville  d’Angleterre  b , 
elle  entra  par  le  mariage  d’Alix  de  Bour-  dans  Herford-Shire  fur  le  Ver.  Elle  s’eil*  Ewpréf. 
gogne,  Comtefle  d’Auxerre,  avec  Jean  élevée  des  ruines  de  Verulamum , Place  jgjj* 
de  Châlon.  En  1274.  Marguerite  de  Châ-  forte  autrefois,  & qui  étoit  fituée  de  l’au-72.  P 
Ion,  Comtefle  de  Tonnerre  la  porta  à tre  côté  de  la  Rivière.  Le  nom  de  S. 
Olivierd'Uifon,  Seigneur  Cafale-Iez-Clai-  Albanseil  venu  d’un  Saint  de  ce  nom,  S. 
ray.  Louïfe  d’Uflon  leur  arrière-petite-  Alban  qui  fouffrit  le  Martyre  fous  Djoclé- 
fillc  époufa  en  1446.  Merry  de  Beauvil-  tien,  & qui  fut  le  premier  Martyr  de  la  , 

Jiers,  Seigneur  de  la  Ferté-Imberz,  Bailly  Grande-Bretagne.  Pour  en  honorer  la  mé- 
de  Blois,  d’où  elle  a pafle  à Français  de  moire,  on  bâtit  en  ce  Lieu  une  Eglifequi 
Beauvillicrs  Comte  de  Saint  Aignan,  en  porta  fon  nom.  Les  Saxons  l’ayant  dé- 
faveur duquel  elle  fut  érigée  en  Duché  truite,  Offa  Roi  de  Merci,  y érigea  un 
l’an  i<Sd3,  & Pairie  en  1665.  Il  y a un  Monaflêre  fous  le  titre  de  ce  Saint  en 
Chapitre  compofé  de  8.  Chanoines,  d’un  793,  & l’Abbé  obtint  du  Pape  Adrien  la 
Doyen,  & d’un  Chantre;  il  y a aufli  un  prèféance  fur  tous  les  autres  Abbcz  d’An- 
Couvent  de  Capucins , un  de  Bernardines  gleterre.  Ce  fut  aux  environs  de  cette’ 

& un  d'Urfulines.  Ville  que  Richard  Duc  d’Vorc  défit  Hen- 

2.  St.  AIGNAN,  Prieuré  de  France  ri  VI.  & le  fit  prifonnier , & que  Henri  fut 

en  Champagne,  dans  l’Ele&ion  de  Ton-  remis  en  liberté  quatre  années  âpres  parla 
nerre.  viftoire  qu’il  remporta  dans  le  même  Champ 

3.  St.  AIGNAN  , ou  S.  Cuinan  de  de  Bataille.  Le  célébré  François  Bacon , 
la  Corne;  Mrs.  Samfon  écrivent  S.  Chiran,  Chancelier  d’Angleterre , fut  créé  par  Ja- 
en  Latin  Fanum  Sanfli  yfniani.  Bourg  de  ques  I.  Baron  de  Vcrulam,  & Vicomte 
France  dans  le  Bas  Languedoc,  au  Diocêfe  de  S.  Albans.  Cette  Ville  * le  droit  de 
de  S.  Pons  fur  la  Vezenobre,  entre  S.  Pons  tenir  Marché  public  & d’envoyer  lès  Dé- 
&Beziers.  Il  y a une  ancienne  Abbaye  de  putez  au  Parlement. 

l'Ordre  de  S.  Benoit.  Elle  étoit  fort  célè-  Sr.  ALIERMONT  , Bourg  de  Nor- 
bre  clans  le  9.  Siècle  fous  la  Difciplinc  de  mandie  c,  dans  le  Pays  de  Caux.  Il  eil 
S.  Benoît  d’Aniane,  qui  étoit  pour  lors  fitué  à deux  ou  trois  Ifeues  de  Dieppe.  < 
fort  iliuftre.  C’ell  une  Paruiflat,  & un  titre  de  Sei- 

4.  St.  AIGNAN  - EN-CRANOIS,  gneurie,  avec  Haute  Juilice.  L’Archc- ^“70* 

Bourg  de  France,  dans  l’Anjou,  Diocêfe  vèque  de  Rouen  en  eil  Seigneur  Tempo- 
d’Angcrs.  rel,  & Spirituel.  Cette  Seigneurie  com- 

5.  St.  AIGNAX-EX- LASSA V, Bourg  prend  les  Paroles  de  Sÿiet  Nicolas, 
de  France  dans  le  Maine,  Dioccfe  du  de  Saint,  Jacques , de  Sainte  Agathe , 

Mans.  & autres  , fituées  fur  une  même  ligne 

6.  St.  AIGNAN,  Sous-Balon,  Bourg  de  chemin  en  remontant  du  côté  du 

de  France,  dans  le  Maine,  Diocêfe  du  Neuchâtel  ; & on  nomme  ces  Pa- 
Mans.  roifles,  les  cinq  Filles  de  Notre-Dame. 

E St. 
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Sr.  A LIRE,  en  Latin  Sauiïus  JUidius , 
Bourg  de  France  dans  l’Auvergne,  au  Dio- 
cti'e  de  Clermont  & ! 500.  pas  de  la  Ville 
de  ce  nom-,  au  Midi,  dans  la  Plaine  & au 
bord  de  la  petite  Rivière  de  Tirctaine.  Il 
y a une  ancienne  Abbaye  qui  a d’abord 
été  dédite  à Notre-Dame  d’Entrefains, 
par  Saint  Auilrcmoine,  premier  Evêque 
de  Clermont.  En  laite  elle  a été  dédite  à 

S.  Alire  & à S.  Clément , Pape  & Martyr. 
Le  nom  de  S.  Alire,  quj  y a cté  enterré, 
lui  cil  relié:  elle  a été  détruite  par  les 
Normands  & depuis  rétablie  en  916.  cé- 
dée aux -Religieux  de  Cluny  en  958.  unie 
à la  Congrégation  de  Chezal-Benoît  vers 
l'an  1500.  «St  à celle  de  S.  Maur  en  1636. 
L’Abbe  cft  élettif  par  le  Chapitre  Général 
de  la  Congrégation , depuis  la  réfignation 
de  Jacques  d’Amboife  fon  Commemlataire 
en  1505.  le  15.  de  Mars.  Cette  réfigna- 
tion  fut  confirmée  par  le  Concordat;  de 
force  que  cette  Maifun  ell  une  des  lix  Ré- 
gulières dont  le  Titre  appartient  à S.  Be- 
noit. • 

x.  St.  AMAND,  Ville  de  France  dan* 
le  Bourbonnois , en  Latin  Oppidum  Sautli 
jfmandi.  Elle  eil  fituéeau  bord  du  Cher,  au 
Diucèfe  de  Bourges  fur  les  Frontières  du 
Berry,  & a été  butic  en  1410.  fur  les  rui- 
nes de  celle  d’Orval  qui  avoit  été  prife  & 
brûlée  par  les  Anglois  peu  de  tems  aupa- 
ravant. Elle  cil  auifi  divifee  en  deux 
qu'on  appelle  la  Ville  & le  Château,  la 
Ville  appartient  à Mr.  le  Prince  comme 
une  dépendance  de  la  Terre  d’Orval  «St  le 
Château  à Mr.  de  Mommorin. 

2.  Sr.  AMAND,  en  Latin  Oppidum 
S ■ncli  Amandt  in  P.ibu/â , Ville  des  Pays-Bas 
dans  la  1 lan.lre  \\  donne,  au  Diocèfe  de 
Tournay.  Elle  ell  fuuée  fur  la  Scarpe 
Quartier  de  Peules  dans  le  Tournailis,  à 
3.  lieues  de  Valenciennes.  Elle  s’appel- 
ioic  ci-devant  EInonc,  nom  d'un  Kuillèau 
qui  y joint  la  Scarpe.  S.  Amand,  Evequc 
Rcgionaire,  y fonda  une  Abbaye  nommée 
cUujord  , Mona/!enum  Elnwtnft , & de- 
puis , Abbutta  SuncJi  jimandi  in  Pabuhi. 

, Le  Roi  Dagobert  la  doua  en  637.  environ 
la  10.  année  de  fon  Régné,  félon  le  P.  le 
Coime,  qui  dit  que  S.  Amand  y fit  d'a- 
bnrd  conllruirc  deux  F.glilès , l'une  fous 
l'Invocation  de -S.  Pierre,  Prince  des 
Apôtres,  defiervie  par  des  Religieux  & 
pour  leur  ufage  particulier , «St  l’autre 
fous  l’Invocation  «Je  S.  André,  deflervie 
par  des  Prêtres  féculiers  fous  un  Doyen , 
pour  l’ufagc  du  Peuple.  Cette  dernière 
Congrégation  a fubiiilé  jufqu’cn  1200. 
quelle  a été  fuppriméc  par  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Reims  avec  approbation 
d’innocent  IL  Les  Rois  de  France  gra- 
tifièrent les  Abbtz  de  la  Seigneurie  du 
Territoire  qui  leur  appartient  encore. 
Cette  Abbaye  a embr.ifl'é  la  Régie  de  S. 
Benoit.  Elle  ell  en  Régie  & les  revenus 
montent  à xoocoo  tfc.  Les  Abbez  ont  tou- 
jours reconnu  les  Rois,  de  France  juf- 
qu’au  Rogne  de  François  i.  que  Charles- 
Quim  s'en  fit  céder  l'hommage.  Louis  XIV. 
ayant  repris  la  Ville  en  1667.  elle  ell  ref- 
let à la  France  par  les  derniers  Traiiezdc 
paix.  1]  y a auprès  de  cette  Ville  dans  la 


Frairie  une  Fontaine  d'eau  Minérale:  cette 
eau  cil  claire  & infipidc  ; on  en  prend 
contre  la  Gravellc  «S:  contre  les  OLllruc- 
tions.  Depuis  la  Paix  d’Uirecht,  l’on  a 
uni  cette  Place  qui  a relie  à la  France , à 
la  Châtellenie  d'Orchics. 

3.  Sr.  AMAND,  Bourg  de  France, 
dans  le  Gaftinois , Diocèfe  d’Auxerre. 

4.  Sr.  AMAND,  Bourg  de  France, 
dans  l'Auvcrgc,  Diocèfe  de  Clermont,  il 
n’ell  éloigné  que  d’un  quart  de  lieue  de  S. 
Saturnin.  Ils  font  unis  par  une  belle  Allée 
de  Tilleuls, & appartiennent  tous  deux  au 
Marquis  de  Broglio. 

5.  St.  AMAND  , Bourg  de  France, 
dans  la  Champagne,  au  Diocèfe  de  Châ- 
lons.  11  y a une  Commanderic  de  l’Ordre 
de  Malthe,  deflinée  à des  Freres  Servants 
de  l’Ordre.  Le  principal  Lieu  de  cette 
Commanderic  cil  â flautecourc  fitué  près 
d’Epence. 

6.  Sr.  AMAND,  Bourg  dans  le  Poi- 
tou, Diocèfe  de  Poitiers. 

7.  St.  AMAND  DE  COLI , Abbaye 
de  France , dans  le  Périgord , Diocèfe  de 
Sarlat  prés  de  Terraflbn.  C’eft  une  Ab- 
baye d'hommes  de  l’Ordre  de  S.  Auguilîn. 
Elle  prend  le  nom,  de  fon  Auteur  <&  Pa- 
, tron  dont  on  fait  la  Fcfle  le  7.  des  Ca- 
lendes de  Juillet  fous  le  vocable  de  S.  A- 
mand  Compagnon  de  S.  Sorus  & de  S. 
Cyprien.  Quant  à fon  furnom  de  Coli, 
il  vient  ou  d'un  Château  voilln  apparte- 
nant à l'Abbé,  ou  de  la  Rivière  de  Coli  qui 
y prend  fa  fource , & arrolê  le  Vallon  où 
cil  bâtie  cette  Abbaye.  S.  Amand  cil  un 
Lieu  fortjfië , environné  de  murailles  très- 
épaifles , «5c  très-hautes  & munies  de 
Tours;  mais  tous  Ils  Lieux  réguliers  ont 
été  détruits  par  les  Anglois  â ce  que  l'on 
croit  «Sc  il  n’y  relie  que  l’Eglife  des  Cha- 
noines qui  ell  fort  belle;  quatre  Chanoines 
Réguliers  y font  l'Office  «ivin. 

x.  St.  AMANS  , Ville  de  France, 
dans  l'Auvergne,  au  Diocèfe  dcCIermonc. 

2.  St.  AMANS  DE  NOIRE  , Bourg 
dans  l'Angonmois,  Diocèfe  d'Angouleme. 

St.  AMANT  DE  BOISSE,  en  Latin 
S.  Annntius  de  Buxia , Bourg  de  France 
dans  l’Angoumois,  au  Diocèfe  d’Angoulé- 
me.  Il  eil  litué  à une  lieue  de  la  Roche- 
foucault  fur  la  droite  de  la  Rivière  de 
Tardonne,  ou  Tardoire,à  peu  de  diilan- 
cc  de  la  Charente.  Il  doit  fon  origine  «Sc 
fon  nom  à une  ancienne  Abbaye  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît.  S.  Amant  dont  elle  a 
pris  le  nom  étoic  natif  de  Bourdcaux.  Il 
fut  confeillé  de  s’y  retirer  pour  y vivre 
faintqjnent  par  S.  Eparches  ou  C’ybard. 
Cette  Maifon  commença  fous  la  Règle  de 
S.  Benoît  «St  s’établit  des  libéralitez  des 
Comtes  d’Angouleme,  &.  principalement 
du  Comte  Arnauld,  qui  en  confcqucnce 
d’un  vœu  en  devint  le  Kcilaurateur  vers 
l’an  988-  Guillaume  fon  fils  acheva  l’Ou- 
vrage de  cet  Edifice  que  fon  pere  n’a  voit 
que  commencé. 

1.  St.  AMBROISE  , Oppidum  Sancli 
Ambrofii , Ville  de  France  iituée  au  bord 
de  la  Ceze  dans  le  Bas  Languedoc, Diocèfe 
d'LJfez. 

2.  St.  AMBROISE  DE  BOURGES , 

en 
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en  Latin  Abbatia  Santïi  Ambrofü  BiturUen- 
fii  ; Abbaye  d’Hommes  de  l’Ordre  de  S. 
Auguflin  : elle  a pris  la  Reforme.  Elle  cil 
au  Bourg  de  Séria  dans  le  Berry. 

St.  AMOUR,  petite  Ville  de  France , 
dans  la  Franche-Comté  au  Bailliage  d’Or- 
gelet, à fix  lieues  deTournus  «St  aux  Fron- 
tières de  la  BrelTc.  Il  y a un  Chapitre. 

St.  ANDEOL,  Bourg  de  France,  en 
Latin  Fanum  S.  Andeoli.  Ce  Bourg  ell  très- 
confidérablc.  Il  efl  fitué  dans  le  Bas  Lan- 

Suedoc  au  Diocéfe  de  Viviers  au  Con- 
uent  de  l’Ardéche  «Sc  du  Rhône,  à deux 
lieues  au  Midi  de  Viviers;  l'Evcque  y 
refide  ordinairement.  Il  a pris  fon  nom 
de  S.  Andeol  que  l’on  dit  y avoir  vtémar- 
tyrifé  en  190.  ce  qui  lui  donneroit  une 
grande  ancienneté.  On  dit  de  plus  qp’il 
le  nommoit  alors  des  Gents:  plufieur* 
lui  donnent  le  titre  de  Ville:  l’on  y voit 
le  Tombeau  de  S.  Andeol  dans  la  princi- 
pale Eglife:  il  y a un  Couvent  d’Urfuli- 
ncs , «St  un  de  Récollets. 

.EutptéC  r_  STé  ANDRE’,  Ville  d'Ecoflc  » dans 
Bxee  t.  a.p.1*1  Province  de  Fife  dont  elle  ell  la  Capi- 
148.  cale.  Elle  cft  agréablement  fituée , dans 
une  Plaine  auprès  de  la  Mer  qui  lui  four- 
nit toutes  fortes  de  poiübns.  Elle  a un 
Havre  du  côté  de  l'Ell,  mais  qui  n’cft 
propre  que  pour  de  petits  Bàtimens.  Il 
y avoit  un  Château  qui  ell  démoli , & 
lorsque  la  Religion  Catholique  étoic  la 
dominante  en  Ecofle , S.  André  étoic  un 
Siège  Archiepifcopal  ; mais  le  Presbitéria- 
nifme  a aboli  cetce  dignité,  & l’Epifco- 
pat  entièrement  dans  ce  Royaume.  Cette 
Ville  a beaucoup  perdu  de  fon  lultre  par 
ce  retranchement , «St  elle  ell  aujourd’hui 
moins  conlidérable  qu’elle  n’étoic  alors.  Il 
a encore  aujourd'hui  ptufieurs  grandes 
ues  qui  fe  cruifent,  deux  defquelles  s’é- 
tendent de  l’Eft  à l’Oueft  jufqu’au  fameux 
Couvent  des  Augüflins,  Couvent  magnifi- 
que, «Sc  qui  rcfiembloic  plus  à un  Palais 
Royal  qu’à  un  Couvent  de  Religieux  qui 
ont  faic  veu  de  pauvreté.  On  en  peut  en- 
core juger  par  fes  ruïnes,  xSc  fur-tout  par 
fes  murailles  de  pierre  de  taille,  avec  les 
Crenaux  «St  lés  Tours. 

Ce  qui  rend  aujourd’hui  cetce  Ville  fa- 
meufe,  c’ell  fon  Univcrfité  laquelle  fut  fon- 
dée par  l’Evéque  Wardlaw  en  1412.  11 
y a trois  Collèges , favoir  celui  de  S.  Sau- 
veur, celui  de  S.  Leonard , «St  le  nouveau 
Collège.  Ces  trois  Collèges  ont  eu  des 
ProfelTeurs,  «Sc  des  Elèves  d'un  mérite 
tres-dillingué.  L'Egtife  Cathédrale  de  S. 
André  a palTé  pour  la  plus  grande  Eglife 
de  la  Chrétienté , ayant  fept  pied#  en  lon- 
gueur , «8c  deux  en  largeur  plus  que  l'Egli- 
fe  de  S.  Pierre  à Rome.  Sa  hauteur  ex- 
traordinaire, labeaute  de  fes  Piliers  «Sc  fa 
belle  fymmétrie  lui  donnoient  le  premier 
rang  entre  les  plus  beaux  Edifices  Gothi- 
ques: aujourdnui  la  principale  Eglife  efl 
celle  qui  s’appelle  la  Nouvelle  Eglife, 
qui  efl  auprès  du  Nouveau  Collège.  Il  y 
en  a deux,  favoir  l’Eglife  de  S.  Léonard, 
& celle  de  S.  Sauveur  qui  a un  fort  haut 
Clocher  de  pierre  de  taille. 

2.  St.  ANDRE'  (Le  Fort  de),  For- 
terelTe  des  fays-Bas»  Voyez  au  mot  Fort. 
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3.  St.  ANDRE*  (Lt  Cap  de).  Voyez 
au  mot  Cap. 

4.  St.  ANDRE*',  Ville  d’Allemagne, 
dans  la  Carinthie , fur  le  Lavant.  Elle  efl 
le  Siège  d’un  Evêché  fuffragant  de  Salez- 
bourg  ; de  qui  la  Ville  dépend  «St  qui 
nomme  à ccc  Evêché.  Cette  Ville  efl 
dans  une  Vallée  au  pied  des  Montagnes, 
à deux  milles  de  la  Dravc  en  allanc  vers 
Judcnbourg,  «Sc  à onze  de  Clagcnfurt. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancien- 
ne Flavium,  Ville  du  Norique.  On  dit 
aulfi  quelle  s’efl  accrue  des  ruines  de  l’an- 
cienne Solva.  Son  Evêque  fe  dit  en  La- 
tin Lavaniinus  Epi/copus. 

5.  St.  ANDRE’,  Village  de  Hongrie 
fur  le  Danube  un  peu  au  defius  de  Budc. 
Quelques-uns  croyent  que  c’efl  le  meme 
qui  prenoit  le  nom  de  la  XIV.  l.cgiou  * 
Germanique.  Il  efl  fur  le  bord  Occiden- 
tal du  Danube , qui  en  cet  endroit  fe  re- 
joint, apres  avoir  formé  Pille  de  S.  André. 

6.  St.  ANDRE',  Ifle  de  Hongrie  fur 
le  Danube  au  dcflbus  de  Gran  «Sc  de  Vicc- 
Grad,  «8c  au  dcllus  de  Budc.,  au  Couchant 
de  Weitzen.  Le  Prince  Eugène  de  Sa- 
voye  efl  propriétaire  de  cette  lrte  par  un 
don  que  lui  en  a fait  Charles  VI.  Empereur 
d’Allemagne , «Sc  Roi  de  Hongrie. 

7.  St.  ANDRE',  lllc  de  l’Amérique , 

dans  la  Nouvelle  Bifcayc,  fclon  de  Laet  *>MndOc- 
qui  donne  à cette  Province  beaucoup  plus 
d’étendue  quelle  n’cu  a aujourd’hui.  11 
parle  d’une  Rivière  aulfi.  nommée  de  S. 

André,  & parle  ainii  de. l’une  «Sc  de  l’autre 
dans  l’Extrait  qu’en  a fait  Mr.  Corneille. 

On  trouve  cette  Rivière  à une  lieue  de 
celle  de  Barra  via,  après  avoir  pafle  les 
Montagnes  qu’on  nomme  de  Xalifco.  A 
huit  lieues  de  cette  Rivière  vers  l’Oucll 
efl  fituée  une  Illc  appelice  l’Lle  de  S. 

André,  fur  la  hauteur  de  20.  degrez  vers 
le  Nord.  (Je  remarque  ici  en  paifime 
que  cette  Latitude  cil  fauflc;  car  c’cll 
précifcment  le  parallèle  de  la  Ville  de 
Mexico.)  L’iflc  efl  fort  petite , «5c  cou- 
verte d’un  Bois  épais , mais  pleine  d’Oi- 
feaux  «5c  d’Yguancs  ; au  dufibus  de  fon 
côte  du  Nord-Ouefl  il  y a un  bon  An«nra- 
ge,  «Scia  Mer  y efl  profonde  de  dix-fèpe 
brafles.  0 

8.  Sr.  ANDRE' , petite  Ifle-  du  Ro- 
yaume de  Naples  dans  le  Port  de  Brindcs. 

On  croit  que  c’cfl  celle  que  les  Anciens 
ont  appellée  B ara  «Sc  Phaajs. 

9.  St.  ANDRE',  Ville  de  France  au 
Diocéfc  de  Lodève , dans  le  Bas  Lan- 
guedoc. 

10.  St.  ANDRE' , Bourg  de  France 
dans  le  Forez,  du  Diocéfe 'de  Lyon,  E- 
lcélion  de  Rouâone.  + 

xi.  St.  ANDRE;, *Bourg  3e  France, 
dans  la  Normandie , au  Diocéfe  d’Evrcux. 

11  ell  fitué  entre  Paffi , «Sic  Nonancourt.  U 
donne  le  nom  à une  partie  de  la  grande 
Plaine  qui  fe  trouve  dans  ce  Diocéfe  fi-  à 
tuée  aux  environs  de  S.  André , «Sc  qu’on 
appelle  la  Campagne  de  S.  André.  On 
tient  un  Marché  dans  ce  Bourg. 

St.  ANDRE',  Bourg  de  France, 
dans  l’Angoumois , au  Diocéfe  de  Saintes. 

13.  St.  ANDRE',  Abbaye  de  France 
E a de 
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de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  de  la  dépendan- 
ce d'Ardres  en  Picardie , au  Diocèfe  de 
Boulogne.  Elle  à été  fondée  en  10554*  par 
Baudouin  Comte  de  Boulogne,  & de  Gui- 
pe: ce  n’eft  plus  qu’un  titre  fans  Eglife  ni 
Monaftére. 

14.  St.  ANDRE'  DE  GONFER  , en 
Latin,  Monaflerium  Sanfti  Andrea  in  Gcn- 
ferno  ou  icofeme ; Abbaye  de  France  en 
Normandie , Diocèfe  de  Seez.  Elle  eft  fi- 
tuée  à une  lieue  & demie  de  Falaife  fur 
le  Chemin  d’Argtncan.  Cette  Abbaye 
cfb  de  Bernardins , & eft  fille  de  Savi* 
gni.  Elle  fut  fondée  l’an  1130.  par  Guil- 
laume 'J ‘al vas  Comte  de  Secz,  & de  Pon- 
thieu.  Tout  y eft  grand,  fon  Eglife,  la 
Sacriflie,  fon  Cloître,  & lès  Jardins.  Les 
Bàtimens  y font  fort  bien  entretenus  & 

’ principalement  la  Tour  qui  eft  un  Ouvra- 
ge très-eftimé.  Elle  eft  fur  le  milieu  de  la 
Croifée  de  l’Kglife. 

15.  St.  ANDRE'  DES  BOIS,  Abba- 
ye de  France,  Ordre  de  Prémontré  entre 
llefdin  & Montreuil  & au  Dioccle  d’A- 
miens en  Picardie.  Elle  dépendoit  autrefois 
de  l’Abbaye  de  Dam  Alartin  ; mais  en 
1 163.  elle  fut  érigée  en  Abbaye  pur 
Thierri  Evequc  d’Amiens;  elle  eft  en  Règle. 

i<5.  St.  ANDRE'  EN  FOREST,  en 
Latin  S.  Andréas  in  Nemore,  Abbaye  de 
France,  Ordre  de  Premontré.  Elle  eft 
fi  tu  lie  au  Diocèfe  d’Amicas  entre  Hesdin 
Ci  Montreuil,  fondée  l’an  1156.  par  Guil- 
laume de  S.  Orner. 

17.  St.  ANDRE’  LE  BAS  , Abbaye 
de  Béncdi&ins  dans  la  Ville  de  Vienne  en 
Dauphiné.  Ils  vivent  féparément  & ont 
rang  parmi  les  Chapitres;  ce  Monaftére 
fut  buti  par  le  Duc  Anccmon , l’un  des  plus 
grands  Seigneurs  de  la  Cour  du  Roi  Gon- 
trand  à la  prière  de  fit  fille  Religicufc  de 
S.  André  le  Haut.  Le  plus  grand  événe- 
ment qui  y foit  arrivé,  c’cft  que  le  jour 
de  la  première  folemnifation  de  la  Fete- 
Dieu  le  Pape  Clément  V.  y fit  la  Proccf- 
fioa  où  ii  porta  le  Saint  Sacrement  en  pré- 
fience  des  Rois  & des  Prélats  qui  avoienc 
alîifté  au  Concile. 

18.  St.  ANDRE' < Abbaye  de)  Ordre 
de  S.  Benoît,  en  France,  à Cateau-Cam- 

4 krefis  \ L’opinion  commune  eft  que 

Sifcktriliaî  Gérard  » I.  Eveque  de  Cambrai  donna  le 
& du  Cam-  commencement  à ce  Monaftére  l’an  1020. 
brtfîi.  paie. & quel'Eglife  fut confacrcc l’année fuivan- 
n- c 9‘  tc  cn  préfcncc  de  plufieurs  Evêques , Com- 
tes & Seigneurs  voifins.  Le  même  Evê- 
que confirma  toutes  les  Aumônes  qui  lui 
avoient  *té  faites , par  une  Lettre  de  l’an 
1026.  L’Empereur  Conrard  les  lui  confirma 
aulli  en  103 3t  Nicolas  Eveque  de  Cambrai 
confirma  encore  l’an  uj(î.  généralement 
toutes  les  Aumônes  & Donations  faites  à 
ladite  Abbaye  par  divers  Evêques  & Sei- 
gneurs en  divers  tems. 

Gtlic  fc  trompe  lorsqu’il  vfit  que  l'Evê- 
que Gérard  jetta  les  premiers  fondent  ens 
de  ce  Monaftére,  en  un  lieu  nomme  U’intd- 
b Lîb.3.c.  /{court,  llalderic  b en  defigne  la  premié- 
*9‘  re  fondation  en  ces  termes  : Idem  Kpifco- 
pns  \ GerardusJ  in  Cajletlo  S.  Maria . S. 
Andrea  Aionaflerium  inibi  à fundamento 
(onf.tuxit , tcmawque  farter*  Fijci  Perotscn - 


fis , eut  circumjacct , ccn»u!it  CmcregarUni 
MonacbiTum , item  Aiodium  Tbeodcrxi  Ahn- 
tit  fVatinias  &c.  Ce  témoignage  le  trou- 
ve conforme  à toutes  le* Chartes  du  Pays, 
ainfi  il  eft  néceflaire  de  dire  que  cette  Ab- 
baye fut  fondée  au  Catcau-Cambrelis , 
bâti  par  l’Eveque  Ilcrluin  fur  la  Juridic- 
tion de  deux  Villages  nommes  Pér  oné  \k 
V tndegies . Il  eft  vrai  que  ce  Vcror.e , n’eft 
plus  connu  de  nos  jours , mais  les  anciens 
Regîtresne  laiflènt  pas  d’en  faire  mention, 
ce  qui  fuffit  pour  fonder  cette  opinion. 

Jean  de  Gauchie  Abbc  de  ce  Lieu,  édifia 
à Cambrai  une  très-belle  Alaifon  en  1531. 
qui  a fervi  de  refuge  aux  Religieux  du- 
rant ces  dernières  guerres  c.  L’Abbayei  Kj emj, 
de  S.  André  jouit  de  vingt-cinq  mille  fi.  ricï.r.  de  la 
vrcs  de  rente,  depuis  que  l’on  y a uni  tous  £,anct‘*  *' 
les  revenus  que  l’Abbaye  de  Femi  polie-  P 1 * 
doit  dans  le  Cambrefis. 

19.  St.  ANDRE'  LE  DESERT,  Vil- 
le de  France,  au  Dioccfe  de  Maçon  en 
Bourgogne.  Elle  eft  fitucc  dans  une  Plai- 
ne qui  eft  fur  le  grand  Chemin  de  Chalon 
à Charolle,  à deux  grandes  lieues  de  Clu- 
gny.  C’eft  une  Chaftellcniu  Rojale. 

20.  St.  ANDRE*  Lez  Clermont , Ab- 
baye Régulière  de  Prcmontrez.  Elle  lue 
J on  d ce  par  le  Comte  d'Auvergne  <S c par 
Jeanne  Calabre  fa  femme  en  1 149. 

2 t.  St.  ANDRE’,  près  Pihtneuie  Icz- 
Avignon,  Bourg  & ancienne  Abluye  de 
St.  Benoît,  fondée  l’an  190.  dans  le  l)io- 
céfe  d’Avignon  au  Bas  Languedoc.  L’Ab- 
baye eft  dcdice  à S.  André,  S.  Martin, 

& S.  Michel;  on  l’a  unie  à la  Congréga- 
tion de  S.  Maur.  On  a conftruit  à ce 
Bourg  un  Fort  qui  a rang  de  Gouverne- 
ment de  Place,  de  la  Lieutepsn.e  des 
Sevennes,  & du  Gouvernement  Militaire 
du  Languedoc. 

St.  ANDREAS,  Bourg  de  France  dans 
la  Guicnne , au  Diocéiè  de  Bourdeaux. 

St.  A N TE  LME,  Bourg  de  France 
dans  l’Auvergne,  au  Diocèfe  de  Clermont. 

1.  St.  ANTOINE,  Bourg  de  France 
dans  le  Dauphiné,  au  Diocèfe  de  Vienne. 

Il  ell  fitué  dans  un  fond  entre  deux  Mon- 
tagnes, à deux  lieues  de  Vienne,  à une 
lieue  de  S.  Marcellin,  & à une  demic- 
licue  de  l’Ifere.  Il  doit  fon  origine  à la 
célèbre  Abbaye  dont  il  eft  parlé  dan#  l’Ar- 
ticle fuivanr. 

2.  St.  ANTOINE,  Abbaye  de  Fran- 
ce dans  le  Viennois  en  Dauphiné.  Cette 
Abbaye  eft  Chef  d’un  Ordre  particulier  qui 
fuit  la  Règle  de  S.  Auguftin.  Elle  eft  li- 
tuée  à dix  lieues  de  Vienne  dans  un  Bourg 
autrefois  nomme  la  Motif,  aux  Bois,  il 
a pris  le  nom  de  S.  Antoine  , des  Reli- 
ques qui  y furent  apportées  de  Conftanti- 
nople  par  un  Seigneur  nommé  Goflclin 
que  l’on  croit  de  la  Mai  fon  de  Poitiers. 

Le  Pape  Urbain  II.  en  établit  le  culte  Icng- 
tems  apres  ; & comme  il  regndit  en  ce 
tems- là  une  Maladie  Epidc'n-.ique  nommée 
le  Feu  S.  Antoine  qui  faifoit  de  grands 
ravages,  on  commença  à y h ire  des  Vœux 
& des  Pélérinages.  Deux  Gentilhomme* 
bâtirent  un  Hofpital  pnur  fervir  de  retrai- 
te aux  Malades.  Il  s’tn  ferma  un  Inftitut 
que  le  Pape  confirma.  Le  Supérieur-Gé- 

néral 
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r tirai  prenoit  le  titre  de  la  confirmation 
fous  le  titre  de  Maître  ou  de  Commandeur  ; 
,ce  qui  durajufqu’cn  1297.  qu’Aimond  de 
Monügny  prit  h qualité  drAbbé.  Il  ac- 
quit la  Seigneurie  du  Lieu  ; fit  l'union  de 
la  grande  Eglifc  de  S.  Antoine  à fon  JIo- 
pital,  en  dédommageant  les  PofielTe tirs;  en- 
fin il  donna  une  forme  parfaite  à l'Ordre 
de  S.  Antoine  qui  s’eft  répandu  depuis 
dans  toute  la  France  & dont  cette  Abbaye 
eft  le  Chef.  Elle  avoit  été  ruinée  en  1561. 
par  les  Proteftants  & fut  rebâtie  12.  ans 
après  par  l'Abbé  Louïs  de  Langheittc»  Il 
n’y  a de  tout  l’Ordre  que  ccttc  Muilbn  qui 
a titre  d'Abbaye.  Les  Supérieurs  des  atir 
très  Maifuns  n'ont  que  la  qualité  de  Maî- 
tres ou  Commandeurs , l’Abbé  ell  Electif 
& Régulier. 

Si.  ANTONIN  , en  Latin  Oppidum 
S.  Ànlomni , petite  Ville  de  France  dans 
le  Rouergne , au  Diocéfe  de  Rodez.  Elle 
eft  fi  tuée  aux  bords' de  l'Aveirou , aujj 
. Frontières  du  Quercy  & de  l’Albigeois. 
Les  Proteftans  Fayotent  foriiGée  pendant 
les  guerres  de  la  Religion , mais  Louis 
XIV.  l’ayant  prifjr  de  force  fit  razer  les 
Fortifications.  Il  y a un  Chapitre  de  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de 
France.  On  croit  que  cette  Ville  a pris 
fun  nom,  d'un  Saint  Prêtre,  nommé  An* 
tonin,  natif  de  Pamiers,  qui  fut  martyrifé 
par  les  Payens  aux  bords  de  l'Aveirou,  & 
que  fon  corps  ayant  été  trouvé  dans  la  Ri- 
vière au  lieu  ou  eft  cette  Ville,  cela  don- 
na occafion  d'y  bâtir  un  Couvent  dont  la 
Ville  a pris  le  nom. 

St.  ARNOUL,  en  Latin  Oppidum 
Arnulphi , Ville  de  France  dans  la  fceau- 
ce,  au  Diocéfe  de  Chartres.  Elle  ell.fi- 
tuée  à fepe.  lieues  de  Chartres,  fur  le 
chemin  de  Paris  dans  la  Forêt  d’Iveline. 

St.  ASAPH  , Ville  Epifcopalc  d’An- 
gleterre, au  Pays  de  Galles  dans  le  Flinds- 
» Abrégé  de  hire  ».  Elle  eft  fituée  un  peu  au  dcflîis  du 
J™*  Confluent  de  l'Elwy  Rivière  Si  de  la 

S BCTott*  ChuJ>  Vers  le  milieu  du  VI.  Siècle.  S.  „ 
La.c.40.  Kemigerne, Evêque  de  Glafco  en  EcolTe, 
célèbre  en  ce  pays-là  par  fes  vertus  & par 
fes  Miracles  fut  par  révélation  que  des 
Scélérats  avoient  réfolu  de  fempoifonner, 
il  fe  relira  au  Pays  de  Galles  auprès  de  S. 
David.  Ayant  demeuré  quelque  tems  au- 
près de  lui  il  s’établit  auprès  de  la  Rivière 
. d'EIwi  dans  un  fond  que  lui  donna  le  Sou- 
verain du  Pays,  «Sc  il  y bâtit  un  Monaftè- 
re  où  il  aifembla  plus  de  fix  cents  Reli- 
gieux de  ccttc  grande  Communauté.  Il  y 
. en  avoic  le  tiers  .qui  s’appliquoient  aux 
Lettres , & chautoicnt  l’Oihce  Divin  divi- 
fez  en  pluficurs  Chœurs,  qui  fe  fuccédoienc 
les  uns  aux  autres  ;-dc  forte  que  l’on  célé- 
broic  fans  ceffe  le  Service  dans  l’Eglife, 
Les  autres  travailloienc  aux  champs,  ou 
exerçoient  les  Arts  & les  autres  emplois 
néceflaires'  pour  leur  commun*  fubliftan- 
cc.  AInfi  ce  Lieu  devine  fort  peuplé  & 
depuis  on  y bâtie  une  Ville.  Ce  Saint  fut 
rappelle  en  Ecoffe  où  il  emmena  la  plûpart 
des  Religieux  de  fon  Monaftère.  Ceux 
qy’il  y laifiii  continuèrent  à fervir  Dieu 
fou*  la  conduite  de  fon  Difciplc  S.  «Afaph» 
dont  U Ville  bâtie  autour  de  ce  Monailc- 
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re  porte  aujourd'hui  le  nom.  On  l’a  aufQ 
appdlee  LVa/j  du  nom  de  la  Rivière.  Les 
Gallois  h nomment  Llan-Elwy.  Cette 
Abbaye  elt  devenue  un  Evêché,  parce  que 
beaucoup  d’Abbez  avoient  le  caraclèrc  E- 
pifcopal.  L’Abbaye  ne  fubfiftc  plus;  mais 
l’Evéché  fubfifte  toujours  dans  la  Reli- 
gion Anglicane,  dont  les  Evêques  d'An- 
gleterre font  profelfion  **.  La  Ville  eft  * Fut  pré- 
médiocre,  & 1 Evêché  eft  pauvre.  On£jntpcla 
en  rejette  la  faute  fur  l’Evêque  Parfeup/ijg’  *' !* 
qui  vivoit  fous  Edouard  VI.  On  lui 
reproche  d’avoir  aliéné  à perpétuité  qua- 
tre de  fes  Maifuns  Epifcopalcs  avec  les 
Terres  qui  en  dépendaient , & d’avoir 
affermé  le  refte  pour  un  très-grand  nom- 
bre d’années.  Le  Diocéfe  de  «S.  Afaph 
n’a  qu’un  Archidiaconé,  appellé  auffi  S. 

Afaph,  lequel  cil  uni  à l’Eveché  pour  fai- 
re mieux  fubfifter  l’Eveque. 

St.  ASSAIRE,  & S.  Bris  , Bourg  de 
France,  au  Diocéfe  de  Saintes,  dans  la 
Saintonge. 

St.  ASTI  ER,  Bourg  de  France  au 
Diocéfe  de  Périgueux  dans  le  Périgord.  Il 
y a Eglife  Collégiale. 

St.  AUBERT,  Abbaye  de  France  dans 
la  Ville  de  Cambrai  c.  Cette  Abbaye  fucr  Ltc*r?ni 
d’abord  connue  fous  le  nom  S.  Pierre.  El-  Hîh.  de 

le  a été  la  mere  des  Eglifes  de  la  Ville  de  - 

Cambrai.  On  croit  que  ce  fut  S.  Vaaft 
qui  y établit  dès  l’an  530.  des  Chanoines, 
qui  de  Séculiers  furent  chargés  en  Régu- 
liers par  l'Evéque  Liebert  l’an  1 666.  en  la 
préfence  de  l’Empereur  I Ienri , qui  déta- 
cha pluficurs  beaux  Biens  de  cette  noble 
& opulente  Eglife,  pour  augmenter  le  nomè 
bre  des  Prébendes  en  la  Cathédrale  , & 
en  favorifer  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
embraffer  la  Difeipline  régulière.  S.  Au- 
bert qui  en  eft  le  Patron  aufti  bien  que  de 
toute  la  Ville  y fit  de  grands  biens,  & y 
clioifit  fa  Sépulture.  L’Evéque  Aubert  un 
de  fes  Succeilèurs,  y fonda  huit  Prében- 
des l’an  9C3.  Ilerluin  I.  Comte  de  Cam- 
brefis  en  répara  les  runes,  comme  avoit 
fait  l’Evêque  Dodilon  fon  Prédéceffeur. 

Le  Feu  la  confuma  pour  la  troifiéme  fois 
en  1099.  & encore  en  1148-  Les  Evê- 
ques Odart,  Burchart  I.  & autres  contri- 
buèrent beaucoup  à fon  rétabliffement. 

Mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  fe  plain- 
dre de  quelques  Abbés  des  fiécles  paffés, 
qui  voulant  la  rebâtir,  ou  rehauffer,  per- 
mirent que  l'on  caflat  plulicurs  vitres, 
qu'on  ôüt  pluficurs  Tableaux  & Epitaphes, 

& qu'on  couvrît  du  débris  de  fes  vieilles 
murailles  plus  de  cinq  cens  Marbres  ou 
Tombeaux,  dont  les  Infcriptions  pour- 
raient beaucoup  fervir  aujourd'hui  à l’His- 
toire. La  fimpliciié  & la  négligence  de 
ces  Abbés  eft  venue  jufqu’à  ce  point, 
qu’ils  n’ont  pas  même  fait  conferver  dans 
leurs  Caycrs  la  mémoire  du  Lieu  du  Sé- 
pulcre de  leur  Patron,  ni  de  pluficurs  E- 
vèques  qui  y avoient  choifi  leur  Sépulture. 

Beaucoup  moins  encore  fe  font-ils  embar- 
raffés  de  laiffer  quelques  Mémoires  des 
noms  de  quantité  de  Seigneurs  des  plus 
IUuftres  Maifons,  qui  y ont  été  enterrés. 

Les  Bâtimens  de  cette  Abbaye  font  ma- 
gnifiques j Si  l’Eglife  & le  Cloître  bâtis 
E 3 non- 
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nouvellement  par  Jérôme  Millot  Prélat  re* 
commendable  par  fa  pieté  & fon  érudi- 
tion , font  autant  admirables  par  leur 
ltru&ure  qu’en  leurs  ornemens  & riches 
Reliques.  Cette  Abbaye  a été  ancienne- 
ment fi  renommée  que  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  la  Province  tenoient  à grand 
honneur  de  voir  leurs  enfans  y prendre 
J'habit;  ce  qui  fit  qu’elle  fut  nommée 
X Abbaye  des  Nobles , & qu’elle  étoit  regar- 
dée comme  le  Séminaire  des  Evêques. 
Grammaye,  Gelic,  & de  Ligne  traitant 
de  cette  Abbaye,  ont  dit  a cette  occa- 
fion  : In  bec  Cacnobio  multi  nebilitate  illuftres 
Viri , multi  Catbedralis  Ecclefi*  Canonici  Ré- 
gulant proftjft  funt  ; prodter unique  bine  plu- 
rimi  fanttitatedoRrinâ  érudit  ione  clarifimi, 

qui  ad  diverfas  Ecclefias  Epifcopales  evefh  funt. 
m Defcr.  de  Mr.  Piganiol  •,  parlant  de  S.  Aubert, 
dit  que  c’eft  une  Abbaye  de  Chanoines 
P'  Réguliers  de  S.  Auguftin,  qui  fut  fondée 
l'an  1066.  Mais  il  y a erreur,  en  ce  qu'il 
a pris  l’année  que  cette  Abbaye  a été  mife 
en  règle , pour  l’époque  de  la  fondation. 
Le  revenu  eft  de  quarante  mille  livres. 

1.  St.  AUBIN,  Bourg  de  France  dans 
le  Bourbonnofs,  au  Diocèfe  de  Bourges.  11 
eft  fitué  au  bord  du  Ruifieau  de  Varnc , 
à une  lieue  de  Berfiii  & de  Buxiércs , à 
deux  de  Bourbon  & à fept  de  Moulins. 
Le  Roi  eft  en  partie  Seigneur  de  ce  Lieu. 

2.St.  AUBIN  DE  CHASTEAU- 
NEUF,  Bourg  de  France  dans  la  Cham- 
pagne, au  Diocefe  de  Sens. 

3.  St.  AUBIN  DES  BOIS , Abbaye 
de  France  , en  Latin  Santlus  Aibinus  de 
Bojio.  Ce  font  des  Moines  de  l’Ordre  de 
Citeaux , dans  la  Bretagne,  Diocèfe  de 
S.  Bncux. 

4.  St.  AUBIN  DU  CORMIER , Ville 
de  France  en  Bretagne,  au  Diocèfe  & au 
Parlement  de  Rennes.  Elle  fut  bâtie  par 
Pierre  Mauder  Duc  de  Bretagne  en  1222. 
tant  à caufe  de  la  chafie  que  pour  fermer 
l’entrée  de  la  Bretagne  du  côté  du  Maine. 
Ce  Lieu  cil  célèbre  pour  la  victoire  rem- . 
portée  fur  les  Bretons  & leurs  Alliez  par 
l’Année  de  Charles  VIII.  fous  le  comman- 
dement du  Vicomte  delaTremouilledans 
laquelle  Louis,  Duc  d’Orléans,  Général 
de  l'Armée  ennemie,  & depuis  Roi  de 
France  fous  le  "nom  de  Louis  XII.  fut  fait 
Prifonnier.  Cette  Ville  elt  à fept  lieues 
de  Rennes  & autant  des  Frontières*  de 
Normandie.  Elle  députe  aux  Etats  de 
Bretagne. 

5.  St.  AUBIN  DU  DESERT,  Bourg 
de  France  dans  le  Maine,  au  Diocefe  du 
Mans,  fur  la  Sarte  à une  demi-lieue  au 
dcfiiis  de  la  chûte  du  Loir.  C’eft  dans 
cette  Paroifle  qu’eft  la  Vidamie  du  Mans, 
qui  a autrefois  appartenu  à la  Maifon  des 
Seigneurs  des  Ufages , depuis  à la  Maifon 
d’Augennes , & qui  eft  à prefent  à celle  de 
Vafté. 

6.  St.  AUBIN-TERGASTE  , Bourg 
de  France  dans  la  Normandie , dans  l’A- 
vranchin.  U y a 1860.  feux. 

1.  St.  AUGUSTIN , Fort  de  l’Amé- 
rique Septentrionale , fur  la  Côte  Orien- 
tale de  la  Floride  , à l'extrémité  d’une 
Langue  de  terre  qui  reflerre  au  Nord  une 


Baye  de  même  nom , au  devant  de  laquel- 
le il  y a une  Ifle.  Ce  Fort  eft  par  les  29. 
d.  55'.  de  Latitude.  11  a été  bâti  par  k-f 
Effcagnols  à qui  il  appartient. 

2.  St.  AUGUSTIN  (Le  Cap  de). 
Voyez  au  mot  Cap. 

3.  St.  AUGUSTIN  (La  Baye  de). 
Voyez  Baye. 

4.  St.  AUGUSTIN,  Bourg  de  France 
en  Saintonge. 

5.  St.  AUGUSTIN  DE  TEROUAN- 
NE , Abbaye  de  France  dans  l’Artois , de 
l’Ordre  de  Prémontré.  Elle  eft  en  Régie 
&fuc  fondée  en  1131.  par  Milon,  Evê- 
que de  Tcrouanne.  Il  y mit  des  Reli- 
gieux du  Monaftére  de  Seliacourt,  Dio- 
cefe d’Amiens.  Peu  de  tenu  après  Phi- 
lippe, fils  de  Thierri  Comte  de  Flandres 
y ayant  mis  le  feu,  fon  pere  aumojna  à 
tette  Abbaye  10  livres  de  rente , Monnoye 
de  Flandre,  pour  réparation  du  tort  que  fon 
üls  y avoir  caufé.  Elle  eft  une  des  plus 
confidérablcs  de  l’Ordre.  Son  Abbé  adifte 
aux  Etats  d’Artois.  C’eft  tout  ce  qui 
nous  refte  de  l’ancienne  Ville  de  Tcrouan- 
ne depuis  que  Char  le*- Quint  l’a  fait  dé- 
truire. Cette  Abbaye  elt  lituée  au  bord 
de  la  Lys  dans  le  Diocèfe  de  S.  Orner. 

St.  AVOLD  , on  Sr.  Avau  an  , par 
corruption  pour  St.  Nabou  6,  petite  Ville 
de  Lorraine  à dix  lieues  de  Metz  vers 
Levant , avec  une  Abbaye  de  Bénédictins, 
fondée  d’abord  fous  le  nom  de  S.  Hilaire 
de  Poitiers  par  S.  Fridolin.  On  la  nom- 
ma long-tems  S.  Hilaire  de  A lofelle  quoi- 
que fort  loin  de  la  Mofelle,  & beaucoup 
plus  proche  de  la  Sarre.  Elle  fut  nom- 
mée encore  Neuzelle , ou  Nova  Cella  com- 
me l’appelle  Raban  de  Mayence  jufqu’à 
ce  qu’enfin  elle  a pris  le  nom  de  S.  Na- 
bor  dont  le  Corps  y avoit  été  transféré 
de  Rome  l’an  765.  par  les  foins  de  S. 
Chrodegang  Eveque  de  Metz. 

J.  Mr.  Baillée  a raifon  de  dire  que 
ce  Lieu  eft  trop  loin  de  la  Mofelle  pour  • 
avoir  été  nomme  S.  Hilaire  de  Mofelle. 
Autîi  n’en  eft-ce  pas  le  nom  , c’cft  S. 
Hilaire  de  Alofellane.  La  Mofeltanc  eft 
un  des  noms  de  la  Lorraine,  & 9.  Hi- 
laire de  Mofellane  ne  veut  dire  que  S. 
Hilaire  de  Lorraine,  ce  qui  eft  fort  juP 
te.  La  Ville  eft  au  Duc  de  Lorraine  qui 
en  dévoie  hommage  à i’Eglife  de  Metz. 
Le  Roi  de  France  a déchargé  le  Duc 
de  Cet  hommage  par  le  Traité  de  1718. 

St.  AULAYE , Bourg  de  France  dans 
l’Angoumois. 

St.  AUSONY , en  Latin  Sanfti  Aufonii 
Partbenon , Abbaye  de  Filles,  Ordre  de 
S.  Benoît,  dans  la  Ville  d’Angouléme  en 
France;  c’eft  une  noble  & très  ancienne 
Abbaye  qui  a été  fondée- dès  le  troilième 
ficelé,  & qui  doit  fon  commencent  à Au- 
fonne,  premier  Eveque  d’Angouléme  <Sc 
à une  Socûr  du  Préfet  Garrulus,  nommée 
Calliague,  qui,  avec  Callefagie,  & plu- 
fieurs  autres  faimes  Filles , y reçurent  le 
voile  des  mains  du  Saint  Prélat  Aufonne. 
Après  fa  mort,  ces  Pieulès  Vierges  en- 
févelireût  fon  corps  dans  l’Eglife  que  Cal- 
liague  avoit  bâtie  à l’aide  de  fon  frere. 
Préfet  des  Romains  dans  toute  cette  Con- 
trée 
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tréc  & homme  très-puiffmt.  C’e fl  de  là 
que  ce  Monallère  a pris  le  Titre  de  S. 
rfiufonne.  ’ Charlemagne  étant  à Angou* 
lento  lui  donna  l'F.glitè  de  S.  Sonne,  avec 
un  très-ample  Territoire.  Plu  Heurs  Ri*ts 
de  France  ont  imité  la  piété  de  ce  pieux 
Empereur  & ont  comblé  de  biens  cette 
Abbaye.  Elle  fut  long-iems  comme  enfé- 
velic  fous  fus  ruines  par  les  ravages  ries 
Barbares.  Guillaume  Eveauc  d'Àngoule- 
mc  la  rebâtit  jusque  dans  fes  fonüemcns, 
dans  les  Fauxboûrgs  de  cette  Ville  au  mê- 
me lieu , où  étoit  autrefois  l’Egliib  où  l’on 
c-jiifcrvoit  les  Corps  des  Saints  Evêques 
Aufoni  & Atton.  Le  Comte  Guiliaumè 
avec  fa  femme  Girberie,  & leurs  f.!s  Al- 
douin,  Gaufroid.&  Guillaume,  cédèrent 
la  Manfe  Domanialle  qu'ils  avoienc  dans 
l i Métairie  d’Alamans , en  dot  à la  Bali- 
lique  des  Saints  Au  foui , Atton,  & Céfitire , 
où  repnfbient  les  Curps  de  ces  Saints  «St 
qui  étoit  iituce  au.  defious  de  la  Ville 
d’Angoulémcfur  la  Rivière  de  l’Enguinne. 
LY.cto  de  cette  CelTton  cft  de  l'année  de 
la  mort  du  Comte  Guillaume  1028-  fous 
le  «lègue  du  Roi  Robert.  Dans  les  guer- 
res les  Anglois  s'étant  emparez  d’Angoulè- 
ine,  ce  .Vlonailêre  fut  encore  ruiné.  Jean- 
ne de  Bourbon  femme  de  Cliarle  V.  Roi 
de  France  en- fut,  pour  ainli  dire,  une 
fécondé  fondatrice  & le  rétablit  entière- 
ment dans  le  XlV.  Siècle.  Louïfe  de 
Savoye  Corn  te  fie  d'Angoulême  mere  de 
François  I.  en  releva  aufli  dans  le  XVI. 
Siècle  les  Bàtimcns  qui  tomboient  en  ruï- 
ne  par  leur  ancienneté.  L’Abbaye  fut  en- 
core entièrement  renverse  en  1568.  pen- 
dant les  troubles  des  Calviniflcs  ; mais 
Louis  XIII.  prit  le  foin  de  la  faire  rebâtir 
avec  une  magnificence  digne  d'un  grand 
Roi.  & la  transféra  du  Eauxbourg  dans 
la  Ville.  Elle  a plufieur*  beaux  Privilè- 
ges, entre  autres,  celui  de  ne  dépendre 
uniquement  que  du  S.  Siège.  Le  Pape 
Urbain  VIH.  la  confirma  dans  la  pofiefi- 
lion  de  tous  fes  avantages.  La  Commu- 
nauté eft  compofec  de  XL.  Rcligieufes, 
qui  ont  a fiez  de  peine  à fubfillcr. 

St.  AUVENT,  Bourg  de  France  dans 
le  Limofin , au  Diocèfe  de  Limoges. 

St.  AU  VERGER,  Prieuré  de  l'Ordre 
des  Mathurins  en  France. 

St.  AY,  Bourg  de  France  dans  l'Or- 
léanois , au  Diocefe  d’Orléans. 

B. 

Sr.'  BABEL,  Bourg  de  France,  dans 
l’Auvergne,  au  Diocèfe  de  Clermont. 

St.  BARBAN  , Iîourg  de  France  , 
dans  le  Limofin  , au  Diocèfe  de  Li- 
moges. 

1.  St.  BARTI1ELEMI,  petite  Ifle  de 
f Amérique,  l’une  des  Antilles.  Elle  eft  au 
Midi  de  l’Ille  de  S.  Martin;  vers  le  17. 
d.  de  Latitude  Septentrionale.  Son  cir- 
cuit n’eft  que  de  fepe  à huit  lieues  <&  fun 
Havre  fcul  cft  caufe  que  les  François  y 
ont  établi  une  Colonie,  depuis  l’an  1648. 
Ce  Havre  entre  plus  d’un  quart  de  lieue 
dans  la  terre  & fon  entrée  eft  large  de 
cinquante  pas.  Ii  en  a plus  de  trois  cens 
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de  largeur  en  quelques  endroits, & au  plus 
étroit  deux  cens.  (Quoique  les  plus  grands 
Navires  y puillcnt  entrer  en  toute  Sai- 
fon,  il  ne  laifle  pas  d’etre  de  difficile  ac- 
cès , à caufe  que  l’Ille  eft  entourée  de  plu* 
fteurs  Rochers.  La  terre  n’y  eft  guéres 
propre  que  pour  le  Tabac.  On  y trouve  plu- 
fieurs  beaux  Arbres  fort  cltimcz,  une  infini- 
té d’Oifcaux  de  différentes  efpcces,  & de 
la  pierre  qu'on~y  apporte  d’autres  lfies  & 
qui  eft  propre  à faire  de  la  Chaux-  Il  y a 
une  Colonie  Françoifc , on  fen  avoit  ôtée 
pour  fortifier  celle  de  S.  Chiftoplile  pendant 
laguerre  de  i6S8*  mais  en  1701. elle  com- 
mençoit  à fe  rétablir.  Mr.  de  fille  mec 
S.  Martin  au  Nord  de  St.  Barchelemi  dans 
la  Carte  du  Mexique.  Mr.  Danville  la 
met  au  Nord-Oucft,  mais  le  P.  Labat 
renverfe  les  chofcs,  & met  S.  Martin  au 
Sud-Oueft  de  S.  Barthclcmi  ; en  quoi  il  a 
voulu  fans  doute  copier  ceux  qui  ont  fait 
dire  à Mr.  Corneille  que  S.  Barchelemi 
cft  à quatre  lieues  au  Nord-Eft  de  S. 
Martin. 

2.  BARTHELEMY  Montagne  de 
l’Amérique  Septentrionale  dans  la  Nou- 
velle F.fpagne  à deux  lieues  de  Tlafcala'. 
Elle  eft  très  haute. 

3.  St.  BARTIIELEMI,  (Les  Baffes 
de).  Voyez  Basses. 

4.  St.  BARTIIELEMI,  Bourg  de 
France,  dans  l’Anjou  , au  Diocèfe  d’Ar.- 
gers. 

ST.BASLE.cn  Latin  S.  Basoli-Fanüm , 
Abbaye  de  France,  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit en  Champagne,  Diocèfe  de  Reims, 
fur  le  haut  d’une  Montagne.  Elle  s’ap- 
pclloïc  autrefois  Verzt.  Il  y a encore  au- 
près un  Village  de  ce  nom.  On  la  croit 
fondée  par  Suancgotte,  fécondé  femme  de 
Thierry  Roi  d’Auftrafie,  & par  Theode- 
childc  fa  fille.  Scs  premiers  Religieux 
fuivoient  d'abord  la  Réglé , de  S.  Antoine 
& de  Pacômc  ; mais  S.  Nivart  Archevê- 
que de  Reims  qui  rétablit  cette  Abbaye 
vers  fan  O64.  leur  fit  embraffer  la  Règle, 
de  S.  Benoît.  Une  Congrégation  de  Prêtres 
Séculiers  leur  fucccda  vers  fan  717.  L’Ar- 
chcvèquc  Artaud  remit  en  leur  place  des 
Bénédictins,  vers  fan  960.  LeurMonallè- 
re  étoit  d’abord  au  pied  de  la  Montagne, 
d'où  il  fiit  tranféré  au  haut  en  840.  Cette 
Abbaye  a été  unie  à la  Congrégation  de 
S.  Maur  en  1644.  depuis  lequel  teins  les 
Religieux  de  cette  Congrégation  l’ont 
beaucoup  rétablie  & embellie.  On  y tint 
un  Concile  vers  l’an  992.  pour  inllaller 
Archevêque  de  Reims  Gerber,  qui  a de- 
puis été  le  Pape  Silveftre  II.  Elle  eft  e- 
xemte  de  la  Jurifriittion  de  l’Ordinaire. 

St.  BAUDELLE  , Bourg  de  France, 
dans  le  Maine,  au  Diocèfe  du  Mans. 

St.  BAULT,  Bourg  de  France  dans 
la  Touraine , au  Diocèfe  de  Tours. 

St.  BAUMER,  Bourg  de  France  dans 
la  Normandie,  au  Diocèfe  du  Mans.  Il 
a des  Mines  & des  Forges  où  fon  fait 
eaucoûp  de  fer  dans  ce  Canton. 

St.  BAUZELY,  Bourg  de  France 
dans  le  Rouergue,  Diocèfe  de  Vabres. 

1.  St.  BEA  I’,  en  Latin  Oppidum  SanBi 
Beat i y Ville  de  France.  Il  y a Juiticc 
Royale 


Royale.  Elle  eft  fituéc  dans  le  Comté  & 
Dioccfc  de  Comenges  , au  Confluent 
de  la  Garonne,  & de  la  Pique,  à deux 
lieues  au  Midi  de  S.  Bertrand  de  Comen- 
ges , dont  clic  peut  pafler  pour  le  Boule- 
vard. La  Garonne  la  traverfe  & la  fépare 
en  deux.  Elle  eft  entre  deux  Montagnes. 
Toutes  les  Maifons  y font  bâties  de  Mar- 
bre, parce  qu'il  n’y  a pas  d'autres  pierres 
dans  le  Pays.  Il  y a un  Prieuré  allez  con- 
fidcrable. 

î.St.BEAT,  ou  comme  le  Peuple  dit  par 
corruption  St.  Pat,  nom  d’une  Caverne 
dans  l’Argou,  & plus  particu- 
l8  de  liérement  à demi  lieue  d’U n dekslvven 
t.  s.p.  217.  ou  Undhrse'en  , petite  Ville  ficuée  entre  le 
Lac  de  Thoun  & celui  de  Brienz.  D’An- 
ciennes Legendes  dcsSuifles  portent  que  S. 
Béat  étoit  un  noble  Anglois  ; qu’étant 
encore  Payen  il  fe  nommoit  Suetonius; 
que  l’Apôtre  S.  Barnabe  le  baptifa  & le 
nomma  Bcatut  en  Latin  , Maxâpioc  en 
Grec;  que  S.  Pierre  étant  encore  à An- 
tioche l’ayant  fait  Prêtre,  à l’âge  de  qua- 
rante ans , l’envoya  prêcher  dans  la  Suif- 
fc  ; que  les  Prédications  de  ce  S.  I iomme 
eurent  un  tel  fucccs  que  St.  Pierre  Payant 
appelle  quelque  tc-ms  après  à Rome  le 
fit  premier  Evêque  de  la  Suifle.  S.  Béat 
gouverna  fon  Troupeau  pendant  un  certain 
nombre  d’années  & prêcha  avec  fruit  dans 
les  Cantons  de  Berne,  de  Lucerne,  d’Un- 
dervald,  de  Fribourg,  de  Suleurrc,  de 
Schwitz,  & dans  le  Pays  des  Grifons; 
mais  enfin  las  de  cette  vie  pleine  d’agita- 
tions, il  fixa  fa  demeure  dans  la  Caverne  qui 
porte  aujourd'hui  fon  nom  & y finit  fes 
' jours  dans  la  Solitude.  La  fituation  du  lieu 
cft  charmant  c’eft  un  Antre  profond,  éle- 
vé de  près  de  cent  pieds  au  defiiis  de  l’Ho- 
rifon  du  Lac.  Il  cft  divifé  en  plufieurs 
Chambres  & paroît  avoir  été  formé  par  la 
Providence  pour  être  un  Hermitage.  Des 
Rochers  efearpez  couvrent  cet  Antre  & le 
garantirent  des  injures  de  l’air.  On  y 
jouît  d’une  vue  trés-agréable  fur  le  Lac  de 
Thoun  & fur  le  Rivage.  Tous  les  en- 
virons font  égayez  par  de  beaux  Arbres , 
& par  le  chant  des  Oifeaux  : mais  ce  qui  y 
réjouît  en  même  teins  les  veux,  la  langue,  & 
l’clprit,  c’eft  un  Torrent  afi'ez  abondant, 
dont  l’eau  pure  fort  du  fond  de  Cette  Ca- 
verne & après  y avoir  cou  lé  avec  un  agréa- 
ble murmure , tombe  fur  des  Rochers  & 
fait  une  infinité  de  Cafcadcs  admirables.  En 
un  mot  on  peut  dire  que  fi  quelquePrince 
avoit  un  Lieu  fcmblable  à celui  là  dans  fes 
Jardins,  il  en  feroit  lès  délices.  Les  vertiges 
des  murs  qui  fubfirtcnt  encore  aujourd'hui 
font  les  ruines  d'une  Chapelle  bâtie  en 
l’honneur  de  ce  Saint.  Lorsque  toute  la 
Suifle  étoit  encore  Catholique,  on  y al- 
loit  en  Pèlerinage  de  tous  les  lieux  d’a- 
lentour; mais  lorfque  les  Bernois  fe  fépa- 
rérent  de  l’Eglife,  ils  envoyèrent  prendre 
les  Reliques  du  Saint.  On  y trou- 
va un  Crâne  qu’on  enterra  honorable- 
ment dans  le  Couvent  d’Interlacken;cequi 
attira  au  Bernois  une  guerre  de  la  part  du 
Canton  d'Underwald , qui  n’approuvoit  pas 
qu’on  le  privât  d’une  Relique  pour  laquel- 
le ce  Canton  avoit  beaucoup  de  dévotion. 


Cependant  on  prétend  avoir  à Lucerne  le 
Chef  de  ce  même  S.  Béat. 

Sr.  BENIGNE  DE  DIJON,  Abbaye 
d’Hommcs  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Vo- 
yez Dijon. 

St.  BENOIT  DU  SAULT,  Ville  de 
France , en  Latin  Stus.  Bénédtttui  de  Sait*. 
Elle  eft  fi  tuée  dans  les  confins  du  Berri  éfc 
du  Poitou , au  Diocèfe  de  Bourges.  Il  y a 
un  Prieuré  Conventuel  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît , Membre  de  l’Abbaye  de  S.  Benoît 
fur  la  Loire,  de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
dont  le  titre  cft  uni  à la  Maifon  des  Mif- 
fions  Etrangères  de  Paris.  Il  y a aufli  un 
Couvent  d’Augurtins.  Cette  Ville  eft  à 
25.  lieues  de  Bourges,  àig-  de  Potiers, 
à 16.  de  Limoges,  à 9.  de  Montmorillon 
& à 8-  de  Blanc.  Elle  eft  du  Baillage  de 
Montmorillon. 

St.  BENOIT  SUR  LOIRE,  Abbaye 
dc  France,  dans  le  Diocèfe  d’Orléans,  & 
à S.  lieues  de  cette  Ville.  Elle  eft  célébré 
par  la  vénération  du  Corps  de  S.  Benoît 
que  l’on  prétend  y avoir  été  transporté 
du  Monaftére  du  Monc-Cafiin  pour  la 
crainte  des  Barbares  au  commencement 
du  VII.  Siècle.  Cette  Abbaye  reconnoît 
pour  Fondateur  un  Seigneur  Bourguignon, 
nommé  Léodebaudus  en  l'an  613.  Cette 
Mailon  a eu  des  Abbez  trés-diftinguez 
par  leur  capacité  & par  leurs  Sciences, 
qui  l'ont  rendu  la  première  du  Royaume 
pendant  plufieurs  Siècles. 

St.  BENOIT  SURSARTHE,  Bourg 
de  France,  dans  le  Maine,  au  Diocèfe 
du  Mans. 

1.  St.  BERNARD,  (Le  grand)  Mon- 
tagne de  Suifle  & de  Savoye  aux  confins 
de  l’une  & de  l’autre,  entre  le  Valais  & 
& le  Val  d’Aofte,  à la  fourcc  de  la  Dran- 
ce,  qui  tombe  dans  le  Rhône,  & de  la 
Doria,  qui  groflit  le  Pô.  Selon  l’Auteur 
de  l'Etat  & Délices  de  la  Suifle,  ce  qu’09 
appelle  aujourd'hui  le  Mont  S.  Bernard 
portoit  anciennement  le  nom  d’Alpes  Pen- 
nincs,  ou  de  Mont  de  Jupiter,  d'où  l’on 
a fait  dans  la  fuite  le  nom  de  Montjou , 
Mont  Jovis  ; à caufe  d’une  Idole  nommée 
Jupiter  Penninut,  qu’on  y adoroit  dans  le 
tems  du  Paganifme.  Quelques  Siècles  a- 
près  l'Introduélion  du  Chriftianifme  on  lui 
a donné  le  nom  de  S.  Bernard , à caufe 
d’un  S.  Prêtre  de  ce  nom , natif  du  Val 
d’Aofte  , (Archidiacre  d’Aouftc.  ) qui  a - 
voit  abatu  l’Idole  & fondé  là  un  Couvent 
pour  loger  les  pauvres  Voyageurs.  Quoi- 
qu'il en  foit  de  l’origine,  il  y a fur  le 
lommet  de  cette  Montagne  un  grand 
Couvent  ou  Hofpice,où  des  Religieux  re- 
çoivent très- humainement  tous  les  Voya- 
geurs. Ils  les  logent  & les  nourriflent 
trois  jours  durant  gratis , fans  aucune  dif- 
tinttion  de  Catholique  & Proteftant.  Ils 
traitent  chaqu'un  félon  fa  qualité  & les 
Voyageurs  qui  ont  quelque  argent  ne 
manquent  jamais  s’ils  ont  quelque  recon- 
noiflance  de  faire  un  préfent  honnête  au 
Couvent.  S’il  meurt  quelqu’un  dans  ce 
Lieu,  ils  ne  l'enterrent  pas;  mais  ils  le 
mettent  dans  une  Chapelle  qui  eft  loin  du 
Couvent,  au  milieu  d'une  glacière,  & où 
les  Corps  fe  gardent  long-tems  fans  fe  cor- 
rompre 
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rompre  à caufe  de  l’excès  do  froid  flo’i!  y porte  aujourd’hui  fon  nom , vers  la  fin  de 

fait.  On  ignore  le  tems  & les  circonftances  ronzicmc  Siècle,felon  l’Abbé  de  Longuerue 

de  cette  fondation.  Seulement  il  eft  cer-  ou  l'an  noo.  félon  Mr.  Piganiol  de  la  For- 

tain  qu’elle  cil  ancienne.  Un  Evêque  de  ce*.  Ce  n’elt  qu’une  grande  Bourgade  » Defcr.  de 

Laufànne  nommé  Harcman  avoit  été  Au-  où  il  n’y  a que  cinq  cens  Habitans.  Elle  •*  France , 

roônier  dans  cette  Maifon  l’an  85°-  oU  tire  tout  fon  relief  de  fon  Eglife  Cathedra-  u 

environ.  Mais  elle  n’cll  pas  moins  utile  le.  La  Menuiferie  du  Chœur  e(l  ce  qu’on  y 

qu’ancienne.  Ces  bons  Religieux  font  remarque  de  plus  rare.  C’ell  une  grande 

une  infinicé  de  biens  aux  Voyageurs  dans  dévotion  des  gens  du  Pays,  qui  ont  beau- 

leur  Maifon,  car  comme  la  Montagne  ell  coup  de  confiance  en  l'intcrceflion  de  S. 

fort  rude  de  chaque  côté , il  eft  certain  que  Bertrand.  Ce  S.  Evêque  étoit  Tîls  d’A- 

fans  leurs  foins  charitables , mille  Voya-  thon  Raymond  Seigneur  de  l’Ifle.  Je 

gcurs  feroient  péris  particuliérement  en  parle  de  rEvéché  au  mot  Comminges. 

llyver  & dans  les  tems  du  dégel.  Cha-  1.  St.  BLAJSE,  Prieuré  de  France, 

que  jour  ils  ont  foin  d’envoyer  aux  deux  au  Diocèfe  de  Bourges. 

chemins  oppofez,  des  gens  avec  de  l’eau  2.  St.  BLA1SE  , grand  Village  de 

de  Vie  & d’autres  cordiaux, & fouvent  ils  Suifle  b,  dans  le  Pays  de  Neuchâtel;  auj!®**® 

rencontrent  de  pauvres  Voyageurs  éten-  delà  de  la  Ville  de  ce  nom  &au  bout  dü° 

dus  par  terre  & tombez  en  défaillance,  Lac.  Il  peut  aller  de  pair  avec  bien  des*. 

par  la  violence  du  mauvais  tems , qu’ils  Places  de  la  Suifle  qui  portent  le  nom  de 

ont  effiiyé,  & ils  leur  donnent  tout  le  fc-  Ville;  ce  Village  eft  en  partie  dans  une 

cours  qui  efl  néceflaire.  Audi  aime-t-on  Plaine  fort  unie  & en  partie  fur  des  hau- 

beaucoup  ces  Religieux  dans  toute  la  Suif-  teurs  de  Rochers. 

fe  & aux  environs  & quand  ils  envoyent  St.  BLIN  , ou  comme  écrit  l’Auteur 

quêter  pour  leur  Maifon,  ce  qu’ils  font  des  Mémoires  de  Champagne  S.  Belin: 

une  fois  chaque  année,  il  n’y  a fi  pauvre  Prieuré  de  France,  en  Champagne,  au 

Maifon  qui  ne  leur  donne  largement  & de  Diocèfe  de  Toul,  Il  dépend  de  l'Abbaye 

bon  cæur,  les  Protcftans  aufli-bicn  que  les  de  S.  Benigne  de  Dijon.  Il  cil  dans  le 

Catholiques.  Cet  Hofpice  ell  fort  grand  Village  de  Bertigni,  dont  l’Eghfe  paroif- 

& peut  contenir  environ  fix  cens  perfon-  fiale  ell  fous  l’Invocation  de  S.  Nicolas.  Le 

nés  & comme  il  cil  entouré  de  neiges  & Prieur  ell  Seigneur  du  Lieu.  Ce  Prieuré  fut 

de  glaces , il  ne  croit  abfolumcnt  rien  fondé  dans  le  milieu  du  8.  Siècle  par  6. 

dans  fon  voifinage.  Cependant  tout  y Jacob  Evêque  de  Toul , & Liliofa  fa  fœur 

abonde  par  les  foins  de  ceux  qui  en  ont  la  qui  donna  le  Village  de  Bertigni  pour  éta- 

diretlion  & par  les  grandes  contributions  blir  ce  Prieuré.  Il  cil  en  Commcnde,  & 

qu’on  y la>t.  étoit  autrefois  Conventuel  ; mais  il  n’y  a 

2.  St.  BERNARD  (Le  petit),  Monta-  plus  de  Religieux. 

gne  de  Savoye  , entre  le  Val  d’Aolle  1.  St.  BONNET,  Bourg  de  France, 
la  Tarantaifc.  Quoique  très-haute,  dans  l’Auvergne  , au  Diocèfe  de  Cler- 
felle  n’ell  pas  comparable  à l’autre  en  é-  mont. 

lévation.  2.  St.  BONNET,  Ville  de  France, 

3.  St.  BF.RNARD,  Abbaye  de  Fran-  dans  le  Dauphiné,  au  Diocèfe  de  Vienne, 

cc  en  Dauphiné,  au  Dioccfe  de  Valence  3.  St.  BONNET,  Bourg  de  France 
& prés  de  la  Ville  de  cc  nom.  Elle  eft  de  dans  le  Dauphiné  , au  Diocèfe  de  Gap. 
l’Ordre  de  S.  Benoît.  Il  ell  le  Chef-lieu  du  Duché  de  I^sdiguié- 

4.  St.  BERNARD  (fille  de),  Ifie  de  res,  fitué  dans  le  Val  de  Champfaur;  & 
l’Amérique  Méridionale  au  Gouverne-  il  cil  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la 
ment  de  Cartliagènc.  Il  y en  a fix,  & elles  n alliance  de  l’iilaftre  Connellable  Duc  de 
font  vis-à-vis  de  la  Rivière  de  Zenu.  Lcsdiguiércs. 

Elles  s’élèvent  en  hautes  Collines,  & ont  4.  St.  BONNET  des  Bruyères, 
quelques  Bayes  de  fable  du  côté  qu’elles  Bourg  de  France  dans  le  Baujolois,  Dio- 
regardent  la  haute  Mer.  cèle  de  Lion. 

St.  BERNARDIN.  Voyez  au  mot  5.  St.  BONNET , Ville  de  France,  , 
Vogelsberc.  dans  le  Forez.  Ses  Habitans  font  renom- 

St.  BERTRAND,  petite  Ville  de  mez  pour  les  Ouvrages  de  Clincaillerie  e,t  0»m.Dlfb 
France,  au  Pays  de  Comminges,  où  elle  principalement  pour  de  grands  Oifeaux, 
ell  le  Siège  de  l’Evêché  qui  conferve  le  qu’on  ellime  d’autant  plus  qu’en  cette  Vil- 
titre  d’Evêque  de  Comminges.  S.  Ber-  le  il  y a une  fource  dont  l'eau  a une  pro- 
trand  efl:  fur  une  Colline  au  pied  de  la-  priétc  .particulière  pour  la  trempe  ; ce 
quelle  étoit  la  Ville  de  Comminges  Lugdu-  qu’on  attribueaufli  à l’adreflc  des  Ouvriers. 
num  Convenarum^  qui  étoit  plus  grande  Cette  Ville  appartient  au  Roi.>  Il  y a une 
que  Touloufc  comme  il  paroît  par  les  vef-  Eglife  paroillîalc,  un  Convent  de  Capu- 
tiges  de  fon  enceinte.  Cette  ancienne  cins  & un  d’Urfulines. 

Ville  fut  détruite  en  585.  par  Gontrand  6.  St.  BONNET , Bourg  de  France 
Roi  des  Bourguignons,  parce  que  cette  dans  l’Auvergne,  au  Diocèfe  de  Clermont; 

Place  avoit  fe-rvi  de  retraite  à un  certain  St.  BRANCHS,  Bourg  & Prévôté  de* 
Gondebauc  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  1.  France  dans  la  Touraine. 

& prétendoit  à la  Couronne.  S.  Bertrand  St.  BRANSCIIEIR  , petite  Ville  de 
Evcque'de  Comminges  dont  le  titre  fub-  Suifle  d,  dans  le  Bas- Valais,  au  bout  du  J Etat  à 
fiftoic  toujours  & fublille  encore  à préfent  Val  St.  Pierre,  qui  ell  de  quatre  lieues  Déj.  de  H 
malgré  la  deftruétion  de  cette  Ville;  S.  de  longueur  & dont  l’autre  bouc  va  au  S. 
Bertrand,  dis-je,  fit  bâtir  la  Ville  qui  Bernard.  Elle  eft  le  Chef-lieu  du  Gou- 

F terne* 
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vernemenc  d’Entrcmont  ; il  y a une  belle 
Eglifc  dédiée  à St.  Etienne.  Delà  au 
fommet  du  S.  Bernard  on  compte  fix 
lieues  de  chemin. 

1.  St.  BRICE,  Bourg  de  France  dans 
l'Iile  de  France. 

2.  St.  BRICE , Bourg  de  France  dans 
l’Anjou. 

St.  BRIEUC,  en  Latin  Oppidum  Ssntli 
Br  io  ci  ou  Briuenfe  Oppidum , Ville  de  Fran- 
ce en  la  Haute-Bretagne.  Elle  tire  Ton 
nom  d’un  Monaitère  tonde  en  l’honneur 
de  S.  Brieuc  Apôtre  de  ce  Pays-là  & où 
le  Prince  Breton  Numenoius  établit  un  E- 
véché  l’an  844.  Sanfon  croit  que  le  Diocè- 
fc  de  S.  Brieuc  répond  au  Peuple  sinUrci 
Diablintes.  Voyez  le  pour  & le  contre  de 
fon  fendaient  dans  l’Article  Aulerci. 
Cette  Ville  n’etoit  qu’un  Village  nommé 
BidüE’,  lorfqu’on  y établit  un  Siège  EpiP 
« Defer.  de  copal,  félon  Mr.  Piganiol  de  la  Force  *. 
la  France,  jj  feroic  p]us  naturel  de  dire:  lorfqu’on  y 
t-î-P-s4«.  fonda  le  Monaitère  quia  donné  lieu  à ce 
Village  de  devenir  une  Ville,  & qui  eft 
devenu  lui-méme  un  Siège  Epifcopal  avec 
Ictems.  (Quoiqu’il  en  foit,  elle  cil  fituée 
dans  un  fond  environné  de  Montagnes,  qui 
lui  otent  la  vue  de  la  Mer , quoiqu’elle 
n’en  foit  éloignée  que  d’une  demie  lieue', 
&.  qu’elle  y forme  un  petit  Port.  Les  Eglifes, 
les  Rues  ’&  les  Places  de  S.  Brieuc  font 
allez  belles.  Cette  Ville  étant  fans  foITez 
& fans  murailles , eft  jointe  à fes  Faux- 
bourgs,  hormis  du  côté  des  Cordeliers, où 
l'on  en  a élevé  environ  cinquante  toifes. 
J/Eglife  de  S.  Michel  dans  le  Fauxbourg 
du  même  nom  ell  la  plus  grande  Paroifle 
de  la  Ville.  Le  Couvent  des  Cordeliers 
cil  bien  bâti  & leur  Jardin  eft  fpacieux. 
Le  Collège  en  eft  fort  proche  & eft  entre- 
tenu par  la  Ville  pour  l'inftruélion  de  la 
■Jcuncfle.  Cette  Ville  a produit  un  Jurif- 
conluke  d’un  grand  nom,  qui  eft  François 
Duaren  l'rofeîleur  de  Droit  à Bourges , où 
il  mourut  l'an  1559.  âgé  d’environ  cin- 
quante ans. 

L’Eveché  de  S.  Brieuc  fut  établi  par  le 
Pape  Pelage  Tan  552.  & St.  Brieuc  Irlan- 
dois  de  nation, & Diltiple  de  S.  Germain 
Evêque  de  Paris,  en  fut  le  premier  Evêque, 
à ce  que  croit  Mr.  Piganiol  ; mais  ce  Lieu 
n’étoit  rien  moins  qu’un  Siège  Epifcopal 
» Hiit  Ec-  dutemsdeceSaint.  Mr.  Fleuri  bqui  abeau- 
déCl.  34.  c.  p]us  examiné  ces  antiqurtez  Eccléfiafti- 
14’  ques , dit  beaucoup  mieux  que  S.  Brieuc 
né  dans  la  Grande-Bretagne,  après  avoir 
été  ordonné  Kvéquc  & fait  plufieurs  Mi- 
racles, pâili  dans  la  Gaule  & y fonda  un 
premier  Monaitère,  puis  un  autre  au  lieu, 
qui  porte  fon  nom , & qui  fut  depuis  un 
Siège  Epifcopal.  Cette  difeuflion  n’eft 
pas  allez  importante  à la  Géographie  pour 
m’y  arrêter.  Pourfuivons  la  defeription. 
L’Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à S.Etienne 
& le  Chapitre  eft  compofé  de  fix  Dignitez 
jSc  de  vingt  Prébendes.  Le  revenu  de 
l’Evêque  eft  de  dix -huit  mille  Livres. 
Dans  la  même  Ville  de  S.  Brieuc  il  y a 
une  Collégiale  dont  les  Prébendes  (ont 
d’un  revenu  confidérable.  Elle  eft  fous 
l’Invocation  de  S.  Guillaume  Evêque  de 
' * ccttc  Ville,  mort  en  1237.  & canonifé 
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par  le  Pape  Innocent  IV.  l’an  1247.  Avant 
que  de  quitter  ce  Siège  Epifcopal,  je  ne 
puis  me  refufer  la  fatisfattion  de  joindre 
ici  le  témoignage  de  Baillct  fur  ce  que  j’ai 
dit,  que  l’Epifcopat  perfonnel  de  S.  Brieuc 
eft  plus  ancien  que  l’Evëché  qui  porte  fon 
nom.  Voici  fes  paroles*.  St.  Drieu  Topogr. 
Sri.  Brioci  Fanum , Ville  maritime  de  lade,s,inB* 
Balle-Bretagne, Evêché  fuffragant  de  Tours.  9°’ 

Le  Tombeau  de  S.  Bricu  Evêque  région- 
naire  du  Pays  au  VII.  Siècle  & la  célébri- 
té de  fon  culte  ont.  donné  la  naiflànce  à 
cette  Ville,  où  l’on  érigea  un  Evêché  long- 
tems  après  fa  mort.  Il  fe  trompe  en  ce 
qu'il  met  S.  Brieuc  en  Balle-Bretagne,  il 
eft  de  la  Haute  aux  Confins  de  la  Balle. 

Les  1 labitans  parlent  François. 

Le  Diocéfe  de  S.  Brieuc  fait  une  des  Pro 
vinces  de  la  Bretagne.  Sa  richefle  & fon 
commerce  confiftent  en  toiles  & en  fil  qui 
fe  fait  principalement  à Quintin  & dans 
les  Paroifles  de  Loudeac  , Uzel  , & Ali- 
neoc.  Les  toiles  qu'on  y fabrique  font 
propres  pour  l'Efpagne  & font  portées  à 
Cadix  par  les  Marchands  de  S.  Malo. 

Leur  prix  ne  le  régie  que  fur  la  confom- 
mation  qui  s’en  fait  aux  Indes,  où  elles 
pafient  de  Cadix,  & c’eft  de  là  que  dépend 
tout  ce  commerce.  Celui  des  fils  fe  fait 
dans  les  Marchez  du  Pays,  à S.  Brieuc, 
à Moncontour,  à Lamballe  &c.  d’ou  il 
pafie  aux  fabriques  de  toiles  de  l’Evêché 
de  Léon.  Le  terroir  de  ce  Diocèle  rap- 
porte par-tout  quantité  de  bleds;  il  y a 
aufii  beaucoup  d’Arbres  fruitiers,  du  fruic 
dcfquels  on  fait  du  Cidre.  Il  y a trois  For- 
ges, favoir  à Loudeac , à la  Hardouinaye  & 
a Vaublanc. 

1.  St.  BRIS,  Ville  de  France  en  Bourgo- 
gne dans  l’Auxerrois  avec  titre  de  Marqui- 
lat  : cette  Ville  députe  aux  Etats  de  Bour- 
gogne alternativement  avec  trois  autres 
petites  Villes  de  l’Auxerrois. 

a.  St.  BRIS , Bourg  de  France  dans  l’An- 
goumois , au  Diocéfe  de  Saintes. 

St.  BROUIN-Lcs  Moines,  Prieuré  en 
Commende , Ordre  de  S.  Benoît. 

St.  fiUKIEN  , Village  d’Angleterre 
dans  la  Province  de  Cornouailles,  dans  (a 

Êartie  Occidentale  fur  la  Côte , à trois 
eues  du  Cap  de  Cornouailles.  Il  y a eu 
un  Monaftcre  qui  eft  ruiné.  Quelques- 
uns  prennent  ce  Lieu  pour  l’ancien  Bo-  , 

LER1UM. 

C. 

St.  CALAIS , en  Latin  S.  Carilefi  Oppi- 
dum , Ville  & Baronnie  de  France  dans 
le  Maine,  au  Diocéfe  du  Mans  avec  une 
Châtellenie  Royale.  Ce  Lieu  a long-tems 
été  nommé  Anisola,  àcaulè  de  fa  fitua- 
tion  fur  la  Rivière  d’Anillc;  à fix  lieues 
de  Vcndofme  & à 9.  lieues  du  Mans.  Il  ap- 
partenoit  dans  les  premiers  teins  à un  Sei- 

f ncur  Payen , qui  s’étant  converti  à la 
oi,  donna  une  partie  de  fes  biens  à S. 

Thuribe  Evêque  du  Mans,  pour  y bâtir 
un  Monaitère.  S.  Carilef,  qui  vivoit  fous 
Je  régné  de  Childebert,  le  rétablit  vers 
l’an  515.  & lui  donna  fon  nom  qu’on  a 
corrompu  dans  l'appellation  vulgaire  de 
St.  Ca- 
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6t.  Calai*.  C’eft  à prêtent  un  Abbaye 
conüdérablc  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  & 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  11  y a 
aulîi  un  Chapitre  dédié  fous  le  nom  de  S. 
Pierre  & S.  Paul,  il  conGfte en  Gx  Chanoi- 
nes à la  Collation  de  l’Evêque  du  Mans , 
& en  quatre  Chapelains.  (Quelques-uns 
prétendent  que  c’ell  cette  Collégiale  qui  a 
été  fondée  par  S.  Thuribe  fécond  Eveque 
du  Mans,  Ck  non  l’Abbaye  du  même  nom. 
Les  Seigneurs  de  ce  Lieu  portoient  aufli  le 
nom  de  S.  Calais;  de  cette  famille  étoit 
Hugues  de  S.  Calais  trente  - feptième 
Eveque  du  Mans.  Elle  s’éteignit  à la  fin 
de  l’onzicme  Siècle.  Cette  Terre  ell  à 
prêtent  unie  au  Duché  de  Vendofme.  Sa 
Jurifdiction  particulière  s’étend  fur  15.  Pa- 
roiires.  Outre  l’Abbaye  dont  il  a été  par- 
lé, il  y a une  Paroilfe  & un  Monaftère 
de  Bénédi&ines.  (Quelques-uns  écrivent  S. 
Cale-s. 

2.  St.  CALAIS,  en  Sonnois,  Bourg  de 
France  dans  le  Maine. 

St.  CANNAT , en  Latin  CaJIrum  de 
Sanclo  Cannai  0 , Ville  de  France  dans  la 
Provence,  au  Diocèfe  de  Marfeille.  Elle 
a été  pofl'édée  par  l’Evêque  de  Marfeille 
jufqu’cn  1473.  que  Jean  Alardeau  Evêque 
de  Marfeille  l’échangea  pour  la  Terre 
d’Aubagne  avec  le  Roi  René.  Le  Prieu- 
re en  cil  toujours  uni  à la  Manfe  Epif- 
copale. 

St.  CASSIEN,  Baronnie  de  France, 
elle  appartient  au  Duc  de  Richelieu.  El- 
le a donné  le  nom  à une  ancienne  famille 
qui  eft  éteinte. 

Sr.  CELERI  N,  Bourg  de  France  dans 
le  Maine,  au  Diocèfe  du  Mans. 

St.  CENEIIE,  Bourg  de  France  dans 
le  Maine,  Diocèfe  du  Mans. 

St.  CEOLS , en  Latin  S.  Ctlfus , pe- 
tit Bourg  de  France  dans  le  Berri , au 
Diocèfe  de  Bourges  fur  le  grand  Chemin 
de  Sancerre , à 5.  lieues  de  ces  deux  Villes , - 
& à une  lieue  du  Bourg  des  des-Ais.  Il 
cil  Siège  d’une  Juflicc  haute  moyenne  & 
& baffe,  qui  relevc  de  S.  Pierre  le  Moutier, 
& fuit  la  Coutume  du  Berri.  Il  y a un 
Prieuré  ftmple  pofledë  par  un  Bénédiflin 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  du  Mo- 
nallére  de  S.  Joilin  fous  Mauléon  en  Poi- 
tou ; il  eft  Seigneur  de  la  Paroilfe  & nom- 
me à la  Cure  qui  eft  à portion  congrue. 
Ce  Prieuré  eft  lui-même  a la  Collation  du 
Prieuré  de  Cluny.  Il  a d’abord  été  fondé 
pour  des  Bénédictins  non  réformez  de  la 
dépendance  de  la  Charité.  11  étoit  alors 
occupé  par  un  Prieur,  le  Curé,  & deux 
Religieux.  Les  guerres  l’ayant  ruiné,  les 
Religieux  fc  font  retirés  , «Sc  le  Prieuré 
à été  pofTédé  pendant  100.  ans  par  des 
Prêtres  féculiers,  & depuis  peu  il  eft  tom- 
bé en  Règle.  La  grandeur  de  l’Eglife  & 
de  l’ancien  Cimetière  fait  conjeâurer  que 
cette  Paroilfe  a été  autrefois  plus  peuplée: 
l'on  prétend  qu’elle  a été  ruinée  par  les 
Troupes.  L’Êglife  Paroi  (Baie  eft  dédiée 
à S.  Gcrvais  «St  à S.  Protais. 

Sr.  CERE’,  Ville  de  France  dans  lé 
Querci,  fur* la  Rivière  de  Bave,  qui  fe 
tournant  enfuite  vers  le  Nord , va  fe  per- 
dre dans  la  Dordogne.  Ce  Lieu  eft  la 


patrie  du  R.  P.  de  Lavaur  de  la  Compa- 

Îjnie  de  Jéfus , en  qui  j’ai  trouvé  un  ami 
olide  , un  cœur  droit,  & un  efprit  jufte 
& délicat.  L’amité  n’a  prefque  point  de 
part  à cet  éloge  qu’il  ne  verra  peut-être 
jamais,  «St  donc  à coup  (ür  il  me  fauroic 
très-mauvais  gré.  Quelques-uns  écrivent 
S.  Sexe’. 

St.  CERNIN  , Ville  de  France  dans 
leRoüergue,  au  Diocèfe  de  Vabres.  Il 
y a un  Chapitre  compofé  d’un  Prévôt  <5c 
de  12.  Chanoines. 

St.  CESAIRE-Les  Arles , en  Latin  Sti. 
Cefarii , ou  Sti.  Joannis  yibbatia  , Abba- 
ye de  Filles  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  G- 
tuée  dans  un  Fauxbourg  de  la  Ville  d’Ar- 
les en  Provence.  Elle  fut  fondée  par  S; 
Céfaire  Evêque  d’Arles  fur  la  fin  du  cin- 
quième Siècle.  Voyez  Arles. 

S.  CHAFRE,  en  Latin  Calminia  Mo- 
najîcrium  SanÜi  Tbeofredi , Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Languedoc  au  Velay , Diocèfe 
du  Roi.  Il  doit  fon  accroilfement  à une 
célèbre  Abbaye  fondée  du  tems  de  la  Rei- 
ne Brunchaud  vers  l’an  570.  fous  l’Invo- 
cation des  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul  ; 
par  Calmin  ou  Calmer,  Duc  ou  Gouver- 
neur d’Auvergne,  qui  y établit  pour  pre- 
mier Abbé  S.  Eudon  ou  Eudes,  Moine  de 
Lérins.  L’ancien  nom  de  cette  Abbaye 
eft  Calminiacum  , depuis  elle  a pris  Je 
nom  de  fon  fécond  Abbé  nommé  S. 
Theoffroy,  neveu  de  S.  Odillon  & fort 
fuccelfeur.  Elle  ell  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
& a été  prefque  détruite  par  un  Evêque 
de  la  Ville  du  Pui;  elle  fut  rétablie  par 
Dalmatius  l’un  de  fes  Abbez , avec  l’aide 
& la  prote&ion  de  l’Empereur  Louïs  le 
Débonnaire.  Ce  Bourg  eft  au  bord  de  la 
CoIence,à  3.  lieues  des  fources  de  la  Loi- 
re qui  viennent  du  Mont  Mefence.  L’Ab- 
baye eft  aux  pieds  de  cette  Montagne. 

St*  CHAMAND  , Bourg  de  France 
dans  le  Limoulln,  au  Diocèfe  & au  Préfi- 
dial  de  Tulles. 

St.  CHAMOND,  ou  S.  Chaumont, 
en  Latin  Oppidum  San£ti  jdnamundi,  Ville 
de  France  dans  le  Lionnois,  au  Diocèfe 
de  Lion,  au  bord  du  Giez  fur  le  Chemin 
de  Lion  à S.  Etienne,  à trois  lieues  de  la 
dernière  & à flx  de  la  première.  Elle  a 
un  fort  Château  à cinq  Baftions , II tué 
fur  une  Côte  de  l’autre  bord  du  Giez.  II 
y a dans  cette  Ville  un  Chapitre  dédié  k 
S.  Chamond  ; il  eft  compofée  de  trois  Digni- 
tez,  de  cinq  Chanoines,  de  quatre  Cha- 
noines Aumôniers  du  Château  & de  qua- 
tre Prébendes. 

St.  CHARLES,  Bourg  de  Frdncé 
dans  le  Maine,  au  Diocèfe  du  Mans. 

St.  CHEF,  Bourg  de  France  en  Latin 
CaJIrum  Santli  Tbeuderi , dans  le  Dauphi- 
né, Diocèfe  de  Vienne;  il  en  eft  à 7.  lieues. 
Il  y a une  ancienne  Abbaye  de  l’Ordre  de 
S.  Chef.  Cettte  Abbaye  avoit  été  bâtie 
par  S.  Theudérc  Evêque  de  Vienne  dans 
une  Forêt  jufqu’alors  inhabitée.  Elle  fut 
fécularifée  fous  François  premier  par  Paul 
III.  «Sc  convertie  en  un  Chapitre  noble  de 
XXVIII.  Chanoines.  La  Manfe  Abbatlal- 
le  a été  unie  à l’Archevêché  de  Vienne,  ce 
qui  donne  droit  à ce  Prélat  d’en  conférer' 
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tous  les  Canonicats  ; mais  il  ne  les  peut 
donner  qu'à  des  Habituez  reçus  par  le 
Chapitre , devant  lequel  il  font  preuve 
de  1 6.  Quartiers  de  Noblcffc.  Le  Doyen 
qui  cil  élu  par  le  Chapitre  confère  tous  les 
Offices  clauftraux. 

St.  CHARTIER,  petite  Ville  & Châ- 
tellenie de  France  dans  le  Berry  , au 
Diocèfe  de  Bourges,  à une  lieue  de  la 
Chaftre.  Adélard  Guillebauld  fon  Seigneur 
s’en  qualifioit  Prince  en  1105.  Elle  relevé 
du  Duché  de  Chafteauroux,  elle  a depuis 
pafle  dans  l'anciennne  Maifon  de  Déols , 
qui  en  faifoit  hommage  au  Chapitre  Pri- 
matial de  Bourges.  Elle  entra  enfuite 
dans  la  Maifon  de  Ghauvigni,  d'où  elle  a 
paile  dans  celle  de  St.  Marc.  Rite  étoit 
autrefois  connue  fous  le  nom  de  Viens  Lu - 
taniacus  , & dans  la  fuite  fous  celui  de 
Cajlellum  S.intii  Cbartcrii. 

i.St.  CIIIGNAN,  en  Latin  Sti.  Entant 
Oppidum,  Ville  de  France  dans  le  Bas-Lan- 
guedoc , au  Diocèfe  de  S.  Pons.  On  l’a 
lurnommée  de  la  Corne  , à caufc  de  la 
grande  quantité  de  Tanneurs  qu'il  y a 
dans  cette  Ville , qui  mettent  leurs  Cuirs 
pendre  â des  Cornes  de  Bœuf.  11  y a auflî 
une  Manufatture  de  Draps,  qui  occupe 
plus  de  mille  Ouvriers.  L’Evéque  de  S. 
Pons  réfidc  ordinairement  dans  cette  Ville. 

2.  St.  CHIGNAN.  Voyez  S.  Aignan. 

1.  St.  CHRISTOPHLE,  Ifle  de  l’A- 
mérique entre  les  Antilles;  elle  a au  Nord 
Fille  de  S.  Barthclemi , au  Midi  celle 
de  Nieves , & au  Couchant  celle  de  S. 
Euftache.  Le  315.  d.  de  Longitude  la 
coupe  dans  fon  extrémité  Occidentale,  & 
fon  milieu  eft  environ  par  les  17.  d.  30'. 
de  Latitude.  Elle  doit  fon  nom  à Chrif- 
tophle  Colomb , à qui  l’Efpagne  doit  la  dé- 
couverte de  l’Amérique , où  à fon  imita* 
tion  quelques  autres  Nations  de  l’Europe 
fc  font  procuré  de  grands  Etabliflèmens. 
Colomb  la  découvrit , non  à fon  premier 
Voyage  comme  le  prétend  Mr.  Corneille , 
mais  au  fécond  en  1493.  Cette  Ifle  ne  fut 
pourtant  pas  d’abord  habitée.  Les  Efpa- 
gnols  trop  occupez  à l’Ifle  d’Haïti,  au- 
jourd’hui S.  Domingue , où  ils  trouvoient 
J or  fous  leurs  pas , & par  les  Conquêtes 
du  Mexique,  & du  Pérou  ne  fe  prefférent 
point  de  fe  rendre  maîtres  des  Antilles  qui 
par-là  leur  échappèrent.  Il  eft  remarqua- 
ble que  la  France  & l’Angleterre  ayent 
fongé  en  même  tems  à s’approprier  S. 
Chnftophle , & que  les  Colonies  qu’elles 
y envoyoient  pour  en  prendre  poffcflion  y 
foient  arrivées  le  même  jour,  chacune  à 
un  des  côtez  de  l’Ifie.  Ces  Colonies  ne 
s’amuférent  point  à fe  difputer  la  proprié- 
té de  l’Ifle , clics  la  partagèrent.  Les  Ef- 
pagnols  en  chafférent  les  François  & les 
Anglois;  mais  après  le  départ  de  leur  Flo- 
te  ces  deux  Nations  y retournèrent.  Voi- 
ci l’état  où  cette  Ifle  étoit  lorsque  les 
deux  Peuples  la  poffédoient.  Elle  a en- 
viron vingt -cinq  lieues  de  tour,  & eft 
relevée  au  milieu  par  de  très-hautes  Mon- 
tagnes, d'où  coulent  plufleurs  Ruiffcaux, 
que  les  pluyes  qui  tombent  fur  le  fommet, 
fans  que  l’on  s’en  apperçoivc  dans  les  Plai- 
nes , enflent  quelquefois  fl  promptement , 


que  l’on  eft  fouvent  furpris  de  çes  torrens 
qui  débordent  tout  à coup.  Le  Terroir  y 
eft  léger , fablonneux , & fertile  en 
toutes  fortes  de  fruits,  & de  commoditez, 
fur-tout  en  Cannes  de  fucre.  Toute  l’If- 
lc  eft  divifée  en  quatre  Quartiers,  dont  il 
y en  a deux  qui  font  poflèdez  par  les 
François.  Les  Anglois  habitent  dans  les 
deux  autres,  où  il  y a plus  de  petites  Ri- 
vières , mais  où  les  terres  font  moins  pro- 
pres à être  cultivées.  Cependant  ces 
Cantons  font  difpofez  de  telle  manière, 
que  l’on  ne  peut  traverfer  de  l’un  à l’au- 
tre , fans  paflcr  fur  les  Terres  de  quelqu’une 
des  deux  Nations.  Les  François  ont  quatre 
Forts  munis  de  quantité  de  Canons,  dont 
celui  qui  eft  à la  Pointe  du  fable,  a des 
Fortifications  régulières.  Le  plus  confi- 
dcrable  après  celui  là, eft  à la  Rade, nu  au 
mouillage  qu’on  apppclle  de  BaJJe  Terrt. 
Les  Anglois  ont  auili  deux  Places  fortes, 
l’une  qui  commande  fur  la  grande  Rade, 
& l’autre  fur  une  defeente  qui  eft  joignant 
la  Pointe  de  fable.  Les  deux  Nations 
font  garde  continuellement  dans  leurs 
Forts , & ont  des  Corps"  de  garde  avancez 
fur  les  Sentiers  qui  y mènent.  On  fait 
aifément  par  terre  le  tour  entier  de  cette 
Ifle  ; mais  il  n’eft  pas  pofliblc  d’en  traver- 
fer le  milieu , à caufe  de  plufleurs  grandes 
& hautes  Montagnes , qui  enferment  dans 
leur  fein  des  fources  d’eau  chaude,  avec 
d’affreux  précipices.  On  y trouve  même 
du  Souffre,  ce  qui  en  fait  appeller  une  la 
Soufrière.  Depuis  le  pied  des  Monta- 
gnes , en  prenant  la  Circonférence  au  de- 
hors, toute  la  terre  de  l’Ifle  s'étend  par 
une  pente  douce  jufqu’au  bord  de  la  Mer  ; 
mais  d’une  largeur  inégale,  félon  que  fes 
Montagnes  pouffent  plus  ou  moins  avant 
leurs  racines,  ou  que  la  Mer  refferre  la 
Terre  en  s’avançant.  Toute  l’étendue 
de  bonne  terre  qui  eft  cultivée  jusqu’à  la. 
pente  trop  roide  des  Montagnes , eft 
presque  par-tout  divifée  en  plufleurs  éta- 
ges, par  le  milieu  desquels  paflent  de 
larges  Chemins  , tirez  en  droite  ligne , 
autanc  que  les  Lieux  le  peuvent  permet- 
tre. La  première  de  ces  Lignes  de  com- 
munication commence  environ  cent  pas 
au-duflùs  du  bord  de  la  Mer  ; la  féconde , 
trois  ou  quatre  cens  pas  plus  haut  , & 
ainfl  en  montant  jusqu’au  troifième  & au 
quatrième  étage , d’où  l’on  voit  les  Habita- 
tions de  dtffous  qui  forment  un  afpe& 
très-agréable.  Chaque  étage  , qui  fait 
comme  une  ceinture,  plus  grande  ou  plus 
petite  autour  des  Montagnes,  félon  qu’il 
en  eft  plus  ou  moins  éloigné,  a aufli  fes 
Sentiers,  qui  comme  autanc  de  Rues  tra- 
verfantes , donnent  l’accès  libre  à ceux 
qui  font  plus  haut  ou  plus  bas.  I^s  Fran- 
çois outre  leurs  demeures  qui  font  écar- 
tées les  unes  des  autres,  & placées  au  mi- 
lieu de  la  terre  que  chac«n  cultive,  ont 
encore  bâti  une  Ville  en  leur  Quartier  de 
la  Baffe-Terre.  Elle  eft  prés  de  la  Rade 
où  les  Vaiffeaux  ont  coûtumc  de  mouiller, 
& fes  Edifices  font  de  brique  ou  de  char- 
pente. Les  plus  confidérables  llabitans  de 
l’Ifle,  & les  Marchands  étrangers  y ont 
leurs  Magaiins.  On  y trouve  chez  les 
Fran- 
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François,  & les  Hollandoii  qui  y font  deux  Nations.  L’Ifle  dit-il,  efl  divifée 
leur  réfidence,  du  Vin,  de  l’eau  de  Vie,  en  quatre  Quartiers.  La  Pointe  dk 
de  la  Bierre  , toutes  fortes  d’Kroffes  de  l’Est  , & celle  de  l’Oüest  forment  les 
foye  & de  laine,  propres  pour  ce  Pays  là,  deux  Quartiers  des  François.  Les  Côtes 
& enfin  tous  les  rafraîchifiemcns  qui  ne  del’Iflequi  regardent  le  Nord  & Je  Sud, 
croiflent  point  en  l’Ifle.  Divers  Artifans  font  les  deux  Quartiers  Anglois*  la  petite 
demeurent  dans  le  même  lieu , & l’on  y Rivière  de  la  Pentecôte  au  Sud-Sud- 
voit  un  Auditoire,  où  la  Jullicc  efl  ren-  Oucft  fcpare  le  Quartier  de  la  liafle-Terre 
due.  Il  y a auffî  une  belle  & grande  E Françoife,  &dc  la  Baffe-Terre  Angloife; 
glifedont  le  Bâtiment  cft  de  Charpente,  c’ell  le  Quartier  principal  & le  plus  con- 
clevée  fur  une  Bafe  de  pierre  de  taille,  Adorable  des  François,  la  Réfidence  du 
Au  lieu  de  vitres  & de  fenêtres,  il  n’y  Général,  le  Siège  du  Confcil , l’endroit  du 
a que  des  Baluftres  tournez,  le  Comble  plus  grand  Commerce.  Il  y avoir  une  pe- 
du  couvert  efl  à trois  faîtes,  pour  ne  tite  Ville,  & un  Fort  qui  n'a  jamais  valu 
int  donner  tant  de  prife  au  Vent;  car  grand’  chofe  & qui  a toujours  été  fort  né- 
Ouragans  font  plus  fréquens  dans  cct-  gligé  , la  Bravoure  des  François  de  S. 
te  lfle  que  dans  aucune  antre  des  Antilles.  Chriltophle  leur  ayant  toujours  tenu  lieu 
Les  Capucins  ont  eu  quelque  tems  la  con-  de  murailles,  & de  Fortcreffes.  La  Ri- 
duite  de  cette  Eglife  ; en  1646.  les  Jé-  viére  de  Cayonne,  à l’Efl-Nord-Efl  fé- 
fuites  & les  Carmes  prirent  leur  place.  Les  pare  la  même  partie  Françoife  d’avec  la 
Malades  qui  n’ont  pas  dequoi  fe  faire  gué-  partie  Angloife  qui  efl  au  Nord,  & qu’on 
rir  dans  leurs  Maifons,  font  fervis  & vi-  appelle  la  Cabeflcrre  Angloife.  C’cfl  dans 
fitez  des  Médecins  & des  Chirurgiens  cette  partie  Angloife  qu’on  trouve  la  Ra- 
dans  un  Hôpital  que  l’on  a bâti  en  un  lieu  vins  Je  Nicleton,  ou  à Cabri  tes ; & leQuar- 
fort  fain.  Le  Château  du  Gouverneur  ticr  appelle  les  Ciî«i  Combles.  Elle  peut 
efl  la  plus  belle  Maifon  de  toutes  les  Ifles,  avoir  trois  lieues  ou  environ  de  longueur, 
il  ell  compofé  de  quatre  étages  de  fept  ou  & fe  termine  à un  Cap  & à une  Ravine, 
huit  toifes  de  largeur,  furmontez  d’une  auprès  de  laquelle  les  François  ont  une 
Flatte-forme  , à la  mode  d’Italie  ; & du  efpece  de  Fortin  appcllé  le  Fort  Lodïs. 
rcz-de-chauflée  en  haut  il  y a trente -fix  C’efl  à cct  endroit  que  commence  la  Ca- 
pieds.  L’on  voit  dans  la  Baffe-Cour  le  beflerre  Françoife , qui  regarde  le  Nord, 
petit  Arfenal , confirait  de  briques  «St  d'environ  trois  lieues  & demie  de  tour, 
quelques  petits  Bàtimens  , qui  fervent  à & qui  finit  à un  autre  petit  Fort  fitué  à la 
loger  les  Domefliques  Dans  fcfpacequi  Pointe  de  fable  à l’Ouell,où  commence  la 
elt  entre  ce  Château  «St  la  Montagne  voi-  Balfe-Terre  Angloife.  Les  Anglois  ont 
fine,  on  a ménagé  un  fort  beau  Jardin,  aufli  un  petit  Fort  en  cet  endroit  ; mais 
fourni  d’un  grand  nombre  d’Herbes  pota-  leur  Fortcreffe  la  plus  confidérable  efl  à 
gères  , & enrichi  d’un  Parterre  rempli  une  lieue  ou  environ  de  la  Pointe  de  fa- 
de ileurs  rares,  avec  une  Fontaine,  qui  ble,  au  Lieu  appcllé  la  grande  Rade.  On 
prenant  fa  fource  à la  pente  de  la  Monta-  la  nomme  le  Fort  Charles.  Les  deux  Quar- 
gne,  fait  fans  beaucoup  d’art  un  gros  }et , tiers  Anglois,  c’efl-à-dire  celui  de  la  Ca- 
qui  rejaillit  au  milieu  de  ce  Jardin.  Le  beflerre  & celui  de  la  Balfe-Terre  fe  com- 
Quarticr  des  Nègres  appcllé  la  Ville  d’AN-  muniquent  par  un  chemin  qu’ils  ont  prati- 
Gola,  efl  à l’un  des  côtes  du  même  Châ-  qué  au  travers  des  Bois  & des  Montagnes, 
tcau.  Outre  plufieurs  grands  Edifices  que  qui  font  au  Centre  de  l’Ifle  ; mais  Içs 
les  Anglois  ont  fait  élever  dans  leurs  Quartiers  François  ne  peuvent  avoir  de 
Quartiers,  ils  y ont  cinq  F.glifes.  La  pre-  communication  que  par  les  Chemins  or- 
miére  qu’on  rencontre  en  fortantdu  Quar-  dinaires  qui  font  prés  du  bord  de  la  Mer, 
tier  des  François,  efl  à la  Pointe  des  Pal-  & qui  font  communs  aux  deux  Nations  en 
milles  ; la  féconde  près  de  la  grande  Ra-  tems  de  paix.  Ils  ccffent  de  l’être  dès 
de,  au  deflous  de  l’Hôtel  de  leur  Gouver-  quelles  font  en  guerre , auflî-bien'  que  le 
neur  j la  troifiéme  à la  Pointe  de  fable  ;&  Chemin  des  Bois  «Sic  des  Montagnes  que  les 
les  deux  autres  au  Quartier  de  Cayonne.  Anglois  gardent  cxaflement , & fansbeau- 
Lcs  trois  premières  font  d’une  agréable  coup  de  peine  en  ce  tems-là. 
ftruflurc  félon  le  Pays , ornées  en  dedans  de  Ce  partage  ne  fubfifle  plus.  Après  la  Dé- 
belles Chaires  & de  Sièges  de  menuiferie.  daration  de  guerre  entre  la  France,  «St  la 
Les  Eccléfiaftiques  y font  envoyez  par  Grande-Bretagne  au  fujet  de  la  fucccflion 
les  Evêques  d’Angleterre,  dont  ils  tien-  d’Efpagne,  les  Anglois  s’emparèrent  de 
nent  leur  Ordination,  & ils  y célèbrent  toute  l’ffle,qui  leur  fut  évacuée  par  laCo- 
le  Service  félon  la  Liturgie  de  l’Eglife  An-  Ionie  Françoife,  conformément  a une  Ca- 
glicane.  L’1  lie  de  Saint  Chriflophlc, que  pituiation  du  mois  de  Juillet  1702.  & el- 
les Sauvages  appellent  Liamaica  , en  leur  le  leur  a été  cédée  entièrement  par  le  Trai- 
Languc  Caraïbe,  efl  pourvue  d’une  belle  téd’Ucrecht,  en  1713. 

Saline,  qui  efl  au  bord  de  la  Mer  dans  un  2.  St.  CHRIS'I  OPHLE  en  Latin  Caf- 
Golphe  que  les  Habitans  appellent  ordi-  trum  S an  fl  i Cbriftophori , Bourg  de  France 
nairement  Cul  de-fac.  Proche  de  là  il  y dans  la  Touraine,  au  Diocèfe  de  Tours.  Il 
a une  Pointe  de  terre , qui  s’avance  fi  efl  fitué  aux  Frontières  du  Maine  & de 
près  de  l’Ifle  de  Nieves,  que  le  trajet  de  l’Anjou,  à fix  lieues  <&  au  Nord  dcTours. 
Mer  qui  l’en  fépare,  n’efl:  que  d’un  petit  C’en  une  Baronnie  qui  a été  pofledée  pen- 
Quan  de  lieue.  dant25o.ans  par  la  Famille  d’Alais, d’où  elle 

Le  P.  Labat  décrit  ainfi  cette  même  a paffé  dans  celle  de  Monfort,  puis  dans 
lfle  en  difjinguant  ce  qu’y  poITédoicnt  les  celle  de  Parthenai  par  mariage,  «St  en  ccl* 
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le  de  Bueil  par  acquêt  ; elle  a depuis  été  16S 6.  Cet  Edifice  eft  magnifique >&  coth 
unie  au  Duché  de  Vaujour,  en  faveur  de  fifte  en  un  grand  Corps  de  Batiment  decent 
Louïfe  de  la  Baume  le  Blanc.  Elle  appar-  huit  toifes  de  longueur,  qui  forment  trois 
tient  à prèfent  aux  Héritiers  de  laPrincef-  Cours  de  front,  fèparées  par  les  deux  Aî- 
. , fe  de  Conti  première  Douairière.  les  de  cette  Maifon,  le  long  de  chacune 

3.  St.  CHRISTOPHLE  , Bourg  de  defquelles  font  en  dehors  une  Cour,  & 

France  dans  le  Pays  d’Aunis , au  Diocèfe  deux  Parterres.  L’Eglife  deffervie  par 
de  la  Rochelle.  une  quantité  de  Peres  de  la  Million , dits 

4.  St.  CHRISTOPHLE,  Bourg  de  de  Saint  Lazare,  eft  au  bout  de  la  plus 
France  dans  la  Normandie,  au  Dioccfe  de  grande  longueur  du  Batiment.  Elle  a 
Rouen , Mr.  D'Outreville  en  eft  Seigneur,  vint-fix  toifes  ' de  longueur , & ce  Bâti- 

5.  St.  CHRISTOPHLE,  Bourg  de  ment  fix  depaifleur.  La  difpofition  du 

France  dans  la  Bourgogne,  au  Diocèfe  de  Plan  confilte  en  Rez-de-chauflee , grands 
Bellay.  . Corridors , Réfectoires  & autres  Pièces 

6.  St.  CHRISTOPHLE  EN  CI  IA M-  nécclfaires  pour  l’ufage  d’une  Communau- 

PAGNE,  Bourg  de  France  dans  le  Maine,  té  très-nombreufe.  Il  y a 'dans  l’étage  de 
au  Diocèfe  du  Mans.  delTus  de  grandes  Chambres  où  les  jeunes 

7.  St.  CHRISTOPHLE  LE  BOU-  Demoifelles  travaillent,  des  Cellules  par- 

CHERI,  petit  Bourg  de  France  dans  le  ticuliércs  pour  les  Dames,  & des  Cham- 
Berri,  au  Diocèfe  de  Bourges,  près  de  la  bres  communes.  Le  Jardin  eft  un  ancien 
Forêt  de  AIouers-,c'e(l  une  dépendance  de  la  Bois  qu'on  a confervè,  & l'on  a fait  un 
Baronnie  de  Liniers.  Potager  fufüfant  pour  la  commodité  de 

v St.  C1BARDEAUX , Bourg  de  Fran-  cette  Maifon. 

ce  dans  l'Angoumois  , au  Diocèfe  de  2.  St.  CIR,  Bourg  de  France , dan» 
Saintes.  • l’Anjou,  Diocèfe  d’Angers. 

1.  St.  CIERS-CHAMPAGNE,  Bourg  3.  St.  CIR,  Bourg  de  France,  dans  la 
de  France  dans  la  Saintonge,  Diocèfe  de  Bric,  Diocèfe  de  Meaux. 

Saintes.  4.  St.  CIR,  Bourg  de  France,  dans  la 

2 .St.  CIERS  DU  TAILLOU , Bourg  de  Bourgogne , Diocèfe  d’Auxerre. 

France  dans  la  Saintonge  , Diocèfe  de  5.  St.  CIR  SUR  LOIR  , Bourg  de 
Saintes.  France  dans  la  Toaraine  , Diocèfe  de 

1.  St.  CIR*,  Village  de  France,  a-  Tours, 
vec  une  ancienne  Abbaye  de  Filles  de  l'Or-  1.  St.  CIRA  N EN  BRENNE  , en 

dre  de  Saint  Benoît , dans  le  Diocèfe  de  Latin  Abbatia  S.  Sigiranni , in  Brena  ou 
Chartres,  à une  petite  lieue  de  Verfailles,  Ahnajïtrium  Longoretenfe , autrefois  Lon- 
en  Latin  Ctriciut.  Le  Roi  Louis  le  Grand  ret  , Abbaye  d’hommes  en  France  Ordre 
a fondé  dans  le  même  Lieu  une  Commu-  de  S.  Benoît  dans  le  Bcrri , au  Diocèfe  de 
nauté  de  Religieufcs  fous  le  titre  de  Saint  Bourges.  Elle  eft  fituée  dans  un  petic 
Louis,  à laquelle  il  a allîgné  quarante  Pays  appelle  Brenne , ou  Brien,  ou  Brain- 
mille  Ecus  de  rente,  pour  l’Education  de  nt , fur  la  Rivière  de  la  Claife;  elle  a S. 
deux  cens  cinquantes  jeunes  Filles  nobles.  Ciran  pour  Patron,  & Fondateur.  Ile* 
Il  y a auffi  fait  unir  la  Mtnfe  Abbatiale  de  toit  Archidiacre;  ce  S.  Abbé  avoit  conf- 
l' Abbaye  des  Bénédiétins  de  Saint  Denis  truit  d’abord  dans  le  Bois  de  Brion  l'an 
en  France,  qui  eft  de  cent  mille  Livres  635.  un  petit  Monaftère  qu’on  nomma 
de  rente.  Cette  Communauté  eft  parti*  Millebec.  Six  ans  après  l'an  641.  il  en 
cûliéremcnt  établie  pour  y élever  les  jeunes  bâtit  un  plus  confiderable  nommé  Lon- 
Demoifclles,  dont  les  Peres  ont  vieilli  ret.  L’Abbaye  de  S.  Ciran  commençoit 
ou  font  morts  dans  le  fervice.  Le  nombre  depuis  ce  tems-là  à tomber  dans  fes  Bâti* 
eft  fixé  à trente- fix  Dames  Profeflèa  , «St  mens  «St  dans  fa  Difcipline,lorfqu’cn  1644. 
à vingt- quatre  Sœurs Converfes.  Lorsqu’u*  Mr.de  Barcos  fon  XXII.  Abbé,  rétablie 
ne  des  Religieufes  meurt , fa  place  ne  cette  Maifon  depuis  fes  fondemèns , en 
peut  être  remplie  que  par  l'une  des  deux  augmenta  les  Revenus,  y fit  un  Cloître, 
cens  cinquante  Demoifelles  , âgée,  au  un  Logement  pour  les  Hôtes , un  Dor- 
moins  de  dix-huit  ans.  Ces  Dames  font  toir,  une  Sacriftie.  Mais  il  réforma  les 
les  trois  Voeux  ordinaires,  & un  quatriè*  mœurs  des  Moines,  leur  donna  une  Bi- 
me,  qui  eft  de  confacrer  leur  vie  à l’é-  bliothèque  garnie  de  tous  les  Livres  con- 
ducation,  <5c  à l’inftruttion  des  Dcmoifcl-  venablcs  à leur  état  & amena  ainfi  par 
les,  dont  le  Roi  s’eft  réfervé  la  nomina*  fon  exemple  les  Religieux  à la  plus  étroi- 
tion;  il  faut  qu’elles  faffent  preuves  de  te  obfervance  de  leur  Régie.  C’eft  le  fa- 
quatre  degrez  de  Noblefle  du  côté  pater-  meux  Abbé  de  S.  Ciran  li  mêlé  dans  l’Hif- 
nel.  Aucune  n’y  peut  entrer  avant  l’âge  tove  du  Janfénifme. 
defeptans,  ni  après  celui  de  douze.  Cel-  2.  St.  CIRAN  SUR  INDRE,  en  La* 
les  que  l’on  y reçoit  n’ont  la  liberté  d’y  tin  Sanflus  Sigiranus , Bourg  de  France 
demeurer  que  jusqu'à  l’âge  de  vingt  ans  «&  dans  le  Berri , au  Diocèfe  de  Bourges  ; il  fe 
trois  mois.  Çes  jeunes  perfonnes  font  di-  nommoit  autrefois  S.  Ciran  do  J am bot. 
vifées  en  quatre  Claflès  ou  Ages,  la  pre-  Il  a pris  depuis  le  furnom  de  la  Rivière  fur 
miére  Clafie  porte  un  ruban  bleu  ; la  fe-  laquelle  il  eft  iltué  à 3.  lieues  de  Loches, 
conde  en  porte  un  jaune;  la  troifième  un  Cette  Terre  a titre  de  Châtellenie, 
verd,  & fa  quatrième  un  rouge.  Le  Mo-  St.  CIRE,  Bourg  de  France  dans  le 
naftère  de  S.  Louis  de  Saint  Cir  eft  du  def-  Lionnois,  Diocèfe  de  Lion, 
fein  du  fameux  François  Manfart , Premier  1 . St.  CLAIR , Bourg  de  France  dans 

Archiie&c  du  Roi , & fut  achevé  vers  l'an  le  Poitou , Diocèfe  de  Poitiers. 

.2.  St.  CLAIR, 
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2.  St.  CLAIR,  Bourg  de  France  dan* 
la  Normandie,  Diocèfe  de  Coû^nccs. 
«Mémoire»  -,  St.  CLAIR  * , Bourg  de  France  au 
îrt  Lieux1  Vexin  François,  trois  lieues  au  deflouj 
«o  1701.  de  Gifors , à neuf  de  Pontoife,  à deux  de 
Magny , & à douze  de  Rouen , en  Latin  Fa- 
nu  in  Santli  Clan  ad  Eptam.  C’cft  un  Lieu  de 
Pèlerinage,  qui  a été  honoré  par  la  retrai- 
te, par  le  Martyre,  & par  les  Miracles 
de  S.  Clair  Anglois , ne  de  parens  nobles 
l'an  865.  La  Paroiilè  de  S.  Clair  polTéde 
fon  Tombeau,  & fes  précieufes  Reliques, 
Ion  Corps  dans  une  Châfle  de  Vermeil  do- 
• ré,  fa  tete  dans  un  chef  d'argent,  & un 
oflèment  d’un  de  fes  bras , dans  un  bras 
aufli  d’argenc.  En  fur  ta  ne  du  gros  des 
Maifons  par  le  chemin  de  Gifors , on  trou- 
ve un  Hermitage  où  l’on  voit  une  Figure 
de  ce  Saint  Martyr  à genoux  , foùte- 
. nant  fa  tête  fur  la  terre,  qui  a été  arrofée 
de  fon  fane  pour  la  défenfe  de  fa  challeté, 
& de  la  Vérité.  Un  peu  à côté  il  y a une 
Fontaine , de  l’eau  de  laquelle  on  fe  lave 
les  yeux  par  dévotion.  Le  Comte  de  Bro- 
glio  cil  Seigneur  du  Bourg,  & le  Prieur 
Titulaire  de  Saine  Clair  en  eft  aufli  Sei- 
gneur en  partie.  La  Haute  Juflice  de  Ma- 
gny vient  exercer  fa  Jurifdiélion  dans  ce 
Bourg , qui  étoic  autrefois  fortifié  , & 
dont  on  voit  des  relies  de  Portes  alTez 
bien  bâties.  Son  Pont  fur  l’Epte  elt  un 
grand  paflage  de  Paris  à Rouen , & cette 
Rivière  ftparc  le  Véxin  Normand  du  Vé- 
xin  François.  Le  Territoire  produit  des 
grains , & des  fruits , & il  y a quelques 
petits  Vignobles  dans  le  voilinage.  La 
Chauffée  de  Saint  Clair  efl  de  l’autre  coté 
de  fon  Pont,  fur  une  Paroiffc  appellce 
Château  fur  Epte. 

St.  CLAR , Ville  de  France  dans  le 
Ras- Armagnac , Diocèfe  de  Lciclourc;  c’cfl 
un  des  4.  Sièges  de  Judicature  de  Lo* 
magne. 

1.  Sr.  CLAUDE,  Ville  de  France, 
dans  la  Franche-Comté,  entre  de  hautes 
Montagnes  au  bord  de  la  petite  Rivière 
de  Lifon,  aux  Frontières  du  Bugey,  & 
du  Pays  de  Gex , à cinq  ou  fix  lieues  de 
Genève.  Cette  Ville  efl  fans  fortifica- 
tions , & fermée  feulement  de  fimplcs 
murailles  qui  enveloppent  une  partie  delà 
Montagne  voifine.  Elle  n’a  que  quatre 
Rues  dont  l'une  cil  celle,  qui  de  la  grande 
Porte  de  l’Eglife  en  va  joindre  une  autre 
plus  grande,  qui  finit  en  defeendant  à une 
Porte  de  la  Ville,  & qui  commence  à la 
;Place  ornée  d’une  Fontaine  qui  fait  le  mi- 
lieu de  la  même  Ville.  Son -Horloge  efl 
au-delTus  de  l'I  Iôpital  proche  FEgUfe  de 
S.  Romain,  & plus  avant  dans  la  même 
grande  Rue  il  y a une  alfez  belle  Fontai- 
ne. Toutes  les  Maifons  font  fort  bien 
bâties  ; mais  ia  plupart  ne  font  occupées , 
que  d'Ouvriers  qui  font  de  petits  Ouvra- 
ges de  Buis,  comme  de  petites  figures  de 
Saints,  des  Chapelets,  des  Médailles,  & 
des  Croix.  Le  Buis  croit  de  toutes  grof- 
feurs  aux  environs  de  la  Ville,  & ces  Cu- 
riofitez , & autres  pièces  de  dévotion 
qu’on  débite  à ceux  qui  y viennent  en  Pè- 
lerinage pour  honorer  les  Reliques  de  S. 
Claude  dans  l’Abbaye  de  ce  nom , font  la 


richeffe  des  Habitons.  Ce  Monaftére , 
dit  PAbbé  de  Longuerue  fut  fondé  au  V. 
Siècle  au  pied  du  Mont  Jura  par  un  S. 
Homme  nommé  Romain  dans  un  lieu  ap- 
pelle CONDATESCE  , OU  CoKDATISCONE. 
On  l’appelle  'Jurtnfe  Monajltrium  à caufe 
du  Mont  Jura.  Son  Abbé  Auÿmdui  en 
François  Oyen  ou  Aüyen,  eut  tant  de 
réputation  dans  le  Siècle  fuivant  que 
non  feulement  le  Monaftére  prit  fon 
nom  ; mais  encore  la  Contrée  même.  La 
Seigneurie  ou  la  grande  Jurifdi&ion  de  S. 
Oyen  dejoux,  autrement  de  S.  Claude,  dit  le 
meme  Abbé , efl  une  Annexe  de  la  Flan- 
che- Comté,  & n’efl  foumife  à aucun  de  fes 
Bailliages , relfortiflânce  immédiatement  au 
Parlement  du  Comté  depuis  l'Inflitution 
de  cette  Cour. 

Cette  Abbaye  efl  une  des  plus  recom- 
mandables, & des  plus  illuflres  du  Ro- 
yaume, tant  à caufe  de  fon  revenu  que 
parce  que  les  Religieux  qui  y font  reçus 
doivent  être  nobles  de  quatre  Races  tant 
du  côté  maternel  que  du  paternel.  L’Egli- 
fe  de  S.  Pierre  en  dépend,  & efl  enfermée 
dans  fon  enclos,  n’y  ayant  qu'une  grande 
Cour  ornée  d’une  belle  Fontaine,  & au- 
tour de  laquelle  font  les  appartenons  des 
Religieux , & de  l'Abbc  qui  la  féparenc 
de  l'Eglife  de  l’Abbaye.  Il  y a une  longue 
allée  du  Cloître  par  laquelle  on  va  de  l'une  à 
l'autre.  L’Eglife  de  S.  Pierre  bâtie  de  belles 
pierres  quarrées  l’emporte  pour  fa  gran- 
deur^ pour  fon  Architeélurc  fur  celle  de 
l’Abbaye,  qui  ell  fi  ancienne  qu.’on  croie 
qu’elle  fervoit  autrefois  de  retraite  à S. 
Oyen,  ou  S.  Ouyan,  & à fes  Compagnons 
qui  firent  bâtir  en  ce  lieu  un  I Icrmitage,  qui 
étoit  couvert  d’un  grand  Bois.  La  fainteté 
de  leur  vie  obligea  plufieurs  perfbnnes  à 
venir  vivre  foiis  la  Difcipline  de  S.  Oyen, 
& entre  autres  S.  Romain  qui  fut  le  pre- 
mier Abbé  lorsqu’on  crigea  cet  Hermitage 
en  Abbaye.  S.  Claude  illit  des  Princes  Pa- 
latins, & qui  vivoit  dans  le  VII.  Siècle 
en  fut  le  XII.  Abbé,  lorsqu'il  eut  quitté 
Befançon  où  il  avoit  été  fix  ans  Archevê- 
que. Il  infpira  au  Peuple  tant  de  rcfpeél, 
& tant  de  vénération  pour  fa  vertu  durant 
le  cours  de  fa  vie,  & les  miracles  qui  fe 
firent  en  ce  lieu  après  fa  mort  arrivée  en 
690.  attirèrent  tant  de  per  fon  nés  de  tou- 
tes conditions,  que  ceue  Abbaye  en  prie 
enfin  le  nom  de  b.  Claude. 

Romain  d’une  famille  confidérable  en 
Bourgogne  ayant  été  l’InAituteur  vers 
l’an  425.  comme  on  a dit , fe  vit  bien  tôt 
Chef  d’une  nombreufe  Communauté  par 
les  bops  exemples  qu’il  donna.  Il  fut  fi  bien 
établir  les  Régies  de  la  Vie  MonaAiquc , 
& de  la  Difcipline  Régulière  qu’il  devint 
le  modèle  de  toute  l’Eglife  d’Occident.  La 
fainteté  de  fa  vie,  & celle  des  onze  pre- 
miers Abbez  qui  lui  fuccéderent  les  ont 
rendus  dignes  de  la  vénération  des  Peu- 
ples , & d’être  admis  dans  le  Catalogue 
des  Saints.  Cette  Abbaye  a confcrvé 
jufqu’ici  des  Reliques  de  chacun  de  ces 
Abbez.  On  y voit  les  Chefs  entiers  de 
S.  Romain  & de  S.  Lupicin  frères,  qui  fu- 
rent les  deux  premiers.  Toüs  les  ofï'emens 
de  S.  Oyen  font  renfermez  dans  une  ChâP 
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fe  d’argent  ; mais  ce  qui  excite  une  dévo- 
tion extraordinaire,  tic  que  l’on  conferve 
précieufernent,  c’eft  la  Relique  de  S. Clau- 
de, dont  le  Corps  s’eft  conîervé  entier  tic 
incorruptible  depuis  plus  de  mille  ans  a- 
vec  Tes  entrailles.  Ce  Corps  eft  palpable, 
tic  quoique  trois  fois  le  jour  on  ouvre  fa 
Châflc  pour  faire  baifer  fes  pieds  au  Peu- 
ple, le  miracle  eft  fi  continuel  que  ni  l’hu- 
midité de  l’air,  ni  celle  de  l’haleine  des 
Pèlerins , n’y  ont  point  encore  caüfé  de 
corruption.  Ce  prodige  eft  avéré , non 
feulement  par  la  Tradition , mais  encore 
pas  le  rapport  qu’en  firent  les  Abbez  de  S. 
Martin  d’Autun,  de  S.  Benigne  de  Dijon 
tic  de  Baulme  en  Franche-Comté  que  le 
Pape  Nicolas  V.  envoya  vifiter  cette  Ab- 
baye en  1447.  Le  Cardinal  d’Eftrée  qui  en 
a été  Abbé  Commcndataire,  en  parle  en 
ces  termes  après  y avoir  été  en  1690.  pour 
fatisfaire  à une  Délégation  Apoftolique. 
Tarn  celcbris  slbbat'tæ  Jtpta  vix  tngrejjos  ve- 
bementer  ajfecit  loti  antiquitas , dignitas , 
Reügio , Rcliquiarum  multitude  arque  pr*[ 
t.vttia.  Emir.et  tnim  inter  alias  venerandum 
Saniii  Claudii  Corpus , quod  ab  annis  plus 
mille  ÎKtaüum  integrum  haud  fine  miracu- 
to  fljjcrvatur.  Adjunt  itidem  duodecim  Ab- 
bjtum  Reliquat , qui  eximia  pie/atis  caufa 
Calitibus  adfcripti  funt , adnatum  quippe  ac 
p:ne  coavum  francorum  Imperio  Jurenfe  Ca- 
mbium , ceteris  omnibus  Occident alts  Eccle- 
fiee  Monafleriis  facem  preetulit  Difcipltna 
regularis  normafuit. 

Cette  Abbaye  fi  confidcrable  parlesSts. 
dépôts  que  l’on  y révéré  depuis  treize  Siè- 
cles, ne  l’cft  pas  moins  par  les  Privilèges 
qu’elle  a obtenus  des  Souverains  Pontifes. 
Le  droit  de  Souveraineté  dont  elle  a jouï 
jufqu’à  Philippe  le  Bon , qui  lui  en  retran- 
cha une  partie,  marque  le  haut  rang  qu’el- 
le tenoit.  Les  bienfaits  de  l’Empereur 
Gratien,  tic  de  plufieurs  Rois  de  France, 
& d’Efpagne,  fans  compter  les  fondations 
de  quantité  d’autres  Princes,  font  autant 
de  témoignages  de  la  diftinétion  qu’ils  en 
ont  faite. 

Il  y a dans  la  Ville  de  S.  Claude  une 
uftice  particulière  dont  les  Officiers  font 

la  nomination  de  l’Abbé:  nul  de  fes 
Vaflaux  ne  peut  fe  pourvoir  en  première 
inftance  à un  autre  Tribunal.  Cette  Ab- 
baye eft  Chcf-d’Ordre , & jufques-iciellea 
formé  feule  une  Congrégation  avec  tous 
fes  Membres.  Il  y en  a encore  plufieurs , 
dont  la  plûpart  font  en  Commande.  On 
fait  voir  par  des  Aéles  de  près  de  cinq 
cens  ans  quelle  eft  en  poflelfion  d’avoir 
un  Chapitre  Général;  & par  un  Privilège 
fmgulier  que  lui  accorda  le  Pape  Nicolas 
V. , chaque  Religieux  de  S.  Claude  a le 
ouvoir  d’y  entrer,  d’y  délibérer  & d’y 
onner  fon  fuffrage,  ce  qui  fe  pratique  en- 
core aujourd’hui.  Elle  releve  immédiate- 
ment du  S.  Siège,  & c’eft  un  grand  Prieur 
à vie  qui  la  gouverne  depuis  quelle  eft  en 
Commande.  On  y fuit  une  Règle  mitigée 
fous  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Il  y a déjà 
long-tems  que  la  vie  commune  en  eft  ban- 
nie ; chaque  Religieux  a fon  revenu  fépa- 
ré,  tic  vit  en  particulier.  Leur  nombre  eft 
fixé  à vingt-quatre.  II3  n’ont  pour  habit 
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ue  celui  d’un  Prêtre  avec  nne  manière 

e Corden  d’Evéque , où  pend  devant 
eux  une  Croix  d’or  de  la  longueur  d’un 
doigt.  L’Effigie  de  S.  Claude  y eft  expri- 
mée. d’un  côté,  ce  qui  produit  un  très-bel 
effet  lorsqu'ils  font  au  Chœur.  Le  Roi 
Louis  le  Grand  par  fes  Lettres  Patentes 
de  1668.  non  feulement  reconnoît  l'ufage 
des  preuves  de  NoblefTe,  que  chaque  Re- 
ligieux de  S.  Claude  eft  oblige  de  faire  <St 
qui  font  établies  dans  ceue  Abbaye  d'un 
tenu  immémorial  , il  ordonne  encore 

u’elles  fë  feront  jufqu’au  Trifayeul  indu- 

vement;  enfuite  il  confirme  les  Abbez* 
dans  le  droit , & dans  la  poflelfion  d’an- 
noblir  les  Vaflaux,  & les  Habitans  de 
leurs  Terres.  L’an  1699.  le  Cardinal  d’Ef- 
trées  ufa  de  ce  droit  en  faveur  d’un  Bour- 
geois de  la  Ville  de  S.  Claude , auquel  il 
accorda  des  Lettres  de  Noblefle  en  éri- 
geant en  Fief  une  portion  de  Terre.  Par  ces 
memes  Lettres  Louis  XIV.  confirme  les 
mêmes  Abbez  dans  le  droit  d’accorder  à 
leurs  Vaflaux  des  Lettres  de  légitimation, 
de  grâce  tic  de  remiflion , en  cas  de  cri- 
me, à la  charge  du  Reflort  & Souveraine- 
té envers  le  Roi,  & fon  Parlement  de  Be- 
fançon.  Il  y qualifie  Je  Chapitre  de  S. 
Claude  d’une  des  plus  illuftres  Compa- 
gnies de  l’Europe. 

Les  Abbez,  dit  l’Abbé  de  Longucrue,é- 
toient  les  véritables  Seigneurs  de  ce  Ter- 
ritoire , & les  Comtes  de  Bourgogne 
n'étoient  que  leurs  défenfeurs,  & ilsn'onc 
pas  même  joui  avant  le  XIII.  Siècle  de  ce 
droit  qui  appartenoit  aux  Empereurs , tic 
que  Rodolphe  1 labsbourg  donna  l’an  1291. 
à Humbert  Dauphin  de  Viennois.  De- 
puis ce  tems-là  l’Abbaye  de  S.  Oycn  fut  en- 
core regardée  comme  libre , & indépen- 
dante des  Princes  voifins , lorsque  le  der- 
nier Dauphin  Humbert  traita  l’an  133 9. 
avec  l’Abbé  Jean  de  Rouffillon. 

Outre  l’Abbaye , il  y a dans  la  Ville  deux 
Couvents  de  Religieux,  & un  de  Reli- 
gieufes.  . 

2.  St.  CLAUDE  (Le  Mont).  Voyez 
Jura. 

3.  St.  CLAUDE,  Bourg  de  France 
dans  le  Blefois,  au  Diocèfe  de  Blois. 

1.  St.  CLEMENT,  Bourg  de  France 
dans  le  Limofin , au  Diocèfe  de  Tulles. 

2.  St.  CLEMENT  DES  MONTA- 
GNES, Bourg  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois,  au  Diocèfe  de  Clermont  au  bord 
delà  Besbrc,  à trois  lieues,  & demie  de 
Cuflet , tic  de  la  Paliflc , tic  à une  lieue  de 
Chitel-Montagne.  C’eft  une  des  dépen- 
dances du  Marquifat  de  la  Palifle. 

St.  CLOUD , Bourg  de  France  à deux 
petites  lieues  de  Paris , fur  le  bord  de  la 
Seine , en  Latin  Fanum  Sancti  Clo- 
doaldi.  Ce  Fleuve  femble  n’y  defeendre 
par  les  diffërens  contours  qu’il  forme  au 
milieu  d’une  fertile  Campagne,  que  pour 
lui  fervir  de  Canal,  tic  rendre  en  même 
tems  fes  Coteaux,  & fes  Jardins  plus  dé- 
licieux, & plus  agréables.  Le  Bourg  eft 
bâti  fur  un  Côteau  élevé  en  demi-Croiflanc, 
dont  le  pied  fc  trouve  mouillé  par  la  Seine. 
On  la  traverfc  fur  un  Pont  de  pierre  où 
finit  le  Chemin  de  Paris,  duquel  on  entre 
dans 
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dans  une  demi- Lune  de  quatre-vingt  toi- 
fes  de  diamètre,  qui  forme  !a  Place  d’Or- 
léans. Cette  Place  donne  entrée  par  une 
haute  grille  à trois  Portes  égales  dans  les 
Jardins  bas  d'un  côté,  & de  l’autre  dans 
les  Avant-Cours  du  Château  par  une  ave- 
nue de  deux  mille  pieds  de  long  , fur  foi- 
santé  & quinze  de  large.  Cette  avenue 
efl  ombragée  par  de  grands  Ormes , & 
garnie  vers  l’entrée  d’une  balle  Paliflade 
de  Chârmille  qui  fe  perd  à mefure  que  s’é- 
lève leterrein.  Le  Château  autrefois  Mai- 
fon  de  Plaifance  de  Meilleurs  de  Gon- 
di,  dont  le  dernier  poflêffeur  a'ëté  Mefli- 
re  Jean  François  de  Gondi , premier  Ar- 
chevêque de  Paris  fut  acquis  en  ce  lieu  là 
par  le  Roi  le  8.  d’O&obre  1658-  pour  Phi- 
lippe, Duc  d’Orléans,  fon  frere  unique. 
C'clt  un  des  plus  beaux  Palais  de  France. 
La  fttuation, les  Vues,  les  Faux,  les  Bois, 
l'Architeéèüre,  le  Marbre,  les  Sculptures, 
les  Peintures , les  Dorures , tout  enfemble 
y forme  un  Chef-d’œuvre,  d’autant  plus 
digne  du  Prince  qui  l’habitoit,  qu'il  eft 
l’Ouvrage  de  fes  foins.  Le  Bâtiment 
qu’on  trouve  dans  une  dernière  Cour,  é- 
levée  en  haute  terraff»  plus  longue  que 
large,  eft  compofé  d’un  grand  Corps  de 
Logis  de  cent  quarante- quatre  pieds  de 
façade,  fur  loixante  & douze  d’élévation. 
On  y a joint  deux  encogneures  (aillantes 
d’un  Entrcpilaflre  , foûtcnucs  de  deux 
gros  Pavillons , & d’un  entablement  d’Or- 
dre  Corinthien.  De  ces  Pavillons  com- 
mencent deux  Aîles  moins  exhauffées.qui 
s'étendent  par  une  agréable  fymmetrie 
jufqu'aux  deux  tiers  de  la  Cour.  Elles 
fourniffent  par  les  Balcon%de  leurs  avant- 
cotez  des  vues  fur  la  Plaine,  & fur  Pa- 
ris, qui  prefentent  de  toutes  parts  desPay- 
fages,  que  l'on  ne  peut  allez  bien  décrire. 
L’Orangerie,  le  Labyrinthe,  les  Bofqucts, 
qui  compolént  les  Jardins  hauts,  & les 
Jardins  bas,  où  fe  trouve  cette  Cafcade  fi 
admirable , qu’on  la  peut  nommer  le  Chef- 
d’œuvre  de  l’Hydraulique,  font  la  beauté 
d’un  Parc  de  près  de  quatre  lieues  de  circuit. 
La  verdure  des  Coteaux , la  vafte  étendue 
des  fombres  allées , la  fraîcheur  délicieufe 
des  eaux  , l'agrément  continuel  des  plus 
beaux  lointains,  tout  y infpire  une  fatis- 
faâion  digne  de  la  richelfe  des  apparte- 
mens  du  Château,  qui  ont  été  peints  par  le 
célèbre  Mignard.  La  raerveilleufe  Cas- 
cade, dont  on  a commencé  de  parler,  elt 
partagée  en  deux  parties  différentes.  Ce 
que  l’on  nomme  la  haute  Cafcade,  a cent 
huit  pieds  de  face  fur  autant  de  pente , 
jufqu’à  l’allée  du  Tillet,  qui  y forme  un 
large  repos , & la  fépare  de  la  balle  Caf- 
cade. Celle  qui  cft  la  plus  élevée,  a trois 
rampes,  accompagnées  de  quatre  diffé- 
rens  efpaces  d’une  égale  proportion.  Deux 
de  ccs  efpaces  font  entre  les  rampes , & 
fervent  à monter  vers  deux  Arcades  four- 
nies de  leurs  renforcemens.  Les  deux  au- 
tres efpaces  qui  commencent  à deux  Statues 
des  Vents,  s’élèvent  en  haute  terrafîè, 
plantée  de  deux  rangs  d’Epiciats, appuyez 
contre  la  Paliflade,  dont  la  Cafcade  efl: 
entourée.  Le  milieu  de  ce  bel  Ouvrage 
efl  orné  d’un  autre  rampe  à neuf  gradins, 


difpofez  par  autant  d’étages,  depuis  la  Ba- 
luflrade  prés  de  laquelle  ils  commencent. 
Cette  Baluflrade  fe  trouve  à hauteur  d’ap- 
pui , & régné  fur  toute  la  face  .de  la  hau- 
te Cafcade,  pour  y former  un  gros  Balcon 
large  & étendu  , où  l'on  defeend  du  pe- 
tit Canal,  qui  fert  là  de  Réfervoir.  On 
découvre  en  cet  endroit  tous  les  Jardins 
bas , & jusque  dans  la  Plaine.  La  vue  y 
pénétre  par  deffus  la  cime  des  Arbres,  qui 
dans  les  deux  cotez  Ibnt  bien  moins  élevez 
que  le  Balcon  qui  furmonte  cet  admirable 
Edifice.  On  a pofé  fur  le  milieu  de  cette 
Baluflrade  deux  Statues  à demi  couchées. 
L’une  repréfente  le  Dieu  de  la  Seine,  éfc 
l'autre  fert  de  Symbole  au  Fleuve  de  la 
Loire.  Vers  les  extrémitez  de  la  même 
Baluflrade  font  élevées  quatre  autres  Sta- 
tues , qui  repréfentent  1 lercule  avec  des 
Faunes.  Les  figures  du  Dieu  de  la  Sei- 
ne, & de  celui  de  la  Loire  font  appuyées 
chacune  fur  une  grande  Urne,  d’où  com- 
mencent à couler  les  belles  eaux,  dont 
l’élévation,  le  rabaiflément  , les  faillies, 
les  chûtes , les  fuites,  les  contours,  & les 
nappes  caufent  une  attention  qui  ne  don- 
ne pas  moins  de  plaifir  que  de  furprife. 
Leur  premier  effet  forme  dans  cette  Urne 
une  grofle  Gerbe  à vingt  jets  de  fix  pieds 
de  haut , fur  quatre-vingt  lignes  de  for- 
tie.  L'amas  des  lances  qui  la  compolént, 
fait  à fon  retour  une  première  Nappe, 

S|ui  tombe  dans  un  Baflin , où  l’on  a placé 
fept  bouillons  de  quatre  & cinq  pieds 
d’élévation,  fur  douze  & dix-huit  lignes 
d’ajuftage.  La  confulîon  des  eaux  qui 
forcent  de  cette  Gerbe,  & de  ccs  bouil- 
lons defeend  par  neuf  différentes  Nappes 
jufqu’au  bas  de  la  Rampe.  Ces  Nappes 
ont  douze  pieds  de  large  fur  dix  & demi 
de  faillie,  avec  trois  de  chute.  Elles  font 
pofées  fur  autant  de  gradins,  accompa- 
gnez dans  leurs  extrémitez  d’Urnes  foûte- 
nues  par  un  Corps  d’Aréhitcêlure,  dont 
les  faces  font  ornées  de  Tables  de  Rocail- 
les.  Ces  Tables  font  au  deffous  d’une  c£ 
pèce  de  Baflin  bordé  d’un  gros  glaçon, 
que  l'épaifleur  des  Nappes  n’empêche  pas 
de  difeerner.  Le  Baflin  cft  appuyé  dans 
la  dernière  Rampe  qui  a fix  pieds  de  chû- 
te  fur  trois  Tortues , qu’on  eroiroit  fans 
peine  la  Bafe  de  toute  cette  Batiflé.  Les 
côtez  de  la  Rampe  font  garnis  de  Pilas- 
tres appareillez  de  pierres  refendues  par 
boffages.  Leur  couronnement  fe  termine 
encore  par  des  glaçons,  éfc  les  entre-Pi- 
laftres  font  revêtus  de  Tables  de  Rocail- 
les,  qui  s’élèvent  à mefure  qu’elles  appro- 
chent des  Dieux  qui  dominent  fur  le  haut 
de  toute  la  Cafcade.  Cette  première 
Rampe  en  a deux  autres  à vingt  pieds  de 
diftance  , compofées  de  quatorze  Pilaf- 
très,  d’un  même  appareil  que  ceux  de  la 
remiére  ; ils  font  terminez  par  vingt- 
uit  baflins  jafpez , taillez  en  Chandeliers, 
diflribuez  en  quatre  rangs  , & difpoltz 
par  degrez  fur  les  bords  de  ces  deux  Ram- 
pes. Les  Baflins  ont  quatre  pieds  de  dia- 
mètre fur  une  forme  ronde;  il  s’en  éleve 
autant  de  bouillons  de  lix  pieds  de  haut 
fur  douze  lignes  de  fortic.  J.es  deux 
Rampes  aboucillcnc  contre  les  extrémitez 
G de 
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de  la  Baluftrade,  où  la  Statue  d'Herculc 
& celles  des  Faunes  font  placées.  Entre 
ces  Statues  on  a monté  un  Baflin  rond  de 
huit  pieds  de  diamètre  , foute  nu  par  un 
demi  rond  de  pierre.  Ce  HaiTîn  en  ren- 
ferme un  autre  de  trois  pieds  de  largeur, 
qui  s’élève  de  quatre,  pour  fournir  plus 
avanrageùfement  fa  lance  de  trois  pieds 
de  hauteur,  & former  une  Nappe  plus 
brillante  autour  de  la  Rocaille  qui  le  fou- 
tient.  I-a  meme  eau  fait  encore  une  fé- 
condé Nappe  autour  du  Badin  qui  lui  fert 
de  Piédellal,  couvrant  meme  jufqu’au  de- 
mi-rond qui  y donne  le  premier  appui.  Ce 
demi-rond  porte  deux  Mafques  de  Marbre 
feint,  qui  vomiflent  l’Eau  dans  un  troi- 
fième  Badin  de  quatre  pieds  de  diamètre. 
Il  eft  pofé  fur  un  pied  d’ Architecture,  or- 
né de  Glaçons,  Si  d’un  Mafque,  d’où 
tombe  une  lance  d’eau  , fur  une  Goulot- 
tc  de  deux  pieds  Si  demi  de  large.  La 
même  Eau  fe  communique  comme  parde- 
grez  à quatre  Goulottes  enfoncées  dans 
le  gazon.  Cet  enfoncement  fournit  une 
pente  fur  chacun  des  Radins,  qui  caufe 
une  chûte  fi  précipitée , &en  même  teros  fi 
rapide,  que  l’eau  qui  s’y  raffemblc  à gros 
bouillons  , blanchit  & fcmble  ccumcr 
par  la  violence  dont  elle  eft  pouflee.  Cet- 
te nouvelle  forme  qu’on  a trouvé  l’art  de 
faire  prendre  à l’Eau  même , tout  impra- 
tiquable  qu’eft  cet  Elément  duide,  la  pouf- 
fe dans  un  autre  Badin  de  quatre  pieds 
de  large , qui  eft  encore  bordé  de  Glaçons 
& foûtenu  d’une  grande  confole,  au  mi- 
lieu de  deux  Tables  de  Rocailles.  -On 
en  voit  fortir  une  Nappe  de  la  largeur  du 
Badin,  qui  tombe  dans  une  Cuvette  en 
demi -Cercle  de  huit  pieds  de  diamètre, 
d'où  nait  un  gros  bouillon  de  cinq  pieds 
d'elevation  fur  vingt -quatre  lignes  de 
fortie. 

La  Cuvette  du  milieu  des  deux  Piédef- 
taux  d’Architecture  eft  ornée  d’un  Maf- 
que de  pierre  pofe  fur  une  autre  Table  de 
Glaçons  de  huit  pieds  de  large,  fur  qua- 
tre Si  demi  de  haut.  L’eau  coule  en  for- 
tant  de  ce  Mafque  par  une  chûte  de  trdis 
pieds,  dans  une  Auge  de  pierre  également 
ornée  de  Glaçons.  Elle  a quatre  pieds 
de  large,  & fait  une  autre  Nappe,  d’un 
pied  feulement  d’élévation  , dans  une 
Goulottc  d’une  étendue  pareille  à celle  de 
l’Auge.  Cette  Goulotte  defeend  dans  un 
Chenau  qui  porte  huit  lances  de  chaque 
côté.  Elles  ont  fix  pieds  de  haut , fur 
huit  lignes  d’ajuftage.  Ce  Chcneau  ré- 
gne le  long  d’une  terralfe  de  douze  pieds 
de  profondeur  fur  foixante  de  largeur. 
On  y trouve  de  part  & d’autre  une  Figu- 
re de  dix  pieds,  qui  repréfente  un  des 
Aquilons.  Elle  eft  élevée  fur  un  grand 
Piédellal,  Si  fert  d’ornement  à cette  pre- 
mière terralfe.  Le  même  Chéneau  eft  ap- 
puyé fur  un  ordre  d’Architeâure,  dont 
la  Table  & la  Plinthe  les  plus  «levées 
font  encore  garnies  de  Glaçons.'  Seize 
Mafques  taillez  fur  un  autre  Plinthe  reçoi- 
vent l'eau  du  Chéneau,  & la  jettent  de 
quatre  pieds  de  haut  dans  un  Baflin,  où 
tombent  les  Nappes  des  trois  Rampes. 
Ce  Baflin  s’étend  fur  toute  la  face  de  cette 
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Cafcade,  il  forme  un  demi  Cercle  dans 
fon  centre,  diminuant  infenliblcment  le 
premier  des  deux  Perrons  de  gazon,  qui  ter- 
minent l’extrémité  de  ce  beau  lieu.  Entre 
les  deux  Rampes  des  côtez,  St  celle  du 
milieu,  régnent  deux  autres  efpaces  de 
vingt  pieds  d’ouverture,  qui  conduifent  à 
deux  Arcades  de  dix  pieds  de  large.  Elles 
font  revetues  de  Glaçons  par  bandes , Sc 
ornées  d'une  Corniche  , qui  aide  à fup- 
porter  la  Baluftrade  où  les  Dieui  de  la 
Seine  , & de  la  Loire  font  placez.  Ces 
Arcades  ont  leur  renfoncement  de  qua- 
rante-deux pieds  de  profondeur  fur  dix- 
huit  de  largeur,  ils  s’elevent  en  Rampe, & 
portent  au  fond  de  leur  extrémité  une 
Fontaine  bâtie  en  Tour  creufe,  enrichie 
de  boffages,  Sc  de  Glaçons.  On  a pofé 
fur  chacune  de  ces  petites  Tours  une  Ba- 
leine, qui  pouffe  l'Eau  par  les  nafeaux  Sc 
par  la  gueule.  Elle  porte  un  jeune  Triton 
qui  en  jette  aufli  par  un  cornet  qu’il  em- 
bouche. Toutes  ces  eaux  fe  reunilTent 
dans  une  Coquille  de  pierre  de  trois  pieds 
Sc  demi  de  large,  appuyée  fur  une  confole; 
il  s'en  forme  une  Nappe  qui  tombe  dans 
une  féconde  Coquille , plus  large  d’un 
pied  que  la  précédente.  Une  autre  Nappe 
en  defeend  pour  fe  perdre  dans  un  Baflin 
de  fept  pieds  en  quarré , accompagné  de 
deux  Ifs,  dont  la  Pyramide  élevée  fe  ter- 
mine en  Globe.  Cette  Verdure  forme 
une.  agréable  variété  au  milieu  de  cette 
diverliié  de  Rocailles , de  Glaçons , & de 
différens  jets  donc  ces  renfoncemens  fonc 
garnis.  Leur  abord  eft  encore  orné  d’un 
autre  Baflin  de  huit  pieds  de  diamètre 
qui  porte  deux  lances  de  fept  pieds  de 
haut  fur  douze  lignes  d’ajuftage;  il  femble 
que  le  petit  torrent  qui  couvre  l'Efcalier, 
qu'on  découvre  un  peu  plus  bas  , s’en 
échappe , Si  en  déborde.  Un  trouve  en 
effet  à la  fortie  de  ces  rcafoncemcns.un 
Efcalier  dont  la  première  Marche,  & la 
plus  élevée  eft  garnie  d’une  grande  Gre- 
nouille, large  de  trois  pieds  «S:  épaiffe  de 
quinze  pouces.  Elle  eft  de  pierre,  & jet- 
te fon  eau  fur  tout  lcde^re,  qui  s'étend 
depuis  les  Arcades  jufqu’au  Chéneau  de 
la  baffe  terralfe , qui  tombe  fur  l’allée  du 
Tillet.  Les  côtez  de  ces  deux  dorez 
font  ornez  de  deux  Balïins  en  Chandeliers 
de  quatre  pieds  de  diamètre , qui  por- 
tent des  bouillons  de  cinq  pieds  de  hau- 
teur. L’Eau  s’en  répand  par  un  Mafque 
de  bronze,  pour  en  fournir  irois  autres  de 
pareil  bronze  par  fix  différentes  Goulottes, 
enfoncées  dans  un  gazen  planté  d’ifs. 
Ces  Mafques  font  accompagnez  d’autant 
de  Baflins  de  quatre  pieds  de  large,  gar- 
nis de  Rocailles,  d’où  fortent  des  Nap- 
pes de  deux  pieds  de  chûte,  qui  fe  ren- 
dent par  différens  retours  dans  le  dernier 
Badin , qui  termine  cette  première  partie 
la  plus  élevée  de  la  Cafcade. 

Ce  que  l’on  nomme  la  haute  Cafcade  f 
eft  entouré  d’une  Baluftrade  en  Rampe  de 
hauteur  d’appui.  Fille  eft  ornée  de  Ta- 
bles de  Rocailles,  & porte  un  «mortifie- 
nt cni  chargé  d’une  grande  Coquille,  oc- 
cupée par  une  Ecreviffe  qui  pfnce  un  Maf- 
que. La  Baluftrade  fe  termine  par  un 
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large  Piédeftal , orné  des  Chifres,  & de 
la  Devife  de  Philippe  Duc  d'Orléans.  Ces 
Chifres  qui  font  relevez  d’or,  forment  la 
première  lettre  du  nom  de  Philippe,  «Sc 
le  Corps  de  la  Devife  eft  une  Bombe  enflam- 
mée , prête  à le  brifer  en  pièces  , fur 
ceux  que  la  foudre  des  Canons  auroit  é- 
pargnez,  fuivant  ces  paroles  qui  font  l'â- 
me, Mer  poft  Fulmina  terrer.  Ce  Pié- 
deftal porte  encore  une  Statue  des  Vents, 
& fert  de  bornes  à la  Paliflade  qui  entou- 
re cette  curieufe  pièce.  La  Nouvelle 
Cafcade  fe  trouve  à la  cl^ûte  de  la  haute. 
L’allée  du  Tillet  fépare  ces  deux  Cafcades, 
& forme  entre  elles  comme  un  large  re- 
pos , d'où  l’on  admire  de  plus  près  la  rare 
diftribution  de  la  haute,  & d’où  l'on  exa- 
mine plus  à loiCr  la  difpolitiou  de  la 
balle. 

Celle-ci  eft  élevée  en  fer  à Cheval  ar- 
rondi, & contient  avec  fon  Canal  deux 
cens  foixante  & dix  pieds  de  longueur, lur 
quatre-vingt  feize  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. Une  Rampe  à hauteur  d'appui  «Sc 
qui  s’avance  vers  le  Canal  en  forme  de 
demi  Cercle,  accompagné  de  deux  lignes 
droites , partage  ce  fer  à Cheval  en  deux 
Balfins  inégaux,  pour  l’élévation,  «Scpour 
l'etendue.  L'Eau  pafle  du  premier  Ballin 
dans  le  fécond  par  cinq  grandes  Nappes, 
difpofée  fur  cette  Rampe  pour  couler  par 
une  autre  Nappe,  qui  termine  ce  fer  à 
Cheval , dans  un  troifième  Badin  plus  en- 
foncé que  les  précédens.  Les  eaux  parodient 
fe  raflembler  en  cet  endroit  pour  fe  préci- 
piter avec  plus  de  violence  par  une  derniè- 
re Nappe  , dans  le  Canal  où  fe  rendent 
les  deux  Cafcades.  Ce  Canal  eft  garni  de 
douze  lances  de  quatre  pieds  «Sc  demi  d’é- 
lévation fur  dix-huit  lignes  d'ajuftage. 

La  diftribution  de  ces  eaux  eft  li  bien 
entendue  , qu’on  prendroit  cette  Cafca- 
de pour  un  vafte  Théâtre  de  Criftal  jail- 
lilTant,  par  l'arrangement  & la  difpoütion 
des  flots,  des  chûtes  , des  nappes , des 
lances  , des  bouillons , des  jets , des 
tortues,  des  grenouilles,  des  Dauphins, 
«3c  des  Mafques  dont  elle  eft  embellie. 

Toutes  ces  eaux,  après  avoir  coulé  quel- 
que tems  fous  l’allée  du  Tillet , fe  répan- 
dent par  trois  grands  Mafques  marins  fur 
une  Table  vafte,  <Sc  large  de  vingt  pieds 
de  face,  d’où  s’élèvent  deux  bouillons  de 
cinq  pieds  qui  portent  dix-huit  lignes  d’a- 
juftage.  Leurs  nouvelles  eaux  confon- 
dues dans  le  Déluge  de  ces  divers  Maf- 
*qucs , augmentent  encore  la  première 
Nappe  de  la  Cafcade,  qui  dans  cet  en- 
droit feul  eft  élevée  de  dix-fept  pieds. 
Cette  première  Nappe  eft  cintrée  dans  le 
milieu , & tombe  fur  une  fécondé  Table 
de  vingt-deux  pieds  de  largeur , il  en  cou- 
le une  autre  Nappe  droite  fur  une  troiflè- 
me  Table,  qu'on. a. réduite  à quinze  pieds, 
pour  donner  plus  de  grâce  à celles  d’au- 
defliis , & faire  une  diminution  plus  fenfi- 
ble  d'avec  la  plus  élevée.  Toutes  les  Ta- 
bles font  enfoncées  entre  les  Pilaftres , qui 
commencent  les  Rampes  de  la  Cafcade, 
& ces  Rampes  font  foûtenues  d’un  Gazon 
par  dehors,  qui  diminue  à mefure  quel- 
les fe  rétrecüTent  vers  les  Dauphins  qu’on 
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voit  à la  tête  du  Canal.  Pour  mieux  or- 
ner le  fond  de  cette  belle  Cafcade , où  les 
eaux  coulent  en  Nappes  difpofées  par  é- 
tages , plus  faillans  les  uns  que  les  autres , 
fur  une  hauteur  de  près  de  quinze  pieds, 
on  a encore  attache  aux  deux  Pilaftres  qui 
donnent  l'appui  à ces  Tables,  de  larges 
Balfins  taillez  en  Coquilles  ; il  fetnble  que 
les  eaux  de  la  haute  Cafcade  doivent  être 
épuifées  par  la  multitude,  & par  la  con- 
fuflon  des  Nappes  qu'elles  font  couler 
dans  la  batte,  & que  tous  les  Lieux  d'a- 
lentour doivent  être  fecs , ftériles , & a- 
rides.  Cependant  les  nouvelles  Nappes 
qu’on  voit  naître  des  Pilaftres  donc  les 
Rampes  font  appuyées,  les  Mafques  pla- 
cés au-deflus  de  ces  Nappes , & les  B .if- 
tins  en  Chandelier,  qui  fervent  de  com- 
ble aux  Pilaftres  d’une  curieufe  Architec- 
ture, font  connoître  que  ces  eaux  fonc 
encore  très-abondantes.  Chaque  Pilaftre 
eft  bâti  de  pierres  refendues  par  bi  ffages , 
entre  lesquelles  on  a placé  de  grandes  Ta- 
bles de  Rocaillcs , qui  diminuent  à mefure 
que  la  Rampe  eft  moins  exhaulfée.  Ces 
Tables  font  au  milieu  d’un  corps  d’Archi- 
tcèture  bordé  par  le  haut , à fleur  d'eau 
d’une  Plinthe  chargée  de  Glaçons,  fembla- 
ble  à ceux  des  autres  Tables , qu'on  a pla- 
cées entre  les  Confoles,  qui  donnent  l'ap- 
pui aux  Nappes  du  fond.  On  a porté  fur 
le  haut  de  chaque  Pilaftre  un  Baflin  de 
quatre  pieds  de  diamètre,  élevé  fur  un 
pied  d’ouche  qui  en  fait  le  couronnement. 
Un  bouillon  de  cinq  pieds  fur  dix-huit  li- 
gnes d’ajuftage  s’tn  éleve,  «Sc  fournie 
l'eau  du  Marque,  dont  la  décharge  couvre 
la  première  Coquille  qu'on  a jointe  à 1» 
fécondé  Nappe  du  fond.  Cette  Coquille 
eft  pofée  fur  un  Groupe  de  trois  Confoles, 
ornées  d’une  autre  Plinthe  aulfi  taillee  en 
Glaçons!  Elle  répand  encore  fon  eau 
par  une  Nappe  dans  un  Baflin  formé  de 
trois  Coquilles  raflomblées , faifant  un  tour 
de  dix-fepe  pieds  fur  huit  de  faillie , & 
cinq  de  chûte.  L'Eau  s’en  précipite  avec 
la  dernière  Nappe  de  ce  meme  fond  dans 
le  grand  Baflin , où  Ton  agitation  la  poulie, 
& leniblc  l’abîmer. 

Les  Pilaftres  les  plus  proches  de  ces 
derniers  font  également  chargez  d’un  Baf- 
fln  dont  les  eaux  coulent  dans  un  Mafque, 
qu’on  a attaché  au-delTous  du  Chapiteau, 
pour  rendre  le  mélangé  de  ces  lances  plus 
agréable,  & moins  confus.  A fix  pieds 
de  ces  Pilaftres,  on  en  trouve  un  moins  é- 
levé,  où  l’on  a joint  un  grand  maflif  d’une 
admirable  ftrufture;  il  eft  garni  de  trois 
Confoles  de  face,  «Sc  de  deux  de  profil, 
ornées  d’écailles  de  poiflons,  «Sc  de  feuil- 
les d'eau,  entre  fleux  Plinthes,  «3c  char- 
gées aulfrde  Glaçons.  Ces  Confoles  fup- 
portent  une  autre  Groupe  de  trois  Coquil- 
les, qui  forment  un  grand  Ballin  de  vingt- 
deux  pieds  de  tour  fur  huit  & demi  de 
faillie  , il  en  tombe  une  Nappe  de  cinq 
pieds  de  chûte , que  la  réparation  des  Co- 
quilles fait  couler  comme  fl  elle  étoic  dé- 
chirée. Les  eaux  de  ccue  Nappe  def- 
cendent  de  trois  pieds  plus  haut,  d’une 
autre  Coquille  à oreille,  également  ap- 
puyée fur  un  fécond  Croupe  de  Confoles. 

G 2 Elles 
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Elles  paroi  fient  encore  a travers  la  Nap- 
pe  , qui  a onze  pieds  de  tour , & qui 
vient  du  Bailin  en  Chandelier,  dont  le 
bouillon  fc  termine  en  Nappe  feulement 
en  cet  endroit.  C’eft  de  cette  Nappe  que 
tombe  l'eau  dans  les  Badins  qui  font  au 
deffous,  au  lieu  de  tirer  fa  chûte  du  Maf- 
que  d’où  viennent  les  autres  lances  dont 
on  a déjà  parlé.  A la  diflance  de  fix  pieds 
des  dinérens  Piédestaux  qui  partagent  ce 
Fer  à Cheval,  on  apperçoit  un  Pilafbre 
femblable  à celui,  dont  l’ornement  n’eft 
compofé  que  d’un  Mafque:  l'eau  du  Baf- 
fin  qui  le  furmonte  produit  en  ce  lieu  le 
même  effet  que  dans  les  autres  Badins,  & 
forme  une  lance , dont  le  jet  n'a  pas 
moins  d’agrémens  que  la  hauteur  du  bouil- 
lon qui  lui  donne  naiffancc.  Le  Piédeftal , 
qui  le  trouve  à fix  pieds  de  ce  Pi  ladre, 
eft  long  de  cinq  pieds,  fur  deux  pieds  & 
neuf  pouces  de  large.  Il  porte  un  Dragon 
marin  , & fépare  en  deux  Badins  inégaux 
le  grand  Réfcrvoir  en  Fer  à Cheval.  Une 
Rampe  de  quatre  pieds  de  haut,  faifant 
vis-à-vis  le  Canal  un  demi-cercle  de  vingt 
& une  toife  de  tour , forme  tout  ce  par- 
tage. Cinq  Nappes  d’inegale  proportion  , 
diviféés  par  quatre  bas  Piladres,  font  paf- 
fer  l’eau  fur  cette  Rampe  pour  en  tomber 
avec  plus  de  rapidité  par  dix-huit  pieds  de 
faillie  dans  un  fécond  Badin.  La  prodi- 
gieule  quantité  des  différentes  eaux  qui 
s'y  précipitent,  les  lances  des  Grenouilles 
élevées  fur  ces  bas  Piladres,  & celles  des 
Dragons  marins  qui  s’y  rendent  de  deffus 
les  deux  Picdcltaux  , tout  y excite  un 
murmure  fi  bruyant  de  toutes  parts,  que 
Ja  chûte  du  plus  rapide  torrent  cauferoit  à 
peine  un  auflî  grand  bruit.  Le  fécond 
Bailin  fc  décharge  dans  un  troilième  par 
une  autre  Nappe  de  huit  toifes  d’étendue, 
qu’on  a élevé  de  trois  pieds  fur  une  Ram- 
pe également  garnie  de  'l  abiés  de  Rocail- 
le* • Deux  doubles  Pilaftres  amortis  d’au- 
tant de  Dauphins  ornez  de  leurs  lances, 
compofent  les  encoigneurcs , où  aboutif- 
fenc  les  baffes  Rampes  du  FcràCheval,  & 
foùtiennent  la  nouvelle  Nappe  qui  le  fer- 
me. Elle  commence  l’entrée  du  Canal, 
où  les  eaux  lêmblent  s’engouOrer  avec 
plus  de  violence,  en  blanchiffant  fur  une 
dernière  Nappe  qui  les  réunit,  & dont  la 
forme  eft  un  quarré  à oreilles  d’une  lar- 
geur femblabie  à la  précédente.  Cette 
Nappe  coule  aufD  par  deffus  une  dernière 
Rampe  de  trois  pieds  d'élévation , & tom- 
be enfin  dans  le  Canal,  long  de  deux  cens 
pieds  & large  de  cinquante-quatre.  Tou- 
tes les  eaux  paroi ffent  alors  fufpendrc 
leur  mouvement,  & relier  prefquc  enfé- 
vclies  dans  cette  efpèce 'd’abîme,  où  mille 
chûtes  diverfês  les  ont  précipitées  du 
haut  de  la  grande  Cafcade,  comme  fi  el- 
les ne  dévoient  jamais  être  ranimées , dans 
les  deux  Boulingrains  qu’on  a difpofez 
pour  la  décharge  de  ce  Canal.  Un  demi 
Ovale  de  vingt  toifes  de  long  fur  quinze 
de  large , & garni  dans  fes  extrémitez  de 
deux  nouveaux  jeu  de  quinze  pieds  de 
haut  fur  douze  lignes  de  fortie,  termine, 
& finit  ce  Canal,  qui  eft  environné  d’une 
Rampe  orne  de  cinq  pieds  de  hauteur,  6c 


qui  s’étend  entre  deux  hautes  Paliffades 
de  Charmes  & de  Buis,  embellis  de  quel- 
ques Statues  modernes  jufqu’à  l'Allée  des 
Portiques.  Cette  Allée  conduit  à la  grille 
du  Pont  de  Saint  Cloud,  & fur  la  Pla- 
ce d’Orléans,  ce  qui  refte  de  la  meme  Al- 
lée jufqu’aubord  de  la  Seine,  eft  tapiffé 
d’un  gazon  large  & épais,  & bordé  de 
plufieurs  bancs,  pour  admirer  de  là  plus 
commodément  le  rare  artifice,  par  lequel 
tant  de  belles  eaux  font  élevées.  Ce  Ca- 
nal eft  encore  garni  de  douze  gros  bouil- 
lon de  quatre  picfls  & demi  de  hauteur, 
fur  douze  lignes  de  fortie.  Au  milieu  des 
deux  Boulingrains  de  trente-cinq  toifes  de 
largeur,  fur  cinquante  de  longueur,  on  dé- 
couvre un  Bafiin  rond  de  cinquantc-qua- 
«•c  pieds  de  diamètre  fur  cent  foixante 
& deux  de  tour,  d’où  naît  un  Rocher  en 
Pyramide  de  fept  pieds  de  hauteur.  Son 
élévation  eft  d’autant  plus  belle  quelle  eft 
admirablement  variée  par  l'inégalité  des 
Nappes  qui  le  couvrent.  La  plus  haute 
de  trois  pieds  de  chûte,  & qui  fe  trouve 
plus  baffe  d’un  pied  que  celle  qui  lui  eft 
inferieure, eft  appuyée  fur  un  diamètre  de 
fept  autres  pieds,  pofé  fur  un  moins  éle- 
vé qui  en  a treize.  L’Art  y a formé  huit 
pans  égaux,  alternativement  ornez  de 
Nappes,  de  Gueules  bayes  & de  Rocail- 
le*. Ces  diverfes  élévations,  ces  coupu- 
res fi  différentes,  ces  Badins  d’un  diamé- 
tre  égal,  inégal , ces  Rochers  fi  bien  imitez 
& ces  Nappes  fi  abondantes,  font  enfin 
couronnées  dans  l'extrémité  de  la  Py- 
ramide , par  un  large  bouillon  de  fix 
pieds  de  faillies  fur  quatre  pouces  d’ajuf- 
tage.  C’eft  ce1  qui  termine  ces  Cafca- 
des,  jufqu’à  préfent  le  plus  riche  comme 
le  plus  favanc  effet  d’Hydraulique.  On 
les  peut  regarder  comme  un  Chef-d’œuvre 
qui  ne  fauroit  être  afl’ez  admiré,  foit  par 
la  diftribution  de  deux  cens  vingt -deux 
toifes  d’eau  Cube,  qui  font  le  nombre  de 
cintj  mille  huit  cens  quatre-vingt-quatorze 
muids  d’eau  qu  elles  dépenfent  par  heure, 
en  paffant  par  huit  Soupapes , dont  qua- 
tre font  de  douze  ponces  de  diamètre, 
deux  de  dix,  & deux  autres  de  huit,  foit 
par  la  diverfité  des  objets  quelles  produi- 
fent  depuis  leur  commencement  jufqu’à 
ces  Rochers  qui  Jes  finiffent. 

Ceci  eft  tiré  d’une  Defcription  trés-e- 
xafte,  qui  a été  faite  de  la  belle  Maifonde 
Saint  Cloud,  par  les  ordres  & fous  les 
lumières  de  Philippe  Duc  d’Orléans , Pere 
du  Régent,  par  Mr.  Harcouet  de  Longe-* 
ville,  qui  avoic  l’honneur  de  travailler  au- 
près de  cc  Prince  en  qualité  de  fon  Con- 
feillcr,  & Hiftoriographe. 

Le  Bourg  de  S.  Cloud  eft  un  Lieu  fort 
ancien.  On  l’appelloit  Nogbnt  en  Latin 
Nùi'i^entum  & A’tvifWsm,  & c’étoit  déjà 
une  Bourgade  * dés  le  commencement,  du  sing*™ 
VI.  Siècle  fous  les  enfans  de  Clovis.  CeDcfa.dc 
fut  là  que  Clodoald,  vulgairement  appellé  0™““ » 
S.  Cloud,  fils  du  Roi  Clodoroir,  fe  retira  a-  ’P’ 
prés  avoir  évité  la  mort.  Il  y bâtit  un 
Monaftèrc  qui  depuis  a été  changé  en  une 
Eglife  Collégiale,  où  le  Corps  de  ce  S.  eft 
gardé  dans  une  Chàffe.  La  dévotion,  que 
Je  Peuple  a eue  pour  lui,  a fait  changer  le 
nom 
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nom  de  Nogent  en  celui  de  S.  Cloud.  Ce 
Saint  fît  préfent  de  cette  Terre  à l'Eglife 
de  Paris,  félon  Mr.  Piganiol  de  ia  For» 
4 Defcr.  dece  Elle  fut  érigée  en  Duché-Pairie  en 
I®74*  en  faveur  de  François  de  Harlai 
p’  **  Archevêque  de  Paris  & des  Archevê- 
ques fes  fucct  fleurs  ; mais  li  les  Prélats 
de  l'Eglife  de  Paris  ont  l’utile  de  S.  Cloud, 
ils  n’en  ont  pas  l’agréable.  Le  Duc  d’Or- 
léans y poflede  le  magnifique  Palais  dont 
on  vient  de  voir  la  Dcfcription.  Ce  Châ- 
teau qui  cil  du  deflein  de  le  Pautre, 
a été  élevé  fur  le  débris  de  trois  Mai- 
fons  de  Particuliers  dont  Philippe  Duc 
d’Orléans  frere  unique  de  Louis  le  Grand 
avoir  fait  l’acquifiiion.  L’une  de  ces 
Maifons  avoit  appartenu  à d’IIcrvard 
Controlleur  Général  des  Finances  , la 
fécondé  à Fouquet  Surintendant  des 
Finances  & la  troifième  à Moneroc. 
Les  Evêques  de  Paris  jouirent  long-tcms 
du  droit  d’éxiger  des  Habitans  de  S. 
Cloud  le  jour  de  S.  André  autant  de  taille 
qu’il  leur  plaifoit.  C’étoit  un  droit  cou- 
tumier, auquel  ces  Habitans  furent  con- 
damnez fous  Charles  VI.  par  Sentence  du 
Bailly  de  S.  Cloud,  laquelle  fut  confirmée 
par  Arrêt  du  Parlement  au  mois  d’Août  de 
i'an  1381.  En  1429.  la  Cour  réduifit  cette 
taille  à vingt-quatre  Livres  & l’an  1509. 
à vingt  Livres.  La  bonté  de  l'air  & celle 
des  eaux  invitent  les  Particuliers  de 
Paris  i à avoir  des  Maifons  de  Cai% 

nne  à S.  Cloud,  pour  y paflfer  la  belle 
an  de  l’année  ;&  l’on  voit  dans  les  An- 
tiquité Françoifes  de  Fauchet,  que  ce 
goût  n’efl  pas  nouveau , puifquc  ce  fidèle 
HiHorien,  dit  que  ce  Bourg  a été  autrefois 
bien  aimé.  Car  outre  la  bonté  de  l’air 
& des  eaux  qife  l’on  tient  guérir  des  é- 
crouelles,  huit  ou  dix  Colonnes  de  Mar- 
bre mêle , dont  l’Eglife  eH  ornée  ; témoi- 

rent  parce  relie  la  magnificence  du  Lieu. 

y a apparence,  dit  Mr.  Piganiol  de  la 
Force,  que  cette  vertu  que  l’on  attribuoit 
aux  eaux  de  S.  Cloud  n ’étoit  qu'une  erreur 
populaire  , qu'un  Siècle  plus  éclairé  & 
moins  crédule  a détruite  au  point  que  je 
n'ai  jamais  ouï  parler  de  cette  propriété  fi 
finguliére  & fi  falutaire.  Dans  l'Eglife  de 
S.  Cloud  il  y a une  Chapelle  toute  incruf- 
tée  de  Marbre , dans  laquelle  repofe  le  Cœur 
du  Roi  Henri  III.  On  fait  à S.  Cloud  des 
Porcelaines  allez  belles.  On  y pafle  la 
Seine  fur  un  Pont  de  quatorze  Arches , au 
fujet  duquel  on  fait  un  conte  aux  Etran- 
gers. On  dit  que  l’Architeâe  qui  avoit  en- 
trepris ce  Pont , ne  fachant  comment  for- 
tir  avec  honneur  de  cette  entreprife,  le 
Diable  s’apparut  à lui  & offrit  de  l’ache- 
ver à condition  que  la  première  chofe  qui 
y pafleroit  ferait  à lui.  l*a  Condition  ac- 
ceptée , & le  Pont  fini  l’Architeéte  y fit  paf 
fer  un  chat  que  le  Diable  prit  en  enrageant. 
St.  COLMSINCHE,  petite  Ifle  d'E- 
* BUn>,  colle  b dans  le  Golpbe  de  Forth , au  Midi 
Atlas.  je  ja  ville  d'Abyrdour.  Ce  mot  ell  pour 
S.  Colümbs  Inch.  Cette  Ifle  de  S.  Co- 
lumbs, anciennement  nommmé  Æmona,  a 
eu  autrefois  une  Abbaye  qui  polfedoic  de 
grands  biens.  Après  la  deltruûion  des 
Monalléres  , elle  fut  donnée  à Jacques 
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Stuart,  Seigneur  de  Colm.  Elle  ell  petite 
& il  n’y  a du  Pâturage  que  pour  une  ving- 
taine de  Brebis.  Elle  n'ell  qu’à  deux  mil- 
les d’Abyrdour. 

j.  Mr.  Corneille  en  fait  deux  Ides,  fa  voir 
S.  Colm,  ifle  qui  dépend  de  la  partie  Oc- 
cidentale de  la  Province  de  Fifc,  & que 
les  gens  du  pays  appellent  S.  Colomba 
Inch  & S.  Cosme,  ou  S/e.  Colomb,  Ifle 
de  l’Ecoflc  Méridionale  dans  la  Rivière 
de  Forth.  C’cll  la  même  Ifle. 

St.  CORENTIN  lez-Mante  , Ab- 
baye de  France,  prés  de  la  Ville  de 
Mante,  Ordre  de  S.  Benoît.  Elle  a été 
fondée  par  Philippe  I.  l’an  1201.  Le  cœur 
& les  entrailles  de  la  Reinç  Blanche  Bien- 
faitrice de  cette  Maifon,  fonc  inhumez 
dans  le  Chœur  de  l’Eglife. 

St.  CORNEILLE  DE  COMPÏEGNE. 

Voyez  CoMntGNE. 

St.  CORMIER,  Bourg  de  France,  en 
Normandie,  dans  l'Avranchio,  il  y a 1 1 1 a. 
feux. 

Sr.  COSME  , Prieuré  de  France,  en 
Touraine  , vers  Amboife.  Il  fut  fondé 
l’an  1112.  par  cinq  Chanoines  de  S.  Mar- 
tin qui  s’y  retirèrent,  pour  y vivre  fous 
la  Régie  de  S.  Augullin. 

St.  CRAPASY , Bourg  de  France  dans 
l’Agenois. 

St.  CRESPIN , Bourg  de  France  dans 
l’Anjou , Diocèfe  d’Angers. 

St.  CRESPIN  EN  CIIAYE,  en  Latin 
FattHM  Stncli  Crifpini  in  Cavea , Abbaye  de 
France,  au  Diocèfe  de  Soiflbns  encre  ia 
Ville  de  ce  nom  & la  Rivière  d’Aifne. 
Elle  ell  de  l’Ordre  de  S.  Augullin , & ell 
en  Règle. 

St.  CYBAR,  en  Latin  SanBi  Eparchii 
Aîonafierium  , Abbaye  de  France  dans 
l’Angoumois  & dans  un  des  Faux bourgs 
d’Angouléme,  Ordre  de  S.  Benoît.  Elle 
a été  fondée  en  l'honneur  de  S.  Cybar  Pa- 
tron de  la  Ville.  Il  étoit  originaire  de 
Périgueux  & fils  de  Félix  d’Auréole  ou 
Oriole , Comte  de  cette  meme  Ville , & 
vivoit  fous/le  Régné  des  deux  frères  Chil- 
debert  & 'Clotaire.  Dans  la  fuite  on  éta- 
blit dans  ce  Monaflére  une  Congrégation  de 
Chanoines.  Il  revint  après  aux  Religieux 
de  S.  Benoît,  & retourna  enluice  à des 
Chanoines  après  que  les  Normands  l'eu- 
rent ravagé  l’an  #68.  & revint  pour  la 
troifième  fois  aux  Bénédictins  qui  le 
pofledent  encore  aujourd'hui.  Dom-Ma- 
biilon  allure  que  les  Religieux  furent  ré- 
tablis en  ce  Mon  altère  en  823.  par  Pcpin 
qui  en  chafia  des  Chanoines  qui  s’en  é- 
toient  emparez  depuis  Charles- Martel, 
L’Auteur  de  la  Chronique  de  St.  Maixant, 
Cbrotùcon  Alalkactnfe , imprimée  au  fé- 
cond tome  de  la  Bibliothèque  des  Manufi 
crits  du  P.  Labbe dit, qu’Emmenon  Comte 
d'Angouleme  fut  inhumé  dans  le  Monaltè- 
re  de  S.  Cybar  , & que  dans  les  Siècles 
fuivans  il  fut  iliuftre  de  plufieurs  Tom- 
beaux de  ces  Comtes  ; favoir  de  Guillau- 
me d’Alduin  & de  Wlgrin.  Une  ancienne 
Hifloire  des  Gelles  des  Comtes  & Prélats 
d'Angouleme,  rapporte  que  fous  le  Com- 
te Wlgrin  « l’Éveque  Fridcbcrc  avoit  bâti 
auprès  de  Cybar  une  Bafiiiquc  en  l'hon» 
G 3 neuf 
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neur  de  S.  Sauveur,  mais  qu’il  ne  put  y 
tranfporter  le  Corps  de  S.  Cybar;  que 
Fridebere  lui-méme  après  la  Confécration 
de  l’Eglife  & le  Sacrifice  de  la  Melle  achevé, 
s'endormit  au  Seigneur  d’une  mort  tran- 
quilc  & fut  mis  en  terre  par  l’Evêque  Oli- 
ba.  Un  des  Hommes  illuftres  de  ce  Mo- 
naftére  eft  Aymar  ou  Ademar  de  Chaba- 
nois , dont  on  a une  Chronique  confervce 
dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  de  Thou. 

1.  St.  CYPRIEN,  (les  Iiles  de).  Vo- 
yez là  LE. 

2.  St.  CYPRIEN,  Bourg  de  France, 
dans  le  Périgord , au  Diocéfe  de  Sarlat. 

St.  CYR.  Voyez  St.  Cir. 

St.  CYRAN.  Voyez  St.  Ciran. 

D. 

St.  DAMIEN.  Voyez  San-Da- 

MIANO. 

' SAINT  DANIEL  , Bourg  d'Italie  , 
dans  l’Etat  de  Venife,  au  Frioul  vers  la 
fource  de  la  Scale , au  Midi  Occidental 
de  Gemona. 

1.  St.  DAVID,  & non  point  St.  Da - 
vitJs y comme  quelques-uns  écrivent,  fau- 
te de  favoir  que  cette  S finale  n’eft  que 
la  marque  du  Génitif,  lorfque  ce  nom  en- 
tre en  compofition  avec  un  autre,  comme 
dans  ce  mot  S.  Davids  Hcat , le  Cap  de 
S.  David.  De  même  un  Anglois  nommé 
David  ayant  trouvé  un  Détroit,  on  a 
nommé  ce  pafiage  David  s Street , le  Dé- 
troit de  David.  Nos  François  ne  connoif- 
fant  pas  la  valeur  de  cette  S,  ont  cru 
qu'elle  étoit  eflentiellc  au  nom  du  Navi- 
gateur & au  lieu  de  la  retrancher , ils 
l'ont  IailTée,  & ont  au  contraire  quelquefois 
retranché  le  D , comme  fuperfiu.  Boileau 
homme  aufii  exatt  pour  la  Langue  Françoi- 
fe,  qu'il  l’eft  peu  pour  les  Langues  étran- 

Sit  XI.  gères , fait  rimer  • le  Détnit  de  David,  a- 
14.  vec  avjSm 

Car  d’un  Dévot  Couvent  au  Chrétien  véritable. 

La  diftance  eft  deux  fols  plus  longue,  à mon  avir, 

Que  du  Pôle  Anui&lque  au  Détroit  de  Daria. 

Mr.  Broflette  dit  en  profe  que  celui  qui 
trouva  ce  Détroit  s'appelait  Jean  David*, 
cela  n’eft  guère  plus  exaél  que  ce  qu’il  dit, 
que  le  Detroit  qui  porte  fon  nom  eftpref- 
que  fous  le  Pôle  Arêtique,  & près  de  la 
nouvelle  Zcmble.  Il  s’en  faut  au  moins 
une  vingtaine  de  degrez  de  Latitude  que 
cela  ne  foit  vrai:  mais  fortons  de- cette 
digrelfion  & contentons-nous  de  ‘dire 
pour  la  juftification  de  Boileau  que  trou- 
vant la  faute  déjà  établie  par  l'ufage , il 
s’en  eft  fervi  parce  quelle  l’accommodoit 
mieux. 

2.  St.  DAVID,  Ville  d’Angleterre, 
au  Pays  de  Galles  dans  le  Comté  de  Pcm- 
brocke  prés  de  la  Mer , dans  les  parties 
les  plus  Occidentales  du  Pays  de  Galles  ; 
à quinze  milles  de  Pcmbrocke  & à vingt- 
lix  de  Caermarthen , fur  un  Cap  qui  s’avan- 
ce fort  dans  la  Mer  d’Irlande.  C'étoit 
autrefois  une  Ville  fort  confidèrable , mais 
elle  eft  tellement  ruinée  à préfent  qu’on 
n’y  lient  pas  Marché.  Cependant  c'ell 
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un  Siège  Epifcopal  ; c’cft  même  l’Evêché 
qui  a formé  la  Ville  *.  Le  Saint,  dont  elle*  HIft.  de 
porte  le  nom  étoit  fils  de  Xante  Roi  ou  l'Ordre  de 
Comte  du  Pays  de  Ceret  aujourd’hui^ 
nommé  Caerdigan , & 1a  mure,  lelon  Col- 4^*  ’ 
gan,  étoit  Mdarie  à qui  on  donne  la  qualité 
de  bien-heureufe.  Dès  fa  jeunelïc  il  ap- 
prit les  Lettres  & fut  élève  pour  le  Mimf- 
tére  de  i’Eglife:  ayant  été  ordonne  Pretre, 
il  s'adonna  à la  Prédication , & bâtit  dou- 
ze Monallères.  Le  plus  célébré  fut  celui 
de  Meneve,  en  Latin  Menevia , que  I'oq 
tient  avoir  eu  ion  origine  vers  l'an  490. 
il  y établit  une  parfaite  Difcipline.  S. 

David  alla  en  Terre-Sainte  vers  l’an  51  <5. 
avec  S.  Tdiau  & S.  Paterne,  & il  y fut 
ordonné  Eveque  par  Jean  Patriarche  de 
Jérufalem.  Trois  ans  après  étant  retourné 
au  Pays  de  Galle,  il  y allifta  au  Concile 
de  Brevi , contre  les  Pdagiens , & il  y 
fut  peut-être  établi  dés  ce  tctns-là  dans  le 
Siège  deCacrléon  en  la  place  de  S.  Dubrit. 

Il  mourut  dans  fon  Monaftére  de  Meneve 
vers  l'an  544.  & il  y fut  enterré.  Le 
Siège  Epifcopal  fut  transféré  dans  l’Eglife 
Abbatiale  de  Meneve.  On  ne  fait  fi  ce 
fut  du  vivant  de  S.  David  ou  après  fa 
mort,  & il  n’y  eut  point  d’autre  caufê  de 
ce  changement  que  la  vénération  que  l’on 
avoit  pour  fes  vertus.  Auprès  du  Monaf- 
tére de  Meneve,  il  fe  forma  une  Ville  au- 
jourd’hui appellce  S.  David,  les  Gallois 
filent  Tu  Devi.  L’Auteur  de  l'Etat 
préfent  de  la  Grande-Bretagne  b dit  que^Tom.  i.p. 
ce  fut  Arthur  Roi  des  Bretons  qui  tranf-  ’W* 
porta  le  Siège  Epifcopal  de  Caerleonen  ce 
Lieu  pour  y être  en  fûréte  contre  la  fu- 
reur des  Saxons,  & qu’ainfi  S.  David  de- 
vint la  Métropole  du  Pays  de  Gilles.  El- 
le avoir  alors  VII.  Evêques  fuffragans  qui 
étoienc  tous  facrcz  par  l’Archeveque  de 
S.  Davids,  favoir  les  Evêques  de 

LandaiF,  Lan-Badcrn , 

Bangur , Morgan , 

S.  Afaph,  Worcefter, 

Hereford. 

Hereford  & IVorcefler  en  ont  été  détachés 
depuis  long-tems , aufii-  bien  que  du  Pays  de 
Galles;  ils  font  prefentement  de  l’Angle- 
terre. LanBadem  dans  la  Province  de 
Caerdigan,  & Morgandaas  celle  de  Gla- 
morgan  ont  été  fuprimez  depuis  long- 
tetns.  Landaff , Ban&er  & S.  uifapb , qui 
fublîftent,  s’en  font  affranchis,  & Bernard 
XLVII.  Evêque  de  S.  David,  fe  vit  con- 
traint fous  le  Régne  de  Henri  I.  de  fe  dé- 
fifter  de  fa  qualité  de  Métropolitain  & de 
reconnoître  le  Siège  de  Cantorbcry  pour 
fa  Métropole. 

St.  DKNYS,  Ville  de  France  dans 
rifle  de  France;  on  le  nomme  communé- 
ment S.  Denys  en  France.  Elle  eft  fituée 
fur  la  petite  Rivière  de  la  Crould , qui 
dans  la  Ville  meme,  telle  qu’elle  eft  à pré- 
fent , fe  joint  avec  le  Mordret  autre  Ruif- 
feau  ,&  fortant  de  la  Ville  ils  vont  rejoin- 
dre avec  le  Moleret  & le  Rouillon  déjà  char- 
gé de  plufleurs  petits  ruilfeaux , & fe  per- 
dent allez  près  de  là  dans  la  Seine  vis-à-vis 
de  l’ifle  de  S.  Denys.  Le  nom  Latin  d’au- 
jour- 
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jourd'hui  eft  Sâuffi  Dienyjii  Fanum.  L’an-  Eglife  fe  trouva  dans  la  fuite  trop  petite 
cien  nom  étoit  Vicus  Cattlliacüs  ou  pcmr  contenir  ceux  qui  y venoicnc  de  tou- 
Catholiacensis  ; ce  n'étoit  qu’un  fimple  tes  parts  aux  jours  des  grandes  folemni- 
Hameau  nommé  Cathuel  du  nom  d’une  tés.  L’Abbé  Sueer  fongeà  à la  rendre 
t Pijamo»,  Dame  nommée  Catulle  *,  qui  ayant  reçu  le  plus  fpacicufe  t & ce  pieux  Miniftre  ne 

De  fa.  de  b Corps  de  S.  Denys,  & fait  enlever  ceux  crut  pas  pouvoir  faire  un  meilleur  ufage 

P™,!  de  S.  Ruftique  6t  de  S.  Eleuthére  Mar-  de  fa  faveur,  que  de  l'employer  à une  fi 

tyrs , les  enfévelit  dans  un  Champ  , & Sainte  Oeuvre.  La  Dédicace  de  cette 

marqua  .quelque  tems  après"  le  lieu  de  nouvelle  Eglife  fe  fit  en  préfence  du  Roi 

leur  lèpulturepar  un  Tombeau  qu 'elle  y fit  au  Mois  de  Juin  de  Kan  1144.  Cette  E- 

élevcr,  & fur  lequel  les  Chrétiens  bâti-  glife , quelque  dépenfe  que  Suger  eûc 

rent  depuis  une  Chapelle  en  reconnoilTan-  laite,  menaçoit  ruïne  vers  l’an  1231.  S. 

ce  des  Miracles  que  Dieu  avoit  opérés  Louis  & la  Reine  Blanche  fa  mere  enga- 

en  cet  endroit  par  finterceflion  de  ces  gèrent  l’Abbé  Eudes  de  Clément  à la  fai- 

Saints  Martyrs.  Vers  l’an  469.  Sainte  Gé-  re  rebâtir,  & contribuèrent  à la  plus  gran* 

neviéve  fit  rebâtir  une  Eglife  en  l’honneur  de  partie  de  la  dépenfe  j & c’eft  apparem- 

de  S.  Denys  fur  les  ruines  de  la  première,  ment  pour  cette  raifon  que  l’on  voit  en 

Avant  le  Régné  de  Clotaire  11.  Pere  de  plulieurs  endroits  du  Chœur,  dans  la  croi- 

Dagobert  I.  il  y avoit  en  cet  endroit  fée,  & fur  le  marchepié  de  quelques  Au- 

une  Communauté  Rcligieufe,  & un  Ab-  tels  du  chevet  les  Armes  de  Caftille  acco- 

bé , puisqu'on  voit  une  donation  de  ce  lccs  à celles  de  France.  I.’Abbé  Eudes 

Prince  adreflee  à l’Abbé  Dodon , & à ne  vit  point  la  fin  du  Bâtiment  qu’il 

fes  Freres,  qui  deffervoient  pour  lors  avoit  commencé;  il  ne  fut  acheyé,  que 

la  Bafiliquc  de  S.  Denys.  Ce  Saint  fous  Matthieu  de  Vendôme  en  1281.  & 

Lieu  avoit  eu  beaucoup  de  part  aux  voilà  enfin  l’Kglifc  de  S.  Denys  telle  qu’on 

libéralités  des  Rois  de  France  : mais  la  voit  à prëfcnt. 

Dagobert  employa  de  fi  grands  biens  à Cette  Eglife  a été  bâtie  à trop  de  repri- 
faire  bâtir  une  nouvelle  Eglife,  à la  dé-  fes,  pour  que  fes  parties  ne  fe  relTcntent 
* corer  magnifiquement,  & à aggrandir  ce  pas  des  différens  goûts  d’Archicefture, 

Monaftére,  qu’il  a infenfiblement  fuie  ou-  qui  ont  régné  dans  ces  différens  Siècles, 
blier  les  bienfaits  de  fes  Prédécefleurs , & Cependant  le  tout  enfemble  de  ce  vafte 
que  la  Pofterité  l’a  regardé  comme  Fonda-  Bâtiment  eft  un  des  plus  beaux  Gothiques, 
teur  de  cette  Abbaye.  qui  fe  voyent.  Il  a dans  œuvre  trois  cens 

Le  concours  des  Chrétiens  , qui  ve*  trente-cinq  pieds  de  long  & trente-neuf  de 
noient  par  dévotion  vificer  les  Tombeaux  large.  La  Voûte  eft  par-tout  également 
des  Saint»  Martyrs , avoient  infenfible-  élevée,  & ne  femble  être  foutenue  que 
ment  formé  un  Village,  là  où  il  n’y  avoit  par  des  Colomnes  fort  légères,  & par  des 
auparavant  qu’un  Hameau;  mais  après  la  cordons  fort  petits.  Il  eft  éclairé  par  trois 
mort  de  Dagobert  ce  Village  reçut  des  ordres  de  fenêtres,  ou  vitreaux.  Les  plus 
accroilfemens  conlidérables , & du  vivant  grandes  ont  environ  quarante  pieds  de 
de  l’Abbé  Suger»  on  l’appdloit  la  Ville  de  haut,  & ne  font  pas  à plus  de  trois  pieds 
S.  Denys.  Elle  a été  augmentée  confidc-  l’une  de  l’autre.  Ce  grand  jour  cil  tem- 
rablement  depuis  cc  tems- là.  On  lui  a péré  par  la  Peinture  & l’épaiffeur  des  vi- 
vu  dans  ccs  derniers  Siècles  une  enceinte  très.  Il  n’y  a point  dans  cette  Eglife  de 
de  Ville  & de  Place  de  guerre,  auffi  a-t-el-  Chapelle  ni  d’Autcl , qui  ne  foit  remar- 
ie foutenu  des  Sièges.  On  y voit  aujour-  quable  par  la  richefle  dont  il  efl  orné, 
d’hui  une  puiffante  Abbaye  & une  des  ou  par  les  monumens  qu’il  renferme.  C’eft 
plus  confiderables  du  Rovaume,  fept  Pa-  fur  le  petit  Autel,  qui  eft  du  côté  de  I’E- 
roiffes,  le  Prieuré  de  S.  £)cnys  del’Etrée,  vangile  dans  le  Sanétuairc,  que  le  Diacre 
le  Chapitre  de  S.  Paul,  & plufii-urs  Cou-  & le  Soûdiacre,  après  avoir  reçu  du  Cé- 
vens  ;en  forte  que  la  bonne  Dame  Catulle  lébrant  le  Corps  de  Jéfus-Chrift  au  Grand- 
auroit  fans  doute  bien  de  la  peine  préfente-  Autel , viennent  recevoir  eux-mêmes  avec 
meut  à reconnoître  fa  Ferme  <3c  fa  Maifon.  un  chalumeau  de  vermeil  le  précieux  fang. 

Cette  Ville  n’étant  qu’à  deux  lieues  de  les  jours  de  Communion  fous  les  deux  e£ 

Paris,  ne  peut  guères  devenir  jamais  pcces,  conformément  à l’ancien  ufage  de 
plus  confidérable.  Telle,  quelle  eft,  elle  cette  Eglife. 

fe  donne  le  relief  de  Capitale  du  Royaume.  L’Autel  des  Saints  Martyrs  occupe  tou- 
Le  fondement  de  cette  opinion  populaire  te  l’Arcade  du  milieu  du  chevet.  Derrié- 
ne  porte  , que  fur  ce  qu’elle  fe  trouve  fi-  re  cet  Autel  & dans  l’cpaiffeur  du  mur , il 
tuée  au  milieu  d’un  petit  Pays  particulier  y a une  Armoire  dans  laquelle  font  les  trois 
que  l’on  appelle  lu  Frame,  dans  lequel  il  Chiffes  d’argent,  qui  renferment  les  Reli- 
n’y  a pas  de  lieu  plus  confidcrablc  que  S.  ques  de  S.  Denys,  de  S.  Ruftique  & de 
Denys , qui  pour  cette  raifon  eft  appcllé  S.  Eleuthére.  Je  fortirois  des  bornes  d’u- 
S.  Denys  en  France.  ne  Defcription  generale,  fi  je  voulois  rap- 

Mais  revenons  à l’Abbaye.  Le  Roi  Pépin  porter  ici  tout  ce  qu’il  y a de  remarqua- 
avoic  commencé  à rebâtir  l’Eglife  pour  la  ble  dans  les  Chapelles  de  cette  Eglife. 
rendre  plus  grande  & plus  magnifique , J’obferverai  feulement  que  dans  celle  de 
qu’elle  n’étoit  auparavant.  Charlemagne  S.  Hilaire  ou  Milar,  Eveque  de  Javouls, 
fon  fils  preffa  la  continuation  de  cette  il  y a une  Cuve  dé  Porphyre,  qui  a cinq 
Edifice , qui  fut  enfin  achevé  au  mois  de  pieds  trois  pouces  de  long,  fur  deux  pieds 
Février  de  l’an  775.  & cet  Empereur  af-  deux  pouces  de  large  , & feize  pouces  de 

fifta  à la  Dédicace  qui  en  fut  faite.  Cette  profondeur.  L’on  prétend  que  le  Roi  , 

Dago^ 
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Dagobert  la  fit  apporter  de  Poitiers , où  fon  fils,  & l’autre  pour  Jeanne  Reine  de 
elle  fervoit  de  Baptiflaire.  Tous  les  Con-  Navarre,  Comteflc  d'Evreux  , & fille  de 
ooifleurs  conviennent,  que  c’efl  le  plus  Louïs  I lutin,  mort  le  6.  d'Oétobre  1349^ 
grand  ik  le  plus  beau  morceau  dePorphy-  Le  Tombeau  de  Charles  VIII.  elt  de 
re  qu’ils  ayent  jamais  vû;  mais  ils  ne  font  Marbre  noir,  & orné  de  Figures  dcBron- 
pas  d’accord  fur  l’ufage  auquel  il  a fervi.  ze  dore.  Il  cil  au  bas  des  degrés  du  Sanc- 
(Quelques-uns  veulent , que  ç’ait  été  un  tuairc  du  côté  de  l’Evangile.  Du  meme 
Baptillairc,  & d’autres  croyent  que  c’étoit  côté  & fous  l'Arcade  la  plus  proche  du 
un  Tombeau  ; car  on  en  voit  de  femb'ables  grand  Autel’,  on  voit  les  Figure?  de  Phi- 
à Rome,  & en  d'autres  endroits.  Coin-  lippe  le  Long  , de  la  Reine  Jeanne  d’E- 
me  cette  Eglife  efl  deflinée  à la  Sépulture  vreux  , de  Charles  le  Bel  fon  mari,  de 
des  Rois,  je  dois  dire  quelque  chofe  de  Jeanne  de  Bourgogne,  de  Philippe-dc  Va- 
leurs Tombeaux,  & de  ceux  des  Princes  lois  & du  Roi  Jean.  Ces  lix  Figures  font 
& des  Hommes  illuftrcs,qui  ont  cul’hon-  couchées  fur  deux  Tombeaux  de  marbre 
neur  d’v  être  inhumés  * : il  faut  obferver  noir. 


que  les  Tombeaux  des  Rois  de  la  pre- 
mière Race  n'avoient  pour  l’ordinaire  au- 
cune magnificence  extérieure.  Ainfi  les 
Tombeaux  des  anciens  Rois  , que  l’on 
voit  à S.  Denys,  & ailleurs  , ne  font  que 
des  Cénotaphes  élevés  fort  long-tems  a- 
près.  Voilà  comme  il  faut  regarder  tous 
ceux  , que  l'on  voit  dans  l'Eglife  de  S. 
Denys , tant  de  la  fécondé  que  de  la  troi- 
fièmc  Race , jufques  aux  enfans  de  S. 
Louis.  Le  premier  Prince  , que  l'on  fâ- 
che avoir  été  enterré  dans  l'Eglife  de  S. 
Denys  efl  Dagobert,  fils  de  Chilperic  fé- 
cond & de  Fredegonde,  mort  trois  mois 
après  fa  naiflance  l’an  580.  Il  ne  refie  à 
préfent  aucun  veflige  de  fa  fépulture. 

Dagobert  efl  le  premier  des  Rois,  qui 
ait  été  inhumé  à S.  Denys.  11  mourut  le 
19.  de  Janvier  de  l’an  638.  Son  Tombeau 
ayant  été  détruit  ou  par  le  tems,  ou  par 
les  Normands , on  fit  celui,  que  l’on  voit 
à préfent,  lorsque  l'on  rebâtit  l'Eglife  dans 
le  treizième  Siècle. 

Des  deux  côtés  des  grilles  de  fer,  qui 
enferment  le  Chœur  au  Midi  & au  Sep- 
tentrion, on  voit  pluficurs  Cénotaphes  de 
Pierre,  que  S.  Louïs  fit  faire  en  mémoi- 
re des  Rois  Tes  Prédéccilèurs , qui  avoient 
été  inhumés  dans  cette  Eglife.  Ceux  qui 
font  à main  droite  font  de  la  Race  de  Pépin, 
ik  ceux  qui  font  ifliis  de  1 lugues  Capet 
font  à gauche.  Ainfi  on  y voit  celui  du 
Roi  Pépin , & de  la  Reine  Berthe  fa  fem- 
me , celui  des  Rois  Louïs  & Carloman 
freres,  fils  de  Louïs  le  Bègue.  Les  Figu- 
res de  Clovis  fécond,  & de  Charles-Mar- 
tel font  enfuite  fur  un  meme  Cénotaphe. 
Ceux  de  la  Reine  Ifabclle  d’Arragon , du 
Roi  Philippe  le  Hardi  fon  man , «3c  de 
Philippe  le  Bd  leur  fils  font  de  marbre. 

Sur  la  ligne,  qui  efl  au  Septentrion  on 
voit  cinq  Cénotaphes  de  Pierre,  le  premier 
ell  celui  d'Eudes  & de  Hugues  Capet. 
Celui  de  Robert  & de  la  Reine  Confiance 
fa  femme,  vient  enfuite.  Puis  celui  des 
Rois  Henri  premier  ik  de  Louis  VI.  dit 
le  Gros.  Iæ  quatrième  d^  celui  de  Conf- 
iance de  Caflille  lèeonde  femme  de  Louis 
VII.  dit  le  Jeune.  Ce  même  Tombeau 
efl  celui  de  Philippe  fils  aîné  de  Louis  VI. 
dit  le  Gros.  Le  cinquième  ell  celui  de 
Carloman  , Roi  d’Aullrafic  , & d‘l  1er- 
mintrude,  première  femme  de  Charles  le 
Chauve.  Après  ces  cinq  Tombeaux , qui 
font  de  Pierre,  ainfi  que  je  Fai  déjà  dit, 
on  en  voie  deux  de  Marbre,  l'un  pour  le 
Roi  Louis  X.  dit  1 Iuun,  & pour  Jean  I. 


La  Reine  Marguerite  de  Provence 
femme  de  S.  Louïs  fut  inhumée  clans  l’en- 
droit, ou  l'on  voit  une  Tombe  plate  de 
cuivre,  où  l'on  lit  fon  épitaphe. 

Hugues  le  Grand , Comte  de  Paris,  & 
pere  de  Hugues  Capet,  fut  inhumé  dans 
l’endroit , où  il  y a une  Tombe  plate  de 
Pierre  de  liais. 

Charles  le  Chauve  efl  le  fcul  Empereur 
qui  ait  eu  la  fépulture  à S.  Denys  fous  la 
Tombe  de  cuivre , où  il  ell  repréfenté 
revêtu  des  Habits  Impériaux.  On  croie 
tjue  ce  Tombeau  ell  du  tems  de  l’Abbé 
Suger. 

Philippe  Auguflc,  Philippe  Comte  de 
Boulogne  fon  fils,  & Marie  de  Brabant 
fa  fille  ; le  Roi  Louïs  VI IL  Alphonfe 
Comte  de  Poiriers,  Jean  Triflan  Comte 
de  Nevcrs , & Pierre  de  Beaucairc, 
Chambellan  de  S.  Louïs  avoient  aulli  été 
inhumés  dans  le  Chœur;  mais  la  richefle 
de  la  plûpart  de  ces  Tombes  les  ayant  ex- 
pofées  au  pillage  pendant  les  guerres  ci- 
viles, il  n’en  rclte  plus  aucun  veflige. 
Les  «iTcmens  de  S.  Louïs  ctoient  auprès 
de  ceux  de  Louïs  VIII.  fon  pere  , ils  fu- 
rent mis  dans  une  magnifique  ChâlTe  en 
1298. 

I*es  Tombeaux  du  Roi  Charles  V.  & 
de  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  fa  femme, 
de  Charles  VI.  & d’Ifabelle  de  Bavière 
fa  femme  font  de  Marbre  noir , ik  les  Fi- 
gures de  Marbre  blanc , & renfermés  dans 
la  Chapelle  de  S.  Jean  Baptifle  .autrement 
appellee  de  Charles  V. 

(Quelques  Hommes  illuflres  comme  Ber- 
trand du  Gucsclin Connellable  de  France, 
Bureau  de  la  Rivière , Chambellan  de 
Charles  V.  Louïs  de  Sancerre  Connefla- 
ble  de  France,  & Arnaud  de  Guillem 
Seigneur  de  Barbazan  , Chambellan  de 
Charles  VIII.  ont  eu  l'honneur  d'étre  in- 
humés dans  cette  même  Chapelle. 

On  voit  dans  la  Chapelle  de  Notre-Da- 
me la  Blanche  le  Tombeau  de  Marie  & 
de  Blanche  de  France,  filles  de  Charles 
Roi  de  France  & de  Navarre,  & de  Jean- 
ne d'Evreux  fa  femme.  Louïs  d’Evreux, 
& Jeanne  d’Eu  Duchelfc*  d'Athènes  fa  /em- 
me  ont  été  inhumés  en  cet  endroit,  où  il 
y avoit  autrefois  une  Tombe  de  cuivre  fur 
laquelle  étoient  leurs  Epitaphes. 

I.e  Tombeau  de  Marbre  noir  qui  eft 
dans  la  Chapelle  de  S.  Hipolyte  renferme 
les  cendres  de  la  Reine  Blanche,  féconde 
femme  du  Roi  Philippe  de  Valois , <Sc  cel- 
les de  Jeanne  de  France  fa  fille. 

Le 
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Le  Tombeau  de  Guillaume  dij  Charte!  tuellement  que  le  corps  de  Louïs  XUL 
Pannetier  de  Charles  VU.  tous  les  autres  de  cette  Royale  Branche 

Le  Tombeau  de  Louïs  XII.  ert  un  des  au  nombre  de  trente  & un  a compter  de* 
premiers  qui  ait  paru  en  France  dans  le  puis  Henri  IV.  jufqu’à  Marie  Louïfe  Eli- 
goût  d’Architecture  antique.  Le  Roi  & «abeth  d'Orléans,  Duchelfede  Berry,  mor- 
la  Reine  Anne  de  Bretagne  fa  femme  y te  au  Château  de  la  Muette  la  nuit  du  20. 
font  repréfencés  à genoux  & de  grandeur  au  21.  de  Juillet  1719.  font  inhumés  dans 
naturelle.  • le  nouveau , où  leurs  corps  font  rangés 

‘Celui  de  François  I.  ert  dans  la  Chapel-  fur  des  barres  de  fer  à trois  pieds  de  terre, 
le,  qu'on  appelloit  autrefois  de  S.  Michel.  On  lit  dans  la  Chapelle  de  la  Trinité 
Il  clt  auih  de  marbre  blanc,  & a quatorze  l'Epitaphe  de  Sédile  de  Sainte  Croix, 
pieds  de  haut  fur  feize  de  long.  Au  def-  femme  de  Jean  Partourel , Préfident  de 
fus  de  ce  Monument  font  le  Roi  Fran-  la  Chambre  des  Comptes , auquel  Char- 
çois  I.  la  Reine  Claude  de  France  fa  fem-  les  V.  avoit  accorde,  en  eonfideration  de 
me,  François  Dauphin,  Charles  de  Fran*  fes  fervices ,1c Privilège d’étre enterré  dans 
ce  Duc  d’Orléans  & Charlotte  de  France  l’Eglife  de  S.  Dcnys.  Il  n'en  profita  pas, 
tous  enfuns  de  François  I.  & de  Claude  car  il  fut  inhumé  dans  l’Abbaye  de  S.  Vie* 
de  France.  Ces  cinq  figures  font  à gc-  tor,  mais  Sédile  de  Sainte-Croix  fa  fem* 
noux.  Le  corps  de  Louïfe  de  Savoye  me  le  fut  ici. 

mcrc  du  Roi  ert  inhumé  dans  ce  meme  Le  Duc  de  Châtillon  & le  Marqbis  de 
Tombeau.  * S.  Maigrin  ont  des  Tombes  dans  l'Eglife, 

Le  Tombeau  des  Valois  renferme  le  qui  font  de  pierre  de  liais  fans  Inlcription 
corps  du  Roi  Henri  IL  de  Catherine  de  ni  Epitaphe. 

Médicis  fa  femme , & de  huit  de  leurs  Le  dernier  Monument  funèbre  , qu'on 
enfans  qui  font  François  II.  Charles  1JC.  ait  élevé  dans  l’Eglife  de  S.  Denys,  ert 
Henri  III.  François  de  France  Duc  d’A-  celui  du  Vicomte  de  Turenne.  On  n’en 
lençon , Louïs  de  France  mort  au  berceau,  peut  donner  une  plus  grande  idée  qu’en 
Marguerite  de  France  Reine  de  Navarre  difanc  que  le  deflein  elt  de  le  Brun  , & 
& deux  PrincdTes  mortes  en  bas  âge.  I.e  l’exécution  de  Baptilte  Tuby.  L’Immor- 
corps  d’une  fille  de  Charles  IX.  y fut  aufli  talité  ayant  une  couronne  radicule  fur  fa 
inhumé.  Ce  fut  Catherine  de  Médicis,  tête  & tenant  d’une  main  une  couronne 
qui  apres  la  mort  d’IIenri  IL  fit  bâtir  ce  de  Laurier  foutient  de  l’autre  ce  Héros 
magnifique  Maufolée,  qui  a fait  appeller  mourant,  qui  la  regarde  comme  la  feule  ré* 
cette  Chapelle  la  Chapelle  des  Valois.  Le  compenfe  à laquelle  il  ait  afpiré.  La  Sa- 
Roi  ayant  été  informé  du  mauvais  état  où  gefi'c  & la  Valeur  font  aufii  dans  des  atti- 
fe trouvoit  le  Bâtiment  qui  menaçoit  d’u-  tudes  qui  leur  conviennent.  La  dernière 
ne  chûte  prochaine,  qui  auroit  ecrafé  le  ert  dans  la  conrternation , & l’autre  ert 
Tombeau  d’Henri  II.  oc  de  Catherine  de  étonnée  du  coup  fatal  qui  enleve  ce  grand 
Médicis -placé  dans  le  milieu  de  ladite  homme  à la  France. 

Chapelle,  & orné  de  bas-reliefs , colonnes  Parce  que  la  Defcription  du  Thréfor 
& figures  de  marbre,  de  bronze  &c.  ordon-  de  l’Abbaye  de  S.  Dcnys  fc  trouve  par- 
na  par  Arrêt  de  fon  Confeil  d’Etat  du  24.  tout,  je  me  difpenferai  de  la  faire  ici.  Je 
Mars  1719.  que  les  Tombeaux  d’Henri  IL  dirai  feulement  qu’il  cft  gardé  à coté  de 
de  Catherine  de  Médicis  & des  Princes  & l’Eglife  dans  une  grande  Sale,  dont  la  vou- 
Princefles  leurs  enfans  feront  tranfportés  te  ert  foutenue  par  une  Colonne  de  mar- 
dans  la  grande  Eglife,  & placés  dans  lacroi-  bre  qui  ert  au  milieu.  Il  y a toujours  dans 
fée  du  coté  du  Septentrion,  entre  le  Tora-  cette  SaJe  une  lampe  allumée  par  rc-fpeft 
beau  de  Louis  XII.  & la  Chapelle  de  Notre-  pour  les  Reliques  qui  font  renfermées 
Dame  la  Blanche;  & qu’il  fera  creufé  & dans  les  Armoires, 
conrtruit  à cet  effet  telles  fondations , & Il  y a encore  dans  la  Sale  du  Thréfor 
tels  autres  ouvrages  au’il  conviendra , tant  un  Cabinet  qui  renferme  plufieurs  Pièces 
pour  les  fondemens  & Caveaux  néccilaires  curieufes , & qui  devient  tous  les  jours 

f>our  pofer  lefdits  Tombeaux  , que  pour  plus  confidérable  par  les  foins  que  les  fa- 
es  baluftrades  ou  grilles  de  fer , & le  pa-  vans  Religieux  de  cette  Abbaye  prennent 
vé  de  pierre  au  pourtour , ainli  que  pour  de  l’augmenter.  Au  deffus  de  ce  Cabinet 
faire  la  démolition  des  murs,  voûtes  & on  voit  une  Chaife  de  cuivre  doré,  que 
comble  de  ladite  Chapelle,  & les  répara-  l’Abbé  Suger  crut  avoir  fervi  de  Throne 
lions  aux  murs  de  l’Eglife  &c.  à Dagobert , & laquelle  il  fit  redorer. 

Le  Lieu,  qui  fert  de  fépulture  à la  Dans  l’ancien  Cloître  auprès  du  Réfec* 
Royale  Branche  de  Bourbon,  confifte  en  toire,  il  y a une  Pièce  très-finguliére  & 
deux  Caveaux.  Louis  X1L  fit  faire  le  pre-  très- remarquable.  C’eft  un  Lave-main  d’u- 
mier  pour  Anne  de  Bretagne  fa  femme,  ne  feule  pierre  de  liais  taillée  en  rond. 
Comme  il  ert  petit,  il  fe  trouva  trop  rem-  qui  a onze  pieds  huit  pouces  de  diametref 
pli  en  1683.  pour  y pouvoir  mettre  le  il  ert  pofé  fous  une  voûte  foutenue  par 
corps  de  la  Reind  Marie  Théréfe  d’Autri-  feize  colonnes  dont  la  plùpart  font  de 
che,ce  qui  fit  entreprendre  un  travail  har-  marbre.  Par  la  grandeur  du  I^ve-main  , 
di  & pénible.  On  perça  par  deffus  le  che-  & la  largeur  des  Arcades  de  la  voûte,  il 
vet  de  l’Eglife  un  Caveau  fpacicux  qui  a ert  aifé  de  juger  que  la  voûte  n’a  été  con£ 
9.  toifes  de  long  fur  deux  & demi  de  large,  traite  qu’après  que  le  Lavemain  aétépla- 
& communique  à l’ancien  par  un  petit  cé  en  cet  endroit.  Autour  d’une  efpèce 
corridor  de  trois  pieds  de  large  fur  fept  de  de  foubaflement  font  gravés  ces  deux  vers  : 
haut.  Dans  l’aocfon  Caveau  il  n’y  a ac- 
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j/i £<«'»  F ratrci,  aHaû  niditt  grttu,  g,  St.  DE  NY  S D’ANJOU,  Bourg  de 

Hk  numhu  Fratnm  fujlukt  Vk  Uhvm.  ' France  dans  l’Anjou , à une  lieue  de  la 

Rivière  de  Sarte.  Il  eft  connu  par  les 
Comme  le  dernier  Abbé  de  S.  Denys , qui  Vins  que  produit  fon  territoire , & qu’on 
Te  nommoit  1 lugues , mourut  fous  le  Re*  enleve  pour  le  Pays  du  Maine, 
gnc  de  Philippc-Augulte  l’an  1204.  l’on  §.  Comme  S.  Denys  eft  un  des  Apôtres 
peut  conclure  que  ce  Monument  a au  de  la  France , il  n’elt  pas  étonnant  que 
moins  plus  de  cinq  cens  ans  d’antiquité.  fon  nom  foit  commun  à un  très-grand 
Le  Titre  d’Abbé  de  S.  Denys  fut  fup-  nombre  de  Villages  de  ce  Royaume, 
primé  en  1 692.  & la  Menfe  Abbatiale  fut  1.  St.  DIDIER,  Ville  de  France 
unie  à la  Maifon  de  S.  Louis  de  S.  Cyr  dans  le  Vêlai.  C’eft  la  plus  confidérable 
par  la  Bulle  du  Pape  Innocent  XII.  du  23.  dé  cette  Province  après  le  Puy,  dont  elle 
de  Février  de  la  même  année.  Comme  eft  éloignée  de  fept  lieues  en  tirant  au 
la  Jurisdiêlion  fpirituelle  n'étoit  pas  uni-  Nord.  Douze  Prêtres  font  le  Service 
quement  attachée  à la  perfonne  de  l’Ab-  dans  l’Eglife  de  S.  Didier.  Il  y a dans 
bé  féparéinent  de  fa  Communauté  , les  cette  Ville  un  beau  Couvent  de  Religieu- 
Moines  prétendirent  que  cette  Jurisdic-  fes  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin. 
lion  devoit  leur  être  confervée  ; mais  2.  St.  DIDIER , petite  Ville  de  Fran- 
]’ Archevêque  de  Paris  foutint  que  le  titre  ce  dans  le  Lyonnois , Eleélion  de  Lyon. 
d’Abbé  de  S.  Denys  étant  fupprimé , tou-  3.  ÎJt.  DIDIER,  Bourg  de  France 
te  la  Jurisdi&ion  Ipirituelle  que  l’Abbé  & dans  l’Auvergne,  Election  de  Brioude. 
les  Moines  avoient  exercée  dans  la  Ville  4.  St.  DIDIER  SOUS  RIVERIE  , 
de  S.  Denys  lui  étoit  dévolue  , & retour-  Bourg  de  France  dans  le  Forez , Eleêlion 
noie  au  principe  d'où  elle  étoit  émanée;  de  S.  Etienne. 

& par  Transition  elle  lui  fut* cédée,  ex-  St.  DIE',  en  Latin  Sanfli  Deedati Oppi- 
cepté  celle  du  Cloître,  de  tous  les  Lieux  dum,  gros  Bourg  de  France,  dans  l’Orléa* 
réguliers  & de  tout  l’enclos  du  Mon  altère,  nois  au  BlefTois  ».  C’eft  un  gros  Bourg  mu-  a P igmiaf,' 
qui  demeura  aux  Moines,  & immédiate-  ré  fur  le  Chemin  d'Orléans  à Blois,  à une®*fcr- del* 
ment  fujette  au  S.  Siège.  Par  cette  mê-  demi-lieue  de  Chambor,  félon  Mr.  Piga-F^“c?’t‘6* 
me  Transaètion.qui  eft  du  6.  Août  idp2.  niol  de  la  Force  , (à  deux  liêùes  feîonr  . 
le  Supérieur  Régulier  de  l’Abbaye,  ou  au-  Mr.  Corneille)  fur  le  Rivage  de  la  Loire, 
rre  tenant  fa  place,  doit  être  Vicaire  Gé-  S.  Dié  s’étant  fait  en  cet  endroit  un  Her- 
néral  né  perpétuel  & irrévocable  de  l’Ar-  mitage  pour  y faire  pénitence,  le  Peuple 
chevêque  de  Paris  & de  fes  Succefleurs.  s’y  aflèmbla  au  bruit  des  Miracles  de  ce 

La  Seigneurie  de  S.  Denys  appartient  Saint  & y bâtit  infenfiblemcnt  le  Bourg 
au  Monaftère , & les  appellations  de  fon  qu’on  voit  aujourd’hui.  Il  y avoit  autre- 
Bailüagc  reflortiflent  nuement  au  Parle-  fois  un  Monaftère  fondé  par  le  Roi  Clovis 
ment  de  Paris.  Au  refte,  c’eft  dans  cette  I.  lors  qu’après  la  bataille  qu’il  gagna  fur 
Abbaye  qu’étoit  gardée  l’Oriflamme.  Cet-  Alaric  l’an  530.  il  vint  vifiter  fc  S.  Hermi- 
te  fameuie  Bannière  femée  de  fleurs  de  te  S.  Dié.  Il  y avoit  aufli  une  Maladerie 
Lys  d’or  , qu’on  prétend  que  Clovis  re-  à laquelle  Thibaut  IV.  Hugues  de  Chatil- 
çut  du  Ciel , & que  les  Rois  de  France  Ion  & Pierre  de  France  Comtes  de  Blois 
alloient  prendre  lorsque  l’on  entreprenoit  ont  fait  des  Charitez  confidérablcs. 
quelque  guerre  étrangère,  tomba  infenfi-  St.  DIE  Y,  Ville  du  Duché  de  Lorraine, 
blement  dans  l’oubli , mais  fubfiftoit  en-  au  Diocèfe  de  Tou  J,  Elle  eft  recomman- 
core  au  tems  de  la  réduftion  de  Paris  l’an  dable  par  l’Abbaye  de  même  nom,  dont  je 
1594.  parlerai  enfuite  , & à laquelle  elle  doit 

En  allant  de  Paris  à S.  Denys,  on  trou-  fon  origine.  L’Egüfe  ParoilTîale  eft  en 
ve  dès  la  Rue  de  ce  nom  à Paris , auprès  même  tems  Collégiale.  I.e  Chapitre,  que 
de  la  Maifon  de  S.  Chaumont  la  première  Mr.  Piganiol  de  la  Force  appelle  S.  Dié  en 
des  fept  Croix  qu’on  à plantées  à égales  Vofge,eft  compofé  de  trois Dignitez& de 
diftanccs  aux  endroits  où  Philippe  le  Ilar-  vingt-trois  Canonicats.  Le  Doyen  & le 
di , qui  porcoit  fur  fes  épaules  les  oflemens  Grand-Doyen  jouïflent  chacun  d’environ 
du  Roi  S.  Louïs  Ion  pere,fe  repofa  le  22.  mille  Livres  de  revenu;  le  Chantre  & l’E- 
May  de  l’an  1271.  Ces  Croix  font  des  efpè-  coiàtre  de  neuf  cens  Livres  & chaque 
ces  de  Pyramides  de  pierre  à chacune  des-  Chanoine  d’environ  hait  cens.  On  fait 
quelles  font  les  Statues  des  trois  Rois  & preuve  de  Nobicfle  pour  entrer  dans  ce 
un  Crucifix  à la  pointe..  Ce  fut  pour  Chapitre.  Les  fondions  Paftorales  fc  font 
perpétuer  la  mémoire  d’une  aftion  fi  pieufe  dans  l’Eglife  Collégiale.  Il  y a près  de 
qu’on  érigea  ce  Monument.  Corrofct  & cette  Eglife  , l’Eglifc  de  Notre-Dame. 

Bonfons  difent  que  ce  fut  Philippe  leHar-  Le  Chapitre  eft  Seigneur  de  la  Ville.  Il 
di  lui-même  qui  les  fit  élever,  mais  il  l’a-  y a dans  un  de  fes  Fauxbourgs  où  S.  Dié 
fancent  fans  preuve.  (Sanffus  Tbeedatus ) eft  mort,  une  Eglife 

2.  Sr.  DENYS,  Ville  de  France  dans  Paroifliale  fous  l’Invocation  de  S.  Martin, 

le  Bas  Languedoc,  au  Diocèfe  de  Carcaf-  Elle  eft  à la  Collation  & de  la  dépendan- 
Jonne.  ce  du  Chapitre.  Il  y a aufli  dans  l’éten- 

3.  SF.  DENYS,' Bourg  de  France  due  de  cette  Paroi fle  un  Couvent  de  Ca- 

dans  la  Saintongc , au  Diocèfe  de  Saintes  pucins , un  Hôpital,  l’Oratoire  de  la 
& dans  l'Elcftfbn  de  Mareünes.  Croix  , l’Hermitaee  de  la  Madelaine  Ôc 

4-  St.  DENYS,  Bourg  de  France  en  l’Hermitage  de  S.  Roc.  Mr.de  Longue- 
Normandie,  au  Diocèfe  de  Séez  , Elec-  rue  parle  ainfi  de  S.  Diey:  La  Vallée  dans 
lion  d'Alençon.  laquelle  la  Ville  de  S.  Diey  eft  fituée 
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•'appelle  Val  Galile'b,  <5c  eft  entre  de  au  Parlement  de  Paris,  félon  la  qualité  des 
fort  hautes  Montagnes.  Le  Lieu  où  eft  caufes.  Il  y a Maîtrife  Particulière  des 
la  Ville  s’appelloit  Junttur*  les  Jointures.  Eaux  «St  Forêts,  Grenier  à Sel,  «StEche- 
ce  n’étoit  qu’un  affreux  Defert  lorsque  S.  vinage,  dont  le  Corps  eft  compofé  d’un 
Déodat  (Théodat)  appellé  vulgairement  Maire  «St  de  quatre  Echevins,  qui  ont 
S.  Diey , s’y  retira  & y fonda  un  Monai-  droit  de  connoître  des  caufes  criminelles 
1ère  vers  l’an  670.  Les  Ltûrains  prétendent  par  prévention.  C'eft  à S.  Dizier  que  la 
qu’il  n’eft  d’aucun  Diocèfejmais  l'Evêque  Marne  commence  à porter  Batteaux. 
foutient  qu’il  eft  du  fien  & aiïùrémenc  à II  y a dans  la  Ville  un  Couvent  de  Ca- 
bon  titre.  Les  Moines  de  S.  Diey  le  re-  pucins.  Dans  le  Fauxbourg  de  la  Noue 
lâchèrent  fi  fort  dans  le  dixième  Siècle  & oui  eft  feul  plus  confidérable  que  la  Ville 
devinrent  IÎ  fcandaleux, que  le DucFréde-  «St  l’autre  Fauxbourg,  un  Monaftère  de 
rie  (Ferri)  mort  l’an  <^4.  les  chaffa  & mit  6.  Religieufes  Urfulines.  A cent  pas  hors 
eu  leur  place  des  Chanoines  ou  Clercs  Sé-  la  Ville  eft  une  Abbaye  Royale  de  Reli- 
culiers.  L’Eglife  de  S.  Diey  avec  toute  la  gieufes  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  étroite  Ob- 
Maifon  & les  titres  ayant  été  brûlés  dans  îervance.  Au  Fauxbourg  de  Gigny,  il  y a 
le  XI.  Siècle,  les.Chanoines  s’adreflèrent  au  un  Hôpital  conftruit  de  neuf,  & ou  l’on 
Pape  Léon  IX.  qui  avait  été  Evoque  de  reçoit  tous  les  Pauvres,  les  Vieillards,  les 
Toul , lequel  étant  en  Lorraine  l’an  1049.  Enfans  & les  Orphelins  de  toute  l’étendue 
confirma  les  Privilèges  & l’Exemtion  de  duBaillage.  Il  y a trois  Eglifcs  Paroiffialcs , 
cette  Eglife  Collégiale  avec  les  Droits  une  dans  la  Ville,  «St  deux  dans  les  deux 
quali  Epifcopaux  du  Grand-Prevôt  de  l’E-  Fauxbourgs. 

glife  dans  fon  Territoire.  Plufieurs  vin-  Les  fortifications  font  à prefent  négli- 
rent  s’habituer  enfuite  aux  environs  du  gées,  parce  que  depuis  que  la  Lorraine, 
Cloître  de  S.  Diey.  Le  Prévôt  «St  les  Cha-  à été  réduite,  la  Place  n’a  plus  été  expolee 
noines  donnèrent  un  grand  Quartier  au  a être  attaquée  ; mais  autrefois  c’étoit  une 
Duc  de  Lorraine  avec  la  Seigneurie.  Il  y Fortereffc  importance.  Charles  Quint  a- 
fic  bâtir  desMaifons,  qui  augmentèrent  [ce  yanc  fait  ligue  avec  Henri  VII I.  Roid’An- 
Lieu  là.  Mathieu  Duc  de  Lorraine  fit  gleterre  pour  envahir  la  France,  ils  en  a.- 
commencer  l’enceinte  des  murailles  qui  voient  déjà  fait  le  partage  entre  eux. 
furent  achevées  l’an  1284  fous  Ferri  II.  Henri  vint  fondre  par  la  Picardie  «St  Char- 
Elles  ont  fubfifté  jufqu’â  la  Domination  les  par  la  Lorraine*  Il  avoit  pris  rapide- 
des  François.  ment  Luxembourg , Metz , Ligny  & autres 

St.  DIZIER  , en  Latin  Sancti  Dssi-  Places,  & comptoir  dt  prendre  S.  Diziec 
BERii  Castruk  ou  Fanum.  Le  P.  Alexandre  en  un  déjeuné  , néanmoins , quoi  qu’il  l’eût 
la  nomme  quelque  part  dans  fon  Iliftoire  attaquée  avec  une  Armée  de  cent  mille 
Eccléfiaftique  Neviodunm  Méditmatric *-  hommes,  «St  que  la  Ville  ne  fût  défendue 
r**;  Ville  de  France  en  Champagne, dans  que  pas  les  Habitans  «St  une  Garnifon  de 
le  Perthok,  fi  l’on  s'en  rapporte  à Mr.  Bau-  quinze  cens  hommes , commandée  par  le 
gicr  , dans  fes  Mémoires  Hiftoriques  de  Comte  de  Santerre  & le  Marquis  des  Ri* 
Champagne  ; mais  fi  l’on  croit  l’opinion  la  viércs,  il  fut  obligé  de  la  battre  pendant 
plus  accréditée  dans  le  pays  même,  elle  fix  feraaincs  de  tranchée  ouverte.  Pendant 
eft  du  Vallagc,  dont  elle  eft  la  Capitale,  tout  ce  tems  il  ne  ceffa  de  livrer  conti- 
Elle  eft  fituée  dans  une  Plaine  fur  la  Mar-  nucllemcnt  des  afiàuts , dans  lesquels  il  é- 
ne  , à fix  lieues  de  Vitri  du  côté  de  l'O-  toit  toujours  repouffé;  il  avoit  meme  fou- 
rient.  C’étoit  autrefois  une  Place  de  guer-  vent  à fe  défendre  contre  les  fortics  que 
re  affez  bien  fortifiée;  outre  la  Marne  il  la  Garnifon  & les  Habitans  faifoient  fur 
y a encore  un  Ruiffeau  nommé  lesRENEL-  fes  Ouvrages.  Charles-Quint  voyant  qu’il 
les,  qui  prend  fa  fource  à deux  lieues  au.  fe  morfondoit , «St  que  fon  Armée  étoit 
deffus  du  côté  de  Bar-le-Duc.  11  fournit  beaucoup  diminuée,  s’avifa  de  contrefai- 
l’eau  aux  foffés  qui  entourent  les  murs  de  re  une  Lettre  fous  le  nom  du  Duc  de  G uize 
la  Ville,  & forme  un  Bafiin  au  milieu  de  portant  ordre  au  Gouverneur  de  rendre 
la  Ville  même.  Elle  eft  environnée  de  la  Place  à meilleure  compofition  qu'il 
Forêts  au  Midi  «St  au  Septentrion.  C’eft  de  pourroic.  Quoique  le  Gouverneur  s’apper- 
ces  Forêts  <3c  autres  voifines,  que  fe  ti-  eût  bien  de  la  furpercherie , il  entra  en 
rent  tous  les  bois  qui  fervent  à conftruirc  Capitulation  d’autant  plus  «nfement  que 
tous  les  Batteaux  que  l’on  trouve  fur  la  la  Ville  manquoit  d’eau , de  vivres  «St  de- 
Marne,  «St  qui  fe  fabriquent  tous  à S.  Dizier.  munitions,  & fonit  Drapeaux  déploies. 
Ces  Batteaux  fervent  à conduire  à Paris  le  Tambour- batcant,  Meche  allumée,  cm- 
grain  de  la  Province,  & tous  les  fers  qui  fe  portant  Bagage  «St  Artillerie,  les  Iiabi- 
iabriquent  dans  le»  Forges,  qui  font  en  gran-  tans  ayant  vie  fauve  & étant  exempts  de 
de  quantité  aux  environs  de  S.  Dizier  ; ce  pillage.  Cette  généreufe  réfiftance  des 
qui  rend  la  Ville  allés  aifée  «St  d’un  bon  Habitans  «St  de  la  Garnifon  donna  le  tem* 
commerce.  aux  Armées  du  Roi  de  venir  s’oppoferaux 

Elle  eft  du  Diocèfe  & de  la  Généralité  progrès  des  deux  Princes  alliez  , «St  l’on 
de  Châlons,  de  l'Ele&ion  de  Vitry,  «St  Ca-  peut  dire  que  fans  cela  la  France  eût  été 
pitale  d'une  Contrée  de  la  Champagne  qui  en  grand  péril.  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
s'appelle  le  Vallage:  quoique  quelques-uns  ce  Siège  de  S.  Dizier  a été  illuftré  par  la 
veuillent  la  meure  dans  le  Perthois,  con-  mort  du  Prince  Rjenéd’Orange.quiyTut  tué  • 
•ire  le  fentiment  des  Géographes  «St  des  d’un  coup  de  Canon  à côté  de  l’Empereur. 
Habitans.  Elle  eft  le  Siège  d un  Bailliage  Ce  Siège  arrivé  en  1544.  fous  le  Régné 
Royal,  qui  refiprtit  au  Prendial  de  Vitry  «Sc  de  François  premier,  Henri  fécond  fit 
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réparer  la  Ville  & les  Fortifications , aufli- 
bien  que  celles  de  Chaumont  en  Bafligny. 
Au  deffus  de  la  porte  du  Château  de  5. 
Dizier  font  les  Armes  d’Angleterre. 

Le  Do&e  Abbé  de  Longuerue  obferve 
que  la  Seigneurie  de  S.  Dizier  a long-tems 
etc  poffédée  par  les  Seigneurs  de  Dam* 
pierre  en  Champagne,  qui  depuis  devin- 
rent non  feulement  Seigneurs  de  Bour- 
bon, mais  Comtes  de  Flandres,  de  Ne- 
vers  & de  Retel.  Cette  Seigneurie  fut 
réunie  au  Comté  de  Champagne  après 
qu'il  fut  venu  au  pouvoir  des  Rois  de 
France.  La  Ville  de  S.  Dizier,  pourfuit 
cet  Auteur,  a pris  fon  nom  d’un  Saint 
Evêque  de  Langrcs  nommé  Dcfidtnui , 
vulgairement  Dizier,  qui  ayant  été  tué  par 
les  Vandales,  lorfqu’ils  ravagèrent  les  Gau- 
les fous  l’Empire  d’Honorius , fut  enter- 
ré dans  ce  lieu-là,  qui  devint  depuis  une 
Ville,  parce  que  plufieurs  s'y  habituèrent  à 
caufe  qu’il  etoit  fort  fréquente  par  les 
Peuples,  qui  avoient  ce  Saint  en  grande 
vénération.  Les  liabitans  font  l'urpris 
que  S.  Dizier  étant  mort  chez  eux,  il  n’y 
ait  aucune  Relique,  ni  aucun  Monument 
qui  confirme  ce  récit. 

i.  St.  DOMINGUE,  Ville  de  l’Amé- 
rique, dans  l’ifie  Efpagnole  qui  en  a pris 
infenûblement  le  nom , au  (Quartier  des 
Efpagnols.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière 
d’Ozama  à la  Côte  Méridionale.  Elle  n’eft 
plus  à l’endroit  où  elle  avoit  été  bâtie  d'a- 
bord ; elle  a’eft  formée  à plufieurs  reprifes 
d’une  Colonie,  que  les  Efpagnols  veniB  dans 
cette  lfle  avec  Chiftophle  Colomb  avoient 
d’abord  établie  fur  la  Côte  Septentrionale. 
Dans  le  tems  que  l'on  étoit  fort  dégoûté 
du  premier  pofte,  qui  étoit  très-defavan- 
tageux , une  intrigue  amoureufe  d’un  Es- 
pagnol fit  naître  une  occaiion  imprévue, 
dont  on  profita.  Un  jeune  Arragonnois  fut 
aimé  d’une  femme,  qui  commandoit  dans 
une  Bourgade,  où  elle  tâcha  de  l'attirer, 
& pour  cet  effet  elle  lui  fit  préfent  d'un 
•emplacement  pour  y mettre  un  Colonie. 
Ces  offres  venoient  à propos.  On  les 
accepta,  & on  commença  la  Ville  de  S. 
Domingue  à l'Orient  de  l’Embouchure  de 
la  Rivière  d’Ozama,  & on  y tranfporta 
les  Efpagnols  que  l’on  tira  de  la  première 
Colonie  nommée  Ifabelle.Ce  fut  meme  pour 
cette  raifon  qu’on  lui  donna  le  nom  de  la 
Nouvelle  Isabelle , & Chiftophle Colomb 
ne  l’a  jamais  appcllée  autrement  par  égard 
pour  la  Rcifie  de  Caftille  dont  il*  tenait 
toute  fon  authorité.  Cependant  le  nom  de 
S.  Domingue  a prévalu,  foit  qu’il  lui  ait  été 
donné  à caufe  de  Dominique  Colomb  pe- 
re  de  Chriftophle , foit  parce  qu’on  y arri- 
va le  jour  de  S.  Dominique  fous  l'Invoca- 
rion  duquel  la  première  Eglife  fut  dédiée. 
Bom  Barthelemi  Colomb  fit  cet  écablillê- 
ment  en  l’abfence  de  fon  frere  Chiflophle. 

Un  de  fes  premiers  foins  fut  d’y  conllrui- 
re  une  bonne  Fortcreffe;  mai*  une  furieu- 
fe  tourmente  qui  avoit  fait  périr  la  Flote 
Efpagnole  renverfa  prefque  toute  entière 
•la  Ville  de  Saint  Domingo,  dont  les  Mai- 
fons  n’étoienc  encore  que  de  bois  & de 
paille,  ce  qui  donna  occafion  de  la  rebâtir 
ailleurs.  Ce  fut  le  Grand  Commandeur  Q* 


vando  qui  l’entreprit.  Véritablement  i{ 
lui  donna  un  air  de  lplendeur  digne  de  la 
première  Métropole  du  Nouveau  Monde; 
mais  il  lui  fit  grand  tort  en  la  changeant 
ainfi  de  place.  Elle  étoit  fituée  à l'O- 
rient du  Fleuve  Ozama , <St  par  la  feule 
raifon  qu'il  y avtm  des  habitations  Efpa- 
goolcs  de  l'autre  côté, le  Grand  Comman- 
deur l’y  tranlporta,  fans  faire  réflexion  que 
pour  la  commodité  de  quelques  Particu- 
liers, il  en  faifoic  perdre  à la  Ville  deux 
beaucoup  confidérables,  dont  l’une  ne  le 
pouvoit  ablolumcn»  remplacer  , & l’au-  ' 
ire  ne  peut  encore  fe  fupptéer,  fans  qu’il 
en  coûte  beaucoup.  Car  en  premier  lieu, 
la  Ville  étant  au'Couchant  fe  trouve  con- 
tinuellement enveloppée  des  vapeurs  du 
Fleuve , que  le  Soleil  chafle  toujours  de- 
vant lui';  ce  qui  n'eft  pas  une  petite  in- 
commodité dans  un  Pays  aulïi  chaud,  <Sc 
aufii  humide  que  celui  là.  En  fécond  lieu, 
elle  eft  privée  d’une  fource  d'une  eau  ex- 
cellente, dont  elle  jouïffoic  auparavant:  & 
comme  l’eau  des  pluyes  & celle  du  Fleuve 
font  faumatres,  on  a été  obligé  d’y  fup- 
pléer  par  des  Ciiternes , dont  les  eaux 
ne  font  pas  bonnes.  Ceux  qui  en  vou- 
loient  boire  de  la  fource , étoient  obli- 
gez d’avoir  des  Efclaves  qui  ne  fuffenc 
occupés  qu’à  en  aller  chercher.  On  a 
découvert  une  autre  fource  à une  portée 
de  fufil , au  Nord  de  la  Ville,  où  tous  les 
Navires  font  leur  provifion d’eau; mais  les 
liabitans  de  cette  Capitale  trouvent  qu’el- 
le eft  encore  trop  loin , & aiment  mieux 
s’en  tenir  à celle  de  leurs  Cillernes , quel- 
que mauvaife  qu’elle  foit,  que  de  fe  don- 
ner un  peu  de  peine  pour  en  avoir  de 
meilleure.  Le  deflein  du  Grand  Com- 
mandeur étoit  de  faire  un  Réfervoir  avec 
une  magnifique  Fontaine  au  milieu  de  la 
Ville,  pour  y recevoir  les  eaux  de  la  Riviè- 
re Hayna,  qui  font  excellentes , & qu’il  ne 
falloir  faire  venir  que  de  trois  lieues;  mais 
il  n'a  pas  eu  le  tems  d’exécuter  fon  projet. 

Oviedo  qui  a vu  cettte  Capitale  dans 
tout  fon  luflre,  allure  qu'il  ne  lui  man- 
quoit  que  cet  ouvrage  pour  être  une  des 
plus  belles  Villes  du  Monde?  Elle  eft  fi- 
tuée fur  un  terrein  parfaitement  uni,  & 
s’étend  du  Nord  au  Sud  le  long  du  Fleuve, 
dont  le  rivage  bordé  de  Jardins  bien  cul-  • 
tivés , fait  un  très-bel  afpett.  La  Mer 
borne  la  vue  au  Midy,  le  Fleuve  & fes  bords 
fi  bien  ornez  la  terminent  à l'Orient,  & 
ces  deux  côtez  occupent  plus  de  la  moitié 
de  fon  Horizon  , parce  que  le  Fleuve 
tourne  un  peu  à l’Oueft.  La  Campagne  des 
deux  autres  côtez  eft  des  plus  belles,  & 
bien  diverfifiéc.  Le  dedans  répondoit 

garfaitement  à* de  (i  beaux  dehors,  les 
ues  étoient  larges  & bien  percées,  &les 
Maifons  cxaclement  allignees.  Elles  é- 
toient  bâties  pour  la  plûpart  d'une fortede 
Marbre,  qu’on  a trouve  dans  le  voifmage. 

Les  autres  étoient  d’une  efpèce  de  terre 
extrêmement  liante,  qui  durcit  à l’air,  & ' 
qui  dure  prefque  autant  que  la  brique.  Il 
y a un  Couvent  pour  les  P.  P.  de  S.  Fron-  r 
çuis,  nn  pour  ceux  de  la  Mercv,  & un* 
pour  les  Dominicains:  deux  Hôpitaux, 
l'un  de.  3.  Nicolas,  & l’autre  de  S.  Mi- 
chel 
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chel  avec  une  fuperbe  Cathédrale , & 
toutes  les  Eglifes  fonc  fort  belles. 

Cette  Ville  avoit  aquis  un  grand  luftre 
par  la  réfidence  de  D.  Diégue  Colomb, qui 
y établit  une  petite  Cour  fort  brillante; 
mais  les  diminutions  que  l'un  fit  à Ton  au- 
torité, la  mauvaife  conduite  de  quelques 
Rivjmx  qu'on  lui  donna,  les  Etabliflemens 
.que  l'on  fit  à Cuba,  à la  Jamaïque  & fur  la 
Côte  Méridionale  du  Golphe  , la  Conquê- 
te du  Méxique,  celle  du  Pérou,  l'avanta- 
ge- que  les  Flotes  qui  venoient  du  Mexi- 
que trouvoient  à mouiller  à la  Havana 
plutôt  qu’à  S.  Domingue  , fépuifement 
que  causèrent  ces  diverfes  entreprifes  à la 
Colonie  de  fille  Efpagnole,  & d'autres 
circoaftances  concoururent  à diminuer 
l’état  fioriflant  où  la  Ville  de  S.  Domin- 
gue avoit  été  quelque  tems.  Son  Audien- 
ce Royale  qui  avoit  fervi  de  modèle  aux 
autres  de  l'Amérique  fubfifte  toujours  , 
& a fous  elle  les  Ifies  de  S.  Domingue, 
de  Cuba,  de  S.  Jean  de  Porto  - Ricco,  la 
Floride  & toute  la  Côte  de  la  Terre-ferme 
depuis  l’Ifle  de  la  Trinité  julqu'à  l'ifthtnc 
de  Panama.  S.  Domingue  eft  encore  au- 
jourd’hui le  Siège  d'un  Archevêché,  dont 
les  Suffragans  (ont  Sant  Jago  de  Cuba,  S. 
Jean  de  Porto  Ricco,  Coro  ou  Venezuela 
& I ionduras.  Le  peu  de  communication 
qu'il  y a entre  lesEfpagnols  &l«s  François 
de  cette  Illc  eft  caufe  que  nous  ne  voyons 
point  de  Voyageurs  qui  décrivent  cette 
Ville,  qui  ell  la  Capitale  de  la  partie  Ef- 
pagnole. 

St.  DOMINGUE  (L’Ifle  de), 
grande  Ifle  de  l'Amérique  entre  les  An- 
tilles. Les  llabitans  qu’y  trouvèrent  ceux 
d’entre  les  Européens  qui  la  découvrirent, 
la  noramoient  Haiti;  Colomb  qui  la  trou- 
va, la  nomma  fille  Efpagnole,  ou  üra- 
plement  l’Elpagnole  , car  en  la  nommant 
il  ne  favoit  pas  encore  fi  c’étoit  Ifle  ou 
Terre-ferme.  Quelques  bonnes  gens  qui 
ne  favoient  ni  lEfpaguo! , ni  le  Latin  la 
nommèrent  en  Latin  non  pas  Hispanica, 
mais  Hisfaniola  , mot  barbare  que  l’on  a 
pris  enfuite  pour  un  diminutif,  & dont 
bien  des  Auteurs  fe  font  fervis.  Colomb 
voyant  la,  quantité,  d’or  qui  fe  trou  voit 
dans  les  Montagnes  de  Cibao  fous  les  pas 
des  Efpagnols  qu’il  envoya  à la  découver- 
te, fe  reflouvint  du  Pays  d'Ophir  où  les 
l-'loces  de  Salomon  alloienc  chercher  for, 
& dit  à fon  premier  retour  en  Europe 
qu’il  avoit  trouvé  le  véritable  Ophir  de 
l’Ecriture.  Des  Savans  comme  Valable  & 
autres  foutinrent  férieufement  que  l'Efpa- 
gnole  étoit  l’Ophir , fentiment  que  j’ai  ré- 
futé au  mot  Ophui.  Après  que  Barthele- 
mi  Colomb  eut  transporté  la  Colonie  d’I- 
fabclle  de  la  Côte  du  Nord  à celle  du  Sud, 
& qu’il  eut  bâti  un  commencement  de 
Ville  fur  le  bord  de  l’Ozama , cette 
Ville  fut  nommée  en  Efpagnol  Sa»  Domin- 
go, c’cft-à-dire,  St.  Dominique-,  les  Fran- 
çois s’accoutumèrent  à dire  Saint  Domtn- 
gut.  Cette  Ville  fut  long-tcms  le  feul  Port 
confidérable  & le  principal  Lieu  du  ComJ 
mcrce  de  toute  l’Ifle  : cela  fut  caufe  quq 
S.  Domingue  étant  le  terme  des  Naviga- 
tions , on  donna  le  nom  de  la  Ville  à tou- 
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te  fille  ; & les  François  ont  fi  bien  préfé- 
ré ce  nom  à celui  de  J’Efpagnole,  qu'ils 
ne  fe  fervenc  jamais  de  ce  dernier  qui 
n’eft  employé  chez  eux  que  dans  les  Ou- 
vrages Hiftoriques , ou  traduits  de  l’Ef- 
pagnoi. 

Cette  Ifle  n’eft  pas  la,  plus  grande'  mais  el- 
le eft  fans  contredit  la  plus  riche  de  toutes: 
nulle  autre  ne  pouvoit  mettre  les  premiers 
Conquérans  de  l’Amérique  en  état  de  s’é- 
tablir folidement  au  delà  des  Mers,  & 
fon  peut  dire  quelle  a enfanté  toutes  les 
Colouies  Efpagnole*  du  Nouveau  Monde. 
Si  fon  en  croit  Dom  Pierre  Martyr  d’An- 
glerie,  cette  Ifle  fut  d'abord  peuplée  par 
des  Sauvages  venus  de  la  Martinique,  au- 
trement dite  Matinino,  lefqucls  fufyris  de 
fa  grandeur,  crurent  que  c'étoit  la  plus 
grande  Terre  du  Monde. 

Au  relie  il  elt  furprenant  qu’on  foit  en- 
core aujourd'hui  fi  peu  d'accord  fur  la  fi- 
tuation  d'une  Ifle,  que  toutes  les  Nations 
de  l’Europe  ont  fréquentée  depuis  deux 
Siècles  plus  qu’aucune  autre  de  l’Améri- 
que. Ce  qui  paroit  certain , c’elt  qu’elle 
eft  au  30g.  degré  de  Longitude ;J>our  ce 
qui  eft  de  la  Latitude,  il  paroit  certain 
que  la  Pointe  de  S.  Louis  auprès  du  Port 
de  Paix,  qui  eft  l’endroit  de  fille  le  plus 
Septentrional , eft  par  les  20.  degrés  deux 
ou  trois  minutes  d’élévation  du  Pôle,  fur 
quoi  il  faut  réformer  les  Cartes  llollan- 
doifes,  dont  l’erreur  en  ce  point  a été 
caufe  de  plufieurs  naufrages  fur  le  Mou- 
choir quarre.  Quant  à fon  étendue, 
fa  longueur  eft  d’environ  160.  lieues  du 
Levant  au  Couchant:  fa  largeur  moyenne 
.du  Nord  au  Sud  eft  eftimec  de  trente,  <Sc 
elle  en  a environ  350.  de  circuit;  ceux 
qui  lui  en  donnent  600.  font  le  tour  des 
Ânfes. 

Lafituation  de  cette  Ifle,  par  rapport 
aux  autres  Antilles,  ne  pouvoit  être  plus 
avantageufe;  elle  en  eft  prefque  environ- 
née, clic  a comme  trois  Pointes  avancées  , 
à chacune  dclquelles  répond  une  des  trois 
autres  grandes  Antilles  de  Sottovenro.  Ce 
Cap  Tiburon  , qui  la  termine  au  Sud- 
Oueft , n’eft  qu’à  30.  lieues  de  la  Jamaï- 
que: entre  celui  de  l'Efpade,  qui  eft  fa 
Pointe  Orientale,  & Portoric,  il  n’y  en 
a que  18-  & 12.  feulement  du  Cap  ou 
Mole  -S.  Nicolas,  qui  regarde  le  Nord- 
Oueft,  à fille  de  Cuba.  Outre  cela  on 
trouve  autour  de  l’Elpagnole  plufieurs  pe- 
tites Ifles,  qui  en  font  comme  des  Anne- 
xes , & dont  elle  peut  encore  tirer  de 
grands  avantages.  Les  plus  confidérables 
(ont  la  Saona,  la  Bbata,  Sainte  Cathe- 
rine, Attavela  , z’Isle- a -Vache  , la 
Gonave,  & la  Tortue;  fans  compter  la 
Navazza  & la  Mona , dont  la  première  eft 
* à dix  lieues  du  Cap  Tiburon  vers  la  Jamaï- 
que, & la  fécondé  à moitié  chemin  du  Cap 
de  l'Efpade  à fille  de  Portoric. 

Mais  la  Nature  n-a  pas  moins  pourvu 
à la  fùreté  de  cette  lile,  qu’à  fa  dignité, 
& à fa  commodité.  On  voit  tout  autour 
quantité  de  Rochers  qui  en  rendent  l’a- 
bord allés  difficile;  la  Bande  du  Nord  eft 
fur-tout  bordée  d ecueils,  & de  petites  lf- 
les  fort  baffes , entre  lefqudles  il  n’y  au- 
H 3 roic 
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roit  pas  de  prudence  à s’engager,  avant 
que  de  les  avoir  bien  connues.  On  a cru 
long-tems  que  celui  de  «es  Ecueils,  que 
les  Efpagnols  nomment  Abrojo  , & les 
François  le  Mouchoir  quarri,  ctotf  le  plus 
reculé  de  tous  à l’Orient  ; mais  aux  dépens 
d’un  alTés  grand  nombre  de  Navires,  on  a 
reconnu  qu’il  y avoit  encore  d’autres  bri- 
fans  au  Sud-Eft,  ce  qui  joint  aux  obferva- 
tions  fur  lefquellcs  on  a reculé  l’Ifledeso. 
minutes  vers  le  Sud,  en  a rendu  l'atterrage 
beaucoup  plus  fur.  A l’Ouefl  du  Mou- 
choir quarré,  & prefque  fur  la  même  li- 
gne font  tout  de  fuite  plyfieurs  group- 
pes  de  petites  Ulcs  allés  baltes,  entre  les- 
quelles il  n'y  a de  paffage,  que  pour  des 
Chaloupes  , & quclquesfois  même  pour 
des  Canots.  Les  unes  font  nommées  Is- 
les  Turques,  & les  autres  font  connues 
fous  le  nom  de  Caïques.  Mais  elles  ne 
font  pas  toutes  aufli  inhabitables  qu’on  le 
croit  communément,  & il  y en  a même 
dont  les  Côtes  font  fort  faines  du  moins 
en  quelques  endroits.  Les  Lucayes  font 
apres  les  Caïques , & il  n'y  a entre  les  u- 
nes  & las  autres  qu’un  débouquement  af- 
fés  étroit. 

A juger  du  Climat  de  cette  Ifle  par  fa 
lituation , on  pourroit  croire  que  les  cha- 
leurs y font  exccfiives  pendant  les  6.  mois 
de  l’année,  que  le  Soleil  demeure  entre 
la  Ligne  Equinoxiale, & notre  Tropique; 
& cela  ferou  fans  doute , fans  un  vent  d’O- 
rient,  que  l’on  appelle  Brift.  Les  pluyes 
contribuent  aufli  beaucoup  à tempérer  le 
Climat  de  l'Ifle.  Elles  y font  fréquentes , 
fur-tout  dans  les  plus  grandes  chaleurs. 
Mais  ces  pluyes  fi  abondantes  en  rafraî-» 
chifTant  l'air,  caufcnt  une  humidité',  qui 
produit  de  fâcheux  effets.  La  Viande  fe 
conferve  à peine  24.  heures  fans  fe  cor- 
rompre ; il  y faut  enterrer  les  Morts 
peu  d’heures  après  qu’ils  ont  expiré.  La 
plupart  des  fruits  mûrs  fe  pourriffent,  dés 
ou’ ils  font  cueillis , & ceux  même  que 
ton  cueille  avant  leur  maturité  ne  durent 
pAs  long-tems  fans  fe  gâter;  le  pain  s’il 
n’elt  fait  comme  du  bilcuit , fe  moifit  en 
deux  ou  trois  jours;  les  vins  ordinaires  y 
tournent,  & s’aigrilTent  en  peu  de  tems; 
le  Fer  s’y  rouille  du  foir  au  matin;  & l’on 
a bien  de  la  peine  à conferver  le  Ris , le 
Maïz,  & les  Fèves  d’une  année  à l’autre 
pour  les  femer. 

Une  des  chofes,  qui  furprend  davan- 
tage dans  cette  Ifle,  c’cft  la  variété  de 
Climats , qu’on  y trouve , & rien  ne  fait 
mieux  voir  combien  la  Nature  & les  qua- 
lités du  terroir  mettent  de  différence  dans 
l’Air.  De  deux  Cantons  qui  fe  touchent, 
l’un  cfl  continuellement  inondé  de  plu- 
yes, & l’autre  n’en  a prefque  jamais,  Les 
nuages  s’arrêtent  tout  court  au  moment 
qu’ils  arrivent  fur  fes  confins  ; il  s’en  dé- 
• tache  feulement  quelquefois  de  petites  va- 
peurs, qui  répandent  quelques  goûtes  de 
pluye  & fe  dilïipent  d’abord. 

Le  Tonnerre  fe  fait  rarement  entendre 
depuis  le  mois  de  Novembre  jufqu’en  A- 
vril,  parce  que  le  Soleil  ne  demeure  pas 
alors  allez  long-tems  fur  ITlorifon , pour 
enflammer  les  cxhalaifous  de  la  Terre. 


Car  quoique  l’élévation  de  cet  Aftfe  foit 
plus  grande  là  a l’Equinoxe  de  Mars, 
qu’elle  n’cft  à Paris  au  Solflice  d’Eté,  les 
jours  néanmoins  y font  plus  courts  de  4. 
heures  & d’avantage,  & en  tout  tems, 
cet  Aflre  tombant  perpendiculairement 
pendant  fix  mois,  le-Crepufcule  n’y  fau- 
roit  être  fort  long.  Les  nuits  ne  font 
pourtant  pas  fi  noires , qu’on  ne  voye  allez . 
pour  fe  conduire , à moins  que  le  Ciel  ne 
foit  couvert. 

Dés  que  les  pluyes  ont  ceffé  dans  un 
endroit,  les  rofées  y deviennent  très-abon- 
dantes. D’un  autre  côté  les  brouillards 
n’y  font  pas  fi  communs,  ou  font  plutôt 
dilîipez,  Il  eft  certain  que  le  froid  y 
cfl  quelquefois  allez  piquant,  & qu’on  eit 
obligé  de  s’approcher  du  feu , ou  de  cher- 
cher le  Soleil.  Ceux  qui  obfervent  les  cho- 
fes de  plus  près  dans  ce  pays , partagent 
ainfi  l’Année.  L’Hyver,  félon  eux,  com- 
mence au  mois  de.Novembre,  & finit  en 
Février;  les  nuits  & les  matinées  y font 
fraîches,  & même  un  peu  froides.  Le 
Printemps  fuit  & dure  jufqu’au  mois  de 
Mai.  La  Sechereffe  qui  fuit,  ne  repré- 
fentc  que  trop  bien  l’Eté  ; car  c’ell  un 
Eté  de  la  Zone  Torride.  Il  dure  jufqu’à 
la  fin  d’Août.  Enfin  les  Orages  qui  après 
quelque  interruption,  recommencent  de 
nouveau  depuis  le  decours  de  la  Lune 
d’Aoûtiufau  au  mois  de  Novembre , met- 
tent allez  de  refferablance  entre  cette  Sai- 
fon , & notre  Automne. 

On  voit  peu  d’Européens,  qui  au  bout 
de  quelques  années  de  féjour  dans  cette 
Ifle  ne  s’apperçoivent  d’une  grande  dimi- 
nution dans  leurs  forces.  La  chaleur  mi- 
ne infcnfiblcment  par  fa  continuation  les 
Corps  les  plus  robufles,  qui  n’y  font  pas 
accoutumés  , & y détruit  peu  à peu  ce 
que  les  Médecins  appellent  l’humide  radi- 
cal, n’y  ayant  point  d’Hy ver  pendant  le- 
quel la  Nature  puillè  réparer  fes  forces 
perdues  par  une  violente  tranfpiration  ; 
ce  qui  fait  que  l’on  y vieillie  de  bonne 
heure,  & que  les  eufans  nés  de  parens, 
qui  font  venus  d’Europe , y font  moins 
forts,  & qu’il  en  meurt  beaucoup.  Mais 
tout  cela  vient  aufli  en  partie  du  peu  de 
foin  qu’on  a de  fe  ménager  & de  l’excès , 
foit  de  la  débauche,  foit  du  travail:  d’ailleurs 
à mefure  que  les  Créoles  s’éloignent  de 
leur  origine  Européenne  , on  les  voit 
beaucoup  moins  fujets  à ces  inconvénient. 
Les  anciens  Infulaires  fe  portoient  fore 
bien , & vivoient  long-tems  ; les  Nègres 
y fout  forts,  & jouïflent  d’une  fantc  inal- 
térable , aufli-bien  que  les  Efpagnols , qui 
y font  établis  depuis  deux  Siècles  ; il  n’eft 
point  rare  d’en  voir,  qui  vivent  jufqu’à 
tco.  ans.  Enfin  fi  l’on  y vieillit  plutôt 
*qu’aiileurs,  on  y demeure  plus  long-tems 
vieux  fans  TeflVntir  les  incommodités  de 
l’extrême  vieillefle. 

Les  racines  des  Arbres  , quels  qu’ils 
foient,  n’y  font  jamais  enfoncées  plus  de 
deux  pieds  en  terre,  & la  plûpart  ne  vont 
pas  meme  à beaucoup  près  a cette  pro- 
fondeur» mais  elles  s'étendent  en  fuper- 
ficie  plus  ou  moins  , fuivanc  le  poids, 
qu  elles  ont  à foutenir.  U en  faut  excepter 
le 
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le  Caffler,  qui  pouffe  fes  racine*  à peu 
près  comme  nos  Arbres  font  en  Europe} 
mais  il  eft  venu  d’ailleurs.  L’Arbre  dont 
tes  racines  s’étendent  plus  loin  eft  le  Fi- 
guier. Il  les  pouffe  au  delà  de  70.  pieds. 
Les  Palmiers  au  contraire  les  ont  fort 
courtes;  mais  en  récompenfe  elles  font  en 
fi  grand  nombre,  qu’encore  que  cet  A t- 
bre  ait  ordinairement  plus  de  100.  pieds 
de  haut , il  n’en  eft  pas  plus  fujet  que  les 
autres  à être  abbatu  par  les  Vents. 

b’Ifle  eft  arrofée  d’un  nombre  prodi- 
gieux de  Rivières  ; mais  la  plûpart  ne  font 
que  des  Torrens , «St  des  Ruiffeaux  dont 
plufieurs  font  extrêmement  rapides.  Les 
Eaux  en  font  par  tout  fort  faines  & même 
falutaires  , mais  fi  vives  & fi  fraîches, 
qu'il  n'en  faut  boire  qu'avec  diferétion,  & 
qu’il  eft  dangereux  de  s’y  baigner.  On 
alïïire  qu’il  y en  a environ  une  quinzaine, 
qui* ne  font  pas  moins  larges  que  la  Cha- 
rente l’ell  à Rochcfort;  -«St  dans  ce  nom- 
bre les  fix  principales  ne  font  pas  compri- 
fes.  Ces  fix  font  I’Ozaza  , dont  l’Embou- 
chure forme  le  Port  dfc  S.  Domingue  ; la 
NgrvA  ; le  Macokis  ; I'Usaqüe'  , ou  Ri- 
vière de  Monte  Ciïristo  , à la  fource 
duquel  on  a trouvé  une  belle  Mine  d’or, 
&quicharic  par-tout  des  grains  de  ce  pré- 
cieux métal  avec  fon  fable;  PYüna  oui 
èft  extrêmement  rapide , & à la  lourctfau- 
quel  il  y a une  très-abondante  Mine  de 
cuivre  ; & l’ Hattibomte  , vulgairement 
Artibonite,  qoi  eft  la  plus  longue,  «St  la 
plus  large  de  toutes. 

Il  n’eft  point  d’Ifle  au  Monde , où 
l’on  ait  trouvé  jufques  ici  de  fi  belles, 
ni  de  fi  abondantes  Mines  d’or,  que  cel- 
le- ci.  On*  y en  a aulïi  découvert  d’ar- 
gent, de  cuivre  «St  de  fer.  On  y voit  en- 
core des  Minières  de  Talc,  de  Cryftal  de 
Roche,  d’Aniimoine,  d’Etain  de  Glace, 
deSonffre,  &de  Charbon  de  terre,  des 
Carrières  d’un  Marbre  blanc  <3c  jafpé,  «St 
de  bien  de  différentes  fortes  de  pierres. 
Les  plus  communes  font  des  pierres  pon- 
ces, des  pierres  à rafoir  & ce  qu’on  ap- 
pelle des  pierres  aux  yeux,  en  Latin  Umbi- 
licus  Marinas.  Il  y a des  Salines  natu- 
relles en  plafieurs  endroits,  & du  Sel  mi- 
néral. La  multiplication  des  Animaux  u* 
tiles,  que  l’on  y a tranfportés  eft  telle, 
qu’on  y a donné  un  Mouton  pour  un  Réal, 
une  Vache  pour  un  Caftillan , «St  le  plus 
bean  Cheval  pour  trois  on  quatre. 

Les  tempêtes  y font  plus  rares  que  fur 
nos  Mers;  mais  aufli  elles  font  plus  fu- 
rieufes.  Après  les  tempêtes,  les  rivages  fe 
trouvent  remplis  de  Coquillages,  qui  fur- 
palTent  beaucoup  en  luftre  & en  beauté 
totrt’ce  que  nos  Mers  d’Kuropefournificnt 
en  ce  genre.  Les  plus  curieux  font  le 
Lambu , le  Burgot , le  Pourpre , la  Porce- 
laine , les  Cornets , les  Pommes  de  Mtr  &c. 

Si  les  Côtes  de  fille  ne  font  pas  fort 
poiffooneufes,  il  ne  faut  pas  aller  bien  loin 
au  large  pour  y pêcher  d’cxccllens  Poif- 
fbns,  tic  en  quantité.  Les  plus  communs 
font  les  Rayes,  lés  Congres,  les  Anges, 
les  Mulets,  les  Marfouins,  les  Bonites, 
les  Dorades , les  Pilotes , les  Lamcntins , 
& les  Crocodiles.  On  y prend  aufli  par- 
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tout  dé*  Limaçons,  & des  Ecreviffes  de 
Mer , des  Moules , des  Crabes , & des  Can- 
cres en  quantité.  - 

Quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu’on 
trouva  dans  fille  trois  millions  d’ames. 
Ces  Infulaires  étoient  communément  d’u- 
ne taille  médiocre , mais  bien  proportion- 
née. Ils  avoient  le  teint  extrêmement 
hazané,  la  peau  rougeâtre,  les  traits  dn 
vifage  hideux  & groftiers , les  narines 
fort  ouvertes , les  cheveux  longs , les 
dents  fales  & inauvaifes,  & je  ne  fai  quoi 
de  fauvage  dans  les  yeux,  prefque  point 
de  front,  parce  que  les  mereS  avoient  foin 
de  ferrer  dans  leurs  mains  ou  entre  deux 
ais  le  haut  de  la  tète  de  leurs  enfans  nou- 
vellement nés. 

Les  hommes  alloient  tout  nuds  ; les 
femmes  portoient  une  efpéce  de  jupon; 
fes  tilles  ne  portoient  abfolument  rien.  Ils 
étoient  tous  d’une  compléxion  foible, 
d’un  tempérament  phlegmatique , un  peu 
mélancoliques  & mangeoient  fort  peu. 
Ils  ne  travaillent  point; mais  après  s’étre 
divertis  âdanfer  une  partie  du  jour,  s’ils 
ne  favoient  plus  que  faire  , ils  s'endor- 
moient.  Un  Crabe , un  Turgot  leur  fuffi- 
foit  chaque  jour  pour  fe  nourrir.  Ils  é- 
toient  (impies,  & ignoroient  jufqu’à  leur 
origine.  Il  avoient  des  Jeux,  après  lefquels 
ils  s’enyvroient  de  la  fumée  du  'Iabae 
qu’ils  refpiroient  par  les  narines. 

Le  Tabac  étoit  naturel  à fille  l’Efpa- 
gnole,  dont  les  Habitans  f appelaient  C*. 
otba , & f infiniment  dont  ils  fe  fervoient 
pour  fumer  Tabaco,  nom  qui  eft  refté  au 
Tabac  meme. 

Il  paroîc  indubitable  qu’en  plufieur» 
genres  d’itnpuretez  ces  Infulaires  ne  gar- 
doient  pas  beaucoup  de  mefures.  Ovie- 
do n’a  pas  même  feint  d’avancer  que  l’in- 
fame  péché  de  Sodome  étoit  commun  par- 
mi eux,  quoique  plufieurs  H iftoriens  con- 
temporains fc  récrient  contre  cette  accu- 
faiion.  Quoiqu’il  en  foit , la  maffe  du 
fang  de  ces  Peuples  étoit  tellement  gâtée 
de  l’excès  de  débauche,  que  la  plûpart  é« 
t oient  attaquez  de  la  maladie  qu’ils  com- 
muniquèrent aux  Calhllans.  Ceux-ci  s’é- 
tant engagez  à leur  retour  pour  la  guerre 
de  Naples,  la  donnèrent  aux  femmes  Na- 
politaines, & celles-ci  aux  François;  ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Mal  de 
Naples  , & mal  François , qnoiqu’on  au- 
roit  plutôt  du  l’appcllcr  mal  Caftillan. 

11  n’y  avoit  rien  de  réglé  parmi  les  In- 
fulaires pour  le  nombre  des  femmes:  plu- 
fieurs en  avoient  deux  ou  trois,  les  au- 
tres un  peu  plus.  Un  des  Souverains  en 
avoit  jufques  à trente,  & il  n’y  avoit  par- 
mi eux  de  degré  prohibé  que  le  premier. 
Les  Souverains  s'appelaient  Caciques.  A 
la  mort  de  celui  dont  il  vient  d’étre  parlé, 
on  obligea  deux  de  fes  femmes  à lui  tenir 
compagnie. 

I>eurs  occupations  étoient  la  Chaflè,  & 
la  Pèche,  & la  recherche  des  petits  grains 
d’or  qu’ils  applatiffoient  un  peu  <5t  dont  il* 
fe  faifoient  des  pendans  aux  narines. 

Ils  cultivoient  la  terre  en  brûlant  l'her- 
be qni  naiffoit , & après  avoir  remué  lé- 
gèrement la  terre  avec  un  bâton , il* 
plan- 


plantoient  leur  Maïz,  le  Ri*,  les  Patate* 
la  Caflave , le  Manioc , & l'igniame. 

Leurs  mai  ions  étoient  des  Cabane* 
qu’ils  bâtifToient  eux-meme»  avec  des 
pieux,  des  perche*  & des  Cane*.  Leur 
Langue  étoit  afles  douce,  & avoit  plu* 
fleurs  Dialeéles  particulières  à chaque 
Province,  mus  qui  étoient  entendues  de 
tous  les  Habitans  de  l'Ifle. 

Quant  à leur  Religion,  il  on  en  croit  les 
Auteurs  contemporains,  ou  voifms  delà 
découverte  du  Nouveau  Monde,  le  Démon 
apparoiiToit  afles  fouvent  à ces  Infulaircs, 
«Sc  leur  rendoit  des  Oracles.  Il  efl  même 
fort  vraifemblable  que  les  différentes  figu- 
res fous  leiquclles  ils  repréfentoient  leurs 
Divinités  étoient  celles  fous  lesquelles  ils 
croyoient  les  avoir  vues.  Elles  étoient 
toutes  hideufes  ; les  plus  tolérables  é- 
toient  celles  de  quelques  Animaux,  com- 
me des  Crapeaux , des  Tortues , des  Cou- 
leuvres, & des  Caymans.  Mais  la  plu- 
part du  tems  c’étoient  des  Figures  humai- 
nes , qui  avoient  tout  enfcmbte  quelque 
choie  de  bizarre,  & d’affreux. 

Delà  il  étoit  arrivé  deux  choies.  La 
première  , que  cette  variété  de  figures  a- 
voit  perfuadé  à ces  Peuples,  qu’il  y avoit 
plufieurs  Dieux.  La  fécondé  que  la  lai- 
deur de  ces  Dieux  les  leur  faifoit  regarder 
comme  beaucoup  plus  capables  de  leur 
faire  du  mal , que  de  leur  faire  du  bien. 
Aufli  ne  fongeoient-ils  guère*  qu’à  appai- 
fer  leur  fureur,  & à les  engager  par  des 
facriûces  à les  laiffer  en  repos.  Ils  appel- 
aient ces  Idole*  Cbemis , ou  Ztntis.  Ils 
les  faifoient  de  craye,  de  pierre  ou  de 
terre  cuite  ; ils  les  plaçoient  à tous  les 
coins  de. leurs  maifons,  ils  en  ornoient 
leurs  principaux  meubles,  & ils  s’en  im- 
pritnoient  l'Image  fur  le  corps.  Ainfi  il 
ne  faut  pas  s'étonner,  fi,  les  ayant  fans 
celle  devant  les  yeux , & les  craignant,  ils 
les  voyoient  fouvent  en  fonge.  Ils  n’at- 
tribuoicnt  pas  à tous  le  meme  pouvoir; 
les  uns , félon  eux,  préiidoient  aux  Saifons, 
d’autres  à la  Santé;  ceux-ci  à la  Chaffe, 
ccqx-là  à la  Peche,  de  chacun  avoit  fon 
Culte , & fes  Offrandes  particulières. 

Voilà  en  peu  de  mots  autant  qu’il  a été 
oŒble  de  le  connoitre  quels  étoient  les 
eup!es,qui  habitoient  rifle  Haïti  aujour- 
d’hui S.  Domingue,  lorsqu’elle  fut  décou- 
verte par  les  Efpagnols.  Ils  la  trouvè- 
rent divifée  prefque  toute  entière  en  cinq 
Royaumes  parfaitement  indépendans  les 
uns  des  autres;  je  dis  prefque  toute  entiè- 
re, parce  qu’il  paraît  qu’outre  les  cinq 
Rois  , ou  Caciques  Souverains  , dont 
nous  allons  parler,  il  y avoit  quelques 
Seigneurs  beaucoup  moins  puiffans , mais 
qui  ne  rélevoiend  de  perfonne,  & por- 
toient  aufli  le  nom  de  Cacique. 

Des  cinq  Royaumes  qu'on  y trouva, 
l’un  s’appelloit  Magda  , qui  veut  dire 
Royaume  de  la  Plaine.  Il  comprenoit  ce 
u’on  a depuis  appellé  la  f'egua-RIal,  ou 
u moins  il  en  comprenoit  le  milieu,  & 
la  meilleure  partie.  La  Vegua-Réal  ell* 
une  Plaine  de  80.  lieues  de  long , & qui 
en  a io.  dans  fa  plus  grande  largeur.  Bar- 
thélémy de  las  Calas , qui  a été  long-tems 


fur  les  lieux  aflùre , qu’il  y coule  plus  de 
trente  mille  Rivières , parmi  Icfquelles  il 
y en  a douze  auili  larges  que  l’Ebre , & le 
Gaadalquivir.  Les  autres  ne  font  que  des 
Torrens  & de  petits  Kuiffeaux;  la  plupart 
rouloient  l'or  avec  leur  fable.  Le  Souve- 
rain de  ce  Royaume  au  tems  de  la  décou- 
verte fe  nommoit  Guarionex.  Ce  Prince 
avoit  fa  Capitale  dans  un  lieu,  où  les  Ef- 
pagnols ont  eu  depuis  une  Ville  fort  célé- 
bré, qu’ils  avoient  appcllée  la  Conception 
delà  ÿegua. 

Le  fécond  Royaume  étoit  celui  de  Ma- 
rien.  Banhelcmi  de  las  Cafas  ne  fait  point 
de  difficulté  de  dire  qu’il  étdit  plus  grand, 

& plus  fertile  que  le  Portugal.  Il  com- 
prenoit toute  cette  partie  de  la  Côte  du 
Nord,  qui  s’ecend  depuis  l’extrémité  Oc- 
cidentale de  l’Ifle,  où  efl  le  Cap  S.  Nico- 
las , jufqu’à  la  Rivière  Yaque , connue 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  Monte-Chrif- 
to,  & comprenait  toute  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Vegua-Réal,  qui  s’appelle 
préfentement  la  Plaine  du  Cap  François. 
C’étoit  au  Cap  même  que  Goacanaric  Roi 
de  Maricn  faifoit  fa  rélîdence,  & c’eflde 
fon  nom  abregé,  que  les  Efpagnols  ap- 
pellent encore  aujourd'hui  ce  Port  el 
Gnsric. 

Le  troifiéme  portoit  le  nom  de  Magua- 
na  , & renfermoit  la  Province  deCibao,& 
presque  tout  le  cours  dé  la  Rivière  Hatti- 
bonite  , ou  l'Artibonite,  qui  efl  la  plus 
grande  de  l'Ifle.  Caonabo  qui  y réenoit 
étoit  Caraïbe.  Il  avoit  paffé  dans  l’Ifle  en 
Avamuricr  qui  cherche  fortune,  & com- 
me Il  avoit  de  l’efprit  & du  cœur , il  fe 
fit  bien-tôt  eflimer  & craindre  de  gens  qui 
n'étoient  ni  fpirituels  ni  braves  ; de  forte 
qu'il  parvint  afles  aifément  à fe  faire  un 
Etat  confidérable  au  milieu  d’eux.  Sa 
demeure  ordinaire  étoit  au  Bourg  de  Ma- 
guana,  d’où  fon  Royaume  avoit  tiré  fon 
nom.  Les  Efpagnols  en  firent  depuis  u- 
ne  Ville  fous  le  nom  de  San  Ivan  de  la 
Maguana,  laquelle  ne  fubfifle plus.  Cao- 
nabo  étoit  le  plus  puiflant  Monarque  de 
l'Ifle,  & celui  qui  fentoit  mieux  fon  Sou- 
verain. 

Le  Royaume ’dc  Xaragüa  étoit  le  qua- 
trième , & devoit  fon  nom , on  le  donnoic 
à un  afles  grand  Lac  ; c’étoit  le  plus  peu- 
plé de  tous  & le  plus  étendu.  Il  compre- 
noie  toute  la  Côte  Occidentale  de  l'Ifle , 

& une  bonne  partie  de  la  Méridionale. 

Sa  Capitale  nommée  aufli  Xaragua , étoit 
à peu  près  où  efl  aujourd’hui  le  Bourg  du 
Cul-de-Sac.  Les  Hommes  y étoient  mieux 
faits  qu’ailleurs  & plus  polis.  Le  Prince, 
à qui  il  appartenoit  fe  nommoit  Bcbecbio.  * 

Le  cinquième  «toit  le  Higüey.  R oc- 
cupoit  toute  la  partie  Occidentale  de  l'Is- 
le,  avoit  pour  bornes  à la  Côte  du  Nord 
la  Riviere  d’ Y aque , & à celle  du  Sud  le 
Fleuve  Ozama.  Les  Peuples  de  ce  Can- 
ton étoient  un  peu  plus  aguerris  que  les  k 
autres , parce  qu’ils  avoient  fouvent  à fe 
défendre  des  Caraïbes,  qui  faifoient  con- 
tinuellement des  defeentes  fur  leurs  Côtes, 
our  en  amener  des  prifonniers.  Ces 
arbares  tuoient  d’abord  les  hommes , en 
mangeoient  les  entrailles , & en  faloient 
les 
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les  chairs  ; ils  châtraient  les  enfans  mâ- 
les afin  de  les  engraiHer,  & de  s’en  fervir 
dans  leurs  fellins  ; pour  cela  ils  les  enfer- 
moieoc  dans  des  Parcs  ; ils  gardoient  les 
filles  & les  femmes  pour  en  avoir  des  en- 
fans  ; les  vieilles  & les  infirmes  demeu- 
roient  efdaves.  Les  Peuples  du  Iiiguey 
cioienc  armés  de  fléchés'  à l’exemple  de 
leurs  ennemis , mais  il  s’en  falloir  beau- 
coup qu'ils  s’en  fervillènt  aulîi  bien  qu’eux  : 
auüi  la  plupart  du  teins  ne  fe  défendoient- 
iL  que  par  la  fuite.  Ils  avoienc  pour  Sou- 
verain le  Cacique  Cayaeoa. 

Les  Efpagnols  abordèrent  dans  cette 
Ifle  fous  la  conduite  de  Chriflophle  Co- 
lomb le  6.  Décembre  1492. 

On  peut  voir  l’Hiftoire  de  l’établifie- 
ment  qu’il  y commença  dans  la  belle  1 lif- 
. toire  de  S.  Domingue  écrite  par  Je  R.  P. 
de  Charlcvoix  Jefuite.  I-cs  Efpagnols 
s'étoient  d’abord  placez  fur  la  Côte  Sep- 
tentrionale de  nile  ; mais  ils  l’abandon- 
nèrent enfuite  pour  occuper  la  Méridio- 
nale qui  efl  plus  navigable.  Des  Fran- 
çois s'établirent  dans  cette  partie  négli- 
gée; & peu  à peu  il  s’eft  formé  dans  la 
partie  Occidentale  de  rifle  une  Colonie 
Françoife  qui  occupe  une  partie  confidéra- 
ble  de  la  Côte  Septentrionale  , & de  la 
Méridionale  & toute  l'Occidentale  ; de 
lbrte  que  rifle  cft  préfentement  polTédée 
par  deux  Colonies  très-inégales.  Le  droit 
d'ancienneté  demande  que  nous  commen- 
cions par  la  Colonie  Efpagnole. 

Les  Efpagnols  premiers  propriétaires 
de  l'Ifle  en  polTédent  la  plus  utile  partie, 
& s’ils  la  cultivoient  avec  le  même  foin 
que  les  François  cultivent  la  partie  dont 
ils  jouïlTcnt,  ils  en  tireroient des  avantages 
infiniment  plus  grands;  mais,  comme  je  le 
remarque  ailleurs  dans  cet  Article,  tant. 

4 d'autres  objets  partagent  l’attention  du 
Gouvernement  Efpagnol,  que  S.  Domin- 
guc  n’y  a qu’une  très-petite  part  en  com- 
paraifon  du  Pérou  & du  Mexique.  Les 
Efpagnols  font  maîtres  des  Mines  de  Ci- 
bao,  mais  ils  ne  les  travaillent  point,  cel- 
les qu’ils  ont  en  Terre-ferme,  occupent 
tous  les  Ouvriers  qu’ils  peuvent  y emplo- 
yer. Les  Lieux  les  plus  remarquables  de 
la  partie  Efpagnole  font  ; 

Saint  Domingue  Capitale, 

La  Conception  de  la  Vega , ou  Bega , 
autrefois  Epifcopale, 

Sant  lago  de  los  Cavalleros, 

Cotuy,  , 

Baya, 

Monte-Plata, 

Bayagana, 

Scibo, 

Alla  Gratia  ou  Iguci, 

San  Lorenzo , 

Azua. 

Cette  partie  a pour  annexes  deux  Ifles 
confidérables , lavoir  l’Ifle  de  Samana  au 
Nord-Eft,  & l’Ifle  de  Saona  au  Midi  de 
la  Pointe  Orientale  de  l'Ifle. 

Les  François  établis  d’abord  à la  Tortue 
trouvant  dans  la  Côte  Septentrionale  de 
la  grande  Ifle  des  terres  que  les  Efpagnols 
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n’occupoient  point  s’y  établirent,  & peu 
à peu  cette  Colonie  eft  devenu  très-puif- 
fante.  Elle  occupe  préfentemenc  toute 
la  partie  Occidentale  de  l'Ifle.  Cette  par- 
tie fe  divife’en  deux  (Quartiers,  favoir  le 
Quartier  du  Nord  & le  Quartier  du  Sud. 
Le  premier  a pour  principales  1 Iabitations 
le  Port  François,  Porco-Plate,  Port  Mar- 
got , le  Morne  Rouge  & le  Morne  au 
Diable, Saint  Marc,  la  Petite  Rivière  &c. 
Le  fécond  a le  Petit  Goave  , le  Grand 
Goave,  Leogane,  le  Cul-dc-Sac,  le  Cap 
Tiburon,  Jaquetnel , &c. 

St.  DONÂT.  Mr.  Janiçon  écrit  S.  • 
Douas , Fort  des  Pays-Bas  dans  la  Flan- 
dre , au  Franc  de  l'Kclufe  allez  près  de 
cette  Ville.  Les  Efpagnols  autrefois  maî- 
tres de  ce  Pays  entretenoient  une  Garni- 
fon  dans  ce  Fort,  qui  commande  la  Ville 
de  l’Eclufe  qu’il  peut  ruiner  par  Ton  Ca- 
non , fans  qu'ellè  puifle  lui  faire  aucun  mal. 
Jouvin  de  Rochefort  le  décrit  ainfi.  Il 
n’y  a dit-il,  que  cinq  ou  flx  maifons  dans 
ce  Fort  & toutes  dans  une  Place  de  cin- 
uante  pas  de  largueur , pavée  de  boulets 
e Canon,  fermée  de  quatre  Baftions  & de 
hauts  remparts,  revêtus  de  terre  & muni» 
de  doubles  foflèz  pleins  d'eau  tout  à l’en- 
tour. Le  Pays  eu  (ï  bas  qu’il  peut  être 
mis  fous  l’eau  par  le  moyen  des  Edufes 
qui  la  retiennent  dans  les  Canaux, un  des- 
quels fert  aux  Bâteaux  pour  aller  à Bruges. 

L’Empereur  à cédé  ce  Fort  à la  Répu- 
blique des  Provinces- Unies  par  le  Traicé 
de  Barrière. 

E. 

St.  EDMONDSBURY  , Ville  d’An- 
gleterre dans  la  Province  de  Suffolk:  Elle 
prend  fon  nom  de  S.  Edmond,  Roi  des 
Ellangles , qui  ayant  été  pris  par  les  Da- 
nois encore  Idolâtres  & Barbares  fut  per- 
cé de  flèches  & décapité  le  20.  Novem- 
bre 870.  par  ordre  de  Suénon , parce  qu’il 
refulbit  de  renoncer  au  Chriftianifme. 
Canut  fils  & héritier  de  Suénon  étant  deve- 
nu Roi  d’Angleterre  & Chrétien , en  ex- 
piation du  crime  que  fon  pere  avoit  com- 
mis, érigea  une  magnifique  Abbaye  avec 
des  revenus  confidérables.  Autour  de  Ce 
Monaflère  il  fe  forma  une  Ville  qui  eft 
aujourd’hui  entre  Ely  & Ipswich.  Elle 
eft  nommée  fimplemenc  Boni  dans  plu- 
ficurs  Cartes.  Les  Saxons  l'ont  appcilée 
Eadmunde  Sbyrig;  & c’eft  ainfi  quelle 
eft  nommée  dans  la  Chronique  Saxonne 
ubliée  par  Mr.  Gibfon.  Il  eft  parlé  dans 
Itinéraire  d'Antonin  d'une  Maifon  de 
Campagne  nommée  Villa  Fauftint  ; fur- 
quoi  Mr.  Gale  obferve  que  Martial  a don- 
né la  Defcription  d’une  Maifon  de  Cam- 
pagne que  Fauftin  avoit  à Bayes.  Qui  em- 
pêche, dit-il,  qu’il  n’en  ait  eu  aulîi  une 
dans  la  Bretagne  V Je  demanderais  à mon 
tour,  qu’elle  nécelfité  y a-  t-iJ  que  cette  Mai- 
fon de  Campagne  ait  appartenu  au  même 
Maître  que  celle  dont  parle  Martial  ? Le 
nom  de  Faujlinus  a été  commun  à bien 
des  Romains.  Quoiqu’il  en  foie  du  Maî- 
tre , il  s’agit  d’en  trouver  la  fituation  & 
Mr.  Gale  ne  voit  point  dans  ce  Canton 
d’endroit  plus  riant , ni  plus  agréable  que 
I celui 
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celui  où  eft  S.  Edmundsbuiy  qu’il  croit 
avoir  fuccéde  à la  Pi  U*  Faufilai  J'Anionin. 

St.  ELIE  (L'IIle  de),  petite  lile  de 
Grèce  dans  l'Archipel  au  Nord  de  l'IIle 
de  Negrepont,  au  Midi  du  Canal  qui  fé- 
parc  les  llles  de  Drorai  & Serakino.  C’cft 
plût  6c  un  Ecueil  qu’une  lile:  il  y a quel- 
ques Moines  Grecs. 

St.  ELME,  Château  de  l'IIle  de  Mal- 
é Dêffer,  the  a fur  la  Pointe  de  la  Cité  Valette.  Ce 
Pe!**fe!,on  Château  eft  bâti  fur  un  Rocher  du  Mont 
pli  siïft^ccberras,  & fur  la  Pointe  de  la  Cité  Va- 
5 ij.  Jette  , qui  avance  dans  la  Mer,  de  la- 
• quelle  il  n'eft  fcparé  , que  par  un  foflë 
taille  dans  le  Roc.  Il  eft  placé  à f Embou- 
chure de  huit  grands  & beaux  Ports; dont 
il  y en  a trois  au  coté  droit  de  Saint  El- 
me  , & cinq  au  côté  gauche  , qui  font 
défendus  d'un  côté  par  Te  Château  S.  An- 
gelo  bâti  fur  la  pointe  du  Bourg,  ou  de  la 
Citta  Vittoriofa,  & de  l'antre  par  la  Cité 
Valette,  ou  la  Ville- Neuve.  Entre  la  Ci- 
té Valette  & le  Château  S.  Elme  il  y a 
des  Magazins  à bled  taillés  dans  le  Roc. 

St.ELOY,ou  Le  Mont  St.  Eloy,  Ab- 
baye de  France  en  Artois , à deux  lieues 
d'Arras.  On  prétend  quelle  a été  fondée 
par  S.  Eloy.  Les  Chanoines  Réguliers 
qui  l'occupent  obtinrent  l’an  1413.  du 
Duc  Jean  de  Bourgogne  la  permiftion  de 
fortifier  leur  Monaftcre  & en  reconnoif- 
fiince,  ils  s'obligèrent  à l'hommage  d’une 
Lance  à chaque  mutation  d'Abbé.  Cette 
Aboaye  eft  en  Règle  & jouit  au  moins  de 
cinquante  mille  livres  de  revenu.  On  dit 
que  les  Chanoines  Réguliers  de  cette  Mai- 
ton  portent  la  Soutane  violette  «St  le  Ro- 
chec  par  defli»  comme  ceux  de  S.  Aubert 
de  Cambrai. 

St.  EMILION , Bourg  de  France  en 
Guyenne  dans  le  Bourdelois , à l'Orient  «St 
à une  bonne  lieue  de  Libourne  entre  l’Il- 
1e  «St  la  Dordogne.  On  vante  les  Vins 
de  S.  Emilion. 

St.  EPIPHANE  (Le  Cap  de).  Voyez 
Cap. 

St.  ERINI.  Voyez  Sant  Erini. 

1.  St.  ESPRIT  (Le  Capdu).  Voyez  Cap. 

2.  St.  ESPRIT  (La  Baye  du).  Voyez 
Baye. 

3.  St.  ESPRIT  (Le  Pont).  Voyez  Pont. 

4.  St.  Esprit.  Voyez  Espiritu  Santo. 

1.  St  ESTIENNE  , Ville  de  France 
* tipartl,  dans  le  Haut- Forez  b dont  elle  eft  la  Ca- 
Drfir  'e  Up1Ia]e  Ce  n’etoit  qu’un  Bourg  lorsque 
p"JTïï’L  les  Habitans  obtinrent  du  Roi  Charles 

VII.  la  perraiilion  de  lé  donner  des  mu- 
railles ; «St  dans  la  fuite  les  Manufactures 
& le  Commerce  y ont  tant  attire  de  monde 
qu’on  y compte  aujourd'hui  dix-huit  mille 
Âmes  au  moins.  LeRuifleau  de  Furens, 
fur  lequel  elle  eft  ûtuée,  eft  très-propre 
pour  la  trempe  du  fer  «St  de  l'acier,  ce  qui 
donne  lieu  aux llabitans  de  travailler  avec 
réputation  aux  armes  & autres  Ouvrages 
de  fer. 

2.  St.  ESTIENNE,  Montagne  de 
rifle  de  Sam  triai  dans  l’Archipel.  Elle 
eft  ainfi  nommée  d'une  Chapelle  dédiée  à 
ce  Saint.  Il  eft  bien  extraordinaire , dit 
Mr.  Toumefort,  de  voir  un  bloc  de  mar- 
bre ente  pour  ainli  dire  fur  des  pierres 


ponces.  Eft-il  forti  du  fond  des  eaux? 
ou  s’cft-il  formé  depuis  l’appariiiun  de 
l'IIle  i On  voit  encore  au  pied  de  la  Roche 
fur  une  de  les  Collines  les  Mafures  d’une 
ancienne  Ville  & les  ruines  d’un  Temple 
à Colonnes  de  marbre.  Pcui-etre  que 
c’étoit  celui  de  Neptune  que  les  Rhodi«.ns 
y bâtirent  ; mais  le  Scholiafte  de  Pindare 
remarque  qu'il  y en  avoit  un  autre  de 
Minerve  «St  que  l'IIle  de  Thera  etoit  con- 
facree  à Apollon.  C'eft  pour  cela  que  Pin- 
dare l'appelle  une  Ifte  Sacrée. 

Sr.  EVROUL,  Bourg  de  France  dans 
la  Normandie  *,  Diocéfe  de  Ltfeux  , en*  M-'mnîre* 
Latin  Santlui  Ebrulpbm  , anciennement**^8*® 
Uticum.  Il  eft  fituc  dans  la  Foret  d'Ouciu  '** 
à trou  lieues  de  l’Aigle,  à fix  de  Sécz  «St 
de  Bernay,  à huit  de  Lifieux,  & à dix* 
huit  de  Rouen.  Ce  Bourg  où  l’on  tient  , 
Marché  tous  les  Lundis,  eft  remarqua- 
ble par  une  belle  «St  riche  Abbaye  de 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur,  qu'un  Etang  répare  de  l'Eglife  de 
la  Paroilie , qui  eft  dediee  à Notre-Dame. 

Cette  Abbaye  l’une  des  plus  grandes  «St 
des  mieux  ornées  de  la  Province,  fut  fon- 
dée par  Saint  Evroul  fon  premier  Abbé. 

On  la  trouve  au  pied  d'une-  Côte  couverte 
d'un  Bois,  fur  le  bord  d'un  Etang,  donc 
l'eau  fait  aller  un  Moulin  à Forge  à fer. 

Son  Eglife  bâtie  en  croix,  & avec  beau- 
coup de  propreté,  eft  grande  & très-clai- 
re. Elle  a feize  piliers  de  chaque  côté 
dans  fa  longueur,  «St  des  bas  cotez , avec 
une  galerie  qui  regne  tout  autour  du 
Chœur  «St  de  la  Nef.  Cette  Eglife  à troia 
Clochers.  Le  Cloître  , la  Sacriftie  , le 
Chapitre  , la  Sale  des  Conférences , le 
Refetfoire  & la  Bibliothèque  font  des 
lieux  dignes  d’etre  vus.  Il  y a plufieurs 
grands  Ouvrages  de  menuiferie.  Un  quart 
de  lieue  au-delfus  de  Saint  Evroul,  la  Ri-  9 
viére  nommée  Carentonc,  Ibrt  d’un  grand 
Etang  qu'on  appelle  Carenton. 

SAINTEUS TACHE,  Me  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  d,  l'une  des  Antilles, dC«*.  Dfft. 
ficuée  au  Nord-Oueft  de  S.  Chriftophle , 

& au  Sud- Eft  de  Saba,  fur  la  hauteur  de  Aoiuka. 

17.  degrez  «St  40.  minutes,  en  Latin  la- 
Juin  Saacii  Eafiotbii.  Elle  eft  petite,  «St 
quoique  lierrera  lui  donne  dix  lieues  de 
tour  , on  tient  qu’elle  n’en  a guère  plus 
de  cinq.  Ce  n’eft  proprement  qu'une 
Montagne,  qui  s’élève  au  milieu  en  for- 
me de  pain  de  fucre.  Elle  réleve  des  E- 
cats-Généraux  des  Provinces-Umes.  Ils 
y ont  établi  une  Colonie  d’environ  feize 
cens  homrfies,  qui  font  tous  logez  com- 
modément , «St  fort  proprement  meublez. 

Cette  Illc.eft  la  plus  forte  d'allictte  de 
toutes  les  Antilles , à caufe  que  n'y  ayant 

Jju’une  bonne  defeente,  elle  peut  être  dé- 
endue  facilement  par  un  petit  nombre  de 
Soldats.  Outre  cette  Fortification  natu- 
relle , on  y a bâti  un  Fort , qui  par  la  por- 
tée de  ion  Canon,  commande  bien  avant 
en  Mer  «St  fur  la  meilleure  rade.  Quoi- 
que le  fommet  de  la  Montagne  de  ceue 
lile , dont  ou  a tiré  autrefois  & dont  on 
tire  encore  aujourd’hui  une  fort  grande 
quantité  de  Tabac  , femble  très- pointu, 
iJ  ne  laifle  pas  d'étre  creux  , & d'avoir 
dans 
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dans  Ton  centre  un  fond  afTez  vafte,  pour  pied  de  la  Montagne  Noire  il  y a un  Ré* 
entretenir  grand  nombre  de  Sauvagine,  fervoir  de  douze  cens  toifcs  de  longueur, 
qui  Ce  plaît  dans  un  lieu  fi  retiré.  Les  fur  cinq  cens  de  largeur  ; & vingt  toifes 
Habitans  nourriffent  toutes  fortes  de  Vo-  de  profondeurs  de  forte  qu'il  contient  fi x 
lailles  fur  leurs  terres,  & même  des  Pour-  cens  mille  toifes  en  fa  fuperfice,  & douze 
ceaux  & des  Lapins.  Il  n'y  a point  de  millions  de  toifes  en  «marré.  Ce  Réfervoir 
Fontaines  dans  cette  Ifie  ; mais  presque  eft  toujours  plein  & fournit  en  tout  tems 
tous  les  particuliers  ont  des  Citernes  qui  de  l’eau  au  Baflin  de  Naurouffe  par  le  mo* 
fuppléent  à ce  défaut.  Il  y a autli  des  yen  d'une  rigole  qui  l'y  conduit.  Pour 
Magazins  fournis  de  toutes  les  chofes  né*  le  remplir  lui-même  il  a faits  amafier  tou* 
ccllaires  pour  vivre  commodément,  avec  tes  les  eaux  d'alentour  & particuliére- 
une  belle  Eglife,  gouvernée  par  un  Paf-  ment  celles  de  la  Montagne  Noire, 
reur  Hollandois.  Le  P.  Labat  parle  ainfi  St.  FERME  , Lieu  de  France  en 
de  cette  Ifle,  où  il  n'a  pourtant  point  abor-  Guyenne  dans  le  Bazadois,  près  de  la  Ri* 
•Voyage  de  L’ifie  de  Saint  Eullache  » paroit  com-  viére  du  Drot  à peu  de  dillance  de  Li- 

t»!p  sn5?* P°^e  de  deux  Montagnes  fcparées  l'une  bourne.  Il  y a une  Abbaye  de  l’Ordre 
' de  l'autre,  par  un  grand  Vallon,  dont  le  de  S.  Benoît  fondée  en  ii8<5.  par  Fré- 
rez-de-chaulfée, pour  ainfi  parler,  eft  éle-  mond  de  Bourdeaux.  Ces  Religieux 
vè  de  plus  de  dix  toifes  au-defTus  du  ri*  n’ont  point  reçu  la  Réforme.  Raimond 
vage.  La  Montagne,  du  côté  de  l’Oueft,  Evêque  de  Bazas  «St  Raimont  de  Gentiac 
cfl  partagée  en  deux  ou  trois  Têtes  cou-  donnèrent  ce  Monaftére  avec  tous  fes  biens 
vertes  d'Arbres  : fa  pente  jufqu’au  Vallon  à celui  deSt.  Florent  deSaumur  & l’y  fou- 
ne  paroit  pas  trop  rude.  La  Montagne  mirent  avec  fon  Abbé, afin  qu’il  corrigeât 
de  l'Eft  feroit  bien  plus  haute  que  la  pre-  les  mœurs  de  ces  Moines  qui  ne  fubirent 
miére , fi  elle  étoit  entière  ; mais  elle  pas  volontiers  ce  nouveau  joug.  Nonobf* 
paroit  comme  coupée  aux  deux  tiers  de  tant  cela  ce  Monaftére  à toujours  eu  juf- 
la  hauteur  , qu’elle  devroit  avoir  natu*  qu'à  préfent  fes  Abbez  particuliers  qui 
Tellement.  Elle  fait  à peu  près  le  meme  portent  l’habit  & les  Ornemens  Epifco- 
effet  qu’une  forme  de  chapeau , que  l’on  paux.  Ils  ont  Haute , Moyenne  & Baffe 
auroit  un  peu  enfoncée.  Cette  Ifie  nous  Juffice  dans  la  Ville, 
parut  fort  jolie  , & bien  cultivée.  Le  St.  FIACRE , Bourgade  & Prieuré  de 
Fort  paroît  être  au  pied  de  la  Montagne  France  dans  la  Brie , au  Diocéfe  de  Meaux, 
de  l’Eft:  il  faut  cependant  qu’il  en  foit  à Ordre  de  S.  Benoît  de  la  Congréga- 
une  diffance  raifonnable , qui  ne  me  pa*  tion  de  S.  Maur,  à deux  lieues  au  Midi 
roiffoit  pas  de  l'endroit  où  j’étois.  Les  de  Meaux.  Il  eft  fameux  par  les  Péleri- 
François  en  ont  été  les  Maîtres  deux  ou  nage»,  que  l’on  y fait  de  fort  loin.  La 
trois  fois.  Il  n'y  a entre  Saint  Eullache  Reine  Anne  d'Autriche,  mere  de  Louïs 
& S.  Chriffophle  qu’un  Canal  de  trois  XIV.  à fait  préfent  d’une  magnifique  Châf* 
lieues  de  large.  fe  aux  Reliques  de  ce  Saint  qui  y repofent. 

1.  St.  FLORENT,  petite  Ville  de  Fran- 
F.  ce  dans  l’Anjou,  fur  le  Bord  Méridional, 

de  la  Loire , à huit  lieues  de  Nantes,  & à 
St.  FARGE  AU,  en  Latin  Ftrrtoli  Op-  pareille  dillance  d’Angers.  Elle  ell  re- 
pidum , Ville  de  France  en  Gaftinois  fur  la  marquable  par  fon  Abbaye. 

Riviere  du  Loin,  au  Pays  de  Puyfaye,  à 2.  St.  FLORENT,  Mr.  Baillée  obferve 
quatre  lieues  de  Briare,  au  Dioccfe  d’Au*  que  c'ell  le  nom  de  trois  Abbayes  dont 
xerre.  11  y a un  Chapitre  dont  le  Doyen  deux  fubfifient  encore  en  Anjou.  S.  Flo- 
ell  aulfi  Curé,  & fept  Chanoines  dont  le  rent  né  en  Poitou,  Prêtre  , Difciple  de 
Doyenné  & quatre  Canonicats  ont  été  S.  Martin,  après  la  mort  de  fon  Maître  fe 
fondez  par  Antoine  de  Chabannes  Sei-  retira  dans  une  Caverne  de  la  Montagne 
gneur  de  Damraartin  & trois  autres  en  de  Glonne  ou  Glan  fur  la  Rive  gauche  de 
1460.  par  Jean  de  Chabannes,  fils  du  la  Loire,  au  Diocéfe  d'Angers  du  côté  de 
précédent , à la  charge  que  lui  & fes  hoirs  celui  de  Nantes  & il  y finit  fes  jours.  De  fon 
portant  fon  nom  & fes  Armes  nomme-  Hermitage  on  fit  vers  la  fin  du  VII.  Siècle 
roient  feuls  aux  Canonicats  «St  au  Doyen-  un  Monaftére  qui  fubfifte  encore  ajour- 
né alternativement  avec  l’Abbé  de  S.  Ger-  d’hui  fous  le  nom  de  S.  Florent  le  V ieux. 
main  d'Auxerre,  à qui  la  nomination  de  la  Ce  Monaftére  ayant  été  pillé  & brûlé 
Cure  appartenoit.  par  les  Normands , le  Comte  de  Blois , 

St.  FARüN,  Abbaye  de  France  dans  Thibaut,  en  fit  rebâtir  un  autre  dans  le 
la  Brie  hors  des  murs  de  la  Ville  de  Château  de  Saumur,  où  l’on  dépofa  les 
Meaux.  S.  Faron  Evêque  de  Meaux  la  Reliques  de  S.  Florent  qui  donna  encore 
fonda  l’an  627.  & la  fit  bâtir  fur  fon  pro-  le  nom  à cette  Abbaye.  Elle  fut  détruite 
pre  fonds  fous  l’Invocation  de  la  Sainte  avec  le  Chateau  l’an  1025.  maison  en  bâtit 
Croix.  Ses  Reliques  y repofent,  «Scelle  une  nouvelle  auprès  de  la  Ville  vers  le 
en  a pris  le  nom  quelle  a aujourd'hui.  El*  Couchant  , quatre  ou  cinq  ans  après, 
le  vaut  vingt  mille  Livres  de  rente  à l’Ab-  C’eft  celle  qui  s’appelle  aujourd'hui  S. 
bé  & douze  mille  aurMoines.  Elle  eft  aux  Florent  lez  Saumur,  fur  la  petite  Rivié- 
Bénédiêlins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  re  de  Toué  qui  va  fc  décharger  «le  là  dans 
St.  FERGEAU.  Voyez  S.  Fargeau.  la  Loire.  L'Abbaye  eft  fous  la  Régie  de 
St.  FERIOL,  petit  Lieu  de  France,  S.  Benoit  & ne  le  dit  de  nul  Diocéfe, 
au  Languedoc  , dans  le  Dioccfe  de  St.  quoiqu’elle  foit  dans  celui  d’Angers. 
Papoul,  dans  la  Vallée  de  Loudot.  Au  St.  FLORENTIN  -,  Ville  de  France 
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dans  leSénonois,  du  côté  de  la  Bourgogne 
vers  la  décharge  de  la  petite  Rivière  ti'Ar- 
mance,  dans  celle  d’Artnançon.  Elle  a 
pris  Ton  nom  de  S.  Florentin  Martyr  de 
Bourgogne  au  V.  Siècle,  dont  le  Corps  au 
moins  en  partie  fut  pris  à Sémon,  ou  à 
Bremur  fur  Seine  au  Diocéfe  d’Autun,  par 
deux  Dames  à leur  retour  du  Pèlerinage  de 
Rome,  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire  & 
apporté  en  ce  lieu , où  elles  bâtirent  une 
Eglife  que  S.  Alderic  Evéquc  de  Sens  dé- 
dia fous  le  nom  de  S.  Florentin. 

S.  FLOUR,  Ville  Epifcopale  de  Fran- 
ce, dans  la  Haute  Auvergne,  dont  elle 
prétend  être  la  Capitale.  Elle  doit  fon 
origine  au  Saint  dont  elle  porte  le  nom.  S. 
Flour  premier  Evêque  de  Lodève  en  Lan- 
guedoc prêchant  en  Auvergne  mourut  en  un 
fieu  nommé  Indiac,ou  Indiciac,  vers  l’an 
389.  Il  y fut  enterré  & fon  Tombeau  n’eut 
long-tems  qu’un  petit  Oratoire  pour  orne- 
ment. Le  Pclérinage  des  Peuples  y for- 
ma depuis  un  Bourg  confidérable.  S.  Odil- 
Ion  Abbc  de  Clugny  l’ayant  acquis  dans 
le  XII.  Siècle  y fit  bâtir  une  Eglife  & un 
Monaftére  où  il  mit  des  Religieux  de  fon 
Ordre.  Il  fit  meme  entourer  le  Bourg  de 
murailles  pour  la  lùréte  des  llabitans.  Le 
Pape  Jean  XXII.  y créant  un  Evêché  en 
fit  un  des  quatre  nouveaux  Suffragants  de 
Bourges  & c’eft  le  fécond  Siège  de  l’Auver- 
gne. L’Eveque  eft  Seigneur  de  la  Ville 
& en  cette  qualité  la  Julcice  Ordinaire  lui 
» pfgmtl,  appartient  *.  Il  y a un  Bailliage  Royal 
Dcfcr.  de  l»qui  eft  du  Reflbrt  d'Aurillac,  & une  Elec- 
pr““,L6‘tion.  On  vend  aux  Foires  qui  fe  tiennent 
en  cette  Ville  quantité  de  Mules  & de 
Mulets  pour  le  Languedoc,  l’Efpagnc  & 
autres  Pays.  Il  fe  fait  auiïi  à S.  Flour 
un  grand  commerce  de  bled, cette  Ville é- 
tant  comme  le  Grenier  d’un  petit  Pays  voi* 
fin  appelle  la  Planeize,  lequel  cft  très-fer- 
tile en  Segie.  Le  premier  Evcque  de  S. 
Flour  fut  l’Abbé  de  S.  Tibery , au  Diocè- 
fe  d’Agde,  mais  l’an  1318-  il  y mit  le 
Prieur  de  S.  Flour  appelle  Raimond  de 
Monftvejouls  que  le  meme  Jean  XXII.  fit 
Cardinal  dans  la  fuite  & transféra  à l’Evé- 
ché  de  S.  Papoul.  Les  XIU.  premiers  E- 
véques  furent  élus  parmi  les  Religieux  de 
S.  Benoit.  Entre  ces  Evêques  qui  a- 
yoient  été  Religieux  on  dillingue  Frere 
Pierre  d’Eltain  qui  fut  transféré  à l’Arche- 
veché  de  Bourges  en  1 368.  & fait  Cardinal 
l’année  d’après  par  le  Pape  Urbain  V.  Il  fut 
enfuice  Eveque  d’Oftie  & mourut  à Rome 
l’an  1377.  Cet  Evêché  renferme  dans  fon 
Diocéfe  quatre  cens  Paroifies  & vaut  en- 
viron dix  ou  douze  mille  Livres  de  rente. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pofé  de  trois  Dignitez,  & de  dix-fept  C’a- 
nonicats.  Les  Dignitez  font  l’Archidiaco- 
né,  la  Trcforerie,  l’Archipretré.  Les  Cha- 
noines Frecres  jouïffehc  d’environ  quatre 
cens  Livres  de  revenu  ; mais  ceux  qui  ne 
font  point  Prêtres  n’ont  que  la  moitié.  Il  y a 
encore  une  Eglife  Collégiale  à S.  Flour 
compofée  d’un  Prévôt  & de  dix-huit  Cha- 
noines. Le  Prévôt  jouit  d’environ  deux 
cens  Livres  de  revenu  & les  Chanoines 
de  cent  Livres. 

1 . St.  FRAJN  ÇOIS.  Voyez  au  mot  Cap. 


2.  St.  F R A NÇOIS,IIabitation& 
Paroifiè  de  l’Amérique  à la  Guadeloupe, 
dans  les  Antilles,  dans  la  grande  terre. 
Elle  comprend  la  partie  la  plus  Orientale 
de  cette  llle.  Il  s’y  trouve  plufieurs  Sali- 
nes. Elle  eft  deflervie  par  les  Capucins. 

3.  St.  FR  AN  COIS  (Les  Isles  de), 
Ifles  de  l’Amérique’  Septentrionale  , dans 
le  Canada  au  Pays  des  lroquois,  à l’extré- 
mité du  Lac  de  S.  Pierre  dans  un  enfonce- 
ment à la  Bande  du  Sud.  Elles  font  cinq 
ou  fix  & tiennent  un  terrain  d'une  bonne 
lieue.  Elles  font  plates  & remplies  de 
Bois  de  haute  futaye.  Il  y a meme  des 
Piniers  donc  on  tire  des  mats  pour  les 
Vaifieaux  du  Roi.  Le  Chêne,  l’Era- 
ble , le  Cèdre  s’y  trouvent  en  quantité, 
le  Bled  y vient  fort  bien,  les  Prairies 
font  belles  & les  Pâturages  y font  admi- 
rables. Le  Gibier  y abonde  en  tout 
teins.  Il  s’y  décharge  une  Rivière  qui 
vient  de  la  Nouvelle  Yorck,  qui  forme 
quantité  de  Canaux  fort  larges  & fort  poif- 
fonneux,  tous  bordez  de  beaux  Arbres.  Ce 
feroit  une  charmante  demeure  champêtre, 
fi  dans  le  tems  de  guerre  ce  Canton  ne- 
toit  pas  expofe  aux  courfes  des  lroquois. 
Ces  Ifies  bornent  le  Gouvernement  des 
trois  Rivières. 

4.  St.  FRANÇOIS  (le  Lac  de).  Lac 
de  l’Amérique  Septentrionale,  dans  le 
Fleuve  de  S.  Laurent  au  deflus  de  Mon- 
tréal. Il  a fepe  lieues  de  long. 

5.  St.  FRANÇOIS  (la  Riviere  de). 
Rivière  d’Amérique’  dans  la  Nouvelle 
France.  Elle  fort  du  Lac  de  Buade  & 
fe  vient  rendre  dans  le  Mifliflipi,  à huit 
lieues  au  defius  du  Saut  de  S.  Antoine  de 
Padoue.  On  la  nomme  aufii  la  Riviere  des 
Issatis,  d’autres  la  nomment  Rivière  des 
Mendeouacanton. 

6.  St.  FRANÇOIS  ( la  Rivière 
de  ) , Rivière  de  ’ l’Amérique  Méridio- 
nale au  Br e fil.  Elle  a fa  fource  allez  a- 
vant  dans  les  terres , vers  le  332.  d.  de  Lon- 
gitude «Sr  les  11.  d.  40'.  de  Latitude  Mé- 
ridionale. Elle  circule  enfuite  vers  le 
Nord  Oriental,  fe  perd  fous  terre,  & 
prenant  enfuite  fon  cours  vers  l’Orient, 
elle  coule  entre  la  Capitainie  de  F’ernam- 
bouc  & celle  de  Sercgippe  ,&  fe  perd  en- 
fin dans  l’Océan  aux  Confins  de  ces  deux 
Provinces  auxquelles  elle  fert  de  bornes. 

St.  FUSC1EN  AUX  BOIS,  ou  des 
Bois,  Village  de  France  en  Picardie,  au 
Diocéfe  d’Amiens.  Il  y a une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît  & de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur,  fondée  en  SSO-  par 
Chilperic,  félon  Mr.  Corneille  qui  l’écrit 
fur  des  Mémoires  des  R.  R.  P.  P.  Bénédic- 
tins, ou  félon  d’autres  en  1105.  par  En- 
guerrant  Comte  d’Amiens 
G. 

1.  St.  GABRIEL,  Bourg  de  France, 
en  Provence.  Quelques-uns  y cherchent 
l’ Ernaghum  des  Anciens. 

2.  St.  GABRIEL,  Village  de  France, 
dans  la  Normandie  , au  Diocéfe  de  Ba- 
yeux.  Il  y a un  Prieuré  & une  Juridic- 
tion dépendante  de  l’Abbaye  de  Fefcamp. 

1.  St.  GALL,  Abbaye  de  France,  en 
Nor- 
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Normandie,  Ordre  de  S.  Benoît , à trois 
Jieues  de  Coûtances. 

2.  St.  GALL,  Ville  de  Suifle  dans  le 
Haut  Thurgaw,  à deux  lieues  du  Lac  de 
Confiance  dans  un  Vallon  étroit  & ftérile 
entre  deux  Montagnes  qui  la  ferrent  dans 
toute  fon  étendue  au  Nord  & au  Midi; 
mais  à l'Orient  & à l'Occident  le  Pays  y 
cft  ouvert,  quoique  fort  fauvage.  La  pe- 
tite Rivière  de  Steinach  fert  à faire  tour- 
ner fes  Moulins , & celle  qu’on  appelle 
Iren,  ou  lront  fournit  de  l'eau  à fes  folles. 
S.  Gall , doit  fon  accroifTement  à l’Ab- 
baye, qui  ell  dans  fon  enceinte.  Dans  le 
X.  Siècle  elle  n’étoit  encore  qu’un  Bourg: 
mais  à caufe  des  ravages  , que  les  Hon- 
grois faifoient  dans  l’Allemagne  , & juf- 
ques  dans  la  Suifle , on  commença  dès  l’an 
954.  à fermer  S.  Gall  de  murailles  & à la 
fortifier,  en  y conflruifant  des  Tours  & 
en  la  bordant  de  larges  fofles , ce  qui  fut 
achevé  l’an98o.  Aujourd’hui  elle  n’a  point 
d’autre  fortification , & fes  fofles  ne  fer- 
vent guères  qu’à  nourrir  des  Cerfs,  com- 
me ceux  de  Berne.  On  voit  dans  cette 
Ville  de  belles  & larges  Rues,  de  bonnes 
Maifons  bien  entretenues  & divers  Edifi- 
ces publics  , entr’autres  les  Eglifes  de  S. 
Laurent  & de  S.  Magnus,  l’Hôtel  de  Vil- 
le & l’Arfenal.  A demi-lieue  de  la  Ville  on 
voit  un  Vallon  étroit  & extrêmement 
profond , creufé  par  la  petite  Rivière  de 
Goldach,  nommé  Martins-ïbebil.  On  le 
pafle  fur  un  Pont  d’une  ftrufture  admira- 
ble, bâti  l’an  1467.  qui  a cent  & dix  pieds 
de  long,  quatorze  de  large  & quatre-vinge- 
feize  de  haut.  La  Bourgeoifie  a une  Biblio- 
thèque publique  dans  le  Couvent  de  Ste. 
Catherine;  elle  appartenoit  autrefois  au 
célèbre  Joachim  Vadianus , ou  Von  der 
Watt,  Bourguemaîcrc  de  S.  Gall.  Dans 
le  XVI.  Siècle  ce  grand  homme  la  donna 
à fes  Concitoyens  , comme  on  l’apprend 
par  une  befle  infeription  Latine,  qu’on 
y voit.  Il  fut  dans  fon  tems  le  Reflauraceur 
des  Belles-Lettres  en  Suifle;  & ce  qui 
cft  le  meilleur , il  joignoit  une  grande 
probité  à un  profond  favoir»  de  forte  qu’il 
étoit  très-  confidére  dans  tous  les  Cantons. 

Il  mourut  l’an  1551.  le  2g.  de  Janvier. 
Le  terroir  de  S.  Gall , n’ell  pas  fertile.  11 
ne  produit  que  de  l’herbe:  tellement  qu’il 
ne  fort  de  cette  Ville  ni  Laboureur,  ni 
Vigneron  , ni  Charrue  , ni  Berger  ; ce 
qui  efl  fort  fingulier , & ne  fe  trouve 
guères  ailleurs.  Cependant  les  Habi- 
tans  y font  riches  la  plûpart , & à peu 
prés  tous  à leur  aife.  Les  environs  de  la 
Ville  font  parfemés  de  belles  Maifons 
de  Campagne.  Ils  ont  fuppléé  par  leur 
induflrie  à la  llérilité  de  leur  terroir,  & 
obtenu  par  le  fecours  de  l’Art  ce  que  la 
Nature  leur  avoir  refufé.  Leurs  richef- 
fes  leur  viennent  de  leur  grand  Négoce, 
& particuliérement  de  leurs  Toiles , qui 
font  en  réputation  par  toute  la  Suifle, 
& bien  loin  aux  environs.  D’ailleurs 
étant  afles  près  du  Lac  de  Confiance  , 
& fur  la  Route  de  l’Allemagne  en  Italie , 
leur  Ville  fert  comme  de  Canal  de  Com- 
munication d’un  Pays  à l'autre,  & leurs 
Halles  font  les  Magasins  des  Marchand!- 
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fes , qui  vont  & viennent.  Ils  fe  répan- 
dent en  divers  lieux  pour  négocier.  Il  y 
en  a même  en  Efpagne  qui  nonobftant 
la  diverfité  de  Religion  y négocient  en 
liberté  depuis  longues  années  fous  la  pro- 
teâion  des  Rois.  Ils  font  tous  de  la  Re- 
ligion Protcilante , & quoique  de  Langue 
Allemande , ils  ont  recueilli  parmi  eux 
une  petite  Eglife  Françoife,  qui  s’y  étoit 
retirée,  & ont  entretenu  un  Palleur  pour 
fon  édification,  (pliant  au  Gouverne- 
ment de  cette  Ville,  dans  fon  commen- 
cement lorfqu’elle  n'étoit  encore  qu’un 
Village,  ou  tout  au  plus  un  Bourg,  elle 
étoit  fous  la  domination  de  fes  Abbcs. 
Mais  dans  dans  la  fuite  des  tems,  elle  fut 
affranchie  en  partie  par  les  Empereurs , & 
en  partie  par  les  Abbés  mêmes»  tellement 
qu'aujourd'hui  elle  fait  une  petite  Répu- 
blique libre  depuis  pluftcurs  Siècles.  Dans 
le  X.Siècle  l’Empereur  Othon  I.ou  le  Grand 
lui  donna  le  droit  de  battre  Monnoye,  & 
titre  de  Ville  Impériale.  Quelques  Empe- 
reurs, qui  n’aimoient  pas  les  Abbés  de  St. 
Gall,  l’ont  foutenue  contre  eux;  & quelques 
Abbés  mêmes  ont  vendu  de  tems  en  tems 
divers  Privilèges  aux  Bourgeois.  L’Abbé  ne 
pofTéde  rien  dans  la  Ville,  finon  quelques 
Fiefs  liges.  L’Hofpitalier  de  la  Ville  lui  fait 
hommage  pour  diverfes  Terres,  que  l’Hô- 
pital polféde  dans  le  Rheintal , le  Turgaw, 
le  Tockebourg  & le  Canton  d’Appcnzell. 
Les  appellations  du  Pays  de  l’Abbé  fe 
portent  par  devant  une  Chambre  de  Jufli- 
ce  , dont  l’Abbé  nomme  la  moitié  des 
Membres,  avec  le  Préfident;&  la  Ville  élit 
l’autre  moitié.  Ces  Membres  ne  prêtent 
ferment  ni  à l’Abbé,  ni  à la  Ville,  mais  à 
Dieu  feulement.  La  connoiflànce  des 
Caufes  criminelles  , qui  arrivent  dans  la 
Ville,  appartenoit  anciennement  à un  Pré- 
vôt de  rEmpire;  mais  ce  droit  fut  don- 
né à la  Ville  l’an  1401.  Elle  a deux  Con 
feils,  un  Grand  de  90.  perfonnes,  & un 
Petit  de  24.  & trois  Chefs  qu’on  nomme 
Bourguemaîtres  , qui  préfixent  tour  à 
tour.  Les  Bourgeois  font  partagés  en  fepe 
Tribus,  une  de  Nobles,  qu’on  appelle  la 
Compagnie  de  Notheflein  , ou  Not-fefl- 
flein,  & fix  d’Artifans,dont  la  première  & la 
plus  confidérable  ell  celle  des  Tiflerans. 
Chaque  Tribu  a trois  Chefs , que  les  Mem- 
bres de  la  Tribu  choififlent  eux-tnémes, 
& ils  font  confirmés  par  le  Petit  Confeil. 
Les  Bourguemaîtres  font  élus  par  toute 
la  Bourgeoifie.  Des  trois  Chefs  ou  Maîtres 
des  Tribus,  il  y en  a deux  qui  font  du  Pci 
tit  Confeil , & un  du  Grand.  De  chaque 
Tribu  on  choifit  onze  Confeillers  pour 
former  le  Grand  Confeil , & l’un  des  Chefs 
de  la  Tribu  efl  le  premier.  Aux  Maîtres 
des  Tribus,  qui  compofcnt  une  partie  du 
Petit  Confeil,  on  joint  neuf  autres  Con- 
feillcrs,  qui  font  choills  par  le  Confeil 
meme,&  tirés,  foit  de  la  Compagnie  des 
Nobles,  (bit  des  fix  Tribus  Bourgeoifes. 
La  Ville  de  S.  Gall,  a quelques  alliances 
particulières,  une  avec  la  Ville  de  Nu- 
renberg  dés  l’an  1387-  en  vertu  de  laquel- 
le ceux  de  S.  Gall,  font  francs  de  Péage 
à Neurenberg,  & ceux  de  Nurenberg  à 
S.  Gall;  mais  la  plus  confidérable  & la 
1 3 plus 
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plus  importante  eft  celle,  quelle  a dès 
l'an  1454.  avec  fix  Cantons , Zurich , Ber- 
ne, Lucerne,  Schwitz,  Zug,  «St  Claris. 

L’ABBAYE  DE  S.  GALL  , dont  l’Ab- 
bé eft  le  premier  Confédéré  des  treize 
Cantons  Suifles , eft  dans  l'enceinte  de  la 
Ville;  elle  a néanmoins  fon  enceinte  pro- 
pre de  murailles  qui  la  fépare  de  la  Ville. 
11  y a cependant  une  porte  de  Communi- 
cation que  les  Moines,  «St  les  Habitans 
ferment  chacun  de  leur  côté.  L’Abbaye  fait 
partie  du  L.  Corps  Htlvétique , & elle  eft 
alliée  avec  les  treize  Cantons  ; mais  par- 
ticuliérement avec  ceux  de  Zurich , de  Lu- 
cerne, de  Schwitz  & de  Glaris.  Elle  tire 
fon  nom,  comme  la  Ville,  du  premier  ha- 
bitant du  lieu  connu  fous  le  nom  de  S. 
Gall,  en  Latin  SanBus  G allas  ^ ou  Gal/u- 
nus.  Selon  une  ancienne  Tradition  il 
étoit  Difciple  d’un  Saint  PerfonnageEcof- 
fois  de  Nation,  & de  Race  Royale,  qui 
vint  prêcher  l’Evangile  dans  la  Suiffe.  Il 
y en  a même  qui  le  font  petit-fils  d’un 
Roi  d’Irlande, nommé  Unuchun.  Ce  qu’il 
y a de  certain , eft  qu’il  naquit  de  parens 
nobles,  qui  l’offrirent  tout  jeune  au  Mo- 
naftére  de  Rencor.  11  fut  Difciple  de  S. 
Colomban,  avec  lequel  il  vint  en  France, 
il  demeura  aufii  avec  lui  à Zug  en  Suiffe, 
à Arben,  & à Bregents  prés  du  Lac  de 
Confiance  , où  ils  habitèrent  dans  des 
Cellules  près  de  la  Chapelle  de  Ste.  Aurélie. 
Il  eft  incertain  fi  ce  fut  en  Irlande,  ou  en 
France  qu’il  fut  ordonné  Prêtre.  La  ré- 
putation de  vertu,  & de  fainteté  que  s'ac- 
quit S.  Gall  engagea  Gozon  Duc  des  Alle- 
mans  à lui  offrir  l’Evêché  de  Confiance; 
mais  il  refufa  cette  Dignité  par  l’amour 
. qu'il  avoit  pour  la  Vie  lolitaire.  Il  chaffa 
le  Démon  du  Corps  de  Fridberge,  fille  de 
ce  meme  Gozon,  & femme  de  Sigebert 
Roi  des  François  ; «St  ce  fut  en  reconnoif- 
fance  de  ce  bienfait  que  Sigebert  lui  don- 
na un  grand  terrain  aux  environs  de  fon 
Hermitage.  Cette  première  conceflion 
s’accrut  peu  à peu  par  les  Donations 
tcllamcntaires,&  autres  Legs  pieux,  que 
les  Habitans  du  voifinage  édifiés  par  la 
vie  auftére,  & par  les  miracles  de  S.  Gall, 
ne  cefferent  de  lui  faire  dans  la  fuite.  L’E- 
poque de  la  mort  de  S.  Gall  tombe  , félon 
l’Abbé  Longuerue.en  627.  félon  l'Auteur 
de  l’Etat  & Délices  de  la  Suifle  en  650. 
& félon  les  Annales  Bénédiétines  en  666. 
Ce  fut  dans  la  Ville  d’Arben,  qu’il  mou- 
rut. Ce  ne  fut  que  du  tems  de  Charles 
Martel  qu’Othmar,  qui  a été  aufii  mis  au 
rang  des  Saints,  y fut  établi  premier  Ab- 
bé, «St  que  la  Règle  de  S.  Benoît  y fut 
introduite;  car  auparavant  les  Solitaires 
ou  Hermices  , qui  habitoient  ces  lieux 
fuivoient  la  Règle  de  S.  Colomban.  Cet- 
te Abbaye  reçut  alors,  & dans  la  fuite 
tant  de  concertions  de  Charles  Martel, 
de  Louis  le  Débonnaire , de  Louis  le 
Gros  , & de  divers  autres  Princes, 
qu’elle  devint  riche  & puirtante;  elle  par- 
vint même  à un  tel  degré  de  puifiancc 
du  tems  de  l’Abbé  Burchard , Coufin  Ger- 
main de  l’Empereur  Henri  I.  que  les  Ter- 
res , qu’elle  acquit , formèrent  une  belle 
Principauté,  «St  que  l’on  vit  fcsAbbtz  re- 
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vêtus  du  titre  de  Princes  de  l’Empire  en 
121  j.  l’un  d’eux  même  parut  à Strasbourg, 
fuivi  de  mille  Chevaux. 

Une  autre  chofe,  qui  avoit  encore  contri- 
bué à l’aggrandiffemeni  de  cette  Abbaye, 
étoit  que  dés  les  premiers  Siècles  de  fa  fon- 
dation, les  Religieux  s’étoient  rendus  célè- 
bres par  leur  fcience  «St  par  leur  habileté  ;& 
durant  deux  ou  trois  cens  ans , favoir  de- 
puis l’an  800.  ou  environ,  il  y avoit  eu 
là  une  efpcce  d’Académie,  qui  avoit  pro 
duit  grand  nombre  de  favans  hommes, 
& de  bons  Ecrivains,  tandis  que  le  relie 
de  la  Suiffe  étoit  dans  les  ténèbres  de  la 
barbarie  & d’une  craffe  ignorance.  La 
Nobleffe  du  voifinage  y mettoit  fes  enfans 
pour  les  faire  inftruire,  «St  ceux-ci  parre- 
connoiffance  ne  manquèrent  pas  de  faire 
du  bien  à leurs  Maîtres,  lorfqu 'ils  en  trou- 
vèrent occafion. 

Pour  rendre  à l'Abbaye  de  S.  Gall , la 
juftice  qui  lui  eft  due,  on  doit  dire  que 
c’eft  à fes  Religieux,  que  nous  avons  o- 
bligation  de  plufieurs  parties  de  notre 
Hiftoire,  qu'ils  ont  confervécs  dans  leurs 
Chroniques.  Gosbert  leur  fécond  Abbé 
y r a nu  (Va  une  Bibliothèque  l’an  816.,  en 
même  tems  qu’il  bâtit  magnifiquement 
l'Abbaye  ; & cette  Bibliothèque  s’étoit  tel- 
lement accrue  avec  le  tems,  qu’elle  pafi» 
foit  pour  l’une  des  meilleures  de  l'Europe, 
particuliérement  par  rapport  aux  Manuf- 
crits.  On  y en  voyoit  plus  d’un  millier, 
«Sc  l’on  y admiroit  entre  autres  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l’Abbé  un  MS.  des  Pfeau- 
mes  fur  de  l’écorce  d’arbre;  un  Codicil- 
le , où  les  lettres  font  écrites  fur  de  la 
cire  en  caraftères  Romains  ; une  Médail- 
le repréfentant  une  tête  de  Reine  avec  ces 
mots  APTEM1EIAE  BAEIAIEEA  ; «St  fur 
Je  revers  un  Maufolée.  Un  grand  Globe 
fait  & donné  par  Luc  Stocklc  Apothicaire 
de  Confiance  , «St  Suzanne  l'reytag  fa 
femme  le  18.  Oélobre  1595.  Un  ccuf  de 
Coq;  un  Nouveau  Tellamcnt  Grec  & Latin 
en  parchemin  de  la  main  de  Natker  BaLul 
«Scc.  La  Bibliothèque  des  Religieux  n'é- 
toit  guéres  moins  curieufe;  mais  le  tout 
fut  enveloppé  dans  les  defolations  de  la 
guerre  de  1712.,  «Sc  partagé  par  égale  por- 
tion entre  les  deux  Cantons  de  Zurich  & de 
Berne,  à l’exception  de  ce  que  l’Abbé  a- 
voit  pu  fauver.  Cependant  des  Mémoi- 
res portent  que  ces  membres  difperfés 
ont  été  enfin  rejoints , «St  remis  dans  leur 
ancienne  place  après  la  paix  en  1718. 

L’Abbaye  de  S.  Gall  a été  plus  puiffantc 
autrefois  qu’elle  ne  l’eft  aujourd’hui.  Les 
Abbez  n’étoient  pas  néanmoins  abfolu- 
ment  Souverains  de  la  Ville  de  S.  Gall. 
Elle  en  dépendoit,  il  eft  vrai,  à divers 
égards;  mais  elle  avoit  de  tout  tems  de 
très-grands  Privilèges,  qui  lui  avoient  été 
accordez  par  les  Empereurs.  Ce  mélange 
des  Privilèges  des  Bourgeois,  & de  la 
puifiance  de  l’Abbé  engendra  une  infinité 
de  différends , qui  furent  enfin  terminezà 
l’amiable  par  le  rachat,  que  les  Bourgeois 
firent  de  leur  entière  liberté,  moyennant 
une  fomme  d’argent  trés-confidérable. 
Une  partie  du  Canton  d’Appenzdl  dépen- 
doit encore  autrefois  de  l’Abbé  ; mais  les 
Ha- 
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Ilabitan»  fe  font  achetez  par  la  même  vo- 
ye.  Le  changement  de  Religion  dans  une 
partie  de  Tes  Sujets  lui  a enlevé  beaucoup 
de  revenus  iafuels , qui  lui  revenoient-du 
tems  de  leur  Catholicité  ; mais  principale- 
ment la  diminution  de  fes  biens  ell  arri- 
vée par  la  mauvaife  conduite  des  Brouillons 
ou  des  Prodigues , qui  ont  dilfipé  les  revenus 
de  leur  Maifon,  par  leurs  guerres  témé- 
raires, ou  par  leurs  folles  dëpenfes.  Ce- 
pendant il  relie  encore  allez  de  Terres  à 
l’Abbé  pour  compofer  une  Principauté  rai- 
fonnable.  Il  en  a tout  autour  de  S.  Gallt 
bien  avant  dans  le  Thourgaw , & de  tou- 
tes parts  à la  ronde  jufqu'au  Lac  de  Conf- 
tance.  Il  y a du  côté  de  Ravensbourg  dfs 
Châteaux  & des  Couvens,  qui  lui  appar- 
tiennent. Mais  l’on  ne  parle  ici  que  des 
Terres , qu’il  poflede  dans  l’enceinte  de  la 
SuilTe.  Ces  Terres  font  dillinguée*  en 
deux  parties , favoir  les  anciens  Sujets  , 
qu’on  appelle  en  Allemand  Gottsbauff Le  ut, 
c’ell-à-dire  Gens  Je  ht  Maifon  de  Dieu: 
(nom , qui  vient  de  ce  que  les  Allcmans 
appellent  ordinairement  dans  leur  Langue 
un  Monaltére,  ou  une  Eglife  Cathédrale, 
Gotts-haulT,  ce  qui  lignifie  Maifon  de 
Dieu),  & les  nouveaux  Sujets , qui  font  les 
Uabitans  du  Tockenbourg. 

L’Abbaye  de  S.  Gall  ell  bâtie  avec  la 
magnificence  convenable  a fes  richcflcs. 
ün  y peut  remarquer  trois  parties  confi- 
dérables,  l’Eglife  nommée,  en  Allemand 
Munfler , c’ell-à-dire  Moutier  qui  ell  riche 
& magnifiquement  ornée  ; le  Palais  de 
l’Abbé,  qu’on  appelle  en  Allemand  Pfaltz; 
& le  Corps  du  Logis,  ou  demeurent  or- 
dinairement cent  Religieux , avec  divers 
autres  Bàtimens,  des  Jardins,  & des  Ver- 
gers. Cette  Abbaye  étoit  autrefois  toute 
ouverte  du  côté  de  la  Ville  ; mais  comme 
la  facilité  de  pafier  de  l’une  à l’autre  don- 
npit  occafion  à divers  defordres,  on  ju- 
gea à propos  de  la  fermer  de  murailles 
de  ce  côté-là,  ce  qui  fut  fait  l’an  1570. 
Aujourd’hui  donc  cette  Maifon  a paurep- 
ceinte  d’un  côté  une  partie  des  murailles 
de  la  Ville  , qui  la  touchent,  avec  une 
Porte  qui  conduit  à la  Campagne , dont  les 
Abbez  font  maîtres,  & de  l’autre  la  nou- 
velle muraille , dont  il  vient  d être  parlé. 
Les  Abbez  étoient  autrefois  élus  par  les 
Religieux,  par  les  Bourgeois  de  la  Ville, 
& par  les  Gentilshommes  Vaflàux  de  l’Ab- 
baye ; mais  dès  le  13e.  Siècle  les  Reli- 
gieux ont  exclu  tous  les  Laïques  du  droit 
de  fuffrage.  En  1529.  la  Religion  Pro- 
tellante  lut  introduite,  dans  l’Abbaye  de 
S.  Gall.  Cet  événement  paroit  allez  impor- 
tant pour  être  rapporté.  Quoique  l’Abba- 
ye de  S.  Gall  ne  fût  en  aucune  façon  fou- 
mife  à l’autorité  de  la  Ville , les  Magillrats , 
qui  avoient  embralTé  la  Religion  Réfor- 
mée , s’aviferent  par  zèle , par  jaloufie , ou 
par  intérêt  de  l’introduire  dans  l’Abbaye. 

, Le  23.  Février  de  cette  même  année,  af- 
femblez  en  Confeil  Souverain , ils  réfolurent 
d’abolir  les  Autels,  les  Images  & autres 
chofes  de  cette  nature  dans  l^Eglilê  Abba- 
tiale. L’Ordre  en  fut  donné  aux  Bour- 
geois de  S.  Gall,  qui  l’exëcutcrent  avec 
tant  de  diligence , que  dans  deux  heures 
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toutes  les  Images  furent  enlevées  & mifes 
en  un  monceau.  On  brifa  celles  , qui 
étoient  de  pierre  & l’on  en  fit  fervir  les 
quartiers  & bâtir.  Celles  de  bois  furent 
chargées  fur  quarante  (d’autres  difentqua- 
rante-fix)  Cliarectes  & portées  dans  un 
lieu  hors  de  la  Ville,  où  en  les  brûla  tou- 
tes. Le  7.  de  Mars  les  Protcllans  s’y  af- 
femblerent  pour  la  première  fois;  Domi- 
nique Zilli  y fit  le  Sermon , & au  lieu  de 
la  Mcfle  l’on  y chanta  le  Pfeaume  LI.  Le 
Doyen  & les  Religieux  s’oppofcrent  inu- 
tilement à ces  violences  ; ils  furent  con- 
traints de  céder  à la  forces  ils  fe  retirèrent 
à Einlidlen. 

Dans  ces  entrefaites  l’Abbé  François 
Gbtisberger  étant  décédé,  & les  Religieux 
ayant  du  Kilian-Koefiiu,  les  quatre  Can- 
tons ProteClcurs  de  l’Abbaye  fe  partagè- 
rent au  fujet  de  ceue  clettion.  Zurich  «Sic 
Glaris  ne  voulurent  point  reconnoitre  le 
nouvel  Abbé  , qu’à  des  conditions  ex- 
trêmement dures  ; mais  Lucerne  & 
Schwitz  l’aflurerent  de  leur  proteûion. 
Tandis  que  ces  quatre  Cantons  étoient  en 
difputc  les  uns  avec  les  autres,  Kilian  fe 
faiüt  des  Thrcfors  , des  ‘Litres  & qçs  Pa- 
piers terriers  de  l’Abbaye,  & fe  retira  fe- 
crctiement  à Breghcntz,  où  il  acheta  la  Ter- 
re de  WolfFourt  pour  s’y  loger  avec  fes 
Religieux.  Delà  il  écrivit  à ceux  de  Zu- 
rich, qu’il  renonçoit  à leur  alliance,  6c 
leur  redemanda  le  Traité  de  Protection 
pour  pouvoir  chercher  d’autres  Protec- 
teurs. Mais  les  Sujets  de  l’Abbaye,  qui 
avoient  embrafle  la  Religion  Proteflance, 
ayant  recouru  aux  Zurichois , 6c  s’étant 
auùrez  de  leur  proteûion , en  cas  de  be- 
foin , les  troubles  augmentèrent  & la  Vil- 
le de  Zurich  forma  le  deflein  de  difpofor 
de  l’Abbaye  de  S.  Gall , comme  elle  avoit 
fait  de  l’Abbaye  Royale  de  Frawen-Munfter . 

L’Affaire  portée  à la  Diète  des  Cantons 
tenue  au  mois  de  Mars  15 30.  les  IX.  Can- 
tons non  intereffez,  conjointement  avec 
les  Villes  de  Mulhouze  & de  Bicnne  con- 
vinrent par  provifion:  „ Que  les  quatre 
„ Cantons  Protecteurs  choifiroient  de 
,,  concert  un  homme  de  bien,  qu’ils  cta- 
„ bliroient  Lieutenant  des  Terres  de 
„ l’Abbaye  pour  en  adminillrer  les  biens 
„ durant  deux  ou  trois  ans , & qu’aprés 
,,  ce  terme  écoulé  on  chercheroit  les  roo- 
,,  yen*  de  terminer  l’affaire.  Zurich  6c 
„ Glaris  ne  s’en  tinrent  pas  à cet  expédient. 
Ces  deux  Cantons  difpoferent  en  maîtres 
de  l’Abbaye  & de  toutes  fes  dépendances  J 
ils  vendirent  le  Couvent  avec  tous  fes 
principaux  Bàtimens  à la  Ville  de  S.  Gall  ; 
& rendirent  aux  Tockenbourgeois  leur  li- 
berté, moyennant  une  fomme  de  cent 
quarante  mille  Guides.  Six  Religieux  a- 
lors  embrafferent  la  Religion  Réformée,  on 
leur  donna  à chacun  cinq  cens  Guides , 6c 
une  peniion  viagère  de  cinquante. 

Ces  changcmens  fubli  lièrent  jufqu’à  la 
fin  de  la  guerre  de  1531.  que  Dietbeluo 
Blaarer  nouvel  Abbé  de  S.  Gall  profitant 
de  l’avanuge  remporté  par  les  Cantons 
Catholiques , & appuyé  des  Cantons  de  Lu- 
cerne, de  Schwitz  & de  Glaris,  rentra  en- 
fin dans  fon  Abbaye  avec  fes  Religieux  le 
*. 
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I.  Mars  1532.  trois  ans  apres  qu’on  y eût 
introduit  la  Communion  de  Genève.  Les 
quatre  Cantons  Protecteurs , conjointe* 
nient  avec  Berne  & Appenzell,  firent  à 
Wyl  un  accommodement  entre  l'Abbé  & la 
Ville  de  S.  Gall,  qui  avoit  acheté  les  Ba- 
timens  de  l'Abbaye  & le  Domaine  qui  fe 
trouvoit  dans  fa  Jurifdiction.  I-e  Contraél 
de  Vente  fut  calle,  & la  Ville  de  S.  Gall 
obligée  de  payer  à l'Abbé  dix  mille  Guides 
pour  les  fruits  qu’elle  avoit  tirez,  avec 
tous  les  dommages  & intérêts. 

Les  Terres  des  anciens  Sujets  de  l’Ab- 
baye font  bornées  à l'Orient  par  le  Lac  de 
Confiance,  au  Midi  par  le  Canton  d'Ap- 
penzell , au  Nord  & à l’Occident  par  le 
Thourgaw.  Le  Pays  eft  partagé  en  cer- 
taines Contrées,  qui  font  autant  de  Gou- 
vernemens:  favoir  la  Contrée  d'autour  de 
S.  Gall y celle  de  celle  de  Gojjau , 

celle  dt  RofcbaCy  &c.  Il  y a là  une  Ville, 
qui  eft  fVyl^  deux  gros  Bourgs,  Gojfau  de 
Rofcbac  , & quantité  de  petits  Bourgs  & de 
Villages  dont  les  principaux  font  77»»- 
bacb , Gold,  Utidnegg , A/srja/7,  T ablata , 
Valdkikb , Ramubern  , Summery  , Hcttii- 
tbwyli%  Bernbartzell , Lumisicyl , H'ttte- 
bach , Rot t mont , Strubtnztlly  &c. 

St.  GALMIER,  petite  Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Forez,  à fept  lieues  de  Lyon. 
Au-bas  d'un  de  fes  Fauxbourgs  eft  la  Fon- 
taine de  Fontforte.  Voyez  ce  mot. 

St.  GAUDENS,  Ville  de  France  en 
Gafcogne  fur  la  Garonne  à deux  lieues  au 
Nord  de  S.  Bertrand , dans  le  Ncbouzan 
dont  elle  eft  la  Capitale.  Les  Etats  de  ce 
petit  Pays  s’y  tiennent.  La  Ville  n’eft  pas 
grande  ; mais  elle  eft  bien  peuplée.  On  y 
tient  un  grand  Marché  tous  les  Jeudis. 
Cette  Ville  eft  la  Patrie  de  S.  Raimond 
fondateur  de  l'Ordre  de  CalatravaenEfpa- 
gne.  Il  y a une  Collégiale  compofée  d'u- 
ne Dignité,  & de  huit  Chanoines  qui  ont 
chacun  huit  cens  Livres , d’un  Ouvrier  qui 
en  a quatre  cens , & de  treize  Semi-Pré- 
bendes qui  n’en  ont  que  deux  cens.  Il  y 
a aulfi  des  Dominicains , des  Tnnitaires , 
& des  Religieufes. 

St.  GENAIS,  lfte  ou  Prefqu’Ifle  de 
France  en  Provence  entre  la  Mer,  & l'E- 
tang de  Bcrre.  Il  y avoit  autrefois  fur  ce 
terrain  un  Bourg  nommé  S.  Gênais,  qui 
fut  abandonné  en  1211.,  parce  que  les 
Flabitans  y étoient  trop  expofez  aux 
cour  fes  des  Pirates  de  Barbarie.  Ils  fe 
retirèrent  à l'Ille  qui  fait  partie  de  Mar- 
tigues. 

St.  GENGOUX  LE  ROYAL,  Ville  de 
France  en  Bourgogne  au  Diocéfe  , de 
Chalon.  C’eft  le  Siège  d'une  Châtellenie, 
Royale  refiortiftante  au  Bailliage  de  Mâ- 
con, & d'un  Grenier  à Sel.  Il  y a une 
Mairie.  C’eft  la  quatrième  Ville  qui  dépu- 
té aux  Etats  du  Maconnois,  elle  eft  lituée 
entre  troir  Montagnes,  au  pied  de  l’une 
des  crois  auprès  de  la  Rivière  de  Grône. 
L’Abbé  de  Clugni  donna  cette  Ville  au  Roi 
Louis  le  Jeune  en  1166.  On  y recueille 
les  meilleurs  Vins  du  Màconnois. 

1.  St.  GENIEZ , Ville  de  France , 
dans  le  Quercy.  C’eft  le  Siège  d’une  Juf- 
tice  Royale.  Il  y a un  Couvent  d'Auguftins. 
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Les  Auteurs  du  Di&ionoaire  de  la  France 
la  mettent  mal  à propos  dans  l’Eleélion  de 
Ville- Franche,  elle  eft  dans  l’Eleétion  de 
Redez,  aux  confins  de  l’Elcftion  de  Mil- 
lau fur  la  Rive  droite  du  Lot,  entre  Ro- 
dez, & Marvejols. 

2.  St.  GENIEZ,  Abbaye  de  France, 
au  Bas  Languedoc,  à deux  lieues  de  Mont- 
pclier  , & au  Diocéfe  de  ce  nom.  Elle 
eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît. 

St.  GENOU,  Abbaye  de  France  en 
Berri , Ordre  de  S.  Benoit.  Elle  fut  fon- 
dée par  YVitfrcd  Comte  de  Bourges  & 

Ode  fa  femme  l'an  826’-  le  1 5.  de  l’Empire 
de  Luuïs  le  Débonnaire,  & le  24.  du  Ré- 
gpe  de  Pépin  Roi  d’Aquitaine.  La  Réfor- 
me n’y  a point  etc  introduite.  Elle  vaut 
à l'Abbc  environ  trois  mille  Livres  de 
Rente. 

k 6t.  GEORGE  , Ille  de  l’Etat  de 
Venife,  elle  fait  partie  de  la  Capitale,  au 
Midi  de  laquelle  elle  eft  fituée,  & à l'Orient 
de  la  Giudeca  * , dont  elle  n’eft  féparée  que  „ CtrmK, 
par  un  petit  Canal;  c’eft  une  des  Ifles  quiifoiino 
forment  une  efpèce  de  Couronne.  Cette  *,aK,I,Paa 
llle  qui  n'a  qu’un  milia  de  circuit  conte- 
noit  anciennement  une  Vigne,  un  Bof- 
quec , & un  Moulin  à deux  roues,  qui 
fervoit  aux  befoins  du  Palais  du  Doge.  Le 
Doge  Vital  Candien  commença  à y bâtir 
en  978.  une  Eglife  fous  l’Invocation  de  S. 

George  Martyr.  Le  Doge  Tribuno  Mé- 
mo en  983.  donna  fille  avec  toutes  les 
eaux , & Marais  qui  en  dépendent  à Jean 
Morofini,  qui  à l'exemple  du  Doge  Pierre 
Orfeolo  I.  avoit  quitté  le  Monde  pour  fe 
faire  Religieux  Bénédi&in  ; Ton  intention 
étoitque  l’on  y bâtît  une  Eglife,  de  un 
Monaftère.  fous  la  Règle  de  S.  Benoît. 

Ce  Monaftère  s’aggrandit  par  les  bienfaits 
du  Doge  Sébaflicn  Ziani,  qui  quitta  cn- 
fuite  fa  dignité  pour  y aller  finir  fes  jours 
en  1178-  Mais  en  1221.  ou  1229.  félon 
d'autres , un  tremblement  de  terre  en  ren- 
verfa  la  plus  grande  partie.  Les  Moines 
le  relevèrent  par  le  fecours  & les  libéra- 
litez  du  Doge  Pierre  Ziani  fils  de  Sébaf- 
tien , qui  s’y  fit  aufii  Religieux.  On  le  re- 
nouvelé à plufieurs  reprîtes,  & on  l’ag- 
grandit  à chaque  fois.  Enfin  fan  1556. 
on  commença  fur  les  dciTcins  du  fameux 
Palladio  à rebâtir  l’Eglife  depuis  les  fon- 
demens,  & elle  fut  finie  en  1610.  dans 
l’eut  où  elle  eft  aujourd'hui.  Elle  eft  re- 
gardée comme  une  des  plus  magnifiques 
de  toute  l'Italie , de  l'un  des  plus  beaux 
morceaux  d’ArchiteÛure.  Les  Autels  y 
font  des  Marbres  les  plus  fins , & enrichis 
des  meilleurs  Ouvrages  des  plus  grands 
Maîtres , comme  Jacquc  Baflano , le  Pon- 
zone,  le  Tintoret,  & autres  Peintres  fa- 
meux. Ce  Tintoret  a peint  les  deux 
grands  Tableaux  à côté  de  la  grande  Cha- 
pelle, fur  l'Autel  de  laquelle  f qui  eft  ifolé& 
orné  de  pierres  précieufes)  on  voit  les 
quatre  Evangeliftes  en  Bronze  par  Jérôme 
Campagna.  Ils  foutiennent  un  Globe  de 
cuivre  dore  reprefentant  le  Monde  fur  le- 
quel eft  debout  le  Pere  Eternel  auffi  de 
Bronze.  L’Orgue  foutenue  par  quatre  grof- 
fes  Coiomnes  cannelées  de  Marbre,  elt  une 
des  plus  belles , & des  meilleure»  qui  fe 
trou- 
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trouvent.  La  Sacriftie  eft  remplie  de  ri- 
ches Vafes,  & ornée  dos  Peintures  les 
plus  rares.  Le  Choeur  qui  eft  trés-fingulier 
dans  fa  ftrufture  eft  accompagné  de  Stal- 
les de  bois  de  Noyer , où  Albert  di  Stu- 
le,  Flamand  acheva  en  1598.  de  fculterla 
Vie  de  S.  Benoît  ; en  y ménageant  des 
Perfpeélives  , des  Palais,  des  Teçiples, 
des  jardins  & autres  Figutes  qu’on  ne  fau- 
roit  voir  fans  admiration.  Dans  cette 
magnifique  Eglife  on  conferve  les  Corps 
de  S.  Eutichius  Patriarche  de  Confiant!» 
nople,  de  S.  Paul  Martyr  qui  eft  entier 
&fans  corruption,  de  S.  Corne  Anaeho- 
rette  de  Candie , de  S.  Côme  & de  S.  Da- 
mien, & plusieurs  autres  Reliques  trés- 
• remarquables,  entre  lefquelles  eft  un  bras 
de  Ste.  Luce , dont  le  Corps  fut  dépofé  en 
cette  Eglife  quand  on  l'apporta  de  Conf- 
tantinople.  Mais  comme  le  Peuple  y 
avoit  une  très-grande  dévotion,  qu’il  fe 
faifoit  un  très-grand  concours , & que  la 
traverfe  du  grand  Canal , qui  n’eft  pas  com- 
mode, donnoit  lieu  à quantité  de  naufra- 
ges , on  le  tranfporta  dans  la  Cité.  L’Ab- 
bé, & les  Moines  ne  fe  virent  pas  priver 
d'un  tel  dépôt , fans  une  extrême  douleur. 
On  aflïlrc  que  pendant  que  profternez  <Sc 
pleurant  ils  fe  defoloient  du  départ  de  cet- 
te Relique,  un  bras  fe  détacha  miraculeu- 
fement  du  faint  Corps  , & fe  prit  avec 
deux  -doigts  au  Surplis  de  l’Abbé,  à qui  une 
grâce  fi  fignalée  caufa  une  aulfi  grande 
joye  que  fa  douleur  étoit  vive  un  moment 
auparavant.  Muni  de  cette  Relique  il  vit 

rartir  le  refte  fans  regret.  Je  tiens  cette 
liftoire  du  P.  Coronelli,  qui  la  inférée 
en  mêmes  termes , à peu  prés , dans  fon  I- 
folario.  Une  des  plus  précieufes  Reli- 
ques de  cette  Eglife  eft  le  Corps  de  S.  E- 
tienne  premier  Martyr , qu’on  y apporta 
de  Conftantinople  l’an  1109.  C’eft  en 
mémoire  de  ce  Saint  que  tous  les  ans  le 
jour  de  Noël  après  Midi , & le  lende- 
main matin  Fête  de  S.  Etienne,  la  Seigneu- 
rie fe  rend  folemnellemenc  à cette  Eglife, 
accompagnée  des  (Quarante -un  & des 
Ambaliadeurs  étrangers,  qui  tous  y font 
traitez  magnifiquement.  On  peut  voir 
dans  l’Auteur  cité  un  plus  grand  détail  de 
ce  Monaftère  & de  cette  Eglife , les 
Hommes  llluftres  qui  y ont  leur  fcpultu- 
re,  l'éloge  du  Tableau  des  Nôces  de  Ca- 
na  par  raal  Caliari  (plus  connu  fous  Je 
nom  de  Véronéfe,  parce  qu’il  étoit  de  Vé- 
rone;) & enfin  la  haute  idée  qu’il  donne 
de  la  Bibliothèque  des  Religieux. 

Le  P.  Coronelli , tout  Cordelier  qu’il  é- 
toit, finie  par  un  détail  que  le  Le&eur ver- 
ra ici  avec  plaifir  touchant  l'Ordre  de  S. 
Benoît.  Il  prétend  que  dans  les  diverfes 
Branches  qui  fuivent  la  Règle  de  ce  Saint, 
il  y avoit  eu  xxxix.  Papes;  m.  Empe- 
reurs ;-  xii.  Impératrices  ; xxvm.  Rois  ; 
xlviii.  Reines  ; vin.  Doges  de  Venife 
ccxciii.  Cardinaux  ; l.  Patriarches;  mdc. 
Archevêques;  mmmmds.  Evêques  ; cccxci. 
Princes  , Marquis  & Comtes  ; que  cet 
Ordre  avoit  fourni  au  Ciel  xxix.  Apô- 
tres , xii.  Sts.  Fondateurs  ; ioooiod.  autres 
Martyrs  ou  Sts.  canonifés,  & qu’il  a ac- 
\ tuellemcnt  quatre- vingt- deux  mille  fepe 
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cens  trente-deux  Monaftère». 

2.  St.  GEORGE,  Bourg  de  Hongrie 
dans  l'Efclavonie,  au  bord  Méridional  de 
de  la  Drave  au-deflus  d’Effeck,  au  Midi 
de  Cinq  Eglifes.  Mr.  Corneille  en  fais  u- 
ne  Ville. 

3.  St.  GEORGE,  Château  de  l’Efcla- 
vonie  fur  un  petit  Ruifieau  qui  tombe 
peu  après  dans  la  Drave,  au  Comté  de 
Nerocz. 

4.  St.  GEORGE  (La  Manche  de).  • ^ 

Voyez  au  mot  Manche.  * 

5.  St.  GEORGE  (La  Car  de).  Vo- 
yez Cap.  • 

6.  St.  GEORGE  D’ALBORA  , Ifle 
de  la  Grèce,  dans  le  Péioponnèfe,  félon 
Mr.  Corneille  ; ou  plûtùc  pour  parler 
exaâement,  Ifle  de  Grèce  entre  la  Mo- 
rée  & la  Livadie  à l'entrée  du  Golphe 
d'Engia,  à feize  lieues  d'Athènes  ou  envi- 
ron. Les  Italiens  l'appellent  Capbllo  di 
Cardinale,  c’eft-à-dire  le  Chapeau  de 
Cardinal.  La  Guilletiére  dit  * : l’An-  * A*hcncs 
crage  n’y  eft  pas  fort  bon,  fes  Terres N^veUt  ■* 
font  fort  balles  du  côté  du  Nord , mais  la  1. 

Côte  <jui  regarde  le  Sud  a des  hauteurs 
fort  pointues , ce  qui  la  fait  difeerner  faci-  « 
lement  des  autres  Ifles  voilines. 

7.  St.  GEORGE  DE  BIEVRE,  Bourg 
de  France  en  Normandie  au  Diocèfe  de 
Lifteux,à  lix  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom, 
à douze  de  Rouen,  à trois  de  Cormeilles, 

& à cinq  quarts  de  lieue  de  Montfort.  Il 
s’y  fait  un  grand  commerce  de  Toiles  blan- 
cardes  pour  l’Efpagne  & autres  Pays  é- 
tranger». 

8.  St.  GEORGË  DE  LA  MINE  , 

Château  & Bourgade  d’Afrique  en  Guig- 
née fur  la  Côte  d’Or,  avec  un  Port.  Les 
François  difent  quelquefois  en  abrégeant 
Ce  nom,  Amplement  La  Mine,  les  Hol- 
landois  l’appellent  Elnina,  qui  eft  abré- 
gé de  même  du  nom  Portugais  El  Cafiillo  » 
de  Mina;  le  Château  de  la  Mine.  Les. 

Portugais  ayant  étendu  leurs  découvertes 
le  long  de  la  Côte  de  Guinée  réfolurentde 
faire  un  Etabliflemenc  folide  à l'endroit  où 

ils  avoient  remarqué  b que  fe  faifoit  alors*  Congè- 
le plus  grand  cbmmerce  de  la  poudre  d’Or.  éerfor* 
D.  Juan  II.  y envoya  en  1481.  une  Flotc  ^4  fait, 
compofëe  de  dix  Caravelles  de  deux  Our- 
ques,  & d'une  autre  Barque  plus  petite. 

Cette  Flote  étoit  chargée  de  tout  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  y bâtir  une  Forteref- 
fe.  Elle  mit  à la  voile  le  1 1.  Décembre 

1481.  & arriva  à la  Mine  le  19.  Janvier 

1482.  Caramanfa,  Seigneur  d'une  Bourga- 
de de  Nègres  en  cet  endroit , parut  fatisfait 
de  l’arrivée  des  Portugais.  D.  Diegue  d’A- 
zambuye  Amiral  defeendit  à terre,  s’em- 
para d abord  d’une  Eminence  voifine  de 
le  Bourgade  qui  lui  parut  propre  pour  lç 
terrain  d'une  Fortereffe , en  prit  poflcllion 

au  nom  du  Roi  de  Portugal , & y fitdreffer  < ' 
un  Autel  où  fut  chantée  la  première  Mefle 
qui  ait  été  dite  dans  ces  Contrées.  L’en- 
trevue que  le  Seigneur  des  Nègres. & 
l’Amiral  eurent  cnlemble  fe  fit  avec  tout»  * 
l'oftentation  pollible.  L’Amiral  fit  à Ca- 
ramanfa une  Harangue  pour  lui  faire  en- 
tendre qu’il  avoit  lui-méme  interet  que 
les  Portugais  fes  amis  dcvalfeot  uae  For- 
E té* 
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terefle.  Le  Nègre  qui  ne  comprit  pu 
toutes  les  beaucez  de  cette  1 laracgue  ne 
laifl'a  pas  de  faire  connoître  qu'il  n’étoic 
nullement  la  dupe  de  l’éloquence  de  l’A- 
miral , il  laifla  faire  cependant  ce  qu’il  ne 
pouvoit  pas  empêcher,  & on  le  gagna 
par-des  libéraütez  qui  étoient  un  maigre  dé- 
dommagement de  la  Liberté  qu’il  perdoit. 
Dès  le  lendemain  on  commença  a jetter 
les  fondemens  du  Château,  & en  vingt 
• jours  bien  employez  la  Place  fe  trouva 
hor»  d'infulte.  D.  Diegue  fie  aufli  bâtir 
une  Eglife  dans  l’endroit  où  à Ton  arrivée 
i!  avoir  fait  drefier  l’Autel.  L’Eglife , & 
la  Forterefle  furent  mifes  fous  la  protec- 
tion de  S.  George.  On  y fonda  une  Alefle 
à perpétuité  pour  le  repos  de  l’ame,  de 
l'Infant  D.  Henri , & le  Roi  accorda  à la 
Forterefle  les  Privilèges  ordinaires  des 
Villes.  D.  Diegue  refia  avec  foixante 
hommes  pour  la  garde  de  la  Place,  & ren- 
voya tout  le  reite  en  Portugal  dans  les 
Vaifl'eaux,  avec  l'Or,  les  Efclaves  & les 
autres  denrées  qu’il  avoit  traitées.  Voilà 
comme-cec  Etabliflement  ell  raconté  dans 
les  Livres  des  Portugais;  mais  fi  on  en 
a Voyage  croit  le  P.  Labat  *,  ils  ne  font  pas  lespre- 
(ferlnGui-  ra'er*  flu*  3>'ent  fa*1  là  un  Etabliflement  ; 
née , 1. 1.  p.  & il*  a voient  été  prévenus  par  les  Nor- 
& miv.  mands.  Selon  ce  Pere  l'Etabliflèment  que 
les  Européens  ont  à la  Mine,  e(l  abfolu- 
ment  l’ouvrage  des  Dieppuis  & de  ceux 
de  Rouen  qui  firent  une  Compagnie,  & 
une  Société  de  commerce  en  1366.  Les 
Dieppois  avoient  reconnu  les  Cotes  d’A- 
, frique  depuis  le  Cap-Verd  jufqu’à  Rio-Sef- 
tos  fur  la  Côte  de  Malaguette  dès  l’année 
*364.  Ils  fe  bornèrent  pendant  quatorze 
ou  quinze  ans  au  commerce  de  l’Ivoire,  du 
Poivre , de  l’Ambre  gris , du  Coton , & de 
quelques  autres  Marchandées.  Ce  ne  fut 
qu’en  1380.  fous  le  Régné  malheureux  de 
. Charles  VI.  qu’ils  reconnurent  la  Côte 
d’ür  au  delà  du  Cap  des  trois  Pointes , & 
ue  leur  Vaifleau  appcllé  la  Notre-Dame 
e bon  Voyage  étant  rentré  à Dieppe 
neuf  mois  après  en  être  parti,  apporta, 
outre  les  Marchandées  ordinaires,  une 
quantité  d'Or  qui  enrichit  bien  vite  la 
Compagnie,  & qui  l'encouragea  àpoufler 
plus  vivement  fon  commerce  dans  ce  ri- 
che Pays.  Ils  firent  partir  de  Dieppe  en 
I3S2.  trois  Vaifl'eaux,  dont  l’un  appelié  le 
S.  Nicolas  s’arrêta  au  Lieu  qu’ils  nommè- 
rent la  Mine  d’Or,  à caufe  de  la  quantité 
de  ce  Métal  qu’ils  y traitèrent,  & dont 
ils  rapportèrent  une  grande  charge  après 
dix  mois  de  Navigation.  Ces  heureux  fuc- 
cès  firent  réfoudre  la  Compagnie  à s’eta,- 
blir  fondement  fur  cette  Côte,  quand  me- 
me ils  feroient  obligez  pour  cela  d'aban- 
donner tous  les  autres  Etabliflemens  qu'ils 
avoient  au  Cap-Verd,  à Moure,  au  Pe« 

* , rit  Dieppe,  au  Grand  & au  Petit  Paris, 
& en  d’autres  endroits.  Pour  cet  effet  ils 
firent  partir  de  Dieppe  trois  Vaifleaux  en 
, *383-  dont  lç*  deux  plus  grands  étoient 
’ leltez  de  Matériaux  propres  à bâté  une 
Loge.  Ils  mirent  la  main  à l'œuvre  dés 
qu’ils  furent  arrivez,  & pendant  que  les 
uns  s’appliquoient  au  commerce  avec  les 
Naturels  du  Pays , les  autres  aidez  par  ces 
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mêmes  Naturels  bâtirent  la  Loge,  où  ils 
laiflerent  douze  hommes  avec  des  Vivres , 

<Sc  des  Marchandées  de  traite,  & les  Inf-. 
truclions  néceflàircs  pour  connoitre  le 
Pays,  & augmenter  le  commerce  qu’on 
avoit  commencé  d’y  établir.  Ces  deux 
Vailîèaux  revinrent  à Dieppe  trés-ricüe- 
ment  chargez,  après  un  Voyage  de  dix 
mois.  Le  plus  petit  qui  avoit  ordre  de 
découvrir  les  Cotes  vers  l’Eft,  ayant  été 
emporté  par  les  Courants  reprit  la  Route 
de  Dieppe , & arriva  trois  mois  avant  les 
autres.  On  le  fit  partir  à l’inftaot  que  les 
autres  arrivèrent , & on  le  chargea  de  Mar- 
chandifes  de  traite,  & de  tout  ce  qui  é- 
tpit  néceflaire  pour  ceux  qui  étoient  de- 
meurez dans  l'Etabliflèment  de  la  Mine,  qui  , 

s'augmenta  tellement  en  moins  de  quatre 
ans  par  les  François  qui  s’y  rendirent,  qu’on 
fut  obligé  d’aggrandir  les  fiàtimens,  de 
les  enfermer  d'une  forte  muraille  avec  des 
Tours,  & des  Batteries & d’y  bâtir  une 
Eglifi  quo»  vais  encore  aujourd'hui  au 
lieu  de  la  petite  Chapelle  qu’on  y avoic 
élevée  dans  le  commencement.  Voilà, 
continue  ce  Pere,  l'Epoque  véritable  de 
la  fondation  du  Château  de  la  Mine  qu’on 
ne  peut , félon  lui , avancer  ni  reculer 
qu’entre  1383.  & 1386-  A ce  compte  cette 
fondation  Françoife  feroit  de  prés  d’un 
fiècle  plus  ancienne  que  la  Portugaife.  Je 
ferai  quelques  réflexions  fur  ce  récit; 
mais  il  n’efb  pas  encore  tems  de  l’interrom- 
pre , pourfuivons  avec  le  P.  Labat. 

Cet  heureux,  & riche  commerce  con- 
tinua fur  le  même  pied  jufqu’en  1410.  que 
les  Guerres  Civiles  commencèrent  à defo- 
ler  la  France , pendant  le  Régné  de  Charles 
VI.  & une  partie  de  celui  de  Charles  VI L 
fon  fucceffeur.  Pendant  ces  tems  de  trou- 
bles , les  Marchands  de  Dieppe , & de 
Rouen , fiers  des  grandes  richeilès  que  le 
Commerce  d’Afrique  leur  avoit  apportées, 
commencèrent  à avoir  honte  de  la  qualité 
de  Marchands,  à laquelle  cependant  ils  dé- 
voient tout  ce  qu’ils  étoient  ; ils  quittèrent 
les  Livres , & les  Balances  endoflèrent  la 
Cuiraflè,  & par  un  excès  de  folie  qu’on 
ne  peut  aflèz  déplorer,  allèrent  fe  faire 
tuer  ou  fe  ruïner  dans  des  querelles  où  des 
gens  de  leur  Etat  ne  dévoient  pas  pren- 
la  moindre  part.  Les  plus  fages  qui  a- 
voient  continué  de  s’enrichir  en  conti- 
nuant le  commerce,  moururent  & laifle- 
rent des  enfans  très-riches  qui  eurent  la 
folie  de  contrefaée  les  Gentilshommes, 

& de  s'aller  ruïner  comme  eux  à la  guerre. 

Le  commerce  tomba  peu  à peu  pendant 
ces  tems  malheureux,  & difparut  environ 
quatre-vingt,  ou  quatre-vingt-dix  ans  après 
l’Etabliflèment  dont  on  a parlé.  Ce  fuc 
en  1414.  que  les  Portugais  aufli  peu  con- 
nus alors  hors  de  leur  petit  Pays  qu’ils  ont 
été  connus  depuis  dans  les  quatre  parties 
du  Monde  commencèrent  à eu  hiver  la  Na- 
vigation qui  les  a rendus  fi  célèbres. 

Sans  fuivre  l’Auteur  dans  ce  qu’il  dit 
de  l’Etabliflement  des  Portugais  à l'iile  do 
S.  Thomé  en  1467.  & à Accara  en  148°* 
paflbns  à ce  qui  regarde  leur  Etabliflement 
à la  Mine  dans  le  Sylléme  du  P.  Labat. 

En  1483.  il*  reconnurent  le  Fort  de  la  Mi-  . / 
. ne 
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ne  que  les  François  avoient  abandonné  quel- 
que teins  auparavant  à caufc  des  guerres, 
& de  la  mauvuife  conduite  de  ceux  qui 
étoient  à la  tete  du  Commerce.  Les  Por- 
tugais y retournèrent  en  1484.  , mirent 
à terre  le  23.  Avril,  jour  dédié  au  Martyr 
S.  George,  s'emparèrent  aifément  du  Châ- 
teau qui  étoit  abandonné,  y ajoutèrent 
quelques  Fortifications  nouvelles  & con- 
iidcrables,  & le  nommèrent  le  Château  de 
S.  George  de  la  Mine , à caufc  du  Saint  dont 
l’£glife  célébroic  la  mémoire  le  jour  qu’ils 
en  prirent  poffellion.  Ce  fut  alors  que  le 
Roi  de  Portugal  forma  une  Compagnie 
pour  faire  le  Commerce  de  cette  Cote 
à l'exclusion  de  tous  fes  autres  Sujets. 

L'Auteur  qui  dans  foa  Livre  ne  paroît 
pas  fort  ami  des  Portugais  leur  reproche 
. une  conduire  cruelle  & tyrannique,  & 
dit  qu’ils  exercèrent  de  grandes  cruautez 
fur  les  Naturels  du  Pays,  & fur  les  Fran- 
çois qui  firent  quelques  efforts  pour  re- 
prendre ce  qu'ils  avoient  perdu  fur  cette 
Côte;  mais  enfin  les  Iloliandois,  qui  a- 
voient  quelques  EcabhlTcmens  fur  la  Cote, 
s’emparèrent  de  la  Mine  en  1637.  à la  fa- 
veur d'une  divifion  qui  étoit  alors  entre 
les  Portugais.  On  peut  voir  les  détails 
de  cette  révolution  dans  le  Pere  Labatqui 
la  raconte  en  plulieurs  façons.  Voici  la 
Afrique  Defcription  que  Dapper  * a faite  de  ce 
Château. 

Ce  Fort,  qui  porte  le  nom  des  Mines 
d'or,  qui  n'en  font  pas  loin,  eft  fitué  fur 
les  confins  du  Royaume  de  Fétu  près  de  la 
Mer,  au  fond  d’un  Arc,  que  la  Côte  for- 
me en  cet  endroit,  fur  les  bords  d’une 
petite  Rivière  falée  nommée  Bemja,  & à 
trois  lieues  du  petit  Commendo.  C'e(l 
un  Batiment  fort  vieux,  à ce  qu’on  en  peut 
juger  par  les  Dates  & par  les  Mazures. 
il  y a quelques  années,  que  les  Iiollan- 
dois  relevant  une  Batterie , qu’on  appelle 
la  Bfliterie  des  François , parce  que,  lèlon 
l'opinion  commune  des  Originaires  du 
Pays , les  François  en  ont  éti  maîtres  avant 
les  Portugais  , on  trouva  gravé  fur  une 
pierre  les  deux  premiers  Chiffres  du  nom- 
bre treize  cens  ; mais  il  fut  impoflible  de 
diffinguer  les  deux  autres.  Il  y avoit  un 
autre  Ecriteau , gravé  auffi  fur  la  pierre, 
entre  deux  Colonnes , dans  une  petite 
Chambre  au  dedans  du  Fort,  mais  il  étoit 
tout  effacé.  On  peut  conjcûurer  par  un 
Chiffre  qui  eft  fur  la  Porte  du  Magafin, 

Îiue  cet  appartement  a été  bâti  l’an  1484. 
ous  Jean  II.  Roi  de  Portugal.  Or  comme 
les  Chiffres  de  ce  nombre  font  encore 
auffi  entiers , que  s’ils  avoient  été  gravés 
depuis  neuf  ou  dix  ans,  on  a raifon  de 
croire  que  les  autres  font  d'une  grande 
Antiquité. 

Ce  Château  eft  bâti  fur  une  Roche  fort 
haute,  baignée  d’un  coté  de  la  Mer,  fes 
murailles  font  de  pierre  fort  dure;  de  for- 
te que  auelques  pièces  de  Canon  n'y  fau- 
roient  faire  une  brèche  conlidërable,  & 
qu’on  ne  fauroit  le  prendre  d’allaut  à eau- 
fe  de  fa  hauteur  prodigieufe.  Du  côté  de 
la  Mer  les  murailles  ne  font  pas  fort  hau- 
tes , parce  que  les  Baftions  , qui  font 
. flanquez  au-defîbus  s’élèvent  allez  haut. 
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<3c  que,  du  côté  de  la  Terre  firme,  elles  font 
fort  élevées  ; mais  non  pas  fort  épaiffes^ 

Ce  Fort  a 14.  verge*  Rynlandiques  deJar- 
ge,  «St  32.  de  long,  fans  compter  les  tra-, 
vaux  extérieurs  qui  s’étendent  depuis  les  « .. 
bords  du  Fleuve  jufqu’au  rivage  de  la  Mer.*  • 

Les  Portugais  avoient  fait  deux  Batteries 
de  ce  côté  là,  & avoient  planté  fur  cha- 
cune fix  pièces  de  Canon.  Cela  n’empê- 
cha pas  que  les  Hollandois  ne  priffent  ce  * 1 

Château  l’an  1637.  parce  que  du  côté  de  * ; 
la  Terre,  vis-à-vis  de  la  Montagne  _de  S. 
Jacques,  où  il  auroit  du  être  le  plus  fort, 
il  n’y  avoit  qu’une  Batterie  defendue  par 
fix  petites  pièces  de  fonte,  «St  que  la  poin- 
te , qui  regarde  le  Nord-Eft , n’étoit  for-  , 
tifiéc,  que  par  deux  petites  pièces  pofées  * . 

au-deflus  d’une  vieille  porte  murée. 

La  Montagne  de  S.  Jacques  porte  le 
nom  d’une  petite  Chapelle,  que  les  Por- 
tugais y avoient  bâtie  à l’Oueft  du 
Château,  au  de  là  du  Fleuve.  Dès  que 
les  Hollandois  en  furent  les  maîtres,  ils 
fortifièrent  cette  Montagne  pour  en  em- 
pêcher l’accès,  «St  y firent  une  Batterie 
fur  un  quarré  de  24.  verges . qu’ils  élevè- 
rent à la  hauteur  de  douze  pieds,  & ('en- 
tourèrent d’une  muraille  de  pierre.  Du 
côté  du  Château  la  montée  n’eft  pas  diffi- 
cile, mais  vers  Fétu  & Commendo  elle 
eft  prefque  inacceffible.  Derrière  la  Mon- 
tagne de  S.  Jacques, il  y en  a une  autre  de 
meme  hauteur,  «St  vis-à-vis  dans  le  Châ- 
teau , il  y a une  Batterie  fans  épaules  avec 
quelque  pièces  de  Canon  pour  tirer  fur 
le  Fort  S.  Jacques  en  cas  de  befoin. 

Bosman  b,  qui  écrivoit  au  commence-*  D:tt  > 
ment  de  ce  Siècle,  met  la  prife  du  Cha-P149’ 
teau  de  la  Mine  par  les  Hollandois  en 
1683.  Ce  n'ell  pas,  dit- il , fans  raifon 
qu’il  eft  renommé  par  tout  le  Monde:  car 
il  a’a  pas  Ton  fcmblablc  par  toute  la  Côte , 
foit  pour  la  force  foit  pour  la  beauté  de  la 
Sculpture.  Il  eft  bâti  en  long,  ayant  des 
murailles  extrêmement  hautes  avec  qua- 
tre bonnes  Batteries  dedans , «St  une  dans 
les  Ouvrages  de  dehors.  II  a du  côté  de  la  « 
terre  deux  lofiez  creufez  dans  le  Rocher 
fur  lequel  il  eft  bâti.  L'eau  de  ces  follcz 
eft  de  l'eau  de  pluye  pour  l'ufage  de  la  < 
Garnifon,  «St  des  VaiiTeaux;  mais  outre 
cela,  on  y a trois  bonnes  Citernes  qui 
contiennent  plufieurs  centaines  de  Ban- 
ques d’eau;  de  forte  qu’on  ne  peut  guéres 
en  manquer.  Il  y a auffi  quelques  pièces 
de  gros  Canon  de  fonte  outre  la  Batterie 
d'en  bas,  qui  eft  garnie  de  Canons  de 
fer,  donc  on  fe  fert  pour  faluer  les  Vaif-  ' 
féaux  qui  arrivent , qui  partent , ou  qui  paf- 
fent.  On  y pourroit  loger  une  Garnifon 
de  plus  de  deux  cens  hommes.  Les  Mai- 
fons  du  Général , du  premier  Marchand , 

& du  Fifcal  furpaffent  tout  le  refte,  après 
quoi  viennent  celles  des  autres  Officiers, 

Chacun  d’eux  eft  très-bien  logé.  Repre- 
nons la  Defcription  de  Dapper  c. 

A demi-lieue  du  Mont  S»  Jacques  , & t P.  a8|. 
du  Village  de  la  Mine,  il  y a une  Riviè- 
re nommée  U rai,  qui  fe  déborde  .pen- 
dant les  faifons  pluvieufes,  «St  qui  eft  tou- 
te pleine  de  Rochers;  de  forte  qu’on  ne 
peut  la  remonter,  non  pas  même  avec  de 
K 2 pe» 
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□tes  Barques.  L’eau  en  efl  fort  fraîche , & 
fprt  bonne,  les  Vaifleaux  y viennent  fou- 
vent  faire  aiguade  , les  gens  du  Château 
& da  Village  en  boivent,  & fans  elle  ils 
feraient  fort  en  peine  durant  les  faifons, 
qu'il  n'y  pleut  point , parce  qu'il  n’y  a 
point  d'autre  fource  d’eau  douce  qu'à  plus 
>.  de  trois  lieues  de-Ià. 

Comme  le  terroir  de  la  Mine  efl  bas , 
il  eft  auflî  peu  fertile;  ce  font  leurs  voiftns 
* de  Fétu,  d’Abrambou,  de  Commcndo,  & 
d’Acauy , qui  leur  apportent  des  Vivres, 
du  Millet,  du  Vin  de  Palme,  du  Sucre, 
des  Ananas,  &c.  & prennent  en  échan- 
ge de  l’Or,  & des  Poiflons.  Cependant 
le  Village  n’en  efl  pas  moins  peuplé,  puis- 
qu’on en  peut  tirer  en  cas  de  befoin  envi- 
ron deux  mille  hommes  propres  à porter 
les  armes  ; entre  lefqucls.il  y a quelque 
deux  cens  Chrétiens  de  Race  de  Mulâtres. 
Ils  font  prefque  tous  Pécheurs,  & Tribu- 
taires de  la  Citadelle,  à laquelle  ils  don- 
nent le  cinquième  de  toutes  les  prifes, 
qu’ils  font.  Il  y en  a quelques-uns  qui  font 
métier  de  polir  le  Corail. 

Anciennement  le  Village  de  la  Mine, 
avok  deux  Maîtres; une  moitié  dépendoit 
du  Roi  de  Gualfo , & l’autre  de  celui  de 
Fétu.  Les  liabitans  ont  l'obligation  aux 
Portugais  de  leur  liberté , & vivent  main* 
tenant  en  forme  de  République  fous  la  di- 
reftion  du  Gouverneur  du  Château,  & de 
. * quelques  Chefs  de  leur  Nation.  Comme 
le  Village  eft;  divifé  en  trois  parties,  cha- 
que Quartier  a fon  Brajro  ou  Capitaine 
particulier.  Lorsqu’il  furvient  quelque  dé- 
mêlé entr’eux , ils  s’aftcmblent  chez  le  plus 
ancien  des  trois  Chefs , & après  avoir  for- 
mé leur  réfolution,  ils  la  portent  au  Gou- 
verneur, qui  l’approuve,  ou  la  rejette, 
comrfie  il  le  juge  à propos.  Que  li  quel- 
u’un  de  leurs  voiftns  de  Commendo  ou 
e Fétu  a fait  tort  à un  d’entr'eux,  tout 
le  Peuple  prend  fon  parti , & les  Chefs , 
vont  demander  au  Gouverneur  permilïion 
d’ufer  du  droit  de  repréfailles  fur  les  'ler- 
’ res  de  l’Offcnfeur.  Les  Portugais  prenoient 

grand  foin  de  les  protéger , & de  les  ani- 
mer dans  ces  occafions,  afin  de  les  tenir 
aguerris,  & de  les  rendre  redoutables  à 
leurs  voiftns. 

Cela  elt  bien  changé  depuis  le  tems  où 
Lfttre  3.  Dapper  a écri voit  jufqu’au  commencement 
de  ce  Siècle,  iiosman  marque  ainû  la  di- 
minution de  la  Bourgade  qui  efl  voiline 
du  Château.  Le  Village  de  Mina,  dit- 
il,  que  les  Naturels  du  Pays  appellent  Ol- 
dena  efl  defious  ou  devant  ce  Château. 
Il  efl  fort  long  & raifonnablement  large. 
Les  Maifons  font  bâties  de  bonnes  pierres 
dures,  ce  que  l’on  ne  voit  en  aucun  autre 
Heu  ; car  dans  les  autres  Villages  les  Mai- 
fons ne  font  bâties  que  d’argile  àc  de  bois 
entrelacé  l’un  dans  l’autre.  Il  y a quinze 
ou  feize  ans  que  ce  Village  étoit  fort  peu- 
plé, & fans  mentir,  huit  fois  plus  peuplé 
qu’il  n’ell  préfentement  ; ce  qui  le  rendoit 
redoutable  à tous  les  Nègres  de  la  Côte , 
& un  Général  pouvoit  par  le  moyen  des 
l iabitans  exécuter  de  grandes  chofes;mais 
il  y a quinze  ans  (vers  l’an  1684.  ou  85.) 
que  la  petite  Vérole  emporta  une  bonne 
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Î»artie  des  I Iabitans  , & ils  ont  été  dan» 
a fuite  fi  appauvris  & affoiblis  tant  par 
la  guerre  de  Commani , que  par  le  Gou- 
vernement rude  de  quelques-uns  des  Gé- 
néraux, & leur  nombre  elt  fi  diminué  que 
ce  Village  n’efl  pas  en  état  de  fournir  cin- 
quante hommes  armez,  outre  ceux  qui  font 
au  Service  des  Européens. 

Avant  que  de  quitter  entièrement  cec 
Article,  il  eft  bon  de  remarquer  la  contra- 
diction qui  eft  entre  le  récit  des  Portu- 
gais & celui  du  P.  Labat.  Selon  ce  P.  les 
François  ont  découvert  la  Guinée  & ont 
eu  un  EcablifTement  à la  Mine  près  d’un 
Siècle  avant  que  les  Portugais  y foient  al- 
lez: ils  y ont  eu  un  Fort  que  les  Portugais 
ont  trouvé  abandonné  & ils  n’ont  fait  que 
l'augmenter.  L'Eglife  qui  fubfifte  aujour- 
d’hui, eft  l'ouvrage  des  François.  Un, 
Lieu  nommé  encore  aujourd'hui  la  Botte- 
ru  des  François , & la  Tradition  Nationale 
rapportée  par  Dapper  fortifient  le  recic 
du  P.  I.abac.  Cependant  tous  les  détails 
rapportez  par  les  Portugais,  dont  toutes 
les  circonflances  fe  trouvent  dans  les  Dé- 
cades de  Baros,  tendent  à faire  voir  que 
les  Portugais  ne  trouvèrent  aucune  trace 
d’Etabliflement  antérieur  ; les  difficultez 
qu’on  leur  fit  lorsqu’ils  voulurent  creufer 
pour  jetter  les  fondemens  de  leur  Forte- 
rcllè  font  des  faits  qui  ne  s'accordent  point 
avec  l'état  de  gens  qui  trouvent  un  Fort 
déjà  bâti.  11  n’y  a dans  leur  Relation  ni 
Fort , ni  Eglifc  que  ce  qu’ils  ont  bâti.  Ce- 
la n’cft  pas  aifé  à accorder.  On  ne  donte 
point  de  l’exaèlitude  de  Baros  qui  a tra- 
vaillé fur  d’excellcns  Mémoires.  Je  vou- 
drais que  le  P.  Labat  eût  au  moins  indi- 
qué dans  qu’elle  fource  il  a pris  ce  qu’il 
en  dit.  Car  Mr.  Desmarchais  qu’il  cite 
n’eft  pas  plus  croyable  que  lui  fur  des  faits 
fi  anciens  ; & ils  ont  également  befoin 
de  citer  leurs  garants  pour  être  crus  fur 
une  Antiquité  de  pluftcurs  fiècles. 

St.  GERAULD  D’AUIULLAC.  Vo- 
yez Aüxillac. 

1.  St.  GERMAIN,  Village  d’Angleter- 
re au  Comté  de  Cornouailles,  fur  la  petite 
Rivière  de  Liver.  11  prend  fon  notn  d’une 
petite  Eglife  dédiée  fous  l’Invocation  de 
S.  Germain,  Evêque  d’Auxerre  qui  com- 
battit le  Pélagianisme  qui  renaifioie  en 
Angleterre.  Ce  Lieu  eft  remarquable  par- 
ce qu'on  y transporta  le  Siège  Epifcopal 
de  la  Province  qui  étoit  à Bodman.  La 
crainte  que  caufoic  le  voifinage  des  Da- 
nois donna  lieu  à ce  changement.  Peu 
d'Evéques  .y  réiiderent  ; celui  de  Credi- 
ton  dans  la  Province  de  Devonshire  ayant 
beaucoup  de  pouvoir  auprès  de  Canut, 
Prince  Danois , obtint  de  lui  l'union  des 
deux  Evéchez.  Depuis  Leuvin  Evêque 
deCrediton,  pour  qui  fe  fit  cette  union,  la 
Province  de  Cornouailles  a été  foumife 
pour  le  Temporel  à l’Evêque  de  la  Pro- 
vince de' Devonshire,  dont  la  Réfidenco 
eft  à Exceter.  Ce  Village  ne  confille 
plus  qu’en  quelques  Cabanes  de  Pécheurs. 
Cet  Article  cil  tiré  de  l’Atlas  de  Blaeu. 
2.  St.  GERMAIN , petite  Ville  de 
Srance  dans  le  Limoftn  à fept  lieues  de 
Limoges.  11  y a un  Chapitre  compofé 
d’un 
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d'un  Doyen,  d’un  Chantre, de  douze  Cha-  re  révolution  d'Angleterre,  il  fè  vit  obligé 
noincs  «St  de  fix  Titulaires  du  bas  Chœur,  de  fe  retirer  en  France;  & ce  Prince  y • 

3.  St.  GERMAIN  DES  PREZ,  Lieu  cft  mort  faintement  le  16.  de  Septembre 
de  France  en  Normandie  à un  quart  de  de  l'an  1701.-  Son  corps  fut  transporté» 
lieue  d’Evreux.  C’efl  où  arrive  l'Evéque  Paris , «St  mis  en  dépôt  chez  les  Religieux 
d’Evreux  quand  il  fait  fon  entrée  en  Céré-  Bénédictins  Anglois , près  le  Val-de-Grace. 
monie  pour  prendre  polTeirion  de  fon  E-  Marie  Stuard  fa  fille , «St  Jofephe  Marie 
véché.  Le  Corps  de  la  Ville  «St  le  Cler-  d'Eft  fa  femme  y font  mortes  auili,  lapre- 
gé  viennent  lui  faire  compliment  en  cet  miére  le  18.  d’ Avril  1712.  & la  dernière 
endroit,  d’où  ils  le  conduifent  à l'Abbaye  le  7.  de  Mai  de  l’an  1718- 

de  S.  'I’aurin.  Le  Roi  Charles  V.  fit  jetter  les  pre- 

4.  St.  GERMAIN  EN  LAVE  (La  Ville  miers  fondemens  de  ce  Château  l’an  1370. 

« rigâwl,  de),  Ville  de  France  *,  en  Latin  Sanâus  II  fut  pris  par  les  Anglois  pendant  les  trou- 
[Mcr.  delà  Qtrménus  in  Ledit  Silva.  Elle  elt  à qua-  blés,  que  caufa  dans  le  Koyaumelama- 
r»aace,t.a.lre  jjeuej  ^ Paris, «St  dans  la  meme  litua-  ladie  du  Roi  Charles  VI.  Le  Roi  Char- 
don que  le  Château.  On  croit  quelle  a les  Vil.  le  retira  des  mains  d’un  Capital- 
pris  fon  nom  d’un  Monaftère , que  le  Roi  ne  Angluis  moiennant  une  fomme  d’ar- 
Robert  y fit  bâtir  il  y a environ  fept  cens  genc , «St  Louis  XI.  fit  don  à Coider  fon 
ans.  Cette  petite  Ville  cft  fort  peuplée,  Médecin  non  feulement  du  Château  de  S. 
les  Maifoos  y font  hautes  «St  bien  bâties,  Germain , mais  encore  de  Triclle  & de 
ks  Rues  grandes  «St  bien- percées.  Elle  ell  tout  ce  qu’on  appdloit  alors  la  Châtclle- 
encore  ornée  de  plulicurs  beaux  H«Jtels,  nie  de  Poilli;  «St  les  Patentes  de  cette  Do- 
que  différens  Seigneurs  ont  fait  bâtir  dans  nauon  furent  expédiées  au  Pleflis  • lez- 
le  tems  que  le  Roi  y faifoit  fa  réfidence.  Tours  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1482. 
Il  n’y  a qu’une  Paroillè  & los  Couvens  des  Le  goût  que  François  premier  avoir 
Recollets  & des  Urfuünes.  Celui  des  Au-  pour  la  chafle  , lui  en  donna  beaucoup 
guflins  déchauflès,  dit  des  Loges,  elt  au  pour  le  Château  de  S.  Germain.  II  fit  rc- 
milieu  de  la  Forêt.  Il  y a une  Prévôté  & lever  l’ancien  Bâdment,&  en  fit  conftrui- 
une  Maîtrife  des  Eaux  «St  Forets,  qui  s’é-  re  de  nouveaux.  Henri  IV.  fit  bâtir  le 
tend  non  feulement  fur  les  Forets  «St  Bois  Château-neuf  fur  la  croupe  de  la  Monta- 
de  la  Châtellenie  de  S.  Germain;  mais  guc  plus  proche  de  la  Rivière,  fur  laque  I- 
encore  fur  ceux  de  la  Châtellenie  de  Pon-  le  il  y a un  Pont,  qu’on  nomme  le  Pont- 
toife  «St  des  Bailliages  de  Mantes  «St  de  du-Pecq.  Il  étendit  les  Jardins  jusqu’aux 
Meulan.  bords  de  la  Seine,  & les  fit  foutenir  par 

L’afpeft  du  Château  eft  admirable,  prin-  des  Terrafles  élevées  avec  une  dépcnle 
cipalement  du  côte  de  la  Rivière  & des  fomptueufe.  Le  feu  Roi  Louis  XIII.  l’em- 
Plaines.  Son  point  de  vue  s’étend  fur  Pa-  bcllit  de  plufieurs  ornemens , & enfin 
ris,  S.  Denis,  Marly,  «Sec.  Louis  XIV.  qui  y étoit  né  le  5.  de  Sep- 

Le  Parc , qui  joint  le  Château  elt  agréa*  tembre  de  l’an  1638.  fit  ajoûter  au  vieux 
ble , «St  fon  étendue  ell  de  trois  cens  cin-  Château  cinq  gros  Pavillons  qui  en  flan- 
quante arpens.  quent  les  encogneurcs.  Il  fit  encore  <xn- 

La  Forêt  en  contient  cinq  mille  cinq  belür  les  dehors.  Le  grand  Parterre , la 
cens  cinquante,  trente  «St  une  perches,  grande  TcrrafTe , la  Mailbn,  & le  Jardin 
& trois  quarts.  Elle  elt  percée  de  plu-  du  Val,  & quantité  de  routes,  qu’il  fie 
fleurs  belles  & larges  routes , pleine  de  percer  dans  la  Forêt , font  des  Ouvrage* 
toutes  fortes  de  Bêtes  fauves,  qui  en  font  dont  il  a donné  le  ddfein , & des  magm- 
un  lieu  charmant  pour  la  chafle.  ficences  de  fon  régne. 

Les  Evêques  de  Chartres  ont  pendant  6.  St.  GERMAIN  (La  Forêt  de )- 
long-tcms  prétendu,  que  le  Bourg  ou  ta  Voyez  Foket.  J'ajoute  ici  quelle  appar- 
Ville  de  S.  Germain  étoit  de  leur Diocèfe.  tient  en  propre  au  Roi , «St  quelle  a cinq 
Cette  prétention  fut  renouvellée  entre  mille  neuf  cens  quatorze  Arpens,  quatre- 
Ferdinand  de  Neuville,  Evêque  de  Char-  vingt-huit  perches,  tant  pleins  que  vuides, 
très,  «St  Hardouin  dePéréfixc,  Archevé-  félon  les  Auteurs  du  Dictionnaire  de  la 
que  de  Paris.  Sur  ce  différend  il  inter-  France , qui  donnent  au  Parc  trois  cens 
vint.  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  Sa  cinquante  Arpens. 

Majefté  y étant,  par  lequel  l’Archevêque  7.  St.  GERMAIN- LAMBRON , ou 
de  Paris  cfk  maintenu,  à gardé  dans  tous  L&mbrun,  pecite  Ville  de  France  fur  l’Al- 
les  droits  de  Diocéfain  fur  le  Prieuré,  Pa-  lier.  C'ell  le  Chef-lieu  d’un  Canton  appel- 
roiflë , & Territoire  de  S.  Germain  en  lé  Lambron  , qui  ell  fort  abondant  en 
I.aye.  Cet  Arrêt  ell  du  15.  de  Septembre  Bled  «St  en  Vin,  elle  efl  fituée  dans  l’Au- 
de l’an  1670.  vergne.  Elle  s’appelloit  anciennement 

5.  St.  GERMAIN  EN  LAYE  (Le  Lezimamm , «St  étoit  du  Patrimoine  d’E- 
Chàteau  de) , efl  un  des  plus  beaux  fé-  tienne  1.  Evêque  de  Clermont , qui  l’an 
jours,  qui  foient  en  France,  tant  pour  la  962.  la  donna  au  Chapitre  de  Brionde, 
beauté  de  fes  Apparcemens  «St  de  fes  Jar-  dont  les  Comtes  & Chanoines  fe  quali- 
dins,  que  par  la  Forêt  qui  les  joint.  L'air  fient  Barons  de  S.  Germain- Lambron.  Les 
y efl  fort  fain  «St  l’on  a remarqué  que  l’on  Bourgeois  font  Commerce  de  Vin  & de 
y vit  long- tems.  Cette  Mailbn  Royale  a été  Bled,  «St  il  y en  a plufieurs,  qui  s'y  frac 
occupée  dans  ces  derniers  tems  par  le  Roi  enrichis.  Elle  ell  â trois  lieues  d'Ifibire, 
de  la  Grande-Bretagne  & par  la  Cour  d’An-  & à quatre  de  Brioude. 
eleterre.  Le  Roi  Louis  XIV.  y logea  le  feu  8-  Sr,  GERMAIN-LAVAL,  Ville.de 
Roi  Jacques  en  1689-  lorsqu’après  la  dénié-  France  daas  le  Forez.  Elle  ell  fituée  en 
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an  terroir  fécond  en  bon*  Vin*.  Il  y a 
une  Châtellenie  Royale  qui  reflbrtic  à la 
ScnéchaufTée  de  S.  Etienne.  Cette  Ville' 
eft  célèbre  pour  avoir  été  la  Patrie  de  deux 
Hommes  diftinguez  par  leurs  études, l’un 
ell  Jean  Papon,  Sieur  de  Marcoulx  & de 
Coutelas,  Concilier  au  Parlement  de  Pa- 
ris  & enfuite  Lieutenant* Général  de  Mont- 
brifon  en  Forez.  Il  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI  Siècle.  Il  fe  fit  de  la  réputation  par 
fes  Traductions  & par  fes  autres  Ouvrages. 
Les  Principaux  font  un  Recueil  d’Arrets 
& les  trois  Notaires.  Il  avoit  un  frere 
Louis  Papon , Prieur  de  Marcilli  & Cha- 
noine de  Mootbrifon  qui  a traduit  de  La- 
tin en  François  le  Livre  de  Laurent  Jou- 
bert  de  Rifu.  L’autre  Homme  llluftre  de 
S.  Germain-Laval  ell  Papire  MalTon  mort 
l’an  1611.  au  mois  de  Janvier,  à l’âge 
d’environ  foixante-fept  ans.  On  a de  lui 
pluiieurs  bons  Ouvrages,  entre  autres  une 
Description  des  Rivières  de  France , Def 
criptit  Humr.um  Gallite  ; Ouvrage  que 
Coulon  a imité  en  François.  Mr.  Bau- 
drand  qui  a fait  réimprimer  l’Ouvrage  La- 
tin , au  lieu  d’y  ajouter  des  Notes  & les 
correélions  dont  ce  Livre  a befoin,  en  a 
retranché  la  Table  fort  mal  à propos  ; de 
forte  que  fon  Edition  vaut  moins  que  l’an- 
cienne. On  a aufTi  de  Papire  Mafion  un 
Recueil  d'Eloges  des  Hommes  Illullres  en 
deux  Volumes.  On  y a fourré  fans  dif- 
ccrnement  l'Eloge  de  Calvin  qui  n'efl  pas 
de  cet  Auteur;  mais  de  Mr.  Gillot  Con- 
fciller  Clerc  au  Parlement  de  Paris  & 
Chanoine  de  la  Ste.  Chapelle  ; celui  de 
Simon  Prêtre  Médecin  qui  ell  du  fameux 
Gui-Patin;  & quelques  autres  Morceaux 
qui  ne  font  point  de  Papire  MalTon.  Ce 
lavant  homme  mérite  la  place  que  Per- 
rault lui  a donnée  entre  les  Hommes  II- 
lullres  dont  il  a publié  les  Portraits  & les 
Eloges. 

St.  GERMER  EN  FLIX  félon  Mr. 
Corneille  ; St.  Germer  de  Flay  félon 
Mrs.  Baudrand  «Sc  Baillet  ; en  Latin  S. 
Gcremarus  de  Flaviaco  , Bourg  de  France 
dans  le  Beauvoiiïs.  Il  cil  à onze  lieues 
de  Rouen,  à cinq  de  Beauvais,  à deux 
de  Gerberoy,  & une  de  Godrnay  en  Bray, 
«St  à demi-lieue  de  Vardes,  «St  de  la  Ri- 
vière d’Epte.  On  y trouve  deux  Paroif 
fes,  dont  l’une  porte  le  titre  de  Notre- 
Dame  , & l'autre  celui  de  Saint  Lucien 
de  Flix.  Il  y a un  Bailly,  un  Lieutenant 
& autres  Officiers  de  Juftice.  Dans  le 
voiiinage  de  ce  Bourg  font  des  terres  de 
labour  , des  Pâturages  , des  Etangs  , & 
des  Bosquets;  mais  ce  qui  le  rend  fur-tout 
remarquable,  c’ell  une  Abbaye  de  Béné- 
diClins  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur, 
dont  l'Eglife  faite  en  Croix  a douze  Piliers 
de  chaque  côté  dans  fa  longueur,  «Sc  un 
Corridor  qui  régne  tout  à l’entour,  l^a 
Chapelle  de  la  Vierge  bâtie  hors  d'œuvre 
derrière  le  Chœur,  ell  très- belle, «St  éclai- 
rée par  quinze  grandes  Croifées  «le  vitres. 
Elle  a fept  Piliers  de  chaque  côté,  «St  fes 
dehors  font  fort  magnifiques.  Le  Cloî- 
tre , l'Hôtellerie  , la  Maifon  Abbatiale, 
font  des  Bàtimens  neufs  , grand»  «Sc  très- 
.commodes.  Les  Jardins  ea  font  beaux 
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Abien  ordonnez  avec  un  Etang  dans  l’en- 
ceinte. Les  Religieux  tiennent  Collège, 
& enfeignent  les  Humanité/  & la  Rhéto- 
rique. Cette  Abbaye  ell  fort  ancienne, 
A a été  gouvernée  par  plufieurs  Abbez 
d’une  grande  fainteté,  dont  Saint  Ger- 
mer a été  le  premier , S.  Gérard  le  troi- 
fième,  & S.  Bénigne  le  quatrième.  Un- 
peu  au-dclTous  de  ce  licu-là  ell  une  Cha- 
pelle de  Saint  Jean. 

1.  St.  GERVAIS,  petite  Ville  de 
France  dans  le  Bas  Languedoc,  aa  Diocéfe 
de  Callres. 

2.  St.  GERVAIS,  petite  Ville  de 
France  dans  le  Bourbon nois , «u  Diocèfe 
de  Clermont. 

3.  St.  GERVAIS,  Bourgade  de  Fran- 
ce dans  le  Dauphiné,  dans  J’Elc&ion  de 
Montelimar.  Elle  ell  remarquable  par  une 
Fabrique  de  Bombes  & de  Canons  de  fer, 
qu’on  trouve  fi  doux  «Sc  fi  liant  que  ce* 
Canons  font  presque  d'un  auffi  bon  ufage 
que  ceux  de  fonte. 

4.  St.  GERVAIS  l’un  des  Fauxbourgs 
de  Genève.  • 

St.  GE  VER,  ou  St.  Gewer.  Voyez 
St.  Gower. 

St.  GHISLAIN , (quelques-uns  écri- 
vent conformément  à la  prononciation 
moderne  St.  Guilain),  Ville  des  Pays- 
Bas  dans  le  Hainaut  «Sc  dans  la  Prévôté  de 
Mons,  à deux  lieues  au-deflus  de  Mons , 
en  allant  vers  Condé  A Valenciennes.  El- 
le ell  forte  par  fa  fituation  à caufe  des 
eaux  de  la  Rivière  de  Haine  A des  Marais 
qui  l’environnent.  Elle  ell  nommée  en 
Latin  Gtslenopoiis , Fanun  San  fit  Gis  Uni. 

Elle  doit  fa  naifiance  à une  Abbaye  fon- 
dée par  le  Saint  dont  la  Ville  & l’Abbaye 
portent  le  nom  ; mais  on  ne  convient  pas 
du  tems  de  fa  fondation.  Mrs.  de  Lon- 
guerue  «Sc  Piganiol  de  la  Force  la  met- 
tent fous  Dagobert  I.  environ  l’an  640. 
d’autres,  comme  l’Auteur  des  Délices  des 
Pays-Bas,  la  mettent  en  651.  Mr.  Baillet 
tient  un  milieu.  Selon  lui , ST.  Guislun, 
Guillein,  ou  Ghislen,  venu  d’Italie  en 
France  fe  retira  au  Pays  de  Hainaut  vers 
l’an  648.  dans  un  Bois  où  il  bâtit  quelques 
Cellules  avec  une  Eglife  fur  le  bord  de  la 
Rivière  de  Hayne  qui  a donné  le  nom  à 
la  Province.  Le  Roi  d’Aullrafie , S.  Sige- 
bert . étant  informé  de  fon  mérite  A de  fes 
delTeins  lui  donna  le  fonds  de  la  terre  où 
il  étoit  pour  y fonder  un  Monaftère.  Guis- 
lein  y jetta  les  fondemens  de  La  Celle  l’an 
652.  Le  Lieu  s’appelloit  Urfidonc  & le 
culte  du  Saint  le  rendit  fi  confidérable, 
qu’il  s’y  ell  formé  dans  la  fuite  une  Ville 
qui  porte  encore  aujourd’hui  le  nom  de 

S.  Guislein  entre  Mons  & Condé.  L’Ab- 
bé ell  Seigneur  Spirituel  & Temporel  de  la 
Ville.  U porte  le  titre  de  Primat  du 
Hainaut.  On  vient  de  voir  que  Mr. 
Baillet  dit  que  le  Lieu  s’appelloit  Urfidonc \ 
cela  a quelque  rapport  à l’ufage  que  l’on 
a dans  cette  Abbaye  de  nourrir  toujours 
un  Ours  & un  Aigle.  Quelques-uns  «li- 
fent  que  c’ell  en  mémoire  de  ce  que  Dieu- 
fe  fervit  de  ces  deux  Animaux  pour  indi- 
quer à S.  Ghislain  le  Lieu  où  il  dévoie 
bâtir  fon  Monaftère.  Les  Rois  d’Efya- 
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gne,  Comtes  de  Hainant,  avoient  bien 
lait  fortifier  cette  Place  qui  étoit  déjà  for- 
te par  fa  fituation  dans  un  lieu  maréca- 
geux comme  il  a été  dit.  Elle  n'a  pas  laif- 
l'é  d'être  prife  & reprife  plufieurs  fois. 
Les  François  l’ayant  prife  l’an  x<S78- 
Louis  le  Grand  la  rendit  à l’Efpagne  par 
la  Paix  de  Nimégue  à condition  qu'elle 
feroit  démantelée.  On  en  rafa  en  effet 
les  fortifications.  Sur  la  fin  de  170g.  le 
Gouverneur  d’Ath  pour  les  Alliez  de  l'Em- 
pereur la  furprit  ; mais  il  ne  la  garda  que 
quelques  jours.  . Les  Alliez  la  prirent  en- 
core le  10.  Septembre  1709.  Et  depuis 
elle  eft  demeurée  à l’Autriche  avec  le  ref- 
ie des  Pays-Bas  appeliez  aujourd'hui  Auê 
trichiens. 

St.  GILBERT,  Abbaye  de  France  en 
Auvergne  au  Diocéfe  de  Clermont,  Or- 
dre de  Prémontré.  Elle  a été  fondée  en 
z 150.  par  un  Seigneur  d’Auvergne  nom- 
mé Gilbert  en  la  Paroifle  de  S.  Didier  fur 
la  Rivière  Dandelot  près  le  Bourbonnois , 
à quatre  lieues  de  Gannat  & à une  grande 
lieue  de  S.  Pourçain  dans  la  Châtellenie 
de  Rilli.  On  y conferve  le  Corps  de  S. 
Gilbert  pour  lequel  on  a une  grande  dé- 
votion. 

1.  St.  GILDAS  DE  RUYS,  Abbaye 
de  France  en  Bretagne,  au  Diocéfe  de 
Vannes  fur  la  Prefqu’lile  de  Ruys  en  La- 
tin Rtuvifium , au  bord  de  la  Mer.  S. 
Gildas  furnommé  le  Sage  bâtit  ce  Monaf- 
tère  dans  le  VI.  Siècle  & en  fut  le  pre- 
mier Abbé.  Cette  Abbaye  eft  à quatre 
lieues  de  Vannes  & au  Midi  de  cette 
Ville.  Le  célèbre  Pierre  Abaillard  en  fut 
Abbé  dans  le  XII.  Siècle.  Ses  Moines  ayant 
voulu  l'cmpoifonner  «St  affalliner  , il  fut 
contraint  de  les  abandonner.  La  Réforme 
de  S.  Maur  y fut  introduite  l’an  1649.  par 
les  foins  de  Michel  Ferrand  qui  en  étoit 
alors  Abbé  Commendataire. 

•2.  St.  GILDAS  DES  BOIS,  Abbaye 
de  France  en  Bretagne , au  Dioccfe  de 
Nantes  vers  le  Couchant  d’Eté,  au  Nord 
de  Pont-Château,  entre  ce  lieu  & la  Ri- 
vière Ifaac  qui  le  perd  dans  la  Villaine. 
Elle  fut  (ondée  par  Simon  de  la  Roche 
Bernard.  . 

3.  St.  GILDAS,  Monaftère  de  Fran- 
ce en  Berry.  Voici  à quelle  occafion  il  fut 
fondé.  Les  Moines  de  Ruys  en  Bretagne 
craignant  les  infultes  des  Normands  qui  fai- 
foient  des  courfcs  fur  les  Côtes,  emportè- 
rent le  Corps  de  S.  (ïildas  en  Berry  vers 
Fan  919.  Ils  s’y  établirent  prés  du  Bourg- 
Deols,  ou  Bourdieux  fur  la  Rivière  d’In- 
dre, où  fe  forma  depuis  une  Abbaye  du 
nom  de  S.  Gildas  fous  la  Règle  de  S.  Be- 
noît. L’Abbaye  a été  depuis  fécularifée 
avec  celle  du  Bourg-Deols  d’où  l’on  a for- 
mé un  Chapitre  de  Chanoines  l’an  1623. 
fous  le  nom  de  S.  Martin  dans  Château- 
Raoul  , & elle  a été  unie  au  Duché  de  ce 
nom. 

1.  St.  GILLES , petite  Ville  de  Fran- 
ce au  Bas  Languedoc,  Villa  Ægidii  in  Rai- 
le  Flaviana.  Mrs. Corneille  & Baillet  difent 
près  du  Rhône,  l’Abbé  de  Longuerue  dit 
a une  lieue,  Mr.  Baudrand  dit  à deux  cens 
pas  du  Bras  droit  du  Rhône  ; Mr.  Corneille 
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la  met  à trois  lieues  de  Beaucaire  entre  Nî- 
mes «St  Arles.  Un  Solitaire  nommé  S. 
Gilles  s’y  établit  dans  une  Grotte  vers 
l’an  524.  félon  Mr.  Baillet,  fur  la  tin  du 
cinquième  Siècle  félon  l'Abbé  de  Lon- 
guerue. Son  TombeaÙ  rendit  le  Lieu  célè- 
bre, «St  on  y bâtit  un  Monaftère  qui  étoit 
fameux  au  commencement  du  Régné  de 
Louis  le  Débonnaire.  Il  eft  marqué  dans  un 
Catalogue  fait  en  ce  tems-là  que  le  Ter- 
ritoire où  ce  Monaftère  étoit  fitué  s’appel- 
loit  laVallée  Fia  vienne,  FaUis  Flaviana , 
& le  lieu  où  eft  S.  Gilles  s'appelloit  Paix - 
iïum  Geibarum:  ce  qui  démontre  que  les 
Rois  Viligots  y avoient  demeuré.  Les 
Moines  de  ce  Monaftère  ayant  quitté  l’ob- 
fervance  de  leur  Règle,  elle  y fut  rétablie 
par  S.  Hugues  Abbé  de  Clugni.  Dans  la 
fuite  ils  fe  relâchèrent  fi  fort  qu’on  futobli- 

{;é  de  les  fécularifer,&  il  n’y  a plus  en  ce  I jeu 
à de  Monaftère;  mais  un  Chapitre  de 
Chanoines  Séculiers  dont  le  Chcfaconfcr- 
vé  le  nom  d’Abbé.  Les  Proteftans  ont 
long-tems  joui  de  cette  Abbaye  dont  ils 
ont  été  les  maîtres  jufqu’à  la  réduction  de 
Nifmes.  (Quelques-uns  ont  cru  que  S. 
Gilles  avoit  été  un  Comté  célèbre  & mê- 
me une  Capitale  du  Bas- Languedoc,  parce 
que  ce  Pays  eft  nommé  en  plufieurs  en- 
droits la  Province  de  S.  Gilles  ; mais  ils 
fe  font  abufez , parce  que  le  célèbre  Rai- 
mond Comte  de  Touloufe  l’un  des  Géné- 
raux de  la  Croifade  avec  Godefroi  de 
Bouillon,  eft  le  premier  qui  a pris  le  nom 
de  S.  Gilles  parce  qu’il  étoit  fort  dévot 
envers  ce  Saint  ; de  forte  qu’il  voulut  qu’on 
en  célébrât  folemnellement  la  Fête  dans 
tous  fes  Etats.  S.  Gilles  eft  un  des  deux 
Grands-Prieorez  de  MaJthe,  dans  la  Langue 
de  Provence,  & le  Grand- Prieur  de  S.  Gil- 
les a fous  lui  cinquante-quatre  Comman- 
deries. 

2.  St.  GILLES,  en  Efpagne.  Voyez 
Sant  Gil. 

St.  GINGO , Bourg  de  Savoye  dans  le 
Chablais  au  Pays  de  Gavot,  fur  la  Rive  mé- 
ridionale du  Lac  de  Genève  , près  du 
Mont  de  Morges,  & aux  confins  du  Va- 
lais. ■ 

St.  GIRON,  petite  Ville  ou  Bourg  de 
France  au  Bas-Armagnac.  11  y a un  Sé- 
minaire occupé  par  les  Peres  de  la  Doèlri- 
ne  Chrétienne. 

I.  St.  GIRONS  , petite  Ville  de 
France  dans  le  Conferans , fur  la  Rivière 
de  Salat,  à une  lieue  de  S.  Lifier  de  Con- 
ferans. On  y tient  plufieurs  Foires,  où 
fe  fait  un  grand  commerce  de  Beftiaux  «Sc 
de  Mulets. 

2.  St.  GIRONS  , Abbaye  de  France 
en  Gafcogne  dans  le  Chalofie,  au  Diocc- 
fe  d’Aire , fur  le  Louft , à quatre  lieues 
de  la  Ville  d’Airc.  Elle  eft  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît. 

St.  GOAR,  «St  ? Voyez  S. 

St.  GOARSHAUSEN  ( Gower. 

St.  GOBA1N,  ou 

St.  GOBIN,  Château  de  France  ctt 
Picardie,  dans  le  Bois  de  Coucy,  à deux 
lieues  de  la  Ferre  «St  à quatre  de  Laon.  Il 
appartenoit  anciennement  aux  Sires  de 
Coucy  qui  l’ont  fait  bâtir.  Il  n'en  refont 
plus 
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plus  que  quelque*  Bâtimens  délabré*  & 
des  ruines;  on  y a établi  une  Manufaéiu- 
re  de  Glaces  tant  à foufler  qu'à  couler 
& où  il  y a beaucoup  d'Ouvriers  occupez. 
Ces  Glaces  fe  tranfportent  de  là  au  Faux* 
bourg  S.  Antoine  dé  Paris  où  on  les  po- 
lit & on  les  vend. 

St.  GOND,  Prieuré  de  France  dans 
la  Brie,  à deux  lieues  de  Sezanne,  au 
Diocéfe  de  Troyes.  C’étoit  autrefois  une 
Abbaye  fondée  en  660.  par  S.  Gond  ne- 
veu de  Vaudregcfil,  Maire  du  Palais  & pa- 
rent du  Roi  Dagobert  I.  L’Abbé  fut 
obligé  d’en  abandonner  le  titre  & de  fe 
foumettre  en  qualité  de  Prieur  à l’Abbaye 
de  Mouftier- la- Celle,  parce  que  les  biens 
de  l’Abbaye  avoient  été  envahis  par  les 
Seigneurs  voifins , ce  n’ell  plus  à préfent 
qu'une  Maifon  de  Fermier. 

Près  de  cet  ancien  Prieuré  il  y a un 
grand  terrain-bas  traverfé  par  la  Rivière 
de  Morin, & qui  eft  ordinairement  rempli 
des  eaux  de  cette  Rivière  dans  l'efpace  de 
cinq  ou  fix  lieues  de  longueur , fur  une 
lieue  de  largeur.  On  l’appelle  l’Etang  de 
S.  Gond.  On  eft  actuellement  occupé  à 
en  écouler  les  eaux  & l’on  ne  doute  point 
que  les  Lieux  des  environs  n’en  reçoivent 
un  grand  avantage. 

1.  St.  GOTHARD,  Village  de  Hon- 
grie au  Comté  de  Sawar , fur  le  Rab  au 
Midi  de  l’endroit  où  cette  Riviere  reçoit 
celles  de  Feftritz  & de  Lasnitz.  Ce  lieu 
eft  remarquable  par  la  bataille  que  les 
Turcs  y perdirent  en  1664.  Mr.  Baudrand 
qui  en  attribue  tout  l’honneur  aux  Trou- 
pes auxiliaires  de  France  commandées  par 
le  Comte  de  la  Feuillade , fait  de  S.  Gothard 
un  Château  avec  un  Couvent,  & le  met 
à deux  milles  d'Allemagne  de  Kerment, 
aux  Confins  de  la  Stirie. 

a.  St.  GOTHARD  (le  Mont),  Mon- 
tagne dans  la  Suiflc  à 3.  lieues  d’Altdorff, 
Capitale  du  Canton  d’Uri.  Quoique  les 
Cartes  ne  marquent  le  Mont  S.  Gothard 
que  fort  loin  de  SyUitun , Village  qui  eft 
dans  une  Vallée  de  3.  lieues  fur  le  chemin 
qui  va  d’Altdorff  en  Italie,  cependant  tous 
les  Habitans  du  Pays  en  comptent  le 
commencement  dès  le  lieu  nommé  Zux 
St*g,  c’eft-à-dire  à la  Montée,  qui  eft  au 
pied  de  la  Montagne,  à 3.  lieues  d’Alt- 
dorff & à une  petite  lieue  de  Syllinen. 
Le  Mont  S.  Gothard  eft  plus  habité,  qu’il 
ne  femble  devoir  l'étre.  Depuis  le  pied 
de  la  Montagne  jufqu’à  Geftinen  qui 
en  eft  à 4.  lieues  de  chemin,  on  peut 
compter  7.  ou  8*  Villages  aux  deux  côtés 
de  la  Rcufs.  Les  plus  confidérablcs  font 
IFaftn , H'attingen , & Gtfimtn.  Le  Vil- 
lage iUrfert »,  eft  le  premier  que  l’on 
rencontre  fur  lé  Mont;  c’eft  lui  qui  donne 
le  nom  à toute  la  Vallée.  Il  eft  encore  con- 
nu fous  le  nom  d 'jin  dtn  Alan , comme 
|uidiroit  Village  auprès  des  Prairies  ou 
les  Pâturages.  On  honore  dans  ce  lieu  les 
Reliques  do  S.  Félix  & de  S.  Régula,  Mar- 
tyrs de  la  Légion  . Thébaine , qui  y ont 
été  apportées,  à ce  qu’on  prétend , au  tems 
des  troubles  de  Religion , quoiqu'elles 
n’ayent  été  expofées  que  le  n.  Avril  1688- 
Cependant  on  tient  pour  un  Fait  notoire 
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que  ces  Reliques  étoient  autrefois  à Zu- 
rich, dans  la  grande  Eglife  , que,  quand 
cette  Ville  eut  embrafle  la  Religion  Pro- 
teftante  , on  ouvrit  les  Chaires  de  ces 
Saints  , & que  l'on  enféveiit  honorable- 
ment les  oflemens  qui  s'y  trouvèrent.  A 
demi-lieue  d’Urferen  eft  le  Village  d’Hô- 
pital , ou  Spital,  nom  qui  lui  a été  donné 
anciennement  parce  que  les  Voyageurs, 
qui  vouloicnt  palier  le  Mont  S.  Gothard , 
s’y  arrétoient , & parce  que  l'on  y prenoic 
foin  de  ceux  qui  étoient  malades.  On 
trouve  ici,  comme  aux  «n virons  du  Vil- 
lage Geftinen , des  reftes  d’anciennes  For- 
terelfe*,  qui  témoignent  qu’anciennement 
il  y a eu  des  Nobles , qui  ont  habité  le 
Pays.  Ceux  qui  veulent  voir  ou  acheter 
des  Criftaux,  en  trouvent  abondamment 
ici  & à Urferen.  A deux  lieues  plus  haut 
l’on  arrive  au  fommetdu  MontS.  Gothard, 
où  il  y a un  Couvent  de  Capucins.  C’eft  un 
des  endroits  les  plus  élevés  de  la  SuifTe, 
& ceux  qui  font  curieux  de  belles  vues, 
peuvent  fc  fatisfaire  à loifir.  On  y voit  les 
Terres  de  quatre  Evéchez  différons,  qui 
viennent  s’y  toucher  & fe  joindre,  favoir 
celui  de  Milan,  celui  de  Novare,  celui 
de  Coire,  & celui  de  Sion;  & non  loin 
delà  il  y en  a encore  trois  autres,  celui 
de  Côme  , dans  le  Val-Madia,  celui  de 
Lauzanne , dans  le  Pays  de  Halli , & celui 
de  Conftance  dans  le  Pays  d'Uri. 

Sur  le  fommet  du  MontS.  Gothard , dans 
l'efpace  d’une  lieue  de  tour,  non  loin  de 
THofpice  des  Capucins,  on  voit  7.  petits 
Lacs  d’eau  claire,  d'où fortent deux grofies 
Rivières,  le  Tesin,  qui  defeend  en  Ita- 
lie , & la  Reuss,  ( Ur/a ) qui  defeend 
dans  la  Suiffe.  De  ces  Lacs  il  y en  a deux 
qui  paffpnt  pour  la  fource  du  Tefin , & le 
7e.  qu’on  nomme  Logo  di  Luzendro , eft  la 
fource  de  la  Reufs.  Ces  Lacs  font  tou- 
jours également  profonds  tout  le  long  de 
l’année,  en  Hyver  ils  fegelent  de  l’épaif- 
feur  de  quelques  doigts , mais  cela  n’em- 
pèche  pas  que  les  deux  Rivières  ne  for- 
tent toujours  de  leurs  fources,  & ne  cou- 
lent comme  à l’ordinaire.  La  Reufs  pré- 
cipite lès  eaux  en  plufieurs  endroits  à tra- 
vers des  Rochers , & forme  des  Cafcades 
naturelles  en  quantité,  tellement  que  fon 
cours  eft  fort  impétueux.  Elle  n’eft  tran- 
quille que  vers  le  pied  du  Mont  S.  Go- 
thard. 

Le  Village  de  Geftinen  eft  un  beau 
Bourg  qui  eft  à 4.  lieues  du  pié  de  la  Mon- 
tagne & le  Gite  ordinaire  des  Paffans.  On 
trouve  du  Cryftal,  dans  fdn  Territoire, 
& il  n’y  a pas  beaucoup  d'années,  que 
l'on  en  découvrit  une  Mine  dans  le  lieu 
nommé  Schellinen  où  l’on  trouva  tout  à la 
fois  pour  1500.  gouldes  de  Cryftal.  A une 
lieue  de  Geftinen  , en  remontant  vers  le 
fommet  de  la  Montagne,  le  chemin  con- 
duit à un  Pont  de  pierre  d’une  hauteur 
furprenantc  & d’une  feule  Arcade  dont  les 
deux  pieds  repofent  fur  deux  Rochers  ex- 
trêmement élevez,  au  pied  defqucls  coule  la 
Reufs  parmi  des  Rochers.  Il  eft  prefque 
inimaginable , comment  on  a pu  bâtir  là 
un  Pont.  Audi  les  Habitans  difent-il* 
que  c’eft  un  Ouvrage  du  Diable,  c’eft  pour* 
quoi 
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quoi  on  l'appelle  communément  Teuf- 
felsbxuk  , c’eft-à  dire  le  Pont  d»  Diable. 
On  rapporte.,  que  les  anciens  Habiians  du 
Pays  étant  en  peine  comment  on  pourroit 
s'y  prendre  pour  faire  là  un  Pont,  le  Diable 
leur  offrie  fes  fervices  pour  en  faire  un  à 
condition  que  le  premier  Animal,  qui  y 
pafferoic,  feroit  à lui.  I-e  Diable  comptoit 
de  gagner  un  homme,  mais  les  llabitans 
plus  lins  que  lui  y firent  palier  un  Chien, 
qui  d'abord  fut  mis  en  pièces.  L’Efprit 
Malin  fut  fi  dépité  d’avoir  été  pris  pour 
dupe  qu’il  voulut  détruire  fon  Ouvrage, 
& chargea  fur  fes  épaules  un  gros  quar- 
tier de  Rocher,  qu’il  alloit  faire  tomber 
fur  le  Pont  pour  l’abîmer , fi  un  Saint  I lom- 
me  qui  fe  trouva  là  ne  l’en  eût  empêché. 
Si  l’on  ne  veut  pas  le  croire,  on  montre  en- 
core aujourd’hui  le  Rocher  prés  du  chemin 
de  Geftincn. 

Sf.  GOVVER,  ou  S.  Gever,  ou  Saint 
Goar,  Ville  d’’Allcmagne  fur  le  Rhin  dans 
l’Etat  de  la  Maifon  de  Hefle*  Rhinfels  , 
dans  le  Diocéfe  de  Trêves.  S.  Goar  Prê- 
tre venu  d'Aquitaine  fe  retira  vers  l’an 
61 8.  aux  extremiiez  du  Diocéfc  de  Trê- 
ves , où  fe  terminent  maintenant  les  Ter- 
res du  Palatinat  & du  Comté  de  Naffau, 
& s'étant  arrêté  dans  le  Territoire  d’une 
petite  Ville  qui  fubfifte  encore  fous  le 
nom  de  Oberwefel,  il  bâtit  une  Cellule  a- 
vcc  une  petite  Chapelle  fur  le  ruiffeau  de 
Wochara.  Il  y mourut  vers  l’an  649.  & 
fes  Miracles  rendirent  le  Lieu  fi  célèbre, 
qu’il  s’y  eft  formé  depuis  une  Ville  de  fon 
nom  qui  fubfifte  encore.  Sa  Chapelle  a été 
érigée  en  Prieuré  que  l’on  a fait  dépendre 
de  l’Abbaye  de  Prum  au  même  Diocéfc 
à fept  ou  huit  lieues  de  Trêves , vers  le 
Nord  par  un  don  de  Charlemagne.  Ce 
n’étoit  qu'une  fimple  Maifon  où  de  bons 
Eccléfiaftiques  donnoient  la  nourriture  & 
les  autres  beloins  aux  Voyageurs.  Dref- 
fer  dans  fon  Introduélion  à i'Hiftoire  des 
Evêques  de  Trêves  , Partie  4.  Schopper 
dans  fa  Chorographie  d’Allemagne , Part. 
3.  c.  6.  difent  que  ce  Saint  fe  retira  en 
cct  endroit  l’an  57a  c’eft-à-dire  quarante- 
huit  ans  avant  l’Epoque  préférée  par  Mr. 
Baillée.  La  Ville  qui  porte  aujourd’hui 
fon  nom  cft  Capitale  du  Catzendnbogen , 
& eft  défendue  par  le  Château  ds  Rliein- 
felfs , qui  donne  le  nom  à une  Branche  de 
la  Maifon  de  Heflè.  I.es  Princes  de  Hef- 
fe  Rheinfelfs  y ont  fait  leur  réfidence, 
mais  par  le  Traité  d’Utrccht  le  Landgrave, 
de  Heffe-Caffel  s’eft  approprié  la  Ville  & 
le  Château,  à la  charge  de  donner  un  E- 

3uivalent.  Voyez  Rheinfelss.  Vis-à-vis 
el’un  & de  l’autre, -de  l’autre  côté  du  Rhin, 
eft  Goarshaufen  , ou  Guarshaufen  , ou 
Gowershaufen,  autre  petite  Ville  défen- 
due par  le  Château  de  Catz. 

Sr.  GRATIEN  , Village  & Château 
de  France  aux  environs  de  Paris.  Ce 
Château  ou  plutôt  cette  Maifon  de  Cam- 
pagne eft  par  elle-même  affez  peu  de  cho- 
fe;  mais  elle  eft  diilinguée  par  fa  belle 
fituation  dans  un  Pays  délicieux.  Elle 
a appartenu  au  Maréchal  de  Catinat  qui 
s’y  retira  & qui  en  fit  fes  plus  cheres  déli- 
ces, fur  la  fis  de  fes  jours.  U prenoit 


plaifir  à cultiver  lui-même  un  efpalier  qu'il 
avoit  planté  dans  ce  Jardin. 

St.  GUILLAIN , ou  S.  Guilain.  Vo- 
yez S.  GnisLEiN. 

St.  GUILLAUME , ou  S.  Gciuielm 
du  Desbrt,  ou  comme  écrit  Mr.  Baillée 
S.  Guillem  du  Desert,  Bourg  & Abbaye 
de  France  en  Languedoc  fur  l’Eraut , 
au  Diocéfc  de  Lodève,  dans  la  Vallée  de 
Gelon.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoîc. 

S.  Guillaume  Duc  ou  Gouverneur  d’Aqui- 
taine du  tems  de  Charlemagne  bâtit  un 
Monaftére  dans  la  petite  Vallée  de  Gellone 
environnée  de  hautes  Montagnes  qui  n’en 
permettaient  l'accès  que  d’un  côte  fur  les 
Confins  du  Diocéfe  de  Lodève,  à une  lieue 
de  la  célèbre  Abbaye  d’Aniane.  lt  s’y 
renferma  lui-raemc  l’an  806.  «X  y mourut 
fimple  Religieux;  cette  Abbaye  s’eft  appel- 
lée  depuis  de  fon  nom  Saint  Guillaume  du 
Defcrt.  Elle  eft  fous  la  Règle  de  S.  Benoit. 

Il  y a un  Bourg  de  iix  ou  fept  cens  1 la- 
bilans. 

St.  GUISLA1N.  Voyez  S.  Ghislein. 

H. 

St.  IIELL1ER,  Bourg  de  France  en 
Normandie  , dans  une  Ifle  de  même  nom 
<X  donc  il  eft  le  Chef- Lieu  & le  Porc. 

L’cntrce  eft  défendue  par  un  Château.  II 
y a dans  cette  Ifte  plcfieurs  autres  Havres, 
favoir  le  Fort  S.  Aubin,  & Montorgueil. 

On  y fait  un  bon  commerce  de  Bas  d’Ef- 
tame.  Le  terroir  y eft  fertile.  On  y 
fonda  en  125.  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 

Auguftin  -,  & quelques  années  apres  les 
Religieux  fe  retirèrent  à Cherbourg.  L'ifie 
eft  du  Côtentin. 

St.  HIPPOLYTE,"  petite  Ville  autre-  - BmA-mJ. 
fois  d’Allemagne,  enfuite  de  France  & LJ  de  *705* 
aujourd’hui  du  Duché  de  lorraine,  à une 
grande  lieue  au  Couchant  d'Eté  de  Schlef» 
tadt.  Elle  étoit  anciennement  de  l’Alfa- 
ce,  <X  fut  cédée  avec  elle  à la  France 
par  le  Traité  de  Weftphalie,  & la  Fran- 
ce l’a  cédée  au  Duc  de  Lorraine,  par  le 
Traité  de  Paris  1718-  Elle  eft  au  pied  des 
Montagnes  de  Vaugcs.  On  la  nomme  aufii 
par  abbréviation  S.  Pilt.  Elle  eft  du  Dioccfe 
de  Strasbourg, & étoit  même  autrefois  du 
Temporel  de  cet  Evêché  en  1372.  lorfque 
Jean  Duc  de  Lorraine  étant  entré  en  AI- 
facc , pour  faire  la  guerre  à la  République 
de  Mulhaufen , obligea  Lambert  Eveque 
de  Strasbourg  de  lui  céder  cette  Ville 
qu’il  prétendoit  être  de  l’ancien  Patrimoi- 
ne des  Ducs  de  Lorraine. 

2.  St.  HIPPOLYTE  Bourg  de*  IM* 
France  allez  peuplé  & bâti  depuis  un  Siè- 
cle, au  Bas- Languedoc,  dans  le  Diocéfe 
d’Alais,  près  des  Sevennes  & fur  la  peti- 
te Rivière  du  Vidourle.  On  y a fait  depuis 
peu  un  bon  Fort  pour  la  confervation  du 
Pays.  Il  eft  à deux  lieues  d'Andufc,  au 
Couchant,  & à quatre  d’Alais , en  partant 
par  Lodève.  Les  Proteftans  de  ce  Bourg 
ont  attiré  la  Révocation  des  Edits  de  Nil- 
mes  & de  Nantes.  Car  ayant  infiltré  le  Cu- 
ré qui  portoit  le  S.  Viatique  à un  Mala- 
de , & les  Catholiques  qui  le  fuivoienc, 
leur  aianc  jette  de  la  boue  tX  des  pierres,  & 
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en  aiant  blelTé  quelques-uns,  l’Intendant  de 
la  Province  y envoya  fes  Gardes  & des 
Dragons  pour  y loger  à diferétion  ; mais 
ils  fe  défendirent, en  tuèrent  pluficurs,  & 
envoyèrent  des  Députés  jufqu 'en  Bourgo- 
gne, & en  Champagne,  pour  exciter  tous 
Ils  Proteftans  à leur  defenfe , leur  infi- 
nuant  que  c’étoit  une  Caufe  commune.  L’af- 
faire fut  renvoyée  à l’Intendant  pour  la  ju- 
ger avec  le  Préfidial  de  Ni  fines  ,&  on  la  ju- 
gea conformément  à un  Article  des  mêmes 
Edits,  qui  porte  , qu’ils  confcntent,  qu’on 
leur  ôte  leurs  Privilèges , quand  ils  contre- 
viendront aux  Articles  accordés. 

St.  HONORAT.  Voyez  Lerins. 

St.  HUBERT,  petite  Ville  de  France 
au  Pays-Bas  François,  & au  Comté  de 
Chiny,  Annexe  du  Duché  de  Luxembourg, 
fur  leruilfeaud’Hommeavec  une  fort  belle 
Abbaye  Régulière  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
dont  l'Abbé  eft  Seigneur  du  Lieu;  clic  a fei- 
ze  Villages  dans  fa  Dépendance.  On  y 
mene  ceux  qui  font  mordus  par  des  Be- 
tes  enragées , pour  leur  obtenir  laguérifon. 
Elle  eft  aux  confins  du  Pays  de  Liège  & du 
Duché  de  Bouillon  dans  les  Ardennes,  à 
quatre  lieues  de  Kochefort,  à autant  de 
Baftogne  au  Couchant,  & à quatorze  de 
Liège  au  Midi.  Elle  portoit  autrefois  le 
nom  d'ANDiiux  ou  Andagium. 

i- 

St.  JACQUEME , ancien  Bourg  de 
Savoyc  dans  la  Tarentaife,  près  de  l’Ifc- 
re,  entre  Moutiers  & S.  Maurice. 

1.  St.  JACQUES  DE  COMPOSTEL- 
LE.  Voyez  Compostelle. 

2.  St.  JACQUES  DE  LA  VEGA.  Vo- 
yez Sant  Iago. 

St.  JACUT,  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît  fur  la  Côte  de  Bretagne , au  Diocè- 
fe  de  Dol , à l’Embouchure  & fur  la  Rive 
gauche  de  la  Rivière  d'Argucnon  , envi- 
ron à cinq  lieues  de  S.  Malo  vers  le  Cou- 
chant Méridional , & à autant  de  Dinan , 
au  Couchant.  Cette  Abbaye  rétablie  de- 
puis les  fondemens  par  les  Pures  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  ctoit  fort  incommo- 
dée par  les  Sables  de  la  Mer,  lefquels  é- 
tant  deflechés  par  le  Soleil , & enlevés  par 
les  Vents  gàtoient  tout;  en  forte  qu’on  en 
trouvoit  quelquefois  le  Jardin , «St  les 
Lieux  réguliers  tout  remplis.  Les  Reli- 
gieux, fc  l'ont  délivrés  de  cette  incom- 
modité en  couvrant  les  Sables  de  gazon 
jufques  à la  Mer. 

St.  JAMES,  Prononcez  Gtmes , Place 
de  l’Amérique  dans  l'idc  Barbadc,  une 
des  Antilles  dans  la  Mer  du  Nord.  Elle 
a été  bâtie  depuis  peu  fur  la  Côte  par  les 
Anglois  à qui  elle  appartient,  dans  le 
Lieu  qu’on  nommoit  auparavant  la  Halle. 

ii  St.  JEAN , petite  Ville  de  Fran- 
ce, au  Vasgau,  fur  la  Sare,  «St  aux  Con- 
fins de  la  Lorraine,  dans  le  Comté  de  Sar- 
bruck , & vis-à-vis  du  Bourg  «St  du  Châ- 
teau de  Sarbruck,  dont  elle  n’eft  féparée 

J|ue  par  cette  Rivière,  qu'on  y traverfe 
’ur  un  Pont  de  pierres,  & qui  commence 
d'y  porter  Battcau.  Elle  dépend  du  Com- 
te de  Sarbruck,  à qui  elle  appartient  fous 


l’obéïfTance  du  Roi  depuis  l’an  i<58o.  com- 
me Fief  de  l’Eveché  de  Metz.  Elle  eft 
à cinq  lieues  de  Deux-Ponts  au  Couchant, 
entre  Sargucminc  au  Midi  , & Sare- 
Louis  au  Septentrion. 

2.  St.  JEAN  (la  Rivière  de),  grande 
& belle  Rivière  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  l’Acadie , où  elle  coule  der- 
rière le  Cap-Rouge  à 45.  d.  40*.  de  Lati- 
tude Septentrionale.  Les  Sauvages  l’ap- 
pellent Ouigoudy.  Champlain  la  nomma 
ainfi  parce  qu’il  y arriva  le  jour  de  la  Fete 
de  S.  Jean.  Cette  Rivière  eft  fort  dan- 
gereulc,  fi  on  ne  reconnoit  bien  les  Baf- 
le* , les  Rochers , «St  les  Pointes  qui  font 
des  deux  côtés.  Son  Embouchure  eft  é- 
troilc,  quoiqu’elle  ait  quelquefois  feize, 
bralfes  de  profondeur.  Elle  élargit  peu  à 
peu  Tes  deux  rivages  «St  après  qu'on  a dou- 
blé une  Pointe , elle  les  rapproche  de 
nouveau  auprès  d’un  coin  de  terre  «St  fait 
comme  un  laut  entre  deux  grands  Rochers 
où  elle  paffe  avec  une  roideur  incroyable. 

On  ne  peut  la  monter  en  cet  endroit,  li 
ce  n’eft  en  pleine  Marée  ; delà  elle  sc- 
pand  une  lieue  de  large  & cette  largeur, 
continue  long-tems.  Les  Sauvages  difeat 

Su’ils  vont  par  cette  Rivière  jufqu’à  Ta- 
ouflac,  en  portant  leurs  Canots  fur  leurs 
épaules  un  petit  cfpace  de  terre.  Elle  eft 
renommée  pour  la  Peche  des  Saumons  & il 
a auprès  d'elle  des  Mines  de  fer. 

3.  St.  JEAN  (laRiviére  de).  Rivière  de 
l’Amérique  Septentrionale  dans  le  Loui lia- 
ne. Elle  a fon  cours  d’Occident  en  Orient 
en  tournoyant  l'efpace  de  quarante  ou  cin- 
quante lieues  de  cours, & fe  rend  dans  la 
Mer  à environ  dix  lieues  de  la  Rivière  de 
May.  Mofila  , Anofila , Caloucha , Ca- 
poutoucha , Tapa  , font  les  habitations 
que  l'on  connoît  fur  fa  Rive  gauche.  Elle  a 
fa  fource  peu  éloignée  de  celle  de  Vilchez 
qui  tombe  dans  le  Golphe  du  Mexique. 

4.  St.  JEAN  ( l’/sle  de),  dans  le 
Golphe  de  S.  Laurent.  Voyez  au  mot  Lee. 

5.  St.  JEAN  (Isle  de),  entre  les 
Philippines.  Voyez  au  mot  IstE. 

6.  St.  JEAN  , (Islb  de).  Voyez 
Pomegues. 

7.  St.  JEAN  (l’Ule  de),  Ifle  de  l'O- 
céan Oriental  fur  la  Côte  de  la  Chine  au 
Midi  de  la  Province  de  Canton.  Dampier 
en  parle  ainfi  dans  fes  Voyages  autour  du 
Monde  * : Cette  Ifle  eft  à 22.  d.  30.  minu- 
tes de  Latitude  Septentrionale , lituée  furaT.  t-p.w. 
la  Côte  Méridionale  de  la  Province  de 
Quangtung,  ou  Canton  dans  la  Chine.  El- 
le eft  d’une  hauteur  paflable,  allez  unie  & le 
terroir  en  eft  allez  fertile.  Elle  eft  compo fée 
en  partie  de  Bois,  «St  en  partie  de  Pâtura- 
ges pour  le  Bétail.  Il  y a quelques  terres 
labourables  qui  produifeut  du  Ris.  Les 
bords  de  l’Ifle  font  pleins  de  Bois,  «St  fur- 
tout  du  côté  de  la  grande  Mer.  Dans  ce  mi- 
lieu font  des  Pâturages  bons  «St  herbeux, 
mêlez  de  quelques  Bois.  Les  terres  cul- 
tivées font  baffes  «St  humides,  & produi- 
sent d’abondantes  récoltes  de  Ris,  le  fcul 
grain  que  l'Auteur  cité  à la  marge  y a vu. 

Les  Animaux  domelliques,  qu’il  y a dans 
cette  Ifle , font  des  Cochons  « aes  Chèvres , 
des  Bulles >.  «St  quelques  Taureaux.  Les  Co- 
chons 
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chonsfonc  tons  noirs, ont  la  tête  petite, le 
coû  court  «St  épais , le  ventre  gros , & tou- 
chant ordinairement  i terre,  «Scies  jam- 
bes courtes.  Ils  mangent  peu,  & font 
néanmoins  fort  gras  pour  la  plupart , ap- 
paremment parce  qu’ils  dorment  beaucoup. 
I^sOifeauidomeltiques  font  des  Canards, 
des  Coqs  & des  Poules.  L’Auteur  n’y  a vu 
que  de  petits  Oifeaux  fauvages.  Les  lit- 
fulaires  font  Chinois, Sujets  delà  Couronne 
de  la  Chine,  «St  par  conféquent  des  Tar- 
tares  à l’heure  qu’il  eib  11  y a dans  cette 
Ifie  une  petite  ville  fituée  fur  un  terrain 
humide  & marécageux;  les  Maifons  font 
• Ib.p.86.  divifées  par  plufieurs  Lacs  falés  *,  «St  bâ- 
ties à terre  comme  les  nôtres,  «St  non  pas 
élevées  fur  de»  piliers  comme  celles  de 
Mindanao.  Il  y a dans  ces  Lacs  quantité 
de  Canards  ; les  Maifons  font  petites , baf- 
fes & couvertes  de  chaume,  mal  meu- 
blées «St  fort  fales.  Il  femble  que  les  Ha- 
bitans  de  cette  petite  Ville  ou  BouTgade 
foient  Laboureurs  pour  la  plûpart.  Le 
terroir  qu’ils  prennent  pour  femer  leur  Ris 
efl  bas  & humide,  & quand  la  terre  efl  la- 
bourée , elle  reflemble  à une  MafTe  de 
bouc. 

8.  St.  JEAN  ( le  Lac  de  ) , Lac  de  la 
Nouvelle  France  dans  le  Saguenay , il  eft 
à la  fource  de  la  Rivière  de  Saguenay.  Il 
fc  forme  de  quantité  d’autres  Rivières. 
Voyez  Saguenay. 

9.  St.  JEAN,  (Le  Cap).  Voyez  au 
mot  Cap. 

10.  -St.  JEAN  D’ACRE.  Voyez 
Acre. 

11.  St.  JEAND’ANGELY,  Ville  de 
France  dans  la  Saintonge , fur  la  Bouton- 

) Pi ne  b.  C’étoit  autrefois  un  Château  ma- 
Defcr.  de  l■gnifique,bàti  au  milieu  d’une  Forét,nom- 
p”“ce,t*5‘mé Angeriacum,où  les  anciens  Dacsd’A- 
quituine  avoient  établi  leur  demeure.  A la 
place  de  ce  Château  Pépin  le  Bref  üt  bâtir 
un  Monaftcre  de  Bénédiâins,  après  qu’on 
lui  eut  envoyé  le  Chef  de  S.  Jean  d’Edelfe, 
& non  pas  celui  de  S.  Jean  Baptifte  que  le 
favant  du  Cange  croit  être  d’Amiens.  Il 
s’y  forma  un  Bourg  qui  s'accrut  confidé- 
rablement,  lorfque  les  Sarrazins  faccagé- 
rent  la  Ville  de  Saintes  du  teins  de  Char- 
les Martel.  Sous  le  Régne  de  Philippe 
Augulle  S.  Jean  d’Angely  devoit  etre  une 
Ville  coniidérable , puifque  ce  Roi  y éta- 
blit en  1204.  un  Maire  «Scdes  Echevins, 
auxquels  il  accorda  le  Privilège  de  No- 
bielle  & à leurs  Dcfcendans , en  confidéra- 
tion  de  ce  que  les  Habitant  avoient  chailc 
les  Anglois  de  cette  Ville.  Les  Habitant 
embrailérent  prefque  tous  le  Calvinifme. 
Leur  Ville  fut  alliégée  en  1562.  par  le 
Comte  de  la  Rochefoucaut  Chef  des  Cal- 
vinifles;  mais  il  fut  contraint  d'en  lever 
le  fiége.  Quelque  tems  après  ceux  de 
fon  parti  s’en  emparèrent  «St  y ajoutèrent 
de  nouvelles  Fortifications.  La:  Duc  d’An- 
jou qui  fut  depuis  Roi  fous  le  nom  de 
Henri  III.  l’atliégea  en  15Ô9.  Elle  étoit 
défendue  par  deux  mille  hommes  les  plus 
braves  qu’il  y eut  parmi  les  Cal  vinifies, 
& le  Capitaine  de  Piles  de  la  Maifon  de 
Clermont  y commandoit.  Charles  IX.y  vint 
lorsque  le  liège  fut  formé  & deux  mois  a' 


près  la  Place  fe  rendit.  Les  Catholiques 
perdirent  dix  mille  hommes  .à  ce  fiége 
parmi  lefquels  étoit  Séballien  de  Luxem- 
bourg Comte  de  Martigues,  qui  étant  à la 
tranchée  fut  tué  d'un  coup  de  Moufquct. 

Les  Calvimfles  fe  rendirent  encore  maî- 
tres de  cette  Ville,  «St  elle  fe  révolta  en 
1(520.  Louis  XIII.  l’afTiégea  en  1621.  <Sc 
Benjamin  de  Soubife  qui  y commandoit, 
fut  obligé  defe  rendre  lix  leroaincs  après 
le  jour  de  S.  Jean- Baptifte.  Le  Roi  fit 
rafer  fes  Fortifications  «St  voulut  qu’elle  eût 
le  nom  de  Boukg-Louïs.  Mais , comme  il 
n'en  fit  point  de  Déclaration,  cela  n’a  pas 
eu  lieu.  Il  priva  aulli  les  Corps  de  tous 
leurs  Privilèges  & rendit  les  Habitons  tail- 
lables.  Il  y a dans  la  Ville  un  Couvent  de 
Cordeliers , un  de  Capucins  «St  un  d’Urfu- 
lincs  e.  L’Abbaye  de  S.  Jean  d’Angely  efl  * K>U-  p-  >* 
la  plus  belle  du  Diocéfe  de  Saintes.  Elle 
a eu  pour  fondateur  Pépin  Roi  d’Aquitaine 
vers  l’an  942.  Elle  efl  occupée  pur  des  Bé- 
nédièiins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

L’Abbé  a la  Collation  de  plufieurs  Prieu- 
rés fimples  a fiez  beaux,  «St  la  nomination 
de  plufieurs  Cures.  Il  efl  Seigneur  de  la 
Ville.  Il  y a dans  cette  Ville  un  Siège 
Royal  d,  & elle  a fa  Coûtume  particulière â!bid.p.«; 
qui  fut  réformée  en  1520.  par  les  trois  E-* 
tais  de  fon  reflort.  Cette  Ville  efl  aufli 
le  Chef-Lieu  d'une  Eleélion  de  la  Généra- 
lité de  Bourdeaux  anciennement , «St  en- 
fuite  de  la  Généralité  de  la  Rochelle. 

Sur  la  Boutonne  hors  du  Fauxbourg  de 
Taillebourg  font  deux  Moulins  à poudre, 
où  fe  fait  la  plus  excellente  du  Royaume. 

12.  St.  JEAN  DE  BOURNA  Y , Bourg 
de  France  dans  le  Dauphiné,  Diocéfe  de 
Vienne.  11  a 1863.  Habicans. 

13.  St.  JEAN  DE  LA  CASTELLE, 

Abbaye  de  France  en  Gafcogne , au  Dio- 
céfe d’Aire,  Ordre  de  Prémontré.  C’étoic 
autrefois  une  Abbaye  de  Bénédiélins  que 
Pierre  Comte  de  Bigorre  & de  Marfan, 
rétablit  en  1 163.  Elle  efl  dans  le  Turfan 
fur  la  gauche  de  l’Adour , à une  petite 
lieue  de  la  Ville  d’Aire. 

14.  St.  JEAN  DE  LAUNE,  ou  de 
Losnb,  petite  Ville  de  France  en  Bour- 
gogne, au  Diocéfe  de  Langres.fur  la  Saô- 
ne, à cinq  lieues  de  Dijon  vers  le  Sud,  à 
trois  de  Bellegarde  «St  à autant  d’Auxone. 

Elle  efl  célèbre  pour  avoir  fou  tenu  un  fiè- 
ge  confidérable  en  l’année  163J.  contre 
l’Armiie  de  l’Empereur,  commandée  par  le 
Gémirai  Galas,  celle  du  Roi  d’Efpagne 
fous  les  Ordres  des  Marquis  de  S.  Martin, 

& de  Grave,  «St  celle  du  Duc  Charles  de 
lorraine  en  perfonne.  Ces  trois  Armée» 
faifoient  enfemble  quatre-vingt  mille  hom- 
mes, «St  quoique  la  brèche  fût  déjà  faite  au 
Corps  de  la  Place , ils  furent  repoufies  par 
les  Ilabitans  «St  obliges  de  lever  le  fiége, 

Louis  XIII.  voulant  récompenfer  leur  fidéli- 
té leur  accorda  par  Lettres  patences  du  mois 
de  Décembre  de  la  même  année  exemp- 
tion & franchife  de  toutes  fortes  de  Tail- 
les «St  d'impôts.  Cette  Ville  a Maire , Eche- 
vins, Magiflrats  «St  nne  Eglife  paroifiîale  dé- 
diée fous  l’Invocation  de  S.  Jean-Baptifle. 

C’eft  la  fixièrae  Ville  qui  députe  aux  Etats 
& c’eft  ua  Gouvernement  particulier  de 

l 2 Place. 
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place.  Elle  eft  entourée  de  belles  & gran-  Nord,  dam  la  Nouvelle  Efpagne,  dans  la 
des  prairies.  Elle  a deux  Portes,  celle  de  Province  de  Tlafcala,  à l'entrée  du  Port  de 
Dijon  & celle  de  Comté.  Sa  figure  eft  la  Vera-Cruz.  Grijalva  la  découvrit  en 
à demi-ovale.  Elle  a fept  cens  pas  de  1518.  ou  1519.  Etant  à la  Rivière  de  Ta- 
longueur  fur  trois  cens  de  largeur  & mille  bafco  , il  s’avifa  de  demander  aux  Indiens 
fept  cens  de  circuit.  Il  y a un  Collège  qu’il  y trouva, en  quel  endroit  on  amafloit 
régi  par  les  Carmes , un  Couvent  d’Urfu-  de  l’or.  Ils  ne  répondirent  qu’en  mou- 
lines , & un  Hôpital  defiervipar  des  Reli-  trant  de  la  main  un  Pays  fitué  à l’Occi- 
gieufcs  de  l’Inftitut  de  Bcaune.  Son  prin-  dent  & en  répétant  plufieurs  fois  Culua. 
cipal  commerce  eft  en  grains.  Ayant  continué  fa  route,  il  arriva  à une 

15.  St.  JEAN  DE  LUZ  , Ville  de  Ille  que  les  Habitans  nommoient  Cuius. 

France  en  (Jafcogne , au  Pavs  de  Labourd,  Il  crut  que  c’étoit  cette  Terre  abondante 
dont  elle  eft  la  fécondé  Ville,  quoique  Mr.  en  or  qu’on  lui  avoit  indiquée.  Effe&i- 
Piganiol  de  la  Force  n’en  faite  qu’un  gros  vement  il  y traita  beaucoup  d'or  & il  la 
Bourg.  Elle  s’appelle  en  Bafque  Luis  ou  nomma  S.  Jean  d’Ulua.  Elle  ferme  le 
Loitzun  qui  fignifie  en  cette  Langue  un  Port  de  la  Vera-Cruz  du  côté  du  Nord. 

Lieu  bourbeux.  C’cft  la  dernière  'de  la  Voyez  Vera-Cruz  No.  2. 

France  du  côté  d’Efpagne  & c’eft  où  de-  19.  St.  JEAN  PIED  DE  PORT,  Vil- 
mcuroit  le  Cardinal  Mazarin  dans  la  Confé-  le  de  France  en  Gafcognc,  à une  lieue  des 
rence  pour  la  Paix  des  Pyrénées,  qui  fe  te-  Frontières  de  l’Efpagnc , & à huit  de  Ba- 
noit  dans  Pille  des  Faifans  dans  la  Rivié-  yone.  Elle  étoit  anciennement  Capita- 
re  de  Bidafiba  qui  fert  de  borne  aux  deux  le  de  laBaJTe  Navarre, & fon  Député  pré- 
Royaumes.  S.  Jean  de  Luzeft  réparé  du  fide  aux  Etats  de  Navarre,  & de  Béarn 
Bourg  de  Sibour  par  une  petite  Rivière,  dans  le  Corps  du  Tiers  Etat.  Cette  Ville 
que  Mr.  Piganiol  de  la  Force  nomme  la  Ni-  eft  fituée  fur  la  Nive.  Il  y a une  Citadcl- 
kette,  & Mr.de  l'Ifle  le  Nivelet.  Qaoi  le  bâtie  fur  une  hauteur  qui  commande 
qu’il  en  foit  du  nom  de  cette  Rivière,  on  tous  les  partages  par  où  on  pourroit  venir 
la  travejfe  fur  un  Pont,  qui  fait  la  commu-  d’Efpagne.  Le  Canton  où  elle  eft  fituée 
nication  de  ces  deux  Lieux.  Ces  deux  fe  nomme  la  Cize.  Elle  eft  fur  la  Rivié- 
Communautés  ont  fait  bâtir  à frais  com-  re  de  Nive  & dans  la  Route  qui  mene  de 
muns  le  Port  de  Socoa  ou  Socoua,  pour  S.  Palais  à Pampelunc.  Antonin  appelle 
mettre  leurs  Bàtimcns  pécheurs  en  fùretc.  ce  Lieu  Imus  Pvrenæus,  le  Pied  desPyré- 

16.  St.  JEAN  DE  MAURIENNE,  nées,  comme  le  remarque  très- bien  Suri- 
Ville  de  Savoye  au  Comté  de  Maurienne,  ta , parce  qu’en  effet  il  eft  au  pied  de  cet- 
dans  la  Vallée  de  meme  nom,  entre  des  te  chaîne  de  Montagnes.  Dans  ce  Pays- 
Montagnes,  fur  la  Rivière  de  l’Arche,  a-  là  on  appelle  Port,  les  partages  ou  défilés 
vec  un  Evêché  Suffragant  de  l'Archevê-  par  où  l’on  peut  traverfer  les  Pyrénées; 
ché  de  Vienne.  Elle  n’a  point  de  murail-  & comme  cette  Ville  de  S.  Jean  eft  à l’en-  • 
les  & on  l’appelle  Amplement  S.  Jean,  trée  de  l’un  de  ces  Ports  ou  partages,  delà 
dans  le  Pays.  Elle  eft  à trois  lieues  des  vient  qu’on  la  nomme  S.  Jean  Pied  de 
Confins  du  Dauphiné,  à cinq  de  Moutiers  Port,  Sesuflus  Jeanne  s de  Pt  de  Port  us.  Rien 
& à dix  de  Grenoble.  Elle  n’eft  pas  fort  n’cft  plus  ridicule  que  la  penfée  dcMarlien, 
confidérable,  fi  on  s’arrête  à fes  Bàtimens  & de  quelques  autres  qui  ont  cru  que  le 
& à fes  Places.  Celle  qui  eft  devant  la  nom  étoit  S.  Jean  Pied  de  Porc  ; parce  que. 
Cathédrale  de  S.  Jean,  avec  une  affez  bel-  difent-ils,  ce  Pays  eft  riche  en  excellent 
Je  Fontaine,  eft  de  moyenne  grandeur  & Jambons.  MaisSuritas’eft  trompé,  quahd  il 
fert  de  Marché,  où  l’on  vient  deux  fois  a dit  que  S.  Jean  Pied  de  Port  avoit  été 
la  femaine  presque  de  tous  les  endroits  de  un  Siégé  Epilcopal.  Ce  qui  l'a  jetté  dans 
la  Vallée,  comme  fi  c’étoit  une  Foire.  On  cette  erreur,  c’eft  que  dans  les  anciennes 
voit  dans  l’Eglife  le  Tombeau  d'un  Duc  Editions  des  Aâes  du  VIII.  Concile  de 
de  Savoye.  Toutes  les  rues  de  la  Ville  Tolède  on  lifoit  Donus  Jmo-Pyrenrus  E - 
font  û étroites  qu'à  peine  deux  Mulets  P*fiopusy  parla  faute  des  Copiftes  qui  au- 
chargés  y pourroient  marcher  de  front,  roient  du  mettre  Donum  Dei  Impuni  anus 
Un  peu  avant  que  d’entrer  dans  la  Ville  Epi feopus , comme  l’a  très-bien  rétabli  Gar- 
on  trouve  une  Croix  très-haute,  quoiqu'elle  cias  Loaifa.  Sanchc  Roi  de  Navarre 
foit  d’une  feule  pierre  taillée  en  relief  en  donna  cette  Ville  à Richard  premier  Roi 
plufieurs  endroits.  Le  Duc, dont  nous  a-  d’Angleterre  pour  dot  de  fa  fille  Beren- 
vons  dit  que  le  Tombeau  eft  dans  l'Eglife  gaire. 

de  S.  Jean,  eft  Humbert  I.  qui  par  Droit  St.  ILDEFONSE,  Maifon  Royale 
féodal  avoit  reçu  en  1048.  le  Comté  de  d’Efpagne  » dans  la  Nouvelle  Caftille  aux  * Mémoires 
Maurienne  de  l'Empereur  Henri  III.  Au-  Confins  de  la  Vieille  Caftille , dans  le  Ter-  Commuai- 
près  de  lui  repofe  le  Corps  de  fon  fils  A-  ritoire  de  Segovie.  D.  Philippe  V.  étant  tÿXl‘ 
roédée.  à une  partie  de  chaffe , trouva  l’afpeél  de 

17.  St.  JEAN  DE  MELINAIS , Bourg  ce  lieu  fi  beau , qu’il  fongea  à y faire  bâtir 

de  France  dans  l'Anjou , à une  lieue  de  une  Maifon  où  il  pût  en  pareille  eccafion 
la  Flèche  vers  le  Midi , avec  une  Abbaye  fe  rafraîchir  & jouir  en  même  tems  d une 
d’Hommcs, Ordre  de  S.  Auguftin,  fondée  vue  fi  agréable.  Les  Moines  de  l'Efcu- 
«n  1183.  par  Henri  II,  Roi  d’Angleterre,  rial,  à qui  ce  terrain  appartenoit,  y con- 
La  Manfe  Abbatiale  a été  unie  au  Collège  fentirent  aifément.  Le  Roi  s’accommoda 
de  la  Flèche.  enfuite  avec  eux  pour  la  propriété,  leur  . 

18.  St.  JEAN  D’ULUA,  Ifle  de  l’A-  en  fit  un  dédommagement  avantageux, 
mérique  Septentrionale  fur  la  Mer  du  & prit  tellement  goût  pour  cec  endroit, 

qu'il 
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qu’il  eu  a fait  depuis  l’an  1720.  une  Mai-  Maximin,  mis  au  jour  par  Loup  Abbé* 
fon  vraiment  Royale,  accompagnée  dejar-  Maixent  eft  cité  feul  pour  frere  de  Max»- 
dins  fupcrbes , dont  les  eaux  conduites  min.  Il  y a eu  plulieurs  faines  Performa* 
par  une  ingénieufe  Méchanique  ne  font  ges,  dont  la  piété  a fleuri  dans  ce  Monaf- 
pas  un  des  moindres  ornemens.  C’eft  tère,  comme  S.  Paterne,  devenu  depuis 
dans  ce  Lieu  que  ce  grand  Monarque  corn-  Evêque  d’Avranches , & S.  Achard  ou 
ptoit  de  fe  livrer  entièrement  aux  dou-  Aichard,  qui  fut  le  fondateur,  «St  le  pre- 
ceurs  d’une  pieufe  retraite,  après  qu’il  eut  mier  Abbé  de  Quingeac , puis  de  Jumiégcs. 
abdiqué  en  faveur  de  D.  Louis  L fon  fils  La  difciplinc  étant  venue  à le  relâcher 
aîné,  fi  la  mort  du  jeune  Roi  «Scies  be-  dans  cette  Abbaye  pendant  les  Guerres  des 
foins  de  la  Nation,  n’euflentpas  arraché  £oths,  «St  des  Sarrafins , les  Moines  vi- 
notre  vertueux  Monarque  d'une  folitude  voient  plûtôc  en  Chanoines  qu’en  Reli* 
fi  délicicufe.  Cette  même  piété , qui  l’y  gieux,  & négügeoient  abfolument  leur  Rê- 
avoit  conduit , l’en  retira.  S.  Ildefonfe  gle;  on  dit,  que  les  Moines  de  S.  Martin 
eft  le  Verfailles  d’Efpagne.  Les  Bâtimens,  de  Vertou , qui  étoit  une  Abbaye  à deux 
les  Eaux,  les  Jardins,  font  fentir  dans  lieues  de  Nantes , réduite  aujourd’hui  en 
l’un  «St  dans  l’autre  Lieu  la  magnificence  Prieuré  Conventuel  & dépendant  de  S. 
del’Ayeul,  «St  du  petit-fils.  Ces  deux  Pa-  Jouin  de  Marnes  , appuyés  de  l’autorité 
lais  dignes  des  Rois  qui  les  ont  élevés,  Royale , rétablirent  l’an  844-  dans  le  Mo- 
ont  également  commencé  par  être  de  fim-  naftére  de  S.  Jouin  de  Marnes  l’ancienne 
pies  maifons  de  chatTe.  vigueur  de  l’Obfervance Régulière, «&  que 

St.  JOB,  Bourg  de  la  Haute  Hongrie  Jé$ .Chanoines  ou  Religieux  qui  s’y  trou- 
dans  le  Comté  de  Bihor  aux  Confins  de  la  voient  pour-lors  furent  contraints  de  fe 
Tranfilvanie , fur  une  petite  Rivière  qui  foumettre  au  joug  de  la  Règle:  Enfin  l'an 
fe  perd  dans  des  Marais.  Il  eft  défendu  1655.  le  28.  Septembre, ce  Monaftére  fut 
par  un  Château  fortifié  de  quatre  Baf-  uni  à la  Congrégation  de  S.  Maur , qui  la 
tions  de  pierres  de  taille,  & d’un  bon  l’of-  fait  refleurir  plus  que  jamais.  On  y coinp* 
fé  double.  Le  Comte  Caraffa  le  prit  au  te  quarante-fepe  Abbés  julques  en  1717. 
mois  de  Février  1686.  fur  les  Turcs.  La  Manié  Abbatiale  eft  de  nx  mille  livreiL 

i.St.  JOHNSTOWN,  Ville  de  l’Ecof-  il  en  dépend  quarante-cinq  Prieurés,  «S 
fe  Septentrionale  au  Comté  de  Perth.  C’eft  deux  cens  feize  Bénéfices, 
la  meme  Ville  que Perth.  Voyez  ce  mot.  I.  St.  JULIEN,  ForterefTe  de  Portu* 

2.  St.  JOHNSTOWN,  Ville  d'irlan-  gai 2 dans  l'Eftremadure  , à trois  lieues*  O*.  Dia. 
de  dans  la  Province  d’Ulfter  au  Comté  de  au-defTous  de  Lisbonne  fur  un  Rocher  àf*  * 
Dunncgal.  C’eft  une  des  principales  Vil-  l'Embouchure  du  Tage.  Elle  a fon  Cou- 

les  de  ce  Canton.  Elle  eft  fur  la  Rivière  verneur  particulier  , un  Lieutenant  avec «ic  Portugal,’ 
de  Lough  Foyle  près  des  Frontières  de  une  Garmfon,  qui  confifte  en  trois  Compa- 
Tirone  , presque  à fix  milles  au  Sud-  gnies  d’infanterie,  chacune  de  cent  hom* 

Oueft  de  Londondcrry,  à huit  milles  au  mes.  Sa  Fortification  eft  compofee  de 
Nord  de  Raphoe.  Elle  envoyé  deux  Dé-  quelques  Baftions  & de  plufieurs  Redans, 
puiez  au  Parlement.  Tous  ces  Ouvrages  font  faits  de  pierre  de 

3.  St.  JOHNSTOWN,  Ville  d’irlan-  taille.  Parmi  les  quarante  pièces  de  Ca- 
de  clans  la  Province  de  Leinfter  au  Comté  non  dont  cette  Fortereflè  eft  munie,  il  y a 
de  Longford.  On  la  nomme  aulli  Balla-  une  Coulevrine  qui  porte  fix-vingt  livres 
me.  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Camlin,  de  balle. 

presque  au  milieu  du  Comté  , à cinq  mil-  2.  St.  JULIEN  EN  JAREZ,  Bourg 
les  & presque  à l'Eft  de  la  Capitale.  Elle  de  France  dans  le  Forez , Election  de  S. 
envoyé  deux  Députez  au  Parlement.  Etienne.  Il  a 1376.  Habitant. 

St.  JOHNST-POINT,  ou  la  Pointe  3.  Sr.  JULIEN  DU  SAULT  , Ville 
S.  Jean,  Cap  d'Irlande  dans  la  Province  de  France  en  Champagne,  au  Diocéfc  de 
d’Ulfter , au  Comté  de  Downe , fort  près  de  Sens.  Il  y a un  Chapitre  compofé  d’un 
la  Ville  de  ce  nom.  On  foupçonne  que  c’eft  Chantre  & de  dix  Chanoines, 
le  Promontoire  Isamnium  de  Ptolomée.  4.  St.  JULIEN  SUR  RESSOUZE, 

St.  JOSSE  SUR  MER,  Bourg  de  Bourg  & Baronnie  de  France  en  Bourgo- 
Francc  en  Picardie.  Voyez  Qoentavicus.  gne,  dans  la  Brcflc.  Il  eft  le  Sicgc  d’un 
St.  JOUIN,  Bourg  de  France  dans  le  Mandement,  Membre  de  Pont  de  Vaux. 

Poitou  au  Diocéfc  de  Poitiers,  du  Parle-  Sa  Communauté  députe  aux  AlTemblée* 
ment  de  Paris, de  l'Intendance  de  Poitiers  de  la  Brefiè. 

& de  l’Ele&ion  de  Thouars.  Ce  Bourg  St.  JUNIEN,  Ville  de  France  dans  la 
a 1930.  Habitans.  Il  eft  fitué  dans  le  Mi-  Baflc  Marche  aux  Frontières  du  Limou* 
rebalais  entre  le  Thouc  & la  Dive.  Il  y fin,  fur  la  Rivière  de  Vienne,  fept  lieue* 
a une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  au-defTous  de  la  Ville  de  Limoges.  Il  y a 
fondée  avant  le  ûxième  fiécle;  mais  on  un  Chapitre  compofé  d’un  Prévôt, de dix- 
ne  fait  point  précifément,  ni  par  qui,  ni  fept  Chanoines,  «S:  de  dix  Titulaires  du 
en  quelle  année  elle  fut  fondée.  Il  y en  Bas  Chœur.  Le  pricipal  Commerce  de  S. 
a qui  en  attribuent  l'origine  à S.  Jouin,  Junien,  eft  la  Fabrique  de  Gands,  il  y 
donc  elle  a enfuite  porté  le  nom,  <&  pof-  a un  Bureau  des  Traites  foraines,  établi  de- 
fédé  les  Reliques.  Les  Auteurs  modernes  puis  peu  à la  Barre , fur  le  chemin  de  cette 
difent  que  ce  Saint  étoit  frere  germain  Ville  à Limoges , “dans  une  Langue  de 
de  S.  Maximin,  Evêque  de  Trêves,  ainfi  terre  qui  fe  trouve  enclavée  dans  le  Li- 
que  S.  Maxence  ou  Maixent,  Evêque  de  moulin.  L’Evêque  de  Limoges  eft  Sei- 
Poitiers,  quoique,  dans  les  A&es  de  S.  gneur  de  S.  Junien. 
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1.  St.  JUST  , Monaftère  d'Efpagne 
dans  la  Partie  Septentrionale  de  l'Ellre- 
madurc , en  un  Canton  que  l’on  appelle  la 
Fers  Plazestia.  Ce  Monaftère  qui  eft  des 
Pcrcs  Jéronymites , cil  devenu  fameux 
par  la  féfidence  de  Charles  V.  Empereur, 
qui  le  choifit  comme  une  retraite  paifi- 
ble  & Chrétienne , pour  y achever  les  ref- 
tes  d’une  vie  que  les  foins  de  la  Politique, 
les  fatigues  de  la  Guerre  , Si  les  Voyages 
avoient  occupée.  Ce  fut-lâ  qu'après  avoir 
remis  la  Couronne  Impériale  à fon  frere , 
& celle  d’Efpagne  à fon  fils , il  fe  retira 
l’an  1556.  Il  y mourut  l’an  1558- 

2.  St.  JUST , petite  Ville  ou  Bourg , 
de  France  dans  la  Picardie,  au  Diocclc 
de  Beauvais.  Il  y a une  Abbaye  de  l’Or- 
dre de  Prcmontré , fituée  dans  un  Vallon 
aux  fources  de  la  Rivière  d’ARcE,  fur  le 
chemin  de  Paris  à Amiens.  Elle  eft  à on- 
ze lieues  au  Midi  d’Amiens , à trois  lieues 
de*  Clermont,  & a été  fondée  en  1070, 
par  Odon  Evêque  de  Beauvais. 

3.  St.  JUST  DE  LUSSAC , Bourg  de 
France  dans  la  Saintonge  , Elcélion  de 
Marennes.  C’eft  la  Patrie  de  Jean  Ogier 
de  Gombaut  l’un  des  Inftituteurs  de  l’Aca- 
demie Françoife,  dont  l'iliftoire  fournit 
{pn  Eloge,  & le  Catalogue  de  fes  Ouvra- 
ges. Il  mourut  en  1666. 

4.  Sr.  JUS  T DE  ROMANS  , Abba- 
ye de  France  en  Dauphiné.  Ce  font  des 
Religieufes  de  l’Ordre  de  Citeaux,  dans 
la  Ville  de  Romans. 

1.  St.  JUSTIN , Bourg  de  France 
dans  la  Gafcogne,  fur  une  éminence  au 
bas  de  laquelle  pâlie  la  Douce  qui  l’arrole 
de  trois  côtés.  Il  eft  dans  l’Archiprétré 
de  Roquefort  l'un  des  fix  qui  compofent 
l'Evêché  d’Aire. 

2.  St.  JUSTIN , Juftice  Royale  de 
France , au  Bas-Armagnac. 

L. 

St.  LAON  DE  THOUARS,  Abbaye 
de  France  dans  la  Ville  de  Thouars.  Vo- 
yez TnotURs. 

1.  St.  LAURENT,  Bourg  de  France 
en  Provence , au  Diocèfe  de  Vence  dont 
l’Evéque  eft  Seieneur.  Ce  Bourg  eft 
fitué  fur  le  bord  Occidental  du  Var  à fon 
Embouchure  ; on  recueille  dans  fon  Ter- 
ritoire d'exccllens  Vins. 

2.  St.  LAURENT  de  Lions,  Prieuré 
de  France  en  Normandie,  au  Diocèfe  de 
Rouen.  Il  eft  pofledé  par  des  Chanoines 
Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Augullin,  Si 
eft  fitué  entre  la  Forêt  de  Lions,  & le 
Pays  de  Bray.  Le  Prieur  préfente  à dou- 
ze Cures,  Si  il  eft  nommé  parle  Roi. 

3.  St.  LAURENT  L’ABBAYE,  Vil- 
lage de  France  dans  le  Nivcrnois  , au 
Diocèfe  d’Auxerre.  Cette  Paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  Rivière  de  Nouan  à deux  lieues 
de  Cofnc  dans  le  Pays  de  Puifaye;  elle  eft 
du  Grenier  à Sel  de  Cofne  ; c’clt  une  Hau- 
te Juftice,  qui  reflortit  partie  à Auxerre, 
& partie  à Montargis;  elle  eft  régie  par 
la  Coûtume  d’Auxerre."  La  taille  eft  per- 
fonnclle.  La  Cure  eft  d’environ  cinq  cens 
livres , à la  Collation  de  l’Abbé.  Le  ter- 
roir eft  médiocrement  bon.  Il  y a quel- 
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ues  petites  Forêts;  on  y fait  commerce 
e Chevaux.  Les  Lettres  vont  par  Cof- 
ne. Il  y a la  Seigneurie  de  Longreft , qui 
appartient  à Meffieurs  de  S.  Hilaire;  il  s’y 
tient  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte  une  gran- 
de Aflemblée  appellée  Apport.  Le  Peuple 
eft  doux,  de  mœurs  pures,  & laborieux. 
Cette  ParoilTe  prend  fon  nom  d'une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  S.  Augullin,  & de  la 
Congrégation  de  Bourg-Achart.  L’Abbé 
en  retire  environ  dix-huit  cens  livres. 

4-  St.  LAURENT-lez-Chàlons  , Ville 
de  France  en  Bourgogne , au  Diocèfe  de 
Chàlons.  Cette  Ville  cil  fituée  partie  dans 
une  Ifie,  & partie  au  bord  de  la  Saône, 
vis-à-vis  Chàlons,  dans  le  Comté  d’Auflb- 
ne.  Le  Pont  de  Saône  eft  dans  l’étendue 
du  Finage:  c’eft  dans  cette  Ville,  que 
Louis  XI.  établit  le  Siège  d’un  Parlement 
pour  le  Comté  d'Aufibnc  , & la  Brefle 
Chalonoife;  ce  Siège  de  Parlement  a été 
fupprimé,  & réuni  au  Parlement  de  Di- 
jon: il  n’y  eft  relié  qu’une  Châtellenie 
Royale  pour  le  même  Diftrift  que  le  Parle- 
ment. Il  y a un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît.  Les  Hameaux  desChivancs  en  dé- 
pendent. 

5.  St.  LAURENT-lcz-Macon  , Bourg 
de  France,  dans  la  Bourgogne  au  Diocè- 
fe de  Maçon.  Ce  Bourg  ell  fitué  dans  la 
BrclTc  au  bord  de  la  Saône,  vivà-vis  Ma- 
çon. Il  y a une  Mairie.  11  fait  partie  du 
Marquifat  de  Baugé. 

6.  St.  LAURENT.  Voyez  San  Lau- 
renzo,  & San  Lorenzo. 

7.  St.  LAURENT  (l’Ifle  de).  Voyez 
Madagascar. 

8.  St.  LAURENT  (le  Lac  de),  Lac 
de  l’Amérique , fur  le  chemin  des  Cabanes 
des  Aniez  Iroquois  à Montréal. 

9.  St.  LAURENT  , grande  Rivière 
de  l’Amérique  Septentrionale  , appellée 
ainfi  par  les  François,  Sc  nommée  Riviè- 
re de  Canada  par  ceux  du  Pays;  fa  four- 
ce  eft  demeurée  inconnue  jufqu’à  préfent. 
Quoiqu’on  ait  remonté  cette  Rivière  ju£ 
qu’à  fept  ou  huit  cens  lieues , on  n’en  a 
pu  trouver  l’origine.  Le  plus  loin  que 
les  Coureurs  de  Bois  ayent  été,  c’eft  au 
Lac  d’Alemipigon,  qui  fe  décharge  dans 
le  Lac  Supérieur , & le  Lac  Supérieur 
dans  celui  des  1 lurons, le  Lac  des  Hurons 
dans  le  Lac  Errié  ou  de  Conti , le  Lac  de 
Conti  dans  celui  de  Frontenac , & ce  der- 
nier forme  cette  grande  Rivière  dont  le 
cours  eft  allez  paifible  pendant  vingt 
lieues , & fort  rapide  enfuice  durant  tren- 
te autres  julqu’à  la  Ville  de  Montréal, 
d’où  elle  continue  à couler  avec  modéra- 
tion jufqu’à  Quebec,  s’élargifTant  de  là 
peu  a peu  julqu'à  fon  Embouchure  qui 
un  eft  éloignée  de  plus  de  cent  lieues.  Les 
Sauvages  du  Nord  difent  que  ce  grand 
Fleuve  fort  du  Lac  des  Allînipoils , qu’ils 
alTûrent  être  plus  vafte  qu’aucun  de  ceux 

Sju’on  vient  de  nommer.  Ce  Lac  des  Af- 
inipolls  eft  fitué  à cinquante  ou  foixante 
lieues  de  celui  d’Alemipigon.  Entre  les 
divers  poiflons  qui  fe  trouvent  dans  cette 
grande  Rivière,  on  compte  les  Balesets , 
les  Soufieurs , les  Mcrfouins  blases , les 
iîajfartti,  les  F atbes  marines , les  Poif- 
Jons 
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font  dorez,  les  Poijpm  armez , & les  Mo- 
rues. Le  Balenot  eft  une  efpècc  de  Balei- 
ne, mais  il  eft  plus  petit,  & plus  charnu, 
ne  rendant  point  d’huile  à proportion  des 
Baleines  du  Nord.  Ces  Poiflons  entrent 
dans  la  Rivière  de  Saint  Laurent,  jufqu'à 
cinquante  ou  loixantc  lieues  en  avant. 
Les  Sonjlenrs  font  à peu  près  de  la  meme 
groficur , mais  plus  courts,  & plus  noirs, 
ils  jettent  de  l'eau  comme  les  Baleines  par 
un  trou  qu’ils  ont  derrière  la  tete,  lors- 
qu’ils veulent  reprendre  haleine  après  a- 
voir  plongé  ; ils  Auvent  ordinairement  les 
Vaiûeaux  , dans  ce  Fleuve.  Les  Mar • 
festins  blancs  font  gros  comme  des  Bœufs , 
& fuivent  toujours  le  cours  de  l’eau,  mon- 
tant avec  la  Marée  jufqu'à  ce  qu’ils  trou- 
vent l’eau  douce,  après  quoi  ils  s’en  re- 
tournent avec  le  Reflux,  ils  font  très-hi- 
deux, (Selon  en  prend  fort  fouvent  de- 
vant Québec.  Les  Poijfons  dorez  font 
fort  délicats,  <5c  fort  e Aimez.  Leur  écail- 
le eft  jaune,  & ils  ont  environ  quinze 
pouces  de  longueur.  Les  yachts  marines 
font  des  cfpéces  de  Marfouins  plus  gros 
que  les  Bœufs  de  Normandie  ; elles  ont 
des  pattes  feuillues,  comme  les  Oyes, 
la  tête  femblablc  à celle  d’un  Loutre,  & 
les  dents  de  neuf  pouces  de  longeur , & 
de  deux  d’épaifleur:  c’ell  un  Y voire  très- 
eftimé.  On  prétend  qu’elles  s'écartent 
du  rivage  vers  des  endroits  fablonneux, 
& marécageux.  Le  Potffon  armé  a trois 
pieds  & demi  de  long  , fes  écailles  font 
ii  fortes , & fi  dures  qu’aucun  Poiflon  en- 
nemi ne  peut  les  percer  ; il  fe  défend  de 
la  Truite  & du  Brochet,  avec  fon  bec  poin- 
tu , long  d’un  pied , & aulfi  duc  que  fa  peau. 
Ce  PoÜTon  cil  délicat,  & la  chair  en  eft 
aulîi  ferme  que  blanche.  Les  Gaffants 
font  des  petits  PoilTons  à peu  près  de  la  fi- 
gure d’un  I lareng , ils  s’approchent  de  la 
Côte  pendant  l’Eté  en  fi  grand  nombre , 
que  les  Pcfcheurs  de  Morues  en  prennent 
autant  qu’il  leur  en  faut  pour  fervir  d’ap- 
pât à leur  Péché.  On  prend  des  Morues 
en  très-grande  quantité  aux  environs  de 
l’Ifle  percée,  & en  plusieurs  autres  en- 
droits de  la  Rivière  de  Saint  Laurent. 

Le  Fleuve  de  S.  Laurent  va  fe  perdre 
dans  un  grand  Golphe,  auquel  il  donne 
fon  nom.  Le  Sieur  de  Baqueville  de  la 
n HitL  de  Poterie  le  décrit  ainfi  *.  De  toutes  les 
Navigations  de  long  cours,  il  n’y  en  a 
tX|  g point  de  plus  aifée  que  celle  de  la  Nou- 
velle France  jufqu’à  l'Embouchure  du  Gol- 
phe de  S.  Laurent,  parce  que  les  Pilotes 
qui  reconnoiflent  d’abord  le  grand  Banc 
ont  occafion  de  tenter  facilement  fon  en- 
trée qui  eft  entre  le  Cap  de  Retz  dans  l'ifle 
de  Terre  Neuve,  & le  Cap  du  Nord  dans 
l'ifle  du  Cap  Breton,  appellée  aujourd’hui 
l’ifle  Royale.  Entre  ces  deuxlfles  on  trou- 
ve l'ifle  de  S.  Paul  éloignée  du  Cap  de  Retz 
de  dix-huit  lieues,  & de  cinq  du  Cap  du 
Nord,  les  VailTcaux  paflent  entre  ces  deux 
Caps. 

Le  Golphe  de  S.  Laurent  a pour  Bar- 
rière du  côté  de  l'Orient,  la  grande  Ifle 
de  Terre  Neuve,  les  Eskimaux  habitent 
le  côté  du  Nord , Peuples  cruels  avec  qui 
il  n’eft  pas  poflible  d’avoir  commerce. 


leurs  Côtes  font  les  plus  hautes  de  l’Uni- 
vers, on  les  apperçoit  dans  un  beau  teins 
à la  diftance  de  quarante  lieues.  La 
Côte  du  Sud  habitée  par  les  Abcnaquiscfl 
un  beau  Pays.  Les  Vaifièaux  qui  veulent 
entrer  dans  le  Fleuve  viennent  reconnut- 
tre  l’ifle  percée  qui  eft  à l'extrémité  de 
ce  Pays. 

On  n'a  pas  plutôt  quitté  cette  Ifle,  que 
peu  de  tems  après  on  apperçoit  le  Cap  de 
Rofiers , qui  fait  le  commencement  du 
Fleuve  de  S.  Laurent  le  plus  beau  de  tou- 
te l’Amérique  Septentrionale.  Si  Vir- 
gile l’eût  connu,  il  l’eût  fans  doute  appel- 
lé  le  Roi  des  Fleuves,  & n'eût  pas  tint 
exagéré  le  Pô  par  le  titre  de  Fiuviorum  Rtx 
Endanus.  Le  Fleuve  de  S.  Laurent  a 
vingt-cinq  lieues  à fon  Embouchure,  & 
court  du  Sud-Oueft  au  Nord-Oucft.  I-es 
Monts  Notre-Dame  fur  IcfbmmetdelqucU 
il  y a toujours  de  la  neige  même  dans  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l’année,  fe  dé- 
couvrent de  loin  du  côté  du  Sud.  CeC 
afpeél  donna  aux  Efpagnols  une  fi  mau- 
vaife  idée  du  Pays,  quils  nommèrent  ce 
Cap  Capo  di  Nada.  Jean  Vcrazano  Flo- 
rentin de  Nation  par  Ordre  de  François 
1.  découvrit  en  1524.  toutes  les  Côtes  de 
la  Mer , qui  font  depuis  la  Floride  jufqu’à 
l’Embouchure  du  Fleuve  de  S.  Laurent. 
Jacques  Cartier  l’un  des  plus  habiles  Na- 
vigateurs de  fon  tems  fut  plus  heureux. 
Parti  de  S.  Malo  le  20.  Avril  1534.  il  re- 
connut les  Côtes,  & les  Terres,  qui  font 
au  Nord  & au  Sud  de  l’Embouchure  de 
ce  Fleuve.  Le  récit  avantageux  qu’il  en 
fit  à fon  retour  la  même  année,  obligea 
François  I.  de  l’y  renvoyer  pour  pénétrer 
Je  plus  avant  qu’il  pourrait  dans  ce  Pays 
inconnu:  il  eut  l'avantage  d'entrer  le  pre- 
mier dans  ce  Fleuve,  donnant  des  noms, 
qui  fubfiftent  encore  aujourd’hui , aux 
Mes,  aux  Caps,  aux  Mouillages  & aux 
Terres  les  plus  confidérablcsjufqu  a Mont- 
réal , qui  eft  à cent  quatre-vingt  lieues 
de  l’Embouchure  de  ce  Fleuve.  Le  froid 
exceftif,la  Saifon  de  l'Hy  ver  extraordinai- 
rement rigoureufe , & le  Scorbut  l’avoienc 
entièrement  defolé.  Toutes  les  mefures 
qu’il  avoit  prifes  pour  jetter  les  premiers 
fondemens  d’une  Colonie  furent  ainfi  rom- 
pues, ce  qui  fut  caufè  que  la  Cour  négli- 
gea pendant  quelques  années  ce  deftein. 
Champlain  Géographe  du  Roi,  & grand 
Navigateur,  ranima  cette  entrepnfe.  On 
s'y  prit  de  la  manière  que  je  rapporte  plus 
au  long  dans  mon  Introduction  à l lliftoi- 
re  de  l’Afie,  de  l'Afrique,  & de  l’Amé- 
rique. 

Il  n'y  a point  de  Navigation  plus  dan- 
gereufe , que  celle  du  Fleuve  de  S.  Lau- 
rent, & quelque  expérience  qu’ayent  les 
Pilotes,  qui  s’y  engagent  ils  ont*  encore 
allez  de  peine  à fe  garantir  des  dangers , 
& à fe  tirer  d’affaire.  Les  Batures  de 
Manikouajgan  qui  font  à la  Côte  du  Nord 
font  à craindre.  On  voit  dans  le  Fleuve 
une  très-grande  quantité  de  Baleines , 
comme  on  a dit  ci-delfus.  Les  Bafqucs  y 
avoient  une  Peche  fédentaire,  & s'ils  ne 
s'étoient  pas  amufés  à enlever  fecrcte- 
ment  toutes  les  Pelleteries  de  Tadouflâc, 
& 
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«3c  de*  environs,  ils  ne  s’en  feroicnt  pas 
vus  fruftrés  dans  la  fuite. 

Il  eft  difficile  d'arriver  à (Québec,  de 
prime  abord  à moins  d’avoicunbonNord- 
Eli.  Les  V aideaux  mouillent  ordinaire- 
ment à Tadouflac,  qui  cfl  a quatre-vingt 
lieues  de  l’Embouchure,  la  Rivière  de  Sa- 
guenai  vient  s’y  décharger,  les  bords  en 
font  tous  remplis  d’Arbres.  On  n’y  trou- 
ve point  de  fond  quelques  lieues  en  re- 
montant, «Sc  lorsqu'un  Vaiifcau  vient  y 
relâcher,  on  l’amarre  aux  Arbres  quand  il 
ne  peut  aborder  dans  quelques  petites 
Anfes. 

Ce  Fleuve  efl  rempli  de  quantité  de 
belles  Ides.  Les  plus  remarquables  font 
fille  aux  Coudres,  rifle  d’Orléans,  fille  de 
Montréal,  &c. 

I.  St.  LAZARE,  nom  d’un  des  Faux- 
bourgs  de  Paris. 

a:  St.  LAZARE  (l’Archipel  de).  Vo- 
yez Archipel. 

i.-St  LEGER,  Fanum  SaSTt  Leodtga- 
ris , Bourg  de  France  dans  laSaintonge,  au 
Diocèfc  de  Saintes. 

a.  St.  LEGER , Château  & Village  de 
France,  dans  la  Beauce  Election  de  Mont- 
fort,  auprès  de  la  Foret  de  S.  Leger; 
le  Château , le  Village,  «Sc  la  Forêt  font  i 
du  Duché  de  Rambouillet.  Il  y a dans 
cette  Forêt  des  Haras  qui  appartiennent 
au  Roi , «Sc  qui  à ce  qu’on  prétend  font 
aufli  anciens  que  la  Forêt.  Il  y a ordinai- 
ment  cent  Cavales , «Sc  douze  ou  quinze 
Etalons , qui  donnent  tous  les  ans  quaran- 
te Poulains,  & environ  autant  de  Pouli- 
ches. Mais  on  a remarqué  par  l'expérien- 
ce que  ces  Chevaux  ne  font  bons  qu’à  fept 
ans.  Le  Roi  jouît  encore  des  Parcs  du 
Château  par  Convention,  jnfqu’à  ce  qu’on 
ait  trouvé  une  autre  place  pour  les  Haras. 

3.  St.  LEGER , Bourgade  de  France 
dans  le  Gevaudan , au  Diocèfc  de  Mende. 
C’eft  où  demeure  une  partie  des  Mar- 
chands qui  foutiennent  les  Manufactures 
du  Gevaudan.  Ils  en  font  teindre  les  Ca- 
dis,  & les  Serges,  «31c  les  envoyent  dans 
les  Pays  étrangers. 

1.  St.  LEONARD  LE  NOBLET  en 
Latin  Nobiliacum  , Ville  de  France  dans 
le  Limoufln  fur  la  Vienne , cinq  lieues  au 
dcfTus  & à l’Orient  de  Limoges,  aux  fron- 
tières de  la  Marche.  Cette  Ville  efl  le 
Siège  d'une  Prévôté  duRefTortduPréfldial 
de  Limoges.  La  Juflice  en  cfl  en  Pariage 
entre  le  Roi,  «Sc  l'Evéquc  de  Limoges. 

Il  y a une  Manufacture  confldérable  de 
Papier  qu’on  nomme  communément  Pa- 
pier de  Limbes.  Il  efl  de  moindre  qualité 
que  celui  d'Auvergne.  Il  y a aufli  une 
Manufacture  de  Draps,  dont  on  fe  fert 
pour  habiller  les  Troupes,  les  gens  du  Pays 
s’en  fervent  aufli.  Cette  Ville  doit  fon 
origine  à une  ancienne  Abbaye  de  l’Or- 
dre de  S.  Auguftin,  connue  dans  les  An- 
nales Eccléliaftiques , fous  le  nom  de  No- 
biliacum, dès  l’an  541.  Elle  a été  fécu- 
Jarifée,  & c’eft  prclcntement  un  Chapi- 
tre mi-parti  de  Séculiers , & de  Régu- 
liers; il  efl  compofé  d’un  Prieur  Commen- 
dataire,  de  dix  Chanoines,  huit  Titulai- 
res du  Bas- Chœur  ou  Vicaires.  Comme 


les  Peuples  ont  une  très-grande  dévotion 
envers  le  Patron  de  celte  Ville , les  Sou- 
verains favoient  exemptée  de  tailles.  On 
a révoqué  cette  exemption,  mais  ils  en 
payent  peu,  «3c  les  Habuans  font  taxes  à 
mille  Livres  en  tout. 

2.  S.  LEONARD  DE  FERRIERES, 
Abbaye  de  France  en  Poitou  dans  le  Lou- 
dunois.  Ce  font  des  Moines  Bénédictins 
qui  l'occupent.  Elle  cil  lituee  près  de  la 
Rivière  d'Argenton  , à deux  lieues  de 
Montreuil-Bellay  «Sc  à trois  de  Thouars. 
On  ignore  le  tems  de  fa  fondation,  «Sc  on 
neconnoîtque  XXil.  Abbezjufqu’en  1714. 

3.  St.  LEONARD  DE  CORB1GN1, 
Abaaye  de  France  dans  le  Nivernois  au 
Diocéfe  d'Autun,  à douze  lieues  de  Ne- 
vers,  à cent  pas  de  la  Ville  de  Corbigni 
qui  lui  doit  fon  nom  & fon  origine.  Son 
nom  Latin  efl  Cokbinucux.  Elle  efl  aux 
Bénédictins. 

4-Sr.  LEONARD  DES  CHAUMES, 
Abbaye  de  France  au  Pays  d’Aunis,  à une 
lieue  de  la  Rochelle.  Elle  efl  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  fille  de  Buly  fous  Pomigni. 
Elle  a été  fondée  vers  l’an  1168. 

St.  LIGUAIRE , en  Latin  SauBus  Lto- 
degarius,  Bourgade  de  France  dans  le  Poi- 
tou , au  Diocèfc  de  Saintes.  Ce  Lieu  efl 
fitué  au  bord  de  la  Seure  Niortoife,  à une 
lieue  de  Niort  aux  confins  de  la  Sainton- 
ge.  Il  y a une  Abbaye  d’hommes  fous 
l'Invocation  de  ce  Saint,  & de  l'Ordre  de 
S.  Benoît.  Elle  a été  fondée  fan  961.  & 
fut  foumife  peu  après  au  Monaflcre  de 
S.  Maixent , fuivant  la  Chartre,  qui  fe 
voit  à ce  fujet.  C'eft  delà  que  l’Abbé  de 
S.  Liguairc  efl  obligé  de  célébrer  la  Mefle 
le  jour  de  S.  Maixent , d'officier  le  lende- 
main à Matines , d’etre  Chantre  le  Di- 
manche fuivant  «Sc  de  teniT  dans  le  Chœur 
la  place  du  Prieur.  Les  Vicomtes  de 
Niort  ont  ufurpé  cette  Abbaye  jufqu’à 
la  mort  du  Vicomte  Arbert,  après  laquel- 
le la  Vicomtefle  Aléarde  fon  époufe  en  fie 
reflitution  à Bernard,  Abbé  de  S.  Mai- 
xent, qui  avoit  un  ancien  droit,  cujeis ju- 
ris  antiqui  erat , dit  le  Cbronuon  MalUae.  Ce 
Monaflére  cfl  préfentement  libre  de  tou- 
te dépendance  ; on  y compte  jufqu'en 
1701.  trente- trois  Abbés.  Ces  Bénédic- 
tins ne  font  point  Réformés.  L'Abbé  a 
dix  mille  livres,  le  Sacriftain  mille  livres  «S: 
les  autres  à peine  trois  cens  livres  chacun. 

St.  LIZIER,  en  Latin  S and  us  Utérins, 
Ville  de  France  dans  le  Confcrans,  donc 
elle  efl  la  Capitale.  Cette  Ville  cfl  fituée 
au  bord  du  Salat.  Pierre  , Eveque  de 
Confcrans,  yoiant  la  Ville  de  Confcrans 
faccagée  «Sc  détruite  par  Bernard,  Comte 
de  Comenges  fon  Ennemi,  fe  relira  & 
transféra  fon  Siège  dans  ce  Lieu,  qui  fe 
nomraoit  auparavant  Austkia.  Elle  cfl 
à huit  lipâes  de  S.  lærtrànd  , &.  à fept  de 
Pamiers.  Le  plus  ancien  de  s Eveques, 
qu’on  connoiflè,  efl  Gliceriusf  qui  allilla 
au  Concile  d'Acqs  en  506.  /.Ile  a pris  le 
nom  de  S.Lizier  d’un  de  fes  Eveques,  qui 
mourut  tn  752.  Le  Diocéfe  a 82.  l'aroif- 
fes,  il  v\ut  dix-huit  mille  livres  de  Renie 
à fon  P/élat.  Cette  Ville  a deux  Cathé- 
drales, qui  om  même  nombre  de  Chanoi- 
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hes  & de  Dignités.  Seulement  la  nouvel- 
le a un  Aumônier  de  plus  que  l'ancienne. 
Les  Prélats  n'ont  quitté  le  nom  d’Eveque 
d'Auftrie,  que  dans  le  douzième  Siècle. 
Il  y a auprès  de  la  Ville,  au  pied  d'une 
Montagne,  une  Chapelle  dédiée  à S.  Li- 
zier , a laquelle  beaucoup  d’Efpagnols 
viennent  en  procefîion  pour  demander  à 
Dieu  par  l'inccrccüion  de  ccSaintJa  tem- 
pérature de  l'air,  dont  ils  croient  avoir 
befoin.  Cette  Chapelle  eft  en  grande 
vénération  dans  tout  le  Pays. 

St.  LO,  Ville  de  France,  dans  la  BalTc 
Normandie,  au  Diocèfe  de  Coûtances, 
Chef- Lieu  d'une  Elc&ion  dans  la  Généra- 
lité de  Caen.  Cette  Ville  a 5828-  Habi- 
tans.  Elle  elt  fituée  fur  la  Rivière  de  Vi- 
re, à cinq  lieues  de  Coûtances,  & à qua- 
tre du  Grand  Vay , fur  les  limites  du 
Diocèfe  de  Bayeux;  elle  doit  fon  origine 
& fon  nom  a une  Egiife  bâtie  fous  l'Invo- 
cation de  S.  Laudui , ou  Laudo , Evequc 
de  Cofinances , qui  vivoit  fous  le  régne 
des  Enfans  de  Clovis.  C’eft  à prefent  un 
Chapitre  Régulier  de  l'Ordre  de  S.  Auguf- 
tin.  Elle  vaut  dix  mille  livres  à fon  Ab- 
bé. Il  préfentc  à toutes  les  Cures  de  la 
Ville,  & à grand  nombre  des  autres  Cu- 
res & Prieures  des  environs.  La  Maifon 
& l’enclos  en  font  très-propres.  Cette 
Ville  appartenoit  ci-devant  aux  Eveques 
de  Coùtanccs , qui  l’ont  échangée  avec  la 
Mail'on  de  Matignon  en  1574.  Il  y a des 
Manufactures  de  draps  & d’étoffes  & aufli 
de  fer,  qui  lui  procurent  un  aflez  conli- 
dérable  Commerce.  C’etoit  autrefois  le 
Siège  du  Bailliage  & du  Prélidial  qui  a 
été  transféré  à Coûtances  ; il  y eft  ref- 
té  un  Bailliage  & une  Vicomté,  qui  ref- 
fortiHenc  au  Bailliage  de  Coûtances  ; le 
Lieutenant-Général  de  Coûtances  y tient 
fes  Atlifcs  deux  fois  l'an , après  Pâques  & 
apres  la  S.  Michel  ; fon  Election  comprend 
environ  trois  cens  ParoilTes.  C’eft  un 
Gouvernement  de  Place  du  Gouvernement 
militaire  de  la  Province  de  Normandie, 
& il  y a un  Hôtel  des  Monnoies.  On 
veut  que  ceue  Ville  foit  fort  ancienne,  & 
que  fon  nom  fût  alors  Briovera,  des  deux 
mots,  Briva , ou  Bria , qui  figniBe  Peut; 
&.  fera , qui  elt  le  nom  de  la  Rivière  de 
Vire.  Elle  a pris  fon  nom  moderne  de 
S.  Lo,  qui  y aura  apparemment  pris  naif- 
fancc  , puisque  le  Château  appartenoit  à 
fon  Pere.  Il  le  donna  à l’Eglife  de  Coû- 
tances , qui  en  échange  céda  à celle  de 
Bayeux  plufieurs  ParoilTes  du  Coutancin. 
Il  y a dans  la  Ville  trois  Cures  Régulières, 
defTervies  par  trois  Chanoines  de  l’Abbaye, 
& une  autre  Séculière  dans  un  des  Faux- 
bourgs.  Ces  quatre  Cures  s’étendent  près 
d’une  lieue  dans  la  Campagne  ; les  trois 
premières  font  Notre-Dame , donc  l’Eglife 
eft  afTés  belle,  avec  deux  hauts  Clochers 
en  Pyramides,  elle  eft  (ituée  dans  la  Vil- 
le; Ste.  Croix  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye, 
fituée  dans  un  Fauxbourg.  Ces  Paroillês 
font  deflervies  par  un  grand  nombre  de 
Prêtres.  S.  Thomas  eft  la  troilicme  Cu- 
re. La  quatrième  qui  eft  Séculière  eft 
S.  George  de  Montranx , fituée  également 
dans  un  autre  Fauxbourg.  Outre  ces  E- 
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glifes  il  y a plufieurs  Maifons  Religicufes 
dans  un  des  Kauxbourgs:  un  Couvent  de 
Pénitens  du  Tiers  Ordre  de  S.  François, 
qui  ont  bien  deux  mille  livres  de  revenu  1 
FEglifeen  eft  très-propre,  & le  Couvent 
grand  & bien  bâti , accompagné  de  beaux 
Jardins,  avec  des  terrallès  Cx  un  Bois;  un 
tient  qu’il  avoic  été  deftiné  autrefois  pour 
des  Capucins,  qui  ne  jugèrent  pas  à pro- 
pos de  l’accepter.  Un  Couvent  de  nou- 
velles Catholiques,  nommé  de  la  Propaga- 
tion: l’Eglife  à la  Maifon  font  affes  belles, 
ce  Couvent  eft  de  fondation- Roiale.  l.es 
Religieufes  prennent  des  Penfionnaires  : 
leur  Ktabliflcment  a été  caufe  par  le  grand 
nombre  de  Familles  de  la  Religion  Fro- 
teftante,  qu’il  y avoir  autrefois.  Outre 
ccs  Maifons  Religieufes  , il  y a encore 
une  petite  Communauté  de  Filles,  régie 
par  une  Demoifelle;  on  I appelle  le  pet:: 
Couvent;  elles  prennent  des  Peolionnai- 
res  & inftruifenc  ces  Jeunes  Filles.  Elles 
ont  une  Chapelle  allés  propre  , qui  leur 
lert  d’Eglifc.  Il  y a un  Hôtel-Dieu  dirige 
par  des  Prêtres  [jour  le  Spiri  ;uei,<&  par  des 
Dames  du  Charité  pour  le  Temporel; on  y 
a fondé  douze  lits  ; & dans  la  meme  Mai- 
fon  un  i lôpital  General  pour  les  enfans  des 
Pauvres,  qu’on  fait  infîruire  & travailler. 

S.  Lo  a un  allés  beau  Pont  à l’entrée  du 
Fauxbourg,  fur  la  Vire;  on  y peche  de 
très-beaux  Saumons.  Il  y a dans  cette 
Ville  un  College  où  l’on  enfeigne  les  Hu- 
manités & la  Philolbphie.  Ou  trouve  af- 
fés  de  Noblertè.dont  plufieurs  font  riches, 
& pofledent  de  belles  Terres  aux  environs. 
Le  terrain  de  ce  Pays  eft  bon , & con fille 
en  belles  Prairies,  Terres  labourables,  Boi3 
taillis  , Jardins  à Pommiers  , dont  le  Ci- 
dre eft  excellent  ; le  bois  y eft  à bon  mar- 
ché â cauiè  du  voiGnage  de  la  Foréi  de 
Cerisi  , qui  n’en  eft  qu’à  deux  lieues. 
On  fait  dans  cette  Ville  & aux  environs 
une  grande  quantité  de  Serges  & de  Kaz, 
qui  en  prennent  le  nom;  on  en  fournit  les 
Foires  de  Caen  <Sc  de  Guibray,  & on  en 
porte  une  grande  quantité  à Paris , où  el- 
les font  fort  eftimées.  Cette  Ville  n’eft 
pas  moins  connue  aulli  pour  la  grande 
quantité  d’empeignes  de  Soutiers,  qu’on 
y fait.  Elles  font  connues  fous  le  nom 
de  P tubes  de  S.  Lo.  On  y engrailfe  auiïï 
beaucoup  de  Volaille  , particulièrement 
dans  la  Campagne.  Il  y a trois  jours  de 
Marché  & plufieurs  belles  Foires. 

Cette  Ville  eft  encore  Chef-Lieu  d’un 
Doyenne,  qui  eft  le  fécond  de  l’Archidia- 
coné  du  Val  de  Vire.  II  comprend  vinge- 
fept  ParoilTes,  dont  quatre  font  dans  fa 
Ville.  Les  autres  fonc  S.  üuen  de  Bau- 
dre,  Mcfnil-RoufTclin,  Agneaux,  Mef- 
nil-Durand,  St.  Gilles,  Cauift,  Quiibdu* 
Gourfaleur,  S.  Ebrcmond,  S.  Martin  de 
Bon  Forte,  Soulle  Archipretrife , la Marce- 
Hère , St.  Rompfurc , S t.  Sanfon,  IcMcfnil- 
Herman,  le  Mefnil-Roux.  le  Mefnil  au 
Parc , Tregoft,  Feftruche , Moion  àc  l'allv. 

St.  LOMER  DE  BLOIS,  Abbaye  de 
France  au  Blcfois  dans  la  Ville  meme  de 
Blois.  Ce  font  des  BénédiiSins  de  la  Con- 
grégation de  St.  Maur.  Elle  a ete  fondée 
en  565.  par  -S.  Loincr,  ou  Laurner,  donc 
M clic 
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elle  porte  le  nom.  Voyez  Blois. 

1.  St.  LOUIS,  Abbaye  de  France 
dans  l’Orléanois , près  des  Murs  d'Orléans, 
elle  ell  de,,  l’Ordre  de  Cîteaux. 

2.  St.  LOUÏS  , Bourg  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Guadaloupc  à la 
Baffe-terre. 

3.  St.  LOUIS , Bourgade  & Paroiffe 
de  l'Amérique  Septentrionale  dans  l’ifle 
de  S.  Domingue  à la  bande  du  Nord  au 
Quartier  des  François,  vis  à- vis  de  l'Ille 
de  la  Tortue,  à trois  lieues  <St  à l'Orient  du 
Port-Paix  entre  la  Rivière  des  Negres  & la 
Pointe  des  Palmiers.  , 

4.  St.  LOUIS  (La  Baye  de), 
Baye  de  l’Amérique  Septentrionale  dans 
la  Louifiane.  C’ell  une  petite  Baye  fituée 
entre  le  Lac  de  Pontchartrain  & la  Baye 
de  Buloxi.  Elle  ell  bien  differente  en  ii- 
tuation  & en  grandeur  de  celle  dont  il  ell 
queftion  dans ..  l'Article  fuivant. 

5.  Sr.  LOUÏS  (La  Baye  de) , grande 
Baye  de  l'Amérique  Septentrionale  dans 
le  Golpbe  du  Mexique.  I-es  Efpagnols  la 
nomment  la  Baye  de  S.  Bernaud;  mais 
elle  a eu  le  nom  de  S.  Louis  que  lui  don- 
na le  Sieur  de  la  Salle,  qui  y aborda  en 
1635.  en  cherchant  l'Embouchure  duMif- 
lillipi.  Elle  ell  beaucoup  plus  au  Cou- 
chant , & ell  à peu  près  à dillance  égale 
de  cette  Embouchure  & de  celle  de  Rio 
del  N or  te. 

6.  St.  LOUÏS  (Le  Lac  de),  Lac  de 
l'Amérique  Septentrionale  au  Canada  dans 
le  Fleuve  de  S.  Laurent , à environ  douze 
lieues  de  la.. Ville  de  Montréal. 

7.  St.  LOUÏS  (LaMontagnc  de).  Mon- 
tagne de  l’Amérique  dans  la  Guadaloupe 
prés  de  la  Rivière  aux  Serbes  à la  Côte 
Méridionale  de  la  Baffe-terre. 

8.  St.  LOUIS  (La  Rivière  de).  Ri- 
vière de  l'Amérique  à la  Guadaloupe,  à 
une  lieue  & à l’Oucft  du  Bourg  de  la  Baf- 
fe-terre. On  l'appelle  aulü  la  Rivière  des 
Peres  Jacobins;  parce  qu'ils  y ont  un  Eta- 
bliffement  affes  confidérablc.  Il  y avoit 
autrefois  un  Bourg  au  bord  de  cette  Ri- 
vière ; mais  il  a été  emporté  deux  fois 
par  les  déborderaens  caufes  par  les  Oura- 
gans , & il  n’y  ell  plus  relié  que  des  mon- 
ceaux de  Roche.  Les  Habitans  fe  font  reti- 
rés auprès  du  Fort  de  la  Baffe- terre, où  ils 
ont  commencé . . un  nouveau  Bourg. 

9.  St.  LOUIS  (La  Caye  de)  , Lieu 
dans  l'Amérique,  c’ell  un  pètitlllet,  qui 
peut  avoir  cinq  cens  pas  de  long,  huit  cens 
foixante  de  large,  à fleur  d'eau,  dans  les 
hautes  marées,  à environ  lix  toiles  au  vent 
de  l’ifle  i Vache.  Cette  Caye  ell  (ituée 
au  fond  d'une  grande  Baye . à huit  cens 
pas  de  la  grande  Terre  ; la  Mer  y ell  pro- 
fonde & le  fond  ell  de  bonne  tenue.  On 
y a bâti  un  fond  pour  mettre  à couvert  les 
effets  de  la  Compagnie.  Il  n'y  a pas  d’eau 
douce,  & on  n’y  peut  pas  faire  de  citer- 
ne, parce  que  le  terrain  n'eft  qu’un  amas 
de  roches  à chaux j de  plus,  comme  ce 
terrain  tremble  lorsqu’on  y tire  le  canon, 
ily  a du  danger  qu  une  partie  de  l’iflet 
n'enfonce , fl  on  le  trouvoit  obligé  d'en 
tirer  beaucoup.  Le  Roi  avoit  accordé  à 
la  Compaguie,  qui  s’etoic  formée  pour  cet 
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Etabüffement , la  partie  du  Quartier  du  Sud 
de  l'Ille  de  S.  Domingue,  depuis  le  Cap- 
Dame-Marie  julqu'au  Cap  Muiigon  ; cet- 
te Ifle  n’ell  qu'a  vingt-cinq  lieues  du  Pe- 
tit Goave,  le  chemin  en  ell  aile,  & l’un 
trouve  fur  ce  chemin  de  uès-bons  pays. 

M. 

St.  MA  HE*,  ou  St.  Mathieu  fin  de 
Terre,  en  Latin  Sanîlu s Mantaut  ïn  Ji~ 
mbus  terra.  Ce  nom  ell  commun  a un 
Cap  de  France  en  Bretagne  (voyez  au 
mot  Cap,)  & à une  Abbaye  d Hommes , 

Ordre  de  S.  Benoit,  fur  une  Pointe  de  ter- 
re la  plus  Occidentale  de  la  Bretagne.  On 
ignore  au  julle  le  tems  de  fa  fondation. 

On  fait  feulement  qu'elle  exilloit  en  555. 

1.  St.  MAIXENT , Ville  de  France 
dans  le  Poitou.  4 Elle  doit  Ton  origine  if 
un  Saint  Homme, qui  bâtit  un  Hermitage 
dans  ce  Quartier.  Adjuteur  quittant  la  457. 

Ville  d’Agdc  & la  Province  Narbonnoife, 
pour  venir  en  Poitou  fervir  Dieu  loin  de 
les  parens  & de  fes  amis , quitta  aulli  Ton 
nom,  pour  fe  mieux  cacher,  & prit  celui 
de  Alaixcnt.  L J {ermitage,  qu'il  bâtit  fur  la 
Seure  Niortoife  à douze  ou  treize  ticuea 
de  Poitiers  vers  le  Couchant  d’Hyvcr,  prit 
depuis  de  grands  accroiflêmens  par  la  ré- 
putation des  Miracles  de  ce  Saint.  Il 
éprouva  enfuitc  la  fureur  des  Guerres , die 
fut  presque  enféveli  dans  fes  ruines , juf- 
qu'à  ce  que  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire le  fit  réparer.  Il  devint  depuis  G 
floriffant  qu'il  fe  forma  autour  de  lui  une 
petite  Ville.  Elle  ell  fituée  fur  un  pen- 
chant qui  va  à la  Rivière  de  Seure.  b Elle* 
ell  affes  mal  bâtie,  & d’une  étendue  mé- p^oKeftj! 
diocre;  mais  bien  enfermée  de  murailles. p.  xo*.’ 
Les  deux  Fauxbourgs  font  rrès-confldéra- 
blés  par  rapport  à la  Ville.  Il  y a un 
vieux  Château  , qui  ell  de  très-peu  de 
conséquence.  M.  Le  Duc  Mazarin  ell; 

Seigneur  de  Saint  Maixent  par  un  échan- 
ge fait  avec  le  Roi.  Il  y a dans  cette  Vil- 
le trois  Pareilles,  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît , un  Hôpital , un  Couvent 
de  Cordeliers,  un  de  Capucins, un  de  Fil- 
les de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  une  Maifon 
de  l'Union  Chrétienne,  & un  Collège  de 
deux  Pretres.  Quant  à la  Jullice , on  y 
a établi  un  Siège  Roial,  une  Election, 
une  Marcchauffée  , une  Juridiction  fub- 
alterne,  qui  appartient  à l’Abbé  , & un 
Corps  de  Ville  c.  S.  Maixent  ne  veut  pas  t Pag.8> 
être  de  la  Senéchauffée  de  Civray  ; mais 
prétend  etre  Séparé  ; & à l'inflallation  du 
Sieur  Foucher  de  Circé  Sénéchal,  les  Of- 
ficiers du  Siège  de  S.  Maixent  lui  firent  don- 
ner une  Déclaration  fans  préjudice  des 
droits  du  Seigneur  de  S.  Maixent.  Cepen- 
dant il  en  ell,  & on  en  a plu  fleurs  titres; 

& même  que  le  Lieutenant-Général  de  Ci- 
vray alloit  tenir  les  Aflifes  à S.  Maixent 
une  fois  l'an  pendant  trois  jours  ; ce  qui 
a été  négligé  par  crainte  d’un  grand  pro- 
cès, quoiqu'on  foit  très-bien  fondé. 

Il  y a dans  la  Ville  d de  S.  Maixent  uneJ  ?ag.  es-  A 
Manufacture  de  Bas  de  Jaine,  de  Bonnets,*^ 

& de  Serges  qu'on  débite  dans  le  Royau- 
me & dans  les  Pays  étrangers  ; mais  le 
Commerce  principal  de  rEkétion  de  Saint 
Mai- 
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'Maixent  confifte  en  la  vente  des  bleds  & 
des  grains  de  toutes  cfpéces,  & dans  le 
débit  des  Bœufs,  des  Moutons  , des  Che- 
vaux & des  Mulets, dont  on  fait  un  trafic 
trés-confidérable  avec  les  Marchands  d’Au- 
vergne, de  Lyon,  de  Picdmont,  & de 
Savoye. 

S.  Maixenc  eft  du  Diocéfe,  & de  l’In- 
tendance de  Poitiers  «St  du  Parlement  de 
Paris.  Il  a 5260.  Iiabitans.  C’eft  un  Gou- 
vernement de  Place;  l’Abbaye  vaut  dou- 
ze mille  livres  à-l’Abbc , «St  près  de  trente 
mille  livres  aux  Religieux  , par  l’union 
qu’ils  ont  faite  des  Ullices  Clauftraux. 
Elle  efl  très-ancienne, Grégoire  de  Tours 
* Lib.2.ch.en  fait  mention  '.Voici  ce  qu’on  lit  de  fon 
origine  dans  un  vieux  Cartulaire  de  cette 
Maifon  : Cefi  donc  au  terni  de  Clovis  que 
votre  Abbadie  print  commencement , <t autant 
que  ce  Prime  y donna  ce  Lieu  à Ad) ut  or 
Maxentiui , (J  la  dota  pour  la  plus  grande 
partie.  Avant  ce  Roi , comme  on  l’ap- 
prend , le  Monaftère  dudit  S.  Maixent 
étoit  connu  fous  le  nom  de  S.  Saturnin 
Martyr,  le  vénérable  Agapius  Preire,  ou 
Abbé  , en  avoit  la  conduite.  Adjutor 
Maxentius  lui  fuccéda  dans  le  Gouver- 
nement Paltoral  de  ce  Monaftère.  Il  y 
mourut  «St  y fut  inhumé  très-honorable- 
ment. La  préfence  de  fon  précieux  corps 
pour  lequel  le  Peuple  avoit  une  tres- 
grande  dévotion  , fit  donner  le  nom  de 
• S.  Maixenc  au  Monaftère  par  honneur 

{tour  la  mémoire,  de  ce  Saint  Confcfleur. 
1 y demeura  jufqu'au  tems  d’Ebulon, 
Comte  ou  Eveque  de  Limoges.  Ce  Sei- 
gneur fit  transférer,  avec  tous  les  hon- 
neurs potTibles,  le  Corps  de  S.  Maixent 
dans  l’Eglife,  où  il  repofe  encore  au- 
jourd’hui Il  fit  transférer  aufli  le  mê- 
me jour  celui  du  Bienheureux  Martyr 
S.  Ligairc  ou  Léger  de  fon  Eglifc  dans 
cette  même  Bafilique , qu'il  avoir  fait 
conftruire  à Tes  propres  dépens,  & dont 
il  fit  lui-même  la  Dédicace.  Un  lit  dans 
la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  par  Saint 
Auftronomc  , ou  Auftremoine  , que  ce 
ce  Prince  fut  le  Reftaurateur  de  cette  Ab- 
baye , qui  étoit  apparemment  tombée  en 
ruines.  Et  dans  le  Règlement  donné  par 
ce  même  Prince  l’an  8 17.  ce  Monaftère  elt 
compté  entre  ceux  de  la  Guienne,  qui  ne 
doivent  fournir  ni  dons,  ni  milices , mais 
qui  donneront  feulement  des  Prières.  Par 
la  fuite  les  biens  de  ce  Monaftère  furent 
augmentés  «St  illuftrés  fi  confidérablement 
des  libéralités  «St  des  Privilèges  des  Prin- 
ces & des  Rois , qu’à  fon  occafion  s’eft 
formée  la  Ville  célèbre  fous  le  nom  de  S. 
Maixent  ; mais  le  Monaftère  ayant  été 
presque  entièrement  détruit  par  les  Pio- 
teftans , il  a repris  fon  ancienne  fplendeur 
par  fon  union  à la  Congrégation  de  S. 
Maur.  On  y compte  jufqu’en  Novembre 
1717.  quatre-vingt-trois  Abbés  dont  le  P. 
Dom  Denis  de  Sce.  Marthe  rapporte  la 
fuite  & l’Hiftoire  , autant  détaillée,  que 
les  Mémoires , qui  en  reftent  l’ont  permis. 

On  compte  dans  l’Ele&ion  de  S.  Mai- 
xent deux  Baronnies  du  même  nom  de  S. 
Maixenc,  donc  la  plus  confidérable  appar- 
tient à l’Abbaye  ; neuf  Châtellenies  «i  plu- 


fieurs  autres  moindres  Fiefs  ; vingt-fix 
Prieurés;  cinquante -deux  Chapelles  ,#«Sc 
foixante-cinq  Cures.  L’Ele&ion  de  S.  Mai- 
xent eft  lituée  dans  le  milieu  de  la  Pro- 
vince de  Poitou.  Elle  a l'Election  de  Poi- 
tiers à l'Orient , & celle  de  Niort  des  au- 
tres côtés.  Elle  contient  foixante-quatre 
Paroi  des , & neuf  mille  huit  cens  quaran- 
te & ujb  feux.  Le  terrain  eft  bon  «St  abon- 
de en  grains  de  toute  efpéce  ; il  porte 
quantité  de  Noyers  dont  les  fruits  font 
d’un  grand  ufage  parmi  le  Peuple.  11  y 
coule  deux  Rivières  principales,  la  Seure , 
& la  Boutonne.  La  Seure  y prend  fa 
fource  & ne  commence  à porter  bateau 
qu’à  Niort,  même  par  le  moyen  de  quel- 
ques éclufcs;&  en  dédommageant  les  Pro- 
priétaires des  Moulins , on  pourroit  la  fai- 
re monter  jufqu’à  S.  Maixenc  n’y  ayant 
que  quatre  lieues  de  diftance  entre  les 
deux  Villes.  La  Boutonne  naît  au  Lieu 
nommé  Boutonne,  & fe  perd  dans  la  Cha- 
rente près  S.  Jean  d’Angely.  Ces  deux 
Rivières  arrofent  quantité  de  belles  prai- 
ries ; mais  il  y en  a beaucoup  d'autres 
dans  l’Eleélion  formées  pat.  les  ruifleaux , 
qui  coulent  presque  par-tout,  ce  qui  rend 
le  Pays  fort  propre  à la  nourriture,  & à 
l’engrais  des  Beftiaux,  excepté  dans  la 
partie  de  l’Election , qui  eft  au  Midi  «St  à 
l'Occident,  où  l’on  ne  re«nicille,  que  des 
grains  tout  feuls.  Il  n’y  a dans  l'Elcttion 
que  fix  Paroifles,  où  on  fafle  du  Vin  : ce- 
lui qui  s’y  confume  vient  de  l'Angoumois; 
quant  aux  Bois  le  Roi  n’y  en  pofl’éde  au- 
cun ; les  Particuliers  mêmes  n'ont  que  des 
Bois  taillis  de  fort  petite  étendue. 

Le  Peuple  y eft  un  peu  pëfant , parce 
que  le  Pays  eft  gras,  «St  qu'il  lui  fournit 
aifément  fa  fubfiftance.  Le  nombre  des 
Nouveaux  Convertis  de  ce  Canton  y eft 
fort  grand,  on  y en  compte  dix-fept  mil- 
le cinq  cens  quatre-vingts-treize  , outre 
ceux,  qui  ont  pallè  dans  les  Pays  Etran- 
gers , & hors  de  la  Province. 

11  fe  tient  à S.  Maixenc  deux  Marchez 
ordinaires  par  feruaine,  & fix  Foires  pen- 
dant l'annee. 

1.  Sr.  MA  LO,  Ville  de  France  dans 
la  Bretagne,  avec  un  Evêché  fulTraganc. 
de  Tours.  Cette  Ville  eft  un  célèbre  Porc 
de  Mer.  Elle  eft  fituée  dans  une  Me,  ou 
Presqu'Ille  jointe  à la  Terre-ferme  par  une 
Langue  de  terre  fort  étroite.  Elle  a pris 
fon  origine  d'un  Monaficre  de  Chanoines 
Réguliers  dédié  à S.  Vincent,  dans  le- 
quel l'Evêque  d’Aleth , Jean  de  la  Grille, 
transféra  le  Siège  de  fon  Evéché.  L’Ille 
dans  laquelle  cette  Ville  eft  fituée  changea 
alors  le  nom  A' Ijle  cT Aaron  quelle  portoit, 
en  celui  de  S.  Maio,  Patron  de  l'Eglife 
d’AIcth  «St  fon  premier  Eveque  , ce  qui 
arriva  l'an  1149.  Son  Diocéfe’  renferme 
cent  foixante  Paroifles  : l’Evéque  eft  Sei- 
gneur de  la  Ville»  il  jouît  de  trente-fix 
mille  livres  de  rente.  Le  Chapitre  étoit 
ci-dcvant  compofé  de  Chanoines  Réguliers 
de  l’Ordre  de  S.  Auguftin,  tirés  de  l'Ab- 
baye de  S.  Viétor  de  Paris.  Il  a été  fé- 
cu tarifé  en  1320.  L’Eglife  Cathédrale  eft 
dédiée  à S.  Vincent.  Il  y a un  Doyen, 
deux  Archidiacres , un  Chantre,  «St  vingt 
M 2 Cha- 
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Chanoines.  Lille,  où  la  Ville  eft  bâtie, 
a ad  unie  à la  Ville  par  une  ChautTcc,  ou 
Jeetée  très-folide.  Son  Port  eft  grand  & 
des  plus  fréquentés  , & cependant  d’un 
très-difficile  accès,  à caufe  des  Rochers 
qui  le  bordent  : il  relie  presque  à fec 
quand  la  marée  s’eft  retirée,  ce  qui  faci- 
lite de  conllruire  & de  radouber  les  Bati- 
men».  Les  Malouins  font  très-bons  ma- 
rins, tant  pour  la  Guerre  que  pour  le  Com- 
merce, & les  Voyages  de  long  cours.  Les 
gros  Bitimensvont  ordinairement  déchar- 
ger à S.  Servand , qui  eft  plus  avant  dans 
la  Baye  au  Midi,  où  on  a depuis  peu  bâ- 
ti une  belle  Ville.  S.  Malo  eft  défendu 
par  un  Château,  qui  ell  conftruit  à l’en- 
trée de  la  Chauflee,  les  Bourgeois  le  gar- 
dent , & les  Troupes  gardent  le  Château , 
& les  Forts,  qui  font  fur 'les  Rochers  voi- 
fins,  dont  les  plus  confidérablcs  font  ceux 
de  Seztmbre , de  la  Concbée , le  Fort  Rcial,  le 
Grand  Bay , le  Petit  Bay , & \'  Ijlt  à rebours , 
le  Fort  du  Cap , Roteueuf,  & le  Château  de 
Latte.  S.  Malo  eft  un  Gouvernement 
particulier  de  Place , du  Gouvernement 
militaire  de  Bretagne,  avec  Etat  Major, 
& il  y a Garnifon  dans  le  Château,  il  y 
a une  Jurisdittion  de  Juges  Confuls.  C’elt 
une  des  Villes  du  Royaume, où  fe  fait  le 
pins  confidérable , & le  plus  avantageux 
Commerce.  On  le  peut  conlidérer  par 
rapport  à celui  d’Angleterre  & de  Hollan- 
de, & par  rapport  à celui  d'Efpagne,  ou- 
tre les  armemens  en  courfe  eu  tems  de 
Guerre.  Le  premier  confifte  en  Toiles, 
que  les  Marchands  de  S.  Malo  tirent  de 
Rouen , de  Laval , de  Quintin , de  Vitré , 
de  Pontorfon  ; & en  celles,  qu’on  appel- 
le les  Roialcs , qui  tirent  leur  nom  de 
R. iat , Village  à deux  lieues  de  Rennes, 
qui  étoit  le  Lieu , où  on  en  fabriquoit  da- 
vantage. En  revanche  les  Anglois  y ap- 
portent des  Draperies,  du  Plomb,  de  l’E- 
tain, du  Charbon  de  terre,  de  la  Graine 
de  lin,  de  la  Couperofe,  des  Noix  de  gal- 
le, & fur-tout  de  bonnes  Lettres  de  chan- 
ge , parce  qu’ils  emportent  toujours  Je 
double  de  ce  qu’ils  amènent.  Les  Anglois 
envoient  tous  les  ans  plus  de  cent  Bàti- 
mens  à S.  Malo;  à caufe  du  peudediftan- 
ce  de  leurs  Ports  à celui-ci. 

Le  Commerce  de  Hollande  n'eft  pas  à 
beaucoup  près  fi  vif.  Il  n’apporte  que  des 
bois  en  Planches,  & en  Mats,  des  chan- 
vres & du  gaudron;  mais  les  Ilollandois 
font  eux-memes  leur  retour.  Les  Ma- 
louins n'envoient  guéres  direélement  en 
Hollande,  tant  par  le  manque  d’habitude, 
que  pareeque  ceux-là  font  leurs  voitures 
à bien  moins  de  frais,  qu'ils  ne  feroient. 
Quant  au  Commerce  d'Efpagne  c'eft  fans 
contredit  le  plus  grand  & le  pltis  utile, 
qui  fe  faite  à S.  Malo.  Il  coofiftc  princi- 
palement en  Toiles  tirées  de  tous  les  Can- 
tons du  Royaume  où  il  s'en  fabrique,  en 
Caftors,  en  Satins  de  Lyon,  & de  Tours, 
en  Etoffes  d'or  & d'argent , en  Etoiles  de 
laine  d'Amiens  & de  Reims  j & toutes 
ces  Marchandifes  font  envoyées  à Cadix, 
& de  là  elles  paffent  aux  Indes  avec  grand 
profit  pour  les  Négocians,  quand  ils  réuf- 
fiilènt.  La  valeur  de  ces  Car  gaffons  n'eft 
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point  fixée,  elle -dépend  de  l'abondance 
d'argent,  que  Ici  Marchands  peuvent  a- 
voir  pour  les  avances  du  départ  des  Gal- 
bons , & des  Flotes  , qui  eft  plus  ou 
moins  régulier,  ce  qui  augmente  ou  dimi- 
nue la  vente  qui  fe  fait  aux  Indes.  Le 
nombre  des  V'aiiTcaux,  qu’on  emploie  à 
ce  Commerce  n’eft  point  réglé;  mais  il 
n’a  jamais  paffé  quinze  Frégates.  Le  tems 
de  leur  départ  de  France  fe  détermine 
fur  les  avis  qu'on  reçoit  de  la  préparation 
des  Flotes  d'Efpagne  fuir  pour  Canhagè- 
ne,  qui  n’ont  point  de  tems  réglé.  Joie 
pour  le  Mexique,  à l’égard  desquelles  il 
faut  être  à Cadix , avant  le  io.  ou  le  15. 
de  Juillet.  Les  retours  des  Indes  font  tou- 
jours en  efpëce  d’ Argent , ou  en  Marchan- 
difes précieufes , & d'un  débit  affùré. 
Cuirs,  Cochenille,  Indigo, Bois  de  Cam- 
pèche  & Laines  du  pays  ; mais  ils  font  un 
peu  longs,  étant  de  quinze  mois  ou  deux 
ans,  pour  ce  qui  pâlie  en  la  Nouvelle  Ef- 
pagne.  Au  relie  ils  font  fi  avantageux, 
qu'on  compte  telle  année  avant  la  Guerre, 
où  il  a été  rapporté  douze  millions  en  ef- 
pèces , & jamais  moins  de  fix  à fept  mil- 
lions, fans  compter  les  retours  de  hazard 
des  Vailfeaux,  qui,  revenant  de  la  Médi- 
terranée, fe  chargent  à Cadix  de  cent  ou 
deux  cens  mille  Piaftres,  ce  qui  arrive 
plufieurs  fois  par  an.  Ce  grand  profit 
porte  les  Négocians  des  plus  confidérable* 
Villes  de  France,  & même  les  Etrangers, 
à prendre  part  à ce  Commerce,  <S c à em- 
ploier  leur  argent  aux  Manufactures  de 
France. 

Cependant  ce  Commerce  ne  fc  fait  ja- 
mais fans  risque  & fans  péril,  fur-tout  pen- 
dant la  guerre , fuit  parce  que  la  plupart 
des  Marchandifes  deviennent  alors  de  con- 
trebande , foit  par  la  difficulté  d'échapper 
aux  Armateurs, foie  par  le  haufl’ement  des 
Induits, qui  montent  alors  à quarante-huit 
ou  cinquante  pour  cent  du  Principal.  Il 
faut  avouer  cependant  que  la  plupart  des 
inconvéniens  font  ceffés , depuis  que  la 
Couronne  d’Efpagne  eft  pafice  dans  la 
Maifon  de  Bourbon;  mais  il  y en  d'autres 
néanmoins  trcs-facheux,  qui  leur  ont  fuc- 
cédé:  le  principal  eft  l’cmpeehenient,  que 
les  Ennemis  mettent  au  pallàge  des  No- 
tes ordinaires  d’Efpagne  aux  Indes  , & le 
risque  d’etre  brûle,  ou  enlevé  au  retour. 
Les  inconvéniens  ordinaires  des  tems  de 
Paix,  naiffent  tous  de  la  défenfè  exprelïr, 
qui  eft  en  Efpagne  à tous  les  Etrangers  de 
faire  le  Commerce  des  Indes,  n'y  ayant 
que  les  Efpagnols  naturels  qui  y fuient  ad- 
mis; les  Sujets  d’Efpagne  en  Italie  & en 
Flandres  en  étant  exclus,  aufii  bien  que 
tous  les  autres.  Cependant  comme  il  n'y 
a point  de  Marchands  allés  forts  en  Ef- 
pagne, pour  charger  feuls  à leur  compte 
les  Flotes  Efpagnoles , ils  font  obligés 
d’avoir  recours  aux  Etrangers  pour  ics 
Cargaifons  d'Efpagne,  ne  pouvant  d’ail- 
leurs fournir  les  Marchandifes  néccffaire* 
aux  Indes.  Ainfi , ou  ces  Etrangers  ven- 
dent aux  Efpagnols  à grofle  avamure 
moiennant  un  certain  profit , ou  les  Etran- 
gers empruntent  le  nom  des  Efpagnols 
pour  faire  palier  leurs  Marchandées , & 
alors 
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alors  il  faut  employer  le  nom  de  l'Efpa- 
gnol  dans  les  Factures , & les  Actes  de 
Vente:  & dans  ce  cas,  il  fe  fait  abfolu- 
roent  fous  la  bonne  foi  de  celui , qui  prete 
fon  nom , de  télle  forte , qu’il  eft  abfolu- 
ment  Maître,  tant  de  l'envoi , que  du  re- 
tour , fans  que  l’Etranger  en  puifle  de- 
mander compte , ni  qu’il  puiffe  former 
aucune  plainte  en  cas  de  tnalverfation, 
ou  tromperie  ; car  outre  la  confifcation 
du  fond  contefté , on  courroit  "risque  de 
perdre  tous  les  autres  effets , qu’on  pour- 
roit  avoir  fous  la  domination  d'Efpagne, 
& perfonnellement  effuier  une  longue  & 
dure  prifon , dont  on  ne  fort  qu'avec  beau- 
coup d’argent;  c’eft  la  difpolition  des  Loix 
d’Efpagne , qui  interdit  aux  Etrangers  le 
Commerce  des  Indes  dirett , ou  indircél. 
Pour  fauver  une  partie  de  ces  inconvé- 
niens,  on  n’emploie  dans  ce  Commerce, 

3ue  des  noms  étrangers  ou  fuppofés , tant 
ans  les  Lettres  qu’on  écrit,  que  dans  les 
adrelTes  des  Correfpondanccs,  de  crainte 
qu’elles  ne  foient  interceptées , ce  qui  ar- 
rive fouvent.  Avec  ces  précautions  on 
peut  éviter  la  conviélion  ; mais  nun  pas 
le  foupçon,  en  confequence  duquel,  fur 
les  moindres  indices,  le  Confeil  d’Efpagne 
ordonne  de  grolTes  taxes  fur  les  foupçon- 
nés.  On  peut  juger  par  cet  échantillon 
des  inquiétudes  qui  accompagnent  ce  Com- 
merce. Cependant  il  faut  dire  que  mal- 
gré tant  de  traverfes  ; il  eft  parfaitement 
établi,  & que  dans  le  fond  il  n’y  en  a 
point  de  plus  utile  aux  Particuliers  , de 
même  qu’à  l’Etat  en  général,  puisque  c’eft 
le  feul  qui  amene  des  efpèccs. 

Outre  cela  les  Malouins  font  un  Com- 
merce conliderable  en  Terre-Neuve  pour 
la  Peche  des  Morues  vertes  & fcches , qui 
fe  fait  au  Chapeau-rouge , & au  Petit 
Nord.  Il  y a ordinairement  quinze  ou 
vingt  Vailîêaux  du  port  de  cent  à trois 
cens  tonneaux,  qui  portent  avec  eux  du 
fcl  pour  leur  Peche,  & des  vivres  pour  la 
fubfiftance  des  Equipages»  quand  la  Peche 
' ne  fuffit  pas  à leur  charge, des  Particuliers 
en  font  Magazin.  Ces  Vaifieaux  partent 
en  Février  & reviennent  en  Novembre, 
non  à S.  Malo;  mats  à Bordeaux,  ou  à 
Bayonne,  ou  à Bilbao,  où  ils  font  leur 
débit , & font  leur  retour  à S.  Malo  en 
Vins,  Eaux  de  Vie,  Pruneaux  & Refine. 
La  Pêche  du  Petit  Nord  emploie  juf- 

?u’à  cinquante  Navires  ; mais  comme  la 
Ôte,  où  elle  fefait,  eft  deferte,  le  vo- 
yage en  eft  très- incommode,  tant  parce 
que  les  Equipages  ne  trouvent  aucun  ra- 
fraîchiflement , que  parce  que  la  Pèche  eft 
incertaine,  & qu’elle  manque  quelque- 
fois. Le  poiflon  de  cette  Côte  n’eft  bon 
qu’en  Efpagne,  en  Italie  & en  Provence; 
c'eft  aum  en  ces  Lieux, que  les  Bàtimens, 
qui  l’ont  faite,  vont  fe  décharger,  & ils 
rapportent  des  Fruits,  des  Savons,  de  la 
Soude,  qui  eft  une  cendre  propre  à fai- 
re du  Verre,  de  l'Huile  & de  l’Alun,  qu’on 
charge  à Civita-Vecchia,  & tout  cela  fe 
débité  fort  avantaçeufemcnt  ; mais  le  pro- 
fit de  ce  Commerce  dans  le  fond , qui  eft 
la  Pèche,  eft  affés  cafuel;car  il  dépend  tant 
de  l'abondance  du  poiiTon , que  de  la  fa- 


cilité du  débit , qui  eft  traverfé  par  les 
Anglois,  qui  portent  le  meme  poiflon  dam 
les  mêmes  LieuXj  & tachent  de  nous  pré- 
venir; de  force  que  les  habiies  Négociant 
jugent,  qu’il  ne  fera  pas  à propos  d’y  em- 
ployer à l’avenir  la  meme  quantité  de 
Vaifieaux.  Cet  inconvénient  prévu  fie 
qu'on  propofa  il  y a plufieurs  années  aux 
Marchands  de  S.  Malo , d’entreprendre 
la  Peche  de  la  Baleine.  Ils  y envoiérenc 
même  quatre  Vaifieaux  en  1 683-  mais  la 
Guerre  a empèché.qu’ils  ne  continuaficnt. 
Comme  cette  Pèche  a beaucoup  d’utilité, 
M.  de  Stignelay , qui  la  vouloit  favorifer, 
procura  la  diminution  des  Droits  d’entrée, 
les  réduifant  a trois  livres  dix  fols  pour 
chaque  Baril  l'huile,  & vingt  fols  pour 
chaque  cent  de  .Fanons  de  Baleine,  pen- 
dant que  les  Etrangers  en  payoient  douze 
livres  de  la  Borique  d’huile,  & dix  livres 
du  cent  de  Fanons.  Mais  on  prétend  que 
cette  différence  eft  trop  petite,  parce  que 
les  Hollandois  font  leurs  Péchés  à bien 
moins  de  frais  que  nous , & font  par  con- 
féquent  en  état  de  donner  leurs  Marchan- 
dées à meilleur  marché.  Cette  Nation 
emploie  jufqu'à  quatre  cens  Bàtimens  à la 
Peche  de  la  Baleine,  & connoît  mieux 
que  toute  autre  les  avantages  du  Com- 
merce , qu'on  en  fait.  Au  refte  quand  la 
Guerre  a interrompu  ce  Commerce, les  Ma- 
louins fe  font  presque  tous  emploies  à fai- 
re des  courfes  fur  les  Ennemis.  Pour  cet 
effet  ils  ont  armé  tout  ce  qu’ils  avoient  de 
Bàtimens.  Par  ce  moien  ils  ont  porté  un 
très-grand  préjudice  aux  Ennemis,  & ont 
amené  dans  le  Royaume  une  infinité  de 
Marchandées  , qu’ils  leur  avoient  enle- 
vées. Ils  ont  formé  & entretenu  un 
grand  nombre  de  Matelots , & autres 
gens  de  Mer,  à. qui  ils  ont  procuré  une 
fubfiftance  avancigeufe.  Mais  aufii  ils 
ont  tellement  excité  la  jaloufie  des  Enne- 
mis, qu'ils  unt  tenté  deux  fuis  de  brûler 
la  Ville  de  8t.  Malo  par  les  Bombes,  à 
quoi  cependant  ils  n'ont  pu  réufiir. 

Les  Habitans  des  Villes,  & des  Paroif- 
fes  du  Diocèfe  tirent  un  grand  avantage 
du  Commerce  de  la  Ville  principale,  & y 
trouvent  la  facilité  de  débiter  leurs  Grains, 
& leurs  Beftiaux,  que  ceux  qui  font  au 
milieu  des  Terres  ont  en  quantité,  fans 
parler  du  fruit  des  Arbres  dont  le  Commun 
fait  fa  boiffon.  Mais  à l’égard  des  Villa- 
ges, qui  font  fur  la  Côte  depuis  la  Riviè- 
re de  Coefnon , jufqu'à  celle  de  Logne, 
qui  eft  près  de  8.  Brieu,  il  s’y  fait  une 
Peche  conlidérable,  qui  «Il  celle  des  Ma- 
queraux,  où  il  y a au  moins  cent  Bâti* 
mens  d'employés  depuis  fix  jufqu’à  vingt 
Tonneaux.  Pendant  quelle  dure  ces  pe- 
tits Vaifieaux  fortent  le  Matin , & revien- 
nent le  Soif;  quand  la  Marée  eft  bonne  le 
poiffon  fe  débité  frais,  & falé;  mais  bien 
plus  de  la  dernière  façon,  puisqu'on  le 
transporte  en  Normandie  où  il  s’en  fait 
confommation.  Quand  les  Portes  de  la 
Ville  font  fermées,  on  lâche  un  certain 
nombre  de  Dogues  pour  garder  les  dehors 
de  la  Ville  de  S.  Malo.  C’eft  la  Patrie  de  Ja- 
ques Cartier,  l'un  de  nos  célébrés  Naviga- 
teurs, qui  a découvert  le  Canada  en  1534. 
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2.  St.  MALO  DE  BAGNON,  Bout-  de  ce  Saint  que  l’on  y célèbre  le  r.  Mal, 
gade  de  France  en  Bretagne,  an  Diocéfe  un  grand  concours  de  Peuple. 

. de  S.  Malo;  Mr.  Corneille  en  fait  une  2.  St.  MARCOU  (Les  Isles  de) 

Ville , quoiqu'elle  u'ait"  que  foixante-Iix  Ides  de  France  fur  la  C6te  de  Normandie, 
Habitant.  Elle  ell  fur  une  petite  lliviére,  à deux  petites  lieues  de  lh  Cdte  du  Cou- 
» fept  lieues  de  Rennes  & à dix  de  Ploer-  tentin  entre  les  Vca,  <Sc  la  Hougue.  Il 
met.  Elle  n'eft  remarquable  que  parce  que  y en  a deux , favoir  l'Hle  d'Amont  & l'iile 
l'Evêque  de  S.  Malo  y a une  belle  Mai-  d'Aval.  Il  y avoir  autrefois  dans  celle 
Ion  de  Campagne.  d'Amont  un  MonaÀcre,  ou  du  moins  un 

St.  MARC.  Voyez  San  Marco.  Hermitage  dédié  à S.  Marcou,  & on  voie 

St.  MARCEAU,  l’un  des  Fauxbourgs  encore  une  partie  de  la  Chapelle,  On  dit 
de  Paris.  que  S.  Marcou  y a demeuré  'quelque  teins, 

1.  St.  MARCEL,  petite  Ville  ou  & que  c’eft  delà  qu’elles  ont  pris  le  nom  de 

Bourg  de  France  en  Languedoc,  au  Dio-  ce  Saint.  Le  pâturage  de  ces  Mes  cft 
cèle  de  Narbonne.  allez  bon, on  y porte  du  Bétail  qui  s’y  en* 

2.  St.  MARCEL,  Prieuré  de  France  graille.  Ces  Illes  font  pleines  de  Lapins, 
en  Bourgogne , au  Diocéfe  de  Châlon.  Il  mais  defertes. 

ell  de  l’Ordre  de  S.  Benoît»  «St  a été  fon-  St.  MARCOUL,  Bourg  de  France  en 
dé  en  577.  par  le  Roi  Contran,  qui  y a Picardie  au  Diocéfe  de  Laon  b.  Il  dé 
été  enterré.  Il  donne  le  nom  à un  Villa-  pend  de  l’Eglife  de  S.  Remi  de  Rheims  : DuchefDe 
ge,  où  il  eft  fitué,  «St  qui  n’ell  qu’à  demie  on  tient  que  les  Rois  de  France  y doivent  vniïi” 
beue  de  Châlon.  faire  un  Voyage  aufli-tôt  qu’ils  font  fa- France. 

3-  St.  MARCEL,  Bourgade  de  Fran-  crez;  & que  ce  II  en  ce  lieu-là  qu’ils  re- 
, ce  dans  le  Querci.  II  doit  fon  nom , & fon  çoivenc  le  pouvoir  de  guérir  ceux  qui  font 

origine  à une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Ci-  attaques  des  Ecrouelles.  Du  Ilaillanrap- 
teaux,  Fille  de  Cadouin,  & fitoée  auprès  porte  dans  la  Vie  de  Charles  VII.  qu’au 
de  Réal  Ville  fur  la  petite  Rivière  de  Le-  fortir  de  Rheims,  ce  Prince  alla  à S.  Mar- 
re. Elle  avoit  été  d’abord  fondée  dans  coul  félon  la  coutume , & la  dévotion  des 
le  Bourg  de  Sept-Fonts  prés  de  Cauffade  Rois  fes  Prédécefleurs. 
en  1130.  St.  MARIN.  Voyez  San- Marino. 

1.  St.  MARCELLIN,  petite  Ville  de  i.  St.  MARTIN,  Ville  & Forteref- 
«coneDlft.  France  dans  le  Daophiné  » , au  Diocéfe  fe  de  France  dans  fille  de  Ré.  Vo- 
Mém-  «kef-de  Vienne,  avec  un  Bailliage.  Elle  e(l  yez  Re*. 

Ueui  dans  une  fituation  très-agréable,  au  pied  2.  St.  MARTIN,  Bourg  de  Savoye 
d’une  Colline  près  de  flfere,  à deux  lieues  au  Duché  d’Aofte,  fur  la  Doria  Baltca, 
de  S.  Antoine,  à quatre  de  Romans,  «St  à aux  confins  du  Marquifat  d’Yvréc,  un 
lept  de  Grenoble,  & de  Valence.  Il  y a peu  au-deffous  de  Bardi.  Ce  Bourg  qui 
dans  cette  Ville  un  Couvent  de  Carmes  n’eft  pas  fort  grand  a pourtant  deux  par- 
qui  y tiennent  le  Collège  pour  les  Huma-  lies  dans  l’une  desquelles  on  parle  Fran- 
nitez;  le  Couvent  des  Urfulines  très-bien  çois,  & dans  l’autre  Italien,  félon  Mr. 
bâti  cft  dans  la  grande  Place.  On  y voit  Corneille. 

un  autre  Monaftere  de  Filles  de  la  Vifita  3.  St.  MARTIN , petite  Ville  des 
tion,  & un  Prieuré  conventuel  de  Reli-  Pays-Bas  dans  la  République»  des  Provin- 

Î;ieux  de  l’Ordre  de  S.  Antoine,  ils  def-  ces- Unies,  dans  la  Zélande , dans  fille  de 
ervent  la  Cure  de  l’Eglife  ParuilTiale  du  Tolen , à une  lieue  de  Ter-Tolen.  Elle 
titre  de  S.  Marcellin.  Le  Couvent  des  eft  entourée  des  eaux  d’un  des  Bras  de 
Recolleâs  eft  hors  des  murs,  & de  l’en-  l’Efcaut,  & il  y a tout  à l’entour  des  Ar-‘ 
ceinte  de  la  Ville.  La  Ville  a quatre  Por-  bres  où  il  vient  tous  les  ans  une  grande 
tes,  de  belles  Fontaines  d’eau  vive,  un  quantité  de  Hérons  pour  y conftruire  leurs 
Cours  planté  d’Arbrea  , un  Mail,  & de  nids.  La  Seigneurie  de  cette  Ville  a ap- 
fort  charmants  dehors.  On  y fait  com-  partenu  autrefois  aux  Seigneurs  de  Borfle- 
xnerce  de  Soyeries  ccrues;  «St  fon  Terri-  le;  elle  pafla  enfuice  aux  Comtes  d’Eg- 
toire  produit  de  bons  vins,  des  bleds  «St  mond  & de  Buren,  «St  l’an  1551.  à Guil- 
des pâturages.  # laume  I.  Prince  d’Orange  , en  vertu  de 

2.  St.  MARCELLIN , petite  Ville  ou  fon  mariage  avec  Anne  d’Egmond  Dame 
Bourg  de  France  dans  le  Forez.  Il  y a de  Buren,  Leerdam,  S.  Martin,  «Sic.  Il 
1360.  Habitans.  y avoit  autrefois  un  Chapitre  de  Chanoi- 

1.  St.  MARCOU,  Seigneurie,  <St  Châ-  nés  fondé  en  1400.  par  Franco  Seigneur  de 
teau  de  France  en  Normandie,  fur  la  Cô-  Borllele  «St  de  Zuylen,  «St  augmenté  en 
te  au  Diocéfe  de  Coûtances.  Le  Marquis  1450.  par  Frédéric  de  Borffele.  On  y voyoic 
de  lontenay , y fait  fa  résidence  ordinai-  aulli  un  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers 
ie.  Il  y a plulieurs  Gentilshommes,  qui  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  fondé  en  1411. 
y ont  des  Fiefs,  il  y a aulfi  def  Chapelles  par  Florent  de  Borlk-le,  mais  tout  y a été 
titrées.  On  voit  tout  proche  la  petite  .If-  détruit  durant  les  Guerres  pour  la  Re- 
le  de  S.  Marcou , qui  cft  une  lieue  dans  la  ligion. 

Mer.  Ceft  où  S.  Marcou  a vécu  long-  Les  gens  du  Pays  nomment  cette  Ville 
tems  dans  Je  V.  Siècle,  «St  ceft  ce  qu’on  S.  Mertens-dvck , prononcez  Sont  Mar- 
appelloit  autrefois  Nanteuil,  Abbaye  où  Itns-deik,  quelques-uns  écrivent  S.  Adar- 
il  y avoit  avec  lui  des  Religieux,  & qui  tendick , comme  l’Auteur  du  Diâionnaire 
étoit  alors  en  Terre  ferme.  Mais  la  Mer  Géographique  des  Pays-Bas:  Mr.  Bau- 
1 a miné  peu  à peu  depuis  ce  tems-là.  Il  drand  écrit  S.  Martins-dïck , autre  ortho- 
y a dans  ceue  Paroiflc  le  jour  de  la  Fête  graphe  vicieufc. 

4-  St.  MAR* 
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4.  St.  MARTIN  DE  LA  BATAIL- 
LE , famcufe  Abbaye  d’Angleterre  au 
Comté  de  Soflèx.  Elle  fut  fondée  fur  le 
Champ  de  Bataille  où  Guillaume  le  Con* 
quérant  avoir  défait  Harold  fon  Compéti- 
teur. Cette  Bataille  dont  nous  parlons  à 
l'Article  Hastings  fut  nommee  la  journée 
de  Haflings.  Mais  Guillaume  y ayant 
fondé  une  Abbaye  fous  l’Invocation  de  S. 
Martin,  onia  nomma  S.  Martin  de  la 
Bataille.  Les  Anglois  appellent  ce  Lieu 
B a tt  el  ; mot  corrompu  celui  de  Bataille. 
Il  eft  à quelque*  milles  de  Winchclica.  La 
Bataille  le  donna  en  1066. 

5.  St.  MARTIN,  Me  de  l’Amérique, 
l'une  des  Mes  du  Vent  ou  Antilles  du 
Golfe  du  Mexique; clic  eft  fituée  au  I\'ord- 
Oudl  de  l’Ifle  de  S.  Barthelemi,  & au 
Sud  Oueft  de  l’Anguille , par  dix  huit  dé- 
grez  de  Latitude:  on  lui  donne  dix-huit 
lieues  de  tour:  elle  n'a  ni  Port,  ni  Ri- 
vière, il  n’y  a que  quelques  Fontaines  qui 
tarillent  dans  les  grandes  féchereffei , 
alors  on  n’ufe  que  de  l’eau  de  Citerne. 
Le  fond  des  terres  n’cft  pas  fi  bon  que 
dans  les  autres  Mes,  & l'on  n'y  cultive 
que  du  Manioc,  du  Tabac,  du  Rocou, 
& des  Pois.  11  y a pluiieurs  Salines.  Les 
François  y avoient  une  Colonie  dès  l'an 
1637.  & même  un  Gouverneur.  Les  Hol- 
landois  s'y  introduiflrent  peu  à peu , avec 
le  confentement  des  François  qu’ils  fur- 
prirent  dans  la  fuite,  & ils  fe  rendirent 
maîtres  de  l'iile  ; ils  ne  jouirent  de  laréuf- 
flte  de  leur  projet  que  quelques  mois.  Le 
Gouverneur  de  Porto  Rico  les  étant  ve- 
nu attaquer,  les  Efpagnols  emmenèrent 
les  Hollandois  & les  François,  & reliè- 
rent maîtres  de  l'Ifle  jufqu'en  164g.  que 
la  dépenfe  de  cette  Garnifon  leur  paroif- 
fant  inutile,  ils  abandonnèrent  cette  Me 
apres  avoir  détruit  le  Fort,  & toutes  les 
Habitations.  Dans  le  tenu  de  leur  retraite 

3uclques  François  , & quelques  llollan- 
ois  s'étant  fauves  dans  les  Bois , fe  ren- 
contrèrent fortuitement  au  nombre  de 
quatre  François , cinq  Hollandois,  & un 
Mulâtre;  ils  réfolurent  enfemble  d’habi- 
ter l lfle,  & pour  y rculïir  conjointement, 
ils  fe  la  partagèrent  : le  côté  de  l’Ifle , qui 
regarde  l’Ifle  de  l’Anguille , échut  aux 
Hollandois.  Ces  derniers  s’étant  charges 
d’avertir  de  ect  Accord  le  Gouverneur 
Hollandois  de  l'Ifle  de  S.  Eu  (lâche,  & M. 
de  Poincy  Commandant  François  de  l'Ifle 
de  S.  ChriHophle,  ils  manquèrent  à ce 
dernier  Article,  & le  Gouverneur  Hollan- 
dois çnvoya  prendre  poffcflion  de  l’Ifle  au 
nom  de  fes  Maîtres  en  1 64g.  & foumettre 
les  quatre  François  qui  y étoient  reliés. 
I-e  Bailli  de  Poincy  ayant  été  averti  de  cette 
fécondé  ufurpation , y envoya  un  de  fes 
Neveux,  qui  obligea  les  Hollandois  à s'en 
tenir  à l’Accord  qu’ils  avoient  fait  avec  ces 
quatre  François,  & les  deux  Nations  ref- 
térent  en  bonne  union  jufqu’à  la  dernière 
Guerre  du  Siècle  pa(Té,  que  les  Gouver- 
neurs Généraux  des  Mes  Françoifes  obli- 
gèrent les  Habitans  de  S.  Martin,  & ceux 
de  S.  Barthelemi,  de  fe  retirer  ù S.  Chrif- 
tophle  jufqu’aprcs  la  Paix  de  Ryfwyck, 
qu'ils  y retournèrent.  On  leur  donna 
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alors  un  Lieutenant  de  Roi  qui  n’y  demeu- 
ra que  jufqu’en  170a.  que  les  Gouverneurs 
Generaux  voulurent  encore  obliger  les 
Habitans  de  S.  Martin  de  fe  retirer  dans 
quelqu  autres  Colonies  Françoifcs  , mais 
ceux-ci  ayant  renouvelle  leur  Concordac 
avec  les  Hollandois , font  relies  dans  I IP 
le,  & ont  vécu  avec  toute  la  tranquilité 
poflible  avec  les  Hollandois,  fans  vouloir 
permettre  qu’aucun  Vaiffeau  de  l’une  ou 
l’autre  Nation  fit  infulte  à l'une  des  deux. 
La  Colonie  Françoife  étoit  en  1705.  d’en- 
viron deux  cens  perfonnes,  & le  Bourg 
de  S.  Martin  compofé  d’une  vingtaine  de 
Maifons , avec  une  Eglife , & un  Presby- 
tère, quoiqu’il  n’y  eût  pas  pour  lors  de 
Prêtre. 

6.  St.  MARTIN  (la  Rivière  de).  Ri- 
vière de  l’Amérique  Septentrionale,  dans 
la  Louïfiane.  Elle  fe  jette  dans  le  Golphe 
du  Mexique , à lafBayc  d’Apalaches , à l’en- 
trée de  la  Presqu’Me. 

7.  St.  MARTIN  (Jt  Menu  de) , Col- 
line de  l’Amérique  dans  la  Partie  Septen- 
trionale de  la  Martinique , dans  la  ParoiP 
fc  du  Prêcheur. 

8.  St.  MARTIN  (Le  Golphe  de), 
petit  Golphe  d’Afrique  dans  la  Cafrcrie, 
fur  la  Côte  Occidentale  prés  de  la  Baye  de 
Ste.  Hélène- 

St.  MARTINSBERG,  Ville  allez  jo- 
lie de  la  Baffe  Hongrie,  qu'on  trouve  en 
allaDt  cfe  Raab  à Dotis.  Ccd  une  très- 
forte  Place,  fituée  fur  le  haut  d’une  Mon- 
tagne extrêmement  élevée , d'où  l'on 
découvre  tout  le  Pays,  qui  eft  aux  en- 
virons. 

1.  St.  MATHIEU,  petite  Ville  de 
l’Amérique  dans  la  Floride,  fur  la  Côte 
Orientale.  Elle  eft  ûcuée  du  côté  qui  eft 
batu  par  la  Mer  du  Nord  près  du  Cap 
de  Sainte  Heléne.  Il  n’y  a que  douze 
lieues  de  diflance  de  la  Ville  de  Saint  Au- 
gullin  à celle-ci.  La  Havana  en  eft  à 
cent  lieues. 


2.  St.  MATHIEU,  Mc  fituée  plus  à 
l'Occident  que  celle  de  Sainte  Heléne, 
qui  eft  à trois  cens  cinquante  lieues  du 
Cap  de  Bonne  Efpérance,  félon  ce  que 
rapporte  de  la  Croix  dans  fa  Relltion  de 
l’Afrique.  Il  la  met  à un  degré  cinquante 
minutes  de  Latitude  Méridionale , & dit 
qu’elle  a été  appellce  ainfi  par  les  Portu- 
gais , à caufc  qu'ils  la  découvrirent  le  jour 
de  la  Fête  de  ce  Saint;  il  ajoûte  qu’elle 
eft  deferte , quoiqu’il  y coule  un  Ruiffeau 
de  fort  belle  eâu  fraîche.  Gardas  de  Loai- 
fa.  Gentilhomme  de  Bifcaye,  comman- 
dant la  Flote  que  l'Empereur  Charles- 
Quint  avoic  fait  équiper  à la  Corogne 
pour  aller  faire  la  Conquête  des  Moluques, 
étant  abordé  à l’Ifle  de  Saint  Mathieu, 
avant  qu’il  eût  doublé  le  Cap  de  Saine 
Auguftin  , la  trouva  inculte  , & toute 
pleine  de  grands  Orangers.  On  y vit 
des  Poules , & l’on  trouva  fur  l'écorce  de 
quelques  Arbres,  des  preuves  que  les  Por- 
tugais y avoient  paffé  ; c’étoit  des  Infcrip- 
tions  en  leur  Langue.  Non  feulement  les 
Portugais  y ont  psffé  , mais  meme  ils 

Lont  demeuré  pluiieurs  années  , félon 
apper. 

3.  St.  MA: 


D 
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*3.  St.  MATHIEU,  Bourg  & Marqui- 
fat  de  France,  dan*  le  Poitou. 

Sr.  MA  I HURIN  , ou  Sr.  Mathu- 

RIN  DE  I.ARCHANT,  OU  de  Lâfgjl  CbilNip , 
petite  Ville  de  France  en  Gâtinois , dans 
une  Plaine  fablonneufe,  & presque  lleri- 
le , a deux  lieues  de  Nemours , 6c  à leize 
de  Paris,  au  bas  d'une  Montagne.  Ün  y 
révcreS.  Machurin,  que  l’on  invoque  en 
faveur  des  Infcnfez;  & on  y en  mene  de 
tous  les  endroits  du  Royaume.  Mr.  bailict 
dit  que  ce  Lieu  s'appelloit  Larcbant  avant 
que  d'avoir  pris  le  nom  du  Saint  à qui  on 
pretend  qo’il  donna  la  naillancedes  le  IV. 
Siècle , 6c  la  fépulture  après  fa  mort  ; le 
culte  du  Saint  l'a  rendu  célèbre,  ce  culte 
y continue  toujours  quoique  les  Religion- 
naires  du  XVI.  Siècle  ayent  brûlé,  6i 
ditlipé  fes  Reliques. 

1.  St.  MAUR  DES  FOSSEZ,  an- 
cienne Abbaye  de  France,  au  Diocèfc  de 
Paris  fur  la  Marne,  à deux  lieues  de  Paris. 
Elle  fut  établie  par  S.  Babolein  vers  le  mi- 
lieu du  VII.  Siècle,  & fut  d'abord  appel- 
le S.  Pierre  des  Foirez,  Monajltrium  Fof- 
faienfè.  Du  teins  de  Charles  le  Chauve 
le  Corps  de  S.  Maur  Abbé  de  Glanfeuil 
y fut  transporté  d’Anjou.  Elle  lut  fccu- 
larifee  en  1533.  puis  changée  en  Eglil'e 
Collégiale  de  Ctianoines , & la  Manfe 
Abbatiale  a été  unie  à l'Evêché  de  Paris. 
Blidcgifilc  Diacre  de  l'Eglife  de  Paris  jetta 
les  fondemens  de  ce  Monaftère'dans  le 
vieux  Chateau  des  Bagaudes  , in  Ba- 
gauefarum  Cajlro , par  l’Autorité,  & les 
Libéralitez  de  Clovis  II.  qui  fucceda  i fon 
Pere  Dagobert,  l'an  638-  Un  fit  venir 
S.  BaboJcin  de  Luxeuil,  ou  de  Solignac 
pour  en  être  le  premier  Abbé. 

2.  St.  MAUR  DES  FOSSEZ,  Bourg 
& Château  de  France  auprès  de  l’Abbaye, 
dont  il  cil  parlé  dans  l’Article  précédent. 
Ce  Bourg  autrefois  contiderablc  à caufe 
de  l’Abbaye  à laquelle  il  devoit  fon  ori- 
gine, l’eft  aujourd’hui  par  le  grand  con- 
cours de  Peuple  qui  s’y  fait  des  extrémi- 
tcz  de  la  France,  à:  meme  des  Pays  étran- 
gers pour  implorer  l'afliftance  divine  par 
J'interceilion  ne  S.  Maur , particuliérement 
la  nuit,*qui  précède  la  Fete  de  S.  Jean,& 

uc  l’on  a choilie  en  mémoire  d’une 
’ranfl.ition,  qui  s’y  e(l  faite  à pareil  jour 
des  Reliques  de  ce  S aint.  Ce  Bourg  eft 
encore  recommandable  par  le  Chatcau 
que  Ton  y voit;  c’ctoit  autrefois  la  Mai-1 
fon  des  Âbbez,  & le  Cardinal  du  Bellay 
Evêque  de  Paris , qui  a été  le  dernier  Ab- 
bé Commendataire,  & le  premier  Doyen 
de  S.  Maur,  en  fit  fermer  le  Parc  de  mu- 
railles , après  avoir  fait  élever  un  fuperbe 
Bâtiment  du  deflein  de  Philibert  de  Lor- 
me,  dont  il  rerte  encore  la  Façade  du  coté 
de  la  Cour.  On  y voit  les  marques  de  la 
rccotinoilTance  de  ce  Prélat  pour  François 
I.  fon  Bienfaiteur,  & le  Reftauratcur  des 
Sciences,  & des  Belles- Lettres  en  France 
dans  une  Infcription  fur  un  Marbre  noir 
en  forme  de  Dédicace,  ou  de  Confécra- 
tion.  En  voici  les  termes  : 

lf<m  1 ih , F rmu’fit . njftrui  6b  PtH.iJïi  tries , 

StetJJum,  vtts  fl  tarte  Pslttis,  Grttt 

Dumt,  & Charités,  & fairavtre  C*mum. 
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Sur  la  Plinthe  de  ect  ancien  Château  fe 
lit  grave  en  Lettres  d’or,  6c  entrecoupe 
de  plusieurs  branches  de  Laurier,  ce  Vers 
du  lixiéme  Livre  de  l’Enéide: 

Carft  MM,  1 unique  iffe  vtiau  fatiRtftt  fi  futur 

Si  te  futts  voUu. 

Quelques-uns,  fans  vouloir  faire  réflexion 
que  ce  Batiment  efl  l’Ouvrage  d’un  Car- 
dinal, qui  par  ce  Vers  vouloir  faire  allu- 
lion  au  Génie  naturel  fans  lequel  on  ne 
réuflit  jamais  dans  aucune  Science  , 6c 
fur-tout  dans  la  Poëlie,  ont  prétendu  y 
trouver  un  Monument  de  la  reconnoiflan- 
ce  que  la  Reine  Catherine  de  Médtcis  a- 
voit  conlèrvée.de  ce  que  le  Grand  Fcrncl, 
fameux  Médecin,  l’a  voit  aidée  de  fon  Arc 
pour  la  rendre  Mere  de  tant  de  Rois  ; 6c 
ils  fe  font  égayes  fur  l’application  qu'ils 
ont  faite  de  ce  Vers  à l’iniame  Dieu  aes 
Jardins  dont  ils  fuppofenc  contre  toute 
vérité  que  cette  PrinceiL  avoic  fait  met- 
tre l’immodelte  Figure  dans  un  Bas-Relief, 
qui  efl  au-deflus  de  la  Purte  & où  l’on  ne 
voit  que  les  trois  Grâce*  & les  ntuf  Mule* 
qui  ont  un  rapport  naturel  avec  les  Vers 
de  flnfcription , qui  dédient  cet  agréable 
Séjour  à François!,  dont  le  Bufte  en  bron- 
ze efl  placé  uans  le  Timpan  au-dellus  du 
Bas-Rdief.  Ce  qui  a fervi  au  moins  de  lé- 
ger prétexte  à cette  bifarre  imagination 
c'eft  que  la  Reine  Catherine  de  Medicis  a 
été  Maitrcfle  de  ce  Château  qu'elle  acquit 
en  1563.  d’Euftache  du  Bellay  , Succef- 
feur  du  Cardinal  du  Bellay  â l’Evéché  de 
Paris  & au  Doyenné  de  S.  Maur;&  qu’el- 
le y fit  commencer  un  magnifique  Palais 
qui  efl  long-tems  demeuré  imparfait.  Cet- 
te Terre  qui  a titre  de  Baronnie  a depuis 
pafle  dans  la  Maifon  des  Princes  de  Bour- 
bon Condé,  qui  l’acquirent  des  Créanciers 
de  cette  Princefle,  & qui  l’ont  rendue  un 
des  beaux  Lieux  dePlaifanccdes  environs 
de  Paris,  foit  par  les  embelli fièmens  du 
Château,  foit  par  les  Jardins  qu’ils  ont  fait 
ajouter  â l'ancien  Parc,  dont  les  Eaux, les 
Promenades  le  long  de  la  Rivière  de  Mar- 
ne, & fur-tout  la  Vue  des  Terraflcs  atti- 
rent egalement  dans  les  beaux  jours  les 
Bourgeois  de  Paris  & les  Etrangers.  Le 
Château  efl  dans  une  des  plus  belles  litua- 
tions  qu’il  y ait  aux  environs  de  Paris.  Le 
grand  appartement  efl  beau  & magnifi- 
quement meublé;  la  Vue  en  efl  charman- 
te. Les  autres  ne  font  pas  à beaucoup 
près  li  fuperbes  ; mais  ils  font  encore  plus 
heureufement  difpofés.  Le  Feu  Prince 
de  Condé,  Pere  du  Duc  de  Bourbon,  a 
joint  â cette  belle  Maifon  celle  de  la 
Touanne.  Iæ  Jardin  & la  Terraflo  font 
admirables  par  la  vue  & la  propreté;  un 
Pont  fépare  les  deux  Jardins.  Le  grand 
efl  une  Promenade  très-agréable. 

3.  St.  MAUR  SUR.  LOIRE,  Abbaye 
de  France  en  Anjou , au  bord  Méridional 
de  la  Loire,  entre  Angers  & Saumur,  & a 
uatre  grandes  lieues  de  la  première  de  ces 
eux  Villes.  On  l’appelloit  anciennement 
Glanfeuil,  Glanajeitum.  Elle  a quitté  ce 
nom  pour  prendre  celui  de  fon  Fondateur, 
qui  étoit  Difciple de  S.  Benoît,  & vivoit 
vers 
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ver»  le  milieu  du  VI.  Siècle.  Cette  Ab- 
baye cil  en  Règle  & a embrafl'é  la  Réforme 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Il  n'y  a 
que  douze  Moines.  Le  Bourg  porte  aulü 
le  meme  nom  que  l’Abbaye.  Il  elt  de  l’E- 
le&ion  de  Saumur  & a 746.  liabitans. 

St.  MAURICE, ou, comme  les  SuilTes 
écrivent,  St.  Mauris,  Bourgade  de  Suif- 
fe,à  l’extrémité  du  Bas  Valais  fur  le  Rhô- 
ne, au  Gouvernement  auquel  elle  donne 

«Defa.de  la  fun  nom.  L’Abbé  de  Longuerue  » en 

LT3eriParie  a*nii:  une  B°urgade  (iu' a pr*s 

‘ p'  le  nom  d'un  Martyr,  Commandant  de  la 
Légion  Thébaine  , que  l’on  croit  avoir 
• été  tué  avec  fes  Compagnons  en  ce  même 
Lieu  par  l'ordre  de  l'Empereur  Maximien 
Hercule,  parce  qu'ils  étoient  fermes  dans 
le  ChriRianisme.  SigismondRoi  des  Bour- 
guignons, fit  bâtir  en  ce  Lieu  nommé  A- 
gaunum  ou  Acaunum , un  MonaRére  qu'il 
commença  l'an  515.  félon  la  Chronique 
de  Marius  , Eveque  d'Avanche,  & qui 
fut  achevé  l’an  522. 

Ces  Moines  avoient  un  InRitut  particu- 
lier, & plulleurs  les  imitèrent  en  ce  qu’ils 
fe  partageoient  en  plufieurs  troupes,  qui 
fe  fuccédoicnt  les  unes  aux  autres  pour 
chanter  continuellement  les  louanges  de 
Dieu  jour  & nuit.  Le  MonaRére  d’A- 
caune  ou  Agaune,  étoit  contigu  à une  Vil* 
le  nommée  Tarnades  ou  Tarnates,  bien 
marquée  dans  l’Itinéraire  d'Antonin;  c’eR 
pourquoi  oq  donna  aulü  le  nom  de  Tarna - 
tes  à ce  MonaRcre , & la  Régie  qui  y é- 
toit  obfervée,  a été  appellée  Régula  Tar - 
natenfn , ramaffée  avec  plufieurs  autres 
par  S.  Benoit , Abbé  d'Agnanc  , qui 
cite  plufieurs  fois  la  même  Régie  & tou- 
jours fous  le  nom  de  Règle  des  Tarnates  , 
dans  fon  Ouvrage  de  la  Concorde  des  Rè- 
lk‘- 

Il  parole  qu’il  y avoit  eu  avant  Sigis- 
mond  un  MonaRére  au  meme  Lieu;  car 
S.  Avit , Evêque  de  Vienne , prêcha  une 
Homelie  fur  la  fondation  que  le  Roi  Si* 
gismond  avoit  faite,  à Agaune  , laquelle 
eR  appellée  en  ce  Lieu  Renouvellement: 
Jn  Innovât ione  Monafierii  Agaunenfts.  L’Ab- 
baye après  plufieurs  changcmcns , & après 
avoir  été  brûlée  par  les  Sarrafins  établis 
en  Provence  dans  le  dixiéme  Siècle , d’où 
ils  ravageoient  toutes  les  Alpes  jufqu’à  la 
fource  du  Rhône , fut  donnée  aux  Cha- 
noines Réguliers  l’an  1128.  par  Amédée 
III.  Comte  de  Maurienne  , qui  difpofoit 
auparavant  de  cette  Eglife,  comme  il  lui 
plaifoit,  & où  il  y avoit  des  Séculiers  qui 
ne  faifoient  aucun  Offictf  Canonial.  Le 
Pape  Ilonorius  II.  confirma  cette  année- 
là  l’établificment  des  Chanoines  Réguliers 
dans  ce  MonaRére  ; & le  Comte  aiant 
renoncé  à la  Prévôté  de  Saint  Maurice 
qui  fut  unie  au  Convent  l’an  1143.  les 
Chanoines  Réguliers  y élurent  un  Abbé, 
comme  ils  ont  toujours  fait  depuis  jufqu’à 
préfent. 

Saint  Maurice  eR  au  pied  d'une  haute 
Montagne,  qui  paroît  fc  joindre  avec  cel- 
le qui  eR  vis-à-vis  de  l’autre  côté  du  Rhô- 
ne, qui  eR  là  extrêmement  ferré,  & il  y 
a un  Pont  d'une  feule  Arche,  qui  eR  grand 
& d’une  belle  Rru&ure.  Enfin  ce  Lieu  eR 
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comme  une  porte  qui  ferme  le  palTage  de 
la  Vallée,  & duquel  l’Abbé  de  b.  Maurice 
cR  maître. 

b Cette  Abbaye  fut  presqu’entiérement*  Etat  âc 
confumée  par  le  feu  l’an  1692.  & l’on  fai-  14 
foit  monter  la  perte  à 12000.  Louïs-d’or.p^1-*' 
Au  bout  de  quelques  années  on  a com- 
mencé à y travailler,  pour  la  rebâtir  & la 
rendre  plus  belle  & plus  régulière,  qu’elle 
n’étoit  auparavant.  Le  feu  épargna  un 
Corps  de  logis,  avec  l’Eglife,  qui  eR  tout 
au  pié  du  Rocher  & qui  le  touche.  On 
y garde  l'épée  de  S.  Maurice,  dans  une 
gaine  d’argent.  On  y voit  aufli  par  de- 
dans & par  dehors  plufieurs  belles  anti- 
quités, & fur-tout  bon  nombre  d’Infcrip- 
tions  Romaines.  Prés  du  Grand-Autel  on 
voit  un  beau  pavé  à la  Mofaïque , & dans 
une  Chapelle  trois  Colonnes  de  Marbre, 
qui  font  un  Ouvrage  antique.  Voici  trois 
autres  Infcriptions  que  l'on  voit  encore  à 
S.  Mauris. 

M.  Scheuchzcr  prétend  que  les  deux 
premières  n’ont  été  rapportées  par  aucun 
Auteur.  La  première  fe  voit  dans  la  mu- 
raille du  Cimetière.  C’eR  un  Monument 
élevé  à l'honneur  de  l'Empereur,  par  les 
Peuples  Nantuates  : 

P.  C a E s A 
0 Divi.  P.  AuctrsT.  c- 
os.  XI.  Tribun,  pot  est  t 

ONTIFXCI.  . . . MAX 

nanT.  ..  spaTron. 

Celle-ci  fe  lit  fur  la  Porte  de  la  Tour: 

D.  M. 

It  in  civi  Re 

eu  ND-  O NI  N 

bus  Honori  Ils 

N O I O 

Sonia.  M.  R. 

J u b o o o.  . . . O. 

V on-Maritu. 

La  fuivante  fe  voit  dans  Simler  & dans 
Plantin  , mais  avec  tant  de  différence, 
qu’il  cR  à propos  de  la  rapporter  telle  que 
M.  Schcuchzer,  témoin  oculaire , nous  l’a 
dondée 

M.  Pans  10  cor 
Aul.  Filio  sbvero 

H VIRO  FLAMINI 
JULIA  DecüMINA 
M A R I T o. 

2.  St.  MAURICE , Abbaye  de  Fran- 
ce dans  la  Haute  Auvergne  , Ordre  de 
S.  Benoit,  à trois  lieues  de  la  Ville  de 
S.  Flour  au  Couchant. 

3.  St.  MAURICE,  petite  Ville  de 
Savoye  dans  la  Tarantailc  , au  pied  du 
Petit  S.  Bernard  entre  la  Ville  de  Mou- 
tiers  & celle  d’AouRe. 

S.  MAURIN,  Bourg  de  France  dans 
l’Agenois.  Il  y a une  Abbaye  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît,  fituée  dans  une  peti- 
te «St  abondante  Vallée,  aux  Frontières 
du  Diocëfe  d’Agen  , vers  celui  de  Ca- 
hors  <St  à quatre  lieues  d’Agen.  On  igno- 
ra re 
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re  le  tems  de  fa  fondation , qoi  eft  avant 
l’an  1056.  Elle  à été  fouraife  à l’Ab- 
baye de  Moiflac.  Les  Guerres  des  Al- 
bigeois dans  le  douzième  Siècle,  lui  ont 
donné  beaucoup  à fouffrir,  aufli-bien 
que  celles  des  Anglois  dans  le  milieu  du 

Sjuatorziéme.  Elle  n’a  pas  moins  fouf- 
ert  de  la  part  des  Calviniftes  dans  le 
feizième  Siècle.  Elle  fut  presque  entiè- 
rement détruite.  Les  ruines  ont  été  re- 
levées par  M.  Pierre  de  Villamont,  au 
commencement  du  dix-feptiéme  Siècle. 
Elle  a été  réunie  à la  Congrégation  de 
S.  Maur,  l’an  1651.  On  y compte  juf- 
qu’en  1705.  vingt-cinq  Abbés.  Elle  vaut 
à fon  Abbé  quatre  mille  livres. 

1.  Sr.  MAXIMIN , Ville  de  France 
en  Provence  au  Diocèfc  d'Aix  , à fix 
lieues  de  la  Ville  de  ce  nom , à huit  de 
Toulon  , & à deux  de  la  Ste.  Baume, 
fur  la  Rivière  d’Argens,  dans  une  gran- 
de Plaine  voiline  de  hautes  Montagnes. 
a Defo.  de  Cette  Ville,  dit  le  do&e  Abbé  • de  I-on- 
h France,  guerue,  a commencé  par  un  Monaftére 
P*rt.  1.  p.  Bénédi&ins  qui  étoit  une  filiation  ou 
3S  ‘ dépendance  de  l’Abbaye  de  S.  Victor 
de  Marfeille.  Charles  Prince  de  Saler- 
ne,  fils  aîné  de  Charles  L Roi  de  Si- 
cile, étant  venu  demeurer  en  Provence 
l’an  1279.  ouït  dire  que  le  Corps  de  la 
Magdelainc  étoit  enterré  ou  caché  dans 
une  Chapelle  ou  une  Cave  fouterraine 
de  l’Eglife  de  S.  Maximin  depuis  les  pre- 
miers ravages  des  Sarrafins , arrivez  vers 
l’an  730.  & quoiqu'on  n'eût  jamais  ouï 
parler  de  cela,  & qu’il  n'y  eût  ni  titre  ni 
Mémoire  authentique,  il  fit  ouvrir  cette 
Chapelle,  où  on  trouva  des  Reliques  ou 
oflemens  qu’on  dit  alors  être  de  la  Mag- 
dclaine  ou  d'autres  Saintes.  Deux  ans 
après  ce  Prince  fit  venir  à S.  Maximin, 
Grimier  Archevêque  dAix  avec  plufieurs 
Evêques  & Abbés , en  préfence  desquels 
on  mit  dans  une  Châfle  d'argent  ces  Re- 
liques , qui  attirèrent  un  grand  nombre  de 
gens  à S.  Maximin. 

Le  Prince  Charles  ayant  fuccédé  an 
Roi  fon  pere,  fit  fortir  les  Bénédictins  de 
S.  Maximin , & mit  en  leur  place  des  Do- 
minicains, qui  donnèrent  un  grand  crédit 
à ces  Reliques  nouvellement  découvertes. 
Quelques-uns  d'eux  s’établirent  dans  une 
Caverne  nommée  la  Baume , appellée  de- 
puis la  Sainte  Baume  t qui  ell  au  milieu 
d’une  Montagne  de  trois  lieues  de  haut, 
& hui  en  a dix  d’étendue  du  Levant  au 
Couchant , étant  entourée  d’une  grande 
& épaifle  Forêt  entre  les  Villes  de  S.  Ma- 
ximin & de  Toulon.  On  foutienc  en  Pro- 
vence que  la  Magdelaine,  fœur  du  Laza- 
re, y a vécu  trente  ans  en  pénitence.  Des 
Auteurs  célèbres  ont  travaillé  à réfuter, 
comme  une  fable , cette  Hiftoire  de  la 
Magdelaine,  qui  a été  reçue  depuis  plus 
de  quacre-ccns  ans , & défendue  avec  une 
grande  animofué  par  les  Provençaux , les 

Elus  habiles  gens  parmi  eux  ayant  foutenu 
1 vérité  des  Reliques  de  la  Magdelaine , 
celles  de  Sainte  Marthe  à Tarafcon , & 
celles  du  Lazare  à Marfeille. 

Selon  Mr.  Corneille,  cette  Abbaye  an- 
cienne étoit  loua  le  Règle  de  CaJfien  & 
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fut  donnée  anx  Dominicains  pour  les  ré* 
compenfcr  de  ce  qu’ils  avoient  trouvé  le 
Corps  de  Ste. Magdelaine.  Il  ajoute: ils  ont 
ce  Privilège  que  leur  Supérieur  ne  dépend 
d’aucun  Eveque  & qu’il  a l’autorité  de 
baptifer , de  marier , & de  porter  les  Sa- 
cremens  aux  Habitans  de  la  Ville.  L’E- 
glife de  leur  Couvent  eft  grande , bien  é- 
dairée  & d’une  Architeélure  qu’on  cfti- 
me  fort.  Elle  eft  ornée  en  dedans  de  plu- 
fieurs belles  Colonnes  de  Marbre  & par- 
ticuliérement le  Maître-Autel  qui  eft  un 
Vœu  de  Louïs  XIII.  & qui  paile  pour  un 
des  plus  magnifiques  de  France.  Tout  le 
refte  de  l’Eglife  eft  tapiffé  d’un  grand 
nombre  d 'Ex  Vota  , en  peinture , de  la 
main  des  plus  habiles  Peintres,  & chaque 
Autel  eft  enrichi  de  toutes  fortes  de  Va- 
fes,  de  Chandeliers,  de  Lampes,  & au- 
tres Ornemens  d’or  & d’argent.  Cette  E- 
glife  renferme  les  Reliques  que  l’on  dit  é- 
tre  celles  de  Ste.  Magdelaine.  Elles  font 
dans  une  Châfle  de  Porphyre  fous  un  petit 
Dôme  foutenu  de  quatre  Colonnes  de 
Marbre  devant  le  Grand-Autel.  Dans  une 
Cave  ou  Chapelle  qui  eft  fous  la  Nef,  où 
l’on  defeend  dix  ou  douze  marches, eft  un 
Chef  que  les  gens  du  pays  afiürent  être 
celui  de  cette  Sainte  couvert  d’un  Cryftal. 
On  y remarque  encore  fur  le  front  la  pla- 
ce de  deux  doigts  de  largeur  en  chair , ti- 
rant un  peu  fur  le  roux  fans  être  corrom- 
pue. C’eft  l'endroit  où  Notre  Seigneur  la 
toucha  quand  il  lui  dit  Ntlt  me  tangert. 
Ce  Chef  eft  dans  une  Châfle  d’or  qui  re- 
pr «fente  le  col  & les  épaules,  & qui  a été 
donnée  par  le  Comte  de  Provence , Charles 
II.  Roi  de  Sicile.  Elle  eft  entourée  de 
quelques  petits  Anges  qui  en  font  l’orne- 
ment en  la  foutenant.  Il  y a aufli  en  ce 
même  lieu  un  petit  Vafe  de  cryftal, 
dans  lequel  on  voit  quelque  peu  de  ter- 
re que  l’on  dit  avoir  etc  trempée  du  Sang 
de  Notre  Seigneur  Jtfut-Cbrift , & que 
la  Madelaine  recueillit  au  pied  de  fa 
Croix.  On  dit  que  le  jour  du  Vendredi 
Saint  le  Sang  fe  répare  miraculeufemenc 
de  la  terre  & bouillonne  en  s’élevant  vifi- 
blement  en  préfence  de  ceux  qui  font  at- 
tentifs à le  regarder.  Quoique  ce  lieu  foie 
fort  étroit,  il  renferme  quatre  Tombeaux, 
favoir  deSte.  Magdelaine,  de  S.  Maximin, 
de  S.  Marcel , & de  S.  Sidoine.  Us  fone 
d'un  Marbre  qui  paroît  noir  à la  foible  lu- 
mière de  quelques  Lampes  <}ui  Brûlent 
continuellement  dans  cette  Cave,  où  il 
n'y.  a aucun  autre  jour.  Dans  une  Cha- 
pelle qui  eft  fout  proche,  on  fait  voir 
plufieurs  Reliques  de  Saints  qui  font  en- 
fermées dans  des  Armoires , entre  autres 
une  Epaule  de  S.  Laurent , le  Chef  de  Ste. 
SuPinne,  des  Cheveux  de  la  Magdelaine, 
dont  elle  fe  lërvit  pour  eflùyer  les  pieds  de 
Notre  Seigneur,  un  de  fes  Bras  richement 
enchafle  , d’une  longueur  proportionnée 
à la  groITeurde  la  tête  que  l’on  croit- être 
la  fienne,ce  qui  fait  juger  qu’elle  étoit  d’u- 
ne grande  taille.  On  croit  ajoute  enfin 
Mr.  Corneille  que  l’ancien  nom  de  la  Vil- 
le de  S.  Maximin  étoit  Via  Lata.  Celui 
quelle  a aujourd’hui  lui  eft  venu  de  S.  Ma- 
ximin Archevêque  d'Aix  qu’on  y enterra. 
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Il  y a une  belle  Place  publique  & une  Fon-  de  Montfaucon  & de  Carenton.  On 
taine  au  milieu,  la  Maifon  de  Ville  avec  veut  qu’elle  ait  d'abord  été  occupée  par 
fon  Horloge  eft  à un  de  fes  cotez.  de»  Moine»  du  même  Ordre , avant  le» 

St.  MAXIMIN,  Abbaye  d’Allemagne  Religieufes.  Elle  a été  réformée  en  1507. 
dan»  l’Elc&orat  de  Trêves,  à un  quart  de  & unie  à la  Congrégation  de  Chefal-Be- 
* D'JuSi-  lieue  de  Trêves  •.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  noît,  & depuis  à celle  de  S.  Maur.  Il  y 
S.  Benoît.  Il  y a des  Hiftoriens  qui  di-  a feize  Dames  de  Chœur , elle*  jouïffenc 
3’  fent  quelle  fut  fondée  du  tems  de  l’Empe-  de  douze  à quinze  mille  Livre»  de  rente, 
reur  Conftantin.  Le  Roi  Dagobert  lui  a don-  La  Paroifle  dans  laquelle  elle  a été  bâtie 
né  de  grands  biens.  Les  Abbez  ayant  eu  fe  nommoit  autrefois  Mouilly. 
de  longues  Conteftations  pour  l’immédia-  St.  MESM1N  De  Miei , Bourgade 
teté  , avec  les  Electeurs  de  Trêves  par  de  France  dans  FOrléanois  fur  la  Loire, 
qui  elle  leur  étoit  difputée,on  porta  l'allai-  à une  lieue  & demie  au-deflous  d'Orléans, 
re  à la  Chambre  de  Spire  qui  en  ajugea  II  y a une  Abbaye  qui  étoit  de  l'Ordre  de 
'l’exemption  Situ  onert  à l'Elefteur  par  Ar-  S.  Benoît  & qui  eft  préfentement  polTédée 
ret  de  l'an  1570.  Depuis  ce  tems-là  le  Pape  par  les  Feuillans.  Elle  fut  fondée  du  tems 
Urbain  VIII.  ayant  cafté  l’Eleûion  d'Agri-  de  Clovis  par  S.  Maximio  ou  Meûnin. 
ce  que  les  Moines  avoient  nommé  fans  fon  St.  M1CHAELSTOWN  , Ville  de 
confentement  après  la  mort  de  Pierre  de  l’Amérique  dans  l’ifle  de  la  Barbade  l’une 
Freudenberg  , donna  l'adminiftration  de  des  Antilles,  fur  la  Côte  Occidentale  de 
cette  Abbaye  à Jean  Guillaume  Hnfman,  l’Ifle,  elle  eft  défendue  par  une  Citadelle. 
Doyen  du  Chapitre  de  Trêves  qui  la  Cette  Ville  a un  bon  Port  & appartient 
remit  à l’Eleûeur  Philippe  Chriftophle  aux  Anglois,  comme  toute  l’ifle  où  elle 
deSoteren.  Les  Religieux  refuférent  de  eft  fituée. 

le  reconnoître  & lui  intentèrent  procès  au  I.  St.  MICHEL,  Ifle  du  Golphe  de 
Confeil  Aulique,  l’affaire  fut  portée  à la  Venife  prés  de  la  Cote  de  Dalmatie  vis-à- 
Chambre  de  Spire  par  Ordre  de  l'Empe-  vis  de  la  Ville  de  Zara.  Elle  a environ 
reur.  Il  leur  fut  enjoint  fous  de  groffes  cinq  lieues  de  longueur  lùr  deux  de  lar- 
peines  d'acquiefcer  à l'Arrêt  qui  avoit  été  geur. 

rendu  en  1570.  L’Eletteur  de  Trêves  s’é-  2.  St.  MICHEL,  petite  Ville  de  Savoye, 
tant  mis  quelque  tems  après  dans  l’intérêt  dans  la  Maurienne  , fur  la  croupe  d’une 
de  la  France , l’Empereur  Férdinand  III.  Montagne  à côté  de  laquelle  on  voit  un 
prit  fous  fa  protection  l’Abbé  de  S.  Maxi-  Château  qui  a foutenu  autrefois  un  Siège, 
min  & en  1640.  il  le  fit  convoquer  à la  3.  St.  MICHEL.  Voyez  San  Mi- 
Diète.  Nonobftant  cet  avantage  l'Elec-  cdel. 

teur  de  Trêves  eft  demeuré  en  poftellion  4.  St.  MICHEL  DE  L’AIGUILLE , 
de  la  Souverainéte  de  cette  Abbaye,  & Abbaye  d’Hommes  en  France  dans  leVe- 
en  paye  le  contingent  des  charges  de  lay.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  & 
l’Empire.  fituée  prés  de  la  Ville  da  Puy.  Elle  doit 

St.  MEHENDE  GAEL,  ou  S.  Meen  fon  commencement  à Truan,  Doyen  de 
de  Gael,  ou  S.  Jean  de  S.  Meen,  Bourg  l'Eglife  du  Puy,  vers  l’an  962.  Cette  Ab- 
de  France  dans  la  Bretagne,  au  Diocëfe  baye  a été  nommée  de  l’Aiguille;  du  nom 
de  S.  Malo,  à huit  lieues  de  la  Ville  de  d'un  Rocher  très-efearpé  & très-aigu  prés 
Rennes  vers  l'Orient,  & à fix  de  Moncon-  de  la  Ville  du  Puy,  fur  lequel,  ce  Truan 
tour  ; il  a pris  fon  nom  d’une  Abbaye  fit  bâtir  l'Eglife  avec  la  permiflion  de  Go- 
d’Hommesde  l’Ordre  de  S- Benoît  fondée  tiscald,  alors  Evêque  du  Puy,  qui  en  fit 
en  565.  par  Judicael.  Charlemagne  en  la  confécration.  11  avoit  aufli  obtenu  de 
confirma  enfuite  la  fondation  ; mais  en  de  la  laifter  en  propre  à celui  qu'il  vou- 
1640.  on  la  donna  aux  Peres  de  la  Million  droit  de  fes  héritiers;  mais  il  changea  de 
de  S.  Lazare,  qui  y ont  un  Séminaire.  deffein,  & la  laifia  à la  Communauté  des 
St.  MENOUX,  Bourg  de  France  dans  Freres  de  Ste.  Marie,  c’eft-à  dire  au  Châ- 
le Bourbonnois  au  Diocéfè  de  Bourges,  pitre  des  Chanoines  fes  Confrères,  à la 
Ce  Bourg  eft  fitué  fur  le  Ruiftcau  de  la  charge  par  eux  d’une  rente  perpétuelle  de 
Rofe  qu’on  nomme  aufli  de  S.  Menoux.  11  trois  deniers  par  jour,  pour  faire  prier 
eft  à trois  lieues  de  Moulins , & à deux  Dieu  , pour  lui  & pour  le  falut  de  Fa- 
de Bourbon  FArchambaud.  Ses  terres  me  de  FEvéque  Gotifcald.  Cette  Eglifis 
font  fortes , à froment , feigle  & avoine,  & par  fucceflion  de  tems  fut  Cathédrale  a- 
de  bon  rapport.  Les  foins  font  abondans  près  le  Chefcier  ( Pofl  Prtpofitum.  ) Tous 
«St  graftifs , les  pacages  refferrés.  Les  Ha-  les  revenus  fçnt  préfentement  réunis  à la 
bitans  font  un  commerce  affez  confidéra-  Manfe  Capitulaire, 
ble.  Il  y a quelques  Vignes  de  bon  produit,  J.  St.  MICHEL  L’ARCHANGE, 
quelques  Bois  modernes,  & quelques  E-  Voyez  Arcnangel. 
tangs.  La  Taille  eft  perfonnelle,  & la  Cu-  6.  St.  MICHEL  DE  CUZ AN,  Abba- 
re  ï penfion.  Il  y a fix  Foires,  le  trois  de  ye  d’Homraes,  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  en 
Février , le  Mardi  de  la  Pentecôte  , le  France  dans  le  Rouflillon , au  Diocèfo 
onze  Juin,  le  vingt-quatre  Août,  & le  de  Perpignan.  Elle  vaut  douze  mille  Li- 
trente  OÛobre.  Il  n’y  a point  de  Mar-  vres  à l’Abbé,  & neuf  mille  Livres  aux 
ché.  Cette  Paroifte  a pris  fon  nom  de  Religieux.  Cette  Abbaye  fut  fondée  vers 
l’Abbaye , dont  FAbbefte  eft  Dame  du  le  régné  de  Charles  le  Chauve  par  quel- 
Lieu.  Cette  Abbaye  eft  de  Filles,  de  l’Or-  ques  Prêtres  du  Diocéfe  d'Urgel,  qui  ob- 
dre  de  S.  Benoît;  elle  a été  fondée  vers  tinrent  de  leur  Evêque  nommé  ViUade, 
l’an  1000.  par  les  Seigneur*  dç  Bourbon,  la  pernüfllon  de  faire  cec  écabliffement 
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dans  celui  <TEIne.  Pierre  Urceoli  ci-devant  de  S.  Adalgis  : d'autres  la  difent  fond*:  fetl- 
Doge  de  Venife  a fort  illuftrc  cette  Ab-  lement en  12159.  Mr.  Corneille  dit  quelle 
baye  par  la  vie  exemplaire  qu’il  y a menée  ; fut  fondée  par  Pétronille  de  Roucy , Veu* 
on  y montre  fon  Tombeau  & fes  Relique*,  vc  de  Raoul  Comte  de  U Vieuville. 

Cette  Abbaye  eft  fituée  à un  quart  de  12,  St.  MICHEL,  Ville, ou  Bourg  de 
lieue  de  la  Ville  de  Brades,  dans  une  gor-  Mie  de  Malthe  » , appellée  autrement 
ge  de  Montagnes,  & dans  le  Pays  de  Mie  de  la  Sengle , (encore  qu’elle  ne 
Confiant.  Elle  eft  de  l’ancienne  Congré-  féparée  de  la  1 erre- ferme,  que  par  un  fof-  dc  1Afriqil# 
grauon  de  Valladolid.  Sa  Jurifdi&ion  fc,)  du  nom  du  Grand-Maître,  Claude  depa8.  51#. 
s’étend  fur  douze  Paroifles.  Elle  eft  à la  Sengle,  qui  le  fit  bâtir  environ  Pan 
préfent  pofledée  par  l’Eveqne  de  Perpi-  ij<5o.  Elle  eft  placée  fur  une  pointe  ou 
gnan  fur  la  nomination  du  Roi,  en  confé-  (Quartier  dc  Rocher.  Elle  eft  bien  fortifiée 
quence  de  l'Induit  de  Clément  IX.  à la  moderne  , a environ  une  lieue  de 

7.  Sr.  MICHEL  EN  B RENNE,  circuit,  & eft  pour  la  plus  grande  partie 
Bourg  de  France  dans  la  Touraine,  fur  la  habitée  dc  Mariniers  ou  Corfaires  qui* 

Claize , aux  Confins  du  Berry , à fix  lieues  vont  contre  les  Turcs. 

dc  Chàteauroux  du  côté  dc  l'Occident.  11  y a un  Port  entre  le  Borgo  S.  Angclo 

8.  St.  MICHEL  DE  L’ECLUSE,  ou  Bourg  S.  Ange , & le  Bourg  S.  Michel, 

Abbaye  de  Bcnédiftins,  dans  le  Marquifat  où  tous  les  Corfaires  & les  Galères  de 
de  Suie,  prés  de  la  petite  Ville  dc  S.  Am-  Malthe  viennent  fe  mettre  à l'Ancre,  a- 
broife.  Ceux  du  pays  prétendent  qu'elle  vec  leur  butin,  tant  des  Turcs,  que  dca 
a été  bâtie  par  les  Anges.  Les  Rois  Lom-  Chrétiens.  On  le  peut  fermer  par  le 
bards  y avoient  fait  faire  un  grand  rem-  moyen  d'une  grofle  chaîne  de  fer  tendue 
part  pour  en  fermer  l’avenue  aux  Etran-  au  travers,  ot  par  conféquent  en  empé- 
gers.  On  l’a  nommée  de  l’Eclufe  à caufe  cher  l’entrée  à la  Flote  Turque  , fi  elle 
qu’elle  eft  dans  le  voilinage  de  la  Chiuza.  vouloir  entreprendre  d’y  venir.  On  ar-* 

Cette  Abbaye  eft  célèbre  par  l’avantage,  bore  le  Pavillon  dc  la  Cité  Vallette , & 
qu'elle  a d'etre  l'un  des  quatre  Chefs  du  Château  à l’arrivée  de  quelque  Vaif- 
d’Ordre  de  S.  Benoît,  & d’avoir  fous  elle  feau,  ou  Galère.  Derrière  le  Château  S. 
un  grand  nombre  d'Abbayes  dt  dc  Prieu-  Michel  eft  le  Port  où  les  Vaifleaux  HoN 
rez  tant  en  France  qu’en  Italie.  landois  ont  accoutumé  de  venir  ancrer. 

9.  St.  M1CHE#L  EN  L’ERME,  Crnna-  Il  y a quatre  Eglifes,  favoir  Maria  Porta 
lium  Saniïi  Miduulti  in  Eremo , Abbaye  Saho,  Afadama  de  Fitteria , S.  Pbilippo  Ne~ 
de  France  en  Poitou,  au  Dioccfc  de  Lu-  rs,  (j  S.  Julian.  Derrière  la  Ville  & au 
çon,  à cinq  lieues  de  la  Rochelle,  & â bout  du  Port  du  côté  de  l’Orient  eft  la 
deux  au  Midi  de  Luçon,  avec  un  Bourg  Burmoloy  comme  qui  diroit  la  Ville  do 
auquel  elle  donne  fon  nom.  Cette  Abbaye  dehors  ou  le  Fauxbourg,  habitée  par  de» 
a été  fondée  l'an  682*  par  Anfoald  Eve-  Mariniers  tout  contre  deux  Ports , donc 
que  de  Poitiers.  11  eft  dit  dans  la  Chro-  l'un  eft  appcllé  la  Marza  , & l’autre  la 
nique  dc  Maillezais  qu'elle  fut  renverfée,  Marza  Pütiola , c’eft-à-dire  le  petit  Port, 
dans  les  guerres  de  877-  & qu’Ebulus  ou  13.  St.  MICHEL  (L’Isle  de),  L'uno 
Ebius , Evequcde  Limoges , le  meme  qu’E-  des  Açores.  Voyez  San  Miguel. 

blon  ou Ebulon,en  fut  le  reftaurateur;il  y 14.  St.  MICHEL,  Ville  de  l’Araéri- 
eft  en  terré.  Son  frere  Guillaume  furnommé  que  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Ef 
Tetc  d’Etoupes, Duc  d’Aquitaine  & Com-  pagne  dans  la  Province  de  Mechoacan. 
te  de  Poitiers,  lui  donna  beaucoup  de  biens  Elle  eft  fort  peuplée  & fut  bâtie  par  le 
en  fond  en  961.  enfin  l’an  990  le  Comte  Viceroi  Louis  de  Velafco,  contre  les  fré- 
Guillaume  111.  ou  Guillaume  IV.  du  nom  quentes  courtes  des  Tarafques,  & des  O- 
donna  à Robert  Abbé  de  S.  Florent  le  tomis,  qui  incommodoient  fort  les  Efpa- 
foin  de  rétablir  la  petite  Eglife  de  S.  Mi-  gnols.  Cette  Ville  eft  à quarante  lieues 
chel  en  l'Erme.  La  Dédicacé  en  fut  faite  l’an  dc  Mexico,  vers  l'Oucft  dans  un  terrain 
1047.  & on  ta  célèbre  tous  les  ans  le  30.  plat,  mais  un  peu  rude,  le  long  du  che- 
d’Août.  L’Abbé  prenoit  auffi  le  titre  de  min  qui  mene  aux  Mines  d’ Argent  de 
Baron  du  Bourg  de  S.  Michel.  Mais  au-  Zaeatecas.  Il  y a dans  le  Territoire  de 
jourd’hui  les  revenus  font  unis  au  Collège  cette  Ville  plufieurs  Cenfcs  ou  Métairies, 
de  Mazarin  à Paris  en  vertu  d’une  Bulle  & de  très-beaux  Pâturages, 
du  Pape  Clément  X.  du  moi*  d’Août  de  15.  St.  MICHEL,  petite  Rivière  de 
1 671.  On  y comptoir  trente- quatre  Abbez  l’Amérique  au  Brcfil,  dans  la  Capitainie 
en  1669.  Mr.  Nicolas  Colbert  Evêque  de  de  l'ernambuc,  où  elle  fc  jette  dans  la 
Luçon  y a introduit  des  Bénédiélins  de  la  Mer  du  Nord. 

Congrégation  de  S.  Maur  qui  ont  rétabli  la  16.  St.  MICHEL,  Ville  France  au 
Matfon  & l’Eglife.  Quelques-uns  écri-  Duché  dc  Bar,  dans  l’Etat  du  Duc  de 
vent  S.  Michel  en  l'Herm.  Lorraine.  Voyez  S.  Mihel  comme 

10.  St.  MICHEL  EN  MER.  Voyez  prononcent  les  Lorrains. 

au  mot  Mont  l’Article  MontS.  Michel.  17.  St.  MICHEL,  ou  S.  Mif.l,  Ville 

n.  St.  MICHEL  EN  THIERACHE,  du  Duché  de  Bar,  dans  un  Bailliage, 

Bourg  de  France  en  Picardie,  fur  la  Ri-  auquel  elle  donne  fon  nom.  Ce  nom 
yierc  d’Oife  à trois  lieues  de  la  Capelle  tic  eft  félon  la  remarque  de  l'Abbé  de  Lon- 
à deux  d'Aubenton.  Il  a pris  fon  nom  guerue  une  corruption  de  celui  de  S.  Mi- 
d’ une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  qui  chel,  k l'honneur  duquel  Vulfoalde  <*» 

y a été  fundee  en  944.  par  Guilbert  Com-  Maire  du  Palais  du  Jeune  Childeric  Roi  £ ,g“cer 
te  dc  Thierache  pour  y depofér  le  Corps  d’Auftraûc,  & enfuite  Moraarque  des  pm, 
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François , fonda  vers  l’an  660.  fur  Ja  Ri- 
vière de  Meufe  un  Monaftére,  lequel  a 
été  très-riche,  & très-puiflant ; mais  donc 
Frédéric  qui  fut  créé  Duc  de  Mofellane,fe 
rendit  le  Maître,  & s'appropria  une  gran- 
de partie  des  biens  & des  droits,  ne  fc 
difant  néanmoins  qu’Avoue , c’ell-à-dire 
Protefteur , ou  Defenfeur , ce  que  ces 
Succeflèurs  les  Comtes  de  Monçon , & de 
Bar,  ont  fait  durant  long- cems.  Mais  de- 
puis les  Comtes  & les  Ducs  étant  devenus 
véritables  Seigneurs  propriétaires  de  la 
Ville  de  S.  Mihel , la  firent  Chef-Lieu  du 
Bailliage  du  Pays  d’entre  la  Meufe  & la 
Mofelic,  & ils  y établirent  une  Cour  Souve- 
raine, pour  décider  en  dernier  rcflort  les 
procès  de  leurs  Sujets  du  Barrois  non- 
mouvant  } laquelle  Cour  a fubfifté  juf- 
qu’au  Duc  Charles  , du  tems  duquel,  au 
Siècle  paflè,  cette  Cour  fut  fupprimée,  n’y 
ayant  aujourd’hui  d’autre  Tribunal  Supé- 
rieur pour  la  Juftice  que  celui  de  Nanci, 
appel  lé  là  Cour  Souveraine  de  Lorraine, 
& de  Barrois.  Le  Bailliage  de  S.  Michel, 
eft  fort  grand,  & s’étend  entre  la  Meufe 
& la  Mofelle  jufqu’aux  Confins  de  la  Pro- 
vince deLuxenbourg.  Les  anciennes  Châ- 
tellenies de  ce  Bailliage  font  Sanci,  Briei, 
Boucon ville,  la  Chauflee  & Foug. 

N. 

1.  St.  NAZAIRE,  Village  de  France 
en  Languedoc,  au  Diocéfe  de  Narbonne, 
fur  l’Aude.  C’étoit  autrefois  une  petite  Vil- 
le avec  un  fort  bon  Château , lequel  ap- 
partenoit  en  propriété  à la  fameufe  Ab- 
baye de  Fonfroide,  & cette  Ville  avoit  en 
1441.  un  Gouverneur  dont  elle  payoit  les 
appointemens.  Ce  Lieu  étoit  fort  pen- 
dant les  troubles  pour  tenir  en  refpeék  les 
ennemis  de  l’Etat. 

2.  St.  NAZAIRE,  gros  Bourg  de 
France  dans  la  Bretagne,  au  Diocéfe  de 
Nantes  avec  un  Port  de  Mer,  dans  l’Em- 
bouchure de  la  Loire , à une  demi-lieue  du 
Bourg.  Dans  l’étendue  de  cette  Paroifle 
il  y a un  Village  nommé  S.  Mabtin,  au- 
près duquel  il  y a un  Champ  où  l’on  trou- 
ve quantité  de  pierres  d’Aimant.  Celles 
qui  font  répandues  fur  la  terre  en  très-gran- 
de quantité  n’ont  pas  beaucoup  de  for- 
ce ; mais  on  en  trouve  de  trés-précieufes , 
quand  on  fouille  dans  la  terre.  Cette 
quantité  d’ Aimant  eft  caufe  que  les  Bouflo- 
les  des  Vuifieaiuc  varient  extrêmement 
à la  hauteur  de  ce  Lieu.  Ce  Bourg  eft  à 
dix  lieues  au-deiTous  de  Nantes  & à trois 
de  Paimbceuf. 

St.  NECTAIRE.  Voyez  Senneterre. 

St.  NEOTS,  petite  Ville  ou  Bourg 
d’Angleterre,  dans  le  Huntingtonshire.  Ce 
Lien  qui  eft  remarquable  par  fes  Eaux 
Médecinales,  tient  Marché  public. 

1.  St.  NICOLAS,  ou  Niclasbourc, 
Ville  de  Lorraine  fur  la  Meurtc,  à deux 
lieues  au-deflus  de  Nanci.  Elle  a tiré  fan 
nom  du  célèbre  S.  Nicolas , à qui  les  Peuples 
ont  grande  dévotion , venant  de  bien  loin 
en  Pèlerinage , en  ce  Lieu-là.  Le  vérita- 
ble nom  de  cette  Ville  eft  Port,  d’où  vient 
que  le  Doyenné  Rtual  de  S.  Nicolas  s’ap- 
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|>elle  jufqu’aujourd’hui  le  DôYENNe'  db 
Port.  11  y a un  des  Archidiaconés  de 
l’Eglife  de  Toul,  qui  s’appelle  L’Archi- 
diacone'  de  Port.  Les  Ducs  de  Lorrai- 
ne en  ont  eu  la  Seigneurie,  il  y a plus  de 
fix  cens  ans.  Le  Duc  Ferri  II.  donna  l’an 
1265.  la  Loi  de  Beaumont  en  Argonnc, 
avec  des  Privilèges  aux  Habitans  de  Port, 
dont  il  confentit  que  le  Comte  de  Cham- 
pagne fut  garand.  Mais  les  Ducs  ont  été 
Souverains  à S.  Nicolas,  qui  a été  joint 
à la  Prévôté  & Châtellenie  de  Nanci. 

On  garde  en  l’Eglife  de  Saint  Nicolas 
une  Relique  de  ce  Saint,  laquelle  y fut 
apportée  de  la  Ville  de  Bari  en  la  rouil- 
le par  un  Lorrain  fur  la  fin  de  l’onzième , 
Siècle.  L’abord  continuel  des  Pèlerins  a 
fait  changer  l’ancien  Village  de  Port  en 
une  Ville  aflez  grande  & allez  peuplée: 
l’Eglife  qui  eft  belle)  & qui  ne  cède  à 
aucune  Cathédrale,  eft  aujourd’hui  defler- 
vie  par  les  BenédièUns  de  la  Congrégation 
de  S.  Vanne. 

2.  St.  NICOLAS  DES  BIEFS , Vil- 
lage de  France,  dans  le  Bourbonnois  au 
Diocéfe  de  Clermont.  Cette  ParoilTe  eft 
fituée  à quatre  lieues  de  la  Palifle  & de 
Roanne,  & à cinq  de  Cuflct.  Les  deux 
petits  Ruifleaux  de  Caindre  & Barbenanc 
y prennent  leurs  fources.  Elle  eft  du  Pré- 
fidial  de  Moulins,  de  la  Coûtume  de  Bour- 
bonnois, & du  Grenier  à Sel  de  Vichy. 
Son  Territoire  eft  en  Bois,  BroulTailies, 
Rochers  & Bruyères.  On  y recueille  peu 
de  bled,  peu  d’avoine.  Il  y a quelques  preZ, 
qui  ne  fe  fauchent  qu’au  mois  d’Août  ; il 
y a de  la  neige  cinq  mois  de  l’année.  Les 
Habitans  travaillent  au  Bois  & font  des 
Sabots.  Il  y a une  Verrerie)  la  confbm- 
mation  de  les  denrées  fe  fait  à Roanne, 
à la  Palifle  & à CulTet. 

3.  St.  NICOLAS  DE  CIIANTELLE- 
LE-CHATEAU , Ville  de  France  dans  le 
Bourbonnois.  Cette  petite  Ville  eft  une 
Châtellenie  Royale  du  Préfidial  de  Mou- 
lins & du  Grenier  à Sel  de  Gannat.  Elle 
eft  fituée  fur  la  Rivicre  de  Bouble,  à deux 
lieues  de  S.  Pourçain.  Les  Jéfuites  de 
Moulins  y nomment , à caufe  de  leur  Prieu- 
ré de  Chamelle;  fes  Annexes  font  Tizat, 
Charbouillat  & Chatcnay.  On  y recueil- 
le du  Bled , du  Seigle  & du  Vin.  Il  y a 
un  Prieuré  uni  au  Collège  des  Jéfuites  de 
Moulins:  un  Couvent  d’Auguflim  qui  ont 
deux  mille  livres:  un  petit  Hôpital.  M. 
Le  Duc  eft  Seigneur  de  ce  Lieu.  Les 
Habitans  s'occupent  à la  culture  des  ter- 
res. Il  y a fix  Foires  , il  y avoit  autrefois 
un  Marché.  C'eft  un  grand  concours  de 
dévotion  le  Jeudi  avant  la  Pentecôte. 

4.  St.  NICOLAS,  Me  de  l’Océan  A- 
tlantique,  l'une  des  plus  grandes  du  Cap- 
Verd , fituée  à vingt-deux  lieues  ou  envi- 
ron à l'Oueft  Sud-Oueft  de  celle  de  Salé, 
en  Latin  Infula  Santli  Nicolai.  Elle  eft 
entre  celle  de  Ste.  Luce  & de  S.  Jacques. 
Son  étendue  eft  confidérable  & là  figure 
triangulaire.  L’Orient  qui  eft  le  côté  le 
plus  large,  a trente  lieues  de  longueur  & 
les  deux  autres  en  ont  plus  de  vingt  cha- 
cun. C’eft  un  Terroir  montueux , ftérile 
& pierreux  tout  autour  de  la  Mer.  Dans 
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le  cœur  de  l’Ifle  il  y a quelques  Vallée*,  où 
les  Portugais  qui  les  habitent  ont  des  Vi- 
gnes avec  du  bois  à brûler.  Le  Vin  qu’ils 
recueillent  paroît  gros , quoique  allez  pâ- 
le, & a le  goût  du  Vin  de  Madère.  La 
Ville  Capitale  ell  dans  un  Vallon,  & le 
Gouverneur  a plus  de  cent  Familles  fous 
lui,  outre  les  autres  Habitans,  qui  font 
difperfés  dans  les  Vallées  les  plus  éloi- 
gnées ; ils  font  tous  fort  bafanez.  Il  y a 
dans  cette  Ifle  quantité  de  Chèvres  ; mais 
mauvaifes  en  comparaifon  de  celles  qu’on 
trouve  dans  les  autres  Lieux  , quoique 
meilleures  que  celles  des  Ifles  de  Salé.  Il 
y a a u (Ti  grand  nombre  d’Anes. 

5.  St.  NICOLAS,  petite  Ville  de 
l'Archipel  dans  l'IOe  de  Santerini.  Elle 
eil  fituée  en  une  des  Pointes  de  l’ilîe. 
C’eft  un  Lieu  fort  élevé,  dont  les  Maifons 
font  bâties  fur  le  penchant  de  quelques 
Rochers  noirs  & brûlés.  11  y a environ  ■. 
cinq  cens  perfonnes , dont  la  plûpart  ha- 
bitent des  Grottes  qu’ils  ont  faites  fous  la 
terre  , qui  eft  fort  légère  & facile  à re- 
muer, étant  toute  de  pierre  de  ponce. 

6.  St.  NICOLAS  (Le  Cap  de).  Vo- 
yez Cap. 

7.  St.  NICOLAS,  Fort  de  la  Dalma- 
tie,  dans  l’Etat  des  Vénitiens,  fur  un  E- 
cueil,  à la  Bouche  du  Canal  qui  conduit  à 
la  Ville  de  Scbcnico  , de  laquelle  il  eft  à 
deux  milles. 

8.  Sr.  NICOLAS,  Bourg  des  Pays-Bas 
dans  la  Flandre  au  Pays  de  Vaes,  à quatre 
lieues  d’Anvers  du  côté  de  l'Occident. 

9.  St.  NICOLAS,  petite  Ville  de 
l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Dwina,  fur 
la  Mer- Blanche.  Elle  eft  à l’Orient  d’un 
petit  Golphe  dont  l’entrée  eft  afles  é- 
troite  , Oit  que  l'on  appelle  la  Rade  de  S. 
Nicolas. 

10. St.  NICOLAS,  Monaftére  de  l’Em- 
pire Rullien  au  Midi  du  Lac  de  Ladoga, 
& au  Couchant  de  l'Embouchure  de  la 
Volchova  dans  ce  Lac.  Mr.  Corneille 
en  fait  une  Ville. 

11.  St.  NICOLAS  AU  BOIS,  Abbaye 
de  France  en  Picardie  dans  les  Bois  de 
Couci,  entre  Laon  & la  Fére.  Elle  eft 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît , & de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur.  Dans  fon  Voifinagc 
eft  une  célèbre  Verrerie  à deux  lieuos  de 
Crépi  en  Laonois. 

12.  St.  NICOLAS  DES  PRES,  Ab- 
baye de  France  en  Picardie  dans  le  Lao- 
nois  prés  de  Ribemonc,  à quatre  lieues  de 
Creci  fur  Serre.  Elle  a été  fondée  par 
Anfelme,  Comte  de  Ribemont  l’an  1083. 

13.  Sr.  NICOLAS  , Ville  de  France 
-au  Bas  Armagnac , dans  le  Diocèfc  d'Aire 
au  Parlement  de  Touloufe.  Elle  a 1 200. 
Habitans. 

O. 

St.  OMER,  Ville  Epifcopale  de  Fran- 
ce dans  l'Artois,  fur  la  petite  Rivière  d’Aa 
qui  y fait  un  grand  Marais,  «St  la  rend  très- 
forte  du  côté  qu’elle  en  eft  arrofée.  Elle  eft 
à trois  lieues  d Aire,  & à pareille  diftan- 
ce  des  ruines  de  Terouanne,  à fept  de 
Béthune , à fix  de  Bergues , & à huit  de 
Dunkerque , & de  Calais.  Son  terrain 
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eft  bas  du  côté  de  la  Rivière  , l’autre 
côté  eft  plus  élevé  , & elle  eft  voifine 
d’un  petit  Côteau.  Elle  a pour  défenfe 
non  feulement  fon  Château  , mais  plu- 
lieurs  grands  Baftions  de  grofles  pierres 
de  taille,  entre  lesquels  il  y a des  demi- lu- 
nes qui  n’en  laiflent  pas  approcher  facile- 
ment, à quoi  il  faut  ajouter  la  largeur  de 
fes  foftez  qui  font  fans  eau , à caufe  que 
le  lien  trop  élevé  ne  permet  pas  qu’ils  en 
ayent  ; mais  G profonds  qu'on  auroit  peine 
à cfcalader  les  murailles  de  fes  remparts. 
Le  Quartier  de  la  Balfe  Ville  où  la  Rivière 
entre  eft  le  moins  peuplé.  La  grande 
Place  eft  environnée  de  plulieurs  Palais;  la 
Maifon  de  Ville  avec  fon  Horloge  , & 
l’ancien  Palais  font  des  principaux.  Ce 
dernier  fert  préfentement  de  Magazin,  <5c 
le  delTous  fert  de  Halles.  Les  trois  plus 
grandes  Rues  de  la  Ville  aboutiflent  à cet- 
te Place.  En  l’une  eft  l'Eglife  Cathédrale 
dédiée  à S.  Orner,  remarquable  par  fon  Ju- 
bé , fon  Maître-Autel , fes  Chapelles  enri- 
chies de  Marbres  & de  très-belles  Pein- 
tures, par  fes  Tombeaux,  & fa  haute  Tour, 
& par  la  magnificence,  & la  grandeur  de 
fon  Batiment.  Le  Chapitre  de  cette  Egli- 
fe  eft  compofé  d’un  Doyen,  de  deux  Ar- 
chidiacres , d'un  Pénitencier , de  deux 
autres  Dignitcz,  & de  trente  Chanoines. 
Il  y a cinq  Abbayes  d'Hommes  & cinq  de 
Filles  dans  ce  Diocèfc,  qui  faifoit  autrefois 
partie  de  celui  de  Terouanne,  duquel  le  Pa- 
pe Paul  IV.  le  fépara  en  1556.  Il  a cent 
dix  Paroiflcs  dtvifées  entre  l’Archiprètré 
de  Ste.  Aldegonde,  & les  Doyennez  de 
Hefdin , d’Aire , d’Arcq , de  Lillers  , de 
Merville,  deMorbecque,  d'IIelfand,  de 
Longueneffe,  d’Andruicq,  de  Bour bourg, 
de  Watte  «St  de  Boüizelé. 

Dans  l’autre  Rue  eft  la  riche  Abbaye  de 
S.  Bertin  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  La  ftruc- 
ture  de  l'Eglife  , & dû  refte  de  fes  Bâti- 
mens,  eft  de  pierre  blanche  façonnée,  & 
on  y conferve  un  grand  nombre  de  Reli- 
ques. Aux  deux  côtez  du  Portail  de  cet- 
te Eglife  eft  un  grand  Clocher  quarré , & 
fort  haut,  fur  lequel  on  place  toujours  un 
Guet  pour  découvrir  s’il  y a du  monde  aux 
environs.  Les  Portes  de  la  Ville  ne  s'ou- 
vrent point  qu’il  ne  faflè  jour , & que  ce 
Guet  n'ait  donné  avis  par  un  fignal  qu’il 
n’a  rien  vu  qu’on  doive  craindre. 

Dans  la  troifième  Rue,  qui  eft  la  plus 
longue,  eft  le  grand  Collège  des  Jéfuices, 
donc  la  Maifon  & l'Egliic  font  bâties  à 
l’Italienne, à la  referve  de  deux  Tours  quar- 
rées  qui  s’élèvent  des  deux  côtcz  du  Chœur. 
Outre  ces  Eglifes  il  y a à S.  Orner  fix  Pa- 
roilles  favoir  : 

Ste.  Aldegonde,  S.  Martin, 

S.  Denys,  Ste.  Marguerite, 

S.  Jean,  Le  S.  Sépulcre. 

Il  y a un  Coavent  de  Capucins , un  de 

Recolle£b,undeDominicains,«5cun  de  Car- 
mes déchauliez.  Il  y a pluGeurs  Monafté- 
res  de  Filles, lavoir  d’Urfulines.de  Soeurs- 
Grifes , de  Concepcioniftes , d’Ürbanifte» , 
de  Repenties,  de  Riches  Clairettes,  de 
Pauvres  Clairettes , de  Capucines , de 
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Notre-Dame  du  Soleil , & de  Ste.  Cathe- 
rine: deux  Hôpitaux  de  Filles, & un  Hô- 
pital Général  pour  le*  Pauvre*  : deux  Mai- 
l'ons  dont  une  eft  pour  les  Orphelins , l'au- 
tre pour  les  Orphelines,  on  les  nomme 
Bluets  «St  Blattes , a caufe  de  la  couleur  de 
leur  habit  ; une  autre  où  il  y a douze  pau- 
vres Vieillards  en  mémoire  des  douze  A- 
pôtres , un  Séminaire , la  Chapelle  de 
Notre-Dame  des  Miracles  au  milieu  de  la 
Place,  & plufieurs  Souries  dont  le  revenu 
fert  à entretenir  un  certain  nombre  d'En- 
fans  au  Collège,  à marier  quelques  Filles, 
à revêtir  des  Pauvres.  Le  Fauxbourg 
nommé  le  Haut  P tnt  eft  affez  beau,  « 
nous  en  parlerons  dans  la  fuite.Le  Bailliage 
de  S.  Orner  eft  compofé  d’un  Grand  Bailli, 
d’un  Lieutenant  Général,  & de  plufieurs 
Confeiller*:  plus  de  cent  Villages  en  ref- 
fortificrit,  «St  l’on  y plaide  deux  fois  la  fe- 
maine  aufti  bien  qu’à  l'Echevinage  qui  eft 
compofé  d’un  Maycur  qui  change  tous  les 
ans,  de  douze  Echevins,  «St  de  plufieurs 
autres  Officier*.  Ce  qui  eft  fort  commo- 
de pour  la  Ville,  c’eft  qu’il  y remonte  des 
Barques  de  la  Mer.  - Elles  partent  à Gra- 
velines par  le  moyen  de  la  Rivière  d’Aa 
qui  fait  un  Pays  fi  bas  presque  tout  cou- 
vert d’eau , qu’Ortelius  «St  quelques  autre* 
ont  foupçonné  que  la  Mer  alloit  autrefois 
jufqu'à  S.  Orner,  quoiqu’elle  en  foit  au- 
jourd'hui éloignée  de  ux  lieues.  Elle  y 
faifoit  félon  eux  un  Port  dont  Céfar  fait 
mention.  Ils  en  apportent  pour  preuve 
des  Ancres,  & autres  Inftrumens  de  Ma- 
rine qu'on  a trouvés  dans  le  Sable.  On 
tient  à Saint  Orner  Marché,  deux  fois  la  fe- 
maine,  dt  deux  Foire*  par  an,  l'une  au 
Carnaval , & l'autre  à la  S.  Michel. 

Duchesne  rapporte  ainfi  l’origine  de 
cette  Ville  d’après  l’Annalifte  de  Flandre: 
„ Après  que  le  très-fameux  Evesque  des 
„ Morins  Audomare  (Orner)  eut  aucu- 
„ nement  adouci  les  cœurs  farouches  des 
„ Morins  par  la  Prédication  de  l’Evangi- 
„ le,  il  y eut  plufieurs  hommes  de  mar- 
„ que , & très-inGgnes  en  fainteté  de  vie 
„ qui  vindrent  à lui;  entre  lesquels  fut 
„ Bcrtin  fon  Concitoyen,  qui  y vint  de- 
„ puis  le  Rhin  avec  Momolin  <5c  Berthan, 
„ pour  vifiter  cet  Orner,  qu’on  eftime 
„ avoir  été  fon  patent,  lequel  le  reçut  jo- 
,,  yeufement,  & avec  un  doux,  & gra- 
„ cieux  accueil.  Or  ce  Bertin  s'étant 
„ quelque  tems  arrêté  à Terouane , y vi- 
„ vant  faintement,  il  lui  fut  donné  un 
„ Héritage  par  Adroalde  homme  très-ri- 
„ che  & fort  vertueux  en  un  Village 
„ nommé  Sithiu,  pour  y bâtir  un  Mo- 
„ naftère  : car  ainfi  fe  nommoit  jadis  ce 
f,  Bourg  qui  à préfent  eft  une  Ville  fa- 
,,  meure  portant  le  nom  de  S.  Orner.  Cet- 
„ te  Abbaye  commença  à multiplier,  de 
„ forte  que  le  lieu  perdit  fon  premier  nom 
„ & commença  à porter  celui  de  l’Ab* 
„ baye  entant  que  le  Seigneur,  «Sc  Cora- 
„ te  d’Arques  nommé  Walbert,  qui  te- 
„ noit  grande  Seigneurie  au  Pays  des 
„ Morins  fe  faifant  Moine , & dédiant 
„ fon  fils  à Dieu,  donna  fa  Comté,  & 
„ Seigneurie  à S.  Bertin  & à fon  Ab- 
„ baye, «Sc  même  donation  fit- il  de  la  Place 
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»,  de  Peuthague,  laquelle  fut  confirmée 
,,  par  le  Roi  Charles  le  Chauve,  ainfi  qu’il 
,i  fe  peut  voir  par  les  Chartres  «5c  Let- 
„ très  anciennes  de  l’Abbaye  de  S.  Ber* 

,,  tin.  Or  le  Bourg  de  Sithiu  eftant  peu- 
„ plé,  & aggrandi  par  le  grand  nombre 
„ du  Peuple  qui  y abordoit  à caufe  de  la 
„ fainteté  des  Religieux  & Abbé  de  la 
„ fufdite  Abbaye,  on  commença  aufti  à 
„ leclorre  de  murailles,  & S.  Orner  e* 

„ ftant  mort  en  l’an  695.  & enterré  en  la 
„ fufdite  Abbaye,  il  advint  aufti  que  cet* 

„ te  Ville  perdit  fon  ancien  nom , «3c  por- 
„ ta  celui  de  cet  Evefque  qui  eft  reconnu 
„ pour  Patron  , «Sc  pour  la  mémoire  & 

„ honneur  duquel  chacun  y abordoit,  & 

„ s'eftimoit  heureux,  s’il  pouvoir  eftre  le 
„ Citoyen  du  lieu  où  repofoient  fes  Olfe- 
„ mens,  comme  aufti  la  pluspart  de»  E* 

„ vesques  de  Terouenne  y ont  eflu  leur 
„ fcpulture,  «3c  fait  baftir  l’Églifc  principa- 
„ le  de  S.  Orner.  Tel  que  fut  Erckembaud 
„ (Archembaud)en  l’année 742.CettePla- 
„ ce  eft  de  long  temps  forte;  comme  ainfi 
„ foit  que  nous  lifons  que  dés  l’an  846. , 

,,  comme  les  Normands  t&uruffent  toute 
„ la  Gaule,  l’Abbé  de  Gand  nommé  Enke- 
„ rie,  ât  le  Gouverneur  de  la  même  Vil- 
„ le,appellé  Franger, portèrent  au  Château 
„ de  S.  Orner  les  Corps  de  S.  Bavon , & 

,,  Pharabilde,  de  crainte  que  les  Nor* 

„ mands  ne  les  brûlaQent , «St  derechef 
„ on  les  porta  à Laon  craignant  que  S. 

„ Orner  ne  fuft  pour  réûller  aux  Bar- 
»,  bares. 

Mr.  Baillée  * met  quelque  différence  • Topogr; 
tant  dans  les  circonftances  que  dans  les de*  Slint* 
dates.  S.  Orner,  dit-il, Eveque  de  Terouen-1*’  354* 
ne,  ayant  bâti  un  Monaftère  à Sithiu  vers 
l’an  648-  choifit  S.  Mommolein , pour  en 
être  le  premier  Abbé.  Le  fond*  de  terre 
lui  en  avoit  été  donné  vers  l’an  645.  par 
un  Seigneur  du  Pays  nommé  Adroald.  S. 
Mommolein  , ayant  été  fait  Eveque  de 
Noyon  en  659.  , laiffa  l'Adrainiltration 
du  Monaftère  à S.  Bertin  qui  l’alla  rétablir 
tout  de  neuf,  à quelque  diftance  delà,  dans 
la  place  où  il  a toujours  été  depuis,  <5c  où 
il  a pris  le  nom  «le  S.  Bertin.  S.  Orner 
étant  mort  l’an  668.  (ceci  eft  très-diffé- 
rent de  la  date  695.  marquée  par  l'Anna* 
lifte  ci-dertus)  fut  enterré  par  S.  Bprtin, 
fon  Difciple  & fon  parent,  Abbé  de  Si- 
thiu, dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  qu’il 
avoit  bâtie,  & qui  eft  devenue  Cathédra- 
le de  la  Ville  qui  s’y  eft  formée  fous  le 
nom  de  S.  Orner.  Le  Corps  fut  enlevé  de- 
puis par  Mor  Abbé  de  S.  Quentin,  puis 
recouvré  à main  armée  l’an  843-  par  Fol- 
cuin  Eveque  de  Terouenne,  À remis  non 
pas  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame,  mais 
dans  celle  du  Cloîcre  même  de  l’Abbaye. 
Long-tems  après  on  tranfporta  le  Chef  avec 
quelques  Ort'emens  dans  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame, deffervie  alors  par  un  Collège 
de  Chanoines. 

L’Annalifte  déjà  cité  rapporte  an  fait 
remarquable  que  Voici.  „ Baudouin  Cotn- 
„ te  mourut  à Gand,  fon  Efpoufe  Elftru* 

,,  de  lui  dreffa  fes  funerailies,  «St  l'enter- 
„ ra  à Blandin  en  la  Chapelle  de  Notre* 

„ Dame  où  aufti  elle  mourant,  ordonna 
„ d'eftre 
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„ d’eftre  inhumée,  & ne  voulut  que  ce  htfaifon  qui  a appartenu  à Bois -Franc,' 
„ fufl  à Sithieu , ou  en  fon  Eglife,  à eau-  Chancelier  du  Duc  d'Orléans,  frère  de 
„ fe  qu’il  n’cft  loifiblc  à femme  quelcon-  Louis  XIV.  & qui  cft  occupée  par  Je  Duc 
„ que  d’y  entrer.  ” On  voit  par  ce  paf-  de  Tresmes,  eu  du  delTein  de  le  Pautre 
fage  que  les  femmes  n’avoient  point  la  fameux  Architecte.  Le  Village  a été 
permiffion  d’entrer  dans  l'Eglilë  de  l’Ab-  confondu  par  Nicole  Gilles,  par  du  Breuil, 
baye,  pas  même  après  leur  mort. Le  Faux-  par  Ste.  Marthe,  avec  Clichy-la-Garenne 
bourg  du  Haut  Pont  % dont  il  a été  parlé  a qui  en  efl  fort  proche.  Le  Château  cioit 
donné  lieu  a bien  des  fpéculations , par  une  Maifon  Royale  au  milieu  du  XIV. 
le  recil  exagéré  qu'en  ont  fait  des  Voya-  Siècle.  On  la  nommoit  la  Noble  Maifon. 

feurs.  Quelques-uns  ont  public  que  les  C’eft-Jà  que  le  Roi  Jean  inftitua  l'Ordre 
Iabitans  de  ce  Fauxbourg  , font  une  des  Chevaliers  de  l’Etoile,  qui  à caufe  du 
Nation  particulière,  qui  a fes  ufages  entié-  Lieu  de  leur  inftitution  furent  quelquefois 
rcment  différens  de  ceux  du  Pays:  qu’ils  appeliez  les  Chevaliers  de  la  Noble  Mai- 
parlcnt  entre  eux  un  langage  que  perfon-  fon.  L’Ordonnance  du  même  Roi  pour  la 
ne  qu’eux  ne  peut  comprendre:  qu'ils  ont  Réformation  de  l’Etat,  de  la  Tultice  & 
grand  foin  de  ne  s’allier  jamais  qu'entre  des  Officiers  fut  faite  à la  Noblt  Maifon 
eux,  & que,  pour  rien  au  monde,  ils  ne  frit  S.  Denyt  au  Mois  de  Mai  de  l'an  1355. 
fe  marieroient  pas  qu’avec  des  gens  du  2.  St.  OUEN , Abbaye  de  France, 
même  Fauxbourg  : qu’ils  ne  foufrent  point  Ordre  de  S.  Benoît,  au  Diocèfe  de  Tarbes, 
de  Prêtres  pour  leurs  Pafteurs,  qui  ne  St.  OYAN.  Voyez  St.  Claude. 
foient  nés  parmi  eux  ; & qu'enfin  on  a pris 


le  parti  de  ne  les  point  gener,  parce  qu’en 
effet  ce  font  de  bons  Citoyens.  La  chofe 
dite  avec  ce  tour  là,  a un  certain  air  de 
fingularité  qu'elle  perd  aifément, quand  on 
fe  contente  de  dire  que  ce  font  environ 
trois  cens  Maifons  habitées  par  des  familles 
originairement  Flamandes , qui  font  ve- 
nues s’y  établir  depuis  long-tems.  Ces 
familles  ont  confervé  entre  elles  leur  an- 
cien Jargon  qui  ne  fe  trouve  différent  de 
celui  qu'on  parle  en  Flandres,  que  parce 
qu’il  n’a  pas  fuivi*  comme  lui  les  memes 
changemens.  Ils  confervent  fcrupuleu- 
fernent  l'ancienne  fimplicité  de  leur  Na- 
tion, & pour  ne  s’en  point  éloigner,  ces 
Familles  ne  s’allient  qu’entre  elles,  & pour 
cet  effet  l’Evêque,  audiorifé  par  le  S.  Siè- 
ge, leur  accorde  facilement  les  difpenfes 
pour  lever  les  obftacles  de  la  Confanguini- 
té.  A l’égard  des  Prêtres,  il  eft  de  la 
prudence  de  leur  en  donner  qui  foient 
pris  d’entre  eux,  dès  qu'ils  ont  des  fujets  pro- 
pres à l’Ordination.  Ces  Eccléfiaftiques 
peuvent  y faire  plus  de  fruits  que  d'autres. 

A l'Orient  de  ce  Fauxbourg,  qui  cft  fur 
les  deux  bords  de  l’Aa,  & au  Nord-Eft 
de  S.  Orner,  entre  cette  Ville  & l’Ab- 
baye de  Clairmarets  font  les  fameufcsIOes 
Bottantes  de  S.  Orner.  Ce  font  des  Ides 
foutenues  effeélivement  fur  l’eau  du  Ma- 
rais, «St  qui  ne  portent  point  fur  le  lit  de 
cette  efpcce  de  Lac  ; mais  elles  vont  fé- 
lon le  mouvement  qu'on  leur  donne.  On 
les  fait  aller  de  côté  & d'autre,  à peu  près 
de  la  même  manière  que  l’on  conduit  un 
Bâteau  foit  avec  des  perches  foit  avec  des 
cordes.  Il  y a toujours  de  l'herbe,  & 
des  pâturages  ; «St  ceux  du  Payi  les  appro- 
chent du  bord  de  l’eau,  afin  d’y  faire  entrer 
leurs  Beftiaux,  & quand  ils  y font  ils  les 
pouffent  où  ils  veulent.  Il  y croît  aulîi 
des  Arbres,  mais  on  a foin  de  les  tenir  bas, 
& d’empêcher  qu’ils  ne  s'élèvent  affés,  pour 
donner  beaucoup  de  prife  au  Vent. 

1.  St.  OUEN  , Village  de  France  au 
Voifinagc  de  Paris,  près  de  S.  Denys  & 
de  Clichy-la-Garenne.  Il  y a nluüeurs 
belles  Maifons.  Son  nom  Latin  eft  Fanum 
SanSi  Auiotni , ou  dans  le  Latin  Barbare 
du  moyen  Age  CaptUa  SU  Audotni.  La 


P. 

St.  PAIR,  Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie , au  Diocèfe.d’Avranches.  Il  eft 
fitué  à une  lieue  de  Cuves  & de  la  Ri- 
vière de  Sée,  & à deux  ou  environ  de  l’Ab- 
baye de  S.  Scver.  On  y tient  un  Marché 
le  Jeudi. 

St.  PALAIS , en  Latin  Fanum  Sanfti 
Pt  la  pii , Ville  de  France  dans  la  Baffe  Na- 
varre au  Diocèfe  de  Bayonne,  dans  le  pe- 
tit Pays  de  l'Amix  fur  la  Bidoufc,  à fix 
lieues  de  S.  Jean  pied  de  Port.  Elle  difr 
pute  avec  S.  Jean  pied  de  Port  la  qualité 
de  la  Capitale  de  la  Navarre  Françoife, 
parce  que  c’efl  dans  cette  Ville  qu'Henri 
d’Albret,  Roi  de  Navarre,  établit  fa  Chan- 
cellerie après  la  perte  de  Pampelunc.  Elle 
efl  en  un  Lieu  clevé , clofe  de  quelques 
murailles  & de  deux  foffés  avec  une  Por- 
te à chaque  bout  de  la  Ville. 

St.  PAPOUL , Ville  de  France  en  Lan- 
guedoc , avec  Evêché.  Elle  eft  dans  le 
Lauragais , où  fe  trouve  aufti  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  Diocèfe  , qui  eft  entre 
ceux  de  Touloufe,  deMirepoix,<&  deCar- 
caffonne.  La  Ville  de  S.  Papoul  eft  à neuf 
lieues  de  Touloufe , & à trois  de  Caftel- 
naudari.  Son  nom  Latin  eft  Sanâi  Par 
puli  Fanum  ou  Pafpultm , & quelquefois 
Pappolum.  C’étoit  autrefois  un  Monaftè- 
re  gouverné  par  un  Abbé,  avec  un  pe- 
tit Bourg  & un  Château.  C’eft  ce  Mo- 
naftère  qui  a été  fouvent  defigné  dans  les 
Vieux  Aétes  par  Monaflerium  Saufli  Pauli, 
ce  qu’on  pourroit  expliquer  Sanili  Papuli 
par  abbréviation , fi  Catcl  n’avoit  pas  fait 
remarquer  que  dans  l’un  de  ccs  Vieux 
A êtes  on  liloit  Monaflerium  Sanfli  Pauli 
feu  Papuli.  Cette  Abbaye  lira  fon  nom 
de  celui  de  S.  Papoul  Martyr,  Compagnon 
de  S.  Sernin.  On  dit , mais  fans  aucune 
preuve  certaine , que  l’Empereur  Charle- 
magne l'avoit  fondée , peut-être  l’avoit-il 
ornée  ou  enrichie,  ou  peut-être  en  avoit- 
il  aggrandi  le  Bâtiment.  Papire  Maffon 
dans  fa  Defcription  des  Fleuves  de  Fran- 
ce, prétend  que  S.  Papoul  fut  le  Grand 
1 aurao^miit  il  fe  trompe,  le  Grand  Laurat 
fubfiftc  encore  aujourd'hui , & n'a  rien 
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de  commun  avec  S.  Papoul.  Le  Laura-  huit  Communautés.  Elle  a eu  des  Sei* 
gais  prend  fon  nom  de  ce  Lieu-là.  1*  gneurs  particuliers  dès  le  Xe.  Siècle.  De- 
Pape  Jean  XXII.  érigea  en  Evéché  l’an  puis  elle  a pâlie  à la  Maifon  de  Chàtillon, 

1317.  l’Abbaye  de  S.  Papoul,  qui  n’avoit  puis  à celle  de  Luxembourg,  dont  étoic 
écé  qu'une  (impie  ParoilTe  dans  fon  origi-  Louïs  de  Luxembourg  Conue  de  S. 
ne.  Il  y nomma  pour  premier  Evêque,  Paul,  à qui  Louïs  XI.  fit  trancher  la  tête 
Bernard  de  la  Tour  qui  écoit  alors  Abbé,  en  1475.  Depuis  ce  Comté  a pâlie  dans 
voulant  que  fon  Succefleur  à cec  Evêché,  les  Maifons  de  Bourbon  Comte  deVendô- 
flit  élu  par  les  Religieux  de  l’Abbaye,  «St  me&  de  Longueville,  & la  Maifon  deMe- 
par  les  Chanoines  de  l’Eglife  de  Cattclnau-  lun  Epinoi  l’a  aquis.  La  Souveraineté 
dari  qu'il  avoit  autfi  érigée  en  Collégiale,  en  a été.cédée  à la  France  par  la  Paix  des 
LeDiocëfe  de  S.  Papoul, dont  l’Eglife  Ca-  Pyrénées  en  1659.  Le  Bailliage  de  Pas , « 

thëdrafo  conferve  le  nom , comprend  feu-  & la  Prevùic  Royale  de  Bcauquefne  font 
lement  cinquante-fixParoiiTes.  Le  Chapitre  de  ce  Comté. 

eft  compole  de  douze  Religieux  Bénédie-  3.  St.  PAUL,  Abbaye  de  France  dans  la 
tins,  dont  il  y en  a fix  qui  ont  des  Digni-  Franche-Comté.  Les  Prieurés  de  Bdlefon- 
tés.  Raimond  de  Mofoucroles , Succefleur  taine,«St  de  Cnurtefontaine  en  dépendent, 
immédiat  du  premier  Evêque  de  S.  Papoul,  4.  St.  PAUL,  en  Heauvoifis,  Village 
fut  fait  Cardinal,  & fix  autres  Evêques  qui  & Abbaye  de  France  en  Picardie,  à une 
lui  ont  fuccédé  font  parvenus  à la  même  lieue  au  Couchant  de  Beauvais.  L’Abbaye 
Dignitéde  Cardinal,  favoir  Pierre  du  Cros,  efb  de  Kcligieufcs  Bénédictines,  fondée 
qui  avoit  été  Religieux , Raimond  Mairo-  par  Druon  Evêque  de  Beauvais  vers  l’an 
fii,JeandeRoquccaillade  qui  avoit  été  En-  1x50.  Il  y a plus  de  quatre-vingt  Reli- 
fanc  de  Chœur  à Lyon , «St  les  trois  Salvhts  gieufes.  S.  François  de  Paule  avoit  une 
de  fuite.  Les  Villes  «S:  les  Lieux  les  plus  affettion  particulière  pour  cette  Maifon. 
remarquables  de  ce  Diocéfe  font  Ville-  5.  Sr.  PAUL  DE  FENOUILLEDES, 
pinte,  le  Mas  Saintes  Puelles , Avignon-  Ville  de  France  dans  le  Languedoc,  <& 
net,  J.aurac,  le  Bue,  la  Pommarede  Ba-  Capitale  du  petit  Pays  de  Fenouilledes  au 
ronnic  , le  Villarfavari  Bourg,  Fondelle  Diocéfe  d’AIct,  fur  la  Rivière  d’Egli  entre 
Baronnie,  la  Beilidc,  Bram  C'Jùteau , & des  Montagnes,  aux  Confins  du  Rouflillon. 

Proulhe  Abbaye  fort  riche  de  Religicu-  6.  St.  PAUL- DE- LEON  , d’autres 
fes  de  l’Ordre  de  S.  Dominique.  Le  Dio-  difent  S.  Pol  de  Le'on,  Ville  Epifcopa- 
cèfe  de  S.  Papoul  n’a  point  de  Ville  qui  le  de  France  en  Bretagne.  Voyez  Leon. 
rempli  (Te  le  tour  Diocéfain  aux  Etats.  7.  St.  PAUL  DE  VARAX  , Bourg 
C’elt  le  Syndic  du  Diocéfe  nommé  à l’Af-  de  France,  en  Bourgogne  au  Bailliage  de 
fiette,  qui  remplit  cette  place  tous  les  ans.  Breflc,  avec  titre  de  Comté.  Il  députe 

St.  PATER,  Bourg  de  France  dans  la  aux  Aflemblées  de  la  BreiTe. 

Touraine,  Diocéfe  & Eleélion  de  Tours.  8-  St.  PAUL  DU  BOIS,  Bourg  de 

1.  St.  PAUL,  Ville  de  France  en  Pro-  France  dans  la  Touraine,  dans  l’Elefction 
vence,  à une  lieue  de  Vence  «Sic  à trois  de  Montreuil-Bellay. 

d'Antibes  & aux  Frontières  de  la  Proven-  9.  St.  PAUL  LA  VILLE , Abbaye 
cc  auprès  du  Comté  de  Nice.  Quelques-  de  France,  dans  le  Dauphiné,  au  Diocéfe 
uns  croyenc  que  c’eft  Y Oppidum  Dcceatum  de  Vienne.  Elle  avoit  été  fondée  à S. 
des  Anciens.  Elle  cil  fortifiée  & a un  Paul  de  Nifcaux  au  Diocéfe  de  Grenoble, 
Gouverneur,  fans  Etat  Major.  Sun  Bail-  d’où  elle  a été  transférée  à Beau- Repaire, 
liage  s'étend  vers  la  Mer  «S:  le  long  du  au  Diocéfe  de  Vienne.  Ce  font  des  Reli- 
Var,  qui  le  fépare  du  Comté  de  Nice,  gieufes  de  l’Ordre  de  Citeaux,  delà  filia- 
Quelques-uns  l'ont  appellée  St.  Paul  de  tion  de  Bonnevaux. 

Vence,  «St  ce  nom  a donné  lieu  à d’au-  10.  St.  PAUL  SUR  VANNE  LEZ- 
tres  de  confondre  Vence  & S.  Paul,  qui  SENS,  Abbaye  de  France.  Son  noth  fi- 
font  deux  Villes  très-diffcrcntcs.  Cette  gnific  qu’elle  ell  fort  près  de  la  Ville  de 
dernière  a droit  de  députer  aux  Etats  & Sens.  Elle  a été  fondée  en  1212.  parPier- 
aux  Afiemblées  des  Communautés.  Il  n'y  re  de  Corbeil  Archevêque  de  Sens.  ‘ . 

a que  des  Bourgades  dans  ce  Bailliage  dont  11.  St.  PAUL-TROIS-CHATEAUX, 
la  principale  ell  St.  Laurent  célèbre  par  Ville  de  France  en  Dauphiné  au  Valenti- 
fes  Vins  excellcns.  Elle  ell  lituée  à l’Em*  nois.  Mr.  l’Abbé  de  Longucrtie  en  par- 
bouchure  du  Var,  fort  près  de  Nice.  le  ainfi:  Saint  Paul-trois-Chàteaux  *,  qui*£«|w*«; 

2.  St.  PAUL  en  Artois,  ou  S.  Pol,  s’étend  jufqu’au  Comtat  Vcnaillin  le  l°n  g France,  p!* 
Ville  de  France  avec  titre  de  Comté,  du  Rhône,  ell  une  Ville  «St  Evéché  fituée 333. 

Cette  Ville  ell  à fix  lieues  d'Arras , «St  à au  Midi  de  Montelimar. 

neuf  de  S.  Orner.  C’eft  le  Chef-lieu  du  Les  Peuples  de  ce  Pays  s’appelloient 
Comté  de  même  nom,  confidcrable  pour  autrefois  les  Trfcaftins;  ils  écoicnt  des 
fon  étendue  jc'ell  un  arriére-fief  du  Com-  plus  anciens  des  Gaules,  puisqu’Annibal 
té  de  Bôulognc  fur  Mer.  Les  Efpagnols  allant  par  les  Alpes  en  Italie,  pana  par  le 
n'en  voulurent  pas  convenir  aux  Confé-  Pays  des  Tricaftins , qni  confinoicnt  avec 
rences  de  Cambrai  de  1529.  & prétendi-  les  Voconticns.  . * # 

rent  la  reconnoifiimce  de  cet  arriére-fief  Les  Romains  fondèrent  depuis  une  Co- 
en  qualité  de  Comtes  d’Artois.  A préfet*  Ionie  dans  ce  Territoire  , laquelle  fut 
que  l’Artois  eft  à la  France,  «St  que  cela  nommée  Augufia  Tricafltntrum , «St  donc 
ne  fait  plus  d’inconvénient,  elle  fait  par-  Pline  & les  autres  Anciens  ont  fait  men* 
tic  de  l’Artois.  Son  Bailliage  eft  d’une  tion.  Les  Géographes  veulent  commu- 
grande  étendue,  & comprend  cent  vingt-  némenc  que  cette  ancienne  Ville  Auiujia 
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foit  la  même  que  celle  de  Saint  Panl-trow- 
Chdtcaux.  D’autres  qui  ont  recherché  en 
Dauphine  les  Antiquicez  du  Pays, ne  veu- 
lent pas  que  S.  Pau!  Toit  une  Ville  ancien- 
ne , « foutiennent  qu’elle  doit  fon  origine 
à J’Eglifc  où  eft  le  Tombeau  de  Saint  Paul 
Evêque  des  Tricaftins.  Chorier  vent 
dans  l’Hiftoire  du  Dauphiné,  qu 'jlugufl* 
foit  la  même  que  la  Bourgade  d’Aoft.prés 
de  Crcfl,  fc  fondant  fur  ce  que  ce  mot 
Aofl  lignifie  la  même  chofe  qu’Augufle, 
& que  ce  Lieu  fe  trouve  dans  une  fituation 
pareille  à celle  qui  eft  marquée  dans  les 
anciens  Itinéraires;  mais  c es  conjectures 
ne  font  pas  des  démonftrations.  Ce  qui 
rend  celles  de  Chorier  abfurdes  , c’eft 
qu’Aoft  a toujours  été  du  Diocélè  de  Die, 
& a fait  par  conféquent  partie  du  Terri- 
toire des  Voconticns,  diftingués  des  Tri- 
caftins. Plulicurs  qui  ont  deviné  que 
Nion  en  Dauphiné,  eft  la  même  chofe 
que  Novicmagus  TricaJUnorum  , marqué 
par  Ptoloméc , fe  fondant  uniquement  fur 
le  rapport  des  noms,  n’ont  pas  mieux  ren- 
contré , parce  que  Nion  a toujours  été 
du  Diocèfc  de  Vaifon,  ayant  fait  partie 
du  Territoire  des  Voconticns , & non  pas 
des  Tricaftins  ; de  forte  qu’on  ne  fauroit 
aflïircr  précifémcnt  le  lieu  où  a été  Augujla 
Tricaf.:norum , ou  Noviodunum  Tricaflinorum. 

Sous  les  derniers  Rois  de  Bourgogne, 
& d’Arles,  & fous  les  Empereurs  Alle- 
mands qui  leur  fuccederent , les  Evêques 
de  S.  Paul-trois-Chateaux  fe  rendirent 
Seigneurs  Temporels  abfolus , dans  leur 
Diocèfe  ; jamais  les  Dauphins  ni  les  Com- 
tes de  Valentinois  n’avoient  eu  de  fupé- 
fiorité  fur  ces  Prélats,  qui  ne  s’étoient 
pas  même  fournis  au  Vicariat  Impérial  ac- 
cordé par  l'Empereur  Charles  IV.  au  Dau- 

fhio  Charles.  Enfin  l’Evêque  Déodac  de 
Etang  voyant  que  fon  Pays  étoit  ruiné 
par  les  voifins,  il  aftocia  le  Roi  Charles 
VI.  comme  Dauphin  l’an  1408.  du  con- 
fentement  de  fon  Chapitre  à la  Seigneurie 
de  la  Ville  de  Saint  Paul,  & de  tout  le 
Pays  qui  en  dépend,  ne  fc  réfervafit  que 
la  mouvance  entière,  & l'hommage  de  la 
Terçe  de  Sufe.  ■ 

L’Evêque  de  S.  Paul- trois- Châteaux, 
eut  le  Roi  Dauphin  de  Viennois,  pour 
. Cofeigncur,  & non  pas  ponr  Souverain. 
Ce  ne  fut  que  l’an  1450.  qu’Etienne  Ge- 
nève Evêque  de  Sain:  Paul-trois-Châteaux 
fit  hommage  & ferment  de  fidélité  au 
Dauphin  Louïs,  qui  fut  depuis  Louïs  XI. 

. Roi  de  France. 

« C#m. Dift.  Cette  Ville  * eft  fituée  fur  le  penchant 
d’une  Colline  aux  Frontières  de  la  Proven- 
. ce  à nne  lieue  du  Rhône  & du  S.  Efprit, 
, à deux  de  Viviers , & à .quatre  de  Mon- 
telimar  & d’Orange.  Son  Evêché  eft  fuf- 
fragant  <Je  l’Archevêché  d’Arles.  S.  Sul- 
pice  en  a été  le  prdnier  Evêque.  L’Egli- 
lè  Cathédrale  crt  confacrëe  en  mémoire 
. de  l’Aflbmption  <fc  la  Ste.  Vierge.  & le 
CTiapitrt:  eft  compofé  d’un  Prévôt,  d’un  Ar- 
chidiacre, d’un  Sacriftain,  d’un  Théolo- 
gal, & de  fix  Chanoines.  Il  y a trente 
Paruifies,  & une  Abbaye  dans  ceDiocéfe. 

X2.  St.  PAUL  , Village  de  la  Balle 
Hongrie , fur  le  Danube  près  de  la  Ville 
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de  Bude.  Quelques-uns  croyent  y tfbo- 
ver  la  fitaation  de  l’ancienne  Floriana  , 

Ville  de  la  BafTe  Pannonie. 

13.  St.  PAUL  (l’Isle  de),  lfle  de 
l’Amérique  Septentrionale  dans  le  Golpîre 
de  S.  Laurent,  à cinquante  lieues  du  Cap  du 
Nord  de  l’Ifle Royale,  & à dix-huit  lieues 
du  Cap  de  la  Baye  de  l’Ifle  de  Terre-Neuve. 

14.  St.  PAUL,  ou  San  Paulo,  Ville 
de  l’Amérique  Méridionale  au  Brefil,  dans 
la  Capitainie  de  S.  Vincent.  Quoiqu’elle 
y foit  enclavée  , elle  ne  dépend  point  des 
Gouverneurs  Portugais,  mais  elle  fc  gou- 
verne elle-meme  en  République.  Elle  eft 
à plus  de  douze  lienes  avant  dans  les  Ter- 
res , enfermée  de  tous  côtés  par  des 
Montagnes  inacceflibles  & par  la  grande 
& épaifTe  Forêt  de  Pernabaccaba.  C’eft 
une  cfpécc  de  République  compofée  dans 
fon  origine  de  toutes  fortes  de  gens  fans 
Foi,&  fans  Loi; mais  que  la  néceflttédefe 
conferver  a forcée  de  prendre  une  forte  de 
Gouvernement.  Il  y a des  Prêtres,  & des 
Religieux  ; des  Portugais  , & des  Efpagnols 
fugitifs  ; des  Créoles , des  Meftis , des 
Caribocos,  (ce  font  des  enfans  nés  d’un 
Brafilien,  & d’une  Négrcfle),  & des  Mu- 
lâtres. Cette  Ville  ne  confiftoit  d’abord 
qu’en  nne  centaine  de  Ménages  qui  pou- 
voient  faire  autour  de  trois  à quatre  cens 
perfonnes , en  y comprenant  quelques  Efi 
claves  & les  Indiens  qui  s’étoient  donnés 
à eux.  Vers  le  commencement  de  ce 
Siècle,  elle  s’eft  accrue  dix  fois  autant 
pour  le  moins.  Ils  fe  difenc  Libres,  <Sc 
ne  veulent  pas  être  Sujets  des  Portugais; 
mais  ils  fe  contentent  de  payer  tous  les 
ans  pour  Tribut  le  Quint  de  l'Or  qu’ils  ti- 
rent de  leur  Domaine.  Ce  Tribut  va  bien 
à huit  cens  Marcs  par  an.  La  Tyrannie  des 
Gouverneurs  du  Brefil  a donné  naiflànce 
à cette  petite  République  qui  eft  fi  jalou- 
fe  de  la  Liberté  qu’elle  ne  fouffre  pas 
qu’aucun  Etranger  mette  le  pied  dans  Tes 
Terres  ; & toutes  les  fois  qu’ils  envoyenc 
payer  leur  Tribut,  ils  ont  foin  de  faire 
connoîtrc  qu’ils  ne  le  payent  que  par  ref- 
pcêfc  pour  le  Roi  de  Portugal , «Sc  non  par 
crainte , & par  obligation.  On  allure 
qu’ils  pofledent  quantité  de  Mines  d’or, 

& d’argent,  & que  le  Tribut  qu'ils  don- 
nent n'eft  pas  le  Quint  de  cc  qu’ils  pour- 
roient  donner.  On  en  eft  fort  perluadé 
au  Brefil,  mais  comment  forcer  des  gens 
qui  habitent  dans  des  Rochers  qui  font 
entièrement  inacceftibles , & qui  ajoutent 
fans  celle  de  nouvelles  dëfcnfes  aux  Paila- 
ges  qu’ils  ne  croyent  pas  affés  fortifiés  par 
la  Nature  ? Les  Pauliflcs  ne  marchent 
qu’en  Troupes  de  foixame  ou  quatre- 
vingt  hommes  armés  de  flèches,  & de  fu- 
fils,  dont  ils  ont  fu  conferver  l’ufage.  Je 

ne  fai,  dit  Coréal  b,  s'ils  en  Pavent  faire, fjVoprt*. 
maison  afiôre  qu’ils  n’en  manque'nt  pas.1*1'?'*47. 
Comme  ils  ont  le  renom  de  détrou  lier  les 
Voyageurs  qui  s’écartent,  & qu’ils  reçoi- 
vent beaucoup  de  Nègres  fugitifs  ; il  fe 
peut  que  par  ce  moyen  ils  amaflènt  des 
armes  à feu.  On  aftiire  aufli  qu’il  y a parmi 
eux  des  Avanturiers,  de  toutes  les  Na- 
tions Européennes,  & quantité  de  FHbuf 
tiers.  ^Quoiqu’il  en  foit,  ils  font  de  gran- 
des 
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des  Courfes  de  quatre  ou  cinq  cens  lienet  St.  PETRONEL.  Voyez  Sts.  Pé- 
dant llnterieur  des  Terres.  Ils  vont  juf-  tromlle. 

qu’aux  Rivières  de  la  Plata,  & des  Ama-  1.  St.  PHILIPPE,  Forterefle  de  l'Ifle 
zones,  & travcrfenc  même  tout  le  Brefll.  de  Minorque,  au-deflus  de  Port  Mahon, 
Les  P.  P.  Jefuites  du  Paraguay,  ont  fait  fur  un  Rocher  proche  de  la  Côte.  Les  Rois 
tout  ce  qu'ils  ont  ou  pour  entrer  dan»  les  d'Efpagne  l'ont  fait  bâtir  le  Siècle  paffé 
Terres  des  Pauliltes , <Xc  pour  s'y  établir  pour  la  défenfc  de  cette  Place, 
de  la  maniéré  qu’ils  ont  fait  au  Paraguai;  2.  St.  PHILIPPE,  Fort  des  Pays-Bas 
mais  ils  n’ont  pu  y réuflir  jufqu’à  prefent;  dans  la  Flandre  Hullandoife,  fur  la  Digue 
foit  que  les  Pauliftes  craignent  que  ces  entre  l’Eclulc  & KTendyck , où  cft  aulli  le 
Pères  n’aycnt  des  vues  contraires  à la  Fort  de  Stc.  Catherine.  Le  Prince  Mau- 
Liberté  de  cette  République)  foit  plûtôt  ricc  prit  ces  deux  Forts  en  1604. , lors 
qu’ils  appréhendent  une  réformation  dans  qu’il  le  préparoità  faire  le  Siège  de  l’Eclufc. 
les  mœurs , dont  la  vie  libertine  de  ces  Ré-  3.  St.  PHILIPPE , Ville  de  l’Amérique 
publicains  ne  s’accommoderoit  pas.  Lors-  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Efpagne 
que  les  Fugitifs  fe  préfentent  pour  deve-  auPaysde  Mechoacan.  Elle  cft  à cinquan- 
nirHabitans,  ou  Citoyens  de  la  Républi-  te  lieues  de  celle  de  Valladolid  vers  le 
que , on  leur  fait  faire  une  efpéce  de  Qua-  Nord , & à foixante-deux  de  Mexico  vers 
rantaine,  non  pour  les  purger  du  mauvais  le Nord-Oueft.  Le  terroir  où  elle  cft  fuuée 
air  du  Brefil , mais  pour  favoir  auparavant  eft  froid , & maigre.  Le  Vice  Roi  Louïs 
à quoi  on  pourra  les  employer,  & pour  de  VeUfco  la  fit  bâtir  auiTi-bien  que  la 
voir  li  ce  ne  font  pas  des  Traîtres,  & des  Ville  de  S.  Michel,  pour  arrêter  les  in- 
Efpions.  Après  un  long  examen  on  les  curfions  des  Tarafques,  & des  Otomites 
envoyé  faire  de  longues  & pénibles  qui  habitent  ces  Provinces.  Quoique  le  ter- 
Courfes,  & on  leur  impofe  pour  Tribut  roir  circonvoifin  foit  froid,  il  ne  laifle  pas 
deux  Indiens  par  tête  qu’ils  doivent  ame-  d’être  propre  à nourrir  toute  forte  de  Bétail, 
ner  pour  Efclaves.  On  employé  ces  Ef-  4.  St.  PHILIPPE,  Forterefle  des Por- 
c laves  aux  Mines , & à cultiver  les  ter-  tugais  , dans  la  Nigritic  fur  un  Bras  de 
res.  Si  l’on  ne  foutient  pas  bien  l’examen , Rio  San  Domingo, 
ou  fî  l’on  vient  à être  furpris  en  delertion , I.  St.  PIERRE  , Ville  de  France 
on  cft  aflommé  fans  miféricorde.  Quand  dans  le  Languedoc,  au  Diocéfc  de  Vi- 
on  eft  enrôlé  parmi  les  Pauliftcs  on  y eft  viers. 

ordinairement  pour  toute  fa  vie,  car  ils  2.  St.  PIERRE,  Bourg  de  France  en 
n’accordent  qu’avec  beaucoup  de  difficulté  Saintonge  , dans  l’Ifle  d’OIcron.  Il  a 
la  permiflion  de  fe  retirer  ailleurs.  quatre  mille  foixantc  Habitans. 

15.  St.  PAUL  (La  Baye  de).  Baye  3.  St.  PIÊRRE , Bouig  de  France 
de  l’Amérique  Septentrionale  fur  la  Côte  dans  l’Anjou  , dans  l’ElcêFion  de  ‘Mon* 
Septentrionale  , ou  pour  parler  comme  treuil-Bellay.  Il  y a 2760.  Habitans. 
les  Marins,  à la  Bande  du  Nord  du  Fleuve  4.  St.  PIERRE,  ou  L’Isle  de  St. 
de  S.  Laurent , à l’iflue  du  paflage  de  l’If-  Piehre  , Ifle  de  France  en  Provence  au- 
le  aux  Coudres,  en  remontant  à quinze  prés  delà  Ville  d’Arles,  à une  lieue  & à 
lieues  plus  bas  que  Québec,  & à cent  l’Orient  d’Etê  de  cette  Ville.  Elle  cft 
cinq  de  l’Embouchure  du  Fleuve.  Il  y a formée  par  les  Canaux  qui  ont  etc  crculés 
un  Village  à deux  lieues  au-deflùs  au  bord  à l’Orient  du  Rhône  depuis  la  Durance 
d’une  petite  Rivière.  Les  Terres  de  cet-  jufqu’à  la  Mer.  Elle  eft  remarquable  par 
te  Baye  produifent  d’excellentes  Pinicres  l’Abbaye  de  Mont-Majour,  Ordre  de  S. 
d’où  l’on  enlève  de  très-beaux  mats.  Il  y a Benoit  : on  en  attribue  la  fondation  à S. 
un  Moulin  qui  fait  marcher  des  Scies  pour  Trophime.  Quelques-uns  nomment  l’Iflo 
feier  des  planches,  & on  y en  fait  jufqu’à  même  Mont  - Majeur.  Voyez  au  mot 
vingt  mille  par  an.  Mont,  l’Article  Mont  Majouk. 

St.  PAULIEN,  Bourg  de  France  en  5.  St.  PIERRE  AUX  MONTS  DE 
Auvergne  au  Diocéfè  du  Puy,  dans  l’E-  CHALONS  , Abbaye  de  France  , en 
ledlion  de  Briôude.  On  croit  que  c’eft  Champagne , dans  la  Ville  de  Chiions» 
l’ancienne  Revesio  , on  Revessio  , Ca-  On  l’a  rebâtie  tout  de  neuf  depuis  douze  à 
pitaie  du  Peuple  Vellavi,  & Siège  de  quinze  ans. 

l'Evêché  de  ce  Peuple  i ce  qui  la  faifoit  6.  Sr.  PIERRE,  ou  St.  Pere  d’Ao- 
appcllcr  Civitas  Vellayoruh.  Depuis  xerre.  Abbaye  de  France,  Ordre  de  S. 
on  l'appella  Civitas  Vetüla  , dans  le  Auguftin  dans  la  Ville  d'Auxerre* 

IX.  Siècle , pour  la  diftingucr  de  la^Nou-  7.  St.  PIERRE  DE  CAUNES  , Ab- 
vellc  Ville  d’Axxs  , ou  stnicium \ oui  baye  de  France  au  Cambrcfls  près  de 
commcnçoit  à s'augmenter,  & dans  la-  Cambrai,  Ordre  de  S.  Auguftin.  Elle  a 

Îucllc  on  a transféré  le  Siège  de  l’Evéque.  été  bâtie  en  11 33-  par  Hugues  d'Olfiac 
•ans  le  Siècle  fuivant  après  cette Tranfla-  Seigneur  de  Cateau  Cambrefis. 
tion,  l’ Ancienne  Ville  a pris  le  nom  de  S.  g.  St.  PIERRE  DE  OENEREZ,  Ab- 
Paulien,  d’un  de  fes  anciens  Evêques  qui  baye  de  France  dans  le  Béarn,  au  Diocè- 
y eft  honoré,  comme  l’Apôtre  du  Pays,  fe  de  Tarbes,  aux  confins  du  Béarn  & 
& qui  y a été  enterré.  La  Pofleffion  des  de  la  Bigorre.  Elle  eft  de  l'Ordre  de  S. 
Princes  difTérens  qui  ont  partagé  les  Pro-  . Auguftin  dans  le  lieu  de  Laflù,  au  con- 
vinces  de  France  dans  le  tems  de  la  foi-  fluent  du  Ruifleau  de  Gbnerez,  donc-  el- 
blcflc  des  Rois,  ayant  changé  l'étendue  le  porte  le  nom,  & du  Gave  de  Pau,  à 
& les  bornes  des  Pays  S.  Paulien  s’eft  trou-  cinq  lieues  de  Pau  &*de  Tarbes.  Elle  a 
vé  de  l’Auvergne  pour  le  Temporel.  été  fondée  l’an  1020.  par  Sanche  Duc  de 

O 2 Gaf- 


Digitized  by  Google 


io8 


S A I. 


Gafeogne.  Elle  a depuis  été  unie  à la 
Congrégation  de  S.  Maur.  Elle  écoit  au- 
trefois du  Diocèfe  de  l’Efcar.  La  magni- 
fique Eglife  de  ce  Monaftère  ne  fut  dédiée 
que  long-iems  après  la  mort  de  fon  Fon- 
dateur. Mais  la  Cérémonie  s'en  fit  en 
préfence  d'une  nombreufe  Affemblée  de 
Seigneurs,  & de  Prélats  l'an  1096.  & elle 
fut  mife  fous  l'Invocation  des  Apôtres  S. 
Pierre,  & S.  Paul.  Tous  les  Seigneurs 
de  la  Province,  & principalement  Béatrix 
Comte  fie  de  Bieorre , dt  Gallon  Vicomte 
de  Béarn,  la  Nobleffe  des  environs  & a- 
près  eux  Asnove  , Comte  de  Figeac,  & 
Augier,  Comte  de  Miremont,  confirmè- 
rent à cette  Abbaye  toutes  Tes  concédions, 
tous  fes  dons  & fes  Privilèges  , par  un 
ferment  folemnel  qu’ils  prêtèrent  tous  par 
ordre  de  rang  & de  naifiance  les  uns  a- 
près  les  autres. 

9.  St.  PIERRE- EGLISE,  Bourg  de 
France  en  Normandie,  au  Diocèfe  de  Coû- 
tances  dans  le  petit  Canton  nommé  Val- 
decer,  mot  abbregé  de  Pêl  de  Ctrès,  à 
trois  lieues  de  Cherbourg , à quatre  de 
Valogne,  & à quatorze  de  Coûtan ces.  Il 
eft  grand  & accompagné  d’un  Château. 
On  y tient  Marché  tous  les  Mercredis, 
particuliérement  pour  le  fil , dont  il  s’y 
fait  un  grand  débit,  le  terroir  étant  très- 
propre  pour  le  lin , dont  il  croît  beaucoup 
dans  les  Paroiffes  du  Voifinage.  La  terre 
J eft  aufii  très  bonne  pour  le  bled.dt  c'eft 
apparemment  l'origine  du  nom  de  P* Idt- 
ter.  Il  y a un  Hôpital  pour  les  Malades 
& poyr  les  autres  Pauvres.  On  y tient 
plufieurs  Foires  par  an.  Il  y a dans  le 
Voifinage  quelques  petites  Forêts  Royales. 

10.  St.  PIERRE  LE  MOUST1ER, 
prononcez  Moûtier,  Sri.  Pétri  Monajlt- 
rtum , Ville  de  France  dans  le  Nivernois 
dont  elle  eft  la  fécondé  Ville  ; avec  un 
Bailliage  & une  Sénéchaufiee.  On  ne 
voit  point  qu’elle  ait  jamais  dépendu  des 
Comtes  ou  Ducs  de  Ncvers , ayant  appar- 
tenu d’ancienneté  aux  Abbcs  de  S.  Martin 
d’Autun,  qui  y établirent  un  Prieuré, 
dont  le  Titulaire  avoit  droit  de  toute  Juf- 
tice  dans  la  Ville  & fes  dépendances , ce 

3ui  dura  jufqu’à  l’an  1165.  Alors  l'Abbé 
e S.  Martin  aflocia  le  Roi  Louis  le  Jeu- 
ne à la  Seigneurie  & à la  Juftice  de  ce 
Lieu-là , afin  de  s'attirer  fa  Prote&ion  Ro- 

fralc.  Mais  cette  afibeiation  ne  dura  pas 
ong  tems;  car  le  Roi  fe  mit  en  poffdlîon 
de  toute  la  Juftice  dans  la  Ville  de  S. 
Pierre  le  Moûtier , laiflant  au  Prieur  le 
Droit  dc*Juftice  dans  fon  Prieuré,  & dans 
quelques  Villages.  Dans  la  fuite,  lorsque 
les  Rois  établirent  des  fiaillifs  & Séné- 
chaux fixes  & perpétuels , ils  établirent 
un  Bailliage  à S.  Pierre  le  Moûtier,  pour 
iuger  des  Cas  Royaux  & Privilégiés  de 
l’Auvergne , du  Ûourbotraois  & du  Niver- 
nois, ces  Provinces  étant  poffédees  en 
propre  par  plufieurs  Princes  & Seigneurs. 
Les  Appels  des  Juftices  de  l’Evêque  &du 
■Chapitre  de  Nevers  refforciffent  au  Bail- 
liage de  S.  Pierre  le  Moûtier,  parce  que 
l’Eglife  Cathédrale  de  Ncvers  ne  recon- 
noît  pour  le  Temporel  d’autre  Seigneur 
que  le  Roi  qui  y a droit  de  Régale.  Cette 


s a r. 

Ville  de  S.  Pierre  le  Moûtier  eft  petite  ât 
mal-faine,  étant  prés  d’un  Etang  bour- 
beux. Le  Bailliage  de  S.  Pierre  le  Moû- 
tier eft  fort  étendu.  Il  renferme  dans  fon 
reflort  Ccncoins  en  Berry,  le  Comte  de 
Chacelchinon , le  Bailliage  de  la  Charité 
fur  Loire , les  Juftices  de  Pouilly  & le 
Ray  en  Berry,  la  Juftice  de  l’Evèque  <5c 
du  Chapitre  de  Nevers,  le  Bourg  de  S.  E- 
tienne  de  Nevers , qui  a été  aliéné  en  fa- 
veur de  Louïs  de  Gonzague  ; mais  à la 
charge  d’indemnifer  le  Roi  en  reflort  ; ce 
qui  n’ayant  pas  été  exécuté,  le  Bourg  eft 
du  reflort  du  Bailliage  de  S.  Pierre  le 
Moûtier,  la  Juftice  Royale  de  Cuffet; 
mais  feulement  pour  les  Cas  au  premier  <Sc 
fécond  Chef  de  l’Edit  des  Préfidiaux.  Ou- 
tre ce  reflort  ordinaire,  la  Jurisdiêlion  du 
Bailliage  de  S.  Pierre  le  Moûtier  s’étend 
pour  tous  les  Cas  Royaux  tant  Civils  que 
Criminels, & pour  les  Eccléfiaftiques  dans 
tout  le  Nivernois , à l’exception  néan- 
moins duDonziois.dont  lePréfidial  d’Au- 
xerre eft  en  poffelTion  de  prendre  connoif- 
fance.  I,e  Bailly  de  S.  Pierre  le  Moûtier 
eft  d'Epée  , & la  Juftice  fe  rend  en  fon 
nom  au  Bailliage.  Il  convoque  & com- 
mande l'Arriére-ban , & trouve  dans  les 
anciens  Mémoires,  que  fes  appointemens 
écoient  de  dix-huit  cens  livres  par  an  ; mais 
on  ne  voit  point  fur  quel  fond  ils  étoient 
payez.  Le  Bailly  de  Cuflèt  eft  aufli  d’E- 

Eée,  & fa  Charge  étolt  héréditaire  avant 
-4  Arrêts  du  Confeil  du  Roi  du  26.  Oéko- 
bre  & 26.  Décembre  1719.  par  lesquels  le 
Roi  a fupprimé  l’hérédité,  qu’il  avoit  ac- 
cordée à plufieurs  Charges  de  Baillys  de 
Sénéchaux  d’Epée.  Il  a d’ailleurs  les  mê- 
mes fon&ions  que  celui  de  S.  PieTre  le 
Moûtier,  & quatre  cens  cinquante  livres 
d’appointemens  payés  fur  les  fonds  du 
Domaine. 

L*  Prifidtal  de  S.  Pierre  le  Moûtier  eft 
de  la  première  Création , & par  confis- 
quent de  l’an  1551.  Le  Prieur  de  S.  Pier- 
re le  Moûtier  en  eft  de  droit  le  premier 
Confeiller,  à caufe  de  l’aflociation  de  la 
Juftice  faite  avec  le  Roi  en  • 1 165.  Les 
Officiers  ont  fait  trois  tentatives  pour  être  vmiolil  p. 
transférés  à Nevers;  mais  Louis  XIV.  ne 362. 
voulut  jamais  le  permettre,  foit  par  con- 
fidération  pour  l’ancienneté  de  cet  Eta- 
blilfement,  ou  par  pitié  pour  les  Habitai» 
de  S.  Pierre  le  Moûtier  , qui  auroient 
été  ruinés  fans  reflource , fi  leur  petite 
Ville  avoit  été  dépouillée  de  fon  Bailliage 
& de  fon  Préfidial. 

Quant  à la  Ville,  elle  eft  petite,  à fepe 
lieues  de  Nevers  fur  le  grand  Chemin  de 
Paris  à Lyon , au  pied  de  la  Chauffée  d’un 
Etang  & dans  un  fond  environné  de  Mon- 
tagnes de  tous  côtés,  hormis  de  celui  du 
Midi,  ce  qui  la  rend  mal-faine  comme  on 
a dit.  Outre  le  Prieuré, qui  eft  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît  & qui  donne  le  nom  à la 
Ville,  il  y a un  Couvent  d’Auguftins  & 
un  d’Urfulines.  La  Ville  n’a  que  quatre 
cens  feux  & environ  quinze  cens  per- 
fonnes. 

. 11.  St.  PIERRE  LE  VIEUX,  ancien 
Klonaftére  d’Alface  près  de  Strasbourg, 
dans  une  des  Ulea  du  Rhin.  EUe  étoic- 
bien 
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bien  établie  dès  le  teins  de  Charles  le  Gros 
qui  lui  fit  une  Donation  l'an  884.  Le 
Fleuve  ayant  rongé  le  terrain  , où  elle 
étoit,  en  forte  qu’il  n’en  reftoit  plus  aucun 
vertige,  les  Chanoines  obtinrent  la  per- 
million  de  s'établir  à Strasbourg,  où  ils 
occupèrent  le  Chœur  de  S.  Pierre,  de  en 
prirent  le  nom.  L'iflc  où  ils  étoient  d’a- 
bord s'appelait  Hannaü  , à deux  lieues 
de  Strasbourg;  ils  allèrent  enfuite  à Rhei- 
nau,  d’où  ils  paflerent  à Strasbourg  l'an 
I398- 

12.  St.  PIERRE  SUR  DI  VE,  Bourg 
de  France  en  Balle  Normandie  avec  une 
Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , à fix 
lieues  de  Caen  au  Diocèfe  de  Seéz,  entre 
Falaife  dt  la  Mer , au-deflus  de  Ste.  Barbe 
en  Auge.  On  y tient  Marché  toutes  les 
fëmaines  & deux  Foires  dans  l'année.  L’Ab- 
baye de  S.  Pierre  fur  Dive  , a été  suffi 
nommée  Notre-Dame  Btata  Maria  ad  Di- 
van ou  fuptr  Divan  félon  Mr.  • Corneille. 
Elle  fut  fondée  l’an  1060.  par  Erteline, 
Comteffe  d’Auge,  ou  félon  d'autres,  par 
Guillaume,  Comte  d' Auge  en  1040.  Elle 
fe  réforma  en  I<5Ô8-  & eft  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur.  Son  Eglife  eft  belle  de 
a de  fort  grolles  Cloches. 

13.  St.  PIERRE,  Bourg  & ForterefTe 
de  l'Amérique  dans  l'Ille  de  la  Martini- 

» Ltitt,  que  *,  à fix  ou  fept  lieues  au  Nord-Nord- 
Voyage*  deoaeft  du  Fort  Royal  par  Terre,  & à neuf 
ton  6ranc^cs  lieues  par  Mer.  Il  a pris  fon  nom 
».p*g.i5.ftde  celui  d’un  Fort,  qui  fut  bâti  en  1665. 
tuiv.  par  M.  de  Clodocé , Gouverneur  de  la 
Martinique  pour  le  Roi,  fous  l’autorité 
de  la  fécondé  Compagnie,  qui  étoit  pro- 
priétaire de  toutes  les  Antilles.  On  le  fit 
plûtôt  pour  réprimer  les  fréquentes  fédi- 
tions  que  les  Habitans  faifoient  contre  la 
Compagnie,  que  pour  réfiller  aux  efforts 
d’une  Armée  ennemie.  C’eft  un  Quarré 
long,  dont  un  des  longs  côtés  eft  fur  le 
bord  de  la  Mer;  il  eft  percé  de  plufieurs 
embrazures  pour  le  Canon,  de  défend  la 
Rade.  Le  côté  oppofé  eft  fur  la  Place 
d'Armes  , il  eft  flanqué  de  deux  Tours 
rondes  avec  des  embrazures  pour  mettre 
quatre  Canons  à chacune  : la  muraille  qui 
joint  les  Tours  eft  toute  percée  de  meur- 
trières, fans  foffé,  chemin-couvert, ni  pa- 
liflades.  Un  des  petits  côtés , qui  regarde 
l'Oueft  eft  lavé  par  la  Rivière  de  Loxela- 
ne,  qu’on  appelle  à préfent  la  Rivière  de 
S.  Pierre,  ou  la  Rivière  du  Fort.  Il  y a 
quelques  Canons  fur  ce  côté-là,  qui  bat- 
tent dans  la  Rade.  La  Porte  du  Fort  eft 
dans  le  côté  qui  regarde  l’Eft.  Elle  eft 
couverte  par  une  longue  Cour  murée  du 
côté  de  la  Mer  avec  des  meurtrières,  & 
palifiadée  du  côté  de  la  Place.  Le  côté  de 
la  Cour  oppofé  à la  Porte  du  Fort  eft  oc- 
cupé par  un  Corps  de  Garde,  une  Cha- 
pelle & un  petit  logement  pour  le  Cha- 
pelain , s’il  y en  avoit  un  ; mais  il  n'y  en 
a jamais  eu.  Ce  Fort  eft  commandé  de 
tous  les  côtés , excepté  de  celui  de  la  Mer. 
L’ouragan,  qui  arriva  en  1695.  avec  la 
groffe  Mer  qui  l'accompagna , emportè- 
rent la  moitié  du  côté  qui  regarde  la  Mer 
avec  la  Battefie  de  l'Angle  à côté  de  la 
Rivière.  On  s’eft  contenté  de  relever  le 
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mur,  & de  faire  une  Platte-forme  fur  l'An- 
gle, au  lieu  des  Bâcimens  qui  y étoient, 
qui  fervoient  en  partie  de  logement  au 
Gouverneur- Général , quand  il  y venoie 
demeurer.  La  Place  d’Armes , qui  eft  de- 
vant le  Fort , peut  avoir  cinquante  toifes 
en  quarré.  Le  Fort  comme  je  viens  de 
dire  , fait  un  des  côtés , les  trois  autres 
font  environnés  de  Maifons,  avec  cinq 
rues  qui  y répondent. 

On  peut  diftinguer  ce  Bourg  en  trois 
Quartiers.  Celui  du  milieu  eft  proprement 
edéi  de  S.  Pierre  ; il  commence  au  Fort, 
dt  à l'Eglife  Paroilliale  de  ce  nom,  qui  eft 
deffervie  par  les  Jéfuites  , dt  va  julqu’à 
une  Côte  de  la  Montagne  du  côté  de 
l'Oueft , où  il  y a une  Batterie  à barbette 
de  onze  Canons , qu'on  appelle  à préfent 
la  Batterie  de  S.  Nicolas , du  nom  de  M. 
Gabarec , Gouverneur  de  rifle , fous  le 
Gouvernement  duquel  elle  a été  réparée 
& augmentée. 

Depuis  cette  Batterie  jufqu’à  celle  de 
S.  Robert,  qui  eft  à l'extrémité  du  côté 
del'Oueft,  eft  le  Quartier  qu'on  appelle 
le  Moüillace  , parce  que  cous  les  Vai£ 
féaux  mouillent  devant  ce  lieu-lù;  l’ancra- 
ge y eft  excellent,  dt  les  Vaiffeaux  y font 
bien  plus  à couvert,  dt  bien  plus  en  fure- 
té, que  devant  le  Fort  S.  Pierre.  L'E- 
gide des  Jacobins,  ou  Freres  Prêcheurs, 
dédiée  à Notre-Dame  de  Bon-Port,  lcrC 
de  Paroiffe  pour  ce  Quartier,  & pour  les 
Habitans,  qui  demeurent  fur  les  Mornes; 
c’eft  ainfi  qu'on  appelle  les  petites  Monta- 
gnes dans  les  Ides. 

Le  troifiéme  Quartier  fe  nomme  La 
Gale’re;  c’vtoic  une  longue  rue  au  bord 
de  la  Mer  , qui  coramençoit  au  Fort  S. 
Pierre  , dt  qui  alloit  jufqu'à  un  Fortin, 
ou  Batterie  fermée  , qui  eft  à l'Embou- 
chure de  la  Rivière  des  Peres  Jéfuites. 
L’ouragan  de  1695.  a emporté  plus  de 
deux  cens  Maifons  de  ce  Quartier,  n’en 
ayant  laiffc  que  trois  ou  quatre  avec  le 
Magazin  de  la  Compagnie  de  Guinée,  qui 
avoit  un  bon  parapet  de  maçonnerie , qui 
le  garantie  de  la  violence  de  la  Mer:  on  l’a 
rebâti  depuis  ; il  eft  de  la  Paroiflê  des 
Jéfuites.  Il  y avoit  dans  les  deux  Paroif- 
fes,  qui  comprennent  ces  trois  Quartiers, 
environ  deux  mille  quatre  cens  Commu- 
nians,  & autant  de  Nègres  dtd’Enfans, 
comprenant  dans  le  premier  nombre  les 
Soldats  & les  Flibuftiers. 

L’Eglilê  Paroilliale  de  S.  Pierre  eft  de 
maçonnerie,  fon  Portail  de  pierre  de  tail- 
le eft  d'Ordre  Dorique,  avec  un  Attique 
qui  ferc  de  fécond  Ordre.  La  pierre  eft 
taillée  allés  proprement , mais  l'Architec- 
te a fait  des  fautes  confidérables  dans  le  * 
deffein.  Cette  Eglife  a cent  vingt  pieds 
de  longueur  fur  trentc-fix  de  largueur, 
avec  deux  Chapelles  qui  font  la  Croifée; 
les  Autels,  les  Bancs,  la  Chaire  du  Pré- 
dicateur font  très-propres  , dt  le  Service 
s’y  fait  avec  beaucoup  d’ordre  de  de  mo- 
deftie.  La  Maifon  de  l'Intendant,  du 
- Gouverneur  Particulier  , le  Palais  de  la 
Jufticc,  la  Prifon,  les  Fours  dt  les  Maga- 
zins  de  l’Amunition  , le  Bureau  du  Do- 
maine du  Roi,  le  Monaftérc  des  Urfuln 
O 3 ne», 
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, ncs,  la  Rafincrie  de  Mad.  la  Marquife  de 
Maintcnon  d’Angennes,  & les  Marchands 
les  plus  confidérables  fonc  dans  la  Paroifle 
S.  Pierre. 

L'Eglile  Conventuelle  des  Jacobins, qui 
fert  de  Paroifle  pour  le  Mouillage  efl  aufli 
de  maçonnerie,  fon  Portail  cfl  ruftique, 
afles  Ample;  elle  a quatre-vingt-dix  pieds 
, de  longueur,  fur  trente  pieds  de  large, 
avec  deux  Chapelles  de  vingt-quatre  pieds 
en  quarré,  qui  font  la  Croifée.  On  a o- 
bligaiion  de  fa  conftruétion  aux  Officiers 
des  Vaifleaux  du  Roi , particuliérement 
à Mr.  le  Comte  de  Grancey  & à Mr.  de 
la  Clocheterie.  Quoique  ce  dernier  fût 
Calviniflc  il  avoit  tant  d'afFeûion  pour 
oos  Peres , & pour  la  fabrique  de  leur  E- 
glife,  qu’il  alloit  lui-même  faire  travailler 
les  gens , & ceux  qui  étoienc  commandés 
des  autres  Vaifleaux  pour  apporter  les 
pierres  de  taille,  le  moilon , la  chaux, 
le  bois , & les  autres  matériaux  néccflai- 
rcs  pour  l'Edifice.  En  reconnoiflance  nos 
Peres  ont  fait  placer  dans  i'endroit  le  plus 
honorable  de  l'Eglife  un  banc  fort  propre 
& fort  commode  pour  les  Officiers  de  la 
Marine,  à qui  ils  ont  donné  aufli  le  droit 
de  Sépulture.  L’Eglife  efl  au  milieu  du 
Cimetière  qui  cfl  environné  de  murailles, 
& dont  la  Porte  répond  à la  principale 
rue  du  Mouillage  : à côté  du  Cimetière  il 
y avoit  une  Allée  d’Orangers , qui  condui- 
sit au  Couvent , éloigné  de  la  rue  d'en- 
viron trois  cens  pas.  Cette  Allée  étoit 
coupée  par  deux  autres , compofées  de 
mêmes  Arbres,  qui  avoient  cent  pas  de 
longueur.  Le  Pas  de  mefure  à la  Marti* 
nique  efl  de  trois  pieds  & demi  de  Paris. 
Ç'étoit  d abord  toute  la  largueur  du  terrain  : 
mais  on  l’a  augmenté  d’autant  en  1700. 
par  l’achat  d’une  place  contiguë,  <jui  ap- 
. partenoit  aux  héritiers  du  Sieur  Lulignan. 

14.  St.  PIERRE  (Le  Fort)  * , Forte- 
• Dem,  relie  de  l’Amérique  Septentrionale  dans 
Pfr<r-  i*lfle  du  Cap  Breton  & dans  la  Baye  de 

Pierre.  Ce  Fort  efl  bâti  au  pied  d une 
‘Montagne  qui  efl  presque  toute  droite. 
Les  Navires  n’en  peuvent  approcher  que 
de  trois  lieues  à caufe  de  quantité  de  Ro- 
ches qui  font  fous  l’eau.  Les  Barques  y 
peuvent  venir;  mais  il  faut  bien  favoir 
le  Canal  qui  ferpente  & qui  efl  très-dan- 
gereux. 

15.  St.  PIERRE  (Lac)  dans  l’Améri- 
que Septentrionale.  Il  cfl  formé  par  le 
Fleuve  S.  Laurent,  deux  lieues  au-deflus 
de  trois  Rivières.  Il  a fept  lieues  de  long 

* v fur  quatre  de  large  : c’eft  le  premier  <3c  le 
plus  petit  des  Lacs  de  ce  beau  Fleuve;  il 
s’y  élevé  de  fi  grands  Vents  „que  fouvent 
• les  Barques  qui  y vont  au  large  y fom- 
brent  fous  les  voiles.  Les  Canots  ne  font 
qu’en  cotoyer  les  bords;  c’eft  l’endroit  le 
plus  abondant  de  la  Nouvelle  France  en 
Poiflons.  Les  Pécheurs  laiflènt  geler  leurs 
Poiflons  pour  les  garder  enfuite.  Il  y a 
dans  ce  Lac  les  Ifles  de  S.  François  & de 
Richelieu. 

16.  St.  PIERRE  (Rivière  de),  dans  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Louïliane 
aux  Pays  des  Sioux , ou  Iflatis.  Elle  fort 
du  Lac  des  Tintons  , & après  un  cours 


d’environ  foixante  & dix  lieues , elle  fe 
jette  dans  le  Mifliilipi  à la  Bande  de  l’Oueft 
auprès  du  Haut  S.  Antoine , après  avoir 
reçu  plufieurs  petites  Rivières, entr’autres 
la  Rivière  Verte  & la  Rivière  S.  Remy. 

17. St. PIERRE  (Rivière  de), dans  l'A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Louïfiane. 
Elle  efl  petite  , & prend  fa  fource  prés 
de  celle  de  la  Rivière  S.  Jean,  & fe  jette 
dans  le  Golfe  du  Mexique , à la  Baye  d'A- 
palaches , à douze  lieues  au  Nord  de  la 
Rivière  S.  Martin. 

i«.  St.  PIERRE  & St.  PAUL,  Ri- 
vière de  l’Amérique.  Elle  prend  fa  four- 
ce dans  les  Montagnes  de  Chiapa  , qui 
font  avancées  près  de  vingt  lieues  dans  le 
Pays,  & qui  portent  le  nom  de  la  Ville 
de  Chiapa , qui  n’en  efl  pas  fort  éloignée. 
Cette  Rivière  coule  d’abord  afles  lente- 
ment vers  l'Eft , après  quoi  elle  trouve 
des  Montagnes  de  ce  côté-là  qui  la  font 
tourner  vers  le  Nord  jufqu’i  douze  lieues 
de  la  Mer,  & enfin  elle  fe  divife  en  deux 
Branches.  Celle  de  l’Oueft  fe  jette  dans 
la  Rivière  de  Tabafco,  l'autre  fuit  fon 
cours  jufqu  a quatre  lieues  de  la  Mer,  & 
alors  elle  le  divife  de  nouveau.  La  Bran- 
che la  plus  avancée  vers  l’Eft  fépare  rifle 
des  Bœufs  du  Continent , & fe  décharge 
dans  le  Lac  des  Guerriers.  L’autre  garde 
fon  cours  & fon  nom  jufqu’à  ce  au’elle 
foit  reçue  dahs  la  Mer , entre  l’Ifle  des 
Bœufs  & celle  de  Tabafco.  Il  y a une 
barre  à fon  entrée  dont  les  Voyageurs  ne 
marquent  point  la  profondeur.  Iis  fe  con- 
tentent de  dire  que  les  petits  Bâtimens  y 

f>euvent  afles  bien  palier  avec  le  fecours  de 
a Marée.  Lorsqu’on  efl  au-delà,  on  trou- 
ve quinze  ou  feize  pieds  d’eau  & un  très- 
bon  ancrage.  Les  Boucaniers,  qui  ont 
rencontré  cette  Rivière,  difent  qu'elle  efl 
fort  large  avant  que  de  fe  divifer,  & que 
plus  loin  dans  le  Pays  il  y a plu  fleurs  gran- 
des Villes  Indiennes  bâties  fur  fes  bords, 
dont  la  principale  cfl  Summa  Senta  ; qu'on  y 
trouve  aufli  quantité  de  vaftes  Allées  de  Ca- 
caos &de  Plantains,  & que  le  Pays  cfl  ex- 
trêmement fertile  de  l’un  & de  l’aucre  côté. 
La  terre  inculte  efl  chargée  d’Arbres  fort 
hauts  de  plufieurs  efpéces  , principale- 
ment de  ceux  qui  portent  le  Chou  & le 
Cocon.  On  y voit  même  des  Bocages 
entiers  de  ces  premiers  Arbres,  & dans 
quelques  endroits,  fur-tout  à une  médio- 
cre diftance  du  bord  de  la  Rivière,  il  y a 
des  grandes  Savanas  remplies  de  Bœufs, 
de  Chevaux  & d'autres  Bétes,  entre  lesquels 
la  Vache  montagnarde  efl  fort  remarqua- 
ble. Elle  efl  de  la  grofleur  d’un  Taureau 
de  deux  ans  , & reflemblc  à une  Vache 
pour  la  figure  du  corps  ; mais  fa  tète  efl 
beaucoup  plus  grofle , plus  ramaflee , 
plus  ronde,  & n’a  point  de  cornes.  Son 
mufle  efl  court , fes  yeux  ronds , pleins 
& d’une  grandeur  extraordinaire.  Elle  a 
de  grofles  babines;  mais  moins  épaifles 
qu'une  Vache  commune.  Scs  oreilles  fonc 
plus  larges  à proportion  de  fa  tete,  que 
les  autres  Vaches  n’ont  accoûtumé  de  les 
avoir, fa  queue  cfl  afles  longue,  peu  gar- 
nie de  poil , & fans  toufe  tu  bout.  Elle 
a le  Corps  tout  couvert  d’un  gros  poil 
clair- 
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clair-fèmé  , & fa  peau  e(l  à peu  près  de  Mont  Sîon  en  font  ifliit.  Un  Evêque  do 
l'ëpaifieur  de  deux  pouces  , fon  coû  eft  é-  Marfeille  avec  le  Chapitre  de  cette  Ville 
pais  & court , & fes  jambes  font  auffi  fort  en  jetterent  les  premiers  fondemens  & 
courtes.  Cette  Vache  montagnarde  a une  donnèrent  à Garlcnde  fon  Abbcftl-  plu- 
chair  rouge  dont  le  grain  eft  fort  menu,  fieurs  fond* , entr’autres  la  Matfon  de 
Sa  graifle  efk  blanche,  A le  tout  enfemblc  S.  Ponce  appartenances  & dépendances 
eft  un  manger  fain  & de  bon  goût.  Il  y avec  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Martin  de 
en  a qui  pèfcnt  jufqu’à  fix  cens  livres.  Gecnini.  Pierre  Roi  d’Arragon  fut  aufU 
On  trouve  toujours  cet  Animal  dans  le  un  de  fes  Bienfaiteurs.  Ce  fut  l’an  1207. 

Bois  auprès  de  quelque  grande  Rivière,  que  Sacriftana  , Dame  de  très*  haute 

Il  fe  nourrit  d’une  forte  d’herbe  ou  moufle  naiffance  donna  aux  Rcligieufes  de  S. 

longue  & déliée,  qui  croit  fortabondam-  Ponce  le  Lieu  appelle  Mologèfe  pour  y 

ment  au  bord  des  Rivières;  mais  il  ne  bâtir  un  Couvent  qui  a été  enfuite  réuni 

paît  jamais  dans  les  Savanas,  ni  dans  les  à Ste  Croix  d’Apt,  vers  l’an  1220.  On 

Pâturages  où  il  y a de  bonne  herbe,  com-  prit  une  partie  des  Religieufes  de  S.  pon- 

me  font  les  autres  lkeufs.  Lorsqu’il  eft  ce  pour  fonder  le  Monaftére  d’Almanarre 

rafla  lié,  il  fe  couche  pour  dormir  tout  au  fous  le  titre  de  S.  Pierre.  Il  fut  enfuite 

bord  de  la  Rivière,  & au  moindre  bruit  transféré  à I lierres.  L'an  1242.  une  au- 

il  fe  jette  au  fond  de  l’eau,  quelque  quan-  tre  Colonie  de  S.  Ponce  fervit  a fonder  le 

tité  qu’il  y en  ait  , & il  marche  dans  ce  Monaftére  du  Mont  Sion  & l’an  1358.  les 

fond  comme  fur  un  terrein  fcc.  Il  ne  Religieufes  de  S.  Sauveur  fe  retirèrent  à • 

peut  courir  fort  vîte,  auffi  ne  s’éloigne-  Marfeille. 

t-il  jamais  beaucoup  de  la  Rivière , dont  il  St.  PONS*  Ville  de  France  dans  le 
fait  toujours  fon  azyleen  cas  de  danger.  Bas  Languedoc,  Quartier  de  Narbonne. 

Ainfi  il  n’y  a pas  moyen  de  le  tirer,  à Elle  eft  fort  petite , fituée  dans  un  Vallon 
moins  au’on  ne  le  trouve  endormi.  On  entouré  de  hautes  Montagnes  très-fécon- 
voit  auffi  de  ces  Vaches  dans  les  Rivières  des  en  carrières  & en  beaux  Marbres , ce 
de  la  Baye  de  1 Ionduras , & dans  tout  le  qui  lui  a fait  prendre  le  nom  de  Saint 
Continent  depuis  cet  endroit  jufqu’à  la  Pons  deTomieres,  du  mot  Grec  Tomos, 

Rivière  de  Davien.  Inftrument  de  fer  avec  lequel  on  coupe 

19.  St.  PIERRE  & St.  PAUL,  Vil-  & on  taille  , quod  in  Tomtriarum  Territorio 
le  des  Moluques  dans  Flfle  de  Ternate,  Marmara  txfcindantnr , la  petite  Rivière  de 
entre  Maieve  & Nueftra  Sefiora  del  Ro-  Jaur  paffc  par  le  milieu  , & il  s'y  fait  une 
fario.  C’eft  une  Place  affés  forte  où  il  y Manufacture  de  Laines  allez  confidérable, 
a toujours  Gamifon  & qui  eft  fournie  de  mais  il  n’y  a qu’une  Juftice  ordinaire  ap- 
Munitions  & d’Artillerie , félon  Mr.  Cor-  partenante  à l'Eveque  qui  en  eft  le  feul 
neille.  11  cite  Davity  qui  a écrit  d’après  Seigneur.  Cette  Ville  n’étoit  autrefois 
des  Auteurs  qui  en  parloient  ainfi,  lorsque  qu’une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint  Be- 
les  Portugais  étoienc  Maîtres  des  Mes  noîc , connue  fous  le  nom  de  Monaflerium 
Moluques.  Ÿtmorienft.  Elle  fut  fondée  en  936.  fous 

St.  POLTEN  , en  Latin  SnnRi  Htp-  le  reene  de  Louis  d'Outremer  par  Pons  I. 
polyti  Oppidum , quelques-uns  ont  dit  Sam-  Comte  de  Touioufe,  & par  Garfinde  fa 
poltanum  Oppidum , petite  Ville  d'Alle-  femme:  afin  qu’ils  pullènt  , comme  dit 
magne  dans  la  Baffe  Autriche  fur  le  Ruif-  l'Afte  de  la  fondation,  Evadere  gtkenna  in - 
feau  de  Drafain , qui  tombe  dans  le  Da-  ctndii  Jiammas  pænas  & mfernerum 
nube  près  de  Holnbourg.  Elle  prend  fon  rfauflra.  Orgarius  avoit  été  pour  lors  élu 
nom.  d’une  Eglife  qui,  fi  Ton  en  croit  Abbé  de  ce  fameux  Monaftére  par*  pin- 
André  de  Ratisbonne  dans  fa  Chronique  fieurs  Evêques  & par  les  Religieux  com- 
de  Bavière , fut  fondée  par  les  Comtes  pofez  de  ceux  que  Pons  avoit  fait.ventr 
Albert  & OttoCare  de  Bavière  du  tems  Dt  /furiliaco  Beau  Gerardi  Cfnclnt , qui  eft 
de  Pépin,  pere  de  Charlemagne.  Hun-  le  Monaftére  de  Saint  Gérard  d’Orliac. 
dius  au  Troifiéme  Tome  de  fa  Métropole  La  réputation  de  cette  Abbaye  où  l’on  vi- 
de SaJtzbourg , nomme  les  Fondateurs  de  voit  trés-faintement  devint  fi  grande, 
cette  Eglife  Albert  & Ottogerion  Comtes  qu’en  1093.  Sanche,  Roi  d'Aragon,  Cn- 
dc  Warngew  & de  Tegernfife.  Si  cela  lere  San  fit  Spiritus  fuccenfm , y offrit  Ra- 
eft,  il  faut  que  la  Ville  ait  été  bâtie  bien  mire,  fon  troifiéme  fils,  Ea  devotione  (S 
long-tems  après  l’Eglife  , car  ce  même  fide  qua  cbtulit  Abraham  F ilium  fuum  Ijaac 
Hundius  rapporte  que  l’Empereur  Rodol-  Dto , fuivant  l’A£te  de  Donation  en  fa- 
phe  I.  permit  en  1276.  à l’Eveque  de  Paf-  veur  de  l’Abbaye  de  plufieurs  Droits  & 
fau,  dfentourer  de  Foffez  & de  Murailles  propriétez  fituées  principalement  dans  le 
è Ta  volonté  fes  Villages  de  St.  Polten,  d’E-  Terroir  de  Huefca.  C’eft  ce  Ramire, 
verding,  & d'Ambftctten.  Cette  Ville  eft  qui  après  avoir  été  Religieux  Profez  un 
à trois  milles  du  Danube  & à fixde  Vien-  peu  plus  de  quatre  ans,  fut  tiré  de  l’Ab- 
ne.  Elle  appartient  à l’Evêque  de  Paffau.  baye  avec  dilpenfc  du  Pape  Anaclet . pour 
1.  St.  POL  EN  ARTOIS.  Voyez  fuccéder  au  Royaume  en  1 134.  àcauledcla 
St.  Paul.  mort  de  Pierre  & d’Alphonfe  fes  freret, 

2-  St.  POL  DE  LE'ON.  Voyez  Leon,  décédés  fans  enfans.  Quoiqu’il  fût  Prè- 
St.  PONCE  , Abbaye  de  France  en  tre  il  lui  fut  permis  par  cette  difpenfc  de 
Provence  proche  de  la  Ville  d'Aubagne.  fe  marier  , & il  époufa  Agnès  , fbeur 
Elle  eft  de  l’Ordre  de  Cîteaux  & occupée  de  Guillaume  Duc  de  Guienne.  Les  Au- 
par  des  Religieufes.  Le  Monaftére  d’Al-  teurs  Efpagnols  l’appellent  El  Rey,  Dtm 
manarre  & celui  de  Notre-Dame  du  Ramrt , El  Menje , ou  El  FrnyU.  Plu- 
fieurs 
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fleurs  ont  cru  que  cette  Abbaye,  ^ùi  por-  St.  PRIEST,  en  Latin  Cufirum  Sanfti 
te  le  nom  de  Saint  Pons  de  Tomiéres,  à Prtjetti,  petite  Ville  de  France  dans  leFo- 
caufe  de  Pons  fon  fondateur,  d'ou  la  Vil-  rez,au  Dioccfe  de  Lion.  Cette  Ville  a 304. 
le  de  Saint  Pons  eft  appelles  quelquefois  Habitans.  Elle  eft  Chef-Lieu  de  la  fécondé 
Pontiopolu  , devoir  fa  fondation  à un  Baronnie  du  Forez.  Cette  Baronnie  vaut 
Raimond,  Comte  de  Touloule,  & cela  quatre  à cinq  mille  livres  de  revenu  fixe  & 
eft  vrai,  parce  que  Pons  affeétoit  quel-  autant  de  Cafuel.  Elle  contient  quatre  Pa- 
quefois  de  prendre  le  nom  de  Raimond , roiffes , du  nombre  defquclies  eft  la  Ville 
éc  quelquefois  tous  les  deux  enfemble,  de  S.  Etienne.  Elle  appartient  préfente- 
Ego  Raimond us  qui  (ÿ  Pcntius , dit-il  dans  ment  à la  Maifon  de  Chalus , originaire 
un  Aétc,  qu’il  fit  au  fujet  de  cette  Fon-  du  Languedoc. 

dation.  L’Abbaye  de  Saint  Pons  fut  éri-  1.  St.  PRIX,  Abbaye  de  France  en 
gée  en  Evêché, en  13x8-  par  le  Pape  Jean  Picardie,  au  Diocèfc  de  Noyon,  ce  font 
XXII., la  Cathédrale  eft  dédiée  fous  l'invo-  des  Bénédi&ins  non  Réformez, 
catipn  de  Saint  Pons.  Le  Chapitre  eft  2.  St.  PRIX,  Village  de  France  dans 
compofé  de  trois  Archidiacres,  d'un  Sa-  l’Ifle  de  France,  Elcâion  de  Paris.  Il  y 
criftain,  d’un  Précenteur  & de  feize  Cha-  a une  Eglilè  Paroilïiale  fous  l’Invocation 
noines  , qui  ayant  été  long-tems  Régu-  de  S.  Prix,  envers  lequel  le  peuple  des  en- 
tiers furent  féculariièz  en  iûi  1.  parlePa-  virons  a beaucoup  de  dévotion;  il  y a 
pe  Paul  V.  Le  Dioccfe  n’a  que  quarante  deux  Prieurez,  dont  l'un  fe  nomme  le  Bois 
ParoilTes.  Il  eft  ficué  entre  ceux  de  Caf-  S.  Peux. 
très , d'AIbi,  de  Narbonne , & de  Befiers, 

& Tes  Places  font  Crcflbnne,  Ferrais , Saint  Q. 

Chignan  de  la  Corne , Siran  , Mener- 

be,  Château-Anglés,  Châtellenie  Roya*  l*  St.  QUENTIN,  Ville  de  France 
le,  la  Salvetat , où  fq  fait  le  meilleur  en  Picardie,  au  Dioccfe  de  Noyon,  de 
Beurre  du  Languedoc,  Olargucs  Baron-  l'Intendance  d’Amiens,  & du  Parlement 
nie  , & Crufi.  L’Abbé  de  Longuerue  de  Paris.  C’eft  une  Place  forte  qui  a 
obfervc  que  ce  mémeRamire,  qui  avoit  774a  Habitans.  Elle  eft  Chef- Lieu  d'une 
pris  l'habit  dans  cette  Abbaye,  & qui  en  Election,  & a une  Coûtume  particulière, 
fut  tiré  pour  régner,  y retourna  enfuite  Elle  eft  encore  Siège  d’une  Prévôté  non 
& y mourut.  S.  Pons  eft  dans  l’ancien  re  flore  i fiance,  d’un  Bailliage  , d'un  Grc- 
Territoire  de  Narbonne,  & a été  de  ce  nier  à Sel,  d’une.  Maîtrife  des  Eaux 
Diocëfe  jufqu'au  Pontificat , de  Jean  XXII.  & Forets , & d’une  Maréchauflee.  Cet- 
qui  en  l’erigeant  en  Evêché  le  fournit  à la  te  Ville  eft  ûtuée  fur  la  Somme , à fix 
Métropole  de  Narbonne,  dont  il  avoit  'lieues  de  Péronne,  à cinq  de  Guifc,  & k 
été  diftrait  pour  la  Jurifdiélion  Epifcopale.  trente  de  Paris.  Elle  pafie  pour  une  des 
St.  POURÇAIN  , en  Latin  Cajirum  plus  fortes  Places  de  la  Picardie.  Les  Ef- 
Sanili  Partum  Mirandtnfu,  Ville  de  Fran-  pagnols  la  prirent  d’aflauc  en  1557.  après 
ce  dans  la  Bafle  Auvergne , au  üiocéfe  de  la  fatale  journée  de  S.  Laurent , où  l’Ar- 
Clermont.  Cette  Ville  a dix -huit  cens  raée  de  France  fut  batue,  & la  plùpart  de 
Habitans.  Elle  eft  fituée  au  bord  de  la  la  Noblefle  tuée  ou  prile;  elle  fut  ren- 
Sioule  , entre  Moulins  & Clermont,  due  deux  ans  après.  On  la  nomme  en 
aux  dernières  extrémitez  de  la  Bafle  Au-  Latin  Quintinopolis  , & Augusta  Ve  ko 
vergne  , prefque  enclavée  dans  le  Bour-  manduoruh.  Ce  dernier  nom  eft  celui 
bonnois.  Elle  doit  fon  origine  à une  an-  de  la  Capitale  ancienne  du  peuple  Veko- 
cienfie  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît , mandui.  Et , comme  le  remarque  l’Abbé 
dont  elle  a pris  fon  nom.  Le  Titre  de  cette  de  Longuerue,  Grégoire  de  Tours  aflÙre 
Abbaye  a été  fupprimé  il  y a plus  de  dans  fon  Livre  delà  Gloire  des  Martyrs, 
800.  ans,  ce  n’cft  plus  à préfent  qu’un  que  le  Corps  de  S. -Quentin  repofe  dans 
Prieuré  dépendant  de  Tournas,  il  eft  oc-  la  Ville  de  Vcrmandois  , in  Oppido  P tr- 
cupé  par  des  Peres  de  la  Million,  qui  en  mandorum,  & l’ancien  Auteur  de  la  Vie  de 
font  Seigneurs.  Son  commerce  confifte  S.  Quentin  dit  que  le  Corps  de  ce  Saint 
en  Vins.  L'Abbaye  étoit  connue  dès  a-  fut  mis  dans  le  Lieu  qu’on  appclloit  Au- 
vant  S.  Grégoire  de  Tours.  On  veut  que  gufia  yeromauduorum , ce  qui  elt  confirmé 
l'Eglife  en  ait  été  bâtie  par  Charlemagne,  par  toutes  les  anciennes  Chroniques.  C'eft 
On  croit  que  les  Sculptures,  qu’on  y voit  pourquoi  Cluvier  & après  lui  Sanfon  fc 
font  des  Princes  & des  PrincelTcs  de  la  Fa-  font  fort  trompez  en  prenant  l'ancienne 
mille  de  cet  Empereur.  Il  y a,  outre  le  Augufia  des  Vcrmandois  pour  un  Villa- 
Prieuré,  une  Eglife  Paroiftiale  dédiée  à S.  ge  nommé  Vermand%  où  il  y a une  Abbaye 
George  , & un  Couvent  de  Cordeliers,  de  l'Ordre  de  Prémontré , lbus  le  titre 
un  de  Bénédi&ins  Réformez,  un  de  Béné-  de  Notre- Dame,  mais  qui  n’eft  point  fur  la 
di&ines  non  Réformées,  & un  Hôpital.  Rivière  de  Somme , outre  que  S.  Quentin 
On  voit  dans  l’Eglife  de  S.  George,  un  n’y  a jamais  été  martyrifé& que  fon  Corps 
Etce  Homo  d’une  feule  pierre , que  les  Cu-  n’y  a jamais  repofé.  Cette  Ville  à’Augufl* 
rieux  regardent  comme  un  Chef-d’œuvre  Veromanduorum  étoit  le  Siège  de  J'Evé- 
de  Sculpture.  On  croit  que  c’eft  la  patrie  que  du  Vermandois.  Cette  Ville  ayant 
de  la  Maifon  de  Seguier.  été  faccagée  par  les  Barbares,  l'Evêque  qui 

St.  POURQUIER  , Bois  de  France  étoit  S.  Médard  fe  retiraen53i.àNoyon, 
dans  le  Languedoc.  Il  eft  de  la  Maîtrife  qui  étoit  la  fécondé  Ville  des  Veromandui. 
de  Touloufe,  & a treize  cens  vingt-huit  Depuis,  le  Corps  de  S.  Quentin,  qui  y a- 
Arpcns  & demi.  voit  été  martyrifé,  y ayant  été  retrouvé,  la 

Ville 
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Ville  s'eft  rétablie  par  le  concours  de* 
peuples,  que  la  dévotion  à S.  Quentin  y 
actiroit.  L’Eglife  de  S.  Quentin,  eft  une 
des  plus  magnifiques  de  France.  C’eft  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  & de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , dont  l'Abbé 
jouît  de  vingt-quatre  mille  Livres  de  tente, 
& les  Religieux  de  huit  mille.  Il  y a encore 
l’Abbaye  de  S.  Prix,  qui  fut  fondée  en 
940.  par  Albert  IL  Comte  de  Verman- 
dois,  auprès  de  la  Ville.  Louis  XI.  ta 
transféra  dans  S.  Quentin,  parce  qu’elle 
le  tronvuit  dans  le  deflein  des  Fortifica- 
tions. Elle  eft  aufli  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit; fon  Abbé  jouît  de  quatre  mille  Li- 
vres de  rente.  L’Eglife  Collégiale  & Roya- 
le de  S.  Quentin  jouît  des  mêmes  droits, 
dont  jouifient  les  Cathédrales , pendant  la 
Vacance  du  Siège  Epifcopal  ; le  Chapitre 
eft  compofé  de  56.  Chanoines.  Le  Roi 
en  eft  le  premier  Chanoine.  & en  confè- 
re les  Prebendcs  : le  revenu  de  chacu- 
ne eft  de  mille  Livres; il  y a quatre- vingt- 
trois  Chapelains  , dont  quarante  vivent 
en  Communauté.  On  eftime  le  revenu 
total  de  ce  Chapitre , quatre-vingt  mille 
Livres , année  commune.  Il  y a encore 
une  Collegiale  dans  la  Paroifle  de  Sainte 
Perine.  Elle  eft  de  douze  Chanoines , qui 
tous  enfemble  ont  deux  mille  Livres.  On 
fabrique  une  très  grande  quantité  de  Toile 
de  batiltc  très-belle  à S.  Quentin  & aux 
environs , le  commerce  qu'on  en  fait  monte 
à près  de  deux  millions  en  teins  de  paix. 
Il  ne  roule  que  fur  vingt-cinq  Marchands 
de  cette  Ville.  L’Abbé  de  Longueruc  dit 
que  S.  Quentin  , eft  une  des  plus  fortes 
Places  de  Picardie.  Elle  eft  fituée  fur  une 
petite  eminence,  qui  a d’un  coté  la  Ri- 
vière de  Somme,  & de  l’autre  une  Vallée, 
prcfque  toute  efearpée,  fi  ce  n’eft  du  cô- 
te de  la  Porte  de  S.  Jean,  où  l'on  a élevé 
un  grand  Baftion  , avec  pluficurs  demi- 
lunes.  Elle  eft  grande  & bien  peuplée. 

2.  St.  QUENTIN  DES  PKEZ,  Vil- 
lage  de  France  en  Picardie,  au  Diocèfe 
de  Beauvais.  Cette  Paroifle  eft  de  124. 
llabitans.  Il  y a une  Abbaye  d’Hommes, 
de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  , fondée  en 
1064.  par  Guy  Eveque  de  Beauvais. 
L’Abbé  jouît  de  huit  mille  Livres  de  rente. 

R. 

1.  St.  RAMBERT , en  Latin  Sanfli 
Ragneberii , Ville  de  France  dans  le  Fo- 
rez, au  Diocèfe  de  Lion.  Cette  Ville  eft 
petite.  Elle  eft  fituée  au  bord  de  la  Loi- 
re , à quatre  lieues  de  Montbrifon , & à trois 
de  S.  Etienne.  Il  y a un  Chapitre- dont 
les  Prébendes  font  à la  Collation  de  l’Ab- 
bé de  riflc-Barbe.  Il  eft  compofé  d’un 
Prieur,  qui  a fept  cens  Livres , d’un  Sa- 
criftain,  qui  en  a quatre  cens,  & de  dix 
Chanoines , qui  ont  en  tout  deux  mille  Li- 
vres à partager  entre’eux. 

2.  St.  RAMBERT  DE  JOLFX,  Ville 
de  France  dans  le  Bugey,  ainfi  nommée 
à caufe  d’une  Abbaye  de  Bénédi&ins, 
fous  l’Invocation  de  S.  Rambert  ou  Ra- 
gnebert.  Elle  eft  voifine  d’une  Bran- 
che du  Mont  Jura  nommé  vulgairement 
le  Mont-Joux.  Mr.  Piganiol  de  la  For- 
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ce  * parle  ainfi  de  cette  Ville  de  S.  Ram- , Delcr.  da 
bert:  La  dévotion  des  peuples  pour  IcsIaFnnce, 
Reliques  de  ce  Saint  , a donné  lieu*- 3-P-53»- 
à la  fondation  de  la  Ville  & de  l’Abbaye 
de  S.  Rambert; cette  dernière  eft  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît , & de  la  Congrégation 
de  Clugni.  La  Ville  n’eft  point  formée 
de  murailles,  & eft  fituée  dans  un  Val- 
lon, entre  deux  Montagnes  fort  hautes. 

Elle  n’a  qu’une  grande  étendue,  au  milieu 
de  laquelle  pafle  un  Ruifleau,  qu’on  a dé- 
tourné, par  le  moyen  d une  Edufc , de  la 
Rivière  d’Abbarine.  Il  n’y  a qu’une  Pa- 
roifle,  un  Collège  où  il  y a deux  Regents , 

& un  petit  Hôpital  qui  n’a  d’autre  revenu 
que  les  Aumônes  des  particuliers.  Il  y a- 
voir  autrefois  un  Chateau  au  milieu  des 
deux  Montagnes , qui  commandoit  la 
Ville  & l'Abbaye,  & que  le  Maréchal  de 
Biron  fit  rafer,  après  le  Traite  de  Lyon 
de  l’an  iôor.  Le  Duc  de  Savoye  eft  Sei- 
gneur & Baron  de  S.  Rambert.  Ce  mê- 
me Prince  poflcde  encore  en  Bugey,  le 
Marquifat  de  S.  Sorlin , & les  Baronnies 
de  Pontain  & de  Cerdon.  La  Juftice 
Mage  & d’Appel  de  toutes  ces  Terres 
s’exerce  à S.  Rambert.  l.e  Duc  de  Savoye 
nomme  les  Officiers  , & leur  donne  des 
provifions.  La  Police  eft  exercée  par 
un  Maire,  deux  Syndics,  un  Procureur 
du  Roi , qui  font  nommez  & pourvus  par 
Sa  Majefté.  La  fondation  de  la  Ville  eft 
d’une  Epoque  fort  incertaine.  On  fait  feule- 
ment que  le  Monaftére  b,étoit  très-confi- 
dérable,  & que  Renier,  fon  Abbé,  com-*  Lt^uru, 
mença  à en  démembrer  la  Seigneurie,  en 
cédant  à Amèdée,  ou  Amé  II.  Comte  de  j01<  ’ ^ 
Savoye  , le  Château  de  Coknillon  l’an 
1096.  à la  charge  que  le  Comte  défen- 
droit  l’Abbé,  & lui  feroit  hommage  des 
fonds  qu’il  inféodoit.  L’Abbé  aflocia  aufi- 
fi  le  Comte  à la  Seigneurie  de  S.  Rambert. 

Les  Comtes  & les  Ducs  de  Savoye,  ont 
donné  de  grands  Privilèges  à cette  Ville. 

Le  Duc  Philibert  Emanuel  l’érigea  en 
Marquifat,  en  faveur  de  fon  Bâtard  Amé 
de  Savoye,  qui  céda  au  Duc  de  Nemours 
ce  Marquifac , & ce  Duc  en  fit  hommage 
à Henri  IV.  Roi  de  France  l’an  1605. 

L’Abbé  de  S.  Rambert  a fa  Juftice  & Sei- 
curie  diftinguée  de  celle  du  Marquis, 
une  & l’autre  Juftice  font  du  reflort  du 
Parlement  de  Dijon  comme  le  relie  de  la 
Brcflc  & du  Bugey.  La  Ville  députe  aux 
Aflemblées  du  Bugey:  elle  eft  aufli  le  Siè- 
ge d’un  Mandement. 

1.  St.  REMY,  petite  Ville  do  France 
en  Provence,  au  Diocèfe  d’Avignon,  elle 
n’a  que  265.  Habit  ans.  Elle  eft  fituée  à 
quatre  lieues  d’Arles , près  de  Baux , en- 
tre des  Etangs.  On  croit  gue  c’eft  l’an- 
cienne Glanum.  Son  Territoire  eft  fore 
abondant.  Les  Etats  de  la  Province  fe 
font  tenus  fouvent  en  cette  Ville.  Elle  a 
droit  de  députer  aux  Aflemblées  Générales, 
qui  repréfentent  les  Etats.  Il  y a dans 
cette  Ville  une  Eglife  Collégiale,  fondée 
en  1330.  par  Jean  XXII.  Son  Chapitre  eft 
compofé  de  douze  Chanoines  & un  Cu- 
ré. Ils  prétendent  avoir  des  Reliques  de 
S.  Remy , Archevêque  de  Rheims.  Cette 
Ville  eft  la  patrie  de  Michel  Noftrada- 
P mus 
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mus  & de  Jean  fon  frere.  Le  Roi  Louïs 
XIII.  a donné  le  Domaine  de  cette  Ville 
au  Prince  de  Monaco.  Il  y a hors  la  Ville 
deux  Couvens  de  Religieux,  l’un  de  l’E- 
troite  Obfcrvance  de  S.  François,  & l’au- 
tre de  Trinitaires , & quatre  Couvens  de 
Religieufes.  Le  terroir  eft  très-abondant 
en  Vins,&  en  toutes  fortes  de  bons  Fruits. 
Il  y a auprès  un  Etang  qu'on  appelle  la 
Glacière. 

2.  St.  REMY  DES  LANDES,  Ab- 
baye de  France  dans  la  Beauce.  C’eft  une 
Maifon  de  Filles,  de  l’Ordre  de  S.  Benoît. 
Elle  reconnoît  pour  fondateur  Robert  E- 
véque  de  Chartres. 

3.  St.  REMY  (la  Rivière  de)  , petite 
Rivière  de  l'Amérique  Septentrionale. 
Elle  fe  jette  dans  la  grande  Rivière  de  S. 
Pierre , conjointement  avec  la  petite  Ri- 
viére-Verte,  prés  de  l’endroit  où  étoit  au- 
trefois le  vieux  Fort  l'Huilier,  au  Pays 
des  Sioux. 

St.  RENOBERT  DE  QUINGEY , 
Prieuré  Conventuel  de  France  dans  la 
Franche-Comté , au  Diocèfe  de  Befançon. 
11  eft  en  Commande  & à la  nomination  du 
Pape. 

Sr.  RIQUIER , Ville  & Abbaye  de 
France  en  Picardie , au  Diocéfe  d’Amiens. 
Quelques-uns  écrivent  S.  Ricquier.  El- 
le efl  fur  la  petite  Rivière  de  Cardon , ou 

Ïlûtôt  à la  fource  de  ce  Ruifleau  qui  cou- 
,nt  vers  le  Midi,  va  tomber  dans  la  Som- 
me à Abbeville,  après  un  cours  de  trois 
lieues.  Cette  Ville  étoit  déjà  un  Bourg 
confidérable  nommé  Centole  , avant  le 
Régné  de  Charlemagne  & c’étoit  une  Vil- 
le de  deux  mille  üx  cens  Maifons  du  tems 
de  Louïs  le  Débonnaire.  S.  Riquier,  y 
naquit  du  tems  de  Clotaire  II.  vers  les 
commencemens  du  feptième  Siècle,  il  y 
jetta  vers  l’an  634.  ou  640.  les  fondemens 
du  Monaftère,  qui  porte  aujourd'hui  fon 
nom.  II  y établit  pour  Abbé  Oualdc.  Pour 
lui,  il  fut  Abbé  d’un  autre  Monaftère, 
qu’il  bâtit  depuis  dans  la  Forêt  de  Crefs, 
appellé  encore  aujourd'hui  h'orêt-Moutitr , 
à trois  lieues  & demie  d’Abbeville. 
Quant  à l'Abbaye  de  S.  Riquier,  S.  Angil- 
bt-rt  en  fut  Abbé  l’an  793.  après  Sym- 
phorien.  Il  aggrandit  beaucoup  le  Monaf- 
tère,  & y bâtit  quatre  nouvelles  Eglifes.  11 
fut  ruiné  par  les  Normands  à diverfes  re- 
prifes , & rebâti  par  Hugues  Capct  ; mais 
dans  une  enceinte  beaucoup  plus  petite, 
avec  une  feule  Eglife , com  me  on  le  voit 
aujourd’hui.  Les  Moines  eurent  long- 
tems  la  Seigneurie  Temporelle  de  la  Vil- 
le, mais  après  qu’ils  l’eurent  perdue,  Ica 
Comtes  de  Ponthieu  & ceux  d’Amiens,  fe 
l’approprièrent  ; & depuis  que  Philippe- Au- 
gufte  eut  pris  pofleffion  du  Comté  d’A- 
miens , il  eut  aufli  droit  à S.  Riquier, 
dont  il  difpofa  dès  l’an  1196.  en  faveur 
de  fa  fœur  Alix  qu’il  maria  au  Comte  de 
Ponthieu.  Leur  fille  Marie  céda  l’an 
1225.  à Louis  VIII.  Roi  de  France  cette 
Ville  de  S.  Riquier.  Depuis,  cette  Ville 
ayant  été  engagée  à Philippe  de  Bourgo- 

{p»c,  elle  eft  revenue  à la  Couronne  avec 
e Ponthieu.  Elle  a plufieurs  Offices  mu- 
nicipaux , comme  Mairie , Echevinage, 


Bailliage  de  l'Abbaye,  & Bailliage  de  la 
Ferté.  C’eft  le  Siège  d’une  Prévôté  Ro- 
yale qui  reflortit  au  Bailliage  d’Amiens. 

Elle  fuit  en  général  la  Coûtume  d’Amiens, 
avec  quelques  exceptions  qui  forment  la 
Coûtume  particulière,  pour  les  Bourgeois 
de  S.  Riquier.  La  ‘l’aille  y eft  perfonoel- 
le.  Il  y a deux  Pareilles,  favoir  Notre- 
Dame  qui  eft  dans  la  Ville  (l’Abbé  en  tll 
le  Patron,)  & celle  de  Mauguille,  dans 
le  Fauxbourg.  L’Evèque  d’Amiens , en 
eft  le  Patron.  Il  y a encore  une  Chapelle 
de  Confrairie,  fous  l’Invocation  de  S.  Ni- 
colas, un  bel  Hôtel -Dieu  fondé  pour  vingt- 
quatre  Lits,  & une  Maladrerie  réunie  à 
l'Hôtel-Dieu.  Il  dépend  de  la  Ville  de  S. 

Riquier , comme  Annexe,  aufli-bien  que  le 
Lieu  deDrugy.oii  eft  l’ancien  Château  de 
la  Ferté,  qui  eft  une  belle  Châtellenie  qui 
a beaucoup  de  mouvances.  Le  Terroir  en 
eft  abondant  & on  y recueille  du  Bled, 
d’autres  Grains , du  Lin,  & du  Chanvre. 

Il  y a des  Bois  & des  Eaux  Minérales  près 
le  Château  de  la  Ferté.  Le  Roi  & l'Abbé 
de  S.  Riquier  fontConfeigneurs  de  la  Ville. 

Il  y a Marché  tous  les  Mardis  & ce  Marché 
eft  franc  une  fois  le  mois. 

St.  ROBERT  (Montagne  de),  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  dans  la  Gua- 
daloupe.  Elle  donne  fon  nom  au  terrain, 
qui  fe  trouve  entre  la  Rivière  du  Bailly,  & 
celle  du  Plenis,  que  l’on  appelle  ordinai- 
rement Quartier  S.  Robert. 

St.  ROGATIEN , Bourg  de  France 
au  Pays  d'Aunis,  Diocéfe  oc  Election  de 
la  Rochelle  ; il  y a cinq  cens  Habitans. 

1.  St.  ROMAIN  DE  COLLEBOSC 

Bourg  de  France  en  Normandie,  Diocéfe rjj? yLl” 
de  Rouen  au  Pays  de  Caux.  Il  eft  fitué,7oj. 
cinq  lieues  au  deflus  du  Havre,  & troi* 
au  deflous  de  l’Ifiebonne  , entre  les  Pa- 
roi fles  de  la  Remuée,  de  Grainbouville , 
d’Epretôt,  de  S.  Aubin  des  Cercuils,  de 
Grofménil,  & de  Crafménil.  Le  Marché 
qu’on  y tient  tous  les  Jeudis,  eft  confidé- 
rable <&  fort  fréquenté , & l’on  recherche 
le  Beurre  qu’on  y débité.  Il  s’y  tient  auf- 
fi  deux  Foires,  l’une  le  24.  Oftobre  len- 
demain de  la  Fête  de  S.  Romain , & l’au- 
tre à la  S.  Gervais  le  18.  de  Juin.  On 
trouve  dans  fon  Territoire  une  Chapelle 
fondée  en  l'Honneur  de  Sainte  Véroni- 
que avec  quantité  d'Arbres  à fruits,  & 
de  beaux  plants  d'autres  Arbres , aufli- 
bien  que  dans  les  Pareilles  du  voifinage. 

S.  Romain  eft  au  milieu  d’une  belle  Cam- 
pagne fertile  en  bons  grains. 

2.  St.  ROMAIN  (le  Cap  de).  Vo- 
yez au  mot  Cap. 

3.  St.  ROMAIN  (les  Isles  de),  Ifies 
de  l'Océan  Ethiopique,  au  Midi  Oriental 
de  rifle  de  Madagafcar,  près  du  Cap  de 
S.  Romain. 

St.  ROME  DE  TARN  , Ville  de 
France  dans  le  Rouergue,  au  Diocèfe  de 
Vabres.  Elle  a un  Pont  fur  le  Tarn,  au 
bord  duquel  clic  eft  fituée.  Elle  eft  peti- 
rite  & a à peine  300.  Habitans. 

St.  RUF,  Abbaye  de  France  en  Dau- 
phiné, & à Valence.  Elle  eft  de  l’Ordrede 
S.  Auguftin , & Chef  d’un  Ordre  ou  Con- 
grégation de  Chanoines  Régulière , & 
néan- 


o 


Digitize 


néanmoins  le  Roi  y nomme  de  même  qu'à 
tous  les  Prieurez  Conventuels  qui  en  dé* 
pendent.  Cette  Abbaye  fut  première- 
ment fondée  hors  de  la  VHle  d’Avignon, 
près  de  la  Rivière  de  Durance,  & après 
fa  dcltruêlion  par  les  Albigeois,  elle  fut  ré- 
tablie en  1210. -en  rifle  d'Élparviéres,  près 
de  Valence,  par  les  libéralitez  des  Sei- 
gneurs Barons  De  la  Voûte,  enfuite  rebâ- 
tie dans  le  Fauxbourg,  & enfin  après  les 
troubles  dans  la  Ville  meme  de  Valence, 
au  Prieuré  de  S.  Jacques  qui  en  depen- 
doit.  I,e  Monaflére  ell  fort  beau.  Les 
Religieux  logent  dans  le  même  enclos, 
qui  n'ell  pas  fermé.  Ils  vivent  féparément 
comme  des  Chanoines  Séculiers. 


St.  SACREMENT  (le  Lac  du),  Lac 
de  l’Amérique  Septentrionale  au  Canada, 
au  Sud  du  Lac  Champlain , dans  lequel  il  fe 
dégorge. 

St.  SA  EN  , gros  Bourg  du  Pays  de 
• Mi’moIrefCaux , en  Normandie  *,  en  Latin  SiinRus 
drdTtz fur  Sydonius.  Il  ell  fitué  dans  un  Vallon,  au 
s *04‘cu* “pied  d'un  Bois  fur  une  petite  Rivière,  à 
fept  lieues  de  Dieppe,  à pareille  dillancc 
de  Rouen,  & à deux  ou  trois  lieues  du  Neu- 
châtel. Les  Autels,  le  Clocher  de  l’Eglife 
Paroifliale  delTervie  par  dix  Prêtres,  Ibnc 
d'aflez  grands  defTeins  d’Architeélure,  & 
de  Sculpture.  Le  Prieuré  Titulaire  de 
S.  Sacn,  ell  d'un  revenu  plus  confidéra- 
blc  que  celui  de  la  Cure.  Outre  cela,  la 
Chapelle  dé  S.  Louïs  y eft  fondée,  & a 
un  Titulaire.-  Celle  de  S.  Martin  ell 
hors  du  Bourg  fur  la  Rivière,  un  peu  au- 
dcfliis  de  la  Bellc-Mailôn,  nommée  Vau- 
dichon  ; & à l'entrée  de  ce  même  Bourg 
on  voit  une  Image  & une  petite  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  Boulogne.  Il  renfer- 
me une  Abbaye  de  Bernardines , dont  l'E- 

Îlife  & tout  le  Monaflcre  ont  été  rebâtis 
neuf  ; la  Communauté  cR  allez  nom- 
breufe.  Il  fe  tient  un  gros  Marché  le 
Jeudi,  à S.  Saen,  & une  Foire  le  jour  de 
la  Fete  de  Sainte  Catherine.  Son  gros 
commerce  con fille  principalement  en 
Tanneries,  Toiles,  Grains  & Bois  à bâtir  & 
à brûler;  il  y a fix  Moulins  à eau,  & des 
Arbres  à fruits  pour  les  boilTons. 

St.  SAMSON,  ou  Port  St.  Samson, 
> ibid.  en  Bourg  de  Normandie  b,  fitué  fur  la  Rille, 
1706.  deux  lieues  au-dcllbus  de  Ponteau-de- 
Mer,  avec  un  Bac  de  paflîige  fur  cette  Ri- 
vière. C'ell  un  litre  de  Baronnie,  unie 
à,  la  Manfe  Epifcopale  de  l’Eveque  de 
Dol  en  Bretagne , qui  nommoit  à la  Cure, 
à la  Chapelle  de  Notre-Dame,  & aux 
trois  autres  Bénéfices  fondés  dans  l'Eglife 
de  S.  Samfon  ; favoir  la  Diaconale,  la 
Soûdiaconaie  & la  Cléricale.  Quelques- 
uns  donnent  à ces  Bénéficiers  le  nom  de 
Chanoines.  Les  ParoiiTcs  de  S.  Samfon, 
de  la  Roque,  & du  Marais  Varnier, 
quoique  fituées  fur  le  Territoire  du  Dio- 
céfe  de  Rouen,  font  néanmoins  fous  la 
JunfdiélioQ  de  l'Evcquc  de  Dol,  par  une 
exemption  particulière.  La  Paroiife  du 
Marais  Varnier  a été  démembrée  de  la 
Baronnie , & celle  de  la  Roque  ell  à l’Em- 


bouchure de  la  Rille  dans  la  Seine,  une 
lieue au-deflbus de  S.  Samfon,  où  le  flux 
de  la  Mer  remonte  de  la  hauteur  de 
huit  à dix  pieds  dans  les  Nouvelles  & les 
Pleines  Lunes. 

St.  SANDOUX,  Bourg  de  France  en 
Auvergne,  au  Diocéfc  de  Clermont. 

1.  St.  SANSON,  Bourg  de  France  en 
Anjou , Diocéfc  & Election  d’Angers. 

2.  St.  SANSON  , Bourg  de  France 
dans  le  Maine,  Diocèlc  & Eleélion  du 
Mans. 

1.  St.  SAPHORIN  DE  LA  Y,  petite 
Ville  de  France  dans  le  Beaujolois.  Elle 
eft  fituée  entre  les  Montagnes  de  Tarare 
& de  Lay , à trois  lieues  de  Roane  & à 
neuf  de  Lyon,  fur  le  grand  Chemin  de 
Moulins. 

2.  St.  SAPHORIN  D’OZON,  Bourg 
de  France  dans  le  Dauphiné,  au  bord  de 
l’Ozon,  à une  demi-lieue  du  Rhône,  à 
moitié  chemin  de  Vienne  à Lyon , à deux 
lieues  de  l’une  & de  l’autre  Ville.  On  y 
court  la  polie  fur  des  Anes. 

1.  St.  SATUR,  en  Latin  Fanum  Sanc- 
ti  Sut  ut  i.  Bourg  de  France  dans  le  Berry, 
au  Diocéfc  de  Bourges.  Ce  Bourg  a 850. 
Habicans.  Il  cil  fitué  au  pied  de  la  Ville 
de  Sanccrrc  prés  la  Loire.  Il  cil  arrofé 
d'un  RuilTeau,qui  y naît  d’une  Fontaine, 
d’où,  en  forçant,  il  fait  moudre  un  Mou- 
lin. Ce  Bourg  fe  nommoit  autrefois  Gor- 
dcnc  ou  Gordon, nom  qu’il  a changé  con- 
tre celui  de  l'Abbaye  , oui  y a été  fondée 
dés  l’an  617.;  la  Cure  eft  Régulière,  elle 
vaut  quatre  cens  Livres,  & elt  à la  Colla- 
tion de  l'Abbé  de  S.  Satur.  Il  en  dépend 
deux  Villages,  Fontenay  d’un  côté  d’où 
fort  la  Fontaine,  & S.  Thicbauld  de  l’au- 
tre côté  fur  la  Loire , où  il  y a un  Port. 
La  plupart  du  terrain  ell  en  Vignes  de 
bon  rapport , entre  lesquelles  la  Plante  de 
S.  Satur,  & la  Sacriflie  portent  un  Vin 
excellent.  En  général  le  Vin  de  ce  ter- 
roir ell  autant  eltimé  que  le  bon  Vin  de 
Bourgogne.  Il  y a peu  de  Bled , & fix 
cens  arpens  de  Bois  taillis  dans  un  ailes 
mauvais  fond.  L’Abbé  de  S.  Satur  en  ell 
Seigneur  ; c’ell  à préfent  le  Comte  Maxi- 
milien de  Mandcrfcheidt.  C’ell  une  Am- 
ple Seigneurie , qui  relevc  du  Roi  immé- 
diatement. Ses  Caulcs  font  commifcs  aux 
Requêtes  du  Palais , où  a celles  de  l'Hô- 
tel. Le  Commerce  principal  du  lieu  con- 
fifle  en  Vins  qu’on  transporte  li  Paris  par  le 
Canal  de  Briare.  S.  Thiebauld  ell  renom- 
mé pour  la  pèche  fur  la  Loire;  il  y avait 
ci-devant  une  Maladrerie,  qui  eft  réunie 
à l’Hôpital  de  Bourges.  11  y a encore  un 
relie  d’Hôtel-Dieu.  Il  y avoit  autrefois 
deux  Foires.  Il  y a quelques  Tanneurs, 
& quelques  Moulins  à bled.  On  attribue 
aux  Habicans  d'être  difficiles  à manier. 

2.  St.  SATUR,  Abbaye  de  Fran- 
ce dans  le  Berry,  au  Diocéfè  de  Bour- 
ges dans  le  Bourg  de  S.  Satur.  C'cffi 
une  Abbaye  d’Hommes,  de  l’Ordre  de  S. 
Augullin.  Elle  fut  d'abord  fondée  par  S. 
Rotnble,  dans  la  Paroiile  de  Subiigny,  à 
deux  lieues  de  la  place  pù  efl  Sancerre 
vers  l'an  469.  Elle  fut  depuis  transférée 
vert  l'an  647.  au  Château  Gordéne,  pu. 
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Gordon,  qui  a pris  le  nom  de  S.  Satur, 
parce  qu'on  y avoir  aulïi  transféré  le 
Corps  de  ce  Saint,  par  les  foins  de  Ma- 
thilde , ou  Mahaut  Dame  de  Gordène. 
Depuis , les  biens  de  cette  Abbaye  ayant 
été  diflîpés,  une  fécondé  Mathilde  fille 
de  Gimont,  Seigneur  du  meme  Château 
de  Gordène,  la  repara  en  1034.  Elle  fut 
brûlée  peu  après  par  quatre  Grands  Sei- 
gneurs. Elle  fut  cnfuite  réformée,  & la 
Régie  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 
guftin  y fut  introduite  par  les  Bulles  d'in- 
nocent II.  d'Alexandre. . . & par  celle  d’Eu- 
gène III.  de  l’an  1 145.  Les  Anglois  la  pillè- 
rent en  1420.  & en  jettérent  les  Religieux 
dans  la  Loire.  Ayant  été  rétablie , elle 
fut  brûlée  derechef  pendnnc  les  Guerres 
de  la  Religion  en  ijôi.  Elle  eft  à préfent 
en  bon  état  depuis  quelques  années.  On 
compte  vingt-quatre  Abbés  de  ce  Monaf- 
tére  jufqu’en  1702.  Elle  a été  autrefois. 
Chef  d'une  Congrégation , elle  n'cft  à pré- 
fent d’aucune  des  Réformées.  Le  reve- 
nu de  J’Abbe  efl  de  huit  mille  Livres;  il 
paye  penfion  à fix  Religieux  à raifon  de 
quatre  cens  Livres  chacun. 

St.  SATURNIN,  Bourg  de  France 
dans  l'Auvergne , Diocéfe  & Ele&ion  de 
Clermont. 

1.  St.  SAVIN,  Bourgade  & Abbaye 
de  France  dans  le  Bigorre,  au  Diocéfe  de 
Tarbe  dans  le  Lavedan.  Cette  Abbaye 
qui  eft  fort  ancienne  eft  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît.  Les  Normands  l'ayant  détruite,  elle 
fut  rétablie  en  945.  par  Raimond  Comte 
de  Bigorre.  Elle  a embralfé  la  Réforme. 

2.  St.  SAVIN,  Village  de  France  au 
Poitou.  Il  y a une  Abbaye  de  Bénédic- 
tins, fondée  l’an  goo.  par  Charlemagne, 
qui  laifia  le  foin  de  l’achever  à Ton  fils 
Louïs  le  Débonnaire.  Elle  eft  fituée  fur 
le  penchant  d'une  Montagne,  au  bord  de 
la  Gartempe  à neuf  lieues  de  Poitiers,  en 
un  lieu  qui  fe  nommoit  auparavant  Ctrofus 
Cafirum.  Ce  Monaftére  avoit  échappé  à 
la  fureur  des  Normands  en  878-  mais  peu 
après  il  eut  le  même  fort  que  les  autres 
Abbayes  de  ce  tems-lj.  Elle  fut  rétablie 
enfuitc,  & eft  préfentemenc  unie  à la 
Congrégation  de  S.  Maur.  Elle  porte  le 
nom  de  S.  Savin  dont  les  Reliques  y font 
en  dépôt. 

St.  SAVINIEN , Bourgade  de  Fran- 
ce dans  la  Saintonge  , au  bord  de  la 
Charente.  On  trouve  vis-à-vis  de  ce  lieu 
des  Moules  fort  grofles,  dans  lesquelles  il 
y a quelquefois  des  Perles  d’une  allés  gran- 
de beauté.  On  la  nomme  St.  Savinien 
du  Poar. 

St.  SAULGE,  Ville  de  France  dans  le 
Nivernois.  Elle  eft  remarquable  par  un 
Prieuré  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  qui  dé- 

End  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  d’Autun. 

Ville  n’a  guércs  que  mille  Habitans, 
& eft  lltuée  dans  un  Vallon  couvert  de 
Montagnes  chargées  de  Bois. 

1.  St.  SAUVANT , petite  Ville  de 
France  dans  le  Poitou , au  Diocéfe  de  Poi- 
tiers. Elle  a 1345.  Habitans. 

a.  St.  SAUVANT,  Bourg  de  France 
en  Saintonge,  EleéHon  & Diocéle  de  Sain- 
to.  Il  a 745.  Habitans. 


t.  St.  SAUVE,  Bourg  de  France dana 
l’Auvergne,  Diocéfe  & Ele&ion  de  Cler- 
mont. Il  a 1540.  Habitans. 

2.  St.  SAUVE , Village  de  France 
en  Hainaut,  dans  l’Intendance  de  Mau- 
beuge  , au  Diocéfe  de  Cambrai.  1!  y a 
une  belle  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît. 

1.  St.  SAUVEUR  LE  VICOMTE , 
petite  Ville  de  Normandie  , Diocéfe  de 
Coûtances.  Elle  eft  fituée  dans  des  Ma- 
rais fur  la  Rivicre  de  Beaupteis , à trois 
lieues  de  la  Côte  Occidentale  de  la  Mer, 
à cinq  de  Cherbourg , & à neuf  de  Coû- 
tances. Ceue  Ville  a toujours  eu  un  bon 
Château,  qui  étoit  extrêmement  fortifié 
vers  le  dixième  & l’onzième  Siècle. 
L’Abbaye  de  S.  Sauveur  fut  fondée,  & 
bâtie  l’an  1048.  par  Niel  de  Contentin. 
Les  termes  des  anciens  Titres  font  si  b 11- 
lujlriffimo  Mro  NigelIo,fub  titulo  SanRi  Sol - 
votons,  Ma-Comitis.  Le  Peredu  Mouf- 
tier.  Auteur  de  Neafiria  fia , ajoute , Ar- 
bitrât banc  tjfe  Nigtllum  qui  belle  poctquo 
cloras , totits  montrât *r  Jub  uomitu  Ntgel- 
Is  , Pr  o fi  dis  Conftautimeufis.  Ceux  de  la* 
Famille  de  Ilarcour  ont  été  Seigneurs  de 
S.  Sauveur  le  Vicomte,  comme  il  parafe 
par  ce  queditFroilTard.  Depuis  la  defeen- 
te  d’Edouard  Roi  d'Angleterre  en  Nor- 
mandie , conduit  par  Geffroy  de  Harcourt 
Seigneur  de  S.  Sauveur  le  Vicomte,  cette 
Ville  a été  long-tems  pofledée  par  les  An- 
glois,fur  lesquels  elle  fut  reprife  en  1450. 

2.  St.  SAUVEUR,  Abbaye  de  Fran- 
ce en  Provence , Ordre  de  S.  Benoît. 

3.  St.  SAUVEUR  D'AN  IA  NE,  c’eft 
la  même  que  St.  Benoit  d’Anianë.  Vo- 
yez Aniane. 

4-St.SAUVEUR-LANDELIN  ou  Lex- 
delin  , Bourg  de  France  en  Bafie  Norman- 
die, dans  le  Territoire  de  Coûtances.  Le 
Roi  Charles  VI.  l'érigea  en  Comté,  & il  fut 
donné  à Louïs  d’Orléans  pour  fupplé- 
menc  d'appanage  en  échange  du  Duché 
de  Touraine.  Il  y avoit  Bailliage  & Vi- 
comté. L’un  & l’autre  ont  été  transféré* 
au  Bourg  de  Perrieres,  qui  eft  plus  a- 
vant  dans  les  Terres,  de  la  dépendance 
de  l’Abbaye  d’Evreux. 

5.  St.  SAUVEUR  SUR  DIVE.  Vo- 

Voyez 
San  Sal- 
vador. 

de  l’Amé- 
rique Septentrionale , dans  la  Gafpefie. 
Elle  fe  décharge  dans  la  Baye  des  Cha- 
leurs. 

1.  St.  SEBASTIEN,  Ville  d’Efpagne, 
dans  la  Province  de  Guipufcoa.  Elle  eft 
médiocrement  grande  & a un  bon  Port  fur 
l’Océan , à l’Embouchure  de  la  petite  Ri- 
vière Gamme o , appellée  par  les  Anciens 
Altuofcum.  On  ne  la  voit  pas  que  l’on  ne 
foit  tout  prés , parce  qu’elle  eft  cachée  du 
côté.de  Terre  d'une  butte  de  Sable , qui 
en  dérobe  la  vue.  Elle  eft  fituée  au  pied 
d’une  Montagne,  qui  lui  fert  de  Digue 
pour  la  défenctre*de  la  Mer.  Son  Port  eft 
un  Baffin'que  l’Océan  y forme,  en  poul^ 
fant  fes  Ondcraffes  avant  à côté  de  la  Vil- 
le: 
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6.  St.  SAUVEUR  , en  ' 
Afrique  au  Congo. 

7.  St.  SAUVEUR, 
Amérique  entre  les  I 

8-  St.  SAUVEUR,  Rivière 
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le:  & l'Arc  (bppléant  à la  Nature,  on  l'a 
fait  plus  large  & plus  profond  qu’il  n'ëtoit, 
afin  de  le  rendre  plus  alRrë.  Il  eft  formé 
de  deux  Moles,  qui  ne  laiffcnt  qu’autant 
d’efpace,  qu'il  en  faut  pour  l’entrée  d’un 
Navire;  & les  Bàtimens  y ibnt  à l’abri 
des  Verfts,  au  pied  de  la  Montagne  qui 
les  couvre.  Nonobftant  cette  précau* 
tion  qu’on  a eue,  on  y a lënti  quelque- 
fois des  Ouragans  fi  furieux,  qu’ils  ont  fra- 
cafTé  jufqu'aux  Bàtimens,  qui  y étoient  à 
l’ancre.  Mais  ce  font  des  cas  extraordi- 
naires, qui  n'arrivent  que  fort  rarement. 
On  voit  fur  le  Port  une  groilc  Tour  quar- 
rée,  qu’on  y a élevée  pour  le  garantir  de 
furprife,  & on  y tient  toujours  Garnifon. 
Les  Vaifleaux  de  guerre  ne  font  pas  à S. 
Sébaftien,  mais  à Pa/Tage  qui  eil  un  autre 
Port , ou  une  Plage,  à un  quart  de  lieue  de 
cette  Ville,  tirant  vers  Fontarabie.  C’eft  là 
que  le  Roi  d’Efpagne  tient  l’Efcadre  qu’il 
a fur  l’Océan.  La  Ville  de  S.  Sébaftien 
eft  envirqnnéc  d’un  double  mur:  celui 
qui  regarde  vers  la  Mer  eft  fortifié  de 
Baftions,  & de  demi-lunes  avec  du  Ca- 
non ; & il  n’eft  permis  à aucun  Etranger 
d’aller  deiTiis.  Les  Rues  y font  longues, 
larges , & fort  droites , pavées  d’une  gran- 
de pierre  blanche  fort  unie,  qui  eft  com- 
me celle  de  Florence.  On  a foin  de  les 
tenir  toujours  nettes.  Les  Maifons  en 
font  allés  belles,  & les  Eglifes  fort  propres 
avec  des  Autels  de  bois,  chargés, depuis  la 
voûte  jufqu’au  bas  , de  petits  Tableaux 
comme  la  main,  dont  la  plûpart  repréfen- 
tent  le  Bienheureux  S.  Sébaftien , Patron 
de  la  Ville , attaché  à une  Colonne  & per- 
cé de  flèches.  Les  dehors  de  la  Ville  font 
fort  agréables  ; on  y a d’un  côté  la  vue  de 
la  Mer,  & de  l’autre  on  voit  en  éloigne- 
ment les  Pyrénées  au  bout  d'une  Campa* 
gne  fablonneufe.  Il  s’y  fait  un  fort  grand 
Commerce  , qui  y attire  beaucoup  de 
monde  : delà  vient  qu’encore  qu’elle  ne 
foie  pas  bien  grande , elle  eft  fort  ramaflee 
& extrêmement  peuplée  ; plufleurs  famil- 
les demeurent  dans  une  meme  maifon , & 
un  Marchand  étranger  eft  obligé  d’y  loger 
chez  un  Bourgeois , ne  pouvant  tenir 
maifon  à part.  Il  y a plulieurs  Flamands 

3ui  y vivent  de  cette  maniéré.  Ce  qui  a 
onné  lieu  à cette  coutume,  c’eft  qu’au 
commencement  qu'ils  y ont  trafiqué  ils 
donnoient  à leur  Hôte, par  puregratifica- 
jtion,  un  pour  cent  de  toutes  les  Ma/chan- 
difes  qu’ils  vendoient,  & ces  avides  Bif- 
cayens  ont  fait  cet  ordre  pour  feconfcrver 
va  pareil  profit.  Tellement  que  ce  qui  n’é- 
coit  d’abord  que  l’effeft  d’une  libéralité 
volontaire,  a été  changé  en  une  loi  qu’on 
eft  contraint  d’obferver.  Au-deffus  de  la 
Montagne,  au  piè  de  laquelle  eft  la  Vil- 
le, on  voit  une  Citadelle  fort  élevée,  qui 
la  commande , munie  de  belles  pièces  de 
Canon  avec  une  Garnifon , & un  peu  loin 
de  la  Citadelle,  un  très-joli  Couvent  de 
Religieufea.  Il  eft  vis-à-vis  de  la  Ville  fur 
une  hauteur , d'où  l’on  pou  mût  aifément  la 
battre.  La  vue  de  ce  Lieu  eft  tout  à-fait 
charmante.  On  y découvre  tout-à-la  fois 
la  Mer,  des  Vaifleaux , des  Bois  , des 
Campagnes  & des  Villes. 
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Le  plus  grand  trafic  de  S.  Sébaftien  eft 
celui  du  fer  & de  l'acier,  dont  on  trou- 
ve des  Mines  par  tout  le  Pays:  on  y en 
voit  de  fl  pur,  qu’on  tient  qu'il  n’y  en  a 
point  de  pareil  dans  toute  l'Europe  ; & il 
y eft  en  fi  grande  quan ticé,  qu'on  en  pour- 
rait fournir  tous  les  Etats  voifins.  11  s’y 
fait  aufli  un  gros  Commerce  de  laine  qui 
vient  de  la  Caftille  Vieille,  & qu’on  em- 
bàrque  par  facs,  & par  balles  pour  les 
Pays  étrangers;  c’ert  par  ce  Canal  que 
viennent  en  France  les  fines  laines  d'Ef- 
pagne  tant  vantées.  Tout  cela  fait  com- 
prendre que  S.  Sébaftien  doit  être  une  Vil- 
le d'un  fejour  fort  agréable;  adjoutez  que 
c’eft  un  pays  de  bonne  chère , que  le  poif- 
fon  y eft  excellent,  & que  les  fruits  y 
font  d’un  goût  & d'une  beauté  admirables. 

Les  Habitans  de  cette  Ville  ont  un  Privi- 
lège finguiier , qui  les  rend  fort  glorieux  : 
lorsqu’ils  traitent  avec  le  Roi  d'Efpagne 
en  perfonne,  il  eft  obligé  de  fe  décou- 
vrir. Du  refte,  leur  Ville  eft  fous  la  dé- 
pendance de  l’Archevêque  de  Burgos.  On 
voit  fur  la  Porte  l’Aigle  Impériale  avec 
les  Armes  de  l'Efpagne,  & au  deflbus  cel- 
les de  la  Ville.  Delà  à Madrid  il  y a qua- 
tre-vingt-quatre lieues.  Dans  tout  ce 
ce  Pays-là  on  ne  voit  que  Forges  & Mou-  • 
lins,  où  l'on  prépare  le  fer;  ce  qui  a fait 
dire  que  c’étoit  la  Boutique  de  Vulcain. 

a.  St.  SEBASTIEN,  Ville  de  l'Amé- 
rique Méridionale  au  Brefll , dans  la  Ca- 
pitainie  de  Rio  Janeiro,  fur  la  Côte  Oc- 
cidentale du  Golphe  que  forme  cette  Ri- 
vière, & à deux  lieues  de  fon  Embouchu- 
re. C’eft  le  Siège  d'un  Evêque,  & du 
Gouverneur  de  la  Province:  Elle  eft  dans 
une  belle  Plaine  entourée  de  haptes  Mon- 
tagnes. Elle  eft  grande,  bien  bâtie,  & les 
Rues  en  font  droites.  Les  Maifons  ma- 
gnifiques des  Jéfuites  & des  P.  Béncdiâins 

J iui  la  terminent  des  deux  cotez,  chacune 
ur  une  petite  hauteur,  en  rendent  la  vue 
fort  agréable.  Elle  n'a  aucunes  Fortifica- 
tions du  côté  de  la  Campagne,  <&  elle 
a 'eft  défendue  que  par  un  petit  Fort,  qui 
eft  du  bord  de  la  Mer  au  bas  des  Jéfuites. 

Ses  Habitans  font  propres,  & d'une  sra- 
vité  ordinaire  à leur  Nation,. qui  eft  la 
Portugaife.  Ils  (ont  riches,  aiment  le  tra- 
fic, ont  grand  nombre  d’Efclaves  Noirs, 
outre  plufleurs  familles  entières  d'indiens 
qu’ils  entretiennent  dans  leurs  Sucreries, 

Ot  à qui  ils  ne  veulent  pas  ôter  la  liberté 
comme  étant  Naturels  du  pays.  Leurs 
Efclaves  font  pour  la  plûpart  toutes  les  af- 
faires de  la  Maifon  ; ce  qui  rend  les  Maî- 
tres fl  mous , & fl  efféminés  qu'ils  ne  dai- 
gneraient pas  fe  bailler  pour  remaffer  une 
épingle,  dont  Us  auraient  befoin.  Le  Lu-  * 
xe,  & le  Libertinage  même  eft  fl  ordinai- 
re parmi  eux  que , li  on  en  croit  le  Sr.  Kro- 
ger dans  fa  Relation  du  Voyage  de  Mr. 
de  Gennes  * , non  feulement  les  Bour-«  p.  73.® 
geois , mais  même  des  Religieux  y peu-  fer- 
vent entretenir  des  femmes  publiques  fans 
craindre  la  cenfure  , & les  médifances 
du  Peuple  qui  leur  porte  un  refpeâ  tout 
particulier.  L’Impureté , félon  ccc  Au- 
teur , n’eft  pas  le  feul  défaut  de  ces  mau- 
vais Moines  ; ils  vivent  dans  une  ignoran- 
P 3 ce 
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ce  crafle,on  en  trouve  très-peu  qui  fâchent 
le  Latin,  & cet  Auteur  infinue  qu'ils  ne 
s'en  tiennent  pas  à la  débauche  des  fem- 
mes.  il  ne  donne  pas  une  grande  idée 
du  zc!e  des  Cordeliers,  des  Carmes  & des 
Bénédictins  pour  la  converllon  des  pau- 
vres Indiens  qui,  dit-il,  ne  demandent 
. qu'à  cire  infirmes  des  Vérités  de  l’Evan- 

gile. Il  n’y  a,  dit-il,  en  tout  ce  vafte 
-Pays  que  huit  ou  dix  bons  Pcres  Capucihs 
François,  & quelques  Jéfuites  qui  s’etn- 
ployent  avec  un  xéle  extraordinaire  à ces 
.Millions. 

De  Laet  dit  que  cette  Ville  eft  telle- 
ment étendue  en  longueur,  qu’à  peine  on 
en  peut  faire  le  tour  en  demie  heure 
quoiqu’elle  n’ait  aue  dix  ou  douze  Mai- 
. Ions  de  largeur.  Elle  eft  divifée  en  trois 
Parties,  dans  la  Haute  font  la  Cathédrale, 
& le  Collège  des  Jéfuites  fondé  par  le  Roi 
Sébaflien.  La  Baflé  cft  dans  la  Vallée 
qu’ils  nomment  Barrio de Sant  Antonio.  La 
troiiiéme  eil  au  bord  de  la  Baye,  depuis  le 
Château  qui  ell  le  plus  au  dedans  des  ter-* 
res,  jufqu’au  Monaftère  des  Bcnédi&ins. 
Il  y a quelques  Moulins  à Sucre  qui  appar- 
tiennent à la  Ville  de  S.  Sebaltien  j mais 
le  principal  Commerce  des  Bourgeois  cft 
> en  Coton , en  Bois  de  Breûl , & en  plu- 
lieurs  autres  chofcs  nécelTaires  à la  Vie , 
dont  le  lieu  abonde. 

3.  St.  SEBASTIEN , Ville  de  l’Ifle 
de  Tercere  l’une  des  Açores.  Elle  eft 
petite,  & fituée  à deux  lieues  d’Angra, 
& à une  lieue  de  Villa  de  Fraya. 

4.  St.  SEBASTIEN  DE  BUEXA  VIS- 
TA,  c’eft-à-dirc  de  bonne  Vue;  Ville  de 
l’Amérique  Méridionale  dans  la  Terre- fer- 
me fur  des  hauteurs  qui  font  à la  Pointe 
Orientale  du  Golphe  d’Uraba.  Ojeda  en 
jetta  les  fondemens  en  1510.,  & la  mit 
fous  la  prote&ionde  S.SebalUen,  dans  l’ef- 
pcrancc  qu'il  garantiroit  fa  Colonie  des 
tléches  empoifonnées  des  Barbares.  Cette 
Colonie  y fouffric  tant  de  miféres  qu’elle 
quitta  ce  Lieu,  où  les  Américains  mirent 
aufli-c6c  le  feu.  Ainfi  ceue  Ville  fut  bâtie, 
& détruite  la  meme  année. 

5.  St.  SEBASTIEN  , ( Le  Cap  de  ). 
Voyez  Cap. 

St.  SEINE,  Bourg  <Sc  Abbaye  de  Fran- 
ce en  Bourgogne,  a deux  lieues  de  la 
fource  de  la  Rivére  de  Seine,  & à cinq 
de  Dijon,  fur  la  Rivière  d'Ougne  entre 
deux  Montagnes.  L’Abbaye  cft  ancien- 
ne , & fondée  avant  le  tems  de  S.  Grégoi- 
re en  un  lieu  nommé  Segeftre  Maimont , 
in  Magnimonienfi  Pago.  Son  nom  Latin 
eft  Sicajitr , ou  Segtjltr , & depuis  SanQi 
Sequani  Monajltrinm.  Saint  Seine  en  fut  le 
premier  Abbc  vers  le  milieu  du  VI.  Siè- 
cle. Elle  fubfifte  encore  aujourd’hui,  & 
cft  fous  la  Règle  de  S.  Benoît,  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur,  félon  Mr.Bail- 
let  qui  dit  que  Maimont  Lieu  de  la  naif- 
fance  de  S.  Seine,  en  Latin  Magnmmb 
tmm,  étoit  une  petite  Ville  près  delà.  Il 
nomme  petite  Ville  ce  que  les  autres  ap- 
âLf  Cirfxn-pellcnt  Bourg  de  S.  Seine;  c’eft  le  grand 
Hiit.de  Chemin  de  Paris  à Dijon. 

' St.  SEPULCRE  (Abbaye  de) , Abbaye 
g.  ' ‘ de  France  dans  la  Ville  de  Cambrai  \ Cet- 
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te  Abbaye  prit  fa  naiflànce  d’une  cruelle 
famine  qui  fut  fuivie  d’une  telle  pelle 
que  les  Cimetières  de  la  Ville  ne  pouvant 
contenir  le  nombre  des  morts  , l’Evé- 
que  Gérard  1.  fut  obligé  de  bénir  aux 
Fauxbourg*  une  grande  place,  à l’entrée 
de  laquelle  on  érigea  une  Chapelle  en 
l'honneur  du  S. Sépulcre;  Liébert  fonSuc- 
celTeur  y bâtit  une  Eglife  & y fonda  une 
Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  & la  con- 
facra  le  28-  Octobre  1063.  Elle  fut  en- 
fermée l’année  fuivante  dans  la  Ville. 

Watier,  Archidiacre  de  Cambrai , après 
avoir  embelli  ce  Monaftcre  de  très-beaux 
Bâtimens,  y prit  l’Habit  vers  l’an  iogo. 

L Evéüue  Nicolas  y confiera  en  l’honneur 
de  la  Vierge  l’an  1156.  une  Chapelle  qui 
étant  tombée  en  ruïne,  fut  réparée  par  le 
fameux  Wallcrand  de  Luxembourg  Sire 
de  Ligney.  L’Eglife  qui  fe  voit  à préfenc 
avec  le  Chapitre  Conventuel  & la  Biblio- 
thèque, doit  toute  fa  gloire  à Guillaume 
Courtois;  mais  le  Cloître  avec  le#  Réfectoi- 
re & la  Sale  Abbatiale  doit  là  Tienne  à 
Nicolas  Grifel.  La  Chapelle  de  Stc.  Cé- 
cile y fut  achevée  par  les  foins  d'Antoine 
Grifel.  Antoine  de  Fourvies  y renouvel- 
la  le  Chœur  d’à  préfent  qui  ne  reçut  fa 
perfection  que  par  Michel  de  Sains.  Cet- 
te Abbaye  * jouit  de  quinze  mille  Livres* 
de  revenu.  * 

St.  SERAIN,  Abbaye  de  France  dansp.  161/ 
le  Rouergue  au  Diocèfe  de  Rhodes,  ce 
font  des  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoît- 

St.  SERVAND,  nouvelle  Ville  de 
France  en  Bretagne,  au  fond  de  la  Baye 
de  S.  Malo,  à demie  lieue  de  cette  Ville. 

Mr.  Corneille  ne  fait  cette  diftance  que 
d'un  quart  de  lieue. 

1.  St.  SEVER,  Ville  de  France  dans 
la  Gtfcogne,  au  Diocèfe  d’Aire.  Elle  eft 
Siège  d'une  Sénéchauflee , qui  eft  du  ren- 
fort d’Acqs.  Cette  Ville  eft  fituée  fur 
l’Adour,  à trois  lieues  du  Mont  Marfan, 

& à fix  lieues  d’Aire.  Elle  a pris  fon  o- 
rigine  & fon  nom  d’une  célèbre  Abbaye 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  fondée  vers  l’an 
993.  par  Guillaume  Sanche  d’Arragon. 

On  J'appelle  fouvent  Cap  de  Gafiogne. 

On  y fait  Commerce  de  Vin  pour  Acqs 
& pour  Bayonne. 

2.  St.  SEVER,  Abbaye  de  France 
près  de  la  Ville  de  même  nom.  Elle  a été 
fondée , comme  on  a dit , l’an  993.  & félon 
d’autfes  l’an  982.  fur  l’Adour  par  Guillau- 
me Sanche , Duc  des  Gafcons , en  aCtion 
de  grâces  de  la  Bataille  Navale  par  lui 
remportée  par  l’interceflîon  de  S.  Scver 
fur  les  Normands, qui  vouloicnt  faire  une 
defeente  dans  la  Gafcogne  & la  ravager. 

Cette  Abbaye  a donné  naiflànce  à la  Ville 
de  S.  Sever,  qui  s’eft  formée  autour  d’el- 
le. L’Abbé  de  S.  Sever  étoit  autrefois 
l’Aumônier  né  de  la  Cour  des  Ducs  de 
Gafcogne.  La  Manié  Abbatiale  eft  d’en- 
viron lix  mille  Iâvres. 

3.  St.  SEVER , Bourg  de  France  en 
Normandie  , au  Diocèfe  de  Coûtances. 

Ce  Bourg  a 122a  Habitans.  il  eft  üiué 
à huit  lieues  de  Coûtances  & à trois  de 
Vire  fur  la  route  d’Avranches  dont  il  eft 
à cinq  lieues.  Il  a pris  faDaiilànce  & fqn 

nom 
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nom  d’une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Be-  noia,  au  Diocèfe  de  Sens.  C’étoit  autre- 
noît , fondée  par  S.  Sever  Evêque  d’A-  fois  une  Communauté  de  Chanoines  Sécu- 
vranches  vers  l’an  560.  Elle  a huit  à liers,  qui  ont  embraiTé  la  Règle  de  S.  Au- 
neuf  raille  Livres  de  revenu  tant  pour  l’Ab-  guftin  & enfuite  la  Réforme  de  la  Congré- 
bé  que  pour  les  Moines.  Il  y a dans  ce  gation  de  France.  Elle  reconnoît  Childe- 
Bourg  un  Marché,  plulieurs  Foires  & beau-  bert  I.  pour  fon  Fondateur.  Voyez  au 
coup  de  Chaudronniers;  & dans  la  Forêt  root  Caftrum  l'Article  CastrumNantonis. 
il  y a un  Monaftère  de  Religieux  de  la  St.  SEUILLY,  Abbaye  de  France  en 
Règle  de  S.  Romuald,  qu’on  appelle  les  Touraine.  C’efl  une  Abbaye  d'Hommes, 
Camaldulcs.  La  Forêt  de  S.  Sever  eft  au-  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Elle  a été  fon- 


prês  de  ce  Bourg,  Diocèfe  de  Coûtances, 
Confins  d’A vranches  ; elle  a quatre  lieues 
de  circuit,  & renferme  le  Monaftère  des 
Camaldules  qui  font  Ox,  dont  il  y en  a 
un  Prêtre.  Ils  font  dépendans  de  l’Evê- 
que , qui  y fait  la  vifite.  S.  Sever  eft  une 
ancienne  Abbaye  de  l’Ordre  de’  S.  Benoît, 
fondée  au  bord  de  la  Rivière  de  Vire  par 
S.  Sever,  Evêque  d’Avranches  en  55 8- 
d’abord  fous  l’Invocation  de  Notre-Dame. 
Enfuite  ayant  été  détruite  par  les  Nor- 
mands, avant  qu’ils  eulTent  embrafle  la  Re- 
ligion Chrétienne,  elle  a été  rétablie  fous 
l’Invocation  de  S.  Sever  en  1085.  par  Hu- 
gues Comte  d’Avranches. 

4.  St.  SEVER  DE  RUSTAN,  Ville 
de  France  dans  le  Bas  Armagnac,  Diocè- 
fe  d’Auch.  Elle  eft  petite  & a pris  fon 
nom  de  S.  Sever  d’une  ancienne  Abbaye 
dans  la  Vallée  de  Ruftan , à deux  lieues  de 
Tarbes  fur  la  Rufle  ou  la  Roufle.  Cette 
Vallée  eft  le  Lieu  Je  plus  fertile  du  Bigorre. 

L’Abbaye  qui  eft  de  BénédiAins  fleu- 
rifloit  au  commencement  du  X.  Siècle.  Ar- 
dus , qui  étoit  fon  Abbé , fut  prépofé  par 
le  Comte  Sanche  au  Monaftère  de  S.  Pé 
de  Generez,  que  ce  Seigneur  avoit  fondé. 
L’Abbaye  de  S.  Sever  de  Ruftan  fut  rava- 
gée, comme  toutes  les  autres  de  la  Gaf- 
cogne  par  les  Sarrafins.  Centule,  Comte 
de  Bigorre,  la  fournit  à S.  Viélor  de  Mar- 
Teille,  vers  l'onzième  fiècle,  & en  recom- 
manda à Richard  le  rétabliflement  : ce  qui 
fut  confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  Ur- 
bain II.  de  l’an  1089.  Elle  eft  mainte- 
nant unie  à la  Congrégation  de  S.  Maur. 

1.  St.  SEVERIN,  Abbaye  de  France 
dans  le  Poitou  au  Diocèfe  de  Poitiers. 
Cette  Abbaye  eft  de  Chanoines  Réguliers 
de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  Elle  eft  ûtuée 
fur  les  limites  du  Diocèfe  de  Poitiers  & 
de  celui  de  Saintes , près  de  la  Rivière  de 
la  Boutonne  & du  Château  de  Dampierre, 
à trois  lieues  de  S.  Jean  d’Angely.  Elle 
a embraiTé  la  dernière  Réforme.  On  croit 
que  c’eft  l’Abbaye  dont  parle  Befiy  dans 
Ion  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitiers,  & 
qu’il  aflüre  avoir  été  fondée  vers  l’an 
1068.  par  Geofroy  Guillaume  VIII.  Duc 
d'Aquitaine.  Cette  Abbaye  éprouva  le 
même  fort  que  toutes  les  autres  pendant 
les  Guerres  de  la  Religion.  • Les  Protef- 
tans  l’ont  tellement  maltraitée , qu’il  n’y 
reftoit  plus  qu’un  feul  Chanoine  Régulier 
qui  en  étoit  Prieur  & Curé.  Depuis  que 
la  Réforme  y a été  introduite,  on  en  a 
rétabli  les  Bâtimens  & les  Lieux  Régu- 
liers. La  Manfe  Abbatiale  eft  de  trois 
mille  Livres. 

2.  St.  SEVERIN  DE  CHATEAU- 
LANDON,  en  Latin  Caftri  N cuti  oms  4b- 
batia , Abbaye  de  France  dans  le  Gati- 


dée  par  les  Seigneurs  de  Montforeau , & 
les  Comtes  d'Anjou , à qui  les  Abbés  ren- 
doient  autrefois  hommage.  Elle  a trois 
Religieux  , oui  avec  l’Abbé  ont  trois  à 
quatre  mille  Livres  pour  tout  revenu. 

St.  SE  VIRE,  Forêt  de  France  en 
Normandie.  Elle  eft  de  huit  cens  Arpcns 
& de  la  Maîtrife  de  Baycux. 

St.  SEVRIN  ou  Sukin,  Abbaye  de 
France  en  Guienne  près  de  Bourdeaux. 
Cette  Abbaye  eft  d’Hommes.  Elle  eft  fi- 
tuée  près  les  murs  de  Bourdeaux.  Elle  étoit 
autrefois  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  ; mais 
il  y a déjà  long-tems  qu’elle  eft  féculari- 
fée.  Elle  eft  ancienne.  Voyez  S.  Surin. 

St.  SIGISMOND  , en  Latin  4bbatia 
SanSli  Stgismundt  prope  Ortefium,  Abbaye 
de  France  dans  la  Principauté  de  Béarn, 
au  Diocèfe  d’Acqs.  Cette  Mailbn  eft  de 
Filles,  de  l’Ordre  de  Cîteaux.  Elle  a été  • 
fondée  par  les  Comtes  de  Béarn.  On  lui 
a donné  quelquefois  le  nom  de  Ste.  Ma- 
rie de  l’Esperance,  fa  première  Abbefle 
fe  trouve  dans  THiftoire  de  Béarn  par  M. 
de  Marca , avec  celle  de  la  fondation  de 
ce  Monaftère. 

St.  SIMON,  Bourg  de  France  en  Pi- 
cardie, avec  titre  de  Duché-Pairie,  au 
Diocèfe  de  Noyon.  Ce  lieu  a 1 55.  Habi- 
tans.  Il  a été  érigé  en  Duché  Pairie  en 
faveur  de  Claude  de  Rouvroi  par  Louis 
XIII.  en  1638. 

St.  SORLIN , Bourg  de  France  en 
Bourgogne , au  Diocèfe  de  Lion.  Ce 
Bourg  eft  un  Marquifat  ; il  eft  Siège  du 
Mandement  & députe  aux  Aflunblees  du 
Bugey. 

St.  SREMOND  , Paroifle  de  France' 
en  Normandie,  au  Diocèfe  de  Coûtances. 

11  y a un  Prieur  Séculier,  qui  nomme  à la 
Cure.  Dans  cette  Paroifle  fur  le  bord  du 
Marais  & de  la  Rivière  de  Vire  eft  l’an- 
cien Château  de  la  Rivière  appartenant  à 
Mr.  le  Marquis  de  Gratot.  Cette  Terre 
eft  de  plus  de  vingt-cinq  mille  frans  de  re- 
venu ; elle  eft  très-n0le,  plufieurs  Paroif*  . 
fes  & Fiefs  en  relèvent. 

1.  Sr.  SULPICE  , Abbaye  de  France 
dans  leBugey.au  Diocèfe  de  Bellay.  Cet- 
te Abbaye  eft  d’Hommes,  de  l’Ordre  de 
Cîteaux.  Elle  a été  fondée  par  Amédéell. 
Comte  de  Savoye  en  1133.  Elle  eft  fi- 
tuée  à trois  lieues  de  Bellay. 

2.  St.  SULPICE,  Marquifat  de  Fran- 
ce dans  le  Quercy.  La  Paroifle  eft  de 
310.  Habitans. 

3.  St.  SULPICE , Abbaye  de  France 
en  Bretagne,  au  Diocèfe  de  Nantes.  Cet- 
te Abbaye  eft  de  Filles,  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît , à trois  lieues  de  Rennes.  Le  Lieu 
où  elle  eft  fltuée  s'appelloic  autrefois  la 
Forêt  du  Nid  de  Merle.  Elle  a été  fon- 
dée 
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dce  en  1096.  par  Raoule  de  la  Fufiaye. 

4.  St.  SULPICE  DE  PIERREPONT, 
Prieuré  de  l-'rancc  dans  le  Soiflbnnois. 

5.  St.  SÜLPICE  DE  LEZADOIS, 
Ville  de  France  dans  le  Haut  Languedoc 
au  Diocéfe  de  Rieux.  Cette  Ville  efi  fi* 
tuée  fur  la  Rivière  de  Leze , à quatre 
lieues  de  Touloufe,  & à deux  de  Rieux. 
Elle  fuit  le  Droit  Ecrit.  Il  n’y  a point  de 
Gabelle;  fa  Taille  efi  réelle.  Cette  Ville 
fait  partie  de  la  Commanderie  de  Reine- 

- ville  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 
Le  Commandeur  efi  le  Patron  & le  Curé 
Primitif  de  la  Paroiffe.  Il  la  fait  deflèr- 
vir  par  un  Vicaire  perpétuel;  le  Roi  en 
eR  le  Seigneur  liaut-Jufiicier.  Il  y a un 
Hôpital  fondé  par  un  Bourgeois  de  la  Vil- 
le, le  revenu  en  ell  trcs-modique.  On 
recueille  dans  fon  Territoire  du  Bled , du 
gros  Millet , & du  Vin.  Il  ne  s’y  fait  au- 
cun Commerce.  Il  va  cinq  Foires  , le 
4.  Mai,  le  16.  Juin  oc  les  deux  jours  fui- 
vans,  le  22.  Juillet,  le  13.  Septembre, 
& le  20.  Novembre.  Cette  Ville  de  S. 
Sulpice  eR  Ville  Maitreffc  du  Dioccfe,  & 
fon  premier  Conful  entre  aux  Etats  de 
Languedoc.  Les  Habitans  font  affables 
& ont  très-bon  cœur.  Ils  ne  manquent 
point  de  Religion , & on  n’y  a jamais 
. fouffert  d’Hérétiques.  L’ardeur  avec  la- 
quelle ils  repoufferent  en  1522.  ceux  de  la 
Religion  Protcfiantc  en  convainc  ailes: 
car  les  Protcffans  fous  prétexte  de  Reli- 
gion exerçoient , dans  tout  le  voilina^e 
de  grandes  violences.  Les  Eglifes  ne- 
toient  point  épargnées  ; les  unes  furent 
brûlées , les  autres  abattues  & ruinées , a- 
prés  en  avoir  enlevé  les  Vafes  Sacrés,  & 
tout  jufqu’aux  Cloches  mêmes.  Ils  atta- 
queront S.  Sulpice  le  vingtième  O&obre 
de  la  même  année.  Pendant  la  nuit 
croyant  furprendre  la  Ville , ils  avoient 
déjà  dreffé  les  Echelles  pour  efcalader, 
Jorsqu’hcureufcmcnt  une  bonne  femme 
logée  prés  des  remparts  de  la  Ville,  & 
qui  alloit  éveiller  le  Fournier  pour  allu- 
mer le  feu  au  Four,apperçut  les  Ennemis 
& fut  avertir  la  Compagnie  de  la  Garde 
Bourgeoife  deffinée  pour  la  défenfe  de  la 
Ville , dont  le  Chef  étoit  Jacques  Ayral,  qui 
aiant  été  fur  eux  avec  fa  petite  troupe  les 
tailla  en  pièces, quoiqu ‘incomparablement 
en  plus  grand  nombre,  & les  contraignit 
de  fe  retirer  au  plus  vite.  Depuis  ce 
tems  & en  reconnoiffance  de  cette  Vic- 
toire, on  fait  tousses  ans  à pareil  jour 
une  Proccffion  folemnelle  & magnifique 
autour  de  la  Ville,  & cette  Procellion  fe 
fait  en  l’Honneur  de  S.  Capraife  , parce 
que  c’efi  précifémcnt  ce  jour-là  qu’on  fit 
• lever  le  Siège  : on  appelle  cette  Procef- 
fion  la  délivrance  de  la  Ville. 

Les  Habitans  de  S.  Sulpice  n’ont  pas 
témoigné  moins  de  zèle  contre  les  Enne- 
mis de  l’Etat  ; la  fermeté  avec  laquelle  ils 
répondirent  au  Duc  de  Marfin  lors  de 
fa  révolte  en  eR  une  preuve.  Ce  Sei- 
gneur s’étant  arrêté  devant  les  Portes  de 
la  Ville,  & ayant  demandé  qu’on  lui  four- 
nît des  vivres  en  payant  ; il  lui  fut  répon- 
du, qu’ils  n’en  fourniffoient  pas  à ceux 
qui  prenoient  les  armes  contre  leur  Prio- 


S A I. 

ce,  & qu’ils  aimoient  mieux  foutenir  un 
Siège,  que  de  lui  être  infidèles  dans  la 
plus  petite  chofe:  ce  qui  obligea  le  Duc 
de  Marfin  de  continuer  fa  route  & d’al- 
ler féjourner  ailleurs. 

T. 

1.  St.  THIBAULT,  en  Latin  S.  Tbto - 
baldus , Paroiffe  de  France  en  Bourgo- 
gne dans  le  Diocèfe  d’Autun.  Ce  Lieu 
eR  fitué  en  plein  pays  fur  la  Rivière 
d’Armançon.  L’Abbé  de  S.  Seine  eR 
Patron  de  la  Cure  dans  l’enclos  de  cet- 
te Paroiffe.  Il  y a un  Prieuré  de  mil- 
le cinq  cens  Livres  de  rente  à la  Colla- 
tion de  l’Abbé  de  S.  Rigault  d’Autun. 
21  y a une  Chapelle  dans  l’Eglife  de  ce 
Prieuré,  valant  quatre  cens  Livres  &qni 
en  dépend.  Ce  Lieu  donne  le  nom  à la 
Vallée  dans  laquelle  il  eR  fitué.  Elle 
eR  très- abondante  en  grains. 

2.  St.  THIBAULT,  Prieuré  de  Fran- 
ce en  Champagne , au  Diocéfe  de  Châlons. 
Il  eR  fitué  fous  les  murs  de  la  Ville  de  S. 
Dizicr  fur  la  petite  Rivière  des  Renelles. 
C’écoic  autrefois  un  Prieuré  Claudral  fon- 
dé par  les  Comtes  de  Champagne  de  ce 
nom;  préiêntement  il  n’y  refie  qu’une 
Chapelle  dans  laquelle  le  Vicaire  de  la  Pa- 
reille de  la  Noue  va  dire  la  Meffe  trois  fois 
la  femaine.  C’efi  un  Pèlerinage  célèbre 
dans  tout  le  Perthois  & le  Vallage.  Les 
revenus  de  ce  Prieuré  font  la  Dixmc  de  la 
Paroiffe  de  la  Noue,  qui  eR  un  Fauxbourg 
de  S.Dizier,  aufli  confidcrablu  lui  feul  que 
toute  la  Ville  & l’autre  Fauxbourg  enfem- 
blc,  un  Four  banal  où  les  Habitans  de  la 
Noue  font  obligés  d’aller  cuire  leur  pain, 
& plulieurs  Héritages.  Ces  revenus  font 
affeétés  au  Séminaire  de  Châlons  à la 
charge  de  tenir  chaque  année  dans  le  Sémi- 
nairc^trois  Sujets  de  la  Paroiffe  de  la  Noue 
gratis:  mais  cette  charge  eR  mal  acquit- 
tée, à la  réferve  néanmoins  de  la  moitié 
des  Dixmes  de  Vin,  que  perçoit  le  Curé 
de  la  Noue , & d’un  Préciput  de  huit  Sen- 
tiers de  bled  & autant  d’avoine  que  le 
même  Curé  prend  fur  la  Dixme  du  finage. 
Le  Séminaire  paye  aufli  cinquante  Livres 
au  Vicaire  de  la  Noue.  La  Fête  de  S. 
Thibault  fe  célébré  le  iw.  Juillet.  I-es 
Laboureurs  de  la  Noue  le  prennent  pour 
leur  Patron,  & le  Curé  de  la  Noue  efi 
obligé  d’y  célébrer  folemnellement  les  pre- 
mières Vêpres,  la  grande  Meffe  & les  fé- 
condes Vêpres,  où  afiiRcnt  tous  les  La- 
boureurs en  Corps.  Le  Receveur  du  Prieu- 
ré pour  le  Séminaire  eR  obligé  de  leur  • 
donner  à dîner,  fi  mieux  n’aime  chaque 
Laboureur  prendre  trente  fols  en  efpècc. 

St.  THIERRY,  en  Latin  S.  TJbeodm- 
cks  , Abbaye  de  France  en  Champagne, 
au  Diocèfe  de  Rheims.  Elle  eR  ütuée  à 
deux  petites  lieues  au  Nord  de  Rheims  dans 
une  Paroiffe  à qui  elle  a donné  fon  nom , 
& qui  eR  compofée  d’environ  380  Habi- 
tans. Elle  eR  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  & 
a été  fondée  vers  l’an  525.  par  S.  Thierry, 
Difciple  de  S.  Remy.  La  Manfe  Abba- 
tiale a été  unie  à l’Archevêché  de  Rheims , 
en  dédommagement  de  l’éreélion  de  l’Ar- 
chevê- 
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chevêche  de  Cambrai.  Elle  e(l  de  douze  plates , qui  femblenc  faites  exprès  pour 
mille  Livres.  On  appelle  fouvent  l’Abbaye  placer  deux  Batteries,  pour  défendre  l’en- 
S.  Thierry  du  Mont  d’or  , Funum  San-  trée  du  Port.  Le  mouillage  ell  excellent 
üi  TbeoJorici  in  Monte  Aurto.  Quelques»  pour  toutes  fortes  de  Batiment , qui  y 
uns  veulent  tirer  l'Etymologie  du  Mqnc  font  en  fureté  autant  qu’on  le  peut  fou* 
dur, de  celui  deMont-Oreb;  parce  que,  haiter. 

difcnt-ils,  S.  Thierry  a choili  cette  Mon-  Quoique  cette  Ifle  foit  fort  petite, 
tagne  pour  fa  retraite , & pour  le  lieu  de  n’ayant  qu 'environ  fix  lieues  de  tour,  el- 
fa  icpulture,  comme  Muïfc  avoit  fait  du  le  ne  laiûc  pas  d'avoir  deux  Maîtres,  fa* 
Mont-Oreb.  Ce  n’étoit,  lorsque  S.  Thier-  voir  le  Koi  de  Danncmarc  & l’Elefteur 
ry  s'y  cil  retiré,  qu’une  Montagne  couver-  de  Brandebourg , aujourd'hui  Roi  de  Pru£ 
te  de  Bois,  au  milieu  desquels  il  choilit  un  fe.  Il  eil  vrai  que  les  Brandebourgeois 
emplacement  pour  bâtir  fon  Monaltère,  n'y  font  que  comme  fous  la  protection  des 
auquel  S.  Remy,  dont  il  ëtoit  le  Secré-  Danois,  &pour  parler  plus  jufte,  ce  fonc 
taire,  ajoûta  lbglifc,  qui  fut  dans  la  fuite  les  Hollandois,  qui  y font  tout  le  Com- 
détruitc  par  les  courfcs  des  Barbares , & mercc , fous  le  nom  des  Danois, 
par  le  relâchement  des  Religieux  que  ces  II  y a une  efpéce  de  Port  presque  au 
deux  Saints  y avoient  établis.  Ils  fe  fi*  milieu  du  Port,  qui  n’cfl  qu'un  petit  quar- 
rent  meme  lëcularifer  environ  vers  fan  ré  avec  de  très- petits- Boitions  fans  tollé, 
716.,  & les  Seigneurs  voilins  s'empare-  ni  ouvrages  extérieurs;  toute  là  défenfe 
rent  d'une  partie  de  leurs  biens.  Les  lion-  conûlte  en  un  Plan  de  raquettes,  qui  ré- 

frois  détruifirent  leur  Mon  altère  & leur  gnent  tout  à l'entour,  & qui  occupent  le 
glife,  qui  relièrent  dans  cet  état  jufque  terrain,  que  devroient  occuper  le  folle  & 
vers  l’an  974.  que  l'Archevcque  Adalbe-  le  chemin  couvert.  Ce  terrain  peut  avoir 
ron  la  fit  rétablir,  y remit  des  Moines,  fix  à fept  toifes  de  large.  Les  raquette* 
& leur  fit  rendre  une  partie  de  leurs  Ter-  y font  irés-bicn  entretenues,  fi  preflees, 
res.  Les  Comtes  de  Roucy  étoient  leurs  fi  ferrées  à leur  fommet  & fi  unies.,  qu’il 
Avoués  ; mais  ils  furent  délivrés  de  cette  femble  qu’on  les  taille  tous  les  iours.  El- 
Avoucric , qui  leur  caufoit  toujours  des  les  ont  pour  le  moins  7.  pieds  de  haut, 
troubles  , par  1 lenri  I.  Roi  de  France.  Les  Batimens  qui  font  dans  le  Fort  font 
Quand  les  Rois  fortent  de  leur  Sacre,  & adofies  contre  le  mur,  pour  laifièr  une 
qu’ils  vont  à S.  Marcou  faire  leur  ncuvai-  cour  quarréc  au  milieu, 
ne  par  cux-mémei,  ou  par  leurs  Aumô-  Le  Bourg  commence  à cinquante  ou 
niers,  ils  vont  dîner  à S.  Thierry , où  ils  foixantt  pas  à l'Oued  du  Fort.  Il  fait  la 
■font  défrayés  par  les  Abbés  de  S.  Thier*  meme  figure  que  l'Ance , & n’elt  compo- 
jy,  d'Auvilliers  & de  S.  Balle.  Paul  Bail-  fë  que  d’une  longue  rue,  qui  fe  termine 
ly , le  huitième  de  leurs  Abbés  Commenda-  au  Comptoir  de  la  Compagnie  de  Dao- 
taircs , y introduifit  la  Réforme  de  S.  Maur  oemarc. 

en  1627.  Cette  Abbaye  a beaucoup  fouf*  Ce  Comptoir  elt  grand,  valte,  bien  bâ- 
ferc  pendant  les  guerres  de  la  minorité  de  ti.  U y a beaucoup  de  logemens  & des 
Louis  XIV.  Elle  cil  ficuée  fur  une  Colli-  Magazi  ns  commodes  pour  les  marchandé 
ne  au-defiiis  de  la  croupe  de  la  Montagne}  fes,  & pour  meure  les  Nègres,  qu'elle  rc- 
l’air  y cil  très-bon  & la  vue  charmante.  çoit,&  quelle  trafique  avec  les EfpagnoSs. 

St.  TIIIERS  DE  SAON  ou  de  Saou,  A la  droite  du  Comptoir , il  y a deux 
en  Latin  Sanfti  Tuiraucii  ou  fercii  de  Sao~  petites  rues,  qui  font  remplies  de  Fran* 
xe,  ou  Je  Rupe  Suonenfi  Abb&iia , Abbaye  çoi»  Réfugies  d'Europe  & des  lllcs.  On 
de  France  en  Dauphiné , au  Diocéfe  de  les  appelle  le  Quartier  de  Brandebourg. 
Valence.  C’ell  une  Abbaye  d’IIommes , Ce  qu  il  y a de  Singulier  dans  cette  Ifle, 
de  l’Ordre  de  S.  Au  gu  (lia  , & elle  dépend  c'cll  d’y  voir  trois  ou  quatre  Religions , 
immédiatement  du  S.  Siège.  fans  que  pas  une  ait  de  Temple  , à peu 

1.  St.  THOMAS,  Bois  de  France  en  Gaf-  près  comme  à ta  Barbade,  où  malgré  les 
cogne,  au  Bas  Cqmminges.  Il  eflde  deux  grandes  richcHes  des  Habitans,  ils  n'onc 
cens  cinquante  arpens  trois  quarts  cinq  per*  pu  venir  à bout  d'en  faire  un , parce  qu'ils 
ches,  & de  la  Maitrifc  de  flflc-Jourdain.  n’ont  pu  encore  convenir  à quelle  Reli- 
2.  St.  THOMAS  (Ifle  de),  Ifle  de  gion  il  feroit  affeélé , & que  l'entreprife 
l’Amérique  entre  les  Antilles  , à l’Orient  auroit  furpafle  infiniment  leurs  forces,  s’il 
de  Porto-Ricco.  Il  ne  faut  pas  confondre  avoit  fallu  bâtir  autant  de  Temples , qu'il  fe 

S.  Thomas  avec  S.  Thomé.  Cette  der-  trouvoit  parmi  eux  de  Religions  & de  Sec- 

niére  Ifle  efl  fur  la  Côte  d’Afrique  direc-  tes  differentes.  Cependant,  généralement 
tement  fous  la  Ligne  & S.  Thomas  de  l’A-  parlant,  il  n'y  a que  deux  Kcligious  do- 
mérique  cil  par  les  18.  degrés  deLatitu-  minantes  à S.  Thomas  , & il  me  femble 
de  Nord.  que  cela  cil  allés  honnête  pour  un  aulli 

s Cette  petite  Ifle  • efl  la  dernière,  du  cô-  petit  Lieu  , c’ell- à- d ire  , la  Luthérienne 

Nouveaux  je  J’Ouelt,  de  toutes  celles  qui  compo-  & la  Calvinille.  Celle-ci  avoit  ordinaiire- 

2X  fenc  cet  amas  d’ifles  , ou  d'ilets,  qu'on  ment  deux  Minillres,  un  François  & un 
Frairçolfe*  appelle  les  Vierges.  Le  Port  qui  ell  Hollandois.  La  première  n’en  avoit  qu'un, 
de  l'Ainérl- naturci  f ell  fort  joli  & fort  commode,  qui  parloit  Flamand  & Allemand.  . 
que,  t-t.  P-.ç’gft  un  enfoncement  ovale  , formé  par  Le»  Maifons  du  Bourg  n’étoient  ci-dc- 
les  Cuifles  de  deux  Mornes  allés  hauts  du  vant  que  de  fourches  en  terre,  couvertes 
côté  de  la  terre,  ou  du  centre  de  l’Jfle,  de  cannes  ou  de  rofeaux,  & environnée» 
qui  s’ahaiflent  infenliblemcnt,  & qui  for-  de  torchis,  blanchis  avec  de  la  chaux.  Les 
ment  en  finiflant,  deux  moues  rondes  «$(  fréquent  incendie»  ont  obligé  à le»  bâtir 

• Q do 


I 


Digitized  by  Google 


)2î  5>  A t.  S A I. 

de  briques,  comme  la  plûpart  font  aujour-  ment  Efpagno!.  Ce  Rocher  eft  environ 
d’hui.  Elle  font  balles,  peu  ont  deux  éta-  à trois  lieues  au  Sud-Oueft  de  S.  Thomas. 
g«.  Elles  font  très-propres,  carrelées  de  3.  St.  THOME.  Voyez  St.  Thomas 
carreaux  vernifTés , ou  de  fayencc , & N®.  2. 

blanchie»  à la  Hollandoife.  Us  difent  qu’ils  St.  TIBERY,  ou  Tübery,  Oppidum 
n oient  les  faire  plus  hautes,  à caufe  du  Ssttcli  Tiberii , Ville  de  France  dans  le  bas 
peu  de  folidité  du  terrain , où  l’on  ne  peut  Languedoc,  au  Diocèfe  d'Agde.  Cette 
Creufer  trois  pieds  fans  trouver  l’eau  & le  Ville  eft  Siège  d’un  Bailliage  Royal.  El- 
fable  mouvant.  le  eft  très-ancienne;  fon  ancien  nom  cft 

On  fait  un  Commerce  très  confidérable  Cefl'eron,  (voyez  ce  mot)  & par  corrup- 
dans  cette  petite  Ifle,  dt  c’eft  ce  qui  y a non  Ccflarion.  Pline , Ptolomée  & tous  les 
attiré  les  Iiabitans,  qui  la  peuplent.  Com-  Itinéraires  en  font  mention  fous  ce  nom, 
me  le  Roi  de  Dannemarc  eft  ordinaire-  que  les  anciens  Aéies  rapportez  par  le  Pe- 
ment  neutre,  fon  Port  eft  ouvert  à toutes  re  Mabillon,  nous  difent  être  la  Ville,  où 
fortes  de  Nations.  Il  fert  en  tems  de  Paix  le  Monaftère  de  S.  Tibery , avoit  été  fon* 
d’entrepôt  pour  le  Commerce,  que  les  dé.  L’Abbaye  de  S.  Tibery  lui  a fait 
François,  Anglois,  Efpagnols,  & Hol-  dans  la  fuite  changer  fon  ancien  nom.  El* 
landois  n’ofent  faire  ouvertement  dans  le  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , de  la  Cou- 
leurs Ides.  Et  en  tems  de  Guerre  il  eft  le  grégation  de  S.  Maur.  L’Abbé  jouît  de 
refuge  des  Vaifleaux  Marchands  pourfui-  huit  mille  Livres  de  rente.  Elle  a été  fon- 
visparles  Corfaires.  Ceft  là  qu’ils  con-  déc  l’an  817-  par  Louïs  le  Débonnaire, 
duifent  leurs  prifes  & qu’ils  les  vendent,  St.  TIRON,  Abbaye  de  France  dans 
quand  ils  les  font  trop  bas  pour  les  faire  le  Diocèfe  de  Chartres.  C'eft  une  Abbaye 
remonter  aux  Ides  du  Vent;  de  forte  que  d’Horames  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  de 
les  Marchands  de  cette  Hic,  profitent  du  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Elle  a été 
malheur  de  ceux,  qui  font  pris,  de  par-  fondée  en  1107.  par  Bernard  , Abbé  de 
tagent  avec  les  vainqueurs  l’avantage  de  S.  Cyprien  de  Poitiers,  qui  fe  retira  dans 
leurs  viftoires.  C'eft  encore  de  ce  Port,  les  Solitudes  des  Confins  de  la  Beauce  de 
que  partent  quantité  de  Barques,  pour  al-  du  Perche,  où,  par  les  fecours  de  Rotrou 
1er  en  traite  le  long  de  la  Cote  de  Terre-  Comte  du  Perche  dt  de  Mortaigne,  il  é- 
ferme , d’où  elles  rapportent  beaucoup  leva  & dota  un  Monaftère  de  plus  de 
d’argent  en  efpèces,  ou  en  barres  & des  cent  Religieux,  qui  vaut  encore  près  de 
Marchandifes  de  prix.  Voilà  ce  qui  rend  quatorze  mille  Livres  de  revenu.  Les  Bé- 
ce  petit  Lieu  riche  , de  toujours  plein  de  nédiûins  modernes  ont  établi  un  Collège 
toutes  fortes  de  Marchandées.  Les  Can-  en  ce  Lieu,  où  ils  élèvent  une  alTés  nom* 
nés  y viennent  très-bien , & le  Sucre  eft  breufe  Jcuneflc , une  partie  à leurs  frais, 
beau  dt  bien  grené.  Le  terrain  quoique  St.  TRISAY , Abbaye  de  France  dans 
léger  eft  bon  oc  produit  bien  le  manioc,  le  Poitou,  au  Diocèfe  de  Luçon.  C’eft 
le  mill,  les  patates,  de  tontes  fortes  de  une  Abbaye  d’Hommcs,  de  l'Ordre  de  Cî- 
fruits  de  d’herbages,  ils  ont  peu  de  Bœufs  teaux,  de  de  la  filiation  de  Pontigny.  Ei- 
de de  Chevaux,  parce  qu'ils  manquent  de  le  a été  fondée  l’an  1195.  par  Hervé  de 
terrain  pour  les  entretenir.  Cependant  ils  Mareuil , de  Geofroi  de  Tiftauger.  Elle 
ne  manquent  pas  de  viande, les  Efpagnols  vaut  fix  mille  Livres, 
de  Porto- Rico  leur  en  fournilTent  en  abon-  St.  TRI  VIER , Ville  de  France  dans 
dance.  Ils  élévent  des  Cabrictes , qui  font  la  Brefle , au  Diocèfe  de  Lyon.  Elle  eft 
excellentes , de  des  Volailles  de  toutes  for-  petite  de  n’a  pas  plus  de  340.  Habitant;; 
tes  en  quantité.  Avec  tout  cela  les  vi-  elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  à deux 
vres  y font  chers,  ce  qui  vient  de  la  lieues  delà  Saône,  de  à cinq  de  Bourg.  Il 
quantité  des  gens,  qui  y abordent,  de  de  y a un  Hôpital,  de  un  Collège.  Le  ter- 
ce  que  l’argent  y eft  commun.  roir  des  environs  eft  alTez  abondant  ; mais 

Au  refte  TUle  de  S.  Thomas  par  fa  For-  il  eft  fort  couvert , les  chemins  y font 
terefte  n’eft  capable  d’aucune  défenfe  ni  mauvais,  de  les  avenues  difficiles  de  ma- 

f>our  elle-même,  ni  pour  le  Pays,  ni  pour  récageufcs. 

es  VailTeaux  qui  feroient  dans  le  Port;  il  St.  TRON,  en  Latin  Sanâi  Trudoms 
y a à la  vérité  une  grande  Batterie  fur  le  Fanum , ou  Trudontpelis , ou  Trudmium  Op- 
bord  de  la  Mer  au  bas  du  Fort,  où  l’on  pidum , Ville  d’Allemagne  au  Pays  de  Lié- 
voit  une  vingtaine  de  Canons;  mais  cet-  ge  dans  la  Hasbaye,  dont  elle  cft  la  CajJI- 
te  Batterie,  quoique  bonne  pour  battre  taie.  Ceux  du  Pays  difent  S.  l'ruycn. 
dans  l’entrée  du  Port,  eft  inutile  pour  Elle  eft  fur  les  Frontières  du  Brabanc,  k 
tout  le  refte;  parce  qu’étant  ouverte  par  trois  lieues  de  Tongres,  à cinq  de  Map* 
derrière,  elle  peut  être  aifement  prife  par  tricht,dt  à autant  de  Liège.  Les  muraille» 
ceux  qui  I’atcaqueroient  du  côté  de  ter-  en  furent  abbatues  l’an  1675.  La  moitié  de 
re,  après  avoir  fait  leur  defeente  à la  pe-  la  Ville  appartient  à PEvéquc  de  Liège, 
tite  Ance,  qui  eft  derrière  le  Comptoir  de  l’autre  moitié  à l’Abbé  de  S.  T'ron, 
des  Danois.  Abbaye  qui  donne  le  nom  à la  Ville. 

La  Caravelle  de  St.  Thomas  eft  un  L’Evêque  dt  l'Abbé  partagent  entr’eux  la 
Rocher  affés  élevé  avec  deux  Pointes,  qui  nomination  des  Magiftrats.  Quelques- 
font  toutes  blanches  des  ordures  que  les  uns  croient  que  cette  Ville  eft  la  S*rciHum 
Oifcaux  font  deilîis.  Cela  le  fait  paraître  des  Anciens. 

de  loin  comme  une  Corvette,  ou  un  Bri-  St.  TROPEZ,  Ville  maritime  de  Pro- 
gamin, dt  c’eft  ce  qui  loi  a fait  donner  le  vence  fur  le  Golphe  de  Grimaud,  à qua- 
com  de  Caravelle,  qui  cft  un  petit  BÂti-  tre  lieues  de  Fréjus,  & à douze  de  Tou- 
- Ion. 
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Ion.  Cette  Ville  eft  au  bord  de  la  Médi- 
terranée fur  laquelle  elle  a un  aflez  beau 
Porc  entre  Fréjus  & I iieres , à quatre  lieues 
de  Fréjus,  & à douze  de  Toulon.  File 
doit  fon  origine  & fon  nom  à un  Prieuré  4 
dépendant  de  S.  Victor  de  Marfeiilâ , el- 
n’a  que  deux  cens  dix  Habitans.  C’ell 
un  Gouvernement  de  Place  avec  un  Etat 
Major.  Cette  Place  a une  Citadelle.  I^e 
Golfe  dans  lequel  elle  a fon  Port  s’appelle 
ordinairement  le  Golfe  de  Grimaud,  en  La- 
tin Gambreaus , ou  Gambreciianus.  Quand 
on  vient  de  l'Oued  pour  y entrer,  il  faut 
prendre  le  Nord- Ou  eft  , & faire  route 
vers  Nagaye,  & lors  qu'on  découvre  le 
Château  de  Grimaud,  il  faut  aulTi-tdc  ve- 
nir un  peu  au  Lof , pour  éviter  un  banc 
de  Rochers , qui  n’eft  pas  éloigné.  On 
va  mouiller  aux  Canabicrs.  Honoré  Bou- 
che croit  que  c’elt  l’ancienne  Hcratk»  Ca- 
(abaria.  Sa  Paroifle  eft  deflervie  par  un 
Prieur  Régulier  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
qui  a fous  lui  cinq  Prêtres.  Il  y a auili  un 
Couvent  de  Capucins. 

V. 

1.  St.  VAAST,  en  Latin  Santius  Ve- 
daftus , Bourg  de  France  en  Normandie, 
au  Diocéfe  de  Coûtanccs.  Ce  Bourg  eft 
fitué  à deux  lieues  de  Harflsur,  à trois 
de  Valogne  & à treize  de  Coûtances  ; il  a 
un  petit  Port  de  Mer  où  les  VailTeaux  a- 
bordent.  Il  eft  compofé  de  1226.  Habi- 
tans. Il  y a un  bon  nombre  de  Poiflbn- 
nicrs-Péchcurs,  & c’eft  où  l'on  vend  le 
meilleur  poirton,  qu'on  porte  à Paris.  Le 
Fort  de  la  Hougue  eft  d'un  côté  dans  une 
petite  Ifte,  qui  porte  ce  nom;  c’eft  une 
grolTe  Tour  Fortifiée.  De  l’autre  côté  à 
une  demie  lieue  eft  l’Iflcde  Tatihou,  un 
peu  plus  grande,  ou  il  y a aufti  une  grofle 
Tour  fortifiée,  qui  avance  plus  dans  la 
Mer  , & le  Bourg  de  S.  Vaaft  eft  entre- 
deux.  Ce  fut  là  où  les  Vaiflèaux  du  Roi 
de  France  furent  brûlés  en  1692.  Il  y 
a une  cfpcce  de  Marché  le  Dimanche. 

2.St. VAAST  D’ARRAS.  Voyez  Arras. 

3.  St.  VAAST,  ou  S.  Wast  de  Mo- 
re cil,  en  Latin  Alorotinm  Santlo  Vedafto 
Sacrum,  Abbaye  de  France  en  Picardie. 
C’eft  une  Abbaye  d’IIommes.de  l’Ordrede 
S.  Benoît,  fituée  au  dcfliis  d’Abbeville, 
fur  la  Rivière  de  Somme;  c’étoit  une  dé- 
pendance (en  Latin  Cilla ) de  l’Abbaye  de 
Breteuil , à laquelle  Wautier  , Abbé  de 
Brctcuil , donna  vers  l’an  1 140.  à la  priè- 
re de  Bernard  Seigneur  de  Moreuil,  le 
droit  de  s'élire  elle -même  un  Abbé  par- 
ticulier, & de  le  choifir  dans  le  Monafté- 
re  de  Breteuil. 

St.  VALERY,  Oppidum  S an  Si  Valeri - 
ci.  Ville  de  France  en  Picardie,  au  Dio- 
cèfe  d’Amiens.  Cette  Ville  eft  fituée  à 
l'Embouchure  de  la  Somme  dans  le  Vi- 
meux,  à quatre  lieues  au-ddîous  d’Abbe- 
ville. Elle  a 3230.  Habitans  ; elle  doit 
fon  origine  au  Monaftére  de  S.  Valéry. 
L’entrée  de  la  Somme  , fur  laquelle  cette 
Ville  eft  bâtie,  eft  extrêmement  perilleu- 
fe  à caufedes  bancs  de  Sable,  qui  chan- 
gent continuellement  avec  les  Vents,  & 


les  crues  d’eau  ; de  forte  qu'on  ne  peut  s’y 
engager  qu'avec  les  meilleurs  Pilotes  du 
Pays.  L’eau  monte  en  pleine  Mer  de  trois 
brall'es  à la  Pointe  de  1 lourde!,  de  deux 
brafiés  & demie  au  Crotoy,  & de  deux 
brafles  à S.  Valéry  : ainfi  les  Vaifièaux 
choifilTcnt  où  ils  veulent  s’arrêter  ; mais 
ils  pillent  ordinairement  dans  une  folle, 
qui  joint  le  Fauxbourg  de  S.  Valéry , & 
quelque  difficile  que  foie  l’entrée  de  la 
Rivière,  il  ne  laille  pas  de  s'v  faire  un 
grand  Commerce.  Le  Monaftére,  donc 
cette  Ville  porte  le  nom,  s’appclloit  an- 
ciennement I.eucoxaus.  Orderic  Vital, 
qui  écrivoitau  douzième  Siècle,  appelle  ce 
Lieu  Legonaus , & c’etoit  un  Port  comme 
il  eft  encore  aujourd'hui.  S.  Valeri  fon 
fondateur  etoit  Auvergnat , & vivoit  dan* 
le  VII.  Siècle.  Le  Monaftére  ayant  beau- 
coup fouftèrt  au  IX.  & au  X.  Siècle  les 
Moines  prirent  des  Chevaliers  pour  les  dé- 
fendre. Ces  Avoués  fe  rendirent  indépen- 
dans  & propriétaires  fous  le  nom  de  Ba- 
rons & de  Marquis. 

Le  Commerce  de  S.  Valéry  eft  cfti- 
mablc  & confidérable  par  rapport  à la 
facilité  qu’il  y a de  tranfportcr  les  Mar- 
chandées à Amiens,  & delà  par  toute  (a 
Province,  jufqu'en  Artois,  en  Champa- 
gne; & à Paris  fans  efluyer  les  retar- 
demens  ordinaires  par  la  voye  du  Havre 
de  Grâce.  Un  Bâtiment  fc  rend  de  Hol- 
lande à S.  Valéry  en  vingt-quatre  heu- 
res de  tems,  & les  Marchandées,  donc 
il  eft  chargé , paiTent  à Amiens  en  deux 
jours  & demi,  par  le  moien  des  Criban- 
nes  , qui  remontent  la  Somme,  Rivière 
douce  «X  creufe  fans  être  rapide.  Que  II 
les  Marchands  fonc  plus  prefiéz,  iis  onc 
la  route  des  Charrois , qui  vont  en  trois 
jours  à Paris:  de  c’eft  cc  qui  a déterminé 
le  Confeil  du  Roi  de  France  à permettre 
l’entrée  de  l’Epicerie  par  ce  Porc,  à la  ré-, 
ferve  néanmoins  des  Sucres,  & des  Cires, 
venant  des  Pays  étrangers,  dont  il  a plil 
au  Roi  d'en  favorifer  oautres.  Pendant 
les  Traites  des  bleds , il  en  eft  beaucoup 
forti  par  ce  Pora  pour  la  Bretagne  & la 
Normandie,  & à prêtent  il  eft  d'un  grand 
ufage  pour  le  débit  de  toutes  les  Manu- 
factures de  Picardie,  qui  partent  jufqu’en 
Elpagnc  & en  Portugal;  & d’autre  parc 
les  denrées,  qui  y viennent  par  Mer  & par 
Terre,  font  les  Sucres  deNarues.de  la  Ro- 
chelle & de  Normandie,  les  Eaux  de  Vie 
de  Marfeiile,  les  Cidres  d'Auge,  les  Miels 
blancs  de  Bretagne , les  Pelleteries  de  la 
Rochelle,  les  Beurres  de  Normandie;  de 
du  dehors  du  Royaume,  les  Cendres  de 
Dannemark,  pour  le  blanchiiîjge , & les 
Cendres  poulies  de  Hollande,  pour  la 
fabrique  du  Savon,  les  Huiles  de  toutes 
façons,  les  Laines  d’Efpagne,  pour  la  fa- 
brique des  Etoiles,  le  Bois  de  Campéche 
& de  Breftl , pour  les  Teintures  &c.  de  Ja 
Morue,  des  Ilarangs,  des  Fromages  de 
Hollande,  de  des  Fers  blancs  & noirs  de 
Hambourg , des  Aciers  de  Hongrie,  des  Sa- 
vons,des  Toiles,  des  Baleines.des  Draps.des 
Camelots  d'Hollande,  des  Suifs,  des  Beur- 
res, des  Charbons  de  terre,  des  Ardoifes, 
du  Plomb , de  l'Etain , de  la  Couperofe , de 
Q 2 FÀ- 
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l’Alun,  toutes  fortes  d’Epiceries  & de  Dro- 
gues & de  Quinquaillerie  d’Angleterre.  La 
Ville  de  S.  Valéry  a une  Amiraucé. 

2.  Sr.  VALERY  EN  CAUX , gros 
Bourg  de  France  avec  Port  de  Mer,  dans 
la  Haute  Normandie  *,  en  Latin  SanclMS 
tMitaojm  yaltricHS.  Il  cft  lit  ut:  à fix  lieues  de 
Irt  Lieux  « D i c ppc  & de  Fefcamp,  & à onze  ou  dou- 
*700.  zc  de  Rouen.  La  ParoilTe  qui  porte  le 
titre  de  S.  Valéry,  & qui  eft  de  l'Exemp- 
tion de  Fefcamp , eft  deflèrvie  par  douze 
Prêtres , & comprend  environ  quinze 
cens  Communians.  Le  Porc  de  ce  Bourg 
reflerré  entre  deux  Côtes  de  Roche, 
eft  par  tout  revêtu  de  pierre  de  taille,  en 
manière  de  Baflin , avec  des  Eclufcs  , & 
accompagné  d’un  Quai  bien  pavé , qui  ré- 
gné tout  à l’entour.  Les  Vaifleaux  y 
font  à l’abri  des  Vents,  & dans  les  gran- 
des Marées  il  y entre  feize  pieds  d'eau. 
Le  Couvent  des  Penitens  domine  fur  ce 
* Port,  où  il  y un  Hôpital.  L’Eglife  de 
Notre-Dame  de  Bon -Port,  bâtie  allez 

firés  du  rivage  de  la  Mer,  eft  une  Aide  de 
a ParoilTe.  On  y célébré  tous  les  Offices 
Divins , & on  y confervc  le  Saint  Sacre- 
ment, pour  le  porter  aux  Malades;  mais 
pour  les  Baptêmes , & les  Mariages,  on 
eft  obligé  d'aller  au  Bourg,  oui  eft  réparé 
du  Porc  par  un  marécage,  a un  quart  de 
Jieue  de  longueur.  Il  y a à S.  Valéry 
un  Gouverneur,  un  Maire,  une  Haute  Juf- 
tice,  une  Amirauté,  & un  Grenier  à Sel. 
On  y tient  Marché  tous  les  Mardis  & les 
Vendredis,  & Foire  les  deux  Fêtes  de 
la  Pentecôte,  & le  jour  de  S.  Leger,  à 
là  Chapelle  qui  cft  au  haut  de  la  Côce.  On 
y travaille  en  Draperies,  & l’on  y fait  des 
Frocs  & des  Toiles.  Une  petite  Rivière, 
donc  les  eaux  fc  font  perdues,  traverfoit 
autrefois  le  Porc.  Une  Tour  quarrée  dé- 
fend la  muraille  & la  Porte,  qui  eft  à l’en- 
trée de  ce  meme  Porc.  Il  y 2 une  autre 
Tour  & du  Canon  au  pied  de  la  Falaifc. 
Deux  Tettées  ou  Digues  élargilTenc  le  Ca- 
nal, & facilitent  l'entrée  des  Vaifleaux. 
Celle  qui  eft  du  côté  de  Dieppe,  doit  é- 
tre  continuée  jufqu  a la  longueur  de  prés 
de  cenc  toifes.  La  Navigation  de  S.  Va- 
léry confifte  en  quelques  Vaifleaux  pour 
la  pêche  des  Morues  de  Terre-Neuve, 
en  une  trentaine  de  grofles  Barques  pour 
la  grande  pèche  du  Harang,  Ck  pour  le 
tranfporc  des  denrées  , & en  plufleurs 
petites  Barques  ou  Batteaux , pour  fai- 
re les  petites  pêches  le  long  de  la  Cô- 
te. Il  y a quarante  ans  ou  environ, 
que  le  Port  de  S.  Valéry  n’étoit  qu’une 
petite  plage  de  Mer,  qui  fervoit  de  re- 
traite à quelques  Pécheurs  ; mais  le  Roi 
ayant  donné  fes  Ordres  pour  le  faire  de- 
boucher,  la  commodité  de  fa  fltuation  y 
attira  quelques  Marchands , & les  travaux 
confldérablcs  que  l’on  y a faits  l’ayant 
rendu  un  petit  Port  bien  fermé,  la  Navi- 
gation y augmente , & l’on  y a bâti  une 
centaine  de  Maifons  près  de  la  Mer. 

1.  Sr.  VALLIER,  Comté  de  France 
en  Dauphiné.  C’eft  le  dernier  héritage 
de  la  Maifon  de  Poitiers.  Il  fut  érigé  en 
Comté  pour  Diane  de  Poitiers  , avant 
quelle  fût  Duchefle  de  Valentinois,  & après 
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avoir  palTé  à fes  Filles  il  a été  pofTé- 
de  par  différentes  perfonnes  julqu’au 
Comte  de  S.  Vallier  d’à  préfent,  qui 
eft  de  la  Famille  de  la  Croix. 

• 2.  St.  VALLIER , Ville  de  France 
en  Dauphiné.  Cette  Ville  eft  pccite 
n’ayant  que  1489.  llabitans. 

3.  Sr.  VALLIER,  Prieuré  de  France 
en  Dauphiné.  Il  eft  à ladiomination  du 
Roi,&  vaut  cinq  mille  Livres. 

St.  VALMER , Prieuré  de  France 
dans  leBoulonnois.  Il  a été  fondé  par  Euf- 
tache  Comte  de  Boulogne,  pere  de  Gode- 
froy de  Bouillon:  il  vaut  trois  mille  Livres. 

St.  VAN  DRILLE,  Bourg  du  Pays  de 
Caux  en  Normandie  b,  avec  une  Abbaye*  Mémoires 
confidérable  poffédée  par  les  Bénédi&ins,.*11**1**  far 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Il  eft  fi-  Ie7‘<^ciaen 
tué  à une  lieue  de  Caudebec,  & à un  quart 
de  lieue  de  la  Seine,  jufqu'où  s'étend  le 
Dixmage  de  la  ParoilTe,  qui  eft  dédiée  à 
S.  Michel.  L’Abbaye  de  S.  Vandrille, 
en  Latin  SanHus  y aniripfiUui , eft  dans 
un  Vallon, fur  le  petit  Ruifl'eau  de  Caillou- 
ville.  Ce  Monaftére  connu  autrefois  fous 
le  nom  de  Fontcnelle,  eft  très -célébré 
dans  le  Martyrologe  Romain,  qui  fait 
mémoire  des  Saints  dont  on  honore  en- 
core aujourd’hui  les  Tombeaux  dans  les 
quatre  Chapelles,  ou  Eglifes  bâties  fur  fon 
Territoire.  On  peut  àjuftc  titre  appeller 
cette  Abbaye  la  Terre  des  Saints , puifque 
fous  le  Gouvernement  de  fes  trente-qua- 
tre premiers  Abbés,  dont  il  y en  a vingt 
reconnus  pour  Saints,  elle  a donné  des 
Prélats , illuftres  par  leur  Sainteté  & par 
leur  Science  aux  Eglifes  de  Sens  , de 
Touloufe,  de  Lyon,  deSéez,  de  Rouen, 
de  Terouanne,  de  Paris,  de  Baveux,  de 
Rheims,  d’Evreux  & autres.  L’Églife  bâ- 
tie en  Croix  cft  belle,  claire,  bien  voû- 
tée , très-propre , & fort  dégagée  dans  fon 
deflcin , avec  un  large  Corridor.  Le 
Chœur  couvert  de  plomb  , a neuf  Piliers 
de  chaque  côté,  & quinze  Chapelles  à 
l'entour,  dont  pluficurs  font  ornées.  On 
n’a  pas  épargné  l’or  au  Tabernacle  du 
Grand- Autel.  Les  trois  portes  du  Chœur, 

& quatre  grandes  Arcades  du  SanR*  Sau- 
ter um  , font  fermées  d’une  grande  Baluf- 
trade  de  fer  aflez  richement  ouvragée  ; & 
un  grand  nombre  de  Saints  Abbés , & au- 
tres Religieux  de  l’Abbaye  font  repréfen- 
tés  en  peinture  fur  les  murailles,  & fur 
les  Piliers  de  ce  même  Chœur,  dont  les 
Chaifes  font  d’une  belle  Menuiferie.  La  Tri- 
bune, qui  fépare  le  Chœur  de  la  Nef,  eft 
d’un  agréable  deflein  , & terminée  par 
une  Baluftrade  de  pierre.  Au  milieu  de 
l'Eglife  il  y a un  plafond,  en  manière  de 
grande  Calote,  ornée  d’Architcfture  & 
de  Sculpture,  au  deflbus  du  Clocher  conf- 
truit  en  forme  de  Lanterne;  mais  la  Voû- 
te de  la  Nef  ne  couvre  que  trois  Arca- 
des , & une  muraille  fépare  le  refte  de  la 
Nef  que  l’on  n’a  pas  encore  achevée.  La 
Sacriftie  eft  très-commode  & des  mieux 
ornées  d'Ouvrages  de  Menuiferie.  On  y 
admire  fur  - tout  la  beauté  du  travail 
de  la  ferrure  , par  grandes  plaques  ci- 
zdées  comme  de  l’argent.  Outre  les  or- 
aemens  aflez  propres  & de  toutes  cou. 
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leurs , pour  célébrer  folemnellemenc  l'Of- 
fice Divin , on  voit  dans  le  Trclbr  de  cet- 
te Sacrillie  quantité  de  Reliques  précieu- 
fes,que  l’on  conferve  dans  des  Chefs  f dans 
des  Bras  & dans  d'autres  Reliquaires  d'ar- 
gent , & ces  Reliques  font  prefque  toutes 
de  Religieux,  qui  fc  font  fanètifies  dans 
ce  Monâftère,  ou  qui  en  ont  été  appelles 
pour  gouverne* d’autres  Abbayes,  même 
des  Diocéfes  en  qualité  d’Eveques,  ou 
d’Archevéques.  Cette  Abbaye  ayant  été 
détruite  par  les  Normands  Danois  en  850- 
ou  860.  fut  rétablie  par  Richard  11.  Roi 
d’Angleterre  & Duc  de  Normandie,  vers 
l'an  1035.  La  Maifon  des  Religieux  .entiè- 
rement rebâtie  à neuf  par  les  Bénédiôins 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  avant  la  fin 
du  dernier  Siècle,  eft  grande  & complété. 
On  la  diftingue  entre  les  plus  belles  de 
Normandie.  Ijs  Cloître  eft  fort  beau , & 
la  grande  Sale  tient  du  magnifique.  Elle 
a dix  grandes  Croifées  de  chaque  côté, 
& un  rang  de  neuf  Coiomnes  de  pierre 
dans  le  milieu  porte  la  Y'outc.  Les  Jar- 
dins font  vaftes , & dans  le  grand  enclos , 
qui  S’élève  jufques  vers  le  haut  de  la  Côte, 
& près  d’un  Bois,  il  y a de  longues  Ter- 
rafles  d’où  l’on  voit  la  Rivière  de  Seine. 
Sur  le  terrein  de  cette  Abbaye,  on  trouve 
quatre  Chapelles,  où  l'on  dit  des  Mclles. 
Celle  qui  porte  le  titre  de  Notre-Dame 
dp  Caillouville,  fut  bâtie  par  S.  Vandril- 
le  premier  Abbé , qui  vécut  jufqu’à  l’agc 
de  quatre-vingt-feize  ans,  & qui  mouruc 
le  22.  de  Juillet  de  l'an  685-  félon  les  uns, 
& 689.  félon  les  autres  , en  préfence  de 
S.  Ouen  Archevêque  de  Rouen , & de 
trois  cens  Religieux.  Cette  Chapelle  de 
Notre  Dame  de  Caillouville  , eft  un  Lieu 
de  dévotion  célébré  depuis  onze  cens  ans. 
On  baigne  des  enfans  malades  dans  la 
fource  du  Ruifleau  de  Caillouville,  qui  en 
fort  & qui  pafle  à travers  de  cette  Ab- 
baye. La  Chapelle  de  Saint  Saturnin  Arche- 
vêque de  Touloufe,  où  l'on  vient  de  plu- 
fieurs  Villes  en  Pèlerinage,  fut  conftruitc 
l’an  660.  Le  Corps  de  S.  1 lard u in  y repo- 
fe,  après  avoir  vécu  long- tenu  en  qualité 
de  Religieux  reclus,  dans  le  meme  Lieu 
ou  elle  à été  bâtie.  Celle  que  l’on  appelle 
la  Chapelle  de  S.  Paul , eft  le  lieu  de  la 
fépulture  de  la  plus  grande  partie  des  Saints 
de  l’Abbaye  de  Fontenelle , ou  de  S. 
Vandrille,  & entr’autres  du  Saint  de  ce 
nom,  de  S.  Gaon  fon  neveu  , de  S. 
Hugues  Archevêque  de  Rouen  , de  S. 
Ansbeig  Archevêque  de  la  même  Ville, 
& de  S.  Vulfran  Archevêque  de  Sens. 
La  quatrième  eft  la  Chapelle  de  la  Maifon 
Abbatiale,  érigée  en  l’honneur  de  S.  E- 
tienne  premier  Martyr,  & de  S.  Pancrace , 
aufli  Martyr.  De  plus,  au  Hameau  de 
Gauville  il  y a une  Chapelle  du  l itre  de 
S.  Amand,  où  ce  Saint,  oui  a été  Abbé 
de  S.  Vandrille,  a fa  fépulture.  La  Cha- 
pelle du  Titre  de  S.  Jacques , eft  encore 
de  la  dépendance  de  cette  Abbaye,  dont 
l’Abbé  eft  Seigneur  de  Caudebec , & Pa- 
tron de  la  Cure  de  cette  Ville.  La  Séné- 
chauflcc,Hautc-Juftice  de  S.  Vandrille,  va 
tenir  dans  la  meme  Ville  la  Jurifdiftion  du 
Bailliage  durant  une  lemaine  de  Careme. 
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St.  VAURY,  petite  Ville  de  France 
dans  le  Limoufin.  11  y avoit  autrefois 
une  Abbaye  de  meme  nom,  laquelle  a cré 
fécularifée  en  Chapitre  de  Chanoines  au- 
près de  cette  Ville;  & du  côté  de  Gue- 
ret,  on  voit  encore  une  Croix  de  pierre 
de  taille  au  pied  d'eftal  de  laquelle  eft  gra- 
vée la  Couronne  d’Angleterre.  C’étoit  la 
borne  de  la  Domination  des  Anglois,  lors 
qu'ils  pofledoient  le  Limoufin.  Sa  Juftice 
eft  du  reflbrt  du  Préfidial  de  Limoges. 

1.  St.  VEIT,  Ville  d’Allemagne  dans 
1»  Carinthie  dont  elle  étoit  autrefois  la 
principale  Ville.  Elle  eft  fituée  à l’en- 
droit, où  fe  rencontrent  les  deux  Rivières 
de  Glan,  & de  Wunich.  Elle  a de  bon- 
nes murailles,  (ixKglifes,  une  Place  pu- 
blique , avec  une  très-belle  Fontaine  de 
Marbre  blanc  toute  d’une  pierre.  Cette 
Pièce  eft  antique,  & a été  apportée  de 
Saal  ou  Zolfeld  Place  voifine.  On  voit 
aux  environs  de  S.  Veit  quatre  hautes 
Montagnes  qui  portent  les  noms  de  S. 
Veit,*  S.  Ulric,  S.  Laurenc  & Ste.  Hélè- 
ne : fur  chacune  on  voit  une  Chapelle  où  le 
Peuple  va  en  Pèlerinage  à pied , quoiqu'il  y 
aie  fept  ou  huit  lieues  Françoiics  de  che- 
min. I-es  Habitant  font  fort  fujets  aux 
goîtres , & il  n’y  en  a d’exemts  que  ceux 
qui  boivent  beaucoup  de  Biere  , & de 
Vin.  Brown  qui  me  fournit  ces  remar- 
ques dit  y en  avoir  vu  de  plus  groflès  que 
dans  la  Savoye  & prés  des  Alpes. 

2.  St.  VEIT , petite  Ville  des  Pays- 
bas  au  Pays  de  Luxembourg.  Elle  étoit 
à Guillaume  de  Naflau  Roi  d'Angleterre, 
& fait  partie  de  fa  fucceflion. 

3.  St.  VEIT,  Ville  d’Italie  fur  la  Cô- 
te d'Iftrie  au  Golphc  de  Venife,  fous  la 
Domination  Impériale.  Elle  eft  dans  )’Jf- 
trie,  au  Nord  de  rifle  de  Cherfo.  Il  y a 
un  Château  dans  la  Ville,  & un  autre  fur 
une  Montagne.  Il  s'appelle  Terfat,  & 
auprès  un  Couvent  de  Cordeliers  qui  eft 
un  Pèlerinage  très-frequenté  : de  la  Riviè- 
re jufqu’au  Monailère , il  y a une  montée 
dont  on  ne  fauroit  compter  au  jufte  les 
degrés,  & on  ne  trouve  point  deux  fois 
le  même  compte.  Au  milieu  de  cette  mon- 
tée eft  une  petite  Place  avec  une  Chapel- 
le que  l’on  dit  être  faite  fur  le  modèle  de 
Notre-Dame  de  Lorette.  Devant  la  Ville, 
eft  un  Couvent  de  Capucins  où  fe  fie  en 
161 8-  le  Traité  de  Paix  entre  la  Maifon 
d’Autriche  & les  Vénitiens  ; bien  des 
Géographes  le  mettent  dans  la  Carniole, 
parce  qu’en  effet  il  eft  du  Gouvernement 
de  cette  Province.  Cette  Ville  de  S.  Veit 
eft  la  meme  que  Fin  me. 

4.  St.  VEIT,  Bourgade  d’Allemagne, 
au  Comté  de  Gorice,  fur  un  des  deux 
Ruifleaux  dont  fe  forme  le  Vipao,  Riviè- 
re qui  tombe  dans  le  Lizonfo.  Ce  Bourg 
eft  à un  mille  de  Wippach , & eft  regardé 
par  les  Allemands  comme  une  dépendance 
de  la  Carniole,  parce  qu'il  eft  effective- 
ment aux  Frontières  de  ce  Duché.  Audi 
Zeyler  le  traite -t -il  dans  l'ordre  des 
Lieux  de  la  Carniole. 

1.  St.  VENANT , Ville  de  France 
dans  l’Artois , fur  la  Lys , vers  les  Fron- 
tières de  Flandres,  à deux  lieues  d'Airc, 
Q.  3 avec 
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avec  titre  de  Comté.  La  principale  dé- 
fenfe  de  cette  Place  confifte  dans  les  inon- 
dations que  forment  les  Ruifiêaux  de  Ro- 
beck,  & de  Garbeck.  Il  n'y  a qu'une 
feule  Eglife , elle  efl  fous  l’Invocation  du 
Martyr  S.  Venant,  en  Latin  V enantius.  Il  vi- 
voit  vers  l’an  762.  du  tems  de  Pépin  Roi  de 
France.  Il  avoit  premièrement  fervi  dans 
les  Armées  de  ce  Prince,  fc  donna  enfui- 
te  entièrement  à Dieu,  & fe  retira  dans 
les  Bois  qui  étoient  aux  environs  d'Aire, 
& y fut  aifaliiné  par  un  Voleur  <jui  crut 
trouver  chez  lui  de  grandes  richefles.  L« 
Miracles  que  Dieu  opéra  cnfuite  fur  le 
Tombeau  de  ce  S.  homme,  & le  concours 
que  la  dévotion  y attira,  donnèrent  lieu 
de  commencer  cette  Ville  qui  en  prit  le 
nom.  On  trouva  en  1608-  les  Ofiemens 
de  S.  Venant  au  Village  de  S.  Ilisbergus, 
à une  lieue  de  cette  ville  ; mais  il  y a 
toujours  eu  conteflation  ii  c’étoient  les 
véritables  Reliques  de  ce  S.  Martyr  donc 
la  Fête  fe  célébré  le  10.  Octobre.  Il  y a 
un  nouvel  Hôpital  pour  les  Malades  éta- 
bli en  1702.  Louis  XIV.  Roi  de  France 
a ordonné  que  les  biens, & les  revenus  de 
l’ancien  Hôpital  de  cette  Ville,  & ceux 
de  fes  Maladreries,  comme  auiîi  ceux  de 
Haverskercke  fcrviflènt  pour  fon  entre- 
tien. Cette  Place  a eu  autrefois  de  bon- 
nes Fortifications.  Le  Maréchal  de  Tu- 
renne  la  prit  en  1657.  & deux  ans  après 
elle  fut  cédée  à la  France  par  le  Traité 
des  Pyrénées.  Ses  Fortifications  furent 
alors  démolies,  les  François  les  relevèrent 
enfuitc,  & y mirent  une  bonne  Garnifon. 
Les  Alliés  de  l’Empereur  l’afliégerent  en 
1710.  & la  prirent  le  29.  d’Ottobre;  mais 
elle  fut  rendue  à la  France  en  1713.  parla 
Paix  d’Utrecht. 

2.  Sr.  VENANT,  Chapitre  de  Fran- 
ce en  Touraine,  au  Diocéfe  de  Tours.  II 
eft  compote  de  dix  Chanoines,  & de  dix- 
huit  Chapelains  fous  la  Collation  du  Cha- 
pitre de  S.  Martin  de  Tours. 

Sr.  VENDELIN  , ouSt.Wendel,  pe- 
tite Ville  d'Allemagne  au  Pays  de  Trêves, 
fur  le  Kuiflcau  de  fiefs  dans  le  Wefter- 
rcich.  Baudouin  Archevêque  de  Trêves 
acheta  le  Château,  & le  Territoire.  Mr. 
Baudrand  dit  qu'elle  a fait  partie  du  Com- 
té de  Sarbruck  ,&  qu'étant  Fief  de  l’Évê- 
ché de  Metz  elle  a été  réunie  à la  France  en 
1680.  audi  la  donne-t-il  à la  France. 

Sr.  VERA1N,  en  Latin  SantUu  Vera- 
nus , Ville  de  France  dans  le  Nivernois  , 
au  Diocéfe  d'Auxerre.  Cette  Ville  cft  pe- 
tite <3c  n’a  que  535.  Plabitans,  elle  efl 
à deux  lieues  de  Cosne  , du  Préfidial 
d’Auxerre,  & en  fuit  la  Coâtume.  On  y 
trouve  un  petit  Prieuré  dépendant  de  Ciu- 
ny.  Cette  Ville  efl  une  Baronnie,  qui  a 
des  mouvances  allez  conGdérables.  Le  Duc 
de  Nevers  en  ell  Seigneur. 

Sr.  VIANCE,  Marquifat  de  France 
dans  le  Limotin , au  Diocéfe  de  Limoges. 
Cette  ParoiiTc  cft  du  Préfidial  de  Brive , & 
a prés  de  600.  Habitant.  Cette  Terre 
appartient  au  Marquis  de  S.  Vian  ce  dont 
la  famille  porte  le  nom  de  Félix.  Elle  cft 
ancienne,  «St  a eu  plufieurs  Sujets  de  mérite. 

1.  St,  VICTOR  , Bourg  de  France 


dans  le  Beaujollois , au  Diocéfe  de  Lyon 
Election  de  Ville- Franche.  Il  a 500.  Ha- 
bitant. Il  y a une  Châtellenie  Royale  refi- 
forciflante  à la  Sén échauffée  de  S.  Etienne. 

2.  St.  VICTOR,  Bois  de  France  en 

Normandie,  au  Pays  de  Caux,  entre  le 
Bourg  de  S.  Viftor  en  Caux,  & celui  de 
Tôtes.  1!  a environ  une  lieue,  & demie 
de  tour.  « 

3.  St.  VICTOR  EN  CAUX  , Bourg 
de  France  dans  la  Haute  Normandie,  au 
Pays  de  Caux , avec  une  Abbaye  de  Bé- 
nédictins non  Réformez.  II  a Titre  de 
Baronnie.  Il  cft  fitué  entre  Dieppe,  & 
Rouen  à ftx  lieues  de  l’une  & de  l’autre 
Ville,  à une  grande  lieue  au  defius  d’Au- 
fray , prés  de  la  Baronnie  de  la  Pierre,  «Sc 
un  peu  au-defious  des  fources  de  la  petite 
Rivicre  de  Scie, dans  une  belle- Campagne 
de  terres  fertiles  en  grains.  Les  Rente* 
Seigneuriales , «St  les  Droits  de  la  Foire 
qu’on  tient  en  ce  Bourg  le  jour  de  la  Fête 
de  S.  ViCtor,  appartiennent  aux  Chanoines 
de  la  Cathédrale  de  Rouen.  Il  n’y  a dans 
ce  Bourg  qu’un  fcul  Puits.  L’Abbaye  de 
S.  Viélor  eft  fituée  dans  le  Bourg  qui  lui 
doit  fon  nom  «St  fon  origine.  Ce  n’étoit 
d'abord  qu'un  Prieuré  fondé  en  1048-  par 
Roger  deMortemer,  pendant  que  S.  Mau- 
rille  étoit  Archevêque  de  Rouen.  Ce 
Prieuré  étoit  fournis  à l’Abbé  de  S.  Ouen 
de  Rouen , du  confentement  duquel  il  fqc 
érigé  en  Abbaye  l’an  1074. 

1.  St.  VINCENT,  lfle  de  l’Amérique 
la  plus  peuplée  de  celles  que  les  Caraïbes- 
polledenc  dans  les  Antilles.  Elle  eft  au 
Sud  de  Sainte  Luce , à feize  lieues  de  rifle 
de  Barbados , & à douze  feulement  de  la 
Grenade , fur  la  hauteur  de  feize  degrez. 
Cette  Ille  peut  avoir  huit  lieues  de  long, 
& feize  de  large.  Sa  forme  eft  presque 
ronde,  & la  terre  eft  relevée  de  plufieurs 
hautes  Montagnes,  au  pied  desquelles  il  y a 
des  Plaines  fort  propres  à rapporter,  fi  elles 
ctoient  cultivées,  à caufe  de  plufieurs  Tor- 
rens  & petites  Rivières  qui  les  arrofent. 
Du  long  de  la  Côte  qui  regarde  le  Sud- 
Oueft  elle  a plufieurs  Bayes , où  font  des 
ancrages  fort  commodes.  On  en  peut 
prendre  aifément  de  l’eau,  & la  defeente 
y eft  très-facile.  Ses  Habitans  font  de 
mêmes  mœurs  que  leurs  voifins , de 
moyenne  taille,  pareffeux,  & n’ont  d’au- 
tre foin  que  de  chercher  à fournir  aux  né- 
ccflités  de  la  Vie.  Ils  ont  quantité  de 
beaux  Villages,  où  ils  vivent  fort  tran- 
quillement; ils  traverfent  jusqu’au  Conti- 
nent avec  leurs  Canots , quoiqu’il  en  foie 
éloigné  de  trente-cina  lieues , après  quoi 
ils  retournent  â leur  Hic  fans  fe  fervir  de 
Compas.  Ils  fe  tiennent  fur  leurs  gardes , & 
fe  défient  fort  des  Etrangers.  Cependant 
quand  il  en  arrive  à leur  Rade,  ils  leur 
donnent  de  la  Cafave,de  l'eau, des  fruits, 
«Sc  d’autres  vitres  qui  croifienc  en  leurs 
Terres , & au 'ils  échangent  avec  des  Coû- 
teaux,  des  Serpes,  des  Coignées  & autres 
ferremens.  C’eft  ainfi  au’en  parloit  de 
Laet  fur  les  Mémoires  de  fon  tems,  & 
cet  Article  eft  tiré  de  fon  Livre,  «St  de 
l’Hiftoire  des  Antilles  de  Rochefort.  Il 
faut  y ajouter  ce  que  le  Pcre  Labat  en  a 
dit 
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dit  depuis  dan»  fes  Voyage»  de  FAmé- 

ê Tom.J.p.  rique 

Cette  Ifle,  dit-il,  paroît  avoir  i8-  à 20. 
lieue»  de  tour,  elle  eft  par  le»  13.  degrez 
de  Latitude  Nord.  Son  afpeft  n'a  rien 
• que  de  fauvage  & de  defagréable.  Elle 
eft  fort  hachée , pleine  de  haute»  Monta- 
gnes couvertes  de  Bois.  On  voit  à la 
vérité  de  petits  Valons  où  il  y a des  dé- 
frichés de  peu  d'étendue  autour  des  Riviè- 
res qui  y font  en  bon  nombre.  C’eft  là  le 
centre  de  la  République  Caraïbe:  c’eft  l’en- 
droit où  les  Sauvages,  font  m plus  grand 
nombre,  la  Dominique  n’en  approche  pas. 
Outre  les  Sauvages , cette  Ifle  eft  encore 
peuplée  d’un  grand  notnby  de  Nègres  fu- 
gitifs, pour  la  plûpart,  de  la  Barbadc,qui 
étant  au  Vent  de  Saint  Vincent  donne 
aux  fuyards  toute  la  commodité  poflible  de 
fe  fauver  des  Habitations  de  leurs  Maîtres 
dans  des  Canots  ou  fur  des  Piperis  ou  Ra- 
deaux , & de  fe  retirer  parmi  les  Sauva- 
ges ; les  Caraïbes  les  ramenoient  autrefois 
a leurs  Maîtres , lorsqu'ils  étoient  en  paix 
avec-eux,  ou  bien  ils  les  portoient  aux 
François,  ou  aux  Efpagnols,  à qui  ils  les 

f vendoient.  Je  ne  fai  par  quelle  raifon  ils 

ont  changé  de  méthode,  & ce  qui  les  a 
portés  à les  recevoir  parmi  eux , & à les 
regarder  comme  ne  faifant  qu’un  même 
Peuple.  Ils  s’en  repentent  à préfent  très- 
fort,  & très-inutilement:  car  le  nombre 
des  Nègres  s’eft  tellement  accru , ou  par 
ceux  qui  les  font  venus  joindre  de  la  Bar- 
bade,  ou  qui  font  nés  dans  le  Pays,  qu'il 
furpafle  de  beaucoup  celui  des  Caraïbes  ; 
de  forte  qu’ils  les  ont  contraints  de  parta- 
ger l’Ifle  avec  eux,  & de  leur  céder  la 
Cabefterre.  Mais  ce  n’eft  pas  encore  ce- 
la qui  chagrine  le  plus  les  Sauvages,  c’eft 
l’enlevement  fréquent  de  leurs  femmes  & 
de  leurs  filles , dont  les  Nègres  fc  faillirent 
tjuand  ils  en  ont  befoin,  & qu'il  n’eft  pas 
poflible  de  retirer  de  leurs  mains,  parce 
qu’étant  plus  braves,  & en  plus  grand 
nombre,  ils  fe  mocquent  des  Caraïbes, 
les  maltraitent,  & les  obligeront  peut- 
être  un  jour  d'aller  chercher  une  autre  If- 
le , fi  tant  eft  qu’ils  veulent  bien  leur  laif- 
fer  la  Liberté,  & ne  les  faire  pas  travail- 
ler pour  , eux  comme  leurs  Efclaves,  ce 
qui  pourroit  bien  arriver  ; il  femble  qu’ils 
leprévoyent,  & qu’ils  en  ont  peur.  Ils 
fouffrent  impatiemment  les  outrages  des 
Nègres,  ils  fe  plaignent  hautement  de 
leur  ingratitude,  & follicitent  fouvenc  les 
François  & les  Anglois  de  les  délivrer  de 
ces  hôtes  dangereux,  mais  ils  n'ont  ofé 
jufqu'à  préfent  prendre  les  armes,  & fe 
joindre  aux  Européens , qui  ayant  autant 
d’intérêt  qq’eux  de  détruire  cet  afylc  de 
leurs  Efclaves  fugitifs,  les  auraient  puiflam- 
ment  aidés  à fe  délivrer  de  ces  mauvais 
voifins.  Depuis  que  le  P.  Labac  écrivoit, 
des  François  fe  font  établis  à l’Ifle  de  S. 
Vincent,  & y font  venir  du  Tabac  qui 
fe  vend  en  France,  & en  Hollande  fous 
le  nom  de  Tabac  de  S.  Vincent,  ou  Ta- 
bac de  Dunkerque,  à caufe  qu’il  s’en  dé- 
bité beaucoup  à Dunkerque. 

z.  St.  VINCENT,  Ifle  de  l’Amérique 
Méridionale,  fur  la  Côte  du  Brefil,  avec 
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nne  Ville  de  même  nom , «St  celle  de  San- 
tos,  qui  eft  le  Chef- Lieu  d’une  Capitai- 
nie,  ou  Gouvernement  qui  porte  le  nom 
de  Capitainie  de  S.  Vincent.  Voyez 
San-Vicente. 

3.  St.  VINCENT , Ifle  fur  la  Côte 
Occidentale  d’Afrique  entre  celles  qu'on 
nomme  Ifle»  du  Cap  Verd,  entre  Fille  de 
S.  Nicolas  au  Levant, & celle  de  Ste. Lu- 
cie au  Couchant. 

Cette  lile  eft  aride  b,  inculte,  femée*  Voy  *1» 
de  rochers,  & il  y a peu  d'eau  douce. C ,:nP  Holl. 
On  y trouve  pourtant,  au  côte  du  Sud-*"*'**' ia* 
Oucft  de  la  Baye,  une  petite  fource  qui 
peut  fournir  de  l’eau  à 2.  ou  3.  Vaille  aux 
tout  au  plus;  mais  n’ayant  pas  été  fuf- 
fifante  pour  tous  ceux  qui  y «oient,  «>n 
creufa  des  puits,  dont  l'eau,  étant  un  peu 
fomache,  ne  pou  voit  pas  être  tout- à- fait 
faine,  & l’on  ne  douta  point  dans  la  fui- 
te, qu’elle  ne  fût  la  caufe  du  flux  de  fang 
«Jui  régna  parmi  la  tyote.  Les  Boucs, 
qu'on  prend  dans  cette  Ifle,  font  fort  gras 
& de  meilleur  goût  que  par-tout  ailleurs. 

On  les  attrape  facilement  à caufe  de 
Fincommodicé  du  terrein,  qui  eft  presque 
par-tout  traverfé  de  roches  aflès  aigues. 
Cependant  quand  on  connoîc  les  chemins, 
on  en  a plus  facilement,  pourvû  qu’on 
aille  en  troupe , & qu’on  foit  25.  ou  30. 
hommes  cnfemble.  On  y trouve  quanti- 
té de  Tortues  de  2.  ou  3.  pieds  de  long, 
dans  la  faifon  où  elles  viennent  la  nuit  k 
Terre  faire  leurs  œufs,  & les  enterrer  dan» 
le  Sable,  afin  «pie  le  Soleil  les  y échaufe, 
comme  s’ils  étoient  couvés:  ce  qui  arrive 
depuis  le  mois  d’Août  jufques  au  mois  de 
Février;  enfuite  elles  demeurent  dans  la 
Mer.  C’eft  un  fort  bon  mets,  & qui  a 
plus  goût  de  chair  que  de  poiflon.  IJ  y a 
auflî  quantité  de  beau poiflbn,  qu’on  prend 
à l’hameçon  , proche  des  rochers,  en  fi 
grande  abondance,  que  quand  on  veut  pé- 
cher, on  en  a fuffifamment  pour  toute  une 
Flote.  L’Ifle  eft  deferte.  Une  fois  l’année  le» 

Habitans  de  Ste.  Lucie  y viennent  prendre 
des  Tortues,  pour  en  tirer  de  l’huile,  & 
chaficr  aux  Boucs , afin  d’en  envoyer  les 
peaux  en  Portugal.  On  porte  la  Viande 
à S.  Jagû,  où  l'on  en  fait  de»  falaifons, 
qui  vont  au  Brefil.  Il  n’y  a point  d’autres 
Arbres  fruitiers  que  quelques  Figuiers  fau- 
vages,qui  fe  trouvent  par  endroits, quand 
on  avance  dan»  l'Ifle.  Il  y a aufli  des 
Plantes  de  Coloquinte.  D’ailleurs  il  y fait 
une  féchcrefle  extrême,  quand  ce  n’eft 
pas  la  faifon  des  pluyes  qui  commencent 
ordinairement  en  Août, «i  finillènt  en  Fé- 
vrier, quoique  cela  ne  foie  pas  toujours 
réglé. 

4.  St.  VINCENT,  Prieuré  de  France 
en  Bourgogne  , au  Diocéfe  d’Autun.  Il 
eft  fitué  dans  une  Parodie  de  meme  nom, 
dont  la  fituation  eft  ailes  belle  & en  un 
Pays  de  Plaines.  C’étoit  autrefois  une 
Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin.  Il 
y a à préfent  des  Chanoines  de  la  Congré- 

ation  de  France.  Le  Roi  eft  CoJJatcur 

e ce  Prieuré. 

5.  St.  VINCENT,  Baronnie  de  Fran- 
ce dans  le  Poitou.  Elle  eft  ^l'Eleftion 
de  S.  Maixent,  & appartient  Duc  de 

Mazaria 
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Mazarin  & à l’Abbé  de  S.  Maixcnt. 

6.  St.  VINCENT,  Abbaye  de  France 
en  Picardie , au  Diocèfe  de  Senlis.  Cette 
Abbaye  a été  fondée  en  1067.  par  Aune 
de  RuiTie,  femme  d’Henri  I.  Elle  cil  de 
douze  mille  Livres,  dont  l’Abbé  en  a fepc 
mille  pour  iui.  11  y a un  Collège  dans 
cette  Abbaye;  elle  a embraifé  la  Réfur* 
me  dès  l’an  1620.  avant  meme  l’Abbaye 
de  Ste.  Géneviève  de  Paris. 

7.  St.  VINCENT  AUX  BOIS  , en 
Latin  Saniîi  Vinuntii  in  ruftiore,  Abbaye 
de  France  au  Diocèfe  de  Chartres.  Ce  II 
une  Abbaye  d’Hommes,  de  l’Ordre  de  S. 

• Augultin.  Elle  a été  fondée  en  1212.  Elle 
elt  fituée  au  milieu  des  Bois  près  de  Chi- 
teau-neuf  en  Tinterais,  ce  qui  lui  a faic 
donner  fon  furnom.  Elle  elt  à vingt  lieues 
de  Paris.  Elle  a reçu  la  Réforme.  La  Man- 
ie Abbatiale  n’elt  que  de  quinze  cens 
Livres. 

g.  St.  VINCENT  DE  BOURG  , Ab* 
baye  de  France  en  Guicnne,  au  Diocèfe 
de  Bourde  aux.  Cette  Abbaye  cltd'Ilom- 
mes  & de  l’Ordre  de  S.  Augultin.  Elle  elt 
fituée  dans  la  Ville  de  Bourg , & vaut 
quatre  mille  Livres. 

9.  St.  VINCENT  DE  LUC  , Abbaye 
de  France  dans  le  Béarn, au  Diocèfe  d’O- 
Jeron.  Cette  Abbaye  étoit  autrefois  de 
TOrdre  de  S.  Benoît;  mais  préfencemenc 
elle  elt  occupée  par  des  Barnabites.  L’Ab- 
bé jouît  de  fix  mille  Livres  de  rente,  & 
•entre  aux  Etats  de  la  Province. 

x.  St.  VIVANT  (Bois  de),  en  Fran- 
ce en  Languedoc.  Il  elt  de  cent  quatre- 
vinge-fept  arpens  & demi,  & de  la  Maî- 
trife  de  Touloufe. 

2.  St.  VIVANT,  Prieuré  de  France 
en  Bourgogne,  au  Diocèfe  d’Autun.  Il 
elt  fitué  dans  une  Paroifie  à laquelle  il  a 
donné  fon  nom,  fur  le  Côteau  d’une  Mon- 
tagne fort  élevée.  Il  a été  fondé  en  894» 
par  ManalTès, Seigneur  de  Vergy  & Com- 
te de  Dijon. 

1.  St.  URBAIN,  Abbaye  de  France 
en  Champagne  , au  Diocélc  de  Châlons. 
Elle  elt  fituée  fur  la  Marne  à une  lieue  de 
Joinville  en  remontant  vers  la  fource  de 
la  Rivière  , dans  un  Bourg  qui  tire  fon 
nom  & fon  origine  de  cette  Abbaye.  Elle 
efl  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  de  la  Congré- 
gation de  S.  Vanne.  Elle  a été  fondée 
par  Archambault, Evêque  de  Châlons  dans 
le  neuvième  Siècle,  d’abord  fous  le  Titre 
de  la  Ste.  Trinité,  depuis  changé  en  ce- 
lui de  S.  Urbain.  Charles  le  Chauve  lui 
a fait  de  grands  biens.  L’Abbé  jouît  de 
dix  mille  Livres  de  rente,  & les  Moines 
de  quatre  mille.  L’Abbé  elt  Commenda- 
taire,  «St  l’Abbaye  porte  le  Titre  de  Vi- 
comté. L’Abbé  elt  Patron  d’environ  tren- 
te Cures  & quelques  Prieurés,  entr’autres 
de  celle  de  Joinville,  de  S.  Urbain,  de 
la  Noue  «Ste. 

2.  St.  URBAIN,  Abbaye  de  Suifïc 
tfEm&Dé-  dans  le  Canton  de  Lucerne  '.  Cette  Ab- 
™ baye  eft  de  l'Ordre  de  Cîteaux  à l’cxtrémi- 
^ **té  Septentrionale  du  Canton  de  Lucerne, 
à une  lieue  à l’Occident  de  Zofingue.  El- 
le elt  riche,  & a ctë  fplendide- 

ment  reparee  ces  dernières  années.  Elle 
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fut  fondée  l’an  1194.  & dotée  richement.. 

Les  Religieux  difent , que  les  Bernois  » 

n’ont  que  trois  deniers  de  rente  plus 

u’eux.  Ils  ont  le  long  du  grand  chemin 

e beaux  Etangs,  d’un  petit  quart  de  lieue 
de  circuit,  qui  leur  fervent  de  Rëfervoirs  • 
pour  le  poiflon.  On  les  nettoyc  de  tems 
en  tems.  Il  y a neuf  ou  dix  ans,  qu’on 
les  nettoya,  & on  y trouva  trois  cens  te- 
tes  de  petits  enfans  qu'on  n’y  cnerchoic 
pas.  Cet  accident,  comme  on  peut  juger, 
fit  une  rumeur  épouvantable  dans  touc  le 
Pays  d’alentour.  Ce  Couvent  cil  indé- 
pendant, mais  fous  la  prote&ion  de  Lu- 
cerne, & en  quelque  manière  même  fous 
celle  de  Berne  « car  la  Communauté  a une 
Alliance  ancienne  de  Combourgeoifie  avec 
Berne,  & toutes  les  fois  qu’on  y élit  un 
Abbé,  l’Abbé  nouvellement  élu  elt  obligé 
d’aller  à Berne  en  perfonne  renouveller  I 

l’Alliance;  alors  on  le  fait  afleoir  par  hon- 
neur dans  le  Grand  Confcil , comme  Bour- 
geois. Cette  Cérémonie  fe  fait  toujours 
avec  beaucoup  de  pompe. 

St.  URSANE,  ou  St.  Ursis,  en  Al- 
lemand (par  corruption  du  nom)  Sander- 
sitz  b,  petite  Ville  de  Suiffe  dans  le  Can-  * Ibli  t j: 
ton  de  Basle.  Elle  elt  fituée  dans  uncjj\a60’* 

Vallce  profonde,  entre  de  hautes  Monta-1017* 
gnes,  à deux  lieues  à l’Orient  de  Porcntru. 

Elle  elt  lavée  par  la  Rivière  du  Doux, 

( Dubii ) qui  ferpente  tellement  dans  ce 
Pays,  qufil  remonte  vers  fa  fource.  Cette 
Ville  doit  fon  origine  à un  S.  Hermice 
nommé  Urficin , qui  s’étant  retiré  dans 
ccs  Quartiers- là  alors  couverts  de  Bois  & 
inhabicés,  y bâtit  une  Cellule,  & puis 
une  petite  Ëglife.  Dans  la  fuite  du  tems 
pluficurs  familles  s’y  habituèrent , & for- 
mèrent un  Village,  qui  enfuite  s’ell  ac- 
cru , & elt  devenu  une  Ville , qui  a la 
Police,  fon  Bourgucmaître  & fon  Confeil, 
avec  une  Eglife  Collégiale  de  douze  Cha- 
noines. Rodolf  III.  dernier  Roi  de  Bour- 
gogne donna  cette  Ville  aux  Evêques  de 
.Basle  ; les  principaux  Villages  de  fon  Ter- 
ritoire font , la  Chaux  , Noirmont , Po- 
merat,  Sagnelegcr,  Elmont , Montfal- 
con  , &c. 

1.  St.  URSIN,  Abbaye.  Voyez  St. 

Symphorien. 

2.  St.  URSIN,  Prieuré  de  France  dans 
le  Diocèfe  du  Mans  de  Ste  Croix.  11  y a 
trois  Religieux. 

St.  VULMER,  Abbaye  d’IIommes  en 
France  dans  la  Picardie.  Elle  elt  de  l’Or- 
dre de  S.  Augultin.  Autrefois  elle  étoit 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Elle  elt  fituée 
dans  les  Bois  auprès  de  Boulogne  & de  la 
Mer.  Elle  a été  entièrement  détruite  par 
Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre.  Il  n’y  a 
plus  de  Conventualité.  Elle  devoit  fon 
origine  à S.  Vulmer,  qui  s’étoit  attaché 
encore  tout  jeune  à l’Abbaye  d’IIaumonc 
en  Haynault,  dont  il  garda  d'atord  les 
troupeaux  : puis  ayant  appris  à lire  , il 
donna  des  marques  fi  éclatantes  de  fon  efi 
prit,  & de  fes  bonnes  qualitez,  que  l’Ab- 
bé d’Haumont  lui  fit  faire  fes  études , & il 
devint  l’rétre.  Les  progrès  qu’il  fit  lui 
attirèrent  des  éloges  auxquels  fou  humi- 
lité fut  fi  contraire  qu’il  s'enfuit  dans  une 
affreufe 
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•ffreule  Forêr , qu’il  fut  encore  oblige  de  A. 

quitter  pour  la  même  ration.  Il  revint 

dans  fa  Patrie  prés  de  Boulogne,  & fc  re-  Ste.  AFRIQUE.  Voyez  Ste.  Fjuqce. 

tira  dans  une  Forêt  ,qui  lui  avoit  apparie-  Ste.  AGA'IE.  Voyez  Santia. 

nu,  comme  faifant  partie  de  fon  Patrimoi-  Ste.  AGNES,  petite  Ule  au  Couchant 

ne.  Il  y vécut  en  Hermite.  Son  frere  de  l'ille  de  la  Grande-Bretagne,  «St  l'une 
Valmar  venoit  tous  les  jours  lui  apporter  à des  Sorlingues. 

manger, & pour  fc  faire  entendre,  il  frap-  Ste.  ALOUSIE.  C’cft  ainfi  que  quel- 
poil  avec  un  maillet  fur  une  petite  table  que*  François  ont  dit  par  une  mauvaife 
de  bois  qu’il  avoit  fufpenduc  à un  Arbre,  imitation  de  la  prononciation  des  Efpa- 
& qui  lui  tenoit  lieu  de  cloche.  Un  grand  gnols  quf  difent  Santa  Luàa , comme  s’il 
nombre  de  faintes  Ames  allèrent  le  trou-  étoit  écrit  Santa  Lcnfta.  Les  perfonnes 
ver,  pour  le  prier  de  les  conduire  dans  une  inftruitcs,  «St  même  les  Négociant  qui 
vie  fainte  & retirée.  Il  s'y  forma  vers  trafiquent  dans  les  Antilles  difent  Sainte 
l’an  688-  deux Monaftères,und’Hommes,  Lucie.  Voyez  ce  mot. 

«St  un  de  Femmes, fous  l’Invocation  de  la  1.  Ste.  ANNE  (Les  Isles  de),  Mes 
Ste.  Vierge.  On  y confervoit  la  table  de  de  l’Amérique  fur  la  Cote  du  Brefxl  dans  la 
bois  «St  le  maillet,  dont  il  vient d’etre parlé.  Baye  de  S.  Louïs  de  Maragnan  *.  Le 

Labbe  Millionnaire  Jéfuite  dit  qu’elles 
Y.  font  au  nombre  de  trois:  quelques  Brifans 358. 

femblent  en  former  une  quatrième.  Elles 
St.  YON, Prieuré  de  France  dans  l’Ifle  font  toutes  couvertes  de  Bois;  la  Terre 
de  France,  il  eft  fitué  dans  la  Paroifle  de  ferme  n’en  eft  éloignée  que  de  trois  «eu 
même  nom , qui  eft  un  Fief  appartenant  quatre  lieues.  On  trouve  fur  ces  Iflcs 
à Mr.  le  Préfldent  de  Lamoignon.  Ce  quantité  de  gros  Oifeaux  qu’on  nomme 
Prieuré  vaut  dix  mille  Livres  de  rente.  Ftax,  parce  qu’ils  fe  laifllnt  prendre  fans 
St.  YRIE1X  ou  St.  Yrier  de  la  Per-  peine:  en  peu  de  tems  ajoûte  ce  Pere 
che,  en  Latin  Attane , ou  Sanfli  Aredii  nous  en  primes  deux  douzaines.  Ils  ref- 
Canobium  , ou  Attanum  Sanfh  Artdii  , femblent  à nos  Canards  à la  referve  du 
Ville  de  France  dans  le  Limofin.  Cette  Bec  qu’ils  ont  plus  gros  & arrondi:  leur 
Ville  eft  fituée  fur  la  Rivière  nommée  plumage  eft  gris  ; on  les  écorche  comme 
l’Ifle.  Il  en  eft  parié  dans  les  Annales  de  on  fait  les  Lapins. 

France  à l’année  734.  Elle  eft  de  *770.  2.  Ste.  ANNE  (Le  Port  ou  leIIa- 

Habitans.  Il  y a une  Prévôté  du  reflort  vre  de),  Ifle  de  l’Amérique  Septentrio- 
du  Préfidial  de  Limoges;  la  Juftiee  en  eft  nale  dansTMeduCap  Breton:  Denys  b en*  * 
partagée  avec  le  Roi  «St  le  Chapitre.  11  y parle  ainfi:  Il  eft  bon  & Ipacieux,  fon  en-  septT?i* 
a aux  environs  des  Mine*  de  fer  aflèz  con-  trée  eft  entre  deux  Pointes,  & n’a  pasc.6." 
fidérables.  U y avoit  autrefois  une  Ab-  de  large.  Les  Vai fléaux  de  trois  ou  qua- 
baye  de  l’Ordre  de  S-  Benoit  fondée  en  tre  cens  Tonneaux  y peuvent  entrer  de 
572.  Elle  a été  fécularifée  en  un  Chapi-  toute  Marée.  L’Ancrage  eft  bon,  &, 
tre  de  trente-deux  Chanoines.  Il  n’y  a quand  les  Cables  manqueroient , l’on  n’é- 
plus  préfentement  qu’un  Doyen , un  Chan-  choueroit  que  fur  des  Vales.  Le  Havre 
tre,  douze  Chanoines,  «St  fixTuolaires  du  pourroit contenir  mille  Vaiflcaux.  LeBafiin 
bas  Chœur.  Cette  Abbaye,  qui  à donné  eft  entouré  de  Montagnes,  «St  de  Roches 
la  naiflance  & le  nom  à la  Ville,  eut  pour  fort  hautes.  Les  Navires  peuvent  met- 
fondateur  S.  Yriez  ou  Yrier,  'Andins  00  tre  le  beaupré  en  Terre  à la  droite  en  en- 
Aredins , vers  le  milieu  du  VI.  Siècle.  Il  trant;  c’eft-à-dire,  fe  mettre  fans  danger 
fonda  ce  Monaftére  dans  une  Terre  de  fi  prés  de  Terre  que  le  mât  de  beaupré  qui 
fon  Patrimoine  nommée  Attane,  en  Li-  eft  à l’avant  du  Navire  y puifle  toucher, 
moufin,  du  côté  du  Périgord  près  de  la  Ri-  La  Roche  eft  efearpée,  à il  y a quelques 
viére  de  l’Ifle.  Il  en  fut  le  premier  Abbé,  petites  .Rivières,  «St  R ui fléaux  qui  vien- 
& y fut  enterré.  Après  fa  mort  la  célë-  nent  des,.  Montagnes.  A l’extrémité  du 
brité  de  fon  Culte  y forma  une  petite  Vil-  Havre  on  voit  une  Montagne  de  roche 
le  qui  porte  fon  nom,  aufli-bien  que  le  blanche  comme  du  lait,  «St  aufli  dure  que 
Monaftére.  L’Abbaye  a été  depuis  chan-  le  Marbre.  D’un  autre  côté  eft  une  Ter- 
gee  en  une  Collégiale,  «St  foumdè  au  Cha-  re  toute  mêlée  de  petiti  Cailloux,  de  plu- 
pitre  de  S.  Martin  de  Tours.  fleurs  couleurs.  Il  en  eft  tombé  à la  Cô* 

St.  YVES  , Bourg  d’Angleterre  en  te  des  morceaux  d'afles  bonne  groflèur, 
Huntingtonshire  fur  l’Oufe,  à deux  mil-  contre  lefquels  la  Mer  bat  fans  qu’ils  fe 
les  au  deflous  de  Huntington , en  defeen-  mettent  en  pièces:  au  contraire  ils  s’en- 
dant  vers  Ely.  Il  eft  remarquable  par  le  durciflent  fl  fort  à l’air  «St  à l’eau,  que  les 
droit  qu’il  a de  tenir  Marché  public,  «St  outils  n’en  peuvent  faire  lortir  la  moindre 
par  la  réputation  de  Tes  Eaux  Médicinales,  partie;  ce  qui  fait  croire  qu’ils  ne  feroienc 

pas  moins  beaux  au  poli  que  le  Marbre, 

Z.  , aufli  - bien  que  la  roche  blanche  dont  je 

viens  de  parler,  fl  l’on  en  failoit  l’eflai.  Il 
St.  ZACHARIE,  Village  & Monaftè-  y a pêche  de  Saumon  dans  le  Havre; 
re  de  France  en  Provence,  il  eft  très-an-  mais  le  Maquereau  fur-tout  y eft  abon- 
cien  «St  exiftoit  dès  le  tems  de  Caflien  en  dant,«St  monftrueux  pour  la  groflèur.  On 
450.  il  a reçu  la  Réforme  en  1630.  11  eft  le  prend  à la  Ligne  à l’entrée  du  Havre, 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  qui  eft  une  Pointe  de  fable  où  l’on  trouve 

force  Coquillages. 

R 3.  Ste.  AN- 
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3.  Ste.  ANNE,  Paroi  fie  de  la  Grande- 
Terre  de  la  Guadeloupe , (nuée  entre  la 
Paroifte  du  Grand  Goricr  , de  celle  de  S. 
François , à la  Bande  du  Sud  de  cette  Ifie 
vis-à-vis  deux  Rochers  que  l'on  appelle  les 
deux  Diamans.  Elle  elt  ddTervie  par  les 
Capucins  , ainft  que  les  deux  autres  Pa- 
rodies de  la  Grande-Terre. 

4.  Ste.  ANNE  (Fort  de),  dans  l'A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
France.  Il  eft  fitué  près  du  Lac  de  Chain- 
plain  à trois  lieues  du  Fort  S.  Louis,  ou 
de  Sorel.  On  y peut  aller  haut  rapide 
au  Lac  de  Champlain. 

5.  Ste.  ANNE  (Plaine  de  Ras),  à la 
Côte  Septentrionale  de  l’Idc  de  S.  Domin- 
guc.  Elle  elt  entourée  de  Montagnes, 
de  arrofée  d’une  Rivière,  que  l'on  appelle 
la  Rivière  Salée. 

6.  Ste.  ANNE  (LcGolphe  de),  ou  la 
Baye  de  Ste.  Anne.  Voyez  au  mot 
Baye. 

Ste.  APHRO DINE,  Abbaye  de  Fran- 
ce en  Languedoc,  au  Diocéfe  de  Béziers. 
Elle  elt  fécularifée. 

Ste.  APOLLINE,  Abbaye  de  France 
en  Languedoc,  au  Diocéfe  de  Riez.  Cet- 
te Abbaye  elt  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  a 

6.  Religieux  , de  trois  mille  Livres  de 
revenu. 

S rz.  AUSTREBERTE  , Abbaye  de 
France  en  Picardie,  au  Diocéfe  d’Amiens. 
Cette  Abbaye  elt  de  Filles,  de  l'Ordre  de 
Auguftin,  & eft  fituée  fur  la  Rivière  de 
Canche  prés  la  Ville  de  Montreuil  aux 
Contins  du  Boulonnois.  Elle  a été  fon- 
dée vers  l’an  1050.  par  Ste.  Aullreberte 
première  Abbefic  de  Pouilly  , ou  félon 
d'autres  de  S.  Paul  en  Beauvoifis.  Elle 
étoit  petite-fille  de  Gaudefroi  le  Grand, 
de  Sœur  de  Ste.  Franchildc. 

S tb.  AUXONNE  , Abbaye  de  Filles 
en  France,  dans  le  Diocéfe  d'Angouléme. 
Elle  elt  de  fondation  Royale,  de  l’Ordre 
de  S.  Benoit,  & de  fix  mille  Livres  de  re- 
venu pour  quarante  RcJigicufcs. 

B. 

«c*r*.D!ft  Ste.  BARBE  EN  AUGE»,  Bourg  de 
^‘fjsdrc11*  France  en  Normandie,  au  Pays  d'Auge, 
Lieux.  au  Diocéfe  de  Lificux.  Il  elt  fitué  fur  la 
Rivière  de'Divc  à lix  lieues  de  la  Mer.  Il 
y a un  Prieuré  confidcrablc  de  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Augultin  de  la  Congréga- 
tion de  France.  La  Manfe  Prieurale 
Commendataire  elt  attribuée  aux  Jéfuites 
du  Collège  de  Rouen.  L'Eglife  de  ce 
Prieuré  elt  vafte,  & les  Religieux  dont  la 
Maifon  elt  fort  grande  dciïervent  beau- 
coup de  Cures  à la  nomination  de  ce  Prieu- 
ré. Il  pofïcde  trois  Baronnies,  & de  lui 
dépend  le  Prieuré  Clauftral  de  Grasville 
Ste.  Honorine,  dans  le  Pays  de  Caux,  de 
près  du  Havre. 

Ste.  BAUME,  (La).  Voyez  Baume. 
C. 

1.  Ste.  CATHERINE  , Montagne  & 
Monaftère  dans  l'Arabie  Pétrée;  au  pied 
du  Mont  Sinaï.  Le  Monaftère  elt  bâti 
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de  pierre  de  taille  fur  de  très-hautes  Mon- 
tagnes efearpées.  Du  côté  de  l’Orient  il  y 
a une  fenetre,  par  laquelle  ceux.de  dedans 
tirent  les  Pèlerins  dans  le  Convent  avec 
une  Corbeille,  qu’ils  defeendent  au  bout 
d’une  cordc  pafiée  par  une  Poulie,  qu'on 
voit  au  haut  de  cette  fenetre.  Us  le  tien- 
nent ainfi  enfermés  pour  éviter  les  inful- 
tes  des  Arabes  , auxquels  ils  fourniflène 
quelque  nourriture  par  le  moyen  de  cette 
même  Corbeille.  On  tient  qu'il  y a plus 
de  mille  ans  que  les  Grecs  pofledent  ce 
Monaftère,  qui  leur  fut  donné  par  un 
Empereur  Grec  appelle  Juftinien,  & qu’en- 
fuite  Mahomet  qui  étoit  leur  Chamelier, 
leur  ayant  un  jour  apporté  des  provifions 
fur  fes  Chameaux,  s'endormit  de  lailitude 
à la  porte  du  Convent.  Pendant  qu'il  dor- 
moit  il  vint  une  Aigle,  qui  voltigea  long- 
tems  autour  de  fa  cete , ce  que  le  Portier 
ayant  appercu  avec  beaucoup  de  furprife, 
il  courut  aulli-tôt  en  donner  avis  à l'Abbé, 
qui  vint  à la  Porte,  & fut  témoin  de  la 
meme  chofe.  Il  préfagea  delà  que  Maho- 
met feroit  un  jour  très-puiflant , ce  qui  le 
porta  à lui  demander  lorsqu'il  le  vit  é- 
vcillc,  s’il  feroit  du  bien  aux  Religieux 
lorsqu’il  feroit  arrivé  à une  haute  fortune. 
Mahomet  ayant  rejette  d’abord  le  preia- 
ge,  confentit  enfin  fur  les  forces  inftance» 
de  l’Abbé,  à lui  promettre  même  par 
écrit  les  avantages  qu'il  lui  demandoit , de 
comme  il  ne  favoit  pas  écrire , il  trempa 
fa  main  dans  un  ancrier,  & en  imprima  la 
forme  fur  un  Papier  blanc.  Quelque  tema 
après  étant  parvenu  à la  grandeur  qui  lui 
avoit  été  préfagée,il  leur  conferva  le  Mo- 
naftère avec  tout  le  Territoire,  à condition 
qu’ils  nourriroient  tous  les  Arabes  d'alen- 
tour. Ainfi  ces  Religieux  (ont  obligés  de 
donner  un  demi  Picotin  de  bled  à chaque 
Arabe  qui  fe  préfente,  & ces  Arabes  le 
moulent  avec  un  petit  Moulinet  qu'ils  por- 
tent toujours  avec  eux.  Il  en  vient  quel- 
quefois en  un  feul  jour  cent  cinquante,  deux 
cens,  de  jufqu’à  quatre  cens,  de  forte 
qu'il  eft  des  jours  où  cette  Aumône  mon- 
te à plus  de  deux  muids  de  bled.  Ceft  ce 
que  les  Grecs  racontent  de  ce  Monaftère 
qui  dépend  du  Mont  Sinaï.  L'Eglife  eft 
un  ancien  Bâtiment  orné  d'un  grand  nom- 
bre de  Tableaux.  Derrière  le  Maître-Au- 
tel eft  une  Chapelle  qui  couvre  la  place 
où  étoit  le  Buiflon  ardent,  dans  lequel 
Dieu  apparut  à Moïfe , de  l’on  n’y  entre 
que  nud-pieds.  A côté  du  Maître-Autel, 
il  y a une  Châfle  de  Marbre  blanc,  fur  la- 
quelle on  voit  des  feuillages  taillés  en  bas- 
reliefs.  Cette  Châfle,  couverte  ordinai- 
rement d’un  Drap  fort  riche , renferme  le 
Crâne  décharné  de  Ste.  Catherine,  avec 
fa  main  gauche  fort  deflcchée,  dont  les 
onglas  font  tout  entiers. 

2.  S tf..  CATHERINE1-,  (La  MoN-<l7Wfi 
tagne  de),  fait  partie  du  Mont  Sinaï Voy^cdè 
dans  l’Arabie  Petréc.  Au  pied  de  cette L«v*nt  c- 
Montagne  eft  le  Monaftère  des  quarante*7. 
Martyrs.  En  montant  on  trouve  quantité 
de  pierres  où  font  repréfentés  naturelle- 
ment des  Arbres,  de  en  les  rompant,  on 
en  trouve  encore  au  dedans;  il  y a de  ces 
pierres  qui  font  fort  grofles.  Au  milieu  de  la 
Mon- 
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Montagne  on  trouve  une  belle  fource 
d’eau  claire,  avec  un  grand  Badin  dans  le 
Roc.  Cette  fource  fut  découverte,  dit- 
on,  par  une  Caille,  lorsque  les  Religieux 
ayant  defeendu  le  Corps  de  Ste.  Catherine 
jusqueslà  mouraient  de  foif,  & cette 
Fontaine  commença  alors  à fourdre.  Au 
haut  de  la  Montagne  fous  un  petit  Dôme, 
qui  eft  fur  fa  Cime,  on  voit  le  lieu  où  le 
Corps  de  Ste.  Catherine , félon  une  Tra- 
dition du  Pays,  fut  porté  par  les  Anges, 
incontinent  après  qu'on  lui  eut  coupé  la 
tête  à Alexandrie.  Ce  faint  Corps  demeura 
là  trois  cens  foixante  ans  jusqu'à  ce  qu’un 
bon  Religieux  ayant  fu  la  nuit  par  révéla- 
tion que  ce  Corps  étoit  là  haut , il  s’y  en 
alla  le  Matin  avec  tous  les  Religieux  uni 
l'apportèrent  en  Proceflion  jusqu'au  Mo- 
naftère,  où  ils  le  mirent  dans  une  belle 
ChàJTe  d’argent  qui  y efl  encore.  En 
haut  fous  le  Dôme  où  repofoit  le  Corps  de 
la  Sainte  cfk  une  grande  pièce  de  Roc  un 
peu  élevée  de  terre.  C’eft  où  l’on  dit  qu’il 
fut  placé  par  les  Anges.  On  l’y  voit  en- 
core marqué  comme  ayant  été  pofé  fur  le 
dos.  Quoi  qu’en  difent  les  Grecs,  il  y a bien 
de  l'apparence  que  cette  impreflion  eft 
l’ouvrage  des  hommes.  Autour  de  ce  Roc 
eft  un  Dôme  en  forme  de  petite  Chapelle 
quarree. 

3.  Stf..  CATHERINE , Abbaye  d’Hom- 
mes  en  France, en  Normandie.  Elle  étoit 
bâtie  fur  une  Montagne  prés  delà  Ville  de 
Rouen  ; il  n’en  relie  plus  aucun  veftige  ; 
fes  revenus  font  unis  partie  à la  Chartreu- 
fe  de  S.  Julien , qui  eft  au  bas  de  la  Mon- 
tagne, partie  à la  Chartreufe  de  Gaillon. 

4.  Ste.  CATHERINE , Prieuré  de 
France  dans  le  Soiffonnois.  On  l’appelle 
Ste.  Catherine  à Rouvre.  11  eft  de  deux 
mille  huit  cens  Livres. 

j.  Ste.  CATHERINE  DE  COING , 
Prieure  de  France  dans  le  Berry.  Il  eft 
du  Diocéfe  de  Bourges , Sc  du  redore  d’il- 
foudun. 

6.  Ste.  CATHERINE  d’Alby,  en  La- 
tin Abbalia  Sauf!*  Catbarin x , vulgaire- 
ment Capitts  Pontit-  Tarais , Abbaye  de 
Filles  en  France,  dans  le  Diocèfc  d’Alby. 
Cette  Abbaye  eft  lituée  dans  ht  Ville  me- 
me d’Alby,  elle  eft  de  l’Ordre  de  S.  Au- 
guftin , & a tiré  fon  origine  de  l’Abbaye 
de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  à Touloufe  vers 
l’an  1333.  fuivant  une  Lettre  écrite  cette 
même  année  par  l’Abbefle  Jeanne  à l’Evé- 
que  d’Alby  au  fujet  de  la  conftr uétion  d’un 
Monaftère  dans  cette  Ville,  & par  laquel- 
le elle  lui  foumet  entièrement  les  Reli- 
gieufes  qu’elle  lui  envoyoit  pour  commen- 
cer ce  nouvel  établifiement.  Ce  Monaf- 
tère auŒ-tôt  après  fa  fondation,  fut  ré- 
duit à une  fi  extrême  difette , qu’à  peine  y 
avoit-il  dequoi  entretenir  quatre  ou  cinq 
Religieufcs.  Enfin  le  13.  Juillet  1484-  par 
l'autorité  du  Pape  Sixte  IV.  qui  mourut 
un  mois  après,  les  ChanoineiTes  furent  chaf- 
fées  par  l’Evèque  d’Alby , & on  mit  à leur 
place  l’an  i486,  des  Filles  de  l’E traite  Ob- 
ier vance  de  Ste.  Claire  fous  le  titze  de 
l'Annonciation,  qui  fe  font  maintenues 
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7.  Ste.  CATHERINE,  d’Apr en  La- 
tin Abbalia  Santtx  Catbarinx , Abbaye  de 
Filles  en  France  , dans  le  Diocéfe  & la 
Ville  d’Apt.  Cette  Abbaye  eft  de  l’Ordre 
de  S.  Auguftin.  Son  origine  fe  connote 
par  une  Infcription,  qui  e(t  dans  le  Cloî- 
tre , Se  qu’on  peut  encore  lire.  La 
voici: 

Anna  Demi  ni  MCCXCIX.  fcilicet  in  Ftf- 
ie  Sanêii  Stepbani  R.  im  Cbrijfo  P.  D. 
Ratmundui  Boni  bonté  mtmorix  Api. 
Lpiftopui  tjHondam  bot  Monafierium  *- 
difieavit  (ÿ  dot  mit , tujus  anima  rr- 
quitfeat  in  pâte  CbriJIi.  Amen. 

L’an  du  Seigneui  MCCXCIX.  le  jour 
de  la  Fête  de  Saint  Etienne  le  R.  P. 
en  Jefus-Chrift  Mcllire  Raimond 
Botti  de  bonne  Mémoire  autrefois 
Evêque  d’Apt  a fait  bâtir,  & a doté 
ce  Monaftère.  Que  fon  ame  repofe 
en  paix.  Amen. 

Cette  Abbaye  a eu  des  Abbefles  de 
la  plus  haute  qualité,  Se  du  plus  rare 
mérite. 

8.  Ste.  CATHERINE  DE  FIF.RBOIS, 
Bourg  de  France  dans  la  Touraine,  au 
Diocéfe  de  Tours.  Ce  Bourg  eft  fitué  à 
une  lieue  de  Ste.  Maure,  il  a 540.  Dabi- 
tans.  Il  eft  renommé  pour  les  excellente* 
Prunes  de  Ste.  Catherine.  On  veut  que 
cefoit  le  lieu  où  la  Pucelle  d’Orléans  trou- 
va l’épée  de  Charlemagne,  dont  elle  fe 
fervit  dans  fes  expéditions  militaires , Se 
qu’on  a portée  depuis  au  Thréfor  de  S. 
Denis.  On  dit  qu’elle  la  trouva  dans  le 
Tombeau  d’un  Soldat. 

9.  Ste.  CATHERINE  DE  LAVAL, 
Prieuré  de  France  dans  le  Maine.  II  eft 
de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  & fitué  dans 
la  Ville  de  Laval.  Il  a été  fondé  en  1224. 
pur  Arife  de  Craon  Veuve  de  Guy  VI. 
La  Manfe  du  Prieur  eft  de  deux  raille  Li- 
vres , & la  Manfe  Monacale  de  douze  cent 
Livres. 

10.  Ste.  CATHERINE  DE  MONT- 
PELLIER, Prieuré  de  France  dans  la 
Vilbdc  Montpellier.  Voyez  MoNirEL- 

L1EK. 

Ste.  CHRISTINE , Parofflc  de  Fran- 
ce dans  le  Poitou , au  Dipcêfe  de  la  Ro- 
chelle. Il  y a un  Prieuré,  qui  vaut  deux 
mille  Livres. 

1.  Srz.  CLAIRE,  Abbaye  de  France 
en  Dauphiné,  dans  la  Ville  de  Vienne. 
Elle  eft  de  quinze  Religieufcs. 

2. » Ste.  CLAIRE  (Le  Lac  de),  ou 
le  Lac  des  Eaux  Salees;  on  le  nomme 
auffi  Tsikuko  , Lac  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. 11  fc  forme  du  dégorgement: 
du  Lac  des  Ilurons  dans  le  Lac  Errié.  Il 
eft  à trois  lieues  Si  plus  de  Québec  , à 
41.  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

3.  Ste.  CLAIRE,  petite  Ifle  de  la 
Mer  du  Sud,  à vingt-cinq  lieues  environ 
du  Cap  Blanc , près  du  fond  de  la  Baye , de 
Guayaquil.  Cette  Ifle  eft  paflablemenc 
longue , & paraît  comme  un  homme 
mort  étendu  & enféveli.  La  Côte  O- 
rienule  eu  repréfente  la  tête,  & l’Occi- 
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dentale  les  pieds.  Les  VaifTeaar  deftinés 
pour  la  Rivière  de  Guayaquil.pafient  au  Sud 
pour  éviter  les  fonds  bas,  qui  font  du  côté 
du  Nord,  où  des  Vaifleaux  fe  font  autre- 
fois perdus.  Les  Efpagnols  difent  qu'un 
Vaiileau  richement  charge  ayant  faip 
naufrage  au  Nord  près  de  l'Ifle  de  Ste. 
Claire,  une  partie  de  l’argenterie  fut  re- 
tirée par  un  homme,  qui  venoit  de  la 
Vieille  Efpagnc  avec  une  Patente  du 
Roi,  qui  lui  permettoit  de  pécher  les  nau- 
frages fur  ces  Mers  ; mais  que  cet  hom- 
me étant  mort , la  Pêche  n’eut  point  de 
fuite,  ils  afTûrent  que  le  Vaifleau  efl  en- 
core en  l’état  où  il  le  lailTa , fî  ce  n’eft  què 
les  Indiens  en  retirent  de  tems  en  tems 
quelque  chofe  à la  dérobée.  Ces  Indiens 
en  cnlévcroicnt  beaucoup  davantage  fans 
les  Chats  de  Mer,  qui  fourmillent  aux  envi- 
rons. I*e  Chat  de  Mer  femblable  au  Mer- 
lan en  beaucoup  de  chofes,  a la  tête  plus 
phte  & plus  greffe.  Il  a une  gueule 
large,  & aux  deux  côtez  certains  petits 
poils  qui  reprefentent  la  barbe  d’un  Chat 
Marin,  c'cll  delà  qu’il  a pris  le  nom  de 
Chat  Marin.  Il  a trois  nageoires,  une  au 
haut  du  dos,&  une  de  chaque  côté.  Cha- 
juc  nageoire  eft  compofée  d’une  arrête, 
Fort  pointue  & extrêmement  venimeule  ; 
de  forte  qu’il  eft  dangereux  de  fe  plonger 
aux  endroits  où  il  y abondance  de  ce  Poif- 
fun.  Les  Efpagnols , qui  fe  font  hazardés  à 
chercher  ces  richelTes  que  la  Mer  à en- 
glouties , en  ont  fait  une  trifte  expérien- 
ce, les  uns  y ayant  perdu  la  vie  par  ces 
piqueures,  & les  autres  l’ufage  de  leurs 
membres.  Cela  eft  caufe  que  quand  on 
prend  ce  Poiflon  à l’hameçon , on  le  fou- 
le au  pied  pour  le  faire  tomber  de  fa  gueu- 
le, de  peur  qu’en  fe  tremouflant  il  ne 
pique  les  mains  de  ceux  qui  voudroient  le 
prendre.  Il  y a des  Chats  de  Mer,  qui 
péfent  fept  ou  huit  livres.  Il  s’en  trou- 
ve aufti  en  de  certains  lieux  particuliers, 
qui  ne  font  pas  plus  gros  que  le  pouce, 
mais  leurs  nageoires  ne  font  pas  moins 
vemmeufes.  Ils  font  ordinairement  aux 
Embouchures  des  Rivières,  ou  dans  des 
endroits  remplis  de  boue.  Quoique  les 
arrêtes  des  nageoires  de  ce  PoifTon 
foienc  infeétées  de  venin,  celles  du  refte 
du  corps  ne  le  font  pas.  Sa  chair  eft 
douce,  délicieufc,  & fort  faine.  De  l’Ifle 
de  Ste.  Claire,  jufqu’â  Punta  Arena,  il  y 
a fept  lieues  Eft-Nord-Eft. 

1.  Ste.  COLOMBE,  Ville  de  France 
dans  le  Forez,  au  bord  du  Rhône,  vis-à- 
vis  de  Vienne.  Elle  a 600.  Habitans,  & 
une  Viguerie  Royale,  reflbrtiflànte  à la 
SénéchaufTée  de  Lyon. 

2.  Ste.  COLOMBE  LEZ  SENS,  Ab- 
baye de  France  auprès  de  la  Ville  de 
Sens.  Ce  font  des  Bénédiélins.  Elle  fut 
fondée  en  936.  en  l’honneor  de  Ste.  Co- 
lombe Vierge , qui  y fut  martyrifée 
l’an  175. 

1.  Ste.  CROIX , Abbaye  d’Hommes 
en  France  dans  la  Bretagne,  au  Diocéfe 
de  Trcguier.  Cette  Abbaye  eft  de  l’Or- 
dre de  S.  Aucuftin.  Elle  a été  fondée  en 
1135.  Elle  eft  ficuée  à une  dcmi-lieue  de 
Guingainp. 


s A L 

3.  Stï.  CROIX  D’ANGLE,  Abbaye 
d’Hommes  en  France,  au  Diocéfe  de  Poi- 
tiers. Cette  Abbaye  eft  de  l’Ordre  de  S. 
Auguftin , elle  eft  iicuée  fur  la  petite  Ri- 
vière d’Angiin.  On  prétend  quelle  a cté 
bâtie  par  S.  Ifemberc,  Evêque  de  Poitiers, 
par  fa  Mere  Teburge,  & par  fes  Freres 
Tenebaud  , & ManafTês.  Guillaume 
Temper  en  fit  la  Dédicace  l'an  119 2.  La 
première  pierre  avoic  été  pofée  l’ao  1175. 
& l’Edifice  fut  achevé  l’an  1191. 

Ste.  CROIX  D’APT,  Abbaye  de  Fil- 
les en  France,  au  Diocéfe  d'Apt.  Cette 
Abbaye  étoit  autrefois  de  l’Ordre  de  & 
Benoît,  préfentement  elle  ell  de  l’Ordre 
de  Cîceaux.  Elle  doit  fon  commence- 
ment à Chauviére  , Abbé  de  S.  André 
d’Avignon , qui  l'an  1 234.  abandonna 
moiennant  une  rente  annuelle  l’Eglife  de 
Ste.  Croix  en  Rouflillon  à Cécile  & à 
quelques  autres  Vierges , qui  brûloicnt 
d’un  ardent  defir  de  le  confacrcr  à Dieu 
dans  la  Vie  Religteufe.  Il  fe  réferva  aufli 
le  Droit  de  confirmer  chaque  Abbeffe, 
qui  feroit  élue.  Mais  l’an  1361.  ce  Cou- 
vent de  Filles , ayant  été  ravagé  par  des 
Soldats,  le  Cardinal  Anglicus  Grimoaldi, 
Frere  du  Pape  Urbain  V.  & Archevêque 
d'Avignon , fit  conftruire  pour  ces  Saintes 
Filles  un  Monaftére  dans  la  Ville  d’Apt. 
Elles  ne  commencèrent  à l'habiter  qu'en 
I372* 

La  Chartre  de  cette  fondation  faite  ré- 
ciproque entre  l'Abbé  Chauviére  , «5k 
l’Abbcfïc  Cécile,  porte  entr'autres  condi- 
tions, que,  lorfque  les  Moines  de  S.  An- 
dré d'Avignon  iront  à Ste.  Croix,  le» 
Religieufcs  les  redevront  honnêtement, 
«Sic  comme  il  convient  recevoir  fes  Sei- 
gneurs, «Se  Maîtres;  que  même  elles  les 
régaleront  félon  leurs  facultés,  & qu’au 
cas  que  dans  la  fuite  il  celle  d'y  avoir  des 
Religieufcs  dans  ccttc  Maifon,  dés  l’inl- 
tant  l’Abbé  & les  Religieux  s’en  empare- 
ront , comme  de  chofe  à eux  appartenan- 
te &c.  Le  Catalogue  de  fes  Abbefles  mon- 
te au  nombre  de  vingt-deux  jufqn 'en  1712. 
Charlotte  de  Chauvigny  de  Blot , fa 
vingtième  Abbcffe  y mit  la  Réforme  en 
1638-  & mourut  dix  ans  après.  Elle  eft 
inhumée  dans  l'Eglife  avec  une  épitaphe, 
chargée  d'éloges  magnifiques  ; favoir  qu’el- 
le fut  la  Merc  des  pauvres,  quelle  n'eut 
rien  d’une  femme  que  le  Sexe , quelle 
footintavec  une  égalité  parfaite  la  bon- 
ne & la  mauvaife  fortune , qu’cHe  condui- 
fic  ce  Monaftére  avec  une  attention  <Sc 
une  fagefTe  admirables  pendant  cinquante 
années,  que  toutes  les  vertus  lui,  fervi- 
rent  tellement  d’appui , quelle  marcha 
toujours  d’un  pas  égal  dans  le  chemin  de 
la  perfeftion,  & qu 'enfin  après  avoir  été 
une  Héroïne  de  charité,  elle  alla  recueil- 
lir, avec  ufure,  le  fruit  de  tous  fes  mérites, 
âgée  de  plus  de  quatre-vingt  ans. 

Ste.  CROIX,  Ifte  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale, la  dernière  de  toutes  les  Antil- 
les qui  font  au  defTous  du  Vent.  De  Laet 
qui  la  met  fur  la  hauteur  de  dix-fept  de- 
grez,  & vingt-cinq  fcrupules,  à douze  ou 
quinze  lieues  de  l'Ifle  S.  Jean  de  Porto- 
Rico,  vers  le  Sud-Kft,  dit  que  les  anciens 
Habi- 
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Habitans  l’appelloienc  Atay.  Les  Efpi-  Le  Spirituel  de  rifle  de  Ste.  Croix  a 
gnols  qui  les  en  chafTéreot  en  firent  beau-  toujours  été  adminiftré  par  les  Jacobins» 
coup  d’eftime , parce  que  c’étoit  la  pre-  depuis  que  l’on  commença  à s'y  établir 
miérelfie  qu’ils  avoient occupée  auxAntil-  julqu’en  1696. qu’on  tranfporta  cette  Colo- 
les , en  venant  du  Nord  chercher  une  Ha-  nie  pour  augmenter  celle  de  S.  Domingue. 
bitacion  commode  pour  jetter  les  fonde-  il  étoic  difficile  de  pénétrer  les  railbns 


mens  de  leurs  Colonies.  Le  mëmeDeLaec 
ne  lui  donne  que  huit  lieues  de  longueur; 
mais  il  y a des  Relations , qui  l’étendent 
jufqu’à  vingt-deux  en  droite  ligne , fi  on 
en  excepte  les  extrémités.  Il  eft  certain 
quelle  cil  beaucoup  plus  longue  que  large, 
'route  la  terre  de  cette  Ifie  eft  excellen- 
te, & rend  avec  beaucoup  d'ufure  tout 
ce  qu’on  y feme.  On  y voit  de  belles 
Plaines  de  terre  noire  & facile  à labou- 
rer. Il  y a plu fieurs  Arbres  fort  beaux 
qui  font  propres  a la  teinture  & à la  me- 
nuiferie.  Il  y a aulTi  grand  nombre  de 
belles  Rivières  & de  Fontaines  , mais 
comme  cette  Ifie  eft  plate,  les  eaux  n’a- 
yant point  aflez  de  pente,  il  fe  forme  à 
leurs  Embouchures  de  grands  Etangs,  qui 
dans  certaines  faifons  rendent  l’air  mal 
fain , par  les  vapeurs  qu’ils  exhalent.  Ces 
Etangs  font  tres-poifibnneux.  Cette  Ifie 
a trois  Ports  où  les  Vaifieaux  peuvent 
s’arrêter  en  fureté.  Il  y en  a deux  du  cô- 
té du  Nord, dont  le  premier,  qui  eft  grand 
d:  fpacieux,  fe  nomme  le  Port  de  S.  Jean. 
Le  fécond,  qui  eft  à l’Embouchure  de  la 
Rivière  falée  , à trois  lieues  de  celui-ci, 
l’emporte  fur  tous  les  trois.  Les  Vait 
féaux  de  fix-  vingt  Tonneaux  peuvent 
monter  jufqu’à  une  demi-lieue  dans  la  Ri- 
vière , & la  Rade  qui  eft  à cette  Emboucha 
re  a une  telle  étendue,  que  cinq  cens  des 
plus  grands  Navires  y pourraient  tenir  à 
l’Ancre,  fans  s’incommoder  les  uns  les  au- 
tres. Le  troifiéme  Port  eft  du  côté  du 
Midi  & fort  fpacieux,  mais  quoiqu’il  ait 
un  bon  fond,  le  petit  nombre  d’Habita- 
tions  qu’il  y a en  ce  quartier-là  eft  caufc 
qu’il  eft  fort  peu  fréquenté.  Après  divers 
diangemens  de  Maîtres  furvenus  dans  cet- 
te Ifie  en  peu  d’années,  les  François  s’en 
mirent  en  polfelfion  l’an  1650.  Le  P.  La- 
4 Nouveaux  bat  * en  parle  allez  différemment.  Voici 
«uxiïïr!  ce  S0*'*  cn  dit.  Peut  «voir  dix  ou 

de  l’AmérU douze  lieues  de  longueur,  & trois  de  lar- 
que,  t.  *.p.ge  dans  l’endroit  le  plus  étroit-  Elle  eft  à 
jyj.  éc  fuiv.  dix-huit  degrez  quinze  minutes  de  Lati- 
tude du  Nord,  (^uant  à la  Longitude  , 
elle  eft  environ  à trente  lieues , fous  le 
Vent  de  S.  Chriftophlc,  à huit  de  Port 
Rie  , à fix  de  fille  à Crabes  ou  Bori- 
quen,  & à 5.  de  S.  Thomas.  Cette  Ifie, 
à laTéferve  de  l’eau  qui  eft  allez  rare  cn 
bien  des  endroits,  elt  un  Lieu  charmant , 
c’ell  un  terrain  prefque  uni  : il  n’y  a des 
Collines  que  vers  le  milieu  de  l’iile  : les 
pentes  en  font  douces:  ils  font  couverts 
des  plus  .beaux  Arbres  du  monde.  Les 
Acajous,  les  Bois  d’Inde,  les  Acomas, 
les  Balat  as  , les -Rois  rouges  •*  de  toutes 
les  fortes , y font  cn  abondance.  Il  y a des 
Cannes,  des  Orangers,  des  Citronniers  en 
quantité,  du  Manioc  étales  Patates  excel- 
lentes , quantité  de  Sangliers,  de  Coqs,  & 
de  Poules  communes  qui  font  devenus 
pif1 , «ï*  fauvages  » des  Pigeons,  des  Ramiers  <5c 
,r‘,p’  des  Cabrittcs  b.  . 


qu’on  avoit  d’abandonner  cette  Ifie,  donc 
la  Colonie,  qui  étoit  établie  depuis  do.  ans, 
étoit  alors  dans  un  état  floriflaut  % apres 
avoir  coûté  de  très-grandes  Tommes,  Ibid.Piru 
confommé  une, infinité  de  perfonnes,  quijKP-7*-® 
étoient  péries  dans  le  commencement  de‘“ 
fon  établillément.  Car  c’ell  une  règle 
générale  & presque  infaillible  , que  les 
premiers  qui  défrichent  une  terre  n’en 
jouîllcnt  pas , parce  qu’ils  font  atta- 
qués de  maladies  dangereufes  <3c  le  plus 
fouvent  mortelles.  En  effet  rien  u’cil 
plus  à craindre  que  les  exbalaifons,  qui 
forcent  des  terres  nouvellement  découver- 
tes , défrichées  & cultivées.  Il  y avoit 
encore  dans  ccs  commencent  cris  une  in- 
commodité qui  a caufé  la  mort  à bien  des 
gens,  c’étoit  le  manque  d’eau  douce,  par- 
ce que  cette  Ifie  étant  une  terre  plate  ; 
unie  & fans  aucune  Montagne  un  peu 
confidérable  , il  y avoit  par  conféquenc  . 

peu  de  Fontaines.  On  n’y  trouvoit  qu’u- 
ne feule  Rivière  aflez  petite , dans  laquel- 
le la  Mer  montoit  allez  haut  pour  la  ren- 
dre prefque  inutile  aux  Habitans.  On  a- 
voit  remédié  à ces  défauts  par  des  Citer- 
nes, qu’on  avoit  faites  dans  toutes  les  Ha- 
bitations, de  forte  qu’excepté  les  Fièvres 
quartes , qui  attaquoient  les  nouveaux 
venus,  on  y jouïfloit  d’une  très-bonne 
fanté  ; la  Chalfc  & la  Pèche  y étoient  a- 
bondantes,  le  Sucre,  & les  autres  denrées 
y venoienc  en  perfeêlion , & la  Colonie 
fe  fortifioic  tous  les  jours.  Mais  pour  fon 
malheur  elle  étoit  obligée  de  vendre  fes- 
Sucres,  & autres  Marchandées  aux  Da- 
nois de  l llle  S.  Thomas,  pour  avoir  les 
chofes  dont  elle  ne  pouvoit  pas  fe  puf- 
fer  & quelle  «ne  pouvoit  pas  efpërer 
des  François,  parce  que. les  Vaifieaux 
Marchands  ne  rifquoienc  pas  pendant 
la  guerre  de  defeendre  fi  bas , à caulè 
qu’ils  auraient  pu  être  enlevés  à fa  Rade, 
ou  épiés  par  les  Ennemis , & enfuite  pris  au 
débouquement.  Cependant  cette  néceP 
filé  abfolue , d’avoir  recours  aux  Etran- 
gers , fervit  de  prétexte  aux  interefles 
dans  les  Fermes  du  Roi,  pour  fe  plaindra 
que  ce  tranfport  des  Sucres  chez  les  Da- 
nois diminuoit  confidérableinent  leurs 
Droits  d'entrée.  On  en  fit  un  crime  à 
ces  pauvres  I labitans , & on  s'en  fervit 
pour  appuyer  les  demandes  du  Gouver- 
neur de  S.  Domingue,  qui  faifgit  tous  les 
efforts  pour  augmenter  fa  Colonie  aux 
dépens  de  toutes  les  autres.  On  laiila 
dans  Plfle  les  Chevaux , les  Bêtes  à corne, 

& à laine , on  mit  le  feu  aux  Maifons , dit 
on  démolit  le  Fort. 

§.  La  France  a vendu  en  dernier  lieu 
fon  droit  fur  cette  Ifie  à une  Compagnie 
Danoife , établie  à Copenhague  : ainfi 
cette  Ifie  relève  prëfcntcmcnt  du  Dan- 
nemarck. 

5.  Ste.  CROIX  (La  Rivière  de)  , Ri- 
vière de  l’Amérique  Septentrionale,  dans 
K 3 le 
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le  Pays  des  Siouz.  Elle  eft  allez  confidé- 
râble  par  ie  nombre  d'autres  Rivières  , 
qu'elle  reçoit  avant  que  de  porter  Tes  eaux 
dans  le  Mifliflipi , où  elle  le  décharge  à 
douze  lieues  & demie  au  dcllbus  du  Saut 
de  S.  Antoine  de  Pade,  après  un  cours 
d'environ  cinquante  à ioixanic  lieues  Nord- 
Elt , Sud-Oueft  , à travers  des  Plaines 
marecageufes,  couvertes  de  folk  avoine: 
c'elt  celle  que  le  Ppre  Hennepin  appelle 
' Riyiere  du  Tombeau  ; on  la  nomme  en- 
core quelquefois  Riviere  de  la  Magde- 
lainl.  Les  Sauvages  voilins  l’appellent 
Üghaneo.ncheovadeba  , «St  Ouaiifaca- 
deba.  Elle  prend  fa  fource  entre  les  pc- 
tis  Lacs  des  üutaouacs  & le  grand  Lac 
Supérieur.  Au  Midi  de  ce  dernier  fon  cours 
ell  interrompu  par  un  Saut  entre  les  Ri- 
vières aux  Portages  & de  Pcegouadeba; 
c’eft  par  cette  Rivière  que  M.  du  Luth  a 
pénétré  aux  Sioux. 

6.  Stz.  CROIX,  Chapelle  à la  Bande 
du  Nord  de  la  Martinique,  Paroifle  du 
Prêcheur.  Elle  donne  Ton  nom  à une  An- 
ce,  & à une  Rivicre  qui  font  auprès. 

7.  Ste.  CROIX,  Port  de  l’Etat  de  Ra- 

. gufe  auprès  du  grand  Village  de  Grano* 

«Om-Dia.  sa  * dont  il  fait  l'ornement.  C'elt  le  mcil- 
Djkvw.  ltU  jeur  port  (jc  louI  ccux  du  Rivage  des  Ra- 
Ber‘  gufains,  il  clt  fait  en  demi-lune  & peut 

contenir  au-delà  de  deux  cens  Galères. 
Le  Village  a de  belles  Fontaines,  & mê- 
me de  beaux  Palais  avec  des  Jardins  & 
des  Vergers  fort  agréables  & beaucoup 
d'Habitatu. 

8-  Ste.  CROIX.  On  a auffi  donné  ce 
nom  à la  Ville  de  Tipperari  en  Irlande 
dans  la  Province  de  Munltcr  , à eau  Te 
d’un  Monaftére  célèbre  où  l’on  gardoit  un 
morceau  de  la  vraye  Croix.  Le  Comté  mê- 
me a été  nommé  le  Comté  de  Ste.  Croix. 
Voyez  Tipperari. 

E. 

Ste.  ELIZABETH  , llle  de  l’Océan 
Ethiopique,  à vingt  lieues  en  deçàduCap 
de  Bonpe  F.fpérance  par  les  33.  d.  1 j’.  de 
Latitude  Méridionale.  Elle  a une  fore 
bonne  Rade  du  côté  de  la  Terre  ferme,  à 
feize  Toiles  de  fonds  & n’eft  éloignée  des 
Cotes  d'Afrique  que  de  deux  lieues.  On 
y aborde  allez  rarement,  & cela  vient  ap- 
paremment de  ce  qu’il  n’y  a point  d'eau 
douce  que  celle  qui  tombe  du  Ciel.  On 
y trouve  pourtant  une  fi  grande  quantité 
de  Loups  marins  qu’en  fort  peu  de  tems  on 
en  pourroit  amafler  allez  de  graifie  pour  en 
charger  un  VailTeau  de  fix  cens  tonneaux. 
On  trouve  aufli  dans  cette  llle  une  efpèce 
de  Blereau  dont  la  chair  n’eft  ni  moins 
bonne  ni  moins  délicate  que  celle  de  l’A- 
gneau. Les  Pinguiot  y font  plus  tendres 
qu’ailleurs,  & comme  ces  Oifeaux  voyent 
rarement  des  hommes , ils  font  fi  peu  ac- 
coutumez à les  craindre  qu'on  n'a  qu’à 
étendre  la  main  pour  les  prendre.  Quoi- 
que la  Côte  de  l’ifie  ne  foit  qu’un  Roc 
perpétuel , il  y vienr  des  herbes  fines  en 
abondance;  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
u’ellc  produirait  -des  fruits  & fourniroit 
es  rafraîchiflêmen»,  aufli' bien  que  Tille 
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de  Ste.  Iléléne  fi  on  y plantoit  des  Oran- 
gers & des  Citronniers , & fi  on  y portoic 
du  Bétail  pour  là  peupler.  Le  manque 
d’eau  douce  & le  voifinage  du  Cap  de 
Bonne  Efperance  font  uu’on  la  néglige. 

1.  Ste.  EUPHEMIÊ,  petite  Ville  du 
Royaume  de  Naples  dans  la’Calabre  Ulté- 
rieure, prés  des  Confins  de  la  Calabre  ex- 
térieure, à deux  lieues  de  Martorano,  fur 
un  Golphe  auquel  elle  donne  fon  nom. 
Voyez  Lametia. 

2.  Ste.  EUPHEMIE  (Le  Golphe  de), 
Golphe  de  la  Mer  Méditerranée  fur  la 
Côte  Occidentale  du  Royaume  de  Naples, 
à l’Orient  des  Ifies  de  Lipari.  Il  eft  for- 
mé au  Nord  par  le  Cap  £uvaro , & au 
Midi  par  un  autre  Cap  au  Sud-Oueft  de 
Tropca.  Ste.  Euphcmie  & Tropea  font 
les  feules  Places  confiderables  qui  foienc 
au  bord  de  ce  Golphe. 

F. 

Ste  FERIOLE , Bourg  de  France  dans 
le  Limotin,  au  Diocéfe  de  Limoges,  E- 
leélion  de  Brive.  Il  a près  de  deux  mille 
cinq  cens  liabitans. 

1. Ste.  FOI,  Ville  de  France  en  Guien- 
ne  dans  i'Agénois.  C’eft  le  Siège  d’une 
Juftice  Royale.  Elle  eft  fituée  fur  la  Dor- 
dogne , à quatre  lieues  à l’Occident  de 
Bergerac,  elle  n’eft  pas  ancienne.  Elle  a 
fou  tenu  plu  fieurs  Sièges  & Ton  ne  put  la 
réduire  qu’en  1621.  que  le  Maréchal  de  la 
Force  la  remit  à Louis  XIII.  Son  Commer- 
ce confiftc  en  Bled,  en  Vins  & en  Eaux 
de  Vie.  Elle  a été  long- tems  entre  les 
mains  des  Proteftans. 

2.  Ste.  FOI , petite  Ville  de  France 
au  Bas  Armagnac, Elettion  de  la  Rivière- 
Verdun.  On  la  nomme  ordinairement 
Ste.  Foi  de  Pays  Rolliere. 

3.  Ste.  FOL  Quelques-uns  appellent 
aitui  St.  Veit,  Ville  de  Carin due. 

4.  Ste.  FOI  en  Amérique.  Voyez 
Santa-Fe'. 

Ste.  FRI  QUE,  ouSte.  Afrique. 
Quelques-uns  croyent  que  c’eft  un  nom 
de  Saint  & non  pas  de  Sainte;  & difenc 
en  Latin  SanBi  Jfricani  Fanum  ; le  docte 
Abbé  de  Longuerue  fuit  l’ufage  le  plus 
commun  qui  dit  Ste.  Friqüx,  petite  Vil- 
le de  France  en  Languedoc, avec  une  Jufi 
tice  Royale,  fur  le  Ruiflcau  de  Sorges 
prés  de  Vabres  & de  la  Rivière  de  Dur- 
•bie  fur  laquelle  elle  a un  Pont.  Elle  de- 
vint confidérable  après  que  fes  Habitant 
eurent  embrafle  le  Calvinisme.  Elle  fut 
fortifiée  régulièrement.  L’Armée  Royale 
l'ayant  afliegée  l’an  1628-  fous  la  conduite 
de  Henri  de  Bourbon  , Prince  de  Condé, 
elle  fut  contrainte  de  lever  le  Siÿe  après 
avoir  perdu  plufieurs  braves  Officiers  & 
Soldats.  Cette  Ville  fe  maintint  dans 
fon  indépendance  jufqu’à  Tannée  fuivante 
j 629.  qu’elle  fut  contrainte  de  fe  iouract- 
tre  à Louis  XIII.  avec  toutes  les  autres  de 
fon  parti. 

G. 

1.  Ste.  GEMME , Bourg  de  France 
dans  la  Saintongc,  au  Diocéfe  & Elec- 
tion 
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tion  de  Saintes,  Intendance  de  la  Rochcl-  Chevreuils  ou  pour  des  Veaux.  Il  y a des 
le.  Il  a 8io-  Ilabitans.  Pourceaux  de  diverfcs  couleurs,  & d*un 

2.  Ste.  GEMME,  Bourg  de  France  très-bon  goût;  mais  les  unes  & les  autres 
dans  l'Anjou  près  de  Scgré  oc  de  la  Imi-  de  cc3  betes  font  difficiles  à chaflcr.  Il  y 
re.  Election  d'Angers.  lia  1 135.  Ilabitans.  a encore  des  Perdrix,  des  Pigeons,  des 
Ste.  GENEVIE  VE,  Bourg  de  France  Tourterelles,  des  Paons,  qu*on  ne  peut 
dans  le  GA-inois,  Elcélion  de  Montargis.  prendre,  & qu’il  faut  tuer  à coups  de  fu- 
11  a 1040. 1 Iabitans.  lil.  Mais  il  n'y  a point  de  IJétcs  devo- 

. rantes , d'Üifcaux  de  proie,  ni  de  Reptiles 

II.  venimeux.  Il  n’y  a ni  Imups , ni  Lions, 

ni  Ours , ni  Aigles , ni  Èpcrvicrs , ni 
1.  Ste.  HELENE,  Ifle  de  la  Mer  At-  Vautours,  ni  Serpcns,  ni  Crapaux.  Tout 
d Volves  lantique.  Vcrhoven  1 Auteur  I lollandois  ce  qui  cil  d’incommode  font  de  grofles 
Je  la  c“m'la  décrit  ainfi:  L’Ifle  de  Ste.  Hélène  ell  Araignées  , & des  Mouches  aulîi  gtolTes 
haute  & montueufe.  Elle  ell  entourée  que  de  Sauterelles.  Au  cùtë  Méridional 
14.  de  Roches  efcarpccs , & a iix  lieues  de  de  Ste.  1 Iélcne  gifent  certaines  petites  Is- 
circuit.  Elle  gît  par  les  16.  degrés  & un  les,  qui  ne  font  proprement  que  des  Ro- 
quart.  A fon  côté  Occidental , proche  de  chers  où  nous  voyons  des  millions  de 
la  petite  Eglife , il  y a bon  mouillage  ; mais  Mouettes  noires,  & d'autres  Oifeaux  blancs 
il  laut  mouiller  tout  proche  de  terre,  pour  ou  tachetés  , dont  les  uns  avoient  le  cou 
ne  pas  chalTer  fur  les  ancres:  car  il  y a long,  & Ic6  autres  l'avoient  court.  Ils 
des  Vallées  entre  les  grandes  Montagnes,  faildient  leurs  œuls  fur  les  Rochers,  & 
d'où  forcent  ordinairement  des  Vents  qui  ces  œufs  font  très-bons  à manger.  La  nuil-1 
foui'.ent  avec  impétuofitc.  La  plflpirt  de  titude  de  ces  Oifeaux  ell  lï  grande,  qu’on 
ccs  Montagnes  font  couvertes  de  Verdu-  les  prenoit  à milliers , & ils  fe  laiflbient 
re,  îx  de  quelques  Arbres  fauvages.  En-  tuer  à coups  de  bâton,  ce  qui  fait  qu’on  les 
tr'autres  il  y en  a un  dont  les  feuilles  appelle  les  Mouettes  folles;  mais eiiesfonc 
font  allez  femblablcs  à celles  de  la  Sauge , de  très-bon  goût.  On  y trouve  des  Mon- 
* &.  ont  à peu  prés  la  meme  odeur,  & c'eR  tagnes  qui  donnent  du  bol  rouge,  & une 

celui  qui  fournit  l’Ebène.  Ses  fleurs  four-  terre  gralfc  qui  eft  grife,  & allez  fembla- 
nilTent  aulfi  une  Gomme  de  la  couleur  de  ble  à la  Terre  Lemnicnne,  tant  parfaqua- 
laGomme  Arabique , & de  l'odeur  du  Ben-  lité  gralfc,  que  par  le  goût  qu’on  y trou- 
join.  Il  y a d’autres  grands  Arbres,  qui  pro-  ve  , en  y appliquant  la  langue.  Il  y a 
duifent  de  belles  lleurs  incarnates  & blan-  une  Montagne  au  Sud-ER  qui  efl  pleine 
elles,  à peu  prés  comme  les  Tulipes,  qui  d'une  forte  de  couleur  rouge,  avec  laquel- 
font  un  très-bel  ornement  , & un  petit  le  on  fait  du  rouge  chargé, du  rouge  brun 
fruit  presque  comme  le  BléSarrafin.  11  y & du  clair.  Il  y en  a une  autre  à TER, 
a deux  belles  Vallées,  dont  l’une  s’appel-  qui  fournit  une  belle  couleur  perfe  , & 
le  la  Vallée  de  l’Eglife;  & c’eR  par  le  der-  dont  la  terre,  vers  le  bas  de  la  Montagne# 
riere  de  l’Eglife  qui  y eR,  qu’on  monte  eR  d’un  verd  clair,  & vers  le  haut  d’un  verd 
fur  la  Montagne.  L autre  fc  nomme  la  brun,  ainfi  que  Jacques  de  Moire,  dans 
Vallée  des  Oranges , qui  eR  au  Sud.  On  fon  Journal,  rapporte  qu’il  l’a  vu  & bien 
y trouve  de  bonnes  Oranges  , des  Grcna-  examiné.  II  y a fur  les  Rochers  qui  font 
des,  des  Limons,  allez  pour  fervir  do  ra-  le  long  de  la  Mer,  de  bon  Salpêtre  , & 
fraiehiflement  aux  équipages  de  cinq  ou  de  bon  Sel.  L’Eau  qu’on  fait  dans  cette 
lix  Vailleaux.  On  y voit  aufli  quantité  IllccR  la  plus  faine  ài  la  meilleure  qui  fe 
de  Perlil,  de  Senevé,  de  Pourpier,  d'O-  trouve  fur  toute  la  route.  La  Mer  y eR 
feillc,  de  Camomille,  & d’IIerbages  qui  fort  poiQbnnculê.  On  y peche  tout  pro- 
inanges en  potages,  ou  en  Salades,  font  1res-  che  du  rivage,  avec  de  gros  & de  petit* 
bons"  contre  le  Scorbut.  Il  croît  fur  la  hameçons  ; mais  non  nas  avec  la  Seine , 
Montagne  une  certaine  Herbe  allez  fem-  parce  que  le  fond  y cltfaJc,&que  la  Mer 
blablc  à la  Lavande,  dont  le  goût  aigrec  y brife  trop.  Il  y a diverfes  c.peccs  de 
ell  fort  agréable,  & qui  jette  des  feuilles  poilTons , favoir  des  Maquereaux , des  Rou-* 
de  la  longueur  du  doigt,  qui  fe  termi-  gcts,  & d’autres  qui  font  comme  de  Bar- 
nent  en  pointe,  comme  les  oreilles  d'un  beaux,  des  Perches,  des  Carpes  de  diffé- 
Lapin.  il  y croît  encore  beaucoup  de  rentes  couleurs,  & d'autres  fortes  encore. 
Crelfon,  avec  une  autre  Herbe  qui  eR  corn-  Il  y a des  Serpens  gros  comme  Je  bras , qui 
me  du  Tabac,  ayant  une  odeur  forte,  ap-  font  d’un  excellent  goût.  Il  y a des  Ecrc 
prochant  de  celle  des  feuilles  du  Noyer;  villes  & des  Huitres  meilleures  qu’eu 
dont  la  tige  s’élève  d'une  bralTc  , ou  Hollande  , qui  font  tellement  attachées 
d'une  bralTe  & demie.  Nous  crûmes  qu’ci-  aux  Rochers  qu’il  les  en  faut  féparer  avec 
le  avoit  une  vertu  Médicinale,  fans  dou-  le  cpûteau. 

te  qu'a  l’avenir  quelqu'un  en  fera  l'cpreu-  Cette  llle  félon  Linfchot  eR  à cinq  ccrs 
ve.  L’ufage  de  toutes  ccs  herbes  contri-  cinquante  milles  (ou  Lieues  d’Efpagne  de 
bua  tellement  > la  guérifon  de  ceux  qui  quatre  mille  pas  Géométriques  chacune ) 
«oient  malades  du  Scorbut , qu'en  huit  du  Cap  de  Bonne  Efpérance,  à 350.  irii- 
jours  il  y en  eut  plus  de  la  moitié  en  état  les  de  l’Ethiopie  «Sc  à 310.  du  Brclil.  Elfe 
d’aller  eux-memes  les  cueillir,  & les  ap-  fut  découverte  pour  la  première  fois  parle 
prêter;  & meme  d’aller  à la  chaffc  aux  nommé  Jean  de  Nova,  le  jour  de  Ste.  Hé- 
Chèvres  & aux  Sangliers.  Il  y a aulîi  lène  21.  Mai  1502,  L**s  Montagnes  d« 
quantité  de  Cabris  & de  Boucs  très-gras,  l'ifle  fe  découvrent  à vingt-cinq  lieues  ce 
& fort  gros,  qu’on  auroil  pris  pour  des  Mer.  La  terre  un  rR  r jugeirrr  & f-iabi* 
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en  quelques  endroits  où  elle  reffemble  à dans  un  petit  Vallon  prés  de  la  Mer,  de 
de  la  cendre.  Elle  eft  même  en  pluOeurs  là  tirans  fur  le  Fort  ils  l’obligèrent  de 
endroits  ftérile  & incapable  de  culture.  fe  rendre:  depuis  ce  tems  la  Compagnie 
Les  Portugais  n’y  trouvèrent  aucun  A-  Angloife  eft  demeurée  en  pofleffion  de 
nimal  ; mais  ils  la  peuplèrent  en  peu  de  Sie.  Hélène  & l'a  11  bien  munie  d’hom- 
tems,  de  Bétail.  Ils  y portèrent  aulü  des  mes  & d' Artillerie  quelle  eft  en  état  de 
Perdrix,  des  Fai  fans  , des  Pigeons  & de  fe  défendre. 

toutes  fortes  de  Volailles.  Ces  Animaux  y L’Abbaye  où  l'on  débarque  ordinaire* 
ont  tellement  multiplié  qu'on  ne  fe  donne  ment  eft  garnie  de  bon  Canon  dans  un  pe- 
pas  la  peine  de  les  garder.  11  ne  faut  qu'u*  tit  Vallon  entre  deux  Montagnes  hautes 
ne  pierre  ou  un  bâton  pour  les  avoir.  I-e  & efearpées  ;&  il  s’y  trouve  une  Bourgade 
terrain  y peut  produire  plufieurs  centaines  d'Anglois  de  vingt  à trente  Maifons  qui 
de  grains  de  blé  d’Inde  pour  un  que  l’on  fe-  relient  vuides,  fi  ce  n'eft  dans  le  tems  de 
me.  On  ne  profite  guéres  néanmoins  de  cet-  l’arrivée  des  Vaiflcaux.  Celle  du  Couver- 
te abondance:  car  les  Rats  ou  d’autres  in-  neur  eft  proche  du  Fort,  allez  jolie , quoi- 
feftes  au  rapport  d’Owington  Voyageur  que  baffe;  il  a quelques  Soldats  pour  gar- 
Anglois,  mangent  très-fouvent  ces  grains  der  le  Fort  & pour  le  fervir.  La  Bourga- 
avant  qu'ils  foient  venus  en  maturité.  Ce-  de  eft  entourée  de  murailles  de  pierres  ra- 
la  oblige  les  Habitans  d'avoir  recours  à boteufes.  Toutes  les  plantations  font  dans 
leur  dernières  reffources  qui  font  les  Ya-  rifle  plus  avant.  La  petite  Anfe  où  le  Ca- 
mes & les  Patates,  les  feules  chofes  dont  pitaine  Monday  débarqua  eft  fi  étroite  & 
l’Ifle  ne  manque  point  pour  la  nourriture  d’un  accès  fi  difficile  qu  a peine  un  bâteau 
ordinaire  des  Hommes.  y peut  aborder,  Quand  les  Vaiffeaux  ar- 

La  Compagnie  des  Indes  à qui  cette  rivent  à l’Ifle  tout  le  monde  accourt  à la 
Iflc  a été  donnée  par  la  Couronne  d’An-  Bourgade  que  Dampier  appelle  la  Ville, 
gletcrrc,  qui  en  avoit  eu  la  ccllîon  de  la  & y demeure  jufqu'à  leur  départ.  C'cft 
Couronne  de  Portugal,  a peuplé  le  Pays  alors  la  Foire  où  les  Habitans  achètent 
de  perfonnes  des  deux  Séxes  dont  les  Fa-  toutes  les  chofes  dont  ils  ont  befoin , & 
milles  nombreufes  ne  fe  reffentent  aucu-  vendent  les  denrées  que  leurs  plantations  •* 
nement  de  la  ftérilité  du  Pays.  La  terre  leurs  produiront.  La  plûpart  des  llabi* 
y eft  fort  propre  aux  Vignes,  & on  rc-  tans  font  fort  pauvres.  Les  Jeunes  fem- 
marque  que  les  Arbres  fruitiers  y viennent  mes  nées  dans  l'Ifle  font  filles  d'Anglois. 
mieux , parce  que  leur  hauteur  les  met  à Elles  font  bien  faites , propres  , & ne 
couvert  de  la  morfurc  des  infectes  & que  manqueroient  pas  d’agrcmens  , fi  elles 
ce  n’eft  pas  une  nourriture  dont  ils  foient  étoient  mifes  à leur  avantage, 
bien  friands.  On  a obfervé  comme  une  Toutes  les  affaires  font  conduites  par 
chofc  affez  finguliére  que  les  Arbres  frui-  un  Gouverneur,  un  Lieutenant  & un 
tiers  & fur-tout  les  Pomicrs  qui  y ont  été  Garde  de  Magazin  qui  font  payez  par  la 
transportez  d’Angleterre  ont  en  même  Compagnie  qui  eft  en  Angleterre.  Elle 
tems  des  fleurs,  des  fruits  verds  & des  leur  donne  outre  cela  une  penfion  pour 
fruits  murs.  Il  y furvient  tous  les  jours  entretenir  une  Table  ouverte  où  tous  les 
de  légères  pluyes  fuivies  d’un  Soleil  qui  Commandans,  les  Maîtres  des  Vaiflèaux 
donnant  fur  ces  fruits  en  hâte  la  maturité.  & les  Paffagcrs  de  diftinélion  font  admis. 

Les  Orangers , les  Citronniers  , les  Li-  Ces  trois  perfonnes  difpofcnt  du  Gouver- 
moniers  & autres  Arbres  pareils  y croif-  nement  de  l’Ifle  & font  dirigées  dans  leurs 
lent  facilement,  & jufqucs  dans  les  Bois  Confcils  par  les  Ordres  qui  leur  viennent 
qui  en  font  remplis.  de  la  Compagnie. 

«T.s.c.xa  Dampier  • rapporte  ainfi  i'Hiftoirc  de  2.  S te.  IIE'LE'NE  (L’Ifle  de),  Ifle 
la  poffelfion  de  cette  Jile.  Les  Portu-  de  l’Amérique  Septentrionale , dans  le 
gais  qui  l'avoient  découverte  & peuplée  Fleuve  de  S.  Laurent  au  Canada,  vis-à-vis 
de  Belliaux,  l’abandonnèrent  enfuite  & la  de  Mont-Real. 

laifférent  fans  culture.  Les  Hollandois  la  3.  Ste.  IIE'LE’NE  (Le  Cap  de).  Cap 
trouvant  à leur  bienféancc  & jugeant  de  l’Amérique  fur  la  Côte  du  Pérou  dans 
qu’elle  étoit  commode  pour  leurs  Vaifr  la  Province  de  Quito,  à quinze  lieues  de 
feauxdes  Indes  Orientales,  s’en  emparé-  celui  de  S.  Laurent.  Il  eft  à 2.  d.  20'.  de 
rent  fans  obrtacle  ; mais  enfuite  ils  la  quit-  Latitude  Méridionale , & termine  au  Nord 
térent  pour  le  Cap  de  Bonne  Efpcrance  l’Abbaye  de  Guayaquil. 
qui  leur  parut  plus  avantageux.  Ce  fut  1.  Ste.  HONORINE,  Bourg  de  Fran- 
alors  que  la  Compagnie  Angloife  y envoya  ce  en  Normandie,  au  Diocèfe  de  Baycux. 
des  Colonies  & commença  à la  fortifier;  11  a 1315.  Habitans. 
cependant  comme  ils  n’y  avoiem  pas  me-  2.  Ste.  HONORINE  , petit  Port  de 
né  des  forces  capables  de  foutenir  cette  Mer  de  France,  en  Normandie  fur  la  Côte 
nouvelle  poffellion  contre  des  Ennemis  duBeffin,  à deux  lieues  de  Treviéres. 
puiffans,  ils  la  perdirent  & les  Hollandois  3.  Ste.  HONORINE  LA  GU1LLAU- 
îè  reffaifirent  de  l'Ifle  en  1672.  l-es  An-  ME,  Bourg  de  France  dans  la  Norman- 
glois  y envoyèrent  le  Capitaine  Monday,  die  au  Diocèfe  de  Séez,  Election  de  Fa- 
qui  connoilfoit  l'Ifle  & qui  lit  defeente  de  laife.  Il  a 1078.  Habitans. 
nuit  à une  petite  Anfe,  où  les  Hollandois  Si  e.  HOUX , Abbaye  deFillcs,  de  l'Or- 
ne foupçonnoient  pas  qu'on  pût  aborder,  dre  de  Citeaux,  au  Duché  de  Bar,  à trois 
Il  les  furprie  ainfi  en  grimpant  fur  les  Ro-  lieues  dcBar-le-Duc  vers  le  Couchant  d’E- 
chcrs,  & alla  le  matin  fur  les  Montagnes  té.  Elle  eft  de  la  filiation  de  Clairvaux. 
dont  la  pente  eft  du  côte  du  Fort , ütué  Le  nom  Latin  eft  Sanft*  Hoildti  Catuiium. 

1.  Six. 
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t.  Ste.  JAMES,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  la  Halle  Normandie,  au  Diocèfe 
d'Avranches,  à trois  lieues  de  Pontorfon, 
entre  Argouges,  Louvigni  & Du  Cey,  fur 
un  RuiiTeau  qui  entre  dans  l’Ardée  au-def- 
fous  de  l'Abbaye  des  Chanoines  Réguliers 
de  Montmorel.  Il  y a Haute  Juftice  & 
on  y voit  deux  Eglifes,  favoirSainte  James 
& S.  Martin. 

».  Ste.  JAMES  LE  ROBERT,  Bourg 
de  France  dans  le  Maine  , Ele&ion  de 
Mayenne.  Il  a 1 675.  Habitans. 

3.  Ste.  JAMES  SUR  SARTE,  Bourg 
de  France  dans  le  Maine , Election  du 
Mans  ; il  a 1 158-  Habitans. 

Ste.  JEANNE  (L’Ifle  de),  Me  de  la 
Mer  des  Indes,  & l'une  des  quatre  Mes 
de  Cemore.  Elle  eft  proche  de  l’extrémité 
de  l’Kle  de  Madagafcar , entre  elle  & la 
Terre-ferme  d'Afrique  , vers  le  1 2.  degré 
& demi  de  Latitude  Méridionale,  félon 
l’opinion  ordinaire,  & félon  quelques-uns 
au  12.  degré,  6.  minutes.  On  conjeélu- 
rc qu’elle  a environ  30.  milles  de  longueur 
é , & 15.  de  largeur*.  Sa  fertilité  engage 

yWtoos  les  Vaiffeaux  d’Europe, qui  vont  vers 
ciir. ,0*  Surate  & les  parties  Septentrionales  des 
Indes , à aller  s’y  rafraîchir.  On  y trouve 
beaucoup  de  Gibier  & à fort  bon  marché} 
/ les  Chèvres  y font  fi  grafTes  & fi  grandes, 

Îu’elles  patient  d’un  tiers  celles  des  autres 
ays;  un  jeune  Beeufs’y  vend  deux  écus, 
pendant  qu'une  Chèvre  bien  noorrie  en 
coûte  trois.  Elle  abonde  auffi  en  Ris , en 
Poivre,  en  Yams,  en  Bananes,  en  Pata- 
tes, en  Oranges,  en  Citrons,  en  Limons, 
en  Pommes  de  pin  & en  autres  Fruits, 
dont  plufieurs  viennent  d'eux-memes  fans 
être  cultivés.  On  y voit  aufli  beaucoup 
de  Miel  & des  Cannes  de  Sucre  ;&  le  ter- 
rain y eft  propre  à porter  du  Raifin,  du 
Tabac  & du  Coton.  Il  eft  libre  à un  cha- 
cun de  cueillir  les  fruits  qu’il  fouhaite, 
tous  les  Arbres  étant  communs, à l’excep- 
tion des  Noix  de  Coco,  donc  les  Maîtres 
fe  réfervent  la  propriété. 

Les  femmes  y font  en  quelque  manière 
efclaves;  ce  font  elles  qui  font  les  gros 
ouvrages,  & qui  cultivent  la  terre,  pen- 
dant que  leurs  maris  fe  tranquilifent,  & 
jouïflent  des  fruits  de  leur  travail.  Ce 
font  elles  qui  les  fervent, & leur  préparent 
à manger.  Elles  n’ont  pas  la  liberté  de  fe 
mettre  à table  avec  eux,  elles  ne  s’y  met- 
tent que  quand  ils  en  font  fortis. 

Les  maifons  de  la  Campagne  font  fort 
peu  de  ehofe  ; mais  la  Ville  du  Roi  & 
celle  de  la  Reine  qui  font  les  principales 
de  l'Ifle,  ont  d’aflez  beaux  Edifices,  avec 
des  murailles  de  pierre  & des  toits  de 
charpente.  La  Ville  du  Roi,  efl  le  lieu 
de  fa  réfidence , & où  il  tient  fa  Cour  ; 
elle  eft  à 25.  milles  du  Port. 

Dans  la  Ville  de  la  Reine,  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  Mer,  presque  la  moitié  des 
maifons  ne  font  point  habitées,  parce  que 
des  gens  de  fille  de  MonïUt  y ont  tué  quel- 
ques perfonnes  , & que  ces  maifons  ont 
été  fouillées  par  leur  fang.  La  mort  du 
Maître  & de  la  Maîtreüc,  & d'une  ou 
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de  deux  autres  perfonnes,  communique,  fé- 
lon leur  croyance,  une  fouillûre  à la  mai- 
fon  <&  la  leur  fait  abandonner.  Ils  s’imagi- 
nent que  la  racine  étant  une  fou  morte  Ica 
branches  ne  peuvent  manquer  de  fecher, 

& de  périr,  li  elles  ne  font  transplantées 
ailleurs.  La  mort  même  d’une  feule  per- 
Tonne  fouille  tellement  dans  leur  id<fc  la 
pureté  de  leur  maifon  , qu’on  n’ofe  pen- 
dant un  ou  deux  mois  y apporter  à manger. 

Les  Feftins  que  le  Roi  & les  principaux 
du  Pays  font  quelquefois , font  magnifi- 
ques par  le  nombre  de  ceux  qui  y affilient, 
car  on  y invite  des  Villes  entières.  On  y 
fert  en  abondance  de  tout  ce  que  fille 
produit;  mais  on  n'apporte  pas  beaucoup 
de  foin  à le  préparer  : la  viande  bouillie 
& le  Ris  font  les  mets  les  plus  ordinaires. 

Ils  ne  boivent  point  de  liqueurs  fortes, 
parce  qu’elles  font  défendues  par  la  Loi 
de  Mahomet.  Ils  fument  beaucoup  de 
Tabac,  & ont  continuellement  du  Bétel 
dans  la  bouche  : ils  l’écrafent  entre  leur» 
dents  jufqu'à  ce  qu'ils  en  ayent  tiré  toute 
la  fubftance  , & ils  crachent  enfuite  le 
re (le  à terre.  Le  Bétel  fortifie  feftomac , 
confervc  les  dents,  &rcnd  f haleine  agréa- 
ble. Il  communique  aux  dents  & aux  lè- 
vres une  couleur  rouge , qu’ils  regardent 
comme  un  ornement,  il  les  échaufe  & 
leur  donne  une  certaine  vivacité,  il  eny- 
vre  même  ceux  qui  n’y  font  pas  accoutu- 
més. Ainû  il  leur  tient  lieu  de  Vin. 

Au  milieu  de  la  Ville  de  la  Reine  eft 
une  Mofquée  fort  fréquentée, dans  laquel- 
le on  permet  quelquefois  aux  Etranger» 
d’entrer,  en  quittant  leurs  fouliers.  A fEn- 
trée  de  la  Mofquée,  on  voit  une  Fontai- 
ne où  l'on  fe  lave  le  vifage,  les  mains,  & . 

les  pieds,  en  entrant  & en  fortant.  Elle 
eft  entretenue  fort  proprement , & il  y a 
des  nattes  étendues  lur  le  pavé  pour  la 
commodité  dus  hommes  qui  y viennent 
prier;  car  pour  ce  qui  eft  des  femmes; 
elles  n’y  vont  point.  Ils  fc  fervent  d’ufpé- 
ces  de  Chapelets  pour  dire  leurs  prières, 

& en  roulent  les  grains,  en  s’entretenant 
fouvent  de  toute  autre  chofe. 

Les  Filles  font  recherchées  dès  l'âge  de 
fept  ou  huit  ans,  & on  les  marie  à onze 
ou  douze.  On  fait  alors  un  Feftjn  qui  du- 
re fept  jours,  & on  y régale  tous  ceux  qui 
y veulent  venir.  La  même  chofe  fè  pra- 
tique aux  funérailles.  Les  femmes  ne 
voyent  pas  les  Etrangers,  & on  ne  leur 
permet  point  de  fortir  ; elles  l'aiment  ce- 
pendant fi  fort , qu'elles  s’y  hazardent  quel- 
quefois au  péril  même  de  leur  vie. 

On  peut  dire,  généralement  parlant,  que 
les  Habitans  de  flfledeSte.  Jeanne  b,  n’ont*  P\ 

que  des  idées  fort  confufcs  de  leur  Religion ,tv  4 fulT‘ 
(X  qu’en  même  tems  ils  font  fort  fupcrfti- 
tieux.  Ils  font  dans  une  appréhenfion 
continuelle  du  Diable;  ils  dirent  qu’il  leur 
apparoît  fouvent.  Ils  lui  donnent  le  nom 
de  Grégoirt , & afTÛrent  qu’ils  le  rencon- 
trent fréquemment  dans  les  chemins  & 
dans  les  rues  , principalement  le  foir  du 
côté  de  la  Mer.  La  crainte  qu’ils  en  ont, 
les  oblige  à fe  tenir  renfermes  dans  leurs 
maifons,  quand  il  tonne;  car  ils  difenc 
qu’alon  Gtégàrt  eft  dehors,  & perfonne 
S n*ofc 
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n’ofe  fortir.  Ils  ont  la  pratique  de  le  brû-  ï.  Ste.  LUCIE,  Me  de  l'Océan  A- 
ler  tous  les  ans  publiquement  ; ce  qu’ils  tlantique,  fur  la  Côte  Occidentale  d’Afri- 
prétendcnt  faire,  en  ramalTant  à un  jour  que,  & l’une  des  Mes  du  Cap* Verd.  Elle 
marqué,  en  un  monceau  , fur  un  Rocher  eft  entre  l’Me  de  St.  Antoine  <3c  celle  de 
noirâtre  qui  e(l  entre  la  Ville  de  la  Reine  St.  Vincent,  au  Midi  Oriental  de  la  pre- 
& le  Porc,  toutes  les  ordures  du  voifina-  miere&  au  Couchant  de  la  fécondé.  Mr. 
ge,  & en  y mettanc  le  feu  qu’on  lailTe  Corneille  la  peuple  de  Nègres,  cela  veut 
brûler  jufqu’à  ce  que  tout  foit  confutné;  dire  que  les  Portugais  à qui  font  les  Mes  • 
mais  l'Efprit  malin  fc  moque  de  tout  cela  du  Cap-Vcrd  n’ont  point  mis  de  Colonie 
& pour  cette  injure  imaginaire  qu’ils  lui  dans  celle-là. 

font,  il  leur  fait  un  mal  réel,  en  enlevant  2.  Ste.  LUCIE,  Me  de  l’Amérique  entre 
tous  les  ans  un  de  leurs  enfans  qui  ne  man-  les  Antilles,  au  Midi  de  la  Martinique,  an' 
que  pas  de  difparoîcre , malgré  tous  les  . Couchant  delà  Barbade,  & au  Nord  O* 

Joins  qu’ils  fe  donnent  pour  l’empécher.  riental  de  Mie  de  S.  Vincent.  Les  François 
Il  y en  a parmi  eux  qui  entretiennent  qui  s’y  établirent  en  itîjo.  l’appellent 
commerce  avec  le  Diable.  Ils  employent  communément  Sainte  Alousie  a , «St  Mr.  • LtP.ét 
les  fccrcts  de  la  Nécromantie  pour  l’invo-  de  l’Ille  a fuivi  ce  mauvais  ufage.  ElleJ*^*  Ris- 
quer, & ont  recours  à lui  dans  les  chofes  eft  fituée  fous  le  treizième  degré rioquan-," 
de  conféquence  ; ils  prétendent  que  cet  te  minutes,  au  Nord  de  la  Ligne  Equino- 
Elprit  malin  ne  manque  jamais  de  leur  ré-  xiale.  Son  étendue  eft  à peu  près  de  vingt- 
pondre  quand  l’invocation  a été  bien  fai-  cinq  lieues  de  circuit.  Elfe  n’étoit  frè- 
te. Quelque  croyance  que  mérite  par  quentée  que  par  un  petit  nombre  d*In- 
lui-même  l’Auteur  du  Voyage  qui  rappor*  aiens,  qui  s’y  plaifoient  à caufe  de  l’abon- 
te  ces  faits , il  atiroit  cependant  prudem-  dance  de  la  pèche,  quand  les  François  de 
ment  fait  en  cette  occafion  de  donner  à la  Martinique  vinrent  l’habiter.  Son  ter- 
mes Letteurs  la  liberté  de  croire  ou  de  ne  roireft  graveleux,  & capable  de  ce  que 
pas  croire  la  plûpart  de  ceux-ci , qui  ne  les  autres  Mes  peuvent  produire.  Il  y • 
paroiflent  que  des  effets  d’une  imagina-  nu  Nord  de  cette  Me  deux  hautes  Mon- 
tion  frappée,  ou  de  la  Fourberie  de  quel-  tagnes  fort  roides,  qui  la  font  reconrtot- 
ques  malheureux  Prêtres  , qui  entretien-  tre  de  fort  loin.  Elles  font  en  forme  de 
nent  ces  rnHlrables  Peuples  dans  ces  fu-  Pain  de  Sucre,  & on  les  appelle  les  Pt» 
perflitions.  La  fouftraétion  d’un  enfant,  tons  de  Sainte  Alousie.  Au  pied  de 
certaines  faulTes  apparitions  même  , fur-  œs  Montagnes , il  y a de  belles  a agréa- 
tout  dans  des  Lieux  écartés  , comme  on  blcs  Vallées , couvertes  de  grands  Arbres, 
les  fiippofe  , ne  font  pas  des  chofes  au-  & arrofées  de  Fontaines.  On  tient  que 
ticfliis  des  efforts  de  la  malice  de  l'homme,  l’air  y eft  bon , il  s’y  trouve  des  Serpens  a 
principalement  quand  on  à affaire  à des  mais  moins  dangereux  que  dantf  rifle  de 
gens  grolTiers , & , qui  plus  eft , à des  gens  la  Martinique.  Il  y en  a une  efpèce  qu’on 
infatués  de  ces  préjugés  dès  leur  enfance,  nomme  Tete  de  Chien,  à caufe  que  leur 
Ste.  ISABELLE  {L’Ifle  de),  ou  plû-  tête  a quelque  rapport  à celle  de  cet  Ani- 
tôt  l’Mè  Ifabelle  comme  écrit  Mr.  De  l’Me.  ma! , ils  mordent  plus  fréquemment  que  les 
Cette  Illc  eft  de  la  Mer  du  Sud,  entre  les  Mes  autres;  mais  leur  venin  eft  moins  maffai- 
de  Salomon.  Elle  fut  découverte  par  les  fant  que  celui  des  Serpens  de  la  Martini- 
Efpagnols  en  1568-  fous  la  conduite  de  que.  Il  s'y  trouve  auffi  quantité  de  Scor- 
Mendafla  ;c’eft  la  plus  grande  de  toutes  les  pions,  dont  les  piqueures  font  plus  de 
Mes  auxquelles  le  nom  de  Salomon  eft  mal,  & font  difficiles  à guérir.  Cette  If* 
commun  , fon  circuit  eft  de  deux  cens  le  eft  arrofée  de  plufieurs  Rivières  dorit 
trente  lieues.  Sa  partie  la  plus  Orienta-  les  eaux  font  excellentes.  Ajoutons  ce  qu’en 
le  s’appelle  le  Cap  brûle'.  Le  Port  de  a dit  depuis  le  P.  Labat:  Quoique  b cette* 
l’Etoile  eft  au  Couchant  de  I’Ifle.  Au  refte.  Me  ne  foit  pas  habitée  par  des  Caraïbes , ^ 
Dudley  s’eft  trompé  de  cinquante  degrez  elle  n’en  a pas  l’air  moins  fauvage.  Elle  150k  ^ 

fur  la  Longitude  de  cette  Me,  qu’il  met  n’avoit  en  1700.  pour  habitans  que  des 
d’autant  plus  à l’Orient  qu’il  ne  faut.  gens  de  la  Martinique,  qui  v venoient 
Ste.  JULITTE,  petit  Bourg  de  Fran-  faire  des  Canots  , des  Madriers , dee 
ce  dans  la  Touraine,  Election  de  Loches,  planches  d’Acajou',  & des  Bois  de  char- 
pente. Elle  avoit  été  habitée  par  les  Fran- 
L.  jois  dés  l’année  1640.  M.  du  Parquet  Seî- 

gneur , & Propriétaire  de  la  Martinique , 

Ste.  LIVRADE,  Ville  de  France  en  en  prit  pofleflioti  vers  la  fin  de ‘cette  an- 
Cuienne  dans TAgcnois,  au  Duché  d’Ai-  née,  comme  d’une  terre  inhabitée,  & qui 
guillon.  Elle  eft  fituée  à deux  lieues  de  par  conféquent  étoit  au  premier  occupant. 
Caftel-Moron,  dans  une  Plaine  prés  de  l.es  Sauvages  de  S.  Vincent,  & des  au» 
Villeneuve  d’Agenois,  de  l’autre  côté  du  très  Mes  n’y  venoient  que  dans  le  tems 
Lot;  il  y a environ  trois  milles  deux-cens  de  la  ponte  des  Tortues,  & n’y  avoiem , 

Habitans.  On  dit  en  Latin  Sanft*  Libe-  niCarbets,  ni  Défrichés.  Il  n’y  mit  d’a- 
rata  Oppidum.  Il  y a un  Prieuré  Conven-  bord,  que  quarante  hommes  fous  la  con- 
tuel  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  duite  du  S.  de  Ronflelan , Officier  de  va- 

Ste.  LOGOLENE,  Bourg  de  France  leur  & de  conduite,  qui  avoit  donné 
dans  le  Velay,  à fix  lieues  du  Puy  du  côté  fon  nom  à la  Rivière  qui  pafle  au  Fort 
du  Nord;  à un  quart  de  lieue  de  là  eft  S.  Pierre,  à caufe  que  fon  habitation  étoit 
l’ancien  Château  de  la  Tour.  fur  cette  Rivière.  "Il  avoit  époufé  une 

Ste.  LUGE,  ou  femme  Caraïbe,  ce  qui  le  faifeie  aimer  des 

• Sauva- 
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Sauvages,  qui  le  regardoiene  presque  com-  Le  Pitons  de  Ste.  AJoufié  *,  font  deux#  Ibid.  p. 
me  un  de  leurs  Compatriotes.  La  bonne  grottes  Montagnes  rondes  & pointues,  af- 
intelligence,  qui  étoit  entre  eux  & le  les  prés  l'une  de  l'autre,  qui  rendent  cette 
Sr.  de  Kouttclan , n’empécha  pas  Al r.  du  Ille  fort  rcconnoiûable. 

Parquet  de  prendre  les  précautions  necef- 

faires  pour  empêcher  fa  nouvelle  Colonie  M, 

d'etre  infultée  , & peut-être  détruite  par 

ces  Barbares  , qui  étant  d'une  humeur  r.  Ste.  MARGUERITE  , Port  de  la 
extrêmement  changeante  f & ne  voyant  Nouvelle  France  dans  l'Amérique,  il  cil 
qu'avec  dépit  l’Ecablilfement  des  François  fitué  à 46.  degrés  , & 30.  fcrupules  de  la 
dans  leur  Pays,  avoient  befoin  d’être  re-  Ligne,  & n'eil  réparé  du  Port  Royal  que 
tenus  dans  le  refpeél , & que  leur  bonne  par  une  petite  efpace  de  terre.  Son  entrée 
volonté  apparente  fut  fiiee  par  quelque  eft  large  feulement  de  18.  pieds,  & fa 
chofe,  qui  les  empechàt  de  mal  faire,  profondeur  eft  de  trois  brattes.  Ce  Port 
C’eft  pourquoi  il  fit  conftruire  une  Alaifon  eft  environné  d’un  terroir  plat,  & fertile 
forte  , environnée  d’une  bonne  double  du  coté  du  SudrEft.  A la  main  gauche, 
palilïadc  avec  une  fofle,  U munit  de  C'a-  il  y a une  petite  Baye,  auprès  de  laquelle 
nons , de  Pierriers , & d’autres  armes , & on  dit  que  l’on  a trouvé  quelques  veines 
Ja  mit  en  écat  de  réttftcr  non  feulement  d'argent.  Un  peu  plus  avant,  une  Rivière 
aux  Sauvages  , s’il  leur  prenoit  fancailic  appdlée  Boulai  y entre,  ce  que  fait  aufli 
de  vouloir  les  inquiéter  ; mais  même  aux  une  autre  dans  le  fond  du  Port. 

Européens  qui  voudraient  s’y  venir  établir.  2-  Ste.  MARGUERITE  , Ifle  fur  les 

Ce  fut  aux  environs  de  cette  Maifon,  Côtes  de  Provence,  fi  tuée  au  Sud-Eft  du 
qui  étoit  tttuée  au  pecit  Cul-de-Sac,  & Bourg  des  Cannes,  à trois  milles  au  large, 
lur  la  Rivière  du  Carénage  qu’on  com-  Les  Anciens  la  nommoient  Loro.  Elle  eft 
mença  un  grand  défriché,  & qu’on  plan-  confidérable  pour  fes  trois  Forts.  L’un  eft 
ta  des  vivres,  & du  Tabac,  qui  vint  en  appelle  Fortin,  au  bout  de  l'Ifle  du  côté 
perfection,  & qui  l’empor  toit  fur  celui  des  de  l’Orient:  le  fécond  eft  le  Fort  d’Ara- 
autres  Ifles.  gon , à l'autre  bout  du  côté  de  l’Occident; 

Le  Sr.  de  Rouflclan  gouverna  cette  Co-  & le  troiliéme  cil  le  Fort  Royal.  Ce  der- 
lonie  jusqu’en  1654.  qu’il  mourut  égale-  nier  qui  l’emporte  fur  les  deux  autres,  eft 
ment  regretté  des  Sauvages  qui  l’airaoient,  fur  un  Rocher  au  bord  de  la  Mer,  où  font 
& des  François  qu’il  avoit  conduits  avec  cinq  Baftions  très-bien  terraffés.  Le  Bras 
beaucoup  de  fagette  & de  douceur.  Mr.  de  Mer  qui  fépare  cette  Ifle  de  celle  de 
du  Parquet  nomma  le  Sr.  de  la  Rivière  pour  S.  Honorât,  n’a  qu'un  quart  de  lieue  de 
lui  fuccédcr.  Celui-ci,  qui  étoit  riche,  largeur,  Ton  circuit  n’eil  que  d’une  lieue, 
voulut  faire  une  Habitation  particulière,  3-  Ste.  MARGUERITE  , en  Latin 
& fe  confiant  en  la  bonne  volonté  que  les  Flavius  Sanîlæ  Aiargari;*  , Rivière  de 
Sauvages  lui  témoignoient , quand  ils  le  l’Amérique  Septentrionale.  On  la  trouve 
venoient  voir,  il  négligea  les  précautions,  après  avoir  patte  une  Baye  qui  eft  vers 
qu’il  devoit  prendre  pour  fa  fùreté.  U l’Oueft  de  celle  de  Chefchedec,  & où  les 
laiffii  un  Oificicr  avec  les  Soldats  dans  la  Battes  & les  Rochers  rendent  l’ancrage 
Forterefle  , & s’alla  établir  dans  un  lieu  fort  mal  alluré.  Elle  eft  profonde  à fon 
attiis  éloigné  avec  les  gens  qui  étoient  à Embouchure  de  huit  pieds  à balle  Mer,  & 
lui.  Cela  facilita  aux  Sauvages  le  moyen  de  trais  brafles  à haute  Marée,  mais  elle  cil 
de  le  furprendre  dans  fa  maifon , & de  l'y  fort  dangereufe  à eau  le  d'une  Batte  qui  y 
maflacrer  avec  dix  de  fes  gens  vers  la  fin  eft.  Elle  vient  de  loin  d’au  dedans  des 
de  la  même  année  1654.  Terres  du  côté  de  l’Eft,  où  elle  fe  préci- . 

Le  Sr.  Hacquet  proche  parent  de  Mr.  pite  du  haut  des  Montagnes,  fe  groftittant 
du  Parquet,  & qui  lui  fuccéda.fut  tué  par  fort  dès  ce  licu-là.  Afles  prés  de  fon  Em- 
les  memes  Sauvages  en  1656.  U eut  pour  bouchure  , il  y a un  Cap  moyennement 
fuccclTeur  le  Sr.  le  Breton,  Parifien  d’une  élevé,  & au  côté  droit  de  la  Rivicre , une 
trés-boane  famille  & fort  brave,  qui  fut  petite  Ifle.  Toute  cette  Côte  eft  éloignée 
obligé  de  fe  ftuver.  Après  lui  Mr.  du  Par-  de  la  Ligne  de  cinquante-cinq  degrés,  re- 
quet  y envoya  le  Sr.  du  Coutis  quifutrap-  vêtue  de  pluficurs  Arbres,  fur-tout  de  Sa- 
pellé  au  bout  de  2.  ans,  & le  Sr.  d’Aigre-  pins,  & relevée  en  petites  Montagnes, 
znont  Gentilhomme  de  naittance,  & plein  A trois  lieues  de  la  Rivière  de  Ste.  Mar- 
dc  mérite  & de  valeur,  y fut  envoyé  en  guerite  il  en  fort  une  autre,  dont  l'Era- 
1657.  Ce  fut  fous  lui  que  les  Anglois  at-  ^jouchure  eft  comme  fermée  d’une  infinité 
laquèrent  l'Ifle,  mais  il  les  défie  à plate-  de  Baffes  & de  Rochers.  Dés  là  la  Côte 
couture  en  J6Û4.  Cependant  les  Anglois  eft  entrecoupée  de  pluficurs  Battes  <Sc 
s’en  emparèrent  ; mais  ils  furent  defavoués,  Pointes,  & la  plus  grande  partie  en  cil 
& en  furent  chalTés  en  1 666.  La  décadence  baffe  & fablonneufc.  Seize  lieues  plus 
de-la.  Compagnie  de  1664.  attira  celle  de  vers  l’Oueft,  s’ouvre  une  Baye  dans  laquel- 
la  Colonie  de  l’Ifle  de  Ste.  Aloufie,  parce  le  une  Rivière  defeend.  C’eft  le  meilleur 
que  n’ëtaot  pas  recourue,  & ne  fai  Tant  Havre  de  toute  cette  Côte,  & il  peut  te- 
aucun  Commerce  pendant  les  longues  nir  pluficurs  Navires;  mais  la  Côte,  à 
guerres  de  1672.  & 1688-  tous  les  Habi-  caufe  des  Battes  qui  s’étendent  pne  lieue 
tans  fe  retirèrent  les  uns  après  les  autres  à ou  deux  en  Mer,  ne  peut  être  approchée 
la  Martinique , & à la  Guadaloupe.  De-  de  plus  près  fans  de  grands  rifques.  Après 
puis  1700.  on  a recommencé  à peupler  cela,  tantôt  elle  s’avance  en  Mer,  & lan- 
cette Ifle.  tôt  fe  retirant,  elle  fait  place  à quelques 
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Bayes , & eft  bordée  d’Ifles , jufqu’au  Port 
de  l'Efquemin , fort  connu  & renomme, 
quoiqu'il  foit  mal  fûr,  & tout  environ- 
né de  rochers,  & que  l'Embouchure  en 
foil  fi  étroite,  qu’il  n'y  peut  palTer  qu’un 
feul  Navire  à la  fois.  Les  Bafques  ont 
accoutumé  d'y  fréquenter  pour  harponner 
la  Baleine.  Toute  cette  Contrée  eft  balle, 
& plate  le  long  de  la  Côte,  & le  milieu 
du  Pays  eft  relevé  en  Collines  & en 
Montagnes.  Elle  eft  toute  remplie  de 
Forets  & de  Bocages,  & a vis-à-vis  d’elle 
la  Nouvelle  France. 

1.  Ste.  MARIE,  Ifie  dans  l'Océan 
aux  environs  de  l'Afrique.  Elle  eft  lituée 
entre  le  16.  & le  17.  degrcs  de  Latitude 
Méridionale,  vis-à-vis  de  la  Rivière  de 
Mananghare , à deux  petites  lieues  de 
Madagafcar,  de  l'endroit  qui  en  eft  le  plus 

{iroche,  & à auatre  du  plus  éloigné.  Sa 
ongueur  du  Midi  au  Septentrion  eft  d’en- 
viron onze  lieues, & fa  largeur  d’Occident 
en  Orient  eft  de  deux.  Cette  Ifle  que  les 
lnfulaires,  & ceux  de  Madagafcar  appel- 
lent Noflo  Hibraim , c'eft-à-dire  Fille 
d’Abraham , eft  toute  bordée  de  rochers , 
fur  lesquels  les  Canots  y peuvent  aborder 
lorsque  la  Marée  eft  haute,  Quand  elle 
eft  bafle  , il  n'y  a qu'un  demi  pied,  ou 
un  pied  d'eau  par  deilus.  L’on  trouve  au 
rivage  des  Roches  d'un  Corail  blanc,  auflî 
beau  qu'on  puifle  en  trouver  en  aucun  au- 
tre endroit , & des  Limaçons  de  Mer , 
que  les  Nègres  vont  chercher  pour  ven- 
dre aux  François,  qui  s'y  font  fi  bien  éta- 
blis, que  le  Gouverneur  d'Antongil  dans 
la  grande  lile  de  Madagafcar,  qui  faifoit 
auparavant  une  guerre  continuelle  à ces 
lnfulaires , n'ofèroit  plus  y venir.  Il  y a 
préfentement  cinq  ou  fix  cens  Habitant 
en  touLe  fille,  répandus  en  dix  ou  douze 
Villages.  On  les  appelle  Zafc  Ibrahims, 
Race  d’Abraham , ils  s'exercent  à planter 
du  Ris,  des  Ignames  des  Bananes,  des 
Cannes  de  fucre,  des  Pois,  & des  Fèves 
dont  ils  fe  nourriflène.  l.a  pèche  des 
liourites  les  occupe  fort.  C'cft  une  cer- 
taine cfpèce  de  poillbn  qu’ils  vont  vendre 
à Madagafcar,  die  donc  ils  donnent  le  cin- 
quième à leur  Souverain,  ce  qu'ils  font 
auili  du  Ris,  & des  autres  plantes;  ils 
ont  toujours  refufé  de  faire  alliance  avec 
les  Chetiens,  quoiqu'ils  les  reçoivent  fort 
honnêtement,  à caufe  fans  doute  qu'ilt 
ont  retenu  quelque  chofe  de  l’ancien  Ju- 
daîfme.  Toute  l’ifle  de  Ste.  Marie  eft 
coupée  de  petites  Rivières,  de  Sources , de 
Fontaines,  & remplie  de  pctices  Collines. 
Le  terroir  en  eft  fertile  & femé  de  Ris# 
qu’on  y plante  deux  fois  l'annee;  l'air  y 
eft  humide,  & à peine  fe  pailc-t-il  un  jour 
dans  l'année  qu'il  n'y  pleuve.  La  pluye 
continue  Quelquefois  fix  jours  de  fuite.  Le 
Bétail  y.  elt  fore  bon  & gras , & peut  al- 
ler paître  par  toute  l’ifle,  fans  qu’on  le, 
tienne  enfermé.  On  trouve  quantité  d'Am- 
bre  gris  au  bord  Oriental  de  la  Mtr.  Les 
Nègres  lu  ramaüoni  avec  foin  pour  en  faire 
des  parfums,  dit  des  offrandes  taries  Tom- 
beaux de  leurs  Ancêtres.  Ils  ont  auifi  de  plu- 
fieurs  fortes  dégommés,  dont  ils  fefervenc 
•u  lieu  de  parfums,  il  croît  en  ceuc  lile 
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un  Arbre  dont  le  fruit  nommé  Vonthionts, 
n’eft  pas  plutôt  tombé  à terre,  qu'il  prend 
racine,  & fait  un  bois  li  toulu,  qu'on  ne 
fauroit  parter  à travers.  Il  y a une  autre 
petite  Ule  en  manière  de  Triangle  au  Mi- 
di de  celle-ci,  dont  clic  eft  fcparée  par 
un  Canal  de  trente  lieues  de  largeur,  <Sc 
de  deux  pieds  de  profondeur  en-  quelques 
endroits.  Comme  elle  eft  abondante  en 
pâturage,  les  Boeufs  de  fille  de  Ste.  Ma- 
rie y viennent  paître.  Au  bout  font  des 
rochers  qui  avancenc  plus  de  demie  liuue 
dans  la  Mer. 

2.  Ste.  MARIE , Ifle  de  1’Amcrique 
Méridionale,  dans  la  Mer  de  Chilé,  à 37. 
degrés  6i  20.  minutes  de  Latitude  vers 
lebud,  vis-à-vis  de  la  Province  d’Arxu- 
cana.  Elle  eft  environnée  de  Rochers 
droits,  contre  lesquels  battent  les  flots  de 
la  Mer.  Pedro  de  Cieça  dit  quelle  eft 
nommée  Lucenco  par  les  Sauvages. 
Quelques-uns  croycnt  que  cette  Ville  éioic 
autrefois  jointe  au  Continent,  & qu’elle 
en  a été  fcparée  peu  à peu  par  le  Canal 
qui  eft  entre  deux  préfentement;  il  eft 
large  de  trois  lieues.  Son  Terroir  eft  gras 
& fertile  en  froment  & en  orge  ; & la 
Mer  qui  l’environne  eft  fort  poiffonneufe. 
On  y prend  lur-tout  une  forte  de  Seiches, 
des  yeux  desquelles  on  tire  une  certaine 
fubftance  dure  & calleufe,  qui  approche 
fort  des  Perles  tant  en  luftre  qu’en  blan- 
cheur. Quoiqu’elle  n’ait  pas  leur  dureté, 
les  femmes  ne  laiflent  pis  de  s’en  faire dea 
Colliers.  Cette  Mer  fournit  autli  une  for- 
te d’Ecrevifles  appcllées  Choros,  dans  lea 
tetea  desquelles  on  trouve  une  forte  de 
Perles  d'une  blancheur  extraordinaire,  <St 
de  la  grofTeur  de  la  femence  du  Chanvre. 
Les  Sauvages  en  font  peu  de  cas,  parce 

u’ils  ignorent  la  façon  de  les  percer. 

homas  Candish , qui  mouilla  l’Ancre  au 
côté  Occidental  de  cette  lile,  rapporte  que 
les  Sauvages  qui  l’habitent  font  fournis  il 
étroitement  aux  Efpagnols  qu’ils  n ’ofenc 
tuer  un  Pourceau , quoiqu'il  y en  ait  en 
abondance.  Ils  font  aujourd’hui  Chrétiens 
& ont  une  Chapelle  ou  l'on  dit  la  Melle. 
L'an  1615.  George  Spilbergue  defeendic 
dans  cette  Ifle  dont  il  le  rendit  le  maître; 
de  forte  qu’il  emporta  plus  de  cinq  cens 
Brebis , grand  nombre  de  Poules , & quan- 
tité d’autres  vivres. 

3.  Ste.  MARIE,  Ville  de  l'Amérique 
Méridionale  dans  l’Audience  de  Panama  , 
au  fond  du  Golphe  de  S.  Michel,  qui  fait 
partie  de  la  Baye  de  Panama.  Elle  fut 
bâtie  par  les  Efpagnols,  après  qu’ils  eu- 
rent découvert  les  Mines  d'or  qui  font 
dans  les  lieux  voifins.  Elle  eft  fftuée  à 
fix  lieues  de  l’Embouchure  de  la  Rivière 
de  ce  meme  nom , du  côté  du  Sud  , & ce 
fut  ce  qui  les  porta  à l’appelter  Ste.  Ma- 
rie. Les  Capitaines  Coxon , Harrÿ ,-  & 
Charp,  Armateurs  Anglois,  prirent  cette 
Place,  lorsqu’ils  entrèrent  dans  ces  Mers, 
peu  de  tems  après  qu’on  l'eut  bâtie.  Elle 
.s'elt  rendue  depuis  lt  confiderabJc , que 
quand  le  Capitaine  Harris  , neveu  du 
premier,  la  pru,  il  s’y  trouva  toutes  dbrtes 
d'Artifans,  quantité  de  Vin  & de  farine, 
& grand  nombre  de  boyaux,  & autres  inf- 
ini- 
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trament  de  fer , dont  les  Efclaves  Te  fer- 
vent au  travail  des  Mines.  Outre  l'or  & 
le  fable  qu’ils  amaflent  enfemble,  ils  trou- 
vent fou  vent  des  Malles,  enchaffées  entre 
les  Rochers  de  telle  maniéré, qu’il- femhie 
qu'elles  y croiflènt  naturellement.  Ces 
Maffes  ou  Lingots  ne  font  pas  folides, 
mais  elles  ont  des  crevalTes , & des  pores 
pleins  de  terre  & de  poufllére.  La  Vil- 
le de  Ste.  Marie  n’eft  pas  éloignée  des 
Mines , où  les  Efpagnols  occupent  grand 
nombre  d'Elelavcs  jufqu’à  la  faifon  plu- 
vieufe,  pendant  laquelle  le  débordement 
des  Rivières  empêche  que  l’on  ne  puiffe 
fi  bien  travailler.  Les  Mines  font  fort 
prés  des  Montagnes.  Le  meilleur  tems 
pour  chercher  l'or  dans  les  Rivières,  eft  in- 
continent après  la  pluye,  laquelle  le  lave 
dans  les  Rivières,  où  il  va  au  fond  en 
quantité  , & y demeure.  Les  Indiens 
Naturels  qui  habitent  aux  environs  en  ont 
alors  la  meilleure  part,  & les  Efpagnols 
en  achètent  plus  d’eux  qu’il  n’en  tirent  par 
le  travail  de  leurs  Efclaves  qu’ils  font  tra- 
vailler aux  Mines.  1-es  Efpagnols  durant 
la  faifon  des  pluyes  font  venir  à Panama  la 
plûpart  de  ces  Indiens,  & ils  les  mêlent 
avec  leurs  Efclaves. 

4.  Ste.  MARIE  (La  Rivière  de) , qui 
vient  des  Montagnes  du  Pays , & reçoit 
dans  fon  cours  plufieurs  Ruiiïcaux  qui  s’y 
jettent  de  tous  cotez,  après  quoi  elle  fc 
perd  dans  le  Golphe  de  S.  Michel,  du 
côte  du  Nord,  à une  lieue  dans  le  Cap 
de  S.  Laurent.  Elle  eft  navigable  durant 
huit  ou  neuf  lieues , en  montant,  à caufe 
du  flux  qui  va  jufque-là.  Elle  fe  divife  en- 
fuite  en  deux  Branches  qui  ne  portent  que 
des  Canots.  La  Marée  monte  & def- 
cend  dans  cette  Rivière  environ  dix-huit 
pieds,  C’eft  la  plus  large  de  celles  qui  fe 
déchargent  dans  ce  Golphe,  qui  au  delà 
de  fon  Embouchure , & de  celle  de  la  Ri- 
vière de  Sambo,  s’étrécit  un  peu  tant 
d’un  côté  que  de  l’autre,  & fait  cinq  ou 
fix  petites  Ides  remplies  de  gros  Arbres 
verds , & fleuris  toute  l’année , <St  féparées 
par  des  boas  Canaux.  Au  .delà  encore,  le 
rivage  efk  fi  ferré  des  deux  côtés , par  deux 
Pointes  de  terre  baffe  couverte  de  Man- 
gles , que  ce  n’eft  plus  qu’un  petit  Détroit 
qui  n'a  qu'un  demi  mille  de  large.  Cela 
fcrt  comme  d’entrée  à la  partie  intérieure 
du  Golphe,  qui  eftunc  profonde  Baye  de 
deux  ou  trois  lieues  de  large,  de  quelque 
côté  qu’on  la  prenne.  A l'Orient  font  les 
Embouchures  de  différentes  Rivières , 
dont  la  principale  eft  celle  de  Ste.  Marie. 
Outre  ce  Détroit  qui  a demi  mille  de  lar- 
geur, il  y a plufieurs  Hras  de  Mer,  mais 
celui-là  feul  eft  navigable.  Le  Golphe 
de  B.  Michel  eft  à près  de  trente  lieues  de 
Panama  du  côté  du  Sud- Eft. 

5.  Ste.  MARI  B,  Ville  de  l'Amérique 
dans  la  Province  de  Mariland,  avec  titre 
de  Comté.  Elle  appartient  aux  Anglois, 
& eft  lîiuée  fur  la  Rivière  de  S.  George, 
l^es  M ailbns  y font  ailés  belles  » & c’eft  le 
lieu  du  Commerce  pouf  toute  )a  Province, 
& la  demeure  des  principaux  Officiers  de 
ce  petit  Etat.  C’eft-là  aufli  que  fc  tien- 
nent les  Ailemblées  Générale». 
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6.  Ste.  MARIE,  Bourg  & Paroi iTe  de 
l’Amérique  dans  l’ifle  de  la  Martinique, 
fur  la  Côte  Septentrionale.  Elle  s'étend 
depuis  la  Rivière  du  Charpentier  jufqu’à  la 
petite  Rivière  Sallée , & comprend  le  ter- 
rain du  fonds  de  S.  Jacques , qui  appartient 
aux  Dominicains.  Ce  font  eux  qui  deffer- 
vent  cette  Parodie.  L’endroit  ou  eft  ce 
Bourg  s'appelait  anciennement  la  Café 
du  Borgne.  C'cft  où  fe  donna  le  rude 
combat  fous  les  Ordres  de  Mr.  du  Parquet 
(neveu  de  Mr.  d’Enambuc  premier  Gou- 
verneur, & fondateur  des  Colonies  de  S, 
Chriftophle,  & de  la  Martinique),  contre 
les  Caraïbes  de  la  Cabefterre  de  la  Marti- 
nique, qui  furent  chafTés  de  l'Iflc  après  y 
avoir  été  battus. 

7.  Ste.  MARIE,  Terre  de  l’Amérique, 
à la  Guadaloupe  avec  titre  de  Marquifat. 
Elle  eft  dans  la  ParoilTc  du  Marigot.  Cet- 
te Terre  fut  érigée  en  Marquifat,  en  fa- 
veur de  Meilleurs  de  Boifferet , neveux 
dcM.  Hou  cl,  avant  la  réparation  que  ces 
Meilleurs  «voient  faite  de  la  Guadaloupe. 
Elle  commence  à la  Rivière  delaBieteric, 
s’étend  une  lieue  le  long  de  la  Mer,  & 
peut  avoir  trois  lieues  de  hauteur , c'cftv 
a- dire  d'étendue,  depuis  la  Mer  jufques  au 
haut  des  Montagnes , qui  féparent  la  Gua- 
daloupe en  Cabefterre  & baffe  Terre. 
Ces  Meilleurs  y avoient  un  beau  Château , 
ou  Maifon  Seigneuriale  avec  de  grandes 
avenues  de  Poiriers,  & de  grandes  Allées 
qui  partageoient  toutes  les  Terres  en  plu- 
fieurs Carrés,  cultivés  en  Cannes,  Ma- 
rioc  & Tabac.  Il  y a meme  encore  un 
Etang  dont  la  chauffée  & les  environs 
font  couverts  de  Poiriers;  ccs  fortes  de 
Poiriers  ne  portent  aucun  fruit , & là 
quantité  qu'il  y ch  a dans  ce  Canton,  fait 
que  le  Vulgaire  appelle  communément  cet- 
te Terre,  les  Poiriers.  Cette  Terre  eft  par- 
tagée entre  plufieurs  Branches  de  ces  Mef- 
fieurs,  qui  prennent  tous  la  qualité  de 
Marquis  de  Sainte  Marie.  If  y a un  bon 
mouillage  devant  les  Mazures  du  Château. 
Deux  grands  Rochers  à Heur  d’eau,  qui 
en  font  à un  demi  quart  de  lieue  & qu’on 
appelle  L'Homme  & la  -Femme,  y rom- 
pent la  violence  de  la  Mer , & facilite- 
roient  le  moyen  d’y  faire  un  excellent 
Port,  qui,  s'il  étoit  fortifié , mettroit  la  Ca- 
befterre hors  d’infulte. 

8.  Ste.  MARIE  (La  Rivière  de),  Ri- 
vière de  la  Martinique  à la  Cabefterre, 
dans- la  Paroiffe  qui  porte  le  meme  nom; 
elle  change  très-fouvent  de  lit,  & devient 
tics-dangereufe,.  quand  elle  eft  débordée, 
ou  que  la  Mer  cil  plus  groffe  qu’à  l’or* 
d inaire. 

9.  Ste.  MARIE  (Le  Saut  de)  , Lieu 
de  l’Amérique  Septentrionale  au  Canada. 

11  elt  vers  le  quarantc-lixième  degré  de 
j.atitude,  dans  le  Canal  par  lequel  le  Lac 
Supérieur  communique  au  Lac  Maron. 
C’cft  le  lieu , où  fe  tient  ordinairement 
l’Affcmblée  Générait*  de  toutes  les  Nations.  , 
Le  Sieur  Perrot  y prit  poffelTion  de  la 
l'erre  au  nom  du  Roi  en  1667.  & en  fie 
un  procès  verbal  ligné  des  Chefs  de  tou- 
tes les  Nations  voifines.  Les  Jéfuitcs  y 
ont  une  Million  confidérablc  avec  une 
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très- belle  Eglife.  Ce  Canal  que  l’on  pour- 
rait appellcr  Fanal  du  Saut  de  Ste.  Marie, 
a cinq  lieues  d’ouverture , & environ 
quinze  de  longueur.  Il  eft  entrecoupé  de 

filulieurs  lfles,  & le  rétrécit  peu  à peu 
ufqu’au  Saut;  c'eft  un  rapide  plein  de 
Rochers , où  les  eaux  fe  précipitent  avec 
une  extrême  violence.  On  ne  laide  pas 
d’y  monter  en  Canot  en  perchant.  On 
appelle  Sauteurs  les  Sauvages  , qui  de- 
meurent aux  environs. 

10.  Ste.  MARIE  AUX  BOIS,  en  La- 
tin Sanihe  Marne  in  Bofie  jflrbatia,  Ab- 
baye d'IIommes  en  France,  au  Dioccfe  de 
Tou!.  Cette  Abbaye  eft  de  l'Ordre  des 
Prémontréj.  Elle  a embrafle  la  Reforme , 
& eft  en  Règle. 

11.  Ste.  MARIE,  aux  Mines  ou 
Markick , Ville  de  France  dans  la  Hau- 
te Alface  , au  Diocèfc  de  Balle.  Cette 
Ville  eft  petite,  «St  n’a  que  336.  Ilabitans. 
Elle  eft  du  Bailliage  de  Ribauville.  Elle 
eft  divifée  en  deux  par  la  Rivière  de  Le- 
ber.  La  partie  Méridionale,  qui  eft  celle 
donc  on  parle  ici,  dépend  de  Ribauville;  la 
Septentrionale , qui  eft  du  Lebertal  appar- 
tient depuis  luug-tems  aux  Ducs  de  Lorrai- 
ne. Cette  Ville  eft  célèbre  pour  fes  Mines 
d'argent , auxquelles  on  travaille  toujours. 

12.  Ste.  MARIE  DU  MONT,  Bourg  de 
France  en  Normandie.  Il  eft  fitué  à deux 
lieues  de  Carentan,  à cinq  de  Valognc, 
& à 9.  de  Coûwnces.  Il  y a 1265.  Iiabi- 
tans.  C’eft  un  Archi- Prêtre,  «St  le  Curé 
eft  l’Archi-Prétre,  Mr.  l’Evéque  y officie 
les  grandes  Fêtes.  La  Cure  n’eft  qu’à 
portion  congrue  , dépendante  du  gros 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Coûtan- 
tes , qui  y prefentc.  Il  y a un  allés  beau 
Château  avec  des  dehors  très-beaux.  Son 
revenu  pour  cette  Pareille  feule  eft  de 
dix  mille  Ecus , confiftant  pour  la  plûparc 
en  trés-grands  «St  bons  herbages , n’y  ayant 
pas  beaucoup  de  redevances  ni  de  rentes 
, Sêigneuriales.  Mr.  le  Prince  de  Rohan 
eft  Seigneur  de  ta  Paroillc  étant  aux  droits 
de  Mad.  la  Duchefie  de  Vantadour.  Il  y 
a ailes  près  du  Château  un  petic  Hôpital 
pour  les  malades  & les  pauvres  fondé  par 
Ma  J.  de  Vantadour,  & deflervi  par  trois 
Sœurs  Cri  Tes  de  la  Communauté  de  Paris. 
La  Paroi flè  eft  grande , & il  y a plulleurs 
familles  de  NoblciTe  riches:  c’eft  le  meil- 
leur fond  de  tout  le  Co^antin.  Cette  Pa- 
rodie borde  la  Mer  à une  demi-iieue  du 
Bourg, & oft  le  palfage  du  Grand  Vai,où  l’on 
traverfe  à cheval  la  Grève  plus  de  deux 
lieues , quand  la  Mer  eft  retirée.  Il  y a 
trois  grandes  Rivières  à palier,  avant  que 
d'être  de  l’autre  côté  qui  donne  à St.  Clé- 
ment fur  la  Cote  du  Bcllin.  Il  y a ordi- 
nairement un  Guide  pour  conduire  les 
Chevaux,  fans  quoi  il  y aurait  du  péril 
particuliérement  quand  la  Mer  n’eft  point 
allés  retirée,  à caujc  des  Sables  mouvans, 
qui  changent  fouvent  de  côté  & d’autre. 
Le  Palüiger  eft  un  Fermier  qui  loue  du 
* Seigneur  ccPaiTage,  «St  qui  retire  un  pro- 
fit Je  chaque  perlonne  qu’il  conduit: c’eft 
un  PalHige  fort  fréquenté  aullî-bien  que  le 
Pecit  Vai  qui  cil  près  de  deux  lieues  au- 
ded'us,  étant  fur  la  Route  de  tout  le  Co- 


tentin & autres  Cantons  à Rayeux , à 
Caen , à Rouen , à Paris  «St  à d’autres  lieux. 

13.  Ste.  MARIE  , Ville  d’Efpagne 
dans  l’Andaloufie  fur  le  Guadeleté  entre 
Cadix  & Xerez  de  la  Fromera.  Le  P. 

Labat  en  parle  ainfi  *:  Cette  Ville  eft  fi  tuée-  Voyages 
fur  la  Côte  de  la  Baye  de  Cadix , vis-à-vis 
& au  Nord-Eft  de  cette  Ville , fur  la  Côto*,.p.M9! 
Occidentale  de  la  Rivière  de  Lethe,  qui 
eft  , à ce  qu’on  prétend  , Je  Fleuve  de 
l'Oubly  des  Anciens.  Les  Maures  l’ont 
appelle  Quaddetbé  , c’eft- à- dire  , l’eau, 
ou  la  Rivière  de  Lethé.  On  voit  à l'Em- 
bouchure de  cette  Rivière , dans  la  Baye 
de  Cadix , une  Tour  & une  Batterie  fer- 
mée , qu'on  appelle  Ste.  Catherine  ; on 
l'appelle  le  Port  de  Sic.  Marie,  parce  que 
les  Vaifleaux  y viennent  mouiller  & y- 
font  plus  en  fûretd , que  dans  bien  des  en- 
droits de  laBayede  Cadix.  La  Ville  eft  plus 
grande  que  Cadix  & mieux  percée , les  rues 
en  font  plus  larges,  le  terrain,  où  elle 
eft  bâtie,  eft  uni,&  tous  les  environs  ex- 
trêmement gras , «St  bien  cultivés , à eau- 
fe  des  Auvergnats,  Limoufins,  & autres 
François , qui  y viennent  travailler.  Les 
Maifons  font  belles.  Elle  eft  remplie  do 
quantité  de  Négocians  François,  Angiois, 
Hollandois,  Génois,  «St  autres.  Elle  eft 
fans  défenfe , n’ayant  que  de  (impies 
murailles  abbatues  en  bien  des  endroits 
avec  un  petit  Château,  qui  lui  fert  de 
Citadelle,  qui  ne  vaut  rien  àpréfent,  & 
qui  ne  valoit  pas  grand’  chofe  quand  les 
Angiois  & les  llollandoii  s'en  emparèrent 
le  1.  Septembre  1702.  au  nom  de  l’Archi- 
duc. On  montre  au  Couvent  des  Mini- 
mes, appelle  de  la  Victoire,  des  Statues 
de  la  Ste.  Vierge,  de  St.  Louis  & de  St. 

François  de  Paule,  que  ces  Nations  a- 
voient  traînées  par  les  rues,  mutilées  & 
enfin  jettées  dans  un  égoût. 

14.  Ste.  MARIE  DU  TROO,  Prieu- 
ré de  France  dans  le  Maine.  Ce  Prieuré 
eft  Régulier  dépendant  de  Marmoutier, 

Dioccfe  du  Mans. 

1.  Ste.  MARTHE,  Province  de  l’A- 
mérique Méridionale,  fur  la  Côte  de  la 
Terre-ferme  vers  le  Levant.  Sa  longueur 
depuis  les  dernières  limites  de  Cartagène , 
qui  la  borne  vers  l'Occident  jufqu’à  la  Ri-, 
viére  de  la  Hacha  vers  l’Orient,  eft  de  foi- 
xante  & dix  lieues , «St  elle  a prcfque  au- 
tant de  large  , depuis  la  Mer  jufqu’aux 
limites  du  nouveau  Royaume  de  Grenade, 
dont  elle  eft  bornée  vers  le  Midi.  Cette 
Région  eft  chaude  & ardente  aux  en- 
droits , où  elle  eft  voifine  de  la  Mer  du 
Nord;  mais  le  voifinage  des  Montagnes 
de  Neiges,  qui  s’élèvent  à vingt  lieues  ou 
environ  de  la  Ville  principale, rend  le  dedans 
du  Pays  beaucoup  plus  froid.  Sur-tout  la 
Province  de  Tairona,  dont  la  Vallée  eft 
fort  ample  & riche,  eft  très- froide  à eau-' 
fe  qu’elle  eft  haute  «St  remplie  de  pluficurs 
Montagnes.  Il  pleut  fort  dans  les  Mois 
de  Septembre  & d'Oéiobre , dans  les  terres 
ui  confinent  à la  Mer , «St  fort  peu  peu» 
ant  tous  les  autres  Mois  , parce  qu  alors 
les  Vents  d:Eft  «St  de  Nord-Eft  y foullent, 

& que  de  leur  nature  ils  font  làins  «St  focs. 

La  Ville  dç  Ste.  Marthe,  qui  donne  le 
nom 
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Boa  aa  Gouvernement , eft  bâtie  en  un  lieu 
fort  fain , fur  une  Baye  de  Sable  allez 
près  de  la  Mer.  Elle  a un  fort  bon  Port 
environne  de  hautes  Montagnes  & de 
Rochers  jufque  fur  le  Rivage.  Ces  Mon- 
tagnes  le  garantirent  des  Venu , ce  que 
font  aulfi  deux  llles  qui  font  au  devant 
vers  le  Nord.  Au  dedans  du  Port  il  y a 
un  Lieu  nommé  Caldera  , qui  veut  dire 
Chaudron , où  autrefois  l’on  avoit  accou- 
tumé de  tirer  les  Navires  à fec , & de 
les  raccommoder.  Cette  Ville  a été  fort 
peuplée,  mais  depuis  que  les  Flotes  d'Ef- 
pagne  ont  celTë  d’y  aborder , il  y eft  ref- 
té  peu  d’Habitans.  Elle  ne  contient  que 
environ  trente  familles.  Les  Maifons  y 
font  faites  de  Rofeaux,  & couvertes  dé 
feuilles  de  Palmiers,  il  y en  a quelques- 
unes  couvertes  de  tuilies.  Le  Couvert 
neur  de  la  Province  & les  autres  Officiers 
Royaux  y font  leur  demeure.  Il  y a une 
Eglife  Cathédrale,  dont  l’Evéque  ell  fuf- 
fragant  du  Métropolitain  du  nouveau  Ro- 
yaume de  Grenade.  Les  Bourgeois  tra- 
fiquent avec  les  Saurages  de  cette  Provin- 
ce, qui  apportent  à la  Ville  des  Pots,  <Sc 
d’autres  fortes  de  VailTeaux  de  terre,  des 
Etoffes  & des  Vétemens  de  Coton.  Il  y a 
peu  de8étail,àcaufe  que  le  Pays  eft  mon- 
tagneux & mal  peuplé  d'Efpagnols.  A une 
lieue  & demie  de  la  Ville  de  Ste.  Marthe, 
font  plulieurs  Salines , dont’  on  raHemble 
de  fore  bon  Sel,  qui  fe  tranfporte  dans  les 
Provinces  voifines.  De  la  Ville' jufqu’au 
|>ied  des  Montagnes , qui  font  pierreufes, 
infertiles,  <5c  prefque fans  Arbre,  la  terre 
eft  place  & produit  en  abondance  des  O- 
ranges , des  Grenades , des  Limons  & mê- 
me des  Vignes.  Dans  la  Province  de  Bu- 
tiraca , auprès  du  chemin , qui  va  de  Ste. 
Marthe,  à Ramada,  autre  Ville  fituée 
fur  les  limites  de  la  Vallée  d’Eupari , il 
y a des  Mines  d'or,  & dans  celle  de  Tai- 
fona , on  trouve  des  Pierres  prédeufes  de 
grand  prix.  Les  Sauvages  de  ces  Provin- 
ces font  fort  agiles  de  corps,  mais  d’une 
arrogance  finguüére.  Ceux  de  la  Pro- 
vince de  Chimila,  car  le  Gouvernement 
de  Ste.  Marthe  en  comprend  plufieurs 
particulières , font  renommés  en  force  de 
corps  & en  valeur , & les  femmes  en  beauté. 
Ils  font  vêtus  de  Manteaux  de  Coton  bi- 
garrés de  differentes  couleurs  , & gou- 
vernés par  leurs  Rois , & ils  fe  fervent  dans 
leurs  combats  de  fiéche&envenimécs.  Quel- 
ques-uns font  encore  la  guerre  aux  Efpa- 

Îjnols,  qui  n’ont  pu  jufqu’à  préfent  jouir  de 
a riche  Province  de  Tairona-  Les  autres 
Villes  du  Gouverneme«  de  Ste.  Marthe  , 
font  Teneriffe,  fur  les  bords  de  la  Rivière 
de  la  Magdelaine,  Tamalameque,  ou  Vil- 
le de  las  Palmas , à deux  lieues  de  cette  mê- 
me Rivière  dans  une  Région  fort  chaude  ; 
Ciudad  de  los  Reyes  dans  la  Vallée  d’Eu- 
pari, fur  le  bord  de  la  grande  Rivière  de  Gua- 
taperi,  en  un  Pays  extrêmement  peuplé  de 
Sauvages,  qui  ne  veulent  point  obéir  aux 
Efpagnols  ; & Ocanna  , petite  Ville  fi- 
tuée fur  un  Havre  au  dedans  du  Pays , fur 
les  limites  de  la  Province  de  Tamalameque. 

2.  Ste.  MARTHE , Montagne  fituée 
dans  la  Nouvelle  Efpagoe,  & nommée  par 
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ceux  du  Pays  Sierra  Nevada.  On  tient 
qu’il  n’y  a point  au  monde  de  Montagne 
plus  haute.  Elle  eft  dans  la  Zone  torride, 
à 303.  degrez  de  Longitude  & à g.  de  La- 
titude, àc  peut  avoir  trente  ou  quarante 
lieues  de  tour.  La  Mer  en  eft  éloignée 
de  foixante  lieues , & on  la  voit  allez  dif- 
tinttement  par  un  beau  tenu  du  Cap  de 
Tiberin,  qui  eft  dans  l'iftc  de  B.  Domini- 
que , quoique  ce  Cap  en  foit  diilant  de 
cent  cinquante  lieues.  On  lui  en  donne 
deux  de  hauteur  perpendiculairement  » 
depuis  le  fommet  jufqu'au  niveau  de  la 
Mer,  ce  qui  eft  contre  l'opinion  des  Géo- 
graphes, qui  veulent  que  la  Montagne, 
la  plus  élevée  n’aic  pas  la  moitié  de  la  hau- 
teur de  celle-ci.  Les  neiges  oui  fe  confer- 
vent  fur  fa  pointe  pendant  les  plus  exceflîves 
chaleurs  font  une  preuve  convaincante  de 
cette  vérité.  Elle  eft  habitée  au  pied  &.  à 
une  partie  de  la  Cùtc  par  des  petits  Peu- 
ples , qui  peuvent  palier  pour  Pigmées* 
Ces  petits  hommes  demeurent  dans  les 
bornes  de  leur  terroir  fans,  en  fortir,  é? 
tant  féparés  du  commtr.ce  de  tous  leurs 
voifins;  ils  fuyent  tous  ceux  d'une  taille 
ordinaire , & fc  cachent  dans  des  trous  à 
leur  approche.  Pendant  les  faifons  ou 
ils  ont  trop  chaud  , ils  habitent  des  en- 
droits de  la  Montagne,  plus  élevés  que  leur 
habitation  ordinaire,  & quand  ils  ont  froid, 
ils  reviennent  occuper  leur  premier  féjour. 
Ces  Pigmées  vivent  de  gramilles,  dont  ils 
font  du  pain  , & boivent  d’une  boiüon 
qu’ils  font  avec  la  meme  graine;  ils  rap- 
pellent Ouicou.  On  fait  encore  de  cette 
boiftbn  avec  la  racine'  d’un  Arbri Beau 
nommé  Magur,  c’eft-à-dire,  après  qu’on 
a tiré  le  fuc,  qui  autrement  empoifonne- 
roit  au  lieu  de  nourrir.  On  n’a  pu  la- 
voir encore  qu'elle  eft  leur  Religion. 

Ste.  MAURE  , Ille  dans  la  Mer  Ior 
nienne,  fous  la  domination  du  Turc,  en 
Latin  Infula  Sanfl*  Aîaut*.  Ccft  l'ancien- 
ne Leucade.  Les  Grecs  modernes  la  nom- 
ment encore  Lemada , & n appel  lent  pro- 
prement Ste.  Maure  que  la  Citadelle,  où  M 
y avoit  un  Couvent  qui  portoit  ce  nom 
du  cens  des  Vénitiens.  Sirabon  dit  que 
cette  Ifle  a été  autrefois  attachée  à la 
Terre-ferme,  & que  pour  l’en  réparer  op 
creufa  le  Détroit,  par  lequel  on  y arrive; 
ce  qui  eft  allez  croyable  , puifqu’au  plus 
étroit  il  n'a  guère  que  cinquante  pas  de 
trajet,  & prefque  par-tout  feulement  qua- 
tre ou  cinq  pieds  d’eau.  C’eft  au  lieu  le 
plus  étroit,  fur  une  éminence,  qu’étoit  la 
la  Ville  de  Lcucade  à un  mille  de  la 
Mer.  On  en  voit  encore  quelques  Mazu- 
res.  Le  Canal , entier  lui  fervoit  de  Porc 
aux  endroits,  où  il  avoit  le  plus  de  fond. 
Ortelius  & Fcrari  croient  comme  les  au- 
tres Géographes , que  Ste.  Maure  eft  en- 
core prélentcment  dans  la  meme  place  où 
était  Leucade  > mais  M.  Spon , qui  a été 
fur  les  Lieux,  témoigne  que  Ste.  Maure 
eft  trois  milles  au  delà  dans  le  milieu  du 
Canal,  qui  eft  large  d'une  lieue  en  cet  en- 
droit. La  Fortercflè  eft  bonne  & flan- 
quée de  quelques  Baftions  ronds  fur  une 
terre  fort  baflè,&  ce  qui  la  rend  coofidéra- 
ble , c’eft  qu'on  n’y  fauroit  ^llcr  que  dans 
des 
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des  petits  Batteaux  plats  appellés  Mono- 
atylâ  par  les  Grecs.  Elle  eft  féparée  par 
une  foire  de  trente,  ou  quarancc  pieds  de 
large , de  deux  autres  petites  Ifles  dans  le 
Marais,  qui  font  comme  le  Fauxbourg  de 
la  Fortcreffe,  & dans  lesquelles  habitent 
plhfieurs  Turcs  & Grecs.  Leurs  Maifons 
ne  font  que  de  bois  «St  fort  baffes.  Les 
gens  de  pied  y partent  de  la  Terre-ferme 
fur  un  Aqueduc  long  d’un  mille , large 
feulement  de  trois  pieds  «St  qui  n’a  aucun 
appui  ; de  forte  qu’on  a fujet  de  trem- 
bler en  partant  dcrtiis , fur-tout  quand 
on  rencontre  quelqu’un  qui  vient  du 
Lieu  où  l'on  va.  Il  y a plus  de  fix  mil- 
le perfonnes  dans  la  Citadelle,  «St  dans  les 
Fauxbourgs.  On  trouve  dans  l'Ifle  envi- 
ron trente  Villages  habitez  de  pauvres 
Grecs,  oui  pèchent  & cultivent  la  terre, 
& qui  font  gouvernés  par  un  Evêque. 
Elle  efl  artez  fertile  en  Grains,  Citrons, 
Oranges , Amandes  , & en  Pâturages 
pour  le  Bétail.  Son  circuit  eft  de  douze  à 
quinze  lieues,  & le  meilleur  de  fes  Ports 
eft  appellé  Climeno.  Il  a bon  fond  «St  bon- 
ne tenue.  La  Fortererte  de  Ste.  Maure, 
n’efl  éloignée  que  de  douze  milles  de  l’en- 
trée du  Golfe  d’Ambracie  , nommé  au- 
jourd'hui Golfe  de  Larta,  proche  duquel 
étoit  autrefois  la  célèbre  Ville  d’Attium, 
renommée  par  la  Bataille  d’Augufte  con- 
tre Marc-Antoine.  Voyez  Leucade. 

a.  Ste.  MAURE,  Ville  de  France  en 
Touraine,  au  Diocèfe  de  Tours.  C’eft 
une  ancienne  Baronnie,  qui  fait  partie  du 
Duché  de  Mont-Bazon.  Elle  a com- 
muniqué fon  nom  à une  famille , qui 
l’a  polfédée  durant  350.  ans.  Le  Chan- 
celier de  Ste.  Maure,  fous  Philippe  Va- 
lois, & le  Duc  de  Montaufier  depuis  peu, 
étoient  irtus  des  puînés  de  cette  Maifon, 
dont  il  ne  refte  que  des  Filles.  Le  Châ- 
teau doit  fon  origine  à Foulques  Nera , 
comme  la  plfipart  de  ceux  de  la  Province. 
Il  n’y  a que  trois  Paroiffes-  qui  en  dépen- 
dent: la  Ville  eft  de  419.  feux.  Elle  pa- 
yoit  ci-devant  quatre  mille  fix  cens  Li- 
vres de  taille.  Il  y a un  Couvent  de  Filles 
«St  un  Grenier  à Sel , où  il  fe  confomme 
treize  muids  de  Sd.  Elle  eft  fituée  à fept 
lieues  de  la  Ville  de  Tours.  Il  n’y  a 
qu’un  Couvent  de  Chanoinefles  Régulières, 
de  l’Ordre  de  S.  Auguftin , & une  Paroif- 
fe.  C’eft  une  Archipresbytérat  à la  Col- 
lation de  l’Archidiacre  d’Outre- Vienne. 
On  y fait  un  grand  commerce  de  pruneaux. 

Ste.  MENEHOULD,  ou  Mane.- 
hould,  Ville  de  France  en  Champagne, 
au  Diocéfe  de  Châlons.  Cette  Ville  qui 
porte  le  titre  de  Comté , n’eft  pas  la  moin- 
dre de  la  Champagne  *.  Son  aftiette , 

>.  fon  Château , qui  eft  fur  un  Rocher  fort 
élevé  , «St  le  grand  nombre  de  Fiefs  au 
nombre  de  plus  de  deux  cens  cinquante, 
qui  relèvent  du  Roi  à caufe  de  ce  Châ- 
teau, la  rendent  confidérable.  Elle  cfl  fi- 
tuée entre  Châlons  «St  Verdun  ; elle  eft 
bâtie  dans  un  Marais  entre  deux  Ro- 
chers, fur  le  plus  haut  desquels  eft  le  Châ- 
teau , qu'on  prétend  être  l’ouvrage  de 
Drogon , ou  Dreux , fixième  Duc  de 
Champagne , qui  vivoit  en  69 3.  Il  étoit 
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auffi  Maire,  du  Palaird’Auftrafie,  Tons  le 
Régné  de  Childcberc.  il  fut  appellé  en 
ce  lems  Château-Neuf,  ou  Château  fur 
Aîné,  Rivière  qui  traverfe  la  Ville , paf- 
fe  au  pié  du  Château  , «St  prend  fa 
fource  à un  Village  de  ce  nom , à trois 
lieues  de  Ste.  Manehould.  Cette  Riviè- 
re eft  petite  , mais  elle  eft  profonde  & 
n'cft  guéable  qu'en  deux  endroits  feule- 
ment. C’eft  dans  ce  Château  , que  fut 
emprifonné  Griffon , qui  après  la  mort  de 
Charles  Martel  fon  perc,  s’ëtoit  foulevé 
contre  Pépin  le  Bref  «St  Carloman  fes  frères. 

En  l’année  11 74.  Henri  I.  du  nom,  Comte 
de  Champagne,  qui  avoit  dévotion  à Ste. 
Manehould,  fit  porter  quelques  Relique* 
de  cette  Sainte  dans  l’Eghle  de  ce  Châ- 
teau, qui  étoit  alors  dédié  à Notre-Da- 
me, «St  il  lui  donna  le  titre  de  Ste.  Mane- 
houd , que  le  Lieu  a depuis  retenu.  D’au- 
tres prétendent  que  ce  nom  lui  fut  donné 
par  la  fille  du  Comte  qui  étoit  Seigneur 
de  l’ancienne  Ville  de  Perthes,  qui  vivoit 
en  l’an  450.  Quoiqu’il  en  foit  cette  Ville, 
dont  le  nom  doic  etre  prononcé  Ste.  Me- 
nou, a eu  des  Seigneurs  Particuliers,  «Sc 
des  Gouverneurs  du  Château  dés  l'an  1 100. 
comme  fut  Raoul , pere  d'Albert  I.  qui 
eut  quatre  fils  «St  une  fille.  Rodolphe 
de  Clermont,  fils  d'Albert,  fut  Seigneur 
de  cette  Ville  en  1 1 83.  Antoine , Bâtard 
de  Bourgogne , tenoit  ce  Château  en  1485. 
En  l’année  1537.  Honorât  de  Savoye,  Com- 
te de  Tende , commandoic  dans  le  Château. 

Ce  Comté  de  Ste.  Menou , eft  entré 
depuis  dans  la  Maifon  de  Ne  vers,  de  la- 
quelle il  eft  parte  au  Roi  Louïs  XIII.  par 
I acquifition,  qu'il  en  fit.  Le  Marquis  du 
Vigean  en  fut  depuis  Engagirtc,  & il  * 
été  en  fui  te  réuni  au  Domaine  du  Roi. 

Cette  Ville  a foutenu  plufieurs  Sièges.  La 

J 'rentier  donc  on  a quelque  connoirtance 
ut  celui  que  Gofclon  , Duc  de  la  Barte 
Lorraine,  y mit  en  1033.  «St  qu'il  leva.  Le 
fccond  en  1089.  par  Théodoric,  Evêque 
de  Verdun,  qui  prit  la  Place.  Le  troi- 
fiéme  en  1179.  ou  1180.  ou  ugi.  par  Ar- 
naud aurti  Evêque  de  Verdun.  L’Hiftoire 
remarque  que  le  Comte  de  Chartres , ne- 
veu d’Henri  premier , Comte  de  Cham- 
pagne qui  étoit  alors  à la  Terre-Sainte, 
fe  joignit  à Albert  Picot  fon  parent , Jors 
Seigneur  de  Ste.  Menou  par  la  donation 
que  le  Comte  Thibault  le  Grand,  neuviè- 
me Comte  de  Champagne,  pere  d'Henri, 
en  avoit  faite  à Albert  L perc  de  cet,  Al- 
bert Picot,  pour  faire  lever  le  Siège  de 
Ste.  Menou  que  cet  Evêque  avoit  mis  de- 
vant la  Place, ce  qu'ils  exécutèrent  ;&  que  ' 
l’Evêque  y ayant  été  tué  d’un  coup  de  flè- 
che, qu’il  reçut  à la  tête,  fes  troupes  fu- 
rent obligées  de  fe  retirer.  Le  Corps  de 
l'Evéque  fut  porté  à Verdun  ; où  il  fuc 
enterré  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame. 

Les  Anglois  s’étant  emparés  de  Ste. 
Menou  en  1436.  ils  en  furent  chartes  par 
le  Comte  de  Richexnont,  Connétable  de 
France  après  le  Traité  d’Arras  entre  le  Roi 
Charles,  & Philippe  Duc  de  Bourgogne; 
Anus  fils  du  Duc  de  Bretagne  en  étant 
alors  Seigneur.  François  I.  en  1544.  fit  for- 
tifier Je  Château  de  Ste.  Menou , lorsque 
Ciur: 
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Charfe^Quint  entra  en  France,  dont  cet-  Cette  Ville  a été  donnée  en  Douaire  à 
te  Place  '«oit  Frontière.  En  1561.  ou  plufieurs  Reines  de  France  , favoir  en 
«562.  d'autres  difent  en  1565.  le  25.  Août  1449.  à Marie  d’Anjou  ou  de  Provence, 
le  Prince  de  Portien  dclaMaifondeCroy,  Veuve  de  Charles  VU.  En  1570.  à Ma- 
‘Général  de  l'Armee  des  ReÜgionnaires , fe  rie  Scuard  , Reine  d’Ecofle  , Veuve  de 
prefenta  devant  Sainte-Menou  avec  huit  François  II.  En  1644.  à la  Reine  Anne 
cens  Chevaux  & quelque  Infanterie.  Il  d’Autriche,  Veuve  de  Louis  XIII.  Enfin 
fit  drJler  pendant  la  nuit  des  echelles  du  elle  fut  réunie  au  Domaine  du  Roi  par  Ar» 
côte  de  la  Porte  des  Bois  ; cinq  cens  hom-  ret  du  Cônfeil  d’Etat  du  10.  Février  1667. 
mes  qui  avoienedes  chemifes  blanches  par  II  y avoit  autrefois  à Ste.  Menou  une 
ddTus  leurs  habits  pour  fe  reconnoître  Chambre  de  Monnoye,  qui  avoit  la  lettre 
montèrent  par  la  à l’aflaat,  qui  fut  vigou-  T pour  fa  marque;  elle  a été  transférée  à 
reufement  foutenu  par  un  des  Capitaines  Nantes  depuis  la  reunion  de  la  Bretagne 
de  Bulfy  d’Amboife  , Lieutenant  de  Roi  à la  Couronne. 

de  la  Province,  fous  le  Duc  de  Nevers  11  y a dans  cette  Ville  plufieurs  Joris- 
qui  en  ctoit  Gouverneur  & qui  l'avoit  fait  di6lions  Roy  aies, -Bailliage,  Prévôté,  Eaux 
entrer  dans  la  Place  pour  commander.  & Forêts,  Maréchauflee , Eledion,Grc- 
Cctte  attaque  ayant  duré  jufqu'à  huit  heu*  nier  à Sel , & Traites  Foraines, 
res  du  matin,  les  Aflîégeans  furent  enfin  Toutes  les  Fortifications  de  la  Villê  & 
contraints  d abandonner  cette  entreprife,  du  Château  ont  été  démolies;  mais  il  ne 
après  avoir  laide  plulieurs  morts  & leurs  ferou  pas  difficile  de  lesrerablir,  & d’en 
échelles  dans  les  fulTés.  faire  une  bonne  Place,  vû  que  la  Rivière 

Au  mois  d'Oélobre  de  l’an  1578*  deux  d’Auve  parte  dans  une  Gorge  jufque  dans 
cens  cinquante  maifons  périrent  par  le  cette  Ville.  Si  les  breches  eufient  été  ré* 
feu  qu’un  homme  yvre  laifla  tomber  tablies  en  l'annce  1712.  le  Général  Gro- 
imprudemment  pendant  la  nuit.  L’Hô*  weilein,  dans  la  courfe  qu’il  fit  alors, 
piul  & l’Eglile  de  S.  Pierre  au  Cha-  n’eut  pas  trouvé  tant  de  facilité  a fe  faire 
selct  furent  réduits  en  cendres  & les  donner  des  ôtages  par  cette  Vilte  , donc 
Cloches  fondues.  En  1588-  La  Mothe  les  Habitat»,  qui  ftmblent  tous  ncs  fol* 
s’étant  jette  dans  cette  Ville  par  ordre  dais,  n’ont  jamais  manqué  de  courage, 
de  Mondeville,  qui  en  éroic  abfent,  & Cette  Ville  a été  presque  entièrement 
qui  unoit  le  parti  de  la  Ligue,  Godet  de  détruite  par  un  incendie  extraordinaire 
Kemwiile  fécondé  des  Habitai»  en  bon  arrivé  fur  les  dix  à onze  heures  du  fuir  la 
nombre  trouva  moien  d’entrer  dans  le  nuit  du  7.  Août  1719.  non  par  le  feu  du 
Château,  & forçant  la  Mothe  d’en  fortir,  Ciel , ainfi  qu’on  sert  efforcé  de  le  pér- 
il alBra  par  ce  moien  la  Place  au  Roi , fuader,  mais  par  un  feu  échappe  dans 
qui  lui  en  donna  le  Gouvernement.  une  maifon  particulière,  qui  en  très  peu 

Ste.  MENOU,  foucint  encore  en  Oc*  de  tems  fe  communiqua  à un  grand  nom* 
tobre  1590.  un  Siège  contre  Charles  II.  bre  d’autres  & enfuite  dans  tous  les  Quar- 
Duc  de  Lorraine,  qui  vouloit  contraindre  tiers  de  la  Ville;  de  forte  qu’il  ne  rerta  que 
fes  Hubitans  d’embraffer  le  parti  de  la  Li-  les  Couvents  des  Capucins  & desRcligieu- 
gue;  mais  après  l’avoir  vainement  battue  fes  avec  quelques  maifons  qui  font  depuis  * 
pendant  trois  femaines,  il  leva  le  Siège  le  ces  Couvens  jufqu'à  la  Porte  des  Bois.  Ce 
25:  ÜÉiobre.  En  l'anncc  1614.  cette  Vil-  feu  ne  put  etre  fecouru , parce  qu'il  n’y 
le  fervit  de  retraite  à Henri  IL  du  nom,  avoit  dans  la  Ville  ni  Sceaux,  ni  Pompes, 
Prince  de  Coridé,  aux  Ducs  de  Bouillon  ni  Crocs,  ni  Haches-,  ni  Echelles  ; & que 
& de  Nevers,  & aux  autres  Seigneurs,  qui  d'ailleurs  les  maifons  n'écoient  la  pltlparc 
s'étoient  retiré*  mécontens  de  la  Cour  fous  conrtruites  que  de  bois.  La  Cour  a de- 
prétexte  de  plufieurs  desordres , qu’ils  di-  puis  fait  lever  le  Plan  de  cette  Ville  pour 
foient  s'ètre  glifles  dans  le  Gouvcroement  la  rebâtir  plus  grande  , plus  régulière  & 
du  Royaume  , auxquels  ils  prétendoienc  mieux  fortifiée  qu’elle  n’étoit. 
qu’il  «oit  difficile  de  remédier.  Ils  y con-  Quoiqu'on  écrive  Ste.  Makf.hould, 
durent  leur  Paix  avec  la  Reine  Marie  de  ou  Ste.  Menehould,  on  prononce  Srt. 
Medicis , Régente  du  Royaume  ; le  Traité  Menou  par  abbréviation.  I,e  nom  Latin 
en  fut  fignéen  cette  Ville  le  16.  Mai  1614.  eft  SanR*  Matucbildu  Oppidum. 

En  l'année  rt5i6.  le  27.  de  Décembre  Ste.  MERE  EGLISE,  en  Litin  Fa- 
le  Marquis  de  Pràlin  la  prit.  En  l'année  num  Manicis  Etdtfi * , ou  Sanria  Mater 
1 652.  l’Armtc  Efpagnole  ayant  attaqué  Ecrit fia , Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
cetie  Place,  elle  en  foucint  Je  Siège  avec  mandie,  au  Diocéfe  de  Bayeux.  Ste.  Me* 
beaucoupdecourage,&ce  ne  fut  qu’après  re  Eglife  eft  ficuée  dans  le  bon  terrain  du 
une  longue  réfiftance  & après  avoir  fou*  Cotantin,  à une  lieue  & demie  près  de'Ste. 
tenu  quatre  afiauts,  quelle  fut  enfin  obli*  Marie,  fur  la  grande  Route  de  Carcntan  à 
gée  de  fe  Fendre  par  capitulation  honora-  Valogne,  éloigné  de  trois  lieues  de  cha* 
b<e;mais  qui  ne  fut  point  obfervée.  Le  feu  tpie  , & de  dix  de  Coûtances.  C'cft  un 
Roi  Louis  le  Grand  en  perfonne  la  reprit  Archiprétré  avec  quatre  grandes  Parodies 
le  27.  Novembre  1Ô53.  après  une  réiillan-  oui  en  dépendent.  Les  unes  & les  autres 
ce  d'un  mois.  Le  Roi  voulut  y entrer  lont  exemptes  des  vifites  des  Evêques,- 
par  la  brèche,  avec  cette  circonftance-  re-  ou  du  moini  de  l’Archidiacre.  La  .Cure 
marquable  qu’il  ne  portoit  qu'un  ëchalas  à vaut  plus  de  deux  mille  Livres  de  revenir, 
la  main,&  qu’il  réfuta  le  Dais  que  le  Cler-  Mr.  Je  Comte  de  Courtaumer  qui  eft  Sti- 
gé  & la  Ville  lui  prefeBta,  fous  lequel  Sa  gneur  de  la  Paroiffe  prefente  à la  Cure.  Il 
Siajefté  ordonna  qu’on  mit  la  Croix.  a lui-meme  dans  cette  Paroiilc  plus  de  dix 
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mille  Livre*  de  revenu  en  bonnes  Fermes 
& Rentes.  Mr.  l'Eveque  de  Bayeux  y a 
autfi  des  Rentes  & quelques  portions  de 
Dixme  allez  conOderables.  Il  y a Marché 
dans  ce  Bourg  tous  les  Jeudis,  <Xc  quelques 
Foires.  Il  y avoit  autrefois  un  Prêche 
pour  les  K c formés  , dont  il  ne  Telle  au* 
cune  famille. 

Environ  à une  demi- lieue  efl  le  Châ- 
teau de  Tille  Marie  appartenant  aux  héri- 
tiers de  Mr.  le  Maréchal  de  Bcllefonds 
qui  l a fait  bâtir.  Il  y a trois  Corps  de  lo- 
gis. Dans  l’un  eft  le  Château,  dans  le  fé- 
cond une  Eglife  très- propre,  & un  petit 
Hôpital  pour  les  malades  y joignant.  Deux 
Sœurs  Grifes  en  ont  foin.  Le  troiliéme  lo- 
gis eft  celui  ou  demeure  le  Receveur,  & 
quelques  autres  Dotaclliques.  L‘ Eglife  cil 
une  Paroiflè,  qui  n’à  point  d'autres  Pa- 
roilliens  , que  ceux  du  Château  qui  eft 
dans  un  Marais  tout  entoure  u’eau. 

O. 

Str..  ODILLE,  ou  Ottille,  Monaf- 
tère  bâti  fur  la  place  du  Château  de  Ho- 
hembourg,dans  le  Diocèfe  de  Strasbourg. 
C’eft  une  dés  plus  hautes  Montagnes  de 
Vosgc,  d’où  l’on  découvre  pleinement  la 
Haute  & Baffe  Alface,  le  Pais  d’au-delà 
du  Rnin,  meme  la  Suiffe  & les  Alpes.  Il 
y a difpute  entre  les  Savans  pour  lavoir 
quelle  Régie  de  Religion  on  y pratiquoit 
autrefois.  Trichcme  , qui  foutient  que 
c'éCoit  celle  de  St.  Benoit,  le  prouve  par 
l’autorité  d’une  Chronique,  qui  dit  qu'u- 
ne Reine  de  Sicile  y fut  exilée,  & mar- 
que pofiuvement  que  c’étoit  une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  St.  Benoit.  On  dit  au  con- 
traire que  dans  le  douzième  Siècle  l’Ab- 
belle  de  Hohembourg  voulant  y rétablir 
la  Régularité,  demanda  à l'Abbé  d’Eflival, 
qui  cil  de  l’Ordre  des  Premontrés,  des 
Religieux  pour  la  conduite  de  fa  Maifon, 
qui  lui  furent  envoyés.  Elle  alligna  un 
Temporel  confiJérable  pour  leur  entre- 
tien Oit  leur  fublîflance  : & leurs  Suc- 
ceffeurs  en  jouiffent  encore  aujourd'hui 
d'une  parue  ; ce  qui  fait  une  preuve 
qu'on  y fui  voit  la  Régie  de  St.  Auguf- 
tin.  Au  relie,  il  y a eu  dans  ce  ÀIo- 
nallère  jufqu'a  fix-cens  Rcligicufes  divi- 
fees  en  deux  Couvens,  celui  d’en  haut, 
& celui  qui  ell  nomme  Nicermunllcr , 
' parce  qu'il  elt  bâti  dans  le  bas  à-mi-Cô 
te;  tous  deux  fous  la  conduite  de  la  me- 
me Abbeffc-  Cette  Abbaye  s’étoit  fou  te- 
nue pendant  prés  de  mille  ans , lorsque  la 
dermere  Abbeffc  ayant  embraffé  le  Luthé- 
ranisme fe  maria  au  Prévôt  de  Norchfwil- 
1er,  qui  ell  un  Vri|lagedans  le  Territoire 
de  Strasbourg.  Elle  entraîna  la  ruine  des 
deux  Monaitëres.  L’Eveque  & le  Chapi- 
tre en  ont  partagé  le  revenu  entr’eux. 
Les  Prémontres  accables  des  guerres,  qui 
ont  defole  l' Alface  pendant  un  Siècle, s’en 
• retirèrent  auffi  ; mais  ils  y font  revenus 
depuis  trente  ou  quarante  ans,  & y fub- 
liftent  tant  des  chanté*  que  les  Pèlerina- 
ges au  Tombeau  de  Stc.  Oâilie  leur  pro- 
curent, que  des, biens,  où  ils  font  rentrés. 
On  invoque  cette  Sainte  pour  lcr  yeux. 


.su 

Son  Tombeau  eft  au  Monaftèrc  d'en  bas, 
ou  les  Prémoncrès  ont  rétabli  une  petit» 
Eglife  & leur  logement.  x , 

P- 

Str.  P E C A Q U E , Dampiec  nomme 
ainli  une  Ville  de  l'Amérique  Septentrion 
n île  au  Mexique , dans  l'Audience  de  la 
Nouvelle  Galice.  Mr.  Corneille  la  met  fur 
la  Rivière  de  Sant  Jago;  mais  il  n’a  pas 
fait  rélkxion  que  l'Auteur  qu'il  cite  dit 
qu'aprés  avoir  remonté  cette  Rivière  cinq 
lieues,  les  Angiois  laifferenc  vingt-cinq 
hommes  à la  garde  des  Canots  & mar- 
chèrent quatre  heures  pour  arriver  à cet- 
te Place.ce  qui  fait  trois  ou  quatre  lieues 
de  diftance.  Elle  eft  dans  une  Plaine  à 
Pâturages , prés  d’un  Bois  & entourée  de 
plulieurs  Arbres  fruitiers.  La  Ville  cil  pe- 
tite , mais  régulière  à la  manière  des  EP- 
pagnols  & a une  Place  au  milieu.  Les 
Maifons  qui  font  for  la  Place  ont  des  bal- 
cons. Il  y a deux  Eghfes , l’une  prés  de 
la  Place  & l'autre  au  bout  de  la  Ville.  La 
plûpart  des  llabitans  font  Efpagnols,  leur 
piincipale  occupation  eil  l'Agriculture)  à 
cinq  ou  fix  lieues  de  cette  ville  font  des 
Mines.  Le  Capitaine  Swan,  Armateur  An- 
gtois,  voulut  piller  cette  Ville  en  |6#6.& 
lut  attaque  au  retour  par  les  Efpagnols 
qui  lui  tuèrent  cinquante  hommes. 

1.  Ste.  PETRONILLE  ou  Ste.  Per- 
rine  ,pr'es  de  Compïègne  en  Latin  Sanda  Pé- 
tronille juxta  Compendium , Abbaye  de  Filles 
en  France, au  Diocèfe  de  Somons.  Cette 
Abbaye  ell  de  l'Ordre  de  St.  Auguftin. 
Elle  a été  fondée  prés  la  Forêt  de  Com- 
pïègne par  le  Rai  Philippe  le  Bel  vers 
l'an  1 300.  Elle  a été  depuis  établie  prés 
Compïègne,  d'où  en  l’an  1646.  elle  a 
été  transférée  à la  Villette  prés  Paris,  du 
Diocèfe  duquel  elle  eft  à prefent.  Elle 
ne  vaut  à l’A bbeffe  que  deux  mdle  Livres 
de  revenu. 

8.  Ste.  PETRONILLE,  Bourg  d’Al- 
lemagne en  Autriche, fur  le  bord  Méridio- 
nal du  Danube,  à trois  lieues  au-deffous 
de  Hambourg.  Quelques-uns  ont  cru  y 
trouver  l’ancienne  Ville  de  Carnunte. 
Voyez  Caknuntum  N®.  2. 

Ste.  PRAXEDE  (Le  Lac  de),  les 
Italiens  diPent  Santa  Prasseda.  Petit  Lac 
d'Italie  dans  la  Campagne  de  Rome  , à 
deux  milles  de  Tivo'i.  Il  ell  petit  (St 
prend  foo  nom  d'un  Village  appellé  Ste. 
Praxède. 

R. 

Stb.  REINE,  Bourgade  de  France  en 
Bourgogne  dans  l’Auxerois.  C’ell  un  fa- 
meux Pèlerinage.  Selon  Mr.  Piganiol  de 
la  Force  dans  fa  Defcription  de  la  France, 
Ste.  Reine  ell  un  Village  fur  une  Monta- 
gne à neuf  lieues  de  Dijon,  lequel  on  ap- 
pelloit  Alise,  avant  qu’on  y portât  les 
Reliques  de  Ste.  Reine  , & c’eft  proba- 
blement l’ancienne  / llexia , dont  il  eft  par- 
lé dans  les  Commentaires  de  Céfar.  La 
Fontaine  la  plus  renommée  qui  foit  à Ste. 
Reine,  ell  celle  des  Cordeliers.  Ccd  un  Ré- 
fer voir  • 
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fervoir  d’environ  deux  pieds  & demi  en  Bourges, dans  les  tems  de  calamnités,  avec 
quarré  qui  cil  dans  une  Chapelle  de  ]’£•  une  grande  affluence  de  peuple.  Tout  te 
ghfe  de  ces  Religieux.  Quoique  cette  Clergé  tant  Séculier  que  Régulier,  la  vient 
Fontaine  ne  foit  pas  abondance,  on  dit  recevoir  à la  Porte  de  la  Ville  de  Bourges, 
néanmoins  qu’elle  ne  peut  être  epuifée.  1.  Ste.  SUZANNE,  Ville  <Sc  Comté 
Son  eau  efl  claire»  froide  & inOpide,  de  France  dans  le  Maine.  Cette  Ville 
comme  de  l’eau  ordinaire  de  Fontaine,  efl  fituée  fur  une  hauteur  à dix  lieues  du 
Dans  un  Champ  qui  efl  à deux  portées  de  Mans.  C’étoit  autrefois  une  Place  force. 
Moufquet  du  Village  de  Ste.  Reine»  il  y A préfent  elle  a 960.  Habitans.  Hubert  Iï. 
a une  autre  Fontaine  beaucoup  plus  gran*  Vicomte  de  Beaumont  s'y  étant  enfermé 
de  & plus  abondante  que  celle  donc  on  en  1075.  fatigua  tellement  les  Anglois,  par 
vient  de  parler,  & l’eau  en  ell  meilleure;  fes  courtes  durant  trois  ans,  que  Guillau- 
mais  les  Enfans  de  S.  François , qui  ont  in-  me  le  Conquérant  fut  obligé  de  bâtir  un 
teret  qu’on  ne  quitte  point  la  leur,  décrient  Fort  pour  les  arrêter , & enfin  de  lui  ren- 
l’autre;  & ils  ont  tant  de  pouvoir  fur  l’ef-  dre  les  Places  de  Beaumont  & de  Frenay , 
prit  des  Buveurs,  que  la  plupart  croient  qu’il  avoit  prifes.  Le  Comte  de  Salis* 
qu’on  ne  peut  fïïremcnt  guérir  qu’en  bu*  bury  étant  venu  dans  le  Maine  avec 
vant  de  l’eau  de  la  Fontaine  des  Cordeliers,  une  puifiante  Armée  d’Anglois,  Ambroi- 

1.  Ste.  ROSE  (Baye  de) , dans  l’Araé*  fc  de  Lore  Gentilhomme  du  Maine-,*  fe 

riqtie  Septentrionale,  aux  Côtes  de  la  Loui-  jetta  dans  Ste.  Suzanne,  pour  la  défen- 
fiane,  entre  le  Port  de  Penfacola,  & la  dre,  & apres  avoir  foutenu  plufieurs  af- 
Baye  fablonncufe  de  Saint  André , envi-  fauts , la  rendit  par  corupofition.  Mais 
ron  par  trente  degrés  dix  minutes  de  La-  quinze  ans  après  les  François  la  reprirent 
titude.  Les  grands  Bàtimens  ne  peuvent  par  efcalade,  fous  la  conduite  de  Jean  de 
pas  y entrer.  Beuil,  à qui  le  Roi  en  donna  le  Gouver- 

2.  Ste.  ROSE  (Idc  de),  aux  Côtes  de  ment.  Lucie  de  Ste.  Suzanne , héritière  de 

la  Louïfiane.  Elle  efl  longue,  mais  très-  l’ancienne  Maifon,qui  avoit  pofTédé  cette 
étroite;  elle  forme  le  Port  de  Penfacola,  Terre  dès  le  commencement  des  Fiefs,  la 
& l'entrée  de  la  Baye  de  Ste.  Rofe.  Il  y porta  à Raoul  de  Beaumont  fils  aîné  de 
a un  Porc  entre  cette  Ifle  & la  Terre,  Hubert  II.  d'où  elle  a paflé  fucceffive- 
à la  Bande  de  l'Oued , où  les  Vaificaux  ment  aux  Maifons  de  Chamaillard»  d'A- 
peuvent  palier  pour  entrer  dans  le  Port  lençon  & de  Bourbon»  jufqu’à  fa  réunion 
de  Penfacola.  à la  Couronne  par  Henri  IV.  La  Paroiflè 

ed  de  deux  cens  vingt -fept  feux,  qui 
S.  payent  deux  milles  quatre  cens  cinquante 

Livres  de  Taille.  Il  y a un  Siège  Royal 

Ste.  SEVERE,  Bourg  ou  Ville  de  reifortifiant  à la  Sén  échauffée  de  la  Flèche. 
France  dans  le  Berri , avec  titre  de  Baron-  Elle  ed  fituée  au  bord  de  l'Ernée  fur  la 
nie,  aux  Confins  du  Limoufin,  à crois  droite. 

lieues  de  la  Châtre  & de  la  Creufc,  à onze  2.  Ste.  SUZANNE,  petit  Lac  d'Om- 
d'Iflbudun , & à dix-fept  de  Bourges , avec  brie  en  Italie.  Voyez  au  mot  Lac. 
un  Château  fous  lequel  palTe  la  Rivière  3.  Ste.  SUZANNE  (Rivière  de), 
d’Indre.  Les  Habitans  ont  deux  Foires  dans  la  Louïfiane:  fes  bords  ne  font  fre- 
tous  les  ans  & s’occupent  à tanner  les  quentés  que  de  Peuples  errans.  Apres  un 
Cuirs.  Il  y a un  fort  beau  Vignoble,  a*  cours  d'environ  trente  lieues,  elle  le  rend 
vec  plufieurs  Landes  & Bruyères  où  paît  dans  le  Golfe  de  Mexique, 
le  Bétail  de  la  Communauté. 

1.  Ste.  SEVERINE,  Bourg  de  Fran*  T. 

ce  dans  la  Saintonge , Diocèfe  oc  Eleflion 

de  Saintes.  I.  Ste.  THERESE  (Lac  de),  dan» 

2.  Ste.  SEVERINE,  Ville  d'Italie  au  la  Nouvelle  France.  Ce  Lac  ell  au  Nord 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  Ut-  des  AlTinipociz  & des  Chriflinaux-  Il  ell 
térieure,  avec  un  Siège  Archiepifcopal.  beaucoup  moins  confidcrable.  Il  fe  dé- 
Elle  efl  au  Couchant  de  la  Ville  de  Croto-  charge  dans  la  Baye  d'Hudfon,  par  une 
ne,&  fon  étendue  qui  efl  très-petite  ne-ré-  Riviere  qui  porte  ion  meme  nom. 

pond  pas  au  titre  de  Ville  Archiépifcopale.  2.  Ste.  THERESE  (Rivière  de), 

Ste.  SOULANGE,  Bourg  dans  dans  la  Nouvelle  France.  C’ell  un  Fleu- 
le  Berry,  Diocèfe  de  Bourges.  Ce  Bourg  ve , qui  fe  décharge  à un  petit  Lac  que 
efl  fituée  fur  la  Rivière  d’Yévre.  Il  elt  l’on  nomme  auflï  de  Ste.  Thérèfe,  dans  la 
dn  Bailliage  & du  Préfidial,  & à 3.  lieues  Baye-d'IIudfon,  prés  le  Fort  de  Bourbon, 
de  Bourges.  Il  a 458.  Habitans.  Ce  Lieu  ou  Nelfon. 

fe  nommoit  autrefois  S. Martin  du  Croi.  U 3.  Ste.  THERESE  (Rivière  de)  ,•* 
a pris  fon  nouveau  nom  de  Ste.  Soulange , dans  la  Louïfiane.  Voyez  la  Maligne. 
Bergère  du  lieu  qui  fouffrit  la  mort  fur  la 

fin  du  neuvième  Siècle  pour  la  conferva-  V. 

tion  de  fa  virginité.  Ce  fut  de  la  part  de 

Bernard  Comte  de  Bourges,  fous  le  Rc-  1.  Ste.  VAUBOURG,  en  Latin  har- 
gne de  Charles  le  Chauve.  Cette  Sainte  ta  Palburgii , Pareille  de  France  dans  la 
efl  la  Patrone  de  la  Ville  de  Bourges,  & Champagne,  au  Diocèfe  de  Rheims.  Cet-' 
de  tout  le  Berry , & on  a de  fes  Reliques,  te  Pareille  comprend  146.  Habitans.  Il 
Il  y vient  un  grand  concours  de  peuple,  y a un  Prieuré  occupé  par  les  Religieux 
& oq  porte  la  ChâJle  à la  Cathédrale  de  de  Molefme  ; il  a été  fondé  par  l’Empe- 
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reur  Charles  le  Chauve,  dans  une  partie 
du  Territoire  de  l’ancien  Palais  d’Atugny. 

2.  Ste.  VAUBOURG  (Commanderie 
de),  en  France  en  Normandie.  Cette 
Commanderie  eft  de  l’Ordre  de  Makhe, 
à deux  lieues  de  Rouen  fur  la  Rivière  de 
Seine.  C’etoit  autrefois  un  Couvent  de 
Templiers  fondé  l’an  1173.  Le  Comman- 
deur préfentc  à pluficurs  Cures. 

Ste.  VENTURE  (Montagne  de),  en 
France  dans  la  Provence.  Elle  ell  très- 
haute  & lîtucc  à trois  lieues  d’Aix:  c’eft 
celle  que  les  Matelots  voient  la  premiè- 
re en  arrivant  à la  Côte.  Il  y a au  haut 
de  cette  Montagne  un  1 Iermttage  fort  a- 
gréjble;  on  n’y  entre  que  par  une  Sente 
entre  les  Rochers. 

Ste.  VERTUS,  Paroi  (Te  de  France 
en  Champagne,  au  Dioccfc  de  I.angres. 
Elle,  a 3Ô3.  Habitant.  Il  y a une  Prévôté 
de  huit  cens  Livres. 

Ste.  VICTOIRE,  en  Latin  SmBs 
Pilloria,  Ville  de  France  dans  l’Agenois. 
Elle  a 11JJ.  Habitant. 

W. 

Ste.  WALBOURG , ou  Ste.  Vai.pürge, 

5 and  a H’alpurgis  , Monaftére  de  France 
dans  la  Forêt  d'ilaguenau,  en  Aiface, 
au  Diocèfc  de  Strasbourg.  C’étoit  autre- 
fois une  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 

ui  fut  fondée  en  1131.  par  un  Comte  de 
lontbclliard.  Les  Religieux  ayant  aban- 
donné ce  Monaftére , dans  le  feizième 
Siècle,  le  Prévôt  de  Weiflembourg  s’en 
empira,  & l'Evêque  de  Spire  a joui'  de  la 
Manie  Abbatiale  , depuis  l’union  de  la 
Prévôté  de  Weiflembourg  à fon  Evêché 
jufqu  en  166&.  que  cette  union  n’ayant  pu 
etre  juftifiée,  elle  fut  déclarée  nulle  par  un 
Arrêt  du  Confeil  Souverain  d'Alface.  Le 
Roi  en  a donne  le  revenu  aux  Jéfuites  de 
Strasbourg.- 

x.  SAINTES  (Les),  Iflesde  l’Améri- 
que, entre  les  Antilles  Françoifes,  vers 
les  16.  d.  de  Latitude  Septentrionale,  en- 
tre la  Dominique  & la  Pointe  de  la  Gua- 
deloupe. La  plus  grande  ell  à PEU  & fe 
nomme  la  Terre  de  Haut  , la  moyenne 
eft  à l’Oueft  & s’appelle  la  'Ierre  de 
Bas.  La  rroificme  n’cft,  à proprement 
arler, qu’un  grand  Rocher;  mais  elle  fert 
former  avec  les  deux  autres  un  trcs-bcau 
Port  où  tuâtes  fortes  de  VaiiTeaux  peu- 
vent entrer.  Ces  Ifles  n’ont  que  quelques 
Fontaines.  Les  Habitant  étoient  en  1707. 
environ  foixante  à quatre-vingt  hommes 
portant  les  armes , avec  quelques  Efcla- 
Tcs.  Tout  leur  trafic  conlifte  en  Coton , qui 
y vient  très-bien,  en  Moutons,  en  Chèvres, 

6 en  toutes  fortes  de  Violai  Iles,  qu’ils  ven- 
dent à la  Martinique  & à la  Guadoloupe. 
La  Paroiflè  eft  deflervie  par  un  Carme,  & 
les  Procès  font  juges  par  le  Juge  delà  Gua-’ 
daloupc  Les  François  commencèrent  à les 
habiter  en  1648.  Roche  fort  nomme  ces  Is- 
les  les  SafNTs  “L’Ufage  eft  pour  le  féminin. 

2.  SAINTES , anciénnement  on  écri- 
voit  Xaiktes  , en  Latin  Mediolajnum 
Santoncm  ; outre  ce  nom  Mr.  Piganiol  de 
la  Force  * fourme  ceux-ci:  Santoni , civi- 


SM 

tas  SanUtta , & Urbs  Eanlonica , Ville  dé 
France  en  Saimonge  dont  elle  eft  la  Capi- 
tale. Elle  eft  fur  la  Charante  Ce  eft  tres- 
ancienne;&  du  tenu  d’Ammien  Marcellin 
c'étoit  déjà  une  des  plus  tîorifluntes  de  I A- 
quitaine.  Il  y relie  encore  un  Pont  du 
teins  des  Romains  fur  lequel  eft  un  Arc 
de  Triomphe,  qu'on  croit  avoir  été  érigé 
fous  Tibere.  (in  apperçoic  fur  ce  Monu- 
ment une  Jnfcription  Latine,  qui  règne  le 
long  de  h Frilè,  mais  elle  eft  li  tifacée 
qu'on  ne  peut  la  lire.  Saintes  cil  aujour- 
d'hui une  petite  Ville-  & fes  ruts  fost  é- 
t roi  tes  & mal  difpofécs.  La  Cathédrale 
dédiée  à S.  Pierre,  a été  bâtie  par  Charle- 
magne & ruinée  par  les  l'roteftans,  qui 
n’ont  laifle  que  la  'Jour  du  Clocher,  il 
y a plu  Heurs  Eglifes  Paroilliales , & pltt- 
ficurs  Maifons  Religieui'es.  1 lors  de  la 
Ville,  à l’extrémité  de  l’un  des  Faux  bourgs 
fur  une  éminence,  S.  Paiais  fit  bâtir  |’E- 
glife  de  S.  Eutrope,  dans  l’endroit  où  il 
trouva  le  Corps  de  ce  S.  Evêque,  qui  a- 
voit  été  un  de  fes  predécellèurs.  Elle 
confifte  en  deux  Chœurs  l'un  au  deflus  de 
l'autre  & en  une  Nef,  qui  communique 
de  l’un  à l'autre.  Le  Chœur  ou  l’Eglife 
Bafle  eft  ParoilTiale  & la  Supérieure 
eft  Collégiale.  Dans  l’Eglife  Bafle  fe 
voyent  les  relies  du  Tombeau  de  S.  Eu- 
trope. Ce  font  quelques  morceaux  de 
grofles  pierres  renfermez  par  une  grille 
de  fer.  On  racle  de  cettte  pierre  & 
on  en  met  dans  du  Vin  blanc , dont  on 
prend  un  doigt  pendant  neuf  matins  pour 
'etre  guéri  de  toutes  fortes  de  fièvres. 
Dans  un  fond  prés  de  S.  Eutrope  font  les 
relies  d’un  Amphithéâtre  antique,  bâti  de 
petites  pierres  & encore  afllz  confervé 
pour  faire  juger  de  fa  figure  Ovale  & de 
la  hauteur  de  l’ordonnance  de  fes  éta- 
ges. On  appelle  ces  relies  les  Arcs.  On 
a tenu  pluficurs  Conciles  à Saintes,  favoir 
dans  les  années  563.  1075. 1080.  1088.  Ce 
en  1096.  c’eft  dans  ce  dernier  que  le  Jau- 
ne des  Veilles  des  Apôtres  fut  ordonné. 

On  ne  peut  pas  parier  avec  certitude  de 
l’ancien  état  de  l'Eglife  de  Saintongc; 
c’ell-à»dire  des  deux  Evéchez  de  Saintes 
& d’Angouléme,  parce  que  les  Titres  des 
Eccléfialliques  ont  été  autrefois  ou  em- 
portez par  les  Anglois,  ou  brûlez  par  les 
Proteftans.  Ces  deux  faits  font  tellement 
reconnus  que  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Bourdeaux  il  a été  ordonné  que  la  poflel- 
fion  des  Eccléfiaftiqués  leur  fer  vira  de  ti- 
tre. La  Tradition  du  pays  veut  que  S. 
Eutrope  y fut  envoyé  par  le  Pape  S.  Clé- 
ment & qu’il  en  fut  le  premier  Evêque. 
L'Eveché  de  Saintes  eft  compofc  de  $'<$. 
Eglifes  tant  Paroifliales  que  5uccarfales; 
ces  dernières  font  au  nombre  defcixame 
ou  environ.  Ces  Eglifes  font  partagées 
en  vingt-quatre  Archiprétrés  ou  Dèyen- 
nez  Ruraux.  Ce  Diocèfe  avoit  autrefois 
plus  d’étendue  & comprénoit  plus  de  fepe 
cens  Paroiflès;  mais  en  1649.  on  en  déta- 
cha la  Rochelle , Fille  de  Ré  & cent  vingt 
ParoilTes  du  Pays  d’Aunis,  pour  former  le 
Siège  Epifcopal  de  la  Rochelle  & y faci- 
liter la  translation  de  celui  de  Maillezais. 
L'Evéque  de  Saintes  a droit  de  Jurisdic- 
tioü 
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tion  & de  Vifite  fur  toutes  ces  Eglifes  & de  large.  La  Charente  la  partage  en  Sain- 
pourvoit  de  plein  droit  à plus  de  la  moi-  tonge  Septentrionale  & en  Saintonge 
tic  des  Cures.  Il  pourvoit  auiïï  à quel-  Méridionale. 

que»  petites  Chapelles,  au  Prieuré  de  S.  2.  SAINTONGE  * (La)  , & la  Ville  - pefer.  * 
James  dans  Mie  d’OIeron,  «St  à celui  de  de  Saintes  fa  Capitale  ont  tiré  leur  nom  £ 

Ste.  Confiance  qui  cft  en  Terre  ferme,  des  Peuples  Sanionks,  célèbres  dans  les^* 

Outre  ces  565.  Parodies  il  y en  a encore  anciens  Auteurs;  ils  furenc  du  nombre 
vingt- fix  autres  dans  ce  Diocéfe,  fur  les-  des  Celtes  jufqu'à  ce  qu’Augufte  les  joi- 

3uelles  les  Doyens  «St  Chanoines  préten-  gnic  à l'Aquitaine.  Celar  dans  fes  Corn- 
ent avoir  Jumdiftion  «St  font  en  poflèf-  mentaires  vante  la  fertilité  de  la  Saincon- 
lîon  de  les  vifiter.  Celles  de  S.  Pierre  & ge , où  vouloit  aller  sctablir  le  Peuple 
de  S.  Michel  dans  la  Ville  font  de  la  Juris-  Helvétique  qui  quiuoit  le  fien,  parce  qu'il 
dittion  particulière  du  Doyen.  Les  vingt-  eft  très-mauvais, 
qui: rc  autres  font  à la  Campagne.  LHC-  Lorsqu’on  divifa  l’Aquitaine  en  Pre- 
veché  de  Saintes  vaut,  toutes  les  charges  mitre  «St  Seconde  , les  Saintongeois  fu- 
acquittées,  douze  mille  Livres  de  revenu,  rent  attribues  à la  féconde  Aquitaine, 
l.’fcvéque  a Haute,  Bade,  & Moyenne  Leur  Capitale  s'appelloit  XUJiolanum  , 

Tultice,  qu’il  fait  exercer  par  un  Juge  Bailli  comme  Milan  dans  la  Gaule  Cifalpine,  «Sc 
fur  les  trois  quarts  de  la  Ville  & quelques  elle  avoit  un  Amphithéâtre  avec  beaucoup 
ParoilTes  de  la  Campagne.  Il  cft  aufli  en  d'autres  marques  de  grandeur,  lorsqu 'cl- 
droit  & en  pofleflion  de  faire  exercer  la  le  étoit  fituec  fur  une  Montagne. 

Juftice  Prévôtale  tant  Civile  que  Crimi-  Cette  Ville  que  les  Auteurs,  jufqu'au 
«elle,  fur  les  hommes  & tenanciers  du  Roi  cinquième  Siècle,  appellent  Mtdiolanum , 
ce u J:. ms  (fi  levans  en  [on  fief  de  la  Ville , ayant  été  entièrement  ruinée  par  le  palla- 
q en  confient  environ  h quatrième  partie , ge  des  Vandales , «St  des  autres  Barbares , 
dtp vs  le  jour  de  S.  Vivien  qui  eji  ir  :g.  qui  traverferent  les  Gaules  pour  aller  en 
d Août  jufqu'au  27.  Septembre  , comme  il  Efpagne , fut  rebâtie  dans  une  fitua- 
fjit  fur  tes  fions  pendant  le  cours  de  [an - lion  plus  commode  que  l'ancienne,  car 
née.  Cet  Kveque  ell  aufli  en  droit  «St  en  elle  ell  fur  le  bord  de  la  Charente;  depuis 
pofleflion  de  percevoir  fur  la  Vente  des  ce  tems-là  le  nom  Mediohnum  n'a  plus  été 
Murchandifês  qui  fe  fait  dans  le  fonds  du  en  ufage,  & on  ne  sert  fervi  que  de  celui 
Roi,  pendant  les  mois  d'AoUtâc  de  Septum*  du  Peuple  Santones , d'où  eft  venu  le  moc 
bre  chaque  année,  les  droits  que  les  Fer-  Saintes. 

miers  du  Domaine  ont  accoutumé  de  le-  Les  François  occupèrent  ce  Pays  après 
ver  pendant  les  autres  mois  de  l’année,  la  défaite  <&  la  mort  d'Alaric  , Eudes 
L’Eglife  Cathédrale  de  Saintes  eft  dëdice  Duc  d'Aquitaine  s’en  rendit  le  Maître  ab» 
à S.  Pierre , & fon  Chapitre  eft  compofé  folu , comme  de  tout  le  refie  de  fon  Du- 
d’un  Doyen  & de  vingt-quatre  Chanoines  etié  , qui  fut  conquis  fur  fon  petit-fils 
dont  quatre  ont  les  Dignitezd’Archidiacrc  Gaifre  par  le  Roi  Pcpin.  Depuis  ce  tems- 
de  Saintes  , d’Archidiacrc  d’Aunis  , la  là  Saintes  fut  gouvernée  par  des  Comtes 
Chantreric  & la  Scholafiique  attachée  à qui  n’écoient  que  de  Amples  Gouverneurs, 
leurs  Canonicats;  Le  Doyenné  eft  de  Ce  fut  Guillaume  Tête  d'Etoupcs,  Duc 
deux  mille  Livres  de  revenu.  Les  me  il-  d’Aquitaine , qu  fc  rendit  Propriétaire  de 
leurs  Canonicats  de-  huit  cens  Livres  «Sc  la  Saintonge , comme  du  Poitou.  Son 
les  moindres  de  fix  cens.  Chaque  Archi-  petit-fils  Guillaume  donna  Saintes  à Foui- 
diacre  a mille  Livres , le  Chantre  en  a que*  Nera  Comte  d’Anjou  , qui  laiflà  la 
autant  & l’Ecolàtrc  huit  cens.  L'Evêque  Saintonge  à$an  fils  Geofroy  Martel:  mais 
pourvoit  de  plein  droit  ayx  quatre  Digni-  leurs  fucceficurs  ne  jouirent  point  de  ce 
tez,  comme  le  Doyen  & les  Chanoines  Pays,  qui  fut  réuni  au  Duché  d’Aquitaine, 
pourvoyent  par  élection,  à la  pluralité  des  Elconor  de  Guyenne  étoit  en  poflêliion 
voix , à tous  les  Canonicats, aux  douze  Vi-  de  Saintes  & de  la  Saintonge,  lorsqu’el- 
cairies,  & aux  deux  Sous  chah  tferies  du  le  époufa  Henri  Roi  d’Angleterre. 

Bas  Chœur.  Au  relie,  ce  Chapitre  cft  in-  jean  Sans-Terre  fils  d’Henri  «St  d’Eléo» 
dépendant  de  i’Eveque.  nor,  donna  la  Saintonge  en  Douaire  à fa 

Saintes  a une  Sénéchauflee  & un  Préfi-  femme  Ifabeau  d’Angouléme,  laquelle  é- 
dial  duquel  relèvent  les  Sièges  Royaux  de  poufa  en  fécondes  noces  Hugues  Comte 
S.  Jean  d'Ange!i«St  deBrouagc  pour  les  cas  de  la  Marche  y à qui  Louis  VIII.  Roi  de 
-Prëlidiaux  & du  Parlement  de  Bourdeaux  France  donna  en  propriété  la  Saintonge; 
hors  des  cas  de  l'Edit  des  Préfidiaux.  mais  S.  I -ouï* , & fon  frere  Alphonfe 
Saintes  eft  aufli  le  Chef-lieu  d'une  Elec-  Comte  de  Poitiers,  privèrent  le  Comte  de 
tion , qui  eft  de  la  Géneralitéde  la  Rochelle,  la  Marche  de  la  pofleflion  de  Saintes  & de 
Il  y a dans  cette  Ville  un  Lieutenant  du  pluficurs  autres  Lieux,  que  ce  Comte  fut 
Prévôt  Général  du  Pays  d’Aunis  établi  à contraint  de  céder  au  Roi,  «St  à fon  frere 
la  Rochelle , an  Afléfléur,  un  Procureur  du  Alphonfe  l’an  1242.  Le  même  S.  Louis 
Roi,  un  Greffier  & une  Brigade  d’ Archers,  céda  l'an  1259.  Saintes  «St  la  Saintonge 
SAINTONGE  (La),  Province  de  à Henri  Roi  d'Angleterre.  Çe  Pays  fut 
France.  Elle  cft  bornée  à l’Orient  par  de  nouveau  conquis  par  les  François  fous 
l’Angoûmois  & le  Périgord,  au  Nord  par  le  Régné  de  Philippe  le  Bel  Hui  fit  fci.fuc- 
le  Poitou  & par  le  Pays  d'Aunis,  au  Cou-  celTeurs  en  jouirent  jufqu'à  la  défaite,  «Sc 
chant  par  l'Océan  , «St  au  Midi  par  le  la  prife  du  Roi  Jean.  La  Saintonge  fut 
Bourdelois  & par  la  Gironde.  Elle  a en-  enfuite  poffédée  par  les  Anglois  en  Souve- 
viron  vingt- cinq  lieues  de  long  fur  douze  raincté  jufqu’à  ce  que  Charles  V.  la  recon- 
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quit,  & la  réunie  à la  Couronne,  de  la- 
quelle elle  n'a  point  été  démembrée  depuis 
ce  itms-là  ; car  on  ne  voit  pas  que  le  Don 
i . que  Charles  VII.  en  avoit  fait  à Jacques 

i.  Roi  d'Ecoffe  l'an  142s*  ait  eu  lieu. 
II  y a à Saintes  une  Èglife  Cathédrale 
qui  a eu  Tes  Evêques  y depuis  l’ctabb  dé- 
ment de  la  Religion  Chrétienne  dans  les 
’ Gaules. 

\ L*  Saintonge  • , & l'Angoumois  font 

i£fcr.  defa  enfcmble  le  XIL  Gouvernement  de  Fran- 
Francê, t-5.ee;  mais  tout  l'Angoumois  y eft  compris, 
p.  il  y a auelque  chofe  de  la  Saintonge 

qui  n’en  elt  pas.  Les  principales  Riviè- 
res qui  traverfent  la  Saintonge  font  la  Cha- 
rente, & la  Boutonne.  La  Saintonge  eft 
un  Pays  fertile  oui  produit  du  Bled  en 
abondance,  des  Vins  parmi  lefquels  il  y 
en  a d'excellent,  & de  toutes  fortes  de 
Fruits.  L’Abfynthe  qui  y croît  en  quanti- 
té a été  connue  des  Romains , & ils  l'ont 
vantée  fous  le  nom  de  Virga  Santomca. 

Sel  de  ce  Pays  eft  le  meilleur  de  l'Eu- 
rope, & fait  un  des  principaux  Articles 
du  Commerce  de  cette  Province  On  y 
trouve  aufti  quelques  Fontaines  Minérales 
qui  ont  de  la  réputation  dans  lePays.L’eau 
de  celle  de  Fontrouilleuse  , prés  de 
Barbefieux  eft  limpide,  & fent  le  maré- 
cage; celle  de  Pons  eft  limpide  & fans 
faveur  ; celle  de  Montendre  eft  limpi- 
de avec  une  odeur  de  marécage.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  l’Evéché  de  Saintes. 
La  Saintonge  eft  du  Parlement  de  Bour- 
dcaux  à la  réferve  de  quelques  Paroi  lies 
qui  font  dans  le  redore  du  Préftdial  d’An- 
gouléme.or  l’Angoumois  eft  du  Parlement 
de  Paris. 

En  Saintonge  il  y a une  Séncchauffée 
ui  eft  Saintes,  trois  Bailliages  qui  font 
ROUAGE,  RoUSSICNAC,  (St  CllAMPAGN&C. 

Ce  dernier  eft  peu  de  chofe.  Le  Sénéchal 
de  Saintes  eft  d'Epée.  Il  prétend  avoir 
voix  délibérative  ; mais  les  Officiers  la 
lui  concertent.  Il  n'a  que  cinquante  Li- 
vres de  gages  aftignés  fur  l'Etat  des  char- 
ges du  Domaine.  Les  Baillas  de  Rouffi- 
guac  6c  de  Champagnac  font  de  Robe 
longue,  & n'ont  d'autres  droits  que  leurs 
Epices.  Ils  connoiffent  de  toutes  fortes 
d'affaires  memes  des  cas  Royaux.  Il  y a 
une  Coutume  particulière  de  Saintonge, 
& S.  Jean  d’Angeli  a la  fienne.  Les  E- 
levions  de  Saintes  & de  S.  Jean  d’Angeli 
étoient  autrefois  du  Bureau  des  Finances 
de  Limoges  ; mais  elles  en  furent  démem- 
brées pour  etre  unies  à la  Généralité  de 
Bourdeaux,  de  laquelle  clics  ont  encore 
été  démembrées  pour  compofcr  la  Généra- 
lité de  la  Rochelle  qui  fut  créée  en  1694. 
Les  Finances  de  la  Saintonge  ne  font  pas 
fort  confidérablcs.  Le  Domaine  eft  prêt 
que  entièrement  aliéné.  Les  Douannes 
y font  très- confidérablcs,  & y produifenc 
beaucoup  au  Roi.  La  Taille,  les  Aides, 
la  Capitation  font  les  autres  fublides  qu'il 
retire  de  la'  Province. 

Le  Principal  Commerce  de  la  Saintonge 
eft  le  Sel.  Il  y a une  quantité  étonnante 
de  Marais  Salans  dans  la  Baffe  Saintonge 
qui  produifenc  d'excellent  Sel.  Mais  de- 
puis qu’on  a trouvé  le  moyen  de  faire  du 
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Sel  en  Bretagne , on  a abandonné  plus  du 
tiers  de  ces  Marais  de  Saintonge  qui  ne 
fervent  plus  à préfent  que  de  Pâturages , 

& qu’on  appelle  Marais  Gâte.  On,  cire 
des  Sels  de  Marennes  en  Saintonge,  & 
on  le  fait  remonter  fur  la  Charente  jufqu'à 
Angoulèrae,d‘oii  oh  le  tranfportc  par  Voi- 
tures en  Auvergne,  en  Limoufin,  en  Pé- 
rigord, & dans  la  Marche.  Ce  Commer- 
ce néanmoins  n’eft  pas  d'une  grande  utili- 
té dans  la  Province,  parce  que  les  droits 
qu’on  paye  à Tonnai  Charente  emportent 
la  plus  grande  partie  du  profit;  fans  comp- 
ter que  plufieurs  Seigneurs  qui  ont  des 
Maifons  lur  la  Charente,  font  en  poffef- 
fion  de  prendre  une  quantité  de  Sel  pour 
le  prix  des  Bœufs,  & des  hommes  qu'ils.  . 
font  obligés  de  fournir  pour  le  tirage  des 
Bateaux,  dans  le  cems  que  les  eaux  font 
baffes.  Les  Chevaux  de  Saintonge  font 
eftimés,  & les  Habitons  en  retirent  tous 
les  ans  un  profit  confidérable.  Les  Per- 
les qu’on  pechoic  dans  la  Charente  auprès 
de  S.  Savinien  attiraient  auili  quelque  ar- 
gent dans  la  Province,  mais  il  femble 
qu'on  ait  abandonné  cette  pèche. 

Il  n’y  a aucune  Univeriité  dans  la  Sain- 
tonge , les  P.  Jéfuites  ont  à Saintes  un 
College,  où  ils  enfeignenc  jufqu’à  la  Phi-, 
lofophic  inclufivement. 

La  Saintonge  Méridionale  comprend 

Saintes,  Capitale,  Talmont  ou  Talle- 
Marcnncs , mond , 

Arvert,  Mortagne, 

Saujon,  Pons, 

Roy  an,  Barbefieux, 

Chalais. 

Le  Brouageais  petit  Pays  étoit  autre* 
fois  de  la  Saintonge  , il  en  a été  dé- 
membré, & fait  partie  du  Gouvernement 
d'Aunis. 

La  Saintonge  Septentrionale  comprend 

S.  Jean  d’Angeli , Tonnay-Charcnte, 
Taillebourg  &c. 

SAIORUM  CIVITAS.  Voyez  Sr.  tz. 

SAIOUNAII,  Ville  d'Afrique  fur  la 
Côte  Orientale  , au  Pays  de  Zeng , ou 
Zanguebar,  pris  dans  fa  plus  grande  é- 
tendue.  Elle  eft,  dit  d'IIerbclot  °,au  Mi-*  Biblioth. 
di  de  celle  de  Sofala.  Orient. 

SA  IRA.  Voyez  Sæïr. 

SAIRE  f,  petite  Rivière  de  France  encc#m.Dia. 
Normandie  au  Cotentin.  Elle  a lés  Ibur-^*“^î 
ces  dans  la  Forêt  de  Brix,  pafle  par  S.  E- Géographe 
loy  du  Val  au  bas  du  Bois  de  Banqueville,  que*, 
reçoit  le  Ruiffeau  de  Carbée,&  coule  prés 
le  Vaft  entre  le  Vicel  & Anneville,  d'où 
elle  va  fe  jetter  en  la  Mer  dans  la  Foffe 
du  Bec  du  Banc  proche  la  Pointe  de  Re- 
ville. Son  cours  eft  d’Ocddcnc  en  O- 
rient. .. 

SAIS  ,.  ancienne  Ville  de  la  Baffe  E- 
gypte  dans  le  Nome,  qui  en  prenoit  le 
nom  de  SaÏtes  Nomos,  & dont  elle  étoit 
la  Métropole.  Strabon  d la  njet  à dcuxdLtb  ,7* 
Schoenes  du  Nil  ; & nous  apprend  quep  8oa- 
Minerve  y étoit  adorée  , & que  Pfam- 
mitichus  étoit  inhumé  dans  le  Temple 
de 
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de  cette  Déefie.  Mais  le  lieu  où  elle  les  mains,  & les  pieds  dans  leur  entier 
étoic  n’eft  pas  fans  difficulté.  Elle  étoic  avec  les  ongles  dorés.  Tous  ces  Corps 
dans  le  Delca,  & félon  toute  apparence  font  embaumés  d’une  <ompoûtion  noirci, 
dans. fa  partie  Occidentale;  vû  la  diftance  dure,  & luifante,  dont  l’odeur  approche 
où  elle  étoic  du  Nil  fur  lequel  étoic  iituée  de  celle  de  la  poix,  li  ce  n'cft  quelle  eft 
Na*crat; s , Ville  du  Nome  Saïte.  Auffi  bien  plus  agréable.  Ce  qui  doit  furpren- 
voyons-nous  que  la  Notice  de  Léon  le  S)-  dre,  c’eil  que  la  toile  qui  ne  paruît  imbue 
ge  la  mec  entre  les  Villes  Epifcopales  d’aucune  mixtion  ait  pu  fc  confcrvcr  peu» 
d’Egypte  qui  reconnoiflbienc  Alexandrie  danc  tant  de  Siècles.  Le.  vifage  de  ccs 
pour  leur  Métropole.  Elle  eft  placée  de  Corps  eft  couvert  de  quelque  chofc  qui 
même  & nommée  Sald  E«>»$  dans  la  No-  repréfente  les  linéamens.C’eft  en  plulieurs 
tice  de  Hiéroclès.  Mr.  Corneille  fait  mal-  du  plâtre  doré,  ou  une  pâte  de  Canon-, 
à-propos  deux  Villes  & deux  Articles  de  qui  contrefait  très-bien  le  vifage;  mais  il.  ' \ ' 
Sais,  & de  Saïte.  fe  trouve  ordinairement  tout-à-fak  gâté, 

* Com. Dift.  SAKARA  ",  Village  d’Egypte,  appellé  lorfqu'on  a ôté  cette  manière  de  maîque, 

^•-communément  le  Village  des  Momies,  foit  que,  n’étant  pas  enveloppé  comme 
gypt^cai.  L’endroit  où  font  ces  Momies  eft  un  grand  tout  le  relie,  il  n’ait  pù  fe  preferver,  foie 
* Champ  fablonneux , oii  apparemment  il  que  fa  chair  ait  été  mangée  par  ce  qu'on  a 
y avoit  une  Ville  dans  les  premiers  Ages  appliqué  deflus.  Au-dciTbus  des  bandes  à 
du  Monde,  puifqu’on  y voit  encore  quan-  l’endroit  de  l’Eftomac,  on  rencontre  en 
tité  de  briques  parfemées.  Plulieurs  croient  pluficurs  de  petites  Idoles  de  terre  verte 
que  c’étoit  la  célèbre  Ville  de  Memphis,  de  la  longueur  du  doigt.  I-es  unes  repré- 
ce  que  Pline  fait  connoître,  lorfqu’il  dit  foncent  des  demi- Corps  d’hommes,  d’autre* 
que  les  Pyramides  font  entre  le  Delta d’F.-  des  animaux,  & d’autres  font  feulement 
gypte,  & la  Ville  de  Memphis  du  côté  gravées  de  Lettres  hiéroglyphiques  écri- 
d’Afrique.  Le  Village  de  Sakara  eft  éloi-  tes  en  or.  Les  Arabes  ne  manquent  pas 

Sné  des  Pyramides  d'environ  trois  lieues,  tous  les  ans  de  chercher  dans  cette  Cam- 
n’y  a que  du  Sable  bien  loin  tout  à l'en*  pagne , «St  le  plus  avant  qu’ils  peuvent 
tour,  «St  jufqu’à  quelque  profondeur  que  dans  ces  Cavernes,  quelques  raretés  pour 
l’on  puiflê  fouiller,  on  ne  rencontre  point  porter  au  Conful  des  Vénitiens,  qui  les 
Je  terrein  folide.  Les  Momies  font  au-  récompenfe  largement, 
deflous  dans  des  Caves  fouctrraines,  «St  SAKI,  Tribu  d’Afie  dans  la  Pcrlfc  au 
l’on  y defeend  par  un  Puits  bâti  de  pier-  Loreftan  , félon  ITliftorien  de  Timur* 
res  feches,  «St  qui  a une  pique  & demie  bec  b.  * Lib.f.& 

de  profondeur.  Pour  cela  on  fe  fait  atta-  SAKINAC,Baye  du  Canada  e,  a quinze  ^ UaUltt 
* cher,  «St  comme  il  tombe  quantité  de  fa-  ou  feizo  lieues  de  longueur,  «St  Hx  d’ou-  Voyage»,  t, 
ble  des  bords  du  Puits  qui  ne  font  pas  ma-  verture.  Au  milieu  de  cecce  ouverture  2. 
çonnés,  il  faut  avoir  grand  foin  d'erapê-  font  deux  petites  llîes  très-utiles  aux  Vo- 
cher  que  les  veux  n’en  foient  pas  bleues.  yageurs , qui  ferolent  obligés  le  plus  fou* 

Quand  on  eft  au  fond  du  Puits,  on  eft  vent  de  faire  le  tour  de  la  Baye  , plutôt 
obligé  de  palier  par  un  lieu  fort  étroit,  que  de  s’expofer  à faire  cette  traverfe  en 
» après  quoi  on  fe  trouve  au  large  en  des  Canots.  La  Rivieke  de  Sakinac,  fe  dé^ 

Caves  creufces  dans  le  roc.  il  y n des  charge  au  fond  <ie  cette  Haye.  Elle  a 
Niches  à l’entour,  faites  en  manière  de  foi  xante  lieues  de  cours  alTés  paifiblc,  «St 
Coffre,  & longues  d'environ  fix  pieds,  n’a  que  trois  petites  Cataractes , que  l'on 
C’eft-là  que  repofoient  les  Corps  einbau-  peut  fauter  fans  rifque.  Sa  largeur  eft  pâ- 
més que  l’on  appelle  Momies;  mais  pré-  rcille  à celle  de  la  Seine  vers  le  Pont  de 
lentement  on  en  rencontre  fore  peu  «lans  Sève.  LesOutaouas,  «Scie*. Hérons  ont 
ces  Cavernes,  qui  font  enlalfées  les  unes  accoutumé  d'y  venir  faire  tous  les  ahs 
dans  les  autres,  comme  une  efpèce  de  deux  grandes  chafles  de  Caftor. 

Labyrinthe,  ce  qui  fait  que  ceux  qui  veu-  SAKIS  (Les),  Peuple  Sauvage  de  l’A- 
lent  y pénétrer,  fc  fervent  d’une  corde,  mérique  Méridionale  dans  la  Nouvelle 
dont  ils  laiflent  un  bout  à l’entrée  pour  y France;  ce  Peupletft  allié  des  François, 
revenir  fans  peine.  Les  Caves  les  plus  a-  établis  entre  la  Baye  des  Puants  & le  Lac 
vancées  n’ont  rien  de  plus  remarquable  desllinois,  près  de  la  MilÜon  de  $.  Fran- 
que ce  que  l’on  voit  dans  les  premières,  çois  Xavier*,  ils  font  voifins  des  Pouteoua- 
On  afffire  qu'elles  s’étendent  plulieurs  tamis:  ils  font  brutaux,  fans  efprit,  d’hu- 
. milles  fous  la  Plaine  , & que  jamais  on  meur  revêche  , . bienfaits  de  corps  , vo- 

n’en  a trouvé  la  fin,  foie  qu’on  fe  lalfed’è-  leurs,  menteurs,  bons  Chaflèurs  mais  mau- 
tre  fi  long-tems  fous  terre  fans  aucun  air,  vais  Canoceurs. 

foit  qu’on  appréhende  d’y  périr  par  quel-  SAL  (Ilha  do  S*l),  en  François  fille 
que  accident  en  s’enfonçant  trop.  Les  du  Sel  ; voyez  au  mot  Isle  l’ Article  l’Is- 
Momies  qu’on  trouve  toutes  entières  font  le  du  Sel. 

enveloppée**  de  bandes  de  toile,  larges  de  1.  SALA,  Rivière  «St  Ville  d’Afrique 
trois  doigts,  les  bras  «St  les  jambes  jointes  fur 'la  Côte  Occidentale,  dans  la  Mauri- 
enfemble  comme  ceux  des  petits  eufans.  tanie  Tingitane.  Pline  d la  met  à cin-rfUb.$.c.i. 
La  tête,  les  épaules,  «St  le  coû  font  coq-  quante  milles  du  Fleuve  Subur  qu’on  nom- 
verts  des  meme*  bandes  ; en  force  qu’il  ne  me  aujourd’hui  le  Subie.  La  Rivière  We 
parait  rien  qu’un  Corps  cmmaillottc,  mais  Sala  elt  aujourd'hui  nommée  Buracrag. 
c’eil  avec  un  li  grand  nombre  de  tours  Voyez  fon  cours  fous  le  nom  moderne. 

& de  retours,  qu’il  faut  bien  du  tems  pour  Quant  à la  Ville,  on  croit  que  c’eil  Sale  , 
le*  défaire.  Sou*  ce*  bande*  on  trouve  Ville  de  Barbarie.  Voyez  Sali.  . Cette 

Ri- 
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Rivicrc  eft  au  refte  la  première  de*  deux 
jLUj.4-ti.de  même  nom  que  Ptolomée  1 place  dan* 
la  Mauritanie  Tingiiane , il  met  auprès  d'el- 
le une  Ville  de  meme  nom.  Satx  Fluvii 
Ojlu , Sala  Ctvitas. 

2.  SALA,  autre  Rivière  de  la  Mauri- 
tanie Tingicdhe,  auprès  du  grand  Atlas, 

• félon  Piolumée.  Il  la  fait  de  lix  degrez 
cinquante  Minutes  plut  Méridionale  que 
la  précédente. 

3.  SALA,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Bé- 
tique  au  Pays  des  Turdules,  lelon  PtolO- 

*Lfc.3.c.4.mée  b.  Elle  étoit  dans  les  Terres  entre 
Tueri  & Bailla. 

. 4.  SALA,  Ville  de  la  Haute  Pannonie, 
félon  Ptoloméc  qui  la  nomme  devant  Pa- 
tavium , Petaw , d’où  elle  ne  devoir  pas 
être  fort  éloignée. 

5.  SALA  , Ville  de  France , à l’Em- 
bouchure & à l’Orient  de  i'ilcbre,  dans 

e Lib.  7.11.  Je  Canton  nommé  Dorisque.  Hérodote* 
sî>‘  donne  a cette  Ville  le  Furnom  de  Sarao- 
thracicnne,  non  qu’elle  fût  dans  rifle  de 
Samothrace,  mais  parce  qu’elle  ëtoit  dans 
un  Canton  du  Continent  habite  par  lés 
Samothraces. 

6.  SALA,  Ville  de  l’Afie  Mineure  dans 
la  Grande  Phrygie, entre  Pjlacxum  & Ga- 

JLib.s.c.  *.£«»<* , félon  Ptolomée  d. 

7.  SALA , Ville  d’Afie  dans  la  Grande 
« Ub.  s-t  Arménie,  félon  le  meme*. 

g.  SALA,  Sale',  ou  Sace,  £«aji  ou 
£■**» ) Ville  d’Hyrcanie,  lelon  le  même. 

9.  SALA,  Ville  d'Afrique  dans  la  Ni- 
gritie  fur  la  Rive  Septentrionale  du  Fleu- 
ve que  les  Arabes  appellent  Nil  al  Sou- 
dant,  le  Nil  des  Nègres;  & nos  Géogra- 
phes le  Niger  ou  le  Senega.  Le  Scbtrif 
Al  EdriJ/i , connu  lous  le  nom  du  Géogra- 
phe de  Nubie,  écrit  qu'elle  eft  fort  peu- 
. njée  & que  fes  Habitans  qui  obéïflent  au 
Roi  de  Tokrur  font  fort  vaillant.  Il  y a 
félon  le  même  Auteur  quarante  journées 
de  chemin  depuis  SegelmelTc  en  Mauri- 
tanie jufqu'à  cette  Ville  de  Sala,  «Sc  dé 
cette  Ville  on  compte  feulement  feize 
milles  jufqu'à  une  Ifle  nommée  Ulil  qui 
eft  à l'Embouchure  du  Fleuve  Niger  dans 
l’Océan;  cette  Ville  de  Sala  eft  dans  le 
premier  Climat,  «St  Sale1  que  les  Arabes 
nomment  Sala  eft  au  fécond. 

10..  SALA , lile  de  la  Mer  de  la  Chine. 
Quelques-uns  l’appellent  Sei/abt6c  S fia  h : 
d’Herbelot  dit  qu'elle  eA  entre  la  Ligne 
Equinoxiale  «St  l’Equateur.  Mr.  Corneil- 
le a copie  ces  derniers  mots  <5c  ta  a a- 
doptez  de  la  meilleure  foi  du  monde, 
comme  fi  l'Equatetir  «St  la  Ligne  Equino- 
xiale fignifioiuudes  chofes  bien  differen- 
tes. D’IIerbelot  a pu  être  trompé  par 
une  fàufTe  interprétation  d’un  terme  Ara- 
be qu’il  ft’cfltendoit  pas , mais  l'Auteur 
d’un  Diftionnaire  Géographique  devok 
fentir  cette  méprîfe  & en  avertir,  à cela 
près  on  ne  fait  ce  que  c'eft  que  cette  Ifle. 

* 11.  SALA  «St  SALL,  petite  Ville  de 
Suède  dans  le  Weftmanland  entre  Lup- 
lznde  «St  la  Néricie,  à cinq  lieues  Suédoi- 
fe*  d'Upfal  à l’Occident.  Il  y avoit  au- 
trefois, dit-on,  des  Mines  d'argent. 

12.  SALA,  Rivière  d’Allemagne  dans 
la  Haute  Saxe.  Elle  a fa  fourcc  dans 
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l’Eichtelberg  en  Franconie  où  font  auffi 
les  fources  du  Mcvn,  de  l’Egre,  «St  du 
Nab,  de  là  ferpentant  vers  le  Nord  «S: 
le  Nord-Oueft,  elle  entre  dans  la  Misnie, 
coule  entre  elle  «St  Lcutenberg  portion  du 
Comté  de  Schwartzbourg,  coupe  le  Pays 
tle  Saxe  Altenbourg  qui  eft  étroit  en  .ce 
lieu-la  «St  y arrofe  Salield,  Bourg;  cu- 
toye  le  Comté  même  de  Schwartzbourg 
«St  rentrant  dans  le  Duché  d'Altcnbourg, 
elle  va  du  Sud  au  Nord  par  Orlamunde, 
où  elle  reçoit  l’Orla,  coule  à Kala,  à Lo- 
beda,  rafe  le  Pays  de  Weimar  & la  Ville 
d’Iena  qui  en  eft, «St  reçoit  l’ilm  qui  vient 
de  Weimar,  elle  fe  rend  à Naurabourg  6c 
y reçoit  l'L'nftrat,  de  là  à Weiffenfels,  paf- 
fe  à Mersbourg , fe  grollit  des  eaux  de  . 
l’Elfter  «St  de  la  Pleifs,  coule  à Hall,  Vil- 
le de  Saxe,  fe  courbe  vers  l’Occident, 
fert  de  borne  Orientale  au  Comté  de 
Mansfeld , en  traverfe  une  lifiére , entre 
dans  la  Principauté  d’Anhalt  où  elle  arro- 
fe Bernebourg,  & fe  perd  enfin  dans  l’El- 
be entre  Delfau  & Barbi,  aux  confins  de 
la  Baffe-Saxe. 

13.  SALA  DI  PARTENICO  (La), 

Bourg  «St  Château  de  Sicile  dans  la  Vallée 
de  Mazarc  à quatre  milles  feulement  de  la 
Côte  Septentrionale  , encre  Palcrme  au 
Levant  «St  Cafte!  à Mare  à l’Occident,  à 
diftance  à peu  près  égale  de  l'une  6c  de 
l'autre. 

SALABASTRÆ,  ancien  Peuple  de 
l’Inde,  félon  Pline.  Le  R.  P.  Ilardouin 
croit  que  c’eft  le  même  Peuple  que  les 
Sambasive  de  Diodore  de  Sicile. 

SALABIM  , ou  Salebim  , ‘Ville  de  la 
Palcftine  dans  la  Tribu  de  Dan.  Voyez 
Salebim. 

SALACENI,  Peuple  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange,  félon  Ptolomce  f.  f Lit». 7. et. 

1.  SALACIA,  ancienne  Ville  de  l’Ef-  • 
pagne  Lullcanique  au  Pays  des  Tur  Jctains, 

félon  Ptolomée  c.  Il  la  met  auprès  de rLib.a.c.s. 
l’Embouchure  du  Calipui , «St  de  la  Ville 
de  Céttobrix.  Ses  Interprètes  crovent  que 
c'eft  Setubal,  «St  Clufius  eft  de  ce  feuti- 
ment  ; mais  d'autres  Savans  croyent  que 
Setubal  Ville  nouvelle  tient  à peu  près  la 
place  de  Cetobriga  ou  Cxtobrix  ; & que  Sa- 
laria étoic  où  eft  aujourd'hui  Alcaceb  do 
Sal.  Une  Infcription  de  Gruter  h montre  6 Ps*  n n- 
que  c’ctoit  un  Municipc,  «St  Pline  1 l’ap-J  , c> 
pelle  Ville  Impériale  , Salaria  caguominaia  M. 

Urbs  lmperatoria. 

2.  SALACIA,  ancien  Lieu  de  l’Efpa- 

gne  Tarragonnoife.  Antonin  k le  met  furj  itiner. 
la  Route  de  Bragues  àAftorga,  à vingt  • 

mille  pas  de  la  première. 

SALACON1A,  Lieu  de  la  Mauritanie  . 
Tingitane  félon  Antonin  Il  le  met  en-  ,biJ- 
tre  le  Lieu  nommé  ad  Mtrcuri  & T amuJiJa , 
à XVL  M.  P.  du  premier,  & à XXII.  M. 

Pas  du  fécond.  Ortelius  foupçonoc  que  ce 
Lieu  devoit  être  voifin  de  Sala,  ou  Sala 
elle-meme.  w 

5 SALÀDNA  , petite  Place  de  Hon- 
grie,n  , dans  la  Tranfilvanie  , & dans  la  *, 
partie  Méridionale  près  de  Tunftein.  il  Edit.  1705. 
y avoit  autrefois  des  Mines  fort  riches. 

1.  SALADO  (El  Rio),  petite  Riviè- 
re d'Efpagne  dans  l’Andaloulie.  Elle 
coule 
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coule  à une  lieue  de  Xérès  au  Midi,  & fe 
va  perdre  dans  la  Baye  de  Cadix.  Elle 
ell  remarquable  parce  que  les  Rois  deCaf- 
tille  & de  Portugal  y affemblcrent  leur 
Armée  pour  fecourir  la  Ville  de  Tariffe 
' allicgec  par  les  Maures;  ce  qui  eau  fa  la  fa- 
meule  Bataille  que  l'on  appelle  Bataille  de 
Tariffe,  & Bataille  del  Salado.  Elle  fut 
gagnée  le  Dimanche  28.  Oâobre  1340. 
par  ces  Rois  fur  ceux  de  Grenade  & de 
Maroc, qui  y firent  une  très-grande  perte. 

2.  SALADO  (El  Rio),  petite  Rivière 
d'Elpagne  dans  l’Andaloulie.  Elle  fe  perd 
«lans  le  Xenil  entre  Grenade  & Ecija,  & 
a fa  lourcc  à Alcala  la  Réal. 

SALÆ,  anciens  Peuple?  de  la  Colchi- 
de  félon  Pline.  Il  dit  que  les  Anciens  les 
nummoient  Pthiroi*uacls  , c’clt-à-dire 
Alan -un  de  Vermine. 

SALAGASSUS,  nom  corrompu  pour 
Sagal, issus.  Voyez  cc  mot. 

SALAGENA,  ou  Sadagena,  ancien- 
ne Ville  de  la  Cappadpce  dans  la  Sarga- 
* Llb.  ç.c.  raufcnc,  félon  Ptulomée  •. 

6 • SALAGESSA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà 

b Lib.  7.  c.  du  Gange,  fclun  Pcolomée  \ 

1.  SALÀGOU  (La) , Rivière  de  France  en 

Languedoc.  Elle  a fa  fource  dans  le  Dio- 
céfe  de  Lodève  qu'elle  arrofe,  & fc  perd 
\ dans  la  Rivière  de  Lergue,  qui  porte  fes 
eaux  dans  l'Eraulr. 

t D'Herbe.  SALAI  IAT,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes c. 

ht, Ribüoth. Elle  e>l  proche  de  celle  de  Calah,  & obéît 
Orient.  au  même  Roi. 

i Diiice,  SALAMANQUE  , Ville  d’Efpagne  d 
& du  Portù- 311  R°yaun‘e  de  ^on  fur  ;Ia,  Rivière  de 
p,; , t. p]Tormes.  Elle  ell  ancienne,  & fort  célè- 
iôo.  ficfiiiv.  bre.  Les  Efpagnols  l’appellent  la  Mert  des 
Vertus , des  Sciences  fc?  des  Arts.  Elle  ell 
riche, abondante  en  toutes  choies, & bien 
peuplée.  Elle  ell  fituée  en  partie  dans  la 
Plaine , & en  partie  fur  des  CoHines , 
avec  une  bonne  enceinte  de  murailles, 
& contient  environ  huit  mille  feux  ; telle- 
ment qu’on  la  compte  pour  l’une  des  gran- 
des Vides  du  Royaume.  Elle  ell  ornée 
de  quelques  beaux  Bàtimcns , de  magnifi- 
ques Eglifes,  d’une  grande  Place  Publi- 
que, <lc  romaines , & généralement  de 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  beauté, 
& à la  commodité  d'une  Ville.  Mais  ce 
qui  la  rend  encore  plusconfidérable  eftfon 
» Univerfité , l'une  des  plus  fameufes  de 
toute  l’Efpagne.  Elle  y fut  fondée , vers 
le  milieu  du  XIII.  Siècle,  des  débris  de 
celle  de  Palencia.  C'eft-là  qu'on  enfeigne 
toutes  fortes  de  Sciences,  & qu’on  peut 
puifer  toutes  les  connoiflances  honnêtes, 
& utiles;  c’efl-là  que  fe  forment  les  Théo- 
logiens, les  Jurifconfultes , les  Médecins, 
les  Philofophes , les  Mathématiciens,  & 
les  Humaniftes;c’e(l  delà  que  comme  d’u- 
ne Pépinière  fertile  <&  heureufe,  l’on  tire 
des  Confcillers  imelligens  pour  les  Rois , 
& des  Prédicateurs  pour  les  Peuples  ; mais 
biffons  là  le  Style  élevé , & difons  tout  Am- 
plement que  cette  Uniyerlné  ell  compo- 
rte de  quatre-vingt  ProfelTeurs,  qui  qnt 
chacun  nulle  Ecus  de  penfion.  Il  y en  a 
pour  la  Théologie , pour  le  Droit  Canon  & 
Civil,  pour  la  Médecine , pour  toutes  les 
Parties  de  la  Philofophic,  pour  toutes  les 
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Langues , & pour  les  Belles- Lettres.  La 
Bâtiment  appelle  les  Ecoles  où  l’on  enfei- 
gne toutes  fortes  de  Sciences  ell  tiès- 
beau , & tout  de  pierre  de  taille.  Il  ell 
compofé  de  deux  Corps  de  Logis,  le  pre- 
mier qu’on  appelle  les  grandes  Ecoles  ren- 
ferme une  grande  Cour  quarrëe,  pavée  de 
greffes  pierres , & environnée  de  bUles  (ra- 
leries  fouccnues  par  des  Arcades,  par  où  l'on 
entre  dans  les  Claffes  qui  font  autour  de  la 
Cour.  Au-deffus  des  Galeries  cil  une  bel- 
le Bibliothèque,  dont  les  Livres  qui  n’y 
font  pas  en  fort  grand  nombre  .font  tous 
enchaînés.  On  y voit  aulü  quantité  de 
Statues  d’I Iommes  Iilullres,&  qui  ont  été 
diftingués  par  leurs  belles  connoiffances , 

& des  Figures  pour  l’Anatomie.  Sous  les 
Galeries  cil  l’Eglifo  des  Ecôles,  où  l’on  dit 
tous  les  jours  dix  Mcfles.  La  Chaire  & le 
Grand  Autel  font  tout  dorés,  & la  Voûte 
qui  cil  peinte,  repréfence  le  Zodiaque  avec 
les  douze  Signes.  Il  y a huit  ProfelTeurs 
en  Théologie  qui  enlèignent,  quatre  le 
matin  , & quatre  l’après-dinée.  On  les 
appelle  Catkedraticos.  Outre  ces  huit 
rentiers,  il  y en  a d’autres  quienfeignent 
d’autres  heures  , & traittent  la  Matière,  ’ 
qu’ils  trouvent  le  plus  à propos.  Ils  ont  cinq 
cens  Ecus  de  penlion.  Ce  que  j'y  trouve 
d’affés  fingulier,  c’ell  qu’il  y a une  Chaire 
fondée  pour  enfeigner  la  Duètrine  de  Du- 
rand, À une  autre  pour  celle  du  Subtil 
Scot.  Les  Ouvrages  du  dernier  ont  en 
effeft  afles  befoin  d’édairciflcment.  Erafi 
me  nous  apprend  qu’il  y fut  occupé  neuf 
ans  entiers,  avant  que  d’en  entendre  bien 
la  feule  Préface.  Outre  les  ProfelTeurs 
gagés,  il  y en  a d’autres,  qui  ne  le  font 
pas , & qui  enfeignent  tous  les  jours  com- 
me les  Rentés,  & leurs  Ecoliers  les  payent. 

C’ell  le  Métier, qu’y  fit  autrefois Ximcnès 
avant  Ton  élévation.  On  les  nomme  Pre- 
studieuses , parce  qu’ils  attendent  qu’une 
Chaire  vienne  à vaquer  pour  la  deman- 
der. Ce  que  je  vipns  de  dire  s’obferve 
auffi  à l’égard  du  Droit,  de  la  Médecine , 
de  la  Philofophie  , & des  Mathémati- 
ques. 

Prés  de  l’entrée  de  ces  Ecôles  ell  un 
Hôpital  très-bien  bâti,  où  l’on  retire  les 
pauvres  Ecoliers  malades,  qui  y font  fer- 
vis  avec  beaucoup  de  foin.  Cette  entrée 
de  l’Ecole  ell  un  des  plus  beaux  Ouvra-  . 
ges  qu’il  y ait  dans  toute  I’Efpagne;  on 
y voie  les  Statues  du  Roi  Don  Ferdinand, 

& de  là  Reine  I libelle  ; au-deffus  les 
Armes  de  l'Emperear,  & aux  deux  côtés 
deux  Hercules,  ayee  quantité  d'autres  pe- 
tites, figures. 

Les  ProfelTeurs  ont  à leur  tête  un  Rec- 
teur, qui  ell  élu  toutes  les  années  par  les 
C 'atbedraticos  du  premier  rang  : on  le 
choific  toujours  de  grande  Maifon;  il  a de 
très-grands  Privilèges , il  ne  reconnoîc 

Îierfonnc  au-deffus  de  lui  ; & dans  les  A£ 
emblées  Publiques  il  ell  toujours  aflîs  fous 
un  Dais.  Outre  cela  il  y a un  Maître  des 
Ecôles,  dont  le  pouvoir  & les  appointe- 
mens  font  également  grands.  Il  ell  toujours  % 

Eccléfiallïquc,  & Chanoine  de  la  Cathé- 
drale ; il  crée  tous  les  Officiers  de  l’Uni- 
verlité,  comme  le  Juge,  les  Secrétaires 
V • FÎT- 
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Fifcaux,les  Notaires,  les  Sergens,  & un  Religieux.  Près  de  ce  Couvent  eft  celui 
très-grand  nombre  d’autres  tous  riche-  de  S.  Bernard  , conlidérable  par  la  régu- 
mént  gages.  Il  a pour  fa  part  huit  mille  lancé  de  Ton  Efcalier  , dont  les  marches 
Ducats  de  penfion , & on  tient  l'Univer-  ont  cinq  pas  de  long,  & font  foutenues 


fité  riche  de  quatre-vingt,  ou  quatre- 
vingt-dix  mille  Ecus  de  Rente. 

On  y a compté  autrefois  jufqu’à  fept 
mille  Ecoliers,  oc  tandis  que  la  Monarchie 
Elpagnole  étoit  floriflantc,  on  y en  a tou- 
jours vu  quatre  ou  cinq  mille,  venus  de 
toutes  les  parties  du  Royaume , & même 
des  Pays  étrangers.  Audi  les  Auditoires , où 
l’on  fait  Leçon , font  extrêmement  grands 


comme  en  l’air,  formant  une  Montée  ma- 
gnifique de  cent  degrés  , ornée  de  quan- 
tité de  Statues  dorées,  qu’on  voit  aux  cô- 
tés des  Pail tiers.  * 

La  Rivière  de  Tormes  , qui  lave  les 
murailles  de  la  Ville,  y coule  fous  un 
beau  Pont  de  pierre,  long  de  trois  cens 
pas;  ce  font  les  Romains  qui  l'ont  bâti, 
& il  fubfifte  encore  aujourd'hui  plus  foli- 


& fpacieux,  pouvant  contenir  jufqu’adcux  de,  que  la  Maçonnerie,  qu’on  y a voulu 
mille  perfonnes.  Les  Ecoliers  font  tous,  ajouter  dans  le  dernier  Siècle.  Pour  finir 
fans  exception,  vêtus  d’un  Habit  long  com-  j'ajouterai  que  la  Ville  elt  fort  Marchan- 


me  les  Prêtres , & rafés  avec  le  Bonnet  en 
tète.  U ne  leur  eft  pas  permis  de  porter 
le  Chapeau , ni  dans  la  Ville,  ni  dehors. 
Si  non  quand  il  pleut.  Ils  ont  de  fort 
grands  Privilèges,  ne  dépendant  unique- 
ment que  du  Kefteur  & de  leurs  Pro- 


dc,  & qu’on  y voit  grande  quantité  de 
Noblcffc.  (Quelques  Ecrivains  difenc 
qu’elle  appartient  au  Royaume  de  la  Caf- 
tille  Vieille;  mais  d’autres  avec  plus  de 
raiion  la  mettent  dans  celui  de  Léon.  On 
trouve  hors  de  Salamanque  un  beau  Che- 


fefleurs, qui  les Yavorifent  toujours  de  tout  min  large  & pavé,  que  les  anciens  Ro- 


leur  pouvoir. 

Outre  l’Univerfité.il  y a encore  vingt- 
. quatre  Collèges  , dans  chacun  dcfqucls 
trente  Collégiaux  vivent  en  commun.  Ce 
font  des  Bàtimens  fort  bien  faits , fort  fuper- 
bes,  & très-bien  rentés.  Des  Collégiaux, 
qui  y demeurent , les  uns  font  Maîtres,  & 
les  autres  font  Ecoliers, qui  écoutent  leurs 
Leçons.  Entre  ces  Collèges,  il  y en  a qua- 
tre qui  font  les  plus  confidérab'es,  donc 
l’un  a été  fondé  par  Alphonfe  Fonfeca 
Archevêque  de  Tolède.  On  les  appelle 
grands  Collèges,  à caufe  des  hommes  il- 
luftres,  qui  y demeurent,  & qui  y enfei- 
gnent.  Les  plus  grandes  Maifons  du  Royau- 
me tâchent  d’y  faire  entrer  leurs  enfans  : 
on  n’y  peut  demeurer  que  fept  années;  & L’Abbé  de  Vairac  parle  ainfi  de  l’E-<*  Etat  pré- 
c’eû  delà  que  fartent  les  plus  grands  hom-  véché  de  Salamanque  : Tous  les  I Iifto- fcnt  éerEf- 
mes  d’Efpagne,  & d’où  I on  tire  ceux  que  riens  Eccléfiaftiques  d'Efpagne  font  Saint 
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glife  de  Salamanque,  & Saint  Eleutére 
ion  premier  Evêque,  lequel  aflifta  au  troi- 
fiéme  Concile  de  Tolède  tenu  fous  lePon- 


miins  avoient  fait  faire,  & qui  conduifoic 
à Merida,  & delà  à SevilJe.  On  y voie, 
encore , par-ci-par-là  d'efpace  en  efpace, 
des  Colonnes  abatues  par'  le  teins.  Ce 
Chemin  avoit  été  répare  par  l’Empereur 
Adrien , comme  il  paroîc  par  l'Infcription 
fuivante  qu’on  y a trouvée: 

Imp.  Cæsar. 

Divi  Trajami  Parthici. 

F.  Dm  Nervæ  Nepos 
Trajanus.  Hadrianus 
Aüg.  Ponti?.  Max: 

Trib.  P&t.  V.  Cos. 

1IL  Restituit. 


le  Roi  pourvoit  des  Charges  les  plus  confi- 
dérables. 

La  grande  Eglife  de  Salamanque  eft  une 
des  plus  belles  d’Efpagne;  elle  a un  beau 


Clocher,  autour  duquel  on  peut  fc  prome-  tificat  de  Pélagc  II.  & fous  le  Régné  de  Re- 
ner  fur  des  Galeries.  Au  devant  de  l’Egli-  caréde  l'année  589-  i mais  on  ne  trouve 
le,  il  y a une  grande  Place  pavée  de  Ca-  pas  une  fuite  exaéle  d'Evéques  depuis  ce 
dettes,  ou  pierres  quarrées , & fermée  de  tems-là  jufqu’à  préfent.  Cependant  Gil- 

Ços  Piliers  de  pierres  de  la  hauteur  d’une  les  Gonzalès  d’Avila  dans  fon  Théâtre  Ec- 
oife , entrclalTés  d’une  chaîne  de  fer  fort  défiaflique  en  donne  une  très-bien  cir- 
épailTe.  A côté  de  cette  Eglife,  on  en  voit  conftanciée  depuis  E!eutère,jufqu’au  teins  * 
une  autre  vieille  dans  laquelle  on  defeend  qu’il  a compofé  fon  Ouvrage  ; mais  je  ne 
par  des  degrés,  & qui  eft  fort  eljimée  à voudrois  pas  être  g3rand  de  cet  Auteur, 
caufe  d'un-Stf»  Chrifîo  de  Us  B*sallast  qui  puifqu’il  eft  conftapiment  vrai  que  Sala- 
manque a été  long-tems  au  pouvoir  des 
Maures,  & qu’il  neft  pas  vraifemblable, 
qu’ils  y fouflriflent  des  Evêques,  puis- 
qu’ils faifbient  gloire  de  les  exterminer 
par-tout  où  ils  établiflbient  leur  Tyrannie. 


fait  de  grands  Miracles. 

Outre  les  Eglifes,  l«  Colleges,  & les 
autres  Bàtimens,  qui  ornent  cette  Ville, 
on  y voit  divers  Couvents  forts  beaux, 
comme  celui  de  S.  Dominique,  très-grand 
& très-bien  entendu,  qui  eft  la  demeure 
de  deux  cens  Religieux.  Son  Eglife  eft 
toute  de  pierre  de  taille;  elle  a un  fort 


Je  conviens  que  pendant  ce  tems  de  per- 
lécucion,  on  donnoit  ordinairement  aux 
Eglifes  opprimées  des  Evêques  Titulaires, 


beau  Dôme  en  Lanterne  près  de  1 Autel,  t qui  faifoienc  leur  refidence  à Oviedo;  mais 
& un  trés-'grand  nombre  de  Saints,  tous  dé-  quelque  foin  que  j’ayc  pris,  je  n’ai  pas  pu 


licatement  travaillés.  Le  Couvent  de  S. 
François  eft  remarquable  pour  fa  prodi- 
gieufe  maflê  de  pierres  , & un  Cloître 
magnifique',  orné  de  grands  Tableaux 
à l’entour,  où  les  Martyrs  de  l’Ordre  font 
peints.  C’eli  i|  demeure  de  deux  cens 


découvrir  ceux  qui  furent  làcrés  fous  Je 
Titre  d’Evéques  de  Salamanque  durant  la 
domination  des  Maures,  fi  ce  n’cft  dans 
quelques  Auteurs,  dont  l’autorité  ne  me 
paroît  pas,  fuffifantc  pour  appuicr  celle  de 
Gilles  Gonzalès;  de  forte  que  pour  ne  pas 
don- 


% 
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donner  dans  le  fabuleux,  il  faut  s*en  tenir 
à ceux,  qui  n'admettent  que  8-  Evêques 
de  cette  Eglife  depuis  fa  fondation  jufqu’à 
ce  que  les  Infidèles  fc  rendirent  maîtres 
de  cette  Ville,  après  le  recouvrement  de 
laquelle  on  trouve  pour  premier  Eveqoe 
un  nommé  Guindulfe,  qui  confirma  en  830. 
une  Donation  que  le  Roi  Alfonfe  le  Sage 
fit  à l'Eglife  de  S.  Sauveur  d’Oviedo.  Le 
Chapitre  eft  compole  de  10.  Dignitaires, 
de  2 6.  Chanoines,  & de  31.  Prébendiers. 
Le  Dioccfe  s'étend  fur  240.  Paroi  lies. 
L'Eveque  jouît  de  14000.  Ducats  de 
revenu. 

SALAMANQUE  LA  NOUVELLE, 
ou  Salamanque  de  Bacalar,  Village  ou 
Bourgade  de  l'Amérique  Septentrionale, 
dans  la  Partie  Méridionale  de  l'lucatan, 
près  du  Golphe  de  Honduras,  au  Midi  Oc- 
cidental  de  Mérida  <$c  de  Valladolid  Villes 
de  l'lucatan  , à foixante  «St  huit  lieues 
Efpagnoles  communes  de  la  première,  «St 
à cinquante-huit  de  la  fécondé. 

SALAMARIA  , Lieu  qu'Ortelius  fe 
contente  d’indiquer , fans  ellayer  de 
trouver  la  Province  ou  le  Pays , où  il 
étoic.  11  cite  le  Code  Théodofien  XII. 
Tir.  de  Dtturienibus.  Ce  mot  feroit-il  le 
meme  que  Salambria? 

SALAMBORIA,  ou  Sarabrba,  Villfi 
de  la  Cappadoce,  dans  la  Garfaurie,  félon 
Ptolomée.  Leunclavius  dit  que  les  Turcs 
la  nomment  Harberic. 

1.  SALAMBRIA.  Voyez  Selambria. 

a.  SALAMBRIA.  Voyez  Sperchius. 

1.  SALAMEA,  Ville  d’Efpagnc.  Vo- 
yez  Zalamea. 

2.  SALAMEA  DE  ARCOBISCO  , 
petite  Ville  d’Efpagne  en  Andaloufie , 
dans  la  Sierra  Morena  fur  les  Confins  de 
l'Eltramadurc , à lix  lieues  d'Aracena  vers 
le  Nord. 

SALAMIAII,  Ville  d’Afie  dans  la  Per- 
le fur  la  Rive  Orientale  du  Tigre,  à une 
journée  de  Moful  en  defeendant  le  Fleuve 
vers  Bagdat.  Cette  Ville  ayant  été  ruinée 
dans  la  fuite  du  tems,  il  s’en  forma  peu  à- 
peu  une  autre. 

SALAMINE,  en  Latin  Sal amina  , «St  Sa- 
lamis, petite  Hle  de  Grèce  dans  le  Golphe 
Saronique,  vis-à-vis  d’Eleufine.  Scylaxdic 
dans  fon  Périple:  Tout  prés  de  ce  Temple 
d’Eleufine  efl  Salami  ne,  Hle , Ville  & Port. 
«In Aulc.  Paufanias  dit*:  Salamine  elt  vis-à-vis 
c.  jf.  d’Eleufine.  La  longueur  de  ccttc  Ifle,  fe- 
l Lib.  0.  Ion  Strabon  b,  étoic  de  foixante  dix  ou  qua- 
tre-vingt Stades.  Il  y a eu  une  Ville  de 
même  nom  dans  cette  llle,  & cette  Ville 
a été  double  ;l’Ancienne  étoit  au  Midi  de 
rifle  du  côté  d’Engia,&  la  Nouvelle  étoit 
dans  un  Golphe,  & lur  une  Presqu’Iflc  du 
côté  de  l’Attique.  Salamine  étoit  la  Patrie 
d’Ajax.  Iioracc  parlant  de  Télamon  Pcre 
cLib.  r.Ode  de  Teucer  & d’Ajax  dit  «: 

7- 

Tr*f«r  Stltmùu  PHnmqut 
Qmmfntnt. 

À Ven  844.  Et  Sénèque  dans  fes  Troades  d,  lui  donne 
le  furnom  de  Ver* , la  vraye  Salamine  pour 
la  diflinguer  de  celle  de  Cypre  bâtie  enfui- 
te  par  Teucer  fur  le  modèle  de  la  Salami- 


SAL.  15? 

ne  de  l’Attique.  Aufli  Horace  donne-t-il  à 
cette  Nouvelle  Salamine  l'Epithëte  d' Am- 
biguam , qui  marque  une  fi  grande  reliera* 
blance  qu'on  les  eût  pri fes  l'une  pour  l’au- 
tre. Cette  Ifle  devint  fameufe  par  la  Vic- 
toire que  ThemillocJc  y remporta  fur  ici 
Perfes  ; Mêla  e,  Cicéron  f,  <&  quantité*  Lib.«.e. 
d'autres  en  font  mention.  Le  Golphe  l'ofSt  lîb. 
meme,  où  elle  efl,  a été  appelle  Salamima- \ 
tut  Sinus  , félon  Strabon  « qui  nous  ap*  T’é- 
prend que  ITfle  e lie- meme  a été  ancienne- 1 
ment  nommée  Serras , Cicbria  & Pityuja} 

Les  deux  premiers  noms  étoient  des  noms 
de  Héros.  Le  troifième'  vient  des  Pins 
qui  y étoient  en  abondance.  Voyez  Co* 
louri. 

2.  SALAMINE,  Ville  de  l’Afie  Mi- 
neure dans  l'Ifle  de  Cypre;  c’cfl  la  même 

Sue  celle  que  Teucer  avoit  fait  bâtir  dans 
on  éjûl-  Horace  lui  fait  dire: 

Kil  dtfpermJam  Ttutro  Juct,  0f  ufpite  TeKrvs 
Ctrlus  «im  premijh  4ptU» 

TJUrt  iw-.-u  Sehmixe  ftturtn. 

Scylax  dans  fon  Périple  met  dans  l’Ifle  de 
Cypre,  Salamine  Ville  Grecque,  ayant 
un  Port  fermé,  & commode  pour  hyver- 
ner.  Diodore  de  Sicile  dit  qu'elle  étoit  à 
deux  cens  Stades  de  Citium.  On  voit  par  les 
difputes  qu’il  y eut  entre  l'Eglife  d’Antio- 
che & celle  de  Cypre , que  cette  dernière  efl: 
fort  ancienne.  Pierre  le  Foulon,  Evêque 
d’Antioche,  précendoit  que  fon  Siège  étant 
Patriarchal , l’Hle deCypre  étoit  de  fa  Juril- 
diâion.  Antbemius  Èveque  de  Salamine 
foutint  au  Concile  de  Conllantinople  l’in- 
dépendance de  fon  Siège,  fondée  fur  ce  que 
fon  Eglife  étoit  Apollolique  aufli- bien 
qu’Antioche;  il  foutint  que  l’on  y çpnfer- 
voic  le  Corps  de  S.  Barnabe  entier.  Ses 
Adverfaircs  n'eurent  rien  à lui  répondre, 
aufli  gagna- t-il  fon  Procès.  Elle  fut  tnfui- 
tc  nommée  Constantia,  <&  c'eft  fous  ce 
nom  qu’elle  cil  qualifiée  Métropole  de  l'IP 
le  de  Cypre  dans  les  Notices  d'IIiéroclès , 

& de  Léon  le  Sage  ; le  Lieu  où  elle  étoic 
garde  encore  l’ancien  nom,  & s’appelle 
Porto-Constanza. 

Au  relie , cette  Ville  de  Salamine  de 
Cypre  fut  un  petit  Royaume  , que  les  Défi 
ccndans  de  Teucer  h polTédérent  plus  de  b DecUr, 
huit  cens  ans  jufqu’au  Régné  de  cet  Eva-  Rem*rq.foc 
goras  dont  on  lit  l'Eloge  dans  ïfocrate. 

Mr.  Toureil  ‘dit  dans  fes  remarques  furJV.^B. 
Demollhùnc  qu'Ev agoras  (impie  Bourgeois  a68. 
de  Salamine,  mais  pourtant  de  Race  No- 
ble, & ifiù  des  Fondateurs  de  fa  Villp , la 
fit  révolter  contre  le  Roi  de  Perle,  «Se 
fubjugua  la  plus  grande  partie  de  l'Ifle  de 
Chipre.  Il  fe  maintint  quelque  tems  avec 
le  fecours  d'Acoris  Roi  d’Egypte,  d’He- 
catomnus  Roi  de  Carie,  & de  quelques 
autres  Potentats  voifins  ; mais  enfin  le 
Roi  de  Perfe  le  mit  à la  raifon,  & ne  lui 
lai  (Ta  pour  tous  Etats  que  la  Ville  de  Sala- 
mine, à la  charge  même  d’un  Tribut  an- 
nuel. Nicolas  tua  Evagoras , & s'empara  du 
Royaume  de  Salamine.  A Nicolas  fuccéda  % 

Protagoras  , fous  qui  le  Jeune  Evagoras  fils 
du  premier  tenta  de  remonter  fur  le  Trône 
de  fon  Pere.  Il  eut  même  le  bonheur  de 
V a met- 
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mettre  dans  Tes  intérêts  Artaxerce,  & de 
. plus  Phocion  commanda  les  troupes  defti- 
nées  à le  rétablir.  Cependant  l'entreprife 
échoua  tout  à coup;  Protagoras  le  fup- 
planta  à la  Cour  de  Pcrfc.  Le  Jeune  Eva- 

Sy  fut  cité  pour  répondre  fur  plufieurs 
d’accufation  » il  le  judilia , & on  lui 
accorda  en  Afie  un  Gouvernement  qui 
valoir  bien  fon  petit  Royaume  de  Salami- 
ne.  Mais  fa  mauvaife  conduite  l'obligea 
bien-tôt  à fe  dépofer  lui-mème,  <5c  à s’en- 
fuir dans  l’Ille  de  Cypre,  où  il  périt  mal- 

heureufement. 

i.  SALAMIS,  ancien  nom  de  Salami- 
ne  lile  de  Grèce.  Voyez  Salamine  , N°.  i. 

2.  SALAMIS,  petite  Contrée  d’Afie, 
présdeCyruj;  ell-ce  la  Ville  de  Cyrus, 
ou  la  Rivière  de  même  nom?  Ortclius  ne 
ledit  point,  il  dit  feulement  qu’elle  fut 
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& Aflorga , à XXI.  milles  de  la  première. 

SALANICA,  Lieu  d’Italie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  la  Vie  de  St.  ^heobald. 

SALANKEMEN , Place  de  la  Bafle 
I longrie  dans  l’Efdavonic , fur  le  Danube, 
vis-à-vis  de  l’endroit , où  la  Tcifle  fe  perd 
dans  ce  Fleuve , & un  peu  au-deflous  de 
Pctenvaradin , douze  milles  d’Allemagne 
au-delTus  de  Belgrade.  Ce  Lieu  cil  re- 
marquable par  la  Viéloire  que  le  Prince 
Louis  de  Bade  y remporta  fur  les  Turcs , 
en  1691.  après  la  mort  de  leur  Grand  Vi- 
On  difpute  fi  Salankemcn  ell  J’Aco- 
mineum  , ou  la  Rhitiuk  des  Anciens,  que 
d’autres  placent  ailleurs. 

SALANO(II),  C’eft  la  même  Rivière 
que  la  Salana.  Voyez  ce  mot. 
SALANTINI.  Voyez  Salentini. 
SALAO,  ou  Sala,  petit  Pays  d’Afri- 

1»  «r.  a™,  r a 


opprimée  par  l’Héréfie  des  Marcionites;&  que  en  Ethiopie,  dans  l’Abiffime,  entre 

tvt: 1 u R™™™.*  m,  i„  n : 


cite  Nicephore  Callifle,  I.  13.  c.  27. 

SALAMIS  , Salamine  , Salamim  ou 
Zalamih.  Il  efk  parlé  dans  les  Livres  des 
* Mifn.Cod.  Hcbreux  * d’une  Ville  de  Zalamim  ; & 
c 4-  Malala  Chronic.  n.  296.  dit  qu’Augufte 
C^LGnt  donna  le  nom  de  Diofpolis , à Salamine, 
wtb.c.16.  Ville  de  Paleftine.  Le  mot  de  Salami» , 
m.  6. 

b Cap.  19. 
v.  47. 
t De  Bell. 

Ls.c.42. 


le  Royaume  de  Bagemdre  & la  Province 
d’Abargala,  félon  le  P.  Jeronimo  Lobo. 

SALAPÆI , les  Salapiens , ancien  Peu- 
ple de  Thrace.  11  dépendoit  de  Khafcu- 
polide,  félon  Appien  b.  frCMLL* 

SALAPENI,  ancien  Peuple  de  l’Arabie 
Hcureufe,  félon  Ptolomée.  Quelques  E- 


fe  trouve  en  Jofaé  b mais  ce  n’ell  que  xemplaires  portent  Alapeni. 
dans  le  Grec.  Elle  devoit  être  dans  la  SALAPIIITANUM 


Bafle  Galilée.  Jofephe  * la  met  entre  les 
Villes  de  ce  Pays-là  que  l’on  devoit  forti- 
fier; favoir  Jotapat , Berfabée,  Salamine, 
Pcrécho,  Japha  &c.  Mr.  Arnaud  d’An- 
dilli  écrit  Salamain. 

SALAMPSII,  ancien  peuple  de  la 
i L.  c.  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  Ptolomée  d. 
Son  Interprète  Latin  dit  Tiialassii,  qu’Or- 
telius  defaprouve. 

S AL  AN  A,  petite  Rivière  d’Italie  au 
Royaiyne  de  Naples,  dans  la  Calabre  Ul- 
térieure qu’elle  arrofe.  Elle  va  fe  jetter 
dans  le  Phare  de  Meffine,  au  Cap  Sciglio, 
un  peu  au  Nord  du  Bourg  de  Scigüo.  El- 
le n’a  rien  de  commun  avec  le  Cratais  , 
de  Pline.  Voyez  Ckathis. 
c BauJrjnJ,  SALANCHES  e.  Ville  deSavoye,dans 
lùl.  1705.  le  Haut  Faufligni  dont  elle  ell  la  Capitale. 
Elle  cfb  petite  & arrofée  par  un  Ruifleau 
qui  fe  jette  dans  la  Rivière  d’Arve,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  au-deflus  de  Clufes. 

SA  LANÇON,  Rivière  de  l’Illyrie.  Elle 
fe  perd  dans  le  Golphe  Adriatique,  félon  A- 
f Lib.  4;  pollonius  f dans  fon  Poüme  des  Argonautes. 

SALANDRA,  anciennement  Acalan- 
dra,  petite  Ville  d’Italie  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Bafilicate,  à trois  lieues  de 
Tricarico  à l’Orient  Méridional,  fur  une 
./  Rivière  de  fon  même  nom.  Voyez  Aca- 
JUNDRA. 

SALANDRA,  oa 

SALANDRELLA,  Rivière  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples  , dans  la  Bafilicate 
où  elle  arrofe  Salandra  San  Mauro,  & 
quelques  autres  Bourgs,  & vafejetterdans 
le  Golphe  de  Tarente  entre  l’Embouchu- 
rc  du  Bafiento  & celle  de  l’Agri. 

1.  SALANGUS,  Peuple  d’Italie , félon 
Etienne  le  Géographe  EÂ'AANITOZ. 

2.  SALANGUSi,  Peuple  de  l’Inde , fé- 
lon le  même. 

t Itiaer.  SALANIANA,  Lieu  de  la  Luûtanie, 
félon  Anionin  *>  fur  la  Route  de  Brague 


OPPIDUM,  Vil- 
le ancienne , ou  Bourg  d’Afrique  dans  les 
Terres,  félon  Pline  '.  II  met  ce  Lieu  dans*  Lib.j;c 
l’Afrique  entre  les  trente  Villes  Libres  qui4" 
étoient  pourtant  foumifes  aux  Romains. 

Leur  Liberté  confifloic  à choifir  elles-mê- 
mes leurs  Magiftrats. 

SALAPIA , ancienne  Ville  d’Italie  dans 
la  Pouilie  Dauniennc  , félon  Pline  k qui  k Lib.  3.0 
ajoute  qu’elle  ell  fameufe  par  l'amour,11- 
qu’eut  Annibal,  pour  une  maicrefle.  Il  y 
a eu  deux  Villes  de  ce  nom  ou  plûtôt  la 
même  Ville  a été  en  deux  Lieux  différeos. 
L'ancienne  Salapia  dans  fa  première  fitua- 
tion  avoit  été  bâtie  par  Diomède , & fut 
abandonnée  à caufc  de  l’air  mal-fain. 

Cell  de  celle-là  auhl  faut  entendre  ce  paf- 
fage  de  Cicéron  ' i»  Salapinorum  ptjliitntut  I Jtgretr.  *. 
Fmibut  collocari.  Les  Habitans  s 'allèrent c 
établir  en  un  Lieu  plus  fain , à quatre  milles 
delà  vers  la  Mer.  Vitruve  dit®:  nunc m ub.  t.c, 
Sabpini  quatuor  Millibus  Pajfuum  prtgrtffi  4. 
ab  Üppido  veteri , habitant  in  falubrt  loto. 

Tite-Uve  parle  de  Salapia  en  bien  des  en- 
droits ".  Ptolomée  dit  Salafiæ,  au  Plu-»  Lib.  ta. 
rier  contre  l’ufage  des  Auteurs  Latins.  Etc.ao  i.aé.c. 
Appien  dit  Salpja  , tant  dans  l'Edition 381 17-** 
d’Etienne  que  dans  celle  de  Tollius.  Les  cm°™coce* 
Anciens  ont  dit  Sabpini  t comme  Cicéron 
& Vitruve  aux  endroits  cités.  Tite-Live 
dit  en  plus  d’un  endroit  Salapitani.  La 
Ville  ell  détruite  & le  Lieu  conferve  le 
nom  de  Salpe. 

SALAPINA  PALUS , Marais  voifin  de 
la  Ville  de  Salapia , d’où  il  droit  fon  nom. 

Lucain  0 en  parle  à l’occaûon  des  Barques#  Lltxj.y. 
que  l'on  amafla  de  tous  les  endroits.  377- 

S mj  reâpd  Salapiu  pahu  8 f fui  tua  Ss;ûi 
bntikus. 

Vitruve  P dit  que  Marcus  Hoftilius  qui  j.  Llb.i.c, 
tranfporta  les  Habitans  , d'un  Lieu  à 4- 
l’autre,  après  ce  changement  de  Lieu, 
ouvrit  ce  Lac  du  côté  de  la  Mer  & en  fie 
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an  Port , pour  le  Municipe  de  Salapia.  dit  encore  que  la  Doria  trarerfe  ce  Pays- 
Cela  l’accorde  avec  Strabon  qui  dit  que  là,  & quelle  eft  d’une  grande  utilité  aux 
4 Lib.  5.  Salapia  ctoit  le  Port  d'Argyrippe  *.  Habitant  pour  laver  l'or.  C’eftpour  cela 

SALAPOLA , Montagne  de  la  Libye  qu’en  quelques  endroits  ils  l’avoient  parta- 
b Ub.4-c.  Intérieure,  félon  Ptolomée  b.  Quelques  gée  en  quantité  de  coupures,  qui  rédui- 

*•  Exemplaires  portent  Sagaf.  ioient  prefque  à rien  cette  Rivière  s d'un 

i.  SALARIA,  ancienne  Ville  de  l’Efi  côté  cela  leur  étoit  commode  pour  trou- 

fagne  Tarraconnoife, félon  Ptolomée,  au  ver  l’or,  de  l’autre  cela  n’accommodoit 

ays  des  Baftitains  dans  les  Terres.  pas  les  Habitans  qui  demeuroient  au-def» 

2. SALARIA,  autre  Ville  de  l’Efpagne  fous  <Sc  qui  perdoient  par  là  l’avantage 
Tarraconnoife,  félon  le  meme,  dans  les  d’arrofer  leurs  Terres  des  eaux  de  cette 
Terres  au  Pays  des  Oretains.  Cellarius  Rivière.  Lorlque  les  Romains  furent 
foupçonne  que  c’ell  la  meme  Ville  qui  é-  une  fois  maîtres  des  Alpes , les  Salades 
tant  aux  Confins  de  ces  deux  Peuples  fe  perdirent  leur  or  & la  jouïflance  de  leur 
trouve  répétée  par  cet  Auteur;  mais  il  Pays.  L’Or  fut  affermé , & les  Salades  qui 
leur  donne  une  pofition  bien  différente.  confervérent  encore  les  Montagnes  furent 

réduits  à vendre  de  l’eau  aux  Fermiers,  dont 
Long.  Lat.  l’avarice  donnoic  lieu  à de  fréquentes 
Salaria*» Bafiitams  I3.d.  o*.  39.  d.  20-.  chicanes.  Cela  fut  caufe  que  ceux  que 
Salaria  îh  Oretanis  9.  24.  40.  o*.  les  Romains  y envoyoient , & qui  cher» 

choient  un  prétexte  de  faire  la  guerre. 

On  ne  pouvoir  pas  mieux  les  diftincuer,,  le  trouvoient  bien  aifément  : cela  dura 
qu’a  fait  Ptolomée.  La  dernière  elt  en-  ainfi  quelque  tems,  tantôt  en  paix  tantôt 
tre  la  Guadiana  & le  Tage,  & les  Efpa*  en  guerre  avec  les  Romains;  ils  ne  laifle- 
gnols  croyent  que  c’eft  préfenteraent  Ca-  rem  pas  d’acquérir  des  forces,  & s’addon- 
zorla.  La  première  elt  aux  environs  du  nant  au  Brigandage  , ils  faifoient  beau- 
Xucar,  félon  les  marques  que  fournit  Pto-  coup  de  mal  à ceux  qui  traversent  leur 
lomée.  Au  relie,  on  a des  Infcriptions  où  Pays,  qui  eft  un  partage  des  Alpes.  Lors* 

« Lib.3.  c.  on  |it  Col.  j0L.  Salariensis.  Et  Pline  * que  D.  Brutus  s’enfuiant  de  Modène  fai- 
* parle  d’une  Colonie  nommée  de  même.  A-  foit  défiler  fon  mônde,  ils  lui  firent  payer 

près  tout,  il  ne  ferait  pas  furprenant  qu’il  tant  par  tête  ; & Melfala  hyvernant  dans 
y eut  eu  plufieurs  Villes  de  ce  nom  en  Ef-  le  voifinage  fut  obligé  d’acheter  d’eux  du 
pagne,  ou  il  ne  manque  point  de  Salines,  boisjde  chaufage,  & des  Javelots  de  bois 
3.  SALARIA,  Ville  de  l’Afrique  pro-  d’Orme,  pour  exercer  les  Soldats.  Ils 
pre  félon  Ortelius.  11  cite  Ponce  Auteur  oférenc  même  piller  la  Caille  Militaire 
de  la  Vie  de  S.  Cyprien.  de  Céfar , & arrêtèrent  des  Armées  auprès 

4.  SALARIA  VIA.  Voyez  au  mot  des  Précipices,  faifant  femblant  de  rac- 
Vote  l’Article  Voye  Salarienne.  commoder  les  chemins  ou  de  bâtir  des 

SALARIUSPONS,  Pont  bâti  dam  Ponts  fur  les  Rivières.  Enfin  Céfar  les 
cette  Route  (ur  le  Teveroue:onlenorome  fubjugua  & les  vendit  tous  à l’encan  après 
encore  Ponte  Salaro.  les  avoir  menez  à Ivrée , où  l’on  a- 

SALARO  (Ponte).  Voyez  l’Article  voit  mis  une  Colonie  Romaine,  pour 
précédent.  s’oppofer  aux  courfes  des  Salades.  On  > 

SALARS,  Kle  de  la  Libye,  félon  E-  compta  entre  ceux  qui  furent  vendus  huit 
Etienne  le  Géographe.  mille  hommes  propres  à porter  les  armes 

SALAS,  Rivière  d’Allemagne , c’eft  la  & trente* fix  mille  en  tout.  Terenüus 
Sala.  Varron  eut  tout  l’honneur  de  cette  gucr- 

SALASES  (La  Montagne  de),  Monta-  re.  Augulle  envoya  trois  mille  hommes 

gne  d’Afrique  dans  l’ille  de  Bourbon.  Se-  au  lieu  où  T.  Varron  avoit  eu  fon  Camp. 

i Tom.  18.  Ion  les  Lctres  Edifiantes  d , elle  eft  au  II  s’y  forma  une  Ville  qui  fut  nommée 

P*g-  Xl*  milieu  de  fille  , & domine  fur  toutes  jtu&ufla  Pretoria , c’eft  aujourd’hui  Aos- 

celles , qui  l’environnent.  La  violence  de  te,  ou  Aouste,  qui  donne  le  nom  à la  Val- 

la  Mer,  ou  telle  autre  caufe  que  vous  lée ; qui  appartient  à la  Maifon de Savoye. 

voudrez,  élève  jufqu’à  fon  fororaet  par  SALAT  (Le),  Rivière  de  France  au 
des  voyes  fouterrames  , une  fi  grande  Languedoc  *.  Elle  a fa  fource  au  plus/Csn.DiA.  i 
quantité  d’eaux  que  les  trais  plus  grandes  haut  des  Pyrénées,  dans  la  Montagne  de 

Rivières  de  fille  en  font  formées.  Ces  Salau  partage  d’Efpagne , où  eft  une  Cha- 

Riviéres  fe  précipitent  avec  une  extrê-  pelle  de  la  Vierge , pofledée  par  le*  Che- 

me  rapidité,  & font  fur  leurs  routes  un  valiers  de  Malthe,  & célèbre  par  leçon- 

nombre  prodigieux  de  bruyantes  Cafcadcs.  cours  des  François  <5c  des  Efpagnoîs  , la 

Les  autres  Rivières  font  aufli  fort  impé-  Rivière  & la  Montagne  des  Puits,  & 

tueufes,  excepté  celle  qui  porte  le  nom  des  Sources  falées  des  environs.  Car  il  y 

deSte.  Suzanne,  qui  eft  affez  tranquille  ; a beaucoup  de  Mines  de  Sel,  dans  les 

' mais  elles  ont  leur  fource  ailleurs.  Montagnes , fur-tout  du  côté  de  l’Efpa- 

SALAS8I,  ancien  Peuple  d’Italie  dans  gne.  Le  Salat  après  avoir  reçu  plufieurs 

» Llb. 4. p.  les  Alpes.  Strabon  * en  décrit  ainfi  le  petites  Rivières  parte  par  La  Cour,  S.  Gi- 

■oj.  Pays.  Le  Canton  des  Salaires  , dit- il,  rous,  S.  Lizicr  & Salies,  & va  fe  jettef 

eft  grand,  dans  une  profonde  Vallée  entre  enfin  dans  le  Garonne  à Foure. 
des  Montagnes,  qui  l’enferment  de  tous  SALATARÆ.  Voyez  Calataræ. 
côtés,  quoiqu’en  quelques  endroits  le  ter*  SALATHI,  ancien  Peuple  delà  Libye 
rain  s’élève  un  peu  vers  les  Montagnes,  Intérieure,  félon  Ptolomée  *.  Il  étoit  en  # Ub. 4- & 
au-deffous  defquclles  eft  cette  Vallée.  11  tre  le  Mont  Mandre,  & Sagapola,  & ha  * 

V 1 bitoit 
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bitoit  fans  doute  la  Ville  Salatitos  , que 
ce  Géographe  place  avec  une  Rivière  de 
même  nom. 

SALATHOS.  Voyez  l'Article  pré- 
cédent. 

SALATIA , Ville  de  la  Pouille  , ce 
mot  fe  trouve  en  quelques  Editions  des 
llannibaliques  d'Appien  pour  Salaria. 
Voyez  ce  mot. 

SALA'I  TO,  c’ell  le  nom  que  les  Cir- 
csfiicns  donnent  au  Caticafe  ; ou  du 
moins  à une  partie  de  cette  Montagne. 

SALAU , Montagne  entre  les  Pyré- 
nées. On  en  parle  a l’Article  Salat. 

SALAVA.  Voyez  La  Conceftion.N0.6. 

SALAWAR.  Voyez  Zalawak. 

SALCES.  Voyez  Salses. 

SALCETTE.  Voyez  Salsette. 

SALDÆ , ancienne  Viild  d’Afrique. 
* Lib.  4.0.  Ptolomée  * la  nomme  ainli  au  plurier  , lui 
*•  donne  le  titre  de  Colonie,  & la  met  dans 

4Lib.$.  c.  ]a  Mauritanie  Céfarienfe.  Pline  b nous 
*•  apprend  que  c’étoit  une  Colonie  d’Au- 

ufte,  & la  nomme  Salue;  ce  doit  etre 
ald*  au  plurier.  Martien  écrit  de  mê- 
me, & Anconin  met  Saldis  à l'ablatif,  à 
XXXV.  M.  P.  de  Rufazis.  La  Notice  E- 
pifcopale  d’Afrique , met  entre  les  Evé- 
ues  de  la  Mauritanie  de  Sitifi  Pafcafe  de 
aides , Pafcafius  Saiditamu.  (Quelques- 
uns  croyent  que  c’eft  Bügje,  d'autres  que 
c’eft  Alger. 

SALDAIGNE.  Voyez  La  Bâte  de 
Saldaigne  au  mot  Baye. 

SALDENSI1,  ancien  peuple  de  la  Da- 
t Lib.3.  c.  cie,  félon  Ptolomée  e.  C'étoient  les  plus 
8’  Méridionaux  entre  les  Peuples  de  ce 
Pays-là. 

1.  SALDUBA,  ancienne  Ville  d’Efpa- 
gne,  dans  la  Bctique,  fur  la  Côte;  Pli- 

à Lib.  3.C.  ne  d après  avoir  dit  que  Barbtfub  eft  ac- 
**  compagnée  d’une  Rivière  de  meme  nom  , 

Batbtluia  eum  Fluvio , ajoute  hem  Salduba , 
il  en  eft  de  même  de  Salduba.  On  croit 
qu'aujoued'hui  cette  Ville  cft  Marsella, 
& que  la  Rivière  eft  Rio-Verde. 

2.  SALDUBA,  ancien  Bourg  d’Efpa- 
« Ibid.  1.3-  gne  *,  qui  fut  en  quelque  façon  l'origine  de 
c*  3m  la  Ville  de  Sarragoce.  Cette  Ville  fut  bâ- 
tie fur  le  terrain  ifolé  que  ce  Bourg  avoit 
occupé;  & la  nouvelle  Ville  prit  le  nom 
de  Céfar  Augufte  quelle  conferve  encore, 
tout  cftropie  qu’il  cft  en  celui  de  Caragofla. 

SALE' , Ville  d’Afrique  en  Barbarie 
fur  la  Côte  Occidentale  du  Royaume  de  Fez 
dans  l’Empire  du  Maroc.  Cette  Ville  eft 
remarquable  par  fon  antiquité;  & les  An- 
ciens l’ont  connue  fous  le  nom  de  Sala. 
Elle  cft  préfentement  renommée  par  fes 
Corfaircs  nommez  Sa  leti ns  , & pur  fon 
Commerce.  Marmoi  la  décrit  ainfi:  Sa- 
/ Lib.  4.  c le  ou  Cele  eft,  dit-il  f,  une  ancienne  Ville 
*♦*  bâtie  fur  la  Côte  de  l’Orient  par  les  Ro- 
mains ou  par  liannon  le  Carthaginois; 
(ce  mot  Orient  eft  viliblcment  une  faute, 
il  faut  dire  de  l'Occident)  presque  à l'Em- 
bouchure du  Burregreg  , du  côté  du  Le- 
vant à un  peu  plus  de  demi-lieue  de  la 
Ville  de  Rabat.  Lorsque  les  Gnths  ré- 
gnaient en  Afrique,  elle  étoit  ‘a  Capitale 
de  cette  Province;  mais  la  Viile  de  Fez 
remporta  fur  toutes  les  autres  depuis  là 
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fondation.  La  ftru&ure  des  Murs , des 
Maifons  & des  Temples,  en  eft  très-bel- 
le & la  Ville  eft  forte,  avec  un  Château  fur 
la  Rivière  ; les  Maifons  ont  des  Cours  & 
des  Portiques  à la  façon  du  Pays , enrichis 
de  plufieurs  Colonnes  & de  Tables  de  jaf- 
pe  & d'Albâtre.  Les  Places  & les  Rues 
bien  alignées  font  allez  voir  le  bel  ordre 
qui  y étoit.  Il  y a un  allez  bon  Porc  à 
l’Embouchure  du  Fleuve.  Ce  Port  eft  pe- 
tit & cependant  on  y apporte  les  Mar- 
chandées d’Europe.  On  équipe  là  des 
Fuftes  pour  courre  les  Côtes  de  la  Chré- 
tienté depuis  qu’un  Morisque  de  Grenade 
s’y  retira.  Il  fe  nommoit  Doqueili  «St  étoit 
natif  d'Orgiva.  Ces  Fuftes  retournent  pafi 
fer  l’Hyver  dans  le  Port  dont  l’entrée  eft 
allez  difficile.  Cette  Ville  a été  fort  ri- 
che Ôc  fort  peuplée , & un  Hiftorien  d’A- 
frique dit  qu'on  faifoit  de  grands  ravages 
delà  fur  la  Chrétienté;  qu’Alphonfe  le  Sa- 
ge, Roi  de  Caftille  la  fut  attaquer  & la 
prit.  Mais  il  ne  la  pofleda  pas  long-iems, 
car  Jacob  I.  Roi  de  Fez  de  la  Race  des 
Benimerinis  qui  faifoit  la  guerre  alors  au 
Royaume  de  Tremécen,  fit  Trcve  avec 
fon  Ennemi  pour  la  venir  fecourir,  & fur- 
prenant  les  Efpagnols  au  dépourvû  la  prit, 

& tua  ou  fit  prifonniers  la  piûpart  de  ceux 
qui  y étoient.  Le  relie  fe  fauva  dans  les 
Vaiffeaux  & retourna  en  Caftille.  Cette 
prife  & reprife  fi  foudainc  mit  la  Ville 
en  tel  état  qu’elle  n'a  jamais  pn  fc  rétablir 
ni  rentrer  dans  fon  ancienne  fplendeur. 

On  laboure  quelques  terres  aux  environs:  le 
relie  n'ell  que  des  fables  ou  l’on  feme  & 
recueille  force  Coton  ; de  forte  que  la  plû- 
part  des  Habitans  en  font  des  toiles  & des 
futaines.  Autrefois  les  Marchandées  qui 
Y abordoient  payoient  la  Douanne  qu'el- 
les vont  maintenant  payer  à Fez.  Il  y a 
feulement  un  Gouverneur  avec  trois  cens 
Chevaux,  & quelques  Arquebusiers  pour 
là  fÜreté  de  la  Place.  Tel  ctoit  l’état  de 
Salé  lorsque  Marmoi  écrivoit.  Les  Rela- 
tions du  Sieur  de  RaziUy  * m'apprennent g Voyape* 
que  cette  Ville  connue  à Ptolomée  & à •*’ Afrique 
Pline  fous  le  nom  de  Sala  „ ayant  etc ^ 
„ ruinée  par  l’injure  du  tems  & la  Ion-  2 ‘ 

„ gueur  des  années,  Abdelrezzac  , fils 
„ d’Abdalah,  Roi  de  Fez  & de  Maroc, 

„ la  fit  rebâtir  & y apporta  la  meilleure 
„ partie  de  fes  irefors  Il  ajoûte: 

„ Maintenant  (c’eft-àdire  en  iûsç.  & 

„ 1630.  que  Raziili  fit  fon  Voyage  d'A- 
„ frique)  cette  Ville  ne  reconnoît  les  Rois 
„ de  Maroc  que  par  forme  d’acquit , dc- 
„ puis  que  les  Andalous  ou  Maures  de 
„ Grenade  , c ha  (Fez  il  n’y  a pas  long- 
,,  tems  d’Efpagne , s’en  font  rendus  Maî- 
„ très.  Le  Roi  Abdelrezzac  leur  avoit 
„ permis  de  s’y  habituer;  mais  eux  in- 
„ grats,  après  tant  de  bien  reçu,  fe  font 
„ fou  lirait  s , peu  à peu , de  l’obéiffance 
,,  qu’ils  dévoient  à leur  Prince  iégi:ime 
„ & au  milieu  de  la  Monarchie  ont  jette 
„ les  fondemens  d’une  petite  République. 

„ Pour  cet  effet  ils  ont  établi  leur  Divan 
„ qui  eft  comme  la  Maifon  de  Ville  def- 
„ tinée  pour  tenir  le  Confeil  & faire  les 
„ Affcmblécs  toutes  & quantes  fois  que 
„ l’occafioa  le  requiert.  Les  Chefs  de  ce 
„ Con- 
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, Confeil  font  les  perfonnes  les  plus  qua- 
, li  fiées  de  la  Ville;  c’eft  à favoir  le  Ma- 
, rabouc  qûi  cil  le  Chef  de  leur  Loi,  le 
, Moula  qui  cil  comme  fon  Vicaire, 

, fAmir.il  de  la  Ville,  le  Gouverneur  du 
, Fort  (Se  le  Scheick  qui  ell  comme  le 
, Prêtre  de  leur  Loi.  Sans  ceux-là, on  ne 
, fauroic  rien  condurre  ni  expédier  la 
, moindre  affaire  qui  fe  préfeute. 

,,  Ces  Rebelles  de  Sale  craignant  d’è- 
, ire  châtiez  un  jour  par  leur  Prince , ont 
, fait  fortifier  la  Ville  de  telle  forte  qu’il 
, fera  bien  mal  aifé  doresnavant  au  Roi 
, de  Maroc  de  la  remettre  fous  fon  obéïfi 
, fance.  Son  Havre  a été  autrefois  cora- 
, me  une  Echelle  de  Marchands  Anglois, 
, Flamands,  llollandois  & autres.  De- 
, puis  que  les  Navires  font  dans  ledit 
, Havre,  ils  demeurent  fur  le  fer  en  tou- 
, te  aflùrànce  ; mais  fon  entrée  étant  tou- 
, te  parfumée  de  fable  & de  quantité  de 
, petits  ccueils  , elle  ne  peut  être  que 
, fort  mal-aiféc.  Auflî  l'orage  y cil  par- 
, fou  fi  grand  , que  les  VailTeaux  font 
, contraints  d’attendre  huit  & même 
, quinze  jours  avant  que  de  pouvoir  ren- 
, contrer  la  commodité  du  paffage. 

„ Il  y a pour  défendre  l’entrée  du  lia- 
, vrc  une  forte  Tour  nommée  Felcacrs 
, que  les  Andalous  ont  fait  bâtir,  & ils 
, font  garnie  de  bons  Canons  de  fonte 
, qu’ils  ont  eus  des  Hollandois.  La  For* 
, tereffe  où  demeure  l’Alcaïde  (c’efl-à- 
, dire  le  Gouverneur)  cil  auflî  très- bien 
, pourvue.  C’étoit  au  tems  paffé  le  Ser- 
, rail  où  les  Rois  de  Maroc  tenoient  huit 
, cens  Concubines  fous  la  garde  des 
, Eunuques  nommez  en  leur  Langue 
, Abdkhafli.  La  Chapelle  où  le  Mara- 
„ bout  fait  fa  réfidence  e(l  à un  demi 
, quart  de  lieue  de  la  Ville  fur  le  bord  de 
, la  Mer;cc  Marabout  jouît  du  Tcrriioi- 
, re  qui  ell  tout  à l'entour,  & il  en  tire 
, un  revenu  avec  lequel  il  s’entretient  lui 
, & quinze  ou  feize  Religieux  Mahomé- 
, tans  qui  d'ordinaire  lui  tiennent  Com* 
, pagnie.  Joignant  la  Chapelle  de  ce 
, Marabout  fe  voit  un  Baluon  nommé 
, Haytan,  gardé  par  quelques  Soldats  «St 
„ muni  de  quelques  Pièces  d’Artillerie. 

„ Peu  loin  delà  on  trouve  un  beau 
, Parc  entouré  de  murailles,  qui  occupent 
„ trois  lieues  de  circuit.  Abdelrezzac  avoit 
, eu  deflein  d’en  faire  un  Paradis  Terref- 
, tre  pour  y finir  le  relie *de  fes  jours  en 
„ repos  ; mais  ayant  été  averti  qu’on  a- 
, voit  vû  la  Sultane  fe  jouer  avec  trop  de 
, privauté  à un  Eunuque , il  en  conçut 
, un  tel  dépit  qu’il  fit  lur  l’heure  difeon- 
, tinuer  le  travail  commencé , & fe  mic 
, en  tête  de  bâtir  une  fuperbe  Mofquée 
, dans  Maroc;  ce  qu’il  exécuta  peu  après. 
, On  peut  encore  voir  dans  la  Ville  de 
, Salé  les  ruines  d’un  très-beau  Palais 
, qu’on  croit  avoir  été  le  Lieu  de  la  Sé- 
, pulturc  des  Rois  de  Maroc, & des  Prin* 
, ccs  de  leur  Sang.  C’a  été  fans  dou- 
, te  un  fompiueux  Bâtiment  comme 
, on  le  peut  juger  par  les  Colomnes  de 
, Marbre  qu'on  en  tire  tous  les  jours.  De 
, l'autre  côté  de  la  Ville  il  y a un  fort 
, Château  qui  la  commande  , nommé  Cx- 
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„ kesan'e  & une  Tour  appellée  Ladallan”. 

Salé  n’ell  féparé  de  la  Ville  de  Rabat 
que  par  la  Rivière.  On  peut  voir  dans  les 
Voyages  de  Razilli  une  entreprife  que  les 
Habitans  ét  Rabat  firent  fur  la  Ville  de 
Salé  & qui  manqua:  ce  qui  fut  caufe  que 
ces  deux  Ville*  quoique  voifines  furent 
ennemies  l'une  de  l’autre.  11  en  dit  une 
forte  raifon.  Les  Habitans  de  Salé  affec-# 
toient  de  vivre  en  République  & dans 
une  entière  indépendance  ; ceux  de  Ra- 
bat au  contraire  étoient  fidelles  au  Sou- 
verain. 

Le  Chevalier  de  S.  Olon  • qui  étoit  en  |LEt**  ^ 
ce  Pays-là  en  1693.  parle  de  Salé  comme  Muocp. 
d’nne  Ville  rangée  fous  l’autorité  du  Roi  *8. 
de  Maroc.  Salé,  dit-il,  eft  plus  connue 
& plus  renommée  que  les  autres  Villes , à 
caufe  de  fe*  Corfaires  (Se  de  fon  Havre, 
qui  n’efl  propre  néanmoins  que  pour  de 
petits  Bâtimens.  Elle  eft  encore  conli- 
dérable  par  fes  Fortereffcs,  par  fes  deux 
Villes  divifées  comme  à Fez,  en  Vieille  & 
Nouvelle,  «Je  par  fon  grand  Commerce; 
fes  Habitans  qui  ne  font  pas  plus  de  vingt 
mille  , fe  qualifient  Andalous  , comme 
ceux  de  letouan.  Elle  avoit  autrefois  de 
beaux  Edifices  que  les  guerres  «Sc  fes  ré- 
voltes ont  presque  tous  ruinez.  Elle  a * 
fait  de  la  peine  pendant  quelque  tcihs  aux 
Rois  de  Maroc,  dont  elle  vouloit  fecouer 
la  domination;  mais  Moulcy  Archi  la  ré- 
duifit  en  1666.  par  le  gain  d’une  grande 
Bataille  contre  le  fameux  Gayland,  Sei- 
gneur de  Tétouan , d’Arzile,  & d’AJcaf- 
far,  dont  elle  avoit  recherché  la  protec- 
tion. Ces  deux  Villes  (dont  celle  de  Sa- 
lé ell  compoféc)  font  féparées  par  la  Ri- 
vière de  Guexou.  Celle,  qui  ell  du  côte 
du  Sud,  a deux  Châteaux  au  haut  d’une 
• petite  Montagne  qui  ell  fur  le  bord  de  la 
Mer.  Ils  fe  communiquent  par  une  gran- 
de muraille,  & contiennent  environ  tren-  % 

te  Pièces  d’Artilleric  affez  mal  en  ordre. 

Il  y a un  Fortin  au-deflus  du  vieux  Châ- 
teau fur  l'Embouchure  de  la  Rivière  ; il 
ell  garni  de  trois  Pièces  de  Canons  de  fer 
& de  deux  de  bronze  de  douze  à quinze 
Livres  de  balle , pour  faciliter  la  retraite 
de  fes  Corfaires  quand  ils  font  pourfuivi*. 

Salé  & Tétouan  font  les  Villes  où  les 
Navires  abordent  le  plus  fréquemment; ce 
qui  a donné  lieu  à plusieurs  Marchands  de 
diverfes  Nations  de  s’y  habituer  & au 
Roi  de  France  d’y  établir  en  chacune  un 
Conful  pour  la  commodité  du  Commerce 
&*pour  fa  fùreté:  c'en  cil  au  moins  l’in- 
tention, mais  elle  ell  fans  effet  par  les  ma- 
nières barbares  & intéreiTécs  de  ces  En- 
nemis de  la  policeffe  & de  l’honnetété, 
qui  les  portent  à une  confédération  bien 
plus  grande  envers  le  moindre  Marchand 
par  rapport  au  profit  qu'ils  en  efpércnt, 
que  pour  les  Confuls,  dontleCaraftèrequi  * 
leur  eft  infruftueux  ell  tous  les  jours  ex- 
pofé  aux  bifarreries  de  leurs  caprices  & 
aux  indignitez  de  leur  mépris. 

SALE'  (Ilha  do),  ou  do  Sal,  en  Fran- 
çois Isle  du  Sel  : lllc  d’Afrique  fur  la 
Côte  de  la  Nigritie  & la  plus  Orientale  des 
Illes  du  Cap  Verd,  entre  lesquelles  on  la 
compte.  Cette  lllc  s'étend  huit  ou  neuf 
lieues 
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lieues  du  Nord  au  Sud,  & n'en  a au  plus 
a Djwjntr,  que  deux  de  largeur*.  On  lui  a donné 
Voyage  le  nom  de  Salé,  de  la  grande  quamité  de 
autour  «lu  gL.j  qUj  s*y  congele  naturellement  , *touce 
^ on  et,-ccttt,  jfle  ctanc  piL.ine  de  Malais  Salans. 
Le  'i'erroir  eft  fort  fertile,  «5c  ne  produit 
aucun  Arbre  , mais  feulement  quelques 
petits  ArbrilTcaux  du  côté  de  la  Mer.  On 
tn'y  voit  point  d’herbe , quoiqu'il  y ait 
quelques  Chèvres:  il  n’y  a point  d’autres 
Bêtes,  mais  feulement  des  Oifeaux  fayi- 
vages , parmi  lesquels  font  des  Hamin- 

fos.  Ce  font  de  grands  Oifeaux  fort  fena- 
lablcsaux  Hérons,  mais  plus  gros  «5c  d’une 
couleur  rougeâtre.  Ils  aiment  à etre  en 
troupe  , & vivent  de  ce  qu'ils  trouvent 
dans  les  Viviers , & autres  lieux  où  il  y a 
peu  d’eau.  Ils  font  très  fauvages  & font 
leur  nid  dans  les  Marais  où  til  y a beau- 
coup de  boue  , qu’ils  amoncelent  avec 
leurs  pattes , & dont  ils  font  de  petites 
hauteurs  qui  rertcmblcnt  à des  petites  If- 
les,  & qui  paroifTeric  hors  de  l'eau  d’un 
pied  & demi  de  haut.  Le  fondement  de 
ces  éminences  eft  large,  & ils  le  condui- 
fent  toujours  en  diminuant  jufqu'au  fom- 
met , où  ils  laiflenc  un  petit  trou  pour 
pondre.  Ils  fc  tiennent  debout  dans  le 
• tems  qu’ils  couvent,  non  fur  la  hauteur, 
mais  tout  auprès,  les  jambes  à terre  & 
dans  l’eau  , fc  repofant  contre  le  mon- 
ceau de  terre,  «5c  couvrant  leur  nid  avec 
leur  queue.  Ils  ont  les  jambes  fort  lon- 
gues, & bâtiflanc  comme  ils  font  à ter- 
re, ils  ne  peuvent  les  avoir  dans  leur  nid, 
ni  s’afltoir  dertus,  ni  s’appuyer  tout  le 
corps  qu’à  la  faveur  de  l'inftmèl  que  la 
Nature  leur  donne,  autrement  leurs  œufs 
ou  leurs  petits  en  feroient  endommagés.  Us 
pondent  rarement  moins  que  deux  œufs, 
& ils  n’en  pondent  jamais  davantage.  Les 
‘jeunes  ne  peuvent  voler  qu’ils  n'ayent* 
presque  toutes  leurs  plumes,  mais  ils  cou- 
rent d’une  vîtefle  incroyable.  Leur  chair 
auili-bicn  que  celle  des  vieux  eft  maigre 
& noire.  Elle  eft  néanmoins  très-bonne 
à manger , & ne  fent  point  le  poiflon  : leur 
langue  eft  large,  & a un  grand  morceau 
de  graille  à la  racine  d’une  très. grande 
délicateflc.  Quand  ces  Oifeaux  font  en 
troupe  auprès  d’un  Lac,&  qn’on  les  voit 
environ  d’un  demi  mille , ils  paroi  fft-nt 
comme  une  muraille  de  brique,  leur  plu- 
mage écant  de  la  couleur  d’une  brique 
rouge  nouvellement  faite.  Ils  fe  tiennent 
d'ordinaire  droits  , & tous  de  rang  les 
uns  prés  des  autres,  fi  ce  n’cft  dans  le 
tems  qu’ils  mangent.  D’abord  les  petits 
font  d’un  gris  clair,  & à me  Pure  que  les 
plumes  de  leurs  ailes  croi lient,  ils  devien- 
nent plus  bruns.  Ce  n’eft  qu’à  l’àge  de 
dix  ou  onze  mois  au'ils  ont  toute  leur 
beauté.  Il  y a une  illc  près  du  Continent 
• de  l’Amérique,  vis-àAris  de  Curaçao,  que 
les  Pyrates  appellent  l'ifle  de  Flamingo, 
à caufe  de  la  Quantité  prodigieufe  de  ces 
Oifeaux  qui  s’y  élevoot.  Guillaume  Dam- 
pier  Anglois,  qui  a palTc  quelques  jours 
dans  celle  de  Salé  en  iôô8-  dit  qu’il  n’y 
avoit  que  cinq  ou  fix  hommes  , & un 
Gouverneur  tres-pauvre  qui  apporta  pour 
préfent  au  Capitaine  du  Vaifleau  trois  ou 


S A L. 

quatre  Chèvres  maigres , lui  difant  que 
c’étoicnt  les  meilleures  qu’il  y eût  dans 
J’Ilîe,  fit  qu’il  y avoit  du  moins  trois  ans 
qu’aucun  Vaifleau  n’y  étoit  venu.  Us 
achetèrent  de  lui  vingt  boifleaux  de  Sel , 
qu’ils  payèrent  en  vieux  habits,  lui  don- 
nant fur  le  marché  un  peu  de  poudre  & 

& de  plomb  qu’il  leur  demanda. 

SALE  (la)  Voyez  Saala  & Sala  Ri- 
vières d'Allemagne. 

SALEBJM,  Ville  de  la  Palcftinc  dans 
la  Tribu  de  Dan  b.  Elle  elt  jointe  c en  tJefeé.c, 
quelques  partages  à Ajalon,  & à Marcs,  ,9«vyu’ 

& en  d’autres  aux  Villes  d de  Maccés,  & 
de  Bet  h famés  ; tout  cela  nous  montre  àd  Jtr?.  l!  3. 
peu  près  fa  fituation.  L'1  lebreu  d’aujour- c *■ v-  9- 
d'hui  lit  SnAALABiM.  Eufcbe  e Ja  nomme*  tnLaut 
Salaba  , & la  met  dans  le  Canton  de  Sa  Hebr’ 
marie.  S.  Jérôme  f l’appelle  Saiebi,  & la fht-zetb. 
joint  à Ajalon,  &à  Èmmaus.  Les  Sep-C* 
tantes  l'appellent  * Salamim  & h Tala-i  Oefwt,  c.*  , 

min.  *9- 

SALEBRONE,  ancien  Lieu  delaTof-*^- fc 
cane  * fur  laVoye  Aurélienne,  entre  le  Laci 1. 
Aprilis,  «St  Mnnliant , à Xlf.  M.  Pas  de1*»», 
l’un,  & à IX.  M.  de  l’autre. 

SALECHA , ou  Ski.  ch  a , ou  Salcha, 

Ville  de  la  Paleftine.à  l’extrémité  Septen- 
trionale du  partage  de  Manaflc,  au  delà  k Dmm 
du  Jourdain  “. 

SALE'E  (la  Rivière),  Rivière  de  PA-  c‘lx‘  ® 
mérique  dans  laGuadaloupe  quelle  fépare 
de  la  grande  Terre.  C’eft  un  Canal  de 
l’eau  de  la  Mer  qui  peut  avoir  cinquante 
toifcs  de  large  à fon  entrée  du  côté  du 
grand  Cul-dc  Sac.  Elle  rétrécit  enfuite 
«Sc  dans  des  endroits  elle  n’en  a pas  plus 
de  quinze.  Sa  profondeur  n’ell  pas  plus 
égale  que  fa  largeur , «St  le  P.  Labat  1 a l Voyais 
trouve  en  quelques  endroits  quelle  peutde  l’Améri- 
porter  un  Vaifleau  de  cinq  cens  tonneaux  ?u*t'1,'£,rT’ 

«it  qu  en  d autres  une  Barque  de  cinquan- 
te tonneaux  auroit  de  la  peine  à palier  ' 
de  bafle  Marée  ; mais  comme  fa  largeur  eft 
fort  rétrécie  par  les  Mangles  & par  les 
Palétuviers  (fortes  d’Arbres)  qui  font  fur 
fes  bords , & qui  en  couvrent  une  bonne 
partie  , il  fe  peut  faire  que  l’on  trouverait 
plus  d'eau , & un  Chenal  plus  profond  que 
celui  du  milieu,  fi  ces  terres  étoient  dé- 
frichées, & les  bords  de  b Rivière  déli- 
vrés des  Mangles  qui  les  occupent.  C’eft 
un  charme  de  naviger  fur  cette  Rivière'; 
j’eau  y eft  claire,  tranquille  «St  unie  com- 
me une  glace*  Elle  eft  bordée  de  Palé- 
tuviers fort  hauts  qui  font  un  ombrage, 

& une  fraîcheur  ravilTame.  Elle  a plus 
de  deux  lieues  de  long  depuis  fon  Embou- 
chure dans  le  Grand  Cul-de-Sac  jufqu’à 
celle  du  Petit. 

SALE'E  (La  Rivierb)  , Rivière  de 
l'Amérique  dans  la  Martinique,  «S:  dans  la 
partie  la  plus  Méridionale  de  cette  Jlle: 

Elle  donne  le  nom  à cette  partie  de  Pille, 

& eft  environnée  de  toutes  parts  de  hau- 
tes Montagnes. 

SALEX,  Rivière  dont  parle  Philoftra- 
tc,  au  commencement  du  cinquième  Li- 
vre de'la  Vie  d'Apollonius  de  Tyane.  Il 
dit  qu’il  eft  à quatre-vingt-dix  Stades  du 
Promontoire  d’Abila  vers  l'Océan.  Ortclius 
croit  que  c’eft  la  Zilia  de  Ptolomée. 

1.  SA- 
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1.  SALEM,  Ccd  ainll  que  Jérufalem 
eft  nommée  en  quelques  Lieux  de  l'Ecri- 
ture. On  lie  au  Pfeiume  LXXV.  fa  de- 
meure elt  dans  Salem, & fon  Temple  dans 
Sion.  La  Vulgate  lit  au  lieu  de  ces  mots 
Fanas  eji  in  Pace  Lents  ejus ; maisj'llübreu 
porte  Fatt.is  ejl  in  Salon  Lacas -tjus.  Le 
Icntiment  commun  veut  auili  que  Melchi- 
fedech  Roi  de  Salem  ait  été  Roi  de  Jérufa- 
lcm.  Voyez  Salem  No.  6. 

2.  SALEM,  Ville  de  laPaleftine,  elle 
appartenue  aux  Sichemites,  & Jacob  y 

é Gtw.  c.  arriva  à fon  retour  de  la  Méfopotamie  *. 
33*  Eufébe  , & S.  Jérôme  reconnoiflent  cet- 
te Ville,  mais  quelques  Commentateurs 
traduilent  l'IIébreu  par:  il  arriva  faim  & 
fauf , près  la  Ville  des  Sichemites.  Sa- 
lem peut  lignifier  fain,  entier , &c. 

Un  Salem.  3.  SALEM,  S.  Jérome  b dit  qu’il  y 
avoir  un  Lieu  nommé  Salem  près  de  Jéru- 
falem,  du  côté  du  Couchant. 

4. SALEM,  autrement  Salcmias,  Lieu 
de  la  Paleftine  dans  la  Campagne  de  Scy- 
t Hiern.  thopolis,  à huit  milles  de  cette  Ville  c. 
lbid*  5.  SALEM,  ou  Salih  , Lieu  de  la  Palef- 

tine au  bord  du  Jourdain  où  S.  Jean  Baptifte 
«/  S.  jfom,  baptifoit  d.  Les  Manufcrits  portent  affés 
c-  3.  ▼.  13.  indifféremment  Salins  00  Salem. 

6.  SALEM,  Ville  de  la  Paleftine  où 
« Eprff.  ni  régnoit  Melchifcdech.  S.  Jérôme  *,  l’Au- 
Æima&etum.  tcurde  la  Chronique  Palchale  f,&Mr.  lle- 

1 pJdti.  1.  *ant*  s cro>ent  Slie  une  aulre  Vi!le 

3.  que  Jérufalem.  S.  Jérôme  la  place  dans  le 

Territoire  de  Scy thopolis,  où  l’on  mon- 
troit  encore  de  ion  tems  des  ruines  que 
l’on  difoit  etre  du  Palais  de  Melchifedech. 
D.  Calmet  croit  avec  Jofeph,  & le  com- 
mun des  Peres,  & des  interprètes  que 
Melchifcdech  régnoit  à Jcrufalem. 

7.  SALEM,  Les  Septante  ont  quelque- 
fois appellé  de  ce  nom  la  Ville  de  Silo. 
Voyez  ce  mot. 

SALEME,  Ville  de  Sicile  dans  la  Val- 
lée de  Mazare,  fur  une  Montagne  à la 
fource  de  la  petite  Rivière  de  meme  nom; 
& à dix-huit  milles  de  Mazare  au  Nord, 
en  allant  vers  Cartel  à Mare , & Palerme. 
Mr.  de  l’Ifle  nomme  cette  Rivière  Rio 
grande,  & la  fait  tomber  peu  après  dans 
la  Délia,  autre  Rivière  qui  parte  au  Cou- 
chant de  la  Ville  de  Saleme. 

SALENÆ , ancienne  Ville  de  l’Ifle 
d’Albion  au  Pays  des  Catyeucblani , fclon 
b Lib.*.c.  Ptoloraée  h.  Ses  Interprètes  croient  que 
3-  le  nom  moderne  eft  Salndy. 

SALENCY,  Bourg  ou  Village  de  Fran- 
tc*m.  Dlft.  ce  en  pjcardie  à une  lieue  de  Noyon. 
Il  eft  remarquable  pour  avoir  été  la  Patrie 
de  S.  Godard,  & de  S.  Médard  frères 
tous  deux  fils  de  Nc&ar,  Gentilhomme 
François,  l’un  des  plus  illurtres  de  la  Cour 
fous  le  Règne  de  Mérouée , & de  Prota- 
gie,  defeendue  d'une  ancienne  Famille 
des  Romains  qui  s’étoit  établie  dans  les 
Gaules.  Godard  fut  élu  Archevêque  de 
Rouen  vers  la  fin  du  V.  Siècle,  Il  y tra- 
vailla avec  un  zèle  infatigable  à laconver- 
iion  des  Idolâtres  qu’il  attira  prefque  tous 
au  Chriftianifme.  Il  aflifta  l’an  511.  au 
premier  Concile  d'Orléans , 6c  mourut  le 

8.  de  Juin  de  l’an  530.  On  l’enterra  dans 
la  Cathédrale  qui  elt  aujourd'hui  une  des 
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Paroirtes  ‘de  Rouen , & qu’on  appelle  de 
fon  nom  S.  Godard.  S.  Mcdard  fon  frere, 

Evcque  de  Noyon , mourut  l’an  560.  Le 
nom  I^atin  eft  Salentiacum. 

SALENI,  ancien  Peuple  de  l’Efpagne 
Tarragonoife  , dans  la  Cantabrie  félon 
Pomponius  Mêla  k.  Il  appelle  ainfi  ceux*  Hb-3-e.' 
qui  habitoienc  aux  environs  de  laSalia  Ri-  *' 
viére  dont  cet  Auteur  fait  aulfi  mention. 

SALENSIS  , Siège  Epifcopal  d'Afîe 
dans  la  Grande  Arménie  *.  Il  en  eft  frit.|.?2*® 
mention  au  premier  Concile  de  Nicée.  ur* 

SALENTIACUM  , ancien  Lieu  de  la 
Gaule.  Voyez  Salency. 

SALENTIA,  ou  Sallentiæ,  ancien- 
ne Ville  de  la  Grande  Grèce  au  Pays  des 
Meflapicns,  félon  Etienne  le  Géographe. 

SALENT1NI,  Salantini,  au  SaLLXM- 
tixi,  ancien  Peuple  delà  Grande  Grèce. 

Leur  Pays  s’appelait  Salentina  recio. 

Ptolomée  n’y  met  au  bord  de  la  Mer  que 
le  Promontoire  nommé  Japycium,  6c  Sa- 
lentinum  Promontorium.  Mais  il  y met 
dans  les  Terres  les  Places  fuivantes 

Rhudiæ , Ji[ttiun 1 , 

Neriium , ( Jxentum , 

Bavota  ou  Baujla , l 'et  et  uni. 

Léandre  croie  que  le  Pays  des  Salentins 
répond  à la  Terre  d’Otrantc.  Cela  n’elt 
pas  exactement  vrai  en  tout. 

SALERA,  Ville  de  l’Afrique  propre. 
Tite-Live  dit  quelle  fut  prife  par  Sci- 

PÎ°n  "•  » Lib.  a<c 

SALERNE,  ancienne  Ville  d’Italie  au- 
jourd'hui au  Royaume  de  Naples,  fur  le 
bord  de  la  Mer  au  fond  du  Golphc  de  me- 
me nom.  Cette  Ville  eft  ancienne,  6c 
faifoit  autrefois  partie  du  petit  Pays  des 
Picentins,  dont  Picentia  étoit  alors  la  Ca- 
pitale. Strabon  dit  que  les  Romains  for- 
tifièrent Salerne  pour  y pouvoir  meure 
Gamifon,  & qu’elle  étoit  un  peu  plus 
haut  que  le  rivage.  Cluvier  en  conclut  que 
Salerne  étoit  alors  non  fur  le  bord  de  la 
Mer  comme  elle  y eft  à prêtent,  mais  fur 
les  Montagnes  qui  font  aujourd’huiau-defl 
fus  de  la  Ville,  llolftcnius  demande  fur 
quel  Garand  on  avance  cette  fituation; 
car,  ajoute-t-il,  encore  à préfent  une  bonne 
partie  de  la  Ville  èft  fur  le  penchant  d’u- 
ne Colline.  Ptolomée  la  met  entre  les  Pla- 
ces Maritimes;  Strabon  fe  contente  de  la 
mettre  un  peu  plus  haut  què  la  Mer.  11 
la  traite  de  Fortcrcrtc.  Quand  on  fuppofe- 
roit  que  cette  FortereÏTe  étoit  fur  une 
Montagne  ; Tite-Live  “ dit  qne  les  Ro-„  Lîb 
mains  y établirent  une  Colonie;  faudroit- c.  29. 
il  conclure  que  la  Ville,  & la  Colonie 
étoient  aufli  fur  la  Montagne.  On  allègue 
en  vain  que  fur  la  Montagne , il  y a beau- 
coup de  ruines  ; s’il  y en  a , on  ne  peut  fa- 
voir  fi  ce  font  celles  de  la  Ville,  ou  celles  de 
la  Fortereffe , ou  celles  de  quelques  Maifons 
de  Campagne  qui  formoient  une  efpèce 
de  Fauxbourg  hors  de  la  Ville.  Strabon  die 
bien  que  les  Romains  fortifièrent  Saler- 
nc  ; mais  il  ne  dit  point  fi  avant  cela  c'é- 
toit  une  Ville  ou  un  Bourg,  ou  un  Village. 

Après  la  ruine  de  l'Empire  d'Occident 
par  les  Barbares  venus  des  Pays  Septcn- 
X trio- 
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trionaux,  les  Lombards  & les  Goths  le  fi- 
rent des  Etablillèmens  au  dépens  de  l'Em- 
pire Grec  qui  s’étoit  rcflâili  d'une  partie 
de  l'Italie,  fur-tout  dans  ce  qu’on  appelle 
aujourd'hui  le  Royaume  de  Naples.  Mais 
il  ncioit  pas  en  état  de  le  Ibutenir  contre 
tant  d’ennemis  qui  l’attaquoient  de  tous 
les  côtés.  Les  Lombards  formèrent  des 
Duchez,  «St  des  Principautés  comme  Ca- 
poue,  Salerne,  & tant  d'autres  Villes  qui 
étoient  alors  les  Réfidences  d’autant  de 
Souverains,  qui  s’y  maintinrent  moyen- 
nant quelques  légères  Ibumifions  à l’Em- 
pire Grec.  Charlemagne  qui  détruifit  le 
Royaume  des  Lombards  ne  toucha  point  à 
ces  Souverainetés  qui  étoient  fubordonnées 
à l'Empire  d’Orient:  ainli  au  commence- 
ment de  l'onzième  Siècle,  Salerne  étoit  Ca- 
pitale d’une  Principauté  dont  le  Seigneur 
avoit  un  très  beau  Paya.  Guaimare  Prin- 
ce de  Salerne  regnoit  de  ceue  manière 
lorsque  les  Normands  délivrèrent  fa  Ville 
des  Sarrazins,  qui  étoient  venus  pour  la 
piller.  Non  feulement  Amalfi  relcvoit 
de  cette  Principauté;  mais  encore  le  Prin- 
ce comptoit  dai\s  fon  Domaine  toute  la 
Côte  depuis  Salerne  ju [qu'au  Port  de  Fi- 
co,  & étendoit  les  droits  jufqu’à  Areco, 
& Sce.  Euphémic.  Ce  Prince  traita  fes  Su- 
jets fi  durement,  qu'ils  le  tuèrent  dans  une 
elpéce  de  fédition.  Gifulphc  fon  fils  & 
fon  fucccITeur  fui  vit  fes  traces,  «Sc  s'attira 
une  guerre  contre  les  Normands  qui 
étoient  devenus  tres-puiflans  dans  fon  voi- 
finage.  Ils  l'aifiégércnt,  prirent  fa  Ville, 
le  chaflerent  de  fon  Pays , & le  réduifirent 
à aller  vivre  à Rome  des  bienfaits  du  Pa- 
pe. Les  Normands  fortifièrent  Salerne 
après  l’avoir  prife,  & elle  cil  prélente- 
ment  une  des  principales  Villes  du  Royau- 
me de  Naples.  Elle  relia  néanmoins  long- 
teras  une  Principauté  particulière , dont 
dix-neuf  Princes  de  la  Poflerité  de  Tan- 
crcde  jouirent  fuccellivement.  Ils  y fai- 
foient  leur  féjour , & portoient  le  titre  de 
Princes  de  Salerne.  Le  Port  de  cette 
Ville  étoit  un  des  plus  fréquentés  de  ceue 
Côte  avant  que  celui  de  Naples  lui  eût  en- 
levé fon  Commerce.  Elle  cil  encore  il 
préfent  Capitale  de  la  Principauté  Cité- 
ricure , & ell  allés  peuplée  ; c'ell  le  Siège 
d’un  Archevêque  depuÀ  le  X.  Siècle.  Il 
y a une  L'niverfité  célébré;  mais  le  Port 
n’eft  plus  rien , depuis  qu’on  a fait  abbat- 
tre  le  grand  Mole  qui  l'enveloppoit , «St 
qui  mettoit  les  Vaificaux  à l'abri  du  mau- 
vais tems.  La  longueur  s’en  voit  encore 
it  les  relies  qui  en  paroiflént  dans  la 
1er  presque  à fleur  d'eau.  Quoique 
par  là  on  ait  ruiné  le  Commerce  maritime 
de  cette  Ville,  celui  de  'l'erre  ne  laide 
pas  de  fublifleç,  & il  fe  lient  à Salerne 
chaque  année  plulieurs  l’oires  très-célè- 
bres. Les  Rues  font  fort  étroites  comme 
en  toutes  les  anciennes  Villes  ; il  y a 
deux  de  ces  Rues  qui  font  parallèles , & 
les  principales  de  toutes.  Les  autres  les 
traverfent  pour  la  plupart.  Dans  la  pre- 
mière ell  la  Place  du  Marche  proche  le 
Couvent  de  S.  Augullin,  où  l’on  voit  une 
Jm  tge  miraculeufe  de  la  Vierge  qu’on 
trouva  dans  un  Vaiflèau,qui  périt  dans  les 
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fables  devant  la  Ville  de  Salerne,  en  ve- 
nant de  Conftantinopie.  1/Eglife  Cathé- 
drale ell  fous  l'Invocation  de  S.  Mathieu 
Apôtre  dont  on  y conferve  le  Corps  dans 
une  Châllé  très-riche  au  dcflmis  de  fon 
Grand-Autel.  Il  y a plulieurs  Tombeaux 
de  côté  & d'autre,  autour  de  la  meme  E- 
gliié.  Elle  fut  honorée  de  la  qualité  d’Ar- 
chevéché  l’an  974.  par  le  Pape  Bonifiée 
VII.  Le  Monallère  de  S.  Benoit  cil  con- 
fidérabie  pour  fes  deux  Cloîtres , fes  deux 
Chapelles  ,<Sc  fes  Jardins,  dont  il  y en  au:i 
en  terrafle  fort  élevé,  d’où  l'on  a ia  vue  fur 
la  Mer,  «St  fur  une  partie  delà  Ville.  Du 
côté  de  l'Epître  du  Grand-Autel  de  l’E- 
glifc  ell  une  Chapelle  de  Notre-Dame, 
ornée  de  Tableaux,  de  Figures, de  Chan- 
deliers d'argent,  de  Lampes,  & d’autres 
Prefens.  La  Maifon  de  Ville  cil  dans  l’une 
dw  grandes  Rues  avec  quelques  beaux  Pa- 
lais, principalement  aux  environs  de  la 
Place.  Cette  Place  eft  à l’un  des  bout» 
de  la  Ville,  & ell  ornée  d’un  grand  Badin 
recevant  les  eaux  de  la  Fontaine,  qui  s'é- 
lève dans  le  milieu.  Le  Château  paroîc 
au-dclïus  de  cette  Place.  Le  Pape  Gré- 
goire VII.  mourut  à Salerne  l’an  1085. 

On  a vu  au  commencement  de  cet  Article 
comment  Salo-ne  ell  devenue  une  Fortc- 
rcJl'c,  «St  une  Colonie  Romaine.  Cette 
connoiflîince  n’a  pas  iuffi  à quelques-uns; 
ils  ont  voulu  donner  à cette  Ville  une 
antiquité  plus  vénérable.  Si  on  les  en 
croit,  elle  fut  fondée  par  Sem  fils  deNoé. 
Un  Voyageur  dit  que  cette  opinion  s’eft 
gliflce  jusques  dans  l’Office  Divin  ,&  qu'au 
Millèl  de  I Eglife  de  Salerne,  on  lit  dan» 
laProfe  qui  (c  chante  le  jour  de  la  Fête  «le 
S.  Fortunat , «St  de  fes  Compagnons  : 

O &/rrasM , Cmtat  Nrtolri , 

Qutm  funiiwl  Stm  Xct fcrttàt. 

Suppofé  que  cela  s’y  trouve,  c’ell  une  de 
ces  épluchures,  dont  on  fait  fagement  de 
purger  les  Livres  d’Eglife:  on  fait  qu'il  y 
a eu  des  tems  d’obfcurciflèment , où  k-s 
Gens  de  Lettres  fe  croyoient  permis  de 
fupplécr  par  des  conjefturcs  ce  qui  mun- 
quoit  du  côté  de  l’Erudition.  On  les 
croioit  fur  leur  parole.  Pour  les  convain- 
cre, il  auroit  fallu  une  forte  de  Critique 
que  l'on  ne  connoifloit  guéres  en  ce  tems- 
lâ.  Quelque  Eccéliaflique  Auteur  de  cet- 
te Hymne,  prévenu  pour  ceue  opinion, 
en  aura  fait  ufage  de  bonne  foi.  Cela  11e 
choquoit  perfonne  alors,  «St  cela  ne  nous 
révolte  que  parce  que  nous  avons  fait  des 
Etudes  qui  manquoient  à ces  bonnes  gens. 
Eh!  comment  les  auraient- iis  faites?  Les 
Livres  qu’il  faut  confulter  fur  ces  matières 
étoient  alors  très- rares , «St  d'un  prix  li  h «ut, 
que  peu  de  perfonnes  y pouvoient  arriver. 

SALERNE,  (Le  Golphede),  Golphc 
de  la  Mediterranée  fur  la  Côte  Orient  «le 
du  Royaume  de  Naples.  C’ell  le  Pafin- 
nus  Sium  des  Anciens.  Voyez  au  mot 
Golphe  l'Article  GorLrHE  de  Salerne. 

S A LE  ILS,  pente  Ville  de  France  dani  la 
Haute  Auvergne,  à fix  lieues  d'Aurillac  éc 
à quatre  de  Mauriac, dans  les  Montagnes. 

SALESBURI.  Voyez  Salisbu&i. 

SA- 
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SALESO,  Rivière  d’Afie  dans  l’Ana- 
tolie , où  elle  arrofe  la  partie  Orientale 
de  la  Caramanie.  Elle  paiTc  à Salcsehia, 
& fe  rend  un  peu  après  dans  le  Golphc  de 
Satalie,  vis-à-vis  de  l’Ifle  de  Cypre;  les 
Italiens  l’appellent  aulïi  il  fiumt  di  ftrmo  *. 
On  croit  que  ce  fut  dans  cette  Rivière  que 
l’Empereur  Frédéric  I.  furnommé  Barbe- 
roufle  fc  noya  l’an  1 190. 

SALETIO,  ancienne  Ville  de  la  Ger- 
tiw!„  / ’ manie  fur  le  Rhin  b , à fept  milles  Ro- 
mains de  Strasbourg , en  allant  vers  Savcr- 
ne.  Beatus  Rhenanus  dit  quelle  eR nom- 
mée Salefia  dans  les  Annales  de  France , 
& que  le  nom  moderne  eft  Selza.  Voyez 
Salisso. 

1.  SALFELD  , petite  Ville  d’Allema- 

L ImJrtnJ, gne  Cf  au  çerde  de  la  Haute  Saxe,  dans 
Edlc.  170J.  ja  fur  ja  Rivière  de  Sala,  au-def- 

fus  d’Iene  , à la  diftance  d’environ  fept 
lieues. 

2.  SALFELD , petite  Ville  du  Royaume 
i Ibid.  prufle  d t dans  la  Poméranie  fur  un  petit 

Lac,  à cinq  lieues  de  la  petite  Ville  de  Hol- 
land vers  le  Midi. 

SALGA,  Ville  de  la  Mauritanie,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

SALGANEA,  ancienne  Ville  de  Grè- 
ce dant  la  Béotie  fur  l’Euripe,  au  padage 
pour  aller  dans  l’Eubèe.  Etienne  dit  Sal* 
r Ub. 9 p.  ganeus,  Strabon  e de  même;  mais  Tite- 
Live  f die  Salganea.  Ce  dernier  la  met 
c.J7.  46.  auPr^*  de  l’Hermxus,  qui  doit  avoir  été 
une  Montagne  ou  une  Rivière.  Ce  Lieu 
qui  eft  nommé  Saganeui  dans  Ptolomée 
avec  perte  d’une  Lettre  eft  nommé  pré- 
fentement  Salcamco.  C’eft  un  Village 
de  la  Livadic. 

SALGAS,  Rivière  déjà  Mauritanie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

SALI,  ancien  Peuple  de  la  Sarmatie, 
t Ub  3-c.  en  Europe  fclon  Ptolomée  s.  Ils  étoient 
au  Nord  des  Agtthyrfes. 

. SA  LIA , Rivière  d’Eipagne  dans  l’Aftu- 
rie  aux  Confins  de  la  Cantabrie.  Elle  don- 
noit  le  nom  au  Peuple  Saleni,  qui  étoit 
h Pomp.  dans  ces  Cantons  h,  & que  Ptolomée  fem- 
MeU  1. 3.  c b!e  nommer  Selini;  elle  le  donnoit  aulfi 
*•  au  Lieu  Salaniana  , dont  parle  Antonin  dans 

fon  Itinéraire.  Cette  Rivière  eft  aujour- 
d’hui la  Saia.  C’eft  au  jugement  de  Pin- 
to la  Sanga  de  Pline.  Voyez  Sanga. 

SALICA,  Ville  d’Efpagne  au  Pays  des 
I Ub.  a.  t Oretains.  Zuritp  ' croit  que  c’eft  la  meme 
*■  qu’ Antonin  nomme  Saltici. 

SAL1CES.  Voyez  au  mot  Ad  l’Arti- 
cle Ad  Salices. 

SALIENTES,  Lieu  d’Efpagne,  félon 
Antonin.  Il  croit  fur  la  Route  de  Braguc  à 
Aftorga;  entre  Gimin*  & Pnefidium ; à 
XVIII.  M.  P.  du  premier  Lieu,&  à VIII. 
M.  P.  de  l’autre. 

SALIES,  Ville  de  Gafcogne  dans  le 
k Cwn.  Dift.  Béarn  k.  Elle  eft  remarquable  par  une 
««air f°urce  ^ eau  dont  on  fait  du  Sel  blanc 
Théitre  deen  1*  cuifantfur  le  feu.  Il  y a deux  fources, 
PEurope  i. l’une  à découvert,  de  forte  que  les  eaux 
Psrt  d'un  Ruifleau  voifin  avec  celles  dclapluye 
remplilîent  fouvent  fon  lit;  mais  les  llabi* 
tans  favent  en  puifer  l’eau  douce , & la  fépa- 
rcr  de  la  falée.  Ils  fe  fervent  pour  cela  d'œufs 
de  Poule  qui,  étant  mis  dans  l’eau,  s'enfon- 
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cent  dans  la  douce,  defurnagent  à la  falée. 

Celle-ci  qui  eft  au  milieu  de  la  Ville  eft 
partagée  à certaine  mefure  par  les  llabi* 
tans , & diftribuée  aux  Chcts  de  Famille. 

L’autre  fource  appartient  au  Roi  qui  l'af- 
ferme avec  fon  Domaine.  Elle  elk  cou- 
verte, & a des  Pompes  pour  tirer  l'eau. 

Par  les  Ordonnances  on  défend  dan*  le 
Pays  l'ufage  de  tout  autre  Sel  que  de  celui 
de  Salies,  encore  qu’il  foit  un  peu  corrolif, 

& moins  fore  que  n’ell  le  Sel  de  la  Mer. 

Il  eft  permis  de  le  tranfporter,  & de  le 
vendre  jusqu’à  la  Garonne.  Ces  fources 
font  fi  abondantes,  qu’on  en  tire  tous  les 
jours  jusqu’à  cent  charges  de  Cheval. 

SALIGNAC,  Ville  de  France  dans  le 
Haut  Périgord.  Elle  donne  le  nom  à une 
Maifon  illuftre,  qui  depuis  le  XII.  Siècle  a 
toujours  fourni  de  grands  Hommes  à l'Etat. 

Cette  Maifon  eft  la  même  que  celle  de 
Fenelon.  Ce  dernier  nom  eft  celui  d’un 
Marquifat,  & eft  devenu  immortel  par 
l’Archevêque  de  Cambrai  donc  les  Ouvra- 
ges dureront  aulh  long  ccms  que  la  Langue 
Françoifc. 

SALII,  nom  Latin  du  Sallant.  Vo- 
yez ce  mot. 

SALIM.  Voyez  Salem  N°.  5. 

SALINÆ.  Voyez  au  mot  Ad  lIArti- 
de  Ad  Salinas. 

1.  SALINAS  (Las),  c’eft-à-dire,  Us 

Salin* t *,  ancien  Bourg  d’Efpagne  dans  la<  juudrmd, 
Cantabrie  dans  la  Province  deGuipufcoa,E4iLi7oj. 
fur  la  Rivière  de  Deva  vers  *le  Mont  de 
S.  Adrien,  à trois  lieues  de  Viétoria  au 
Septentrion,  & à neuf  de  Bilbao,  en  paflanc 
vers  Calahorra. 

2.  SALINAS  ( Le  Cap  de  ) , Cap  au 
Midi  de  Fille  de  Majorque.  IJ  y a auprès 
le  Port  de  Calafiguer. 

3.  SALINAS  DE  MENGRA VILLA 
(Las),  Salines  d’Efpagne  dans  le  Village 
de  Mcngravilla  auprès  d'Avila.  Ce  fonc 
des  Mines  fort  finguliéres.  On  y defeend 
plus  de  deux  cens  degrez  fuuj  terré,  «3c 
l’on  entre  dans  une  vafte  Caverne  route- 
nue  par  un  Pilier  de  Sel  Criftalin  d'une 
grofteur  «Se  d’une  beauté  mervcilleufe.  ‘ 

4.  SALINAS  (Las),  Pays  de  l’Améri- 
que Méridionale  dans  le  Pérou  dans  fa 
Partie  Orientale  vers  les  Çhiixos.  On  y 
trouve  S.  Juan  de  Las  Salinas  qui  en  eft 
le  principal  Lieu. 

SALINE  (La),  petite  Jfle  de  la  Mer 
Mediterranée  entre  celles  de  Lipari , dans 
la  Mer  de  Sicile.  Elle  n'a  point  d’Habi- 
tans  ; mais  feulement  une  Chapelle  de 
Notre-Dame  nommée  dcl  Trrzito , avec 
quelques  Vignes.  Elle  a douze  milles  de 
tour  & cil  à huit  milles  de  Lipari  au  Le- 
vant d’Eté.  Ce  fut  proche  de  cette  Ifle 
que  la  FJote  Hollandoife  fut  défaite  par 
les  François  en  1 676. 

SALINE  (La),  petit  Havre  dans  l’A- 
mérique,u,  à vingt  lieues  ou  environ  de*  Dtmpitr, 
Campéche,  Il  eft  fort  commode  pour  les  Supplément 
Barques;  mais  il  n’y  a pas  plus  de  fix  ou®*  ^“t*  c*®' 
fept  pieds  d’eatf.  Tout  prés  de  la  Mer 
eft  un  grand  Etang  falé  qui  appartient  â 
la  Ville  de  Campeche , «3c  qui  rapporte 
quantité  de  Sel.  Dans  le  tems  que  le  Sel 
le  greiie , c’eft-à-dire  au  Mois  de  Mai 
X a & 
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& de  Juin , les  Efpagnols  ordonnent 
aux  Indiens  du  Pays  de  fe  rendre  à cec 
Etang,  pour  le  ramaficr  fur  le  bord,  & 
en  faire  un  gros  monceau  en  forme  de 
Pyramide , large  par  le  bas  & pointu  vers  le 
fommet  comme  le  faite  d’une  Maifon.  En- 
fuite  ils  le  couvrent  avec  des  rofeaux  & 
de  l’herbe  feche,  après  quoi  ils  y mettent 
le  feu.  Par  ce  moyen  toute  la  lupeificie 
du  Sel  efl  brûlée,  & il  fe  forme  une  croû- 
te noire,  qui  efl  fi  dure  quelle  garantit  le 
Sel  contre  les  pluyes  qui  commencent  en 
ce  tems-là,  «5c  tient  le  monceau  fort  fcc 
dans  la  faifon  la  plus  humide.  Les  In- 
diens qui  font  obligez  d'amafièr  ainfi  le 
Sel  en  monceau, y travaillent  tour  à tour, 
& chaque  fois  quarante  ou  cinquante  fa- 
milles y font  employées.  Il  ne  s'y  trou- 
ve pourtant  point  de  Maifons  pour  les  lo- 
ger; mais  ils  s'en  mettent  peu  en  peine, 
a caufe  qu'ils  font  relevez  chaque  femainc 
par  une  troupe  de  leurs  Compatriotes.  Ils 
dorment  à découvert  en  plate  Campagne, 
quelques-uns  couchez  à terré , «Sc  d'autres 
dans  de  médians  branles  attachez  à des 
Arbres  ou  à des  pieux  qu'ils  plantent  eux- 
raemes.  Pendant  qu’ils  demeurent  en  ce 
licu-là , ils  ne  mangent  que  des  Tartiilts 
& du  Pofole.  Les  Tartiilts  font  une  cfpè- 
cc  dé  petits  gâteaux  faits  avec  de  la  fa- 
rine du  bled  des  Indes , «Sc  le  Pofole  efl 
aulfi  du  bled  Indien  bouilli  donc  ils  font 
leur  breuvage.  Quand  la  faifon  du  Sel  efl 
partee,  ils  S'cn  retournent  à leurs  habita- 
tions ordinaires  ; mais  les  Efpagnols  de 
Campeche,  qui  font  les  propriétaires  de 
ces  Salines,  y envoyem  fou  vent  leurs  Bar- 
ques pour  prendre  du  Sel,  afin  d’en  char- 
ger les  VaiJlèaux  qui  font  dans  la  rade  de 
Campéchc,  & qui  le  tranfportent  enfuite 
dans  cous  les  Ports  de  la  Baye  de  Méxi- 
ue,  & particuliérement  à Alvarado  & à 
omprek  , deux  Villes  où  il  fe  fait  un 
grand  Commerce  de  PoifTon.  Ce  Havre 
de  k Saline  étoit  fouvent  vifité  par  les 
* Anglois  coupeurs  de  bois , lorsqu’ils  paf- 
fuient  de  la  Jamaïque  à TrilL  S'ils  y 
trou  voient  quelque  Barque,  foie  vuidc  ou 
chargée,  ils  ne  faifoieoc  nul  fcrupule  de 
s'en  Ïailïr , & de  la  vendre  avec  les  In- 
diens qui  la  montoient,  difanc  que  c'étoit 
par  droic  de  reprëfailles  pour  de  mauvais 
traitemens  reçus  autrefois  des  Efpagnols. 
Depuis  les  Salines  jufqu’à  Campeche , la 
Côte  s’étend  au  Sud-quart-à-l’OucfL  Du- 
rant les  quatres  premières  lieues  tout  le 
long  de  cette  Côte , le  Pays  efl  fubmergé, 
& couvert  de  Mangles  ; mais  à deux  mil- 
les ou  environ  au  Sud  de  la  Saline,  «Sc  à 
deux  cens  Verges  de  la  JVIer,  il  y a une 
Source  d'eau  douce , que  les  Indiens  qui 
pafTeot  par  là,  foit  en  Barque  foie  en  Ca- 
not, vilitent  toujours,  parce  qu’il  n'y  a 
point  d’autre  Fontaine  dans  tout  le  voifi- 
nage.  ün  trouve  un  petit  Sentier  rempli 
de  boue  qui  conduit  à cette  Source  au 
travers  des  Mangles.  Après  qu'on  les  a 
paflcz,  la  Côce  s'eleve  de-plus  en  plus,  & 
on  y voit  quantité  de  Bayes  fablonncufes, 
où  les  Chaloupes  peuvent  aborder  com- 
modément; mais  on  ne  trouve  plus  d’eau 
fraîche , jufqu’à  ce  qu’on  foie  venu  à une 
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Rivière  qui  efl  auprès  de  la  Ville  de  Catn- 
pcche.  Le  Pays  qui  efl  au-delà , toujours 
le  long  de  la  Côte,  elt  en  partie  couvert 
de  Mangles;  mais  le  terroir  en  général  y 
efl  fec  & peu  fertile.  Il  ne  produit  qu'un 
fort  petit  nombre  de  médians  buiilbns,  il 
ne  croît  point  de  bois  de  teinture  appelle 
Logwol  fur  toute  cette  Côte;  mais  depuis 
le  Cap  Catoch  jufqu’à  la  Ville  de  Campeche. 

SALINELLO  (Le),  Rivière  d’halie 
au  Royaume  de  Naples  dans  l’Abruzze  Ul- 
térieure a.  Elle  a fa  fource  aux  Monta-  * Bm JwJ, 
eues  prés  d’Afcoli  «Sc  des  Confins  de  l’Etat  ,7°î* 
de  l’Eglife,  d’où  coulanc  par  Civiiella  au 
Levant , elle  fe  jette  dans  le  Golphe  de 
Vcnifc  prés  de  Juilia  Nova  entre  les  Em- 
bouchures du  Vibrato  & du  Tordino. 

jr  SALINES  (Les)  , Lieux  d’où  l’on 
tire  le  Sel , ou  bien  des  Lieux  où  on  le 
prépare.  Le  Sel  étant  un  des  befoins  du  - 
Genre  Humain  pour  la  confervation  des 
Viandes,  ou  pour  l’aflaifonnement  de  la 
nourriture , la  Providence  a difperfc  fur  la 
Terre  en  une  infinité  d’endroits  une  chofe 
d'un  fi  grand  ufage.  En  quelques  Lieux 
la  Mer  efl  conduite  dans  des  Marais , où 
fon  eau  aidée  par  l’induflrie  humaine  fo 
change  en  un  Sel  allez  abondamment  pour 
en  fournir  non  feulement  toute  la  Provin- 
ce; mais  encore  les  Provinces  éloignées 
de  ceue  commodité.  Tels  font  les  Ma* 
rais  Salaos  de  la  Saintonge,  de  l'Aunis,  du 
Poitou, les  Salines  de  Bruuage  & quantité 
d'autres.  Il  y a des  endroits  où  la  Nature  •' 
fuurnit  des  Sources  d'une  eau  falée  qui, 
étant  cuite,  produit  allez  de  Sel  pour  les 
befoins  des  Ilabitans  & même  pour  en 
faire  Commerce.  Salies  , Hall  en  Autri- 
che , Salins , «Si  une  infinité  d’autres  Lieux, 
font  de  ce  genre.  Dans  les  Pays  chauds 
la  chaleur  du  Soleil  furiit  pour  cuire  ces 
eaux  fans  aucune  préparation  : il  s'y  forme 
une  croûte  de  Sel  que  les  gens  du  Pays  ra- 
mafTent  & il  ne  leur  en  coûte  aucun  autre 
travail  que  celui-là  ; quantité  d’Articles  * 
de  ce  Diâionnairc  montrent  les  differen- 
tes manières  dont  le  Sel  fe  fait  en  divers 
Lieux.  Il  y a bien  de  l’apparence  que 
ces  Eaux  aquiérent  cette  qualité  faline  en 
pariant  dans  des  Mines  de  Sel  qui  fe  trou- 
ve dans  la  Terre  «Sc  qui  efl  durci  par  la 
chaleur  des  feux  fouterrains  ; mais  il  y a 
des  Lieux  ou  ces  Mines  font  fi  abondan- 
tes que  l’on  en  tire  le  Sel  tout  préparé, 
c’cfl  le  Sel  Fofiile.  Data  l'Ethiopie  Je 
petit  Royaume  de  Dancal  efl  riche  en 
ceue  force  de  Sel.  On  le  tire  d'une  Ro- 
che qu’on  taille  en  forme  de  brique  lon- 
uc  de  huit  pouces.  Il  efl  très-blanc,  très- 
ur,«Sc  il  s’en  cranfporce  tant,  qu’il  y a des 
Caravanes  de  fix  cens  Chameaux  qui  ne 
font  chargez  d’autre  chofe.  Ce  Sel  fert 
même  de  Monnoye  en  ces  Camons-ià. 

On  peue  voir  de  grands  détails  fur  le  Sel  . 

Fofiile  dans  l’Hifloire  Naturelle  de  Pline  b,  *^b.  ii.ci 
où  cet  Auteur  a raffemblê  quantité  de  cho  7** 
fes  curicufcs  félon  les  connoifiances  de  fon 
tems.  Sur  la  Côte  du  Chili , aux  envi- 
runs  de  Copiapo . toute  la  Terre  efl  plei- 
ne de  Mines  de  Sel,  d’ou  vient  que  l’eaa 
douce  y efl  rare.  Sans  aller  fi  loin  on  peut 
voir  à l’Article  de  Cardoune  «Sc  à celui  de 
Ftliksi 
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Ve lika  , &c.  des  tréfors  immenfei  de  Sel 
Foflile  & ü s'en  trouve  en  quaotitc  d'au- 
tres endroits  dont  la  Lille  tiendroit  ici 
trop  de  place. 

2.  SALINES  (Les) , Ville  ruinée  de  Pille 
de  Cypre  fur  la  Côte  Méridionale  avec  un 
ancien  Château,  un  bon  Port  & des  Sali- 
nes dont  lui  vient  fon  nom,  presque  au  mi- 
lieu entre  le  Cap  Grec  à l'Orient  & Li- 
millo  à l'Occident. 

3.  SALINES  (Les),  Bourg  d’Afrique  en 
Barbarie , au  Pays  de  Barca  fur  un  petit  Gol- 

he  entre  le  Cap  de  Roxatin  & ic  Port  du 
atriarche  ; dans  les  environs  de  L)crne, 
Ville  qui  donne  préfentement  le  nom  à 
tout  ce  Pays  ; & qui  fait  partie  de  la  Ré- 
publique de  Tripoli;  car  le  Royaume  de 
Barca  ne  fubflAe  plus  depuis  long-tems. 

4.  SALINES  (La  Vallée  des).  Vallée 

• Cêlmt$,  de  la  Paleftine  *.  Les  Interprètes  la  met- 

tent  communément  au  Midi  de  la  Mer 
Morte , du  côté  d'idumée , parce  qu'il  cft 

* 1 Rfj.c.B.  dit  dans  l’Ecriture  b,  qu’Abifaï  y fit  mou- 

T lTar‘vu  dix-huit  mille  Iduméens  , que  Joab  0 
^Tfiin  jol  J cn  tua  douze  mille  , qu’Amafias  Roi  de 
».  1.  ’ Juda  d plulieurs  années  après  , y en  fit 

i 4 Rf*.  14.  aulli  mourir  dix  mille.  Galien  * nous  ap- 
1 JrP,,r'Prend  que  l'on  fe  fervoit  du  Sel  du  Lac 
4 Gifea  de  Afphaltite  pour  afîailonner  les  viandes, 
Simplic.  & qu'il  étoit  plus  caullique,  & digéroit 
Medlcatnen. beaucoup  plus  que  les  autres  Sels , parce, 
ft“  dit-il,  qu'il  efl  plus  cuit.  On  voit  aulli 
/ 1 Mju.  c par  les  Maccabées  f que  les  Rois  de  Syrie 
11.V.35.&  avoient  des  Salines  dans  la  Judée.  Ezé- 
x Cm  47"  cbie*  6 dit  1ue  les  bords  ^ ,es  niarai*  Sue 
».  11.  47  forme  la  Mer  Morte,  feront  deftinez  a y 

faire  des  Salines.  M.  Halifax  dans  fa  Re- 
lation de  Palmyre , parle  d’une  grande 
Plaine  toute  remplie  de  Sel , d’où  l’on  en 
tire  pour  tout  le  Pays.  Cette  Plaine  ell 
environ  à une  lieue  de  Palmyre,  & elle 
s’étend  vers  l’Idumée  Orientale,  dont  la 
Capitale  étoit  Uozra.  David  bâtit  les  Idu- 
méens  dans  la  Vallée  des  Salines,  en  re- 
venant de  la  Syrie  de  Soba.  Il  cil  allez 
vraifemblable,  que  cette  Plaine  de  Sel  ell 
la  Vallée  des  Salines , dont  parle  l'Ecriture. 

5.  SALINES  (Ances  des),  Ances  de 
l’Amérique  dans  les  Antilles,  fur  la  Côte 
Méridionale  de  la  Martinique.  Elles  font 
petites,  & prennent  leur  nom  des  Salines 
qui  font  tout  auprès.  Ces  Ances  font  répa- 
rées l'une  de  l’autre  par  une  Pointe  qu’on 
appelle  la  Pointe  des  Salines. 

6.  SALINES  (La  Pointe  des) , Cap  de 
l’Amérique.  C’ell  le  plus  Méridional  de 
l’Ille  de  la  Martinique,  â l’extrémité  d'une 
efpèce  de  presqu’Ifie  au  milieu  de  laquel- 
le ell  une  grande  Saline  qui  donne  le  nom 
à toute  cette  partie  de  l’Ifle. 

7.  SALINES  DE  CORIDON , Sali- 
nes de  l’Ifle  de  S.  Domingue,  dans  fa  Cô- 
te Occidentale  au  Quartier  du  Nord, prés 
du  Port  à Piment  & de  la  Rivière  de  la 
Pierre. 

8.  SALINES  (La  Rivière  des) , Ri- 
vière de  l’Amérique  Septentrionale  dans 
h Lom flanc.  Elle  ell  petite  & fe  jette 
dans*  le  Lac  des  Panis , prés  des  Cabanes 
des  Oetotata. 

SALINS,  Ville  de  France  dans  la  Fran- 
che-Comté, au  Bailliage  d’Aval,  fur  le 
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Ruiflcau  de  Forica  dans  une  Vallée  entre 
deux  Montagnes,  h iix  lieues  de  Befan- 
çon  au  Midi  & à autant  de  Dole  au  Levant. 

" Elle  prend  fon  nom  du  Sel  qu’on  y fait 
avec  le  feu;  & dont  on  fournit  la  Provin  if*’?*”14.' 
ce  <Sc  une  partie  de  la  SuiiTe.  Ce  font  ces  Fnncî-.frit. 
Salines  qui  ont  fait  donner  aux  Francom-i-p  313. 
tois  le  furnom  de  Bourguignon  Salez.  La 
Ville  e(l  allez  peuplce,  mais  commandée 
& ne  peut  être  fortifiée.  Son  unique  dé- 
fenle  ell  le  Fort  de  S.  André  qui  la  com- 
mande. C’ell  une  bonne  Place  où,  les 
François  perdirent  beaucoup  de  monde 
en  la  prenant  l'an  1674.  Salins  a eu 
long-tems  fes  Seigneurs  particuliers.  Elle 
étoit  poffédée  l’an  1075.  par  Guillaume  l'é- 
té hardie , Comte  de  Bourgogne  qui  la  luif- 
fa  à fon  fils  Renaud  II.  Guillaume  Comte  de 
Mâcon , fils  de  Renaud  II.  eut  en  partage 
la  Seigneurie  de  Salins  qu'il  laiflâ  à fon  fils 
Gérard , Comte  de  Mâcon , à qui  fon  plus 
jeune  fils , Gaucher  fuccéda  en  la  Sei- 
gneurie de  Salins.  Marguerite  fille  de  ce 
dernier , & femme  de  Joceran  de  Briançon  , 
qui  vivoit  fous  S.  Louis  vendit  à Hugues 
IV.  Duc  de  Bourgogne  la  Seigneurie  de 
Salins  que  le  meme  Duc  céda  a EAevenon 
fils  d’Etienne,  Comte  d’Auflone  Sc  Com- 
te titulaire  de  Bourgogne  en  échange  de 
Challon  fur  Saône.  EAevenon  étant  mort 
fans  enfans  eut  pour  héritier  ion  frere 
Jean.  C’eft  de  celui-ci  que  defeendoit  en 
ligne  dire&e  Hugues,  qui  époufa  Alix  de  - 
Méranie  héritière  du  Comté  de  Bourgo- 
gne <5c  c’eft  par  ce  Mariage  que  la  Sei- 
gneurie de  Salins  a été  unie  au  Comté  de 
Bourgogne  dont  tous  les  Princes  & meme 
les  Rois  d’Elpagne  ont  pris  le  titre  de 
Seigneur  de  Salins. 

* Les  Salines  de  cette  Ville  font  tout fJbahjk 
ce  que  l'Hiftoire  Naturelle  offre  deplus^^-*1* 
curieux  & de  plus  utile  dans  cette  I>ro-p,r^|“’c’7'! 
vincc.  On  ignore  le  tems  de  leur  décou- 
verte; mais  l'on  prétend  qu’elles  ont  don- 
né le  nom  à la  Ville  de  Salins.  Il  y en  a 
même  qui  veulent  qu'elles  ayent  été  con- 
nues des  Romains,  & ils  fe  fervent,  pour 
prouver  ce  remiment,  des  Antjquitcz  Ro- 
maines qu’on  a trouvées  dans  la  Ville  de 
Salins  &c.  comme  aufli  des  noms  des 
Fauxbourgs  & de  quelques  lieux  des  en- 
virons de  Salins,  lesquels  font,  à ce  qu’ils 
prétendent  dérivés  du  Latin  de  meme 
que  ceux  de  la  plùpart  des  Ouvriers  qui 
travaillent  à ces  Salines.  Quant  à ce  qui 
donna  lieu  à la  découverte  de  ces  Salines, 
l’opinion  commune  dans  cette  Province  » 
ell  que  ce  furent  des  troupeaux  oui  paif- 
foient  dans  le  fond  du  Vallon  où  la  Ville 
de  Salins  eft  fi  tuée.  Les  Bergers  ayant 
remarqué  que  leur  Beftiaux  rctournoient 
toujours  au  meme  endroit , curieux  de 
connoître  ce  qui  pouvoit  les  y attirer, 
trouvèrent  à ce  que  l'on  prétend,  ces 
Sources  falées.  La  rareté  du  Sel  dans  une 
Province  aufli  éloignée  de  la  Mer  que  l’eft 
la  Franche-Comté , détermina  les  1 labi- 
tans  de  ce  Lieu  à faire  une  plus  exafte  re- 
cherche de  ces  eaux  falées,  pour  tâcher 
enfuite  par  le  moyen  du  feu  d'en  former 
du  Sel,  tel  qu’on  l’a  aujourd’hui  D'au- 
tres alTûrent  que  ce  fut  en  fouillant  dans 
X 3 des 
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des  Mines  d'or  & d’argent,  que  l’on  dé- 
couvrit ces  fources  fi  précicufes  à la  Pro- 
vince. Ils  appuyent  leur  fcntiment  fur 
ce  que  la  Montagne  du  pied  de  laquelle 
forcent  ces  Sources,  s’appclloit  Mohs  au- 
rais , Mohs  Croefi , aujourd’hui  par  cor- 
ruption le  Mont  de  CreftUt  ; mais  cette 
raifon  ne  paroîc  pas  bien  concluante,  car 
aucun  Hiftorien  ne  fait  aucune  mention 
qu’il  y ait  eu  des  Mines  à Salins , & 
peut-etre  a-t-on  appellé  le  Mont  de  Crc- 
fille,  Mohs  aureus,  à caufe  du  profit  con- 
fidérable  que  les  Sources  falées  rappor- 
tent à la  Province.  Nous  ne  ferions  point 
dans  cette  incertitude  , fi  quelques  Sei- 
gneurs du  pays  ne  s’étoient  foulevez  en 
1336.  contre  leur  Souverain , «St  après  a- 
voir  comblé  les  Salines  n’avoient  brûlé  la 
Ville  de  Salins , & tous  les  Titres  & Mé- 
moires qui  pou  voient  nous  inftruire  fur 
l’ancienneté  des  Salines  de  la  Ville#  Ces 
Salines  appartinrent  au  Souverain  jufqu’à 
la  mort  d’Henri  III.  Roi  de  Bourgogne  & 
Empereur  cinquième  du  nom,  donc  les 
biens  furent  partagez  entre  plufieurs  Sei- 
gneurs. Ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  gran- 
de Saline,  échut  toute  entière  à celui  qui 
eut  la  Souveraineté  ; mais  le  puits  à Mus- 
re,  ou  la  petite  Saline,  fut  partagée  entre 
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Le  Clergé  s’y  oppofa,  & fur  fes  raifom 
l’on  convint  qu’il  renonceroit  à la  pro- 
priété des  Salines  , & que  Philippe  II. 
s’obligeroit , tant  pour  lui  que  pour  fes 
Succeffeurs , de  lui  fournir  certaine  quan- 
tité de  Sel.  Le  Clergé  revint  quelque 
tems  après  contre  ce  Traité,  prétendant 
qu’il  y avoit  léfion  d’outre  moitié,  fur 
quoi  les  Parties  convinrent  de  s’en  rap- 
porter au  Pape  Clément  VIII.  mais  la  4 

mort  de  Philippe  <Sc  celle  du  Pape  em- 
pêchèrent l’effet  de  cet  arbitrage  jus- 
qu’au tems  de  l’Archiduc  Albert  d’Au- 
triche, Comte  de  Bourgogne,  que  le  Pa- 
pe nomma  pour  Comm  maires  l’Evéque 
de  Bâle , & celui  de  Genève  qui  étoic 
pour  lors  S.  François  de  Sales.  Ces  deux 
Prélats  terminèrent  le  différend  , en  ré- 
duifant  la  quantité  de  Sel  que  le  Clergé 
prétendoit,  à une  fomme  d’argent  que  le 
Domaine  du  Prince  feroit  obligé  de  lui 
payer,  & la  propriété  des  Salines  demeu- 
ra aquife*  à perpétuité  aux  Comtes  de 
Bourgogne.  L’on  diffingue  à Salins  la 
grande  Saline  d’avec  la  petite. 

La  Grande  Saline  * elt  comme  une*  Lettre  de 
petite  Place  forte  fituée  dans  le  milieu  de  ^AbWRK'r* 
la  Ville,  ayant  cent  quarante  toifes  de  de 
long  fur  quarante-tix  de  large,  & étant I Hôpital d* 


fon  de  Vienne,  ceux  de  la  Maifon  de  flanquées  de  Tours  d’efpace  en  efpace,  & 

Chilon,  & les  Seigneurs  particuliers  de  couronnées  d’un  petit  parapet.  Ce  n’eft 
la  Maifon  de  Salins,  qui  tous  jaloux  de  point  ici  le  lieu  de  faire  la  Defcription  de 
leur  droit  y établirent  autant  de  Jufti-  ce  vafte  Bâtiment , on  la  trouvera  dans  la 
ces  particulières;  & c’eft  de-là  que  font  fuite  de  cet  Article.  Je  me  contenterai  de 
venues  les  differentes  manières  de  for-  remarquer  qu’il  fert  de  logement  à un 
mer  les  pains  de  Sel,  parce  qu’on  n’en  grand  nombre  d’Officiers  & d’Ouvriers  cm- 
pouvoit  difiribuer  dans  les  terres  d’au-  ployez  aux  Salines, 
cun  de  ces  Seigneurs  qu’il  ne  lût  à fa  Tout  autour  & joignant  les  murailles 
marque.  C’eft-là  aufli  1 origine  de  tou-  qui  font  l’enceinte  de  la  Saline,  font  des 
tes  les  rentes  , tant  Laïques  qu’Ecclé-  Bâtimens  contigus  les  uns  aux  autres , 
fialtiques  que  l’on  y paye  encore  aujour-  dont  quelques-uns  renferment  les  Roua- 
d’hui,  «St  qui  font  comme  autant  de  té-  ges.  Grues,  Pompes,  Balanciers,  & au- 
moignages  authentiques  de  la  piété  & très  Machines  , qui  fervent  à élever  les 
de  la  libéralité  de  ces  Princes.  Au  corn-  eaux,  tant  douces  que{ falées,  de  leurs 
mencement  du  treizième  Siècle  toutes  ces  Souterrains)  celles-ci  pour  être  conduite# 
portions  differentes  le  trouvèrent  réunies  par  différens  Canaux  dans  leurs  Réfêr- 
à celle  du  Souverain)  celles  des  Maifons  voirs,&  celles-là  à la  Rivière.  Les  autres 
de  Vienne  & de  Chàlon  par  le  Mariage  contiennent  les  Fourneaux  «Sc  les  Chau- 
d’Uugucs,  fils  de  Jean  Comte  de  Bour-  diéres  où  l’on  fait  la  cuite  des  maires. 
gogne , avec  Alix  Palatine  du  même  Com-  D’autres  que  l’on  nomme  Ouvroirs  fervent 
té , & celles  des  Seigneurs  de  Salins  à former  & fechcr  le  Sel.  Ceux-ci  de 
par  l’aquilition  qu’en  fit  le  meme  Com-  Magalins  à retirer  le  Sel  quand  il  eft  fait, 
te  Jean  qui  les  retira  des  Ducs  de  Bour-  ceux-là  à la  Fabrique  & garde  des  futail- 
gogne,  auxquels  Marguerite  fille  de  Gau-  les,  comme  Seaux,  Bolïes,  Tonneaux, 
cher  de  Salins  les  avoit  aliénées.  Quoi-  Cuves  &c.  que  l’on  y fait  en  grande  quan- 
que  le  Souverain  eût  aquis  la  propriété  ticé  tant  pour  l’ufage  de  la  Saline , que 
de  toute  la  petite  Saline,  il  ne  jouïffoit  pour  envoyer  ic  Sel  dans  les  Provinces 
cependant  point  de  tout  le  revenu  qu’el-  étrangères.  D’un  autre  côté  font  les  Ma- 
le produifoit.  Les  Donations  dont  j’ai  gafins  de  tous  les  fers  neufs  , Sapeaux  r 
parlé  fubfilloient  «Sc  emportoient  près  du  fontes , que  l’on  employé  à la  fabrique  des 
tiers  du  produit  de  la  petite  Saline.  Chaudières  ,&  à la  conftruttion  des  Four- 
Quelques  Seigneurs  particuliers,  plufieurs  ncaux  , comme  aufli  de  toute  la  vieille 
Abbayes,  Prieurez,  Chapitres  , tant  du  ferraille  qu’on  en  retire;  de  meme  que  du 
pays  que  des  Provinces  voifines,  mena-  gros  & menu  charbon  dcltiné  tant  à fe« 
geoient  eux-memes  par  des  Officiers  qu'ils  cher  le  Sel , qu’à  l'ufage  des  quatre  Forges 
ètabliffoient,  l’ufage  des  portions  qui  leur  où  les  Ouvriers  appelles  Fevrts  travaillent 
avoient  été  données  ou  aliénées  par  ces  continuellement,  foit  à faire  de  nouvel- 
Princes.  L’an  1590,  Philippe  II.  Roi  les  Chaudières , foit  à rétablir  ou  fairê  des 
d'Efpagne  en  qualité  de  Comte  de  Bour-  Remandures  b,  qui  c(l  le  terme  propre  if  Ce  rnot 
gogne,  commença  de  réunir  toutes  ces  ces  Ouvriers,  les  anciennes  que  la  violence 
portions , tant  Laïques  qu’Eccléfiaftiques.  du  feu  conibinmc,  & en  fort  peu  de  iems.rt 
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D’un  autre  côté  font  trois  grands  Rélêr-  dans  leurs  Baflms  qu’on  leur  a préparés  en 
voirs  de  pierre  nouvellement  conrtruics,  diifercns  endroits  de  ces  Souterrains,  les 
bien  cimentez  & élevez  de  terre  en  forme  douces  pour  etre  élevées  par  une  cfpèce 
de  Badins  couverts,  & contenant  les  trois  de  Grue  , & miles  au  niveau  du  courant 
plus  de  vingt-cinq  miilc  muids  d'eau.  En-  de  la  Rivière,  dans  laquelle  elles  s’e cou- 
fin  à l'autre  extrémité  de  la  Saline  eft  un  lent  par  un  Canal  fouterrain  qui  les  y por- 
quatrième  Ballin,  appelle  le  Tripe/ , qui  te  au  bas  de  la  Ville.  L'eau  faite  eft  é- 
eft  enfoncé  dans  la  terre  en  forme  de  Cî-  levée  par  des  Seaux  de  bois  attachés  & 
terne,  & contient  lui  feul  plus  de  quinze  enlacés  les  uns  aux  autres  autour  d’une 
mille  muids  d'eau.  grande  roue,  qu’un  Cheval  fait  tourner. 

Outre  ces  Badins,  il  y en  a d’un  côté  CesSeaux  fe  remplident  d’eau  dans  laCu- 
& d’autre  de  différente  grandeur;  les  uns  ve,  où  elle  ell  rafllmblée,  & tandis  que 
• de  bois,  les  autres  de  pierre,  enfoncés  les  uns  en  paffanc  puifent  leur  charge,  les 
dans  la  terre, bien  cimentés, d'où  l’on  tire  autres,  déjà  élevés  au  dclfus  de  la  roue, 

* Do  latin  l’eau  pour  la  faire  couler  dans  de  plus  pe-  verfent  l’eau  dont  ils  font  remplis  dans  un 
Sâv.j.  tits  qui  font  de  bois  , & appeliez  A’  ms  • , Badin  , duquel  elle  coule  dans  les  Kcftr* 
qui  entourent  les  lieux  où  l'ont  les  Cliau-  voirs  dont  on  a parlé.  Mais  comme,  ces 
diercs , & fervent  aies  remplir  d'eau,  Puits  ou  Cuves  venant  à fe  remplir,  les  eaux 
lorsqu'on  veut  les  faire  bouillir.  tant  douces  que  fallées  pourroient  en  fe 

Au  milieu  de  tous  ces  Bàtimt-ns  eft  une  répandant  fe  mêler  & rendre  les  Souter- 
grande  Cour  ornée  de  deux  belles  Fontai-  rains  impraticables  ; pour  éviter  cet  in- 
nés , & c’elt  ici  que  l'on  range  par  tas  la  pro-  con  vénien  t on  a placé  fur  le  bord  de  ces 
digieufe  quantité  de  bois  que  l’on  y appor-  Puits  une  petite  roue  de  cuivre,  foutenue 
te  continuellement,  à peu  prés  comme  on  fur  un  Axe  , & faite  en  forme  de  roue 
le  voit  rangé  dans  les  Chantiers  à Paris,  de  moulin  à Baril,  que  la  chûte  des  eaux 
Mais  ce  qu'il  a y ici  de  plus  remarquable  fait  mouvoir.  Le  mouvement  de  cette 
ce  font  les  Soûterrains,  qui  ont  dans  toute  roue  fait  fonner.par  le  moien  d’une  corde, 
leur  étendue  quatre  vingt-cinq  toiles  de  une  petite  Cloche,  qui  eft  placée  à l'entrée 
long  fur  huit  à dix  toifes  de  large.  Leur  du  Souterrain , & qui  celfant  de  Tonner, 
profondeur  & l'étendue  dont  je  viens  de  lors  que  les  eaux  à la  hauteur  de  la  roue 
parler,  font  l'étonnement  de  tous  ceux  qui  la  font  plonger,  & en  empêchent  les 
y dcfccndeni.  L’entrée  eft  fous  le  grand  mouvemens,  avertit  que  les  eaux  pour- 
Pavillun  du  milieu  de  la  Cour.  Là  par  une  roient  fe  meler,  & pour  lors  on  fc  hâte 
rampe  de  pierre  de  quarante  «Sc  une  mar-  de  les  élever  encore, 
ches  & une  de  bois  d’environ  vingt  mar-  La  Petite  Saline  , quoique  moins  con- 
ciles, on  defeendfous  une  Voûte  où  l’hom-  fidérablc  que  la  grande,  par  rapport  à fes 
me  le  plus  intrépide  fans  lumière  feroic  Bàtimens  qui  ne  font  point  aulli  grands  ni 
faifi  de  frayeur , par  le  bruit  des  eaux  qui  aulfi  étendus , ne  lailTe  pas  par  l’abondance 
y coulent  de  toutes  parts,  & aulli  par  le  de  fes  eaux  d'avoir  fon  mérite  particulier, 
fracas  étonnant  des  rouages,  qui  les  éle-  Elle  a de  même  que  la  grande,  mais  en 
vent.  Au  fond  de  ce  Souterrain  obfcur  on  plus  petit  nombre  , fes  Fourneaux  , fes 
voit  à la  faveur  des  lumières  lix  Sources  Chaudières, fes  Kéfervoirs,  fes  Sales,  fes 
fallées,  & deux  d'eau  douce  bouillonner,  Magalins,  fes  Officiers  &c. 

& couler  de  toutes  parts.  Elles  fortenc  À l’extrémité  de  tous  ces  diiVcrcns  1U- 
toutes  d’un  même  Rocher  dans  l’cfpace  timens  eft  un  grand  Pavillon  où  l’on  voit 
de  quatorze  pieds  , & on  leur  a tracé  la  Sale , où  fc  tenoit  autrefois  le  Confeil 
plulicurs  petits  filions  dans  l'argile,  pour  des  Seigneurs  rentiers  , une  petite  Cha- 
éviter  le  mélangé,  & les  faire  couler  par  'pelle,  & plulicurs  chambres  occupées  au- 
différences  routes  dans  des  Puits  ou  Badins  jourd’hui  par  celui  à qui  eft  confiée  la 
différent.  Cette  Voûte  a huit  toifes  de  garde  de  cette  Saline.  Au  délions  de 
large  fur  cinq  & deux  pieds  & demi  de  ces  appartenions  font  les  Rouages,  & les 
haut.  L’on  paffe  delà  fous  d’autres  Vou-  autres  Machines,  qui  fervent  à élever  les 
tes  foutenues  jlans  le  milieu  par  des  Piliers  eaux  des  Souterrains.  Un  Efcalicr  depier- 
trés-maffifs  , fur  lesquels  rcpofenc  les  re,  à vis,  & de  foixante  <Sc  dix-fept  mar- 
doubles  Arcs  qui  les  compofent.  On  en-  ches  fort  hautes,  conduit,  dans  le  prê- 
tre enfuitc  comme  par  deux  efpêces  de  mier  de  ces  Lieux  ténébreux,  & là  arrêté 
portes  fort  larges  , dans  une  belle  & fur  un  plancher  qui  eft  en  forme  d’une  lar- 
Jpacieufe  Voûte  qui  æ cinq  toifes  cinq  ge  Galerie , on  entend  le  bruit  confus  de 
pieds  trois  pouces  de  hauteur,  & eft  fou-  différentes  Fontaines  d'eau  douce,  qui  dé- 
tenue par  quatre  gros  maftifs , poils  en  é-  goûtant  de  la  Voûte  d'une  concavité  voifi- 
chiquier,  au  milieu  desquels  on  voit,  à ne,  longue  de  vingt  & un  pas  fur  quatre 
la  faveur  d'un  foupirail  fait  dans  le  haut , de  large , forme  dans  le  fond  □□  ruillcau, 
une  grande  Cuve  où  l’on  raflcmble  toutes  qui  fe  précipite  avec  grand  bruit  dans 
les  eaux  des  Sources  Talées.  Cette  Voûte  un  abifme  , & produit  nne  efpèce  de 
continuant  fur  quatre  Piliers  pofez  fur  la  brouillard,  qui  obfcurdt  fi  fort  la  lumière 
meme  ligne,  & formant  différens  Arcs  des  flambeaux  qu’on  eft  obligé  d'y  porter , 
fur  huit  toifes  de  largeur  & onze  de  Ion-  qu’à  peine  peut-on  s’en  fervir  pour  s’y 
gueur,  finit  par  une  efpace  de  dix  toifes  conduire.  Ainfi  ce  n’cft  que  difficilement 
& demie,  fort  irrégulier  & renfermé  fous  qu’on  peut  remarquer  une  autre  Voûte 
une  feule  voûte , dans  lequel  on  voit  cou-  longue  & étroite,  qui  traverfe  celle-là 
1er  fept  ou  huit  Sources  d’eau  falée,  parmi  dans  le  haut , où  s’écoulent  encore  quan* 
dix  ou  douze  d’eau  douce.  Elles  coulent  tité  d’eaux  douces  par  une  efpèce  d’Aque- 
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duc  , ménagé  dans  un  coin  pour  les  con-  détachent  par  leur  continuel  écoulement, 
duire  à la  Rivicre.  De  ce  premier  repos  Pour  connoître  les  différens  degrés  de 
ou  étage  l'on  defeend  par  une  rampe  de  chacune  de  fes  Sources , on  remplit  de 
bois  de  trente  & une  marches  fur  un  fe-  leur  eau  un  petit  vafe  de  bois  appelle  l' Ex- 
cond  qui  fert  comme  de  Galerie  pour  con-  périment.  C’eft  une  cfpèce  de  Cylindre, 
duire  à deux  petites  Grottes,  l'une  longue  profond  de  huit  pouces,  & large  de  quin- 
ze fort  étroite  , & l'autre  en  forme  de  ze  lignes  de  diamètre.  L'on  plonge  dans 
triangle  , arrondie  dans  le  haut,  & échi-  ce  Vaifleau  une  petite  Baguette,  au  bout 
quetée,tout  à l’entour, comme  fi c’étoient  de  laquelle  efl:  renfermé  un  peu  de  Mer- 
différens  morceaux  de  pierre  incruRés  cure  qui  fait  quelle  s’y  tient  en  équilibre, 
dans  le  roc.  De  la  Voûte  de  ces  petites  & qu'elle  s’y  enfonce  plus  ou  moins  à 
Grottes,  il  dégoûte  de  l’eau  médiocrement  proportion  de  la  qualité  de  l'eau  <jui  la 
filée,  qui  ell  conduite  dans  le  Puits  ou  foutient.  Plus  l’eau  efl  falée,  moins  la 
Batfîn  d’eau  douce  qui  efl  tout  auprès.  Baguette  enfonce,  fans  doute  parce  que 
Au  deflous  de  ce  fécond  étage  qui  efl:  plus  elle  ell  chargée  de  Sel,  plus  elle  cil 
foutenu  par  trois  grandes  Arcades  de  pier-  épaifle , & par  conféquent  plus  en  état  de 
rc,  il  fort  du  Rqcher  une  Source  d'eau  foutenir  cette  Baguette,  Ainfi  cette  peti- 
douce,  belle  & abondante,  laquelle  par  te  Baguette  étant  marquée  par  degrés 
un  Canal  de  plomb  fe  rend  au  meme  Puits  comme  une  échelle  Mathématique,  elle 
ou  Balîin  dont  je  viens  de  parler.  Enfin  fait  connoître  les  degrés  de  falurc  de  l’eau 
à la  gauche  du  fécond  repos,  on  trouve  dans  laquelle  on  la  plonge,  & par  confé- 
unc  rampe  de  neuf  marches  qui  conduit  à quent  la  quantité  de  Sel,  que  cent  livres  de 
l’endroic  où  font  les  Sources  faites,  où  à cette  eau,  par  exemple,  peuvent  donner, 
la  faveur  d’un  flambeau  l'on  voit  quatre  L’expérience  a fait  connoître  que  fi  un 
Sources, dont  l’une  s'eleve  avec  abondan-  cent  pelant  de  fes  eaux  ne  produifoit  pas 
ce,  & à gros  bouillons  , du  fond  du  Ro-  au  moins  dix-huit  ou  vingt  livres  de  Sel, 
cher.  Les  trois  autres  fortent  par  autant  la  dépenfe  de  la  cuite  en  excéderait  le  pro- 
d’ouvertures , & prenant  leur  cours  vers  fit.  On  a foin  de  faire  dans  le  grand  Ré- 
différens  côtés,  font  enfin  réunies  par  un  fervoir  appcllé  Tripe t y un  mélangé  des 
tuyau  de  plomb  triangulaire,  qui  leur  fait  eaux  qui  font  les  moins  faites,  avec  cel- 
prendre  la  même  route  vers  une  efpèce  les  qui  le  font  le  plus,  afin  de  les  faire 
de  Puits  profond,  qui  ell  appcllé  le  Puits  parvenir  au  degré  de  iâlure  qui  puiffe 
à muire.  donner  quelque  profit.  Ce  degré  ell  de 

Outre  ces  quatre  Sources,  on  en  voit  faire  vingt  livres  de  Sel,  au  moins  de 
encore  une  d'eau  douce,  appellce  le  Du-  cent  livres  d'eau. 
rilio »,  qui  fort  avec  abondance  du  fond  Les  plus  falées  de  ces  Sources  ne  peu- 
du  Rocher , & qui  par  fa  proximité  don-  vent  jamais  rendre  plus  de  vingt-fept  ou 
neroit  Ibuvent  lieu  d’en  craindre  le  mélan-  vingt-huit  livres  de  Sel  , pour  cent  li- 
ge avec  les  eaux  falées , li  l’on  n’avoit  le  vres  d’eau  pefant.  Deux  fois  par  fe  mai- 
foin  d’elever  continuellement  ces  eaux,  ne  les  Officiers  commis  à la  garde  des 
tant  douces  que  falées  par  des  rouages  Sources  en  font  l’épreuve  avec  ï’Expe'ri- 
femblablcs  à ceux  de  la  grande  Saline,  ment,  afin  que  fur  leurs  Verbaux  ceux  qui 
Les  eaux  douces  (ont  conduites  à la  Rivié-  ont  le  foin  de  meler  les  eaux,  en  féparent 
re  par  l’Aqucduc  dont  nous  avons  parlé,  celles  qui  pourraient  diminuer  le  degré  de 
& les  eaux  falées  dans  deux  grandes  Cu-  falure  , requis  à la  cuite;  ou  y en  mêlent 
ves,  & dans  un  autre  Réfervoir  fait  corn-  de  moins  falées  , fi  leur  falure  fe  trou- 
me  une  Citerne  de  cinq  toifesdediamétre.  voit  avoir  augmenté. 

Comme  les  trois  Chaudières  qui  font  dans  Toutes  ces  eaux  étant  ainfi  préparées , 
cette  Saline,  ne  futfifent  point  pour  la  cuite  on  en  fait  la  cuite  dans  de  grandes  Chau- 
de toute  la  Muire  que  fourniffent  cesSour-  diéres  de  fer,  rondes,  de  vingt-huit  pieds 
ces,  autant  abondantes  elles  quatre , que  de  diamètre,  de  quinze  pouces  fcule- 
toutes  celles  de  la  grande  Saline,  on  en  fait  ment  de  profondeur,  lesquelles  contiennent 
conduire  dans  les  réferuoirs  de  la  grande  par  quarante-cinq  ou  cinquante  muids  d'eau, 
un  Canal  de  bois  rangé  à côté  d'un  che-  Ces  Chaudières  font  foutenues  chacune 
min  fouterrain , lequel  fert  pour  la  com-  fur  leur  fourneau  par  le  moien  de  plufieuri 
munication  d'une  Saline  à l’autre , & gros  crochets  de  fer  attachés  par  un  de 
qui  pafle  fous  une  Place,  & fous  une  rue  leurs  bouts  au  fond  de  la  Chaudière,  & 
de  la  Ville.  Ce  Canal  a trente  & une  toi-  par  l'autre  à de  greffes  poutres  entrelacées 
fes  de  long,  & cil  éclairé  de  diftance  en  en  forme  de  grille.  Les  Fourneaux  font  de 
diftance  par  des  foupiraux  fermés  par  des  pierre,  & enfoncés  dans  la  terre,  corn- 
grilles  de  fer.  me  les  Fourneaux  à chaux.  Au  milieu  de 

Les  Sources  falées,  tant  de  la  grande  chaque  Fourneau  s’élève  à la  hauteur  de 
que  delà  petite  Saline,  ne  font  pas  tou-  quatre  pieds  une  grille  de  groffes  pièces 
tes,  ni  toujours  de  la  meme  qualité.  Les  de  fonte,  foutenue  par  quantité  de  gros 
unes  ont  plus  ou  moins  de  falure  que  les  poteaux  de  même  matière,  & c’eft  fur  cette 
autres,  & après  de  grandes  pluyes  on  re-  grille  que  l'on  jette  le  bois  pour  y faire  & 
marque  qu'elles  produifent  plus  de  Sel,  y entretenir  le  feu. 
que  dans  la  féchereffe;  ce  qui  prouve  que  Tandis  que  des  Réfervoirs  qui  entourent 
ces  eaux  ne  viennent  point  de  la  Mer,  toute  la  Berne,  (on  appelle  ainfi  les  en- 
mais  qu’en  pafiànt  dans  des  Mines  de  Sel , droits  où  font  les  Chaudières  , lesquelles 
elles  contractent  cette  falure  , plus  ou  font  au  nombre  de  fept  dans  la  grande 
moins  forte  à proportion  du  Sel,  qu'elles  en  Saline,  6c  de  trois  dans  la  petite)  on  fait 
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couler  la  Maire  , dans  la  Chaudière  , on 
allume  le  feu  de  flous,  & à mefure  qu'elle 
fe  remplit  on  l'augmente.  Ce  remplillagc, 
qui  dure  prés  de  deux  heures,  étant  ache- 
vé , on  augmente  le  feu  de  telle  forte, 
que  la  flàme  fortant  par  la  gorge,  & les 
feupiraux  des  Fourneaux,  femble  aller  ré- 
duire en  cendres  tous  ceux  qui  s’en  appro- 
chent. Pour  lors  la  Maire , comme  une 
Mer  agitée  dans  ces  vaftes  Chaudières, 
écume  de  toutes  parts,  6c  pouffe  des 
bouillons  femblables  aux  flots  irritez.  On 
y jette  de  tems  en  tems  certains  Baflins  de 
fer  , afin  que  l’écume  & la  crade  du  Sel , 
que  la  violence  des  ondes  agitées  pouffe 
au-deflus , puiffe  fe  précipiter  au  fond  de 
la  Chaudière.  Les  eaux  venant  enfuite  à 
fe  condenfer  peu  à peu,  on  diminue  le  feu  à 
proportion  jufqu'à  ce  que  la  cuite  en  foit 
parfaite,  & que  le  Sel , qui  y refte,  foit 
prefque  entièrement  defleché. 

Il  faut  douze  heures  pour  rendre  une 
cuite  parfaite,  après  quoi  avec  des  efpéces 
de  rateaux  on  enleve  légèrement  toute  la 
fuperficie  du  Sel , lequel  pour  fa  blancheur, 
fon  éclat  de  fa  force,  eft  appelle  Sel  trié . 
On  envoyé  ce  Sel  aux  Suiflcs  dans  des  ton- 
neaux faits  exprès , de  à un  prix  fort  mé- 
diocre, outre  celui  qu’on  leur  envoyé  en 
pains.  Lors  que  Louis  le  Grand  fit  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté  , il  voulut 
bien  s’obliger  de  donner  à cette  Républi- 
que, la ‘meme  quantité  de  Sel , de  au  mê- 
me prix,  que  les  Rois  Catholiques  lé  lui 
donnoient. 

Le  furplus  du  Sel  qui  eft  dans  la  Chau- 
dière, elt  tiré  indifféremment,  & porté 
dans  des  endroits  appeilés  Ouvroirs , où  a- 
vec  certaines  écuelles  ou  moules  de  bois , 
on  en  forme  de  petits  pains  pefant  trois 
ou  quatre  litres  , de  qu'on  range  fur  de 
longs  de  larges  brafiers  de  charbons  allu- 
més pour  les  faire  fecher.  On  met  enfui- 
te ces  petits  pains  de  douze  en  douze  dans 
de  petites  machines  de  bois , entrelacé 
d’écorces  d’arbres  , qu’on  nomme  Beau- 
tés , de  puis  on  les  enferme  dans  de 
grands  Magafins  appelles  Efiaailles,  jufqu’à 
ce  qu’on  les  débité,  ou  qu’on  les  envoyé 
dans  les  Lieux  pour  lefquels  ils  font  def- 
tinés. 

La  forme  différente  qu'on  leur  donne, 
dénote  les  différens  endroits  pour  lefquels 
ils  font  deftinés.  Les  uns  font  pour  l’or- 
dinaire de  chaque  Ville,  Communauté, ou 
Paroiffe  de  la  Province  auxquelles  les  Fer- 
miers font  obligés  d'en  fournir  tous  les 
mois  une  certaine  quantité,  dont  le  prix 
eft  réglé  par  le  Prince.  Les  autres  font 
pour  payer , tant  le  Franc-Salé  des  Offi- 
ciers du  Prince,  que  pour  aquitter  certai- 
nes redevances , dont  les  Salines  font 
chargées  envers  plufîeurs  Particuliers. D’au- 
tres enfin  qu’on  appelle  Sel  rofiért , ou 
extraordinaire,  eft  pour  fubvenir  par  tou. 
te  la  Province  au  befoin  de  ceux  qui  n’en 
ont  pas  affez  de  leur  ordinaire. 

Quoique  les  Sources  falées  s’altèrent 
très-peu,  de  qu’elles  donnent  toujours  la 
même  quantité  d’eau,  on  ne  fait  pas  cepen- 
dant tous  les  ans  la  même  quantité  de  Sel. 
Le  débit  du  Sel , de  la  facilité  ou  la  difIL- 
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culté  d’avoir  le  bois  néceffaire  pour  la 
cuite  des  Maires,  décident  de  la  quanti- 
té de  Sel  qu'on  forme.  Dans  les  moin- 
dres années  on  en  fait  cent  vingr  mille 
charges,  d l dans  les  plus  fortes  cent  de  cin- 

Î uantc  mille.  La  charge  contient  quatre 
'eaates , la  Benatc  douze  pains , ou  Soi- 
gnons, & le  painpefe  trois  ou  quatre  livres. 

La  grande  quantité  de  bois  que  l'on 
confumc  pour  la  cuite  des  Maires,  & la 
quantité  de  crafle,  ou  équille  qui  fe  for- 
me dans  le  fond  des  Chaudières  comme  un 
Sel  pétrifié,  & fi  dur  que  l’on  eft  obligé 
pour  l’en  détacher  de  le  rompre  à grands 
coups  de  haches  , de  de  marteaux , 
ont  fouvent  occupé  les  plus  habiles  Ingé- 
nieurs à chercher  une  nouvelle  conftruc- 
tion  de  Fourneaux  dt  de  Chaudières,  pour 
éviter  ces  deux  inconvéniens  ; mais  juf- 
qu’à préfent  leurs  méditations  là-deflùs 
n’ont  point  réulfi. 

Finiflons  par  le  Gouvernement  des  Sali- 
nes, & remarquons  que  cette  Maifon  Ro- 
yale eft  une  cipéce  de  petite  République 
par  rapport  au  grand  nombre  de  perfon- 
nes  qui  y demeurent,  & qui  y font  même 
néceflaircs  pour  la  régie  6 c l’économie 
des  Salines. 

Autrefois  tous  les  Officiers  prépofés  à 
la  régie  & l’économie  des  Salines,  avoienc 
tous  des  Patentes  du  Prince,  dt  leurs  em- 
plois tenoient  lieu  à la  plûpart  de  récom* 
penfc  des  fervices  rendus  dans  les  Trou- 
pes ou  ailleurs.  Aujourd’hui  les  chofea 
ont  changé  de  face,  & à la  réferve  des 
Officiers  de  Juftice  & de  quelques  autres 
dont  les  Charges  ont  été  rendues  vénales 
par  le  Roi , tous  les  autres  Emplois  font 
remplis  par  ceux  qui  ont  du  crédit  au- 
près des  Fermiers , ou  qui  ont  été  leurs 
Domeftiques. 

Le  premier  des  Officiers  employés  à la 
régie  des  Salines , eft  le  DireSear,  autre- 
fois appelle  le  Pardeffus.  Il  a l’infpeftion 
générale  fur  tous  les  Employés  & Ouvriers 
de  la  Saline,  à la  réferve  des  Officiers  de 
Juftice. 

L’ Intendant  eft  le  fécond  Officier,  & a 
foin  de  veiller,  an  mélange  des  eaur  à 
la  cuite  des  Maires,  à la  diftribution  du 
Sel , à la  fourniture  6c  coupe  des  bois 
néceffaires,  6c  commande  en  l’abfence  du 
Dire&eur. 

Le  troifième  eft  le  Receveur , dont  l’Em- 
ploi eft  d’autant  plus  avantageux  que  les 
femmes  de  fa  Caiffe  font  toujours  fort  con- 
fidérables. 

Les  deux  Deïtvrettrs  paraphent  les  Bil- 
lets de  ceux  qui  viennent  quérir  du  Sel, 
afin  que  les  les  Officiers  qui  ont  le  foin  des 
Magafins  leur  en  délivrent  la  quantité 
portée  par  les  Billets. 

Un  Controlleur  de  tous  les  Billets , & 
de  tous  les  Comptes  de  la  Saline;  quatre 
Taxeurt  de  bois,  autant  de  BuraUjles , fer- 
vant  tous  alternativement  dans  la  grande 
& la  petite  Saline.  Les  uns  font  em- 
ployés à compter  le  bois  qu’on  porte  à la 
Saline,  les  autres  à le  controller  & enre- 
giftrer , & les  autres  à donner  des  Billets 
aux  Voituriers  pour  être  payés  du  prix  du 
bois,  6c  de  leurs  Voitures.  Il  y a de  plus 
Y fix 
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fix  Mouticri , dont  l’Emploi  cft  de  nuit.  Il 
y a aufïi  des  Commis  ambulans , tant  pour 
les  bois  deftinés  à la  Saline  , que  pour 
conduire  en  Suiffe  le  Sel  qu’on  y envoyé, 
& en  empêcher  le  renverfement  dans  la 
Province. 

Outre  ces  Emplois  qui  ne  font  aujour- 
d'hui que  des  CommilTion? , il  y en  a 
quantité  d’autres  en  titre  d’Offices  héré- 
ditaires, comme  aufli  plufieurs  autres, 
dont  l'inftitation  appartient  au  Juge,  ou 
au  Chef  de  la  Juftice  des  Salines.  Les 
premiers  font  un  Treforier  du  Roi,  pour 
payer  toutes  les  fermes , rentes , rede- 
vances, charges,  penfions  affeftées  fur 
les  Salines , fuivant  qu’elles  font  couchées 
fur  l’Etat  du  Roi.  Cette  Charge  de  Trefo- 
rier  rapporte  quatre  mille  Livres  par  an. 
Un  Maître  des  Oeuvres  autrement  Inten- 
dant des  Bàtimens.  Quatre  Clercs,  ou 
Gardiens  des  Sources.  Les  féconds  font 
quatre  Févres , & plufieurs  autres  Ouvriers 
deftinés  à faire  fortir  le  Sel  de  la  Saline, 
& à le  charger  fur  les  Chariots  des  Voitu- 
riers, &c.  Il  y a quantité  d’autres  Em- 
ployez, & d’Ouvriers  à gages  <8c  penfion- 
nés  par  les  Fermiers,  comme  ceux  qui  ont 
la  garde  des  portes  &c.  11  n’y  a point  de 
forte  de  fervice  dans  aucune  Berne,  qui 
n’ait  fon  Ouvrier  & fon  nom  particulier. 
On  voit  par  le  Bail  des  Salines  , qu’elles 
rapportent  au  Roi  cinq  cens  cinquante 
mille  Livres. 

é P igmtt,  La  Ville  de  Salins  • s’appelle  en  Latin 
Villa  Salinarum  , Puteos  Salinardm, 
p’ 5 * Salinæ  Sequanohcm.  Guillaume  le  Bre- 
ton au  X.  Livre  de  fa  Philippide  en  appelle 
les  I labitans  SaUuenfts. 

M f u Séhntnfu  tngkfta  in  VtSt  ftdentet , 

Dtftuto  qtnbui  fùmmtrun  or  tir  t nhôflret 
Lynpba  Stlem  Pvieit  fcrMk)  irtB*  tholms: 
Unie  Bifiauiité  fus  fonda  tdulié  Valtiu 

Les  Médailles  d’Or  & de  Bronze,  quantité 
de  Tombeaux  à la  Romaine,  & une  infinité 
• d’inftrumens  dont  fe  fervoient  les  Anciens 
dans  leurs  Sacrifices  & qu’on  a trouvés  à Sa- 
lins & aux  environs,  ont  fait  croire  à 
quelques-uns  que  cette  Ville  exiftoic  du 
tems  des  Romains  ; mais  comme  aucun 
de  leurs  Iliftoriens  ne  parle  d’elle,  ces 
Monumens  ne  font  pas  une  preuve  allez 
forte  pour  déterminer  que  cette  Ville  foit 
d’une  antiquité  Romaine.  Peut-être  que  fi 
les  Seigneurs  du  Pays , qui  fe  foulcvérent 
contre  leur  Souverain  n’avoient  pas  brûlé 
en  1336.  la  Ville  de  Salins,  nous  aurions 
trouve  dans  fe» Titres  de  quoi  fixer  notre  in- 
certitude fur  fon  origine  & fur  fon  antiquité. 
Comme  ce  font  fans  doute  les  Salines,  qui 
ont  donné  lieu  à la  fondation  de  ccue 
Ville,  tâchons  d’en  découvrir  à peu  prés  le 
tems  par  les  Monumens  où  il  eft  parlé  de 
> Lib.ag.c.ces  Salines.  Ammicn  Marcellin  b allure 
*’  que  fous  l'Empereur  Valentinien,  qui  fa- 

vorifoit  les  Bourguignons,  il  y eut  une 
fanglante  guerre  entre  ceux-ci  & les  Al- 
lemands pour  les  Salines,  ce  qui  ne  peut 
s'entendre  que  des  Salines  de  Salins , puis 
qu’il  n’y  en  a pas  d'autres  entre  la  Bourgo- 
gne & 1 Allemagne,  qui  fuient  allez  confidé- 
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râbles  pour  être  un  fujet  de  f^rre.  Une 
Médaille  d'or  trouvée  l’an  1714.  au-defc 
fous  d'un  Canal  fouterrain,  qui  conduit  les 
eaux  douces  des  Salines  â la  Rivière,  fem- 
ble  confirmer  ce  fentiment.  Louis  le  Dé- 
bonnaire confirma  à l’Abbaye  de  St.  Clau- 
de, la  pofiêfiion  de  ce  qui  lui  avoit  été  pré- 
cédemment donné  à Salins.  Cette  Donation 
ellde  la  troifiéme  année  de  fon  Empire,  ce 
qui  revient  à l’année  8 1 7.  Otton  fur  nommé 
Guillaume,  Comte  de  Bourgogne , depuis 
l'an  1000.  donna  au  Monaflcrc  de  St.  Bé- 
nigne de  Dijon , fuivant  la  Chronique  de 
cette  Abbaye,  le  droit  d’avoir  une  Chaudiè- 
re à Salins,  in  Salims  Sur  go,  pour- y faire 
autant  de  Sel,  que  les  befoins  de  cette 
Maifon  le  demanderaient.  On  croit  que 
ce  Bourg  fut  d'abord  bâti  dans  le  bas  du 
Vallon  où  Salins  eft  fituée,  auprès  d’une 
petite  Eglife  dédiée  fous  l'Invocation  de 
St.  Pierre,  qui  etoit  dans  l’endroit  où  fonr 
aujourd'hui  les  Capucins.  Cependant  com- 
me la  grande  Saulncrie  étoit  hors  de  l’en- 
ceinte de  ce  Bourg,  la  commodité  & l’utili- 
té firent  qu’on  bâtit  plufieurs  Maifuns  aux 
environs  de  la  Saulncrie,  & qu’infenfible- 
ment  il  s’y  forma  un  autre  Bourg  appelle 
le  Bourg-dessus  , pour  le  diftinguer  de 
l’ancien  qu’on  nommoit  le  Bourg  dejfous  c. c Ga,^« 
L’émulation  & la  jaloufic  qu’il  y avoit ShÏhSh* 
entre  ccs  deux  Bourgs,  détermina  l’Ar- bllque sJ-^ 
chiduc  Philippe  en  1497.de  les  unir,  &quan.  p.  79. 
de  rendre  communs  les  intérêt»  & les 
honneurs  publics.  Depuis  ce  tems-là  Sa- 
lins s'eft  tellement  accru  , que  c’elt  au- 
jourd’hui une  Ville  allés  confidérable  où 
l’on  compte  5663.. Habitant.  Les  deux 
Montagnes  entre  lesquelles  elle  eft  fituée 
s'appellent  Poupet, & C resille.  Le  Cua- 
teau  Poupet  étoit  fur  la  première  de  ces 
Montagnes  , qui  cft  la  plus  haute  des  en-  . 
virons;  mais  il  ne  fubfifte  plus  & on  n’y 
voit  aujourd'hui  qu’un  Fort  nommé  Je 
Fort  Belin.  Sur  l'autre  Montagne  étoit 
autrefois  le  Château  Bracon,  ou  la  tra- 
dition du  Pays  veut  que  St.  Claude,  l’un 
des  Patrons  de  la  Franche-Comté,  foie 
venu  au  monde.  Le  tems  a tellement  dé- 
truit ce  Château , qu’il  n'a  pas  épargné  les 
ruines  ; car  la  Redoute  qui  porte  le  nom 
de  Fort  Bracon  a été  conftruite  fous  le 
Régné  de  Louis  XIV.  Sur  cette  dernière 
Montagne  eft  le  Château  appelle  le  Fort 
St.  André1. 

Une  grande  Rue  traverfe  la  Ville  de 
Salins  d'un  bout  à l’autre,  & laiJTé  d'un 
coté  les  Salines  au  bord  de  la  petite  Ri- 
vière appclléc  la  Furieuse:  Mr.  Baudrand 
la  nomme  la  Forica  , & n’en  fait  qu’un 
Ruilfcau.  Elle  a fa  Source  dans  la  Ville 
même.  Le  deux  principales  Portes  de  Sa- 
lins font  celles  de  Maipertuis  & de  Hou- 
din.  On  appelle  aujourd'hui  la  dernière 
la  Porte  Haute,  & l'autre  la  Porte  Bajfe. 

Cette  dénomination  moderne  eft  d’autant 
plus  extraordinaire  que  la  Porte  Baffe  eft 
au-deffus  de  la  Source  de  la  Rivière , ainfi 
la  Porte  Baffe  devrait  être  appelle’e  la 
Haute.  II  y a à Salins  trois  Chapitres,  fa- 
voir  celui  de  St.  Anatoile  fondé  par  Hu- 

fues  de  Salins  premier  Archevêque  de 
efançon  l’an  1050.  Il  eft  compofé  d’un 
Prévôt',* 
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Prévôt,  & d’onze  Chanoines.  Le  Pape  les  Prifons,  que  pour  les  Archives.  En 
confère  la  Dignité  de  Prévôt  en  vertu  des  face  de  ces  Bâtimens  «St  prefque  au  milieu 
régies  de  Chancellerie  reçues  dans  cette  de  laSaline,  s'élève  un  grand  Pavillon  quar- 
Province.  Il  confère  auffi  les  Canonicats  ré,  dont  le  delTbiis  fert  d'entrée  aux  Sou- 
pendant  huit  mois  de  l'année,  & le  Cha-  terrains  où  font  les  Sources,  & que  l’on 
pitre  les  confère  pendant  les  quatre  au-  à déjà  vus  décrits.  Le  delTus  fert  de  loge- 
tres.  Le  fécond  Chapitre  eft  celui  de  St.  ment  au  Trelbrier  des  Salines.  Au  delfus 
Michel,  il  fut  fondé  avant  la  fin  du  dou-  de  l’Efcalier  qui  y conduit  on  a pratiqué 
zième  Siècle,  «St  eft  compofé  d’un  Doyen  une  fort  belle  Chapelle  fous  l'Invocation 
«St  de  huit  Chanoines.  Le  Pape  & le  Cha-  de  la  Ste.  Vierge  , où  l’on  dit  tous  les 
pitre  confèrent  les  Prébendes  de  la  même  jours  la  Mefle  pour  la  commodité  desOffi- 
maniére  qu'à  St.  Anatoile.  Le  troifièrae  ciers  & des  Ouvriers  de  la  Saline.  # 
Chapitre  eft  celui  de  St.  Maurice,  fondé  Salins  eft  le  Chef- Lieu  d’un  Bailliage  & 
en  1204.  par  les  Doyen  & Chanoines  de  2e  Siège  d'un  Prëlidial. 
l'Eglife  Métropolitaine  de  St.  Jean  de  Be-  SALIOCLITA , ancien  Lieu  de  la  Gau- 
fançon.  Il  eft  compofé  d'un  Prévôt,  d'un  le.  Le  P.  Monet  croit  que  c’ell  le  meme 
Treforier  , d’un  Chantre,  de  dix  Chanoi-  qu’  EJiampes , Ville  de  France  dans  la  Beau- 
nés , tous  à la  Collation  du  Roi  par  la  cef-  cc.  Voyez  Souocuta. 
lion  qui  en  fut  faite  en  1172.  à Charles  SALIS  , Ville  de  la  Bade  Pannonie, 
Duc  & Comte  de  Bourgogne,  qui  obtint  felon  Ptoloméc.  C’eft  apparemment  le 
du  Pape  Sixte  IV.  pour  ce  Chapitre,  l’E-  même  Lieu  qu’Antonin  appelle  Salle,  & 
xemption  de  la  Jurifdiâion  Ordinaire  de  qu'il  met  à XXXI.  M.  P.  de  Subarie  en  al- 
l’Archevêque  de  Befançon.  Il  y a quatre  lant  à Carnuntum.  Une  rellémblance  de 
ParoilTes,  un  Couvent  de  Carmes  décliauf-  mots  a fait  dire  que  c’eft  aujourd'hui  Za- 
fez,  un  de  Capucins,  un  de  Cordeliers  lawar. 

Conventuels,  un  I lofpice  de  Jcfuitcs , un  SALISBURI , ou  Salesburi , ou  Sa- 
Collége  de  Prêtres  de  l’Oratoire,  un  Cou-  risburi,  ou  New  S arc  h , Ville  de  la 
vent  de  Carmélites,  un  de  Cordelières  di-  Grande-Bretagne  au  Royaume  dAngleter- 
tes  de  Ste.  Claire  , un  de  Tiercelines  , un  en  Wikshire,  à LXX.  milles  de  Londres, 
de  Filles  de  Ste.  Marie  ou  de  la  Vilitation,  C’eft  le  Soniodunum  des  Anciens,  dit  l’Au- 
un  d’Urfulines  cloîtrées,  & un  Hôpital.  Ce  teur  de  l'Etat  préfent  de  la  Grande-Breta- 
font  les  Prêtres  de  l'Oratoire  qui  ont  le  gne  a.  Cette  Ville  une  des  plus  belles  de  - T- 
Collège  & non  pas  les  Peres  de  la  Million,  l’Ançleterre  , ell  arrufee  principalement  1,3‘ 
comme  le  dit  Mr.  Corneille  dans  fon  Die-  par  lvAvon,  outre  pluficurs  Ruilfcaux  qui 
tionnaire  Géographique.  Les  Eglifes , en-  coulent  dans  fus  rues.  Les  rues  y font 
tre  lesquelles  St.  Anatoile  eft  la  principale,  larges,  la  Place  du  Marché  & la  Maifon 
n’ont  rien  de  remarquable  dans  leur  Ar-  de  Ville  fort  belles.  Mais  le  plus  grand 
chiteclure.  ornement  de  cette  Ville  eft  fa  Cathédrale 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  grande  dédiée  à la  Ste.  Vierge.  On  prétend 
Saline.  Elle  eft  au  milieu  de  la  Ville,  «St  qu’elle  a autant  de  Portes  qu’il  y a de  mois 
c'eft  une  efpèce  de  Place  forte.  Une  gran-  dans  l’année  , autant  de  Fenêtres  qu'il  y a 
de  Tour  quarrée  extrêmement  elevée,  & de  jours  , «St  autant  de  Piliers  & de  Pi- 
dont  le  couvert  finit  par  un  petit  Dôme  laftres  qu'il  y a d'heures:  fingularitc  qui 
oélogone  , dans  lequel  eft  une  Horloge,  prouve  moins. le  bon  goût  ou  Inhabileté  de 
qui  le  fait  entendre  dans  la  plus  grande  l’Architette  que  fa  bilarerie.  On  donnoic 
partie  de  la  Ville,  fert  d’entrée  à ce  fu-  beaucoup  dans  ces  fortes  de  beautés  pué- 
perbe  Edifice , fur  la  Porte  duquel  relient  riles  dans  Ica  tems  où  tous  les  grands  Edi- 
encore  les  veftiges  des  Armes  de  Bour-  lices  d’Architetlure  Gothique  ont  été  bl- 
gogne.  Deux  fpacieux  Bâtiment  qui  lui  font  lis.  L’Aiguille  de  fon  Clocher  eft  la  plus 
accolez  à droite  & à gauche  fervent  l’un  à haute  du  Royaume.  C’eft  le  Siège  d’un 
y loger  le  Dire&eur  ou  principal  Officier,  Evêché  qui  étoit  autrefois  à Shirburn,  en 
& l’autre  nouvellement  rétabli  eft  deftiné  Dorfctshire.  Il  faut  diftinguer  deux  Vit- 
aux Fermiers  Généraux.  Le  bas  de  ces  deux  les  de  Salisburi,  favoir  ('Ancienne , & la 
logemcnl  forme  deux  allez  grandes  «St  bel-  Nouvelle.  L’Ancienne  étoit  la  même  que 
les  Galeries  couvertes  &.  foutenùcs  par  de  USorviodunum  des  Anciens,  «St  au  même 
belles  Arcades  fous  lefquelles  font  les  Bu-  lieu:  elle  eft  nommée  dans  les  Chroniques 
reaux  des  Officiers  qui  lervent tant  à la  gar-  tant  Bretonnes  que  Saxonnes  Saerbyria 
dedelaSaline.qu  aladiftributionduSel.âla  Searesbyrig  , Saresbïkia  , Salesbikia, 
Recette  «St  à la  taxe  des  bois.  Plus  bas  «St  joi-  Salesbikig  , Salesbiri  , Sakesbirie  , Sea- 
gnant  le  logement  des  Fermiers  eft  un  très-  resbiri,  Salüsburi,  Salusberi  ; & Sa- 
bel  Edifice  deftiné  à rendre  la  Juftice  fur  ce  lisberi.  Cette  ancienne  Ville  avoit  le 
qui  regarde  les  Salines.  Sur  la  Porte  de  ce  malheur  de  manquer  d’eau,  les  Iiabitans 
Bâtiment  on  voit  encore  en  Bas-relief,  la  l’abandonnèrent  à caufe  de  cc  defavantage 
Figure  d’un  Lion  armé  d’un  Cafque  en  fous  le  Rcgne  de  Richard  I.  &tranfporié- 
téte  & d’une  épée  à la  pâte  droite,  ayant  rent  la  Ville  où  elle  eft  aujourd’hui.  L’an- 
la  gauche  pofée  fur  l’Ecu  des  Armes  de  cien  Lieu  conferve  encore  le  nom  d’ÜLD 
Philippe  le  Bon , Duc  «St  Comte  de  Bour-  Salisbury.  L’Ancienne,  «St  la  Nouvelle 
gogne.  Cet  Ecu  ayant  un  Sauvage  pour  Te-  Ville  font  en  Wiltshire.  Ces  dernières 
nant  «St  pour  Devife  Autre  n’aurai  , qui  Remarques  fonf  de  JVlr.  Gibfon.  Cette  Ville 
étoit  celle  de  ce  Prince.  11  y a une  belle  a eu  titre  de  Comté  depuis  Guillaume  le 
Sale  d’audience,  plu  (leurs  chambres  tant  Conquérant. 

pour  le  Confeii  que  pour  le  Greffe  & pour  SALISERAÎ,  Ville  d’Afie  dans  laTar- 

Y z tarie 
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tarie  fur  le  Gihon,  félon  le  Tradu&eurde 
#T.  x.p.t.  l*|  liltoire  de  ïimurbec  *. 

SAL1SSO,  ancien  Lieu  de  la  Germanie: 
Antonin  la  met  entre  Trêves,  & Mayen- 
ce fur  la  Route  de  Trêves  à Strasbourg. 

frrverit 

B iudobrtcam  M.  P.  XVIII.  Boppart. 

SahJ/onem  M.  P.  XXII. 

Bingium  M.  P.  XXI  H.  Bingcn. 

AiagoHiiacuM  M.  P.  XII.  Mayence. 

SALIUNCA,  Ville  d’Kfpagnc  au  Pays 
des  Autrigons;  dans  les  Terres  félon  Pto- 
lomée.  L«Ajc>-x*  Salionca , félon  l’Edition 
de  Bcrtius. 

SALL.  Voyez  Sala. 

SALLABENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique dans  la  Mauritanie  Célaricnfc,  félon 
Ortelius.  Je  n’en  trouve  qu’une  Epifcopale 
d’Afrique  où  la  première  Lettre  n’eft  pas 
S,  mais  une  F;  on  y lit  Sala  Fallabenjis. 

SALLÆCUS.  Quelques  Exemplaires 
de  Ptolomée  lifent  ainfi  au  lieu  d’IsALÆ- 
eus.  Voyez  ce  mot. 

SALL  ANCHE.  Voyez  Salanciies. 

SALLAND  (Le),  petite  Contrée  des 
Pays-Bas  aux  Provinces-Unies.  Elle  fait 
partie  de  la  Province  u’Overiflel.  Elle  eft 
lituée  entre  la  Dwente  & la  ’J’rente,  qui 
font  deux  autres  parties  de  la  meme  Pro- 
vince. Elle  renferme  plufieurs  Villes  dont 
les  principales  font: 

Deventer  Capitale  Zwol, 

«St  Campen. 

Outre  ces  Villes  il  y a des  Bourgs  confi- 
d érables  (avoir: 

Stecnwyk,  Rifcn, 

HalTclt , WoDcnhoven , 

& Geelmuyen. 

Le  nom  de  Salland  eft  compofé  de  deux 
mots;  Sal  eft  la  même  Rivière  que  Nfffl, 
Oc  Land  veut  dire  Pays  , ainli  Salland 
veut  dire  le  Pays  de  l'iflel,  parce  qu’en  ef- 
fet il  eft  fituë  fur  cette  Rivière.  Mr.  de 
!•  Defcr.  de  Longucrue  b obferve  que  le  mot  Sal  ne 
p Frj,,cea*  vient  point  des  Salyens  quoi  qu'il  avoue 
«i-P  33-  que  CeJ  anciens  Peuples  ont  habité  en  ce 
Pays-là.  Mr.  Baudrand  avoit  dit  : quel- 
ques Auteurs  prétendent  que  les  Habitans 
du  Salland  font  les  anciens  Salyens  qui  ont 
fondé  la  Monarchie  Françoife,  parce  que 
la  Loi  fondamentale  des  anciens  François 
portoit  le  nom  de  Loi  Salique;  mais,  ajou- 
te-t-il, cette  preuve  n’eft  pas  folide  ; car 
outre  qu’il  y avoit  parmi  les  Gaulois  d’au- 
tres Saliens  qui  habitoient  le  long  des  Cô- 
tes de  la  Provence  depuis  Aix  jufqu'à  Ni- 
ce, piulieurs  prétendent  que  cette  I.oi  fut 
appellée  Salique  parce  qu'elle  fut  établie 
fur  les  bords  de  la  Sala  en  Franconie;  «St 
d’autres  enfin,  fans  avoir  égard  ni  aux 
Peuples,  ni  aux  Lieux,  croient  que  cette 
Loi  fut  appellee  Saucii  Jalutaire,  pour 
marquer  que  cette  Loi  feroit  utile  & 
avantageufe  à l’Etat.  Cette  conje&ure  eft 
forcée,  le  mot  Salicb  ne  veut  pas  dire  /alu- 
taire  t mais  heureux. 


SAL. 

SALLE,  oo  Selle,  ancien  Lieu  donc 
parle  Antonin  qui  le  met  fur  la  Route  de 
Patovioue  Carnuntum , à XXXI.  M.  P.  de 
Sabarie.  Quelques-uns  doutent  fi  ce  n’eft 
pas  la  Sala  de  Ptolomée. 

SALLENTIA.  Voyez  Salentia. 

SALLENTINI.  Voyez  Salbntim. 

SALLIS,  ou  Salis,  Village  de  J'idu- 
méc  .c'en  où  fe  fauvérent  les  Juifs  qui  a- 
voient  été  battus  par  les  Romains  dans  les 
Campagnes  d’Afcalon. 

SALLUVIL  Voyez  l'Article  qui  fuit. 

SALLYES , ou  Salyks,  Salyi,  Salvii,  & 
Salluvh, ancien  Peuple  de  la  Provence,  le 
long  de  la  Mer,  entre  le  Rhône  «Scie  Var. 

Strabon  un  peu  après  le  commencement 
de  fon  quatrième  Livre  dit:  La  Côteeft  oc- 
cupée par  les  Maflilicns  & les  Salies , 
jufqu’à  la  Ligurie  «St  aux  Frontières  de 
l’Italie,  «St  jufqu’au  Var.  Ils  n’avoienc 
pas  feulement  le  rivage  de  la  Mer,  car  il 
dit  enfuite:  Le  Pays  montagneux  des  Sa- 
lyens avance  du  Couchant  au  Nord,  & 
fe  recule  de  la  Mer  infcnfiblement.  Tite- 
Live  c parlant  de  P.  Cornélius , dit  qu’é- f Ht* 
tant  parti  de  la  Ville  avec  foixante  Baritl6, 
ques  longues  , & côtoyant  l’Etrurie,  la 
Ligurie,  & enfuite  les  Montagnes  des 
Salyens,  il  arriva  à Marfcillc.  Comme 
ils  étoient  contigus  à la  Ligurie,  ils  ont 
été  appelles  Gallo  • Ligures  ; mot  qui 
femble  marquer  qu'ils  étoient  Liguriens 
d’origine  quoi  qu’établis  dans  les  Gaules. 

Nous  avons  dit  à l’Article  de  la  Provence 
que  ce  Peuple  fut  attaqué  par  les  Romain* 
alliés  des  Marfeillois  qu'il  incommodoit. 

En  voici  la  preuve  tirée  de  Florus  iiPri-d  Lib.3.o 
ma  tram  Alpes  arma  nojira  ftnfere  Salyi  *• 
c»m  de  incurfionibut  eorum  fidij/nna  a:  vie 
amittjjlma  Cizitas  Majjilia  querereiur.  Ce 
fut  la  première  guerre  que  les  Romains  fi- 
rent au  delà  des  Alpes  ; en  prenant  ce 
mot  au  delà  par  rapport  à Rome.  Pline  *t  Lib  3.  q 
les  nomme  Sallyi  en  un  endroit  ; il  parle  *7- 
de  la  Ville  de  Verceil  pofTédée  par  les  LL 
bici , & fondée  par  les  Sali  y es  : Percell * 

Ubicorum  ex  Sallyit  ort*.  Mais  le  même 
Auteur  les  nomme  Salluvii  { en  parlant/"  Lib.s.*. 
d’Aix  leur  Capitale,  Acquêt  Stxtue  Salluvio- 4 • 
rum.  Il  les  nomme  s les  plus  célèbres  des$  Cap.j. 
Liguriens  au  delà  des  Alpes  : Ligurum  ce- 
lebtvrimi  ultra  Alpes  SalJuvis.  L’Abbé  de 
Longuerue  croit  que  les  Salyes  étoient  fcDefo.de Fa 
fubdivifés  en  plufieurs  Peuples:' les  plus Francc  Pan- 
proches  d'Antibes  étoient  les  Deceates,  p'366‘ 
qui  avoient  pour  voifins  les  Vedïantiens, 
les  Nehusiens,  les  Suelteriens  ou  Sel- 
TBJHBNS,  dont  il  eft  impoftible  à prêtent 
de  donner  les  Limites.  Les  Deciates  otr 
Deceates  étoient  aux  environs  d’Antibes , 
les  Oxybiens  aux  environs  de  Frejuls,  les 
Péchant  sens  avoient  pour  Ville  fdon  Pco 
lemée  Cemeneliun  , aujourd’hui  Cimiez, 
près  de  Nice.  Les  Nerujktu  étoient  au- 
tour de  Vence,  fdon  le  meme  ancien! 
Géographe.  Les  Suelteriens  autour  de  Bri- 
gnolles,  & Draguignan.  On  pourroit  y 
ajouter  les  Avatici  , «St  les  Anattui. 

Les  derniers  étoient  dans  Je  Territoire 
d’Arles , & les  premiers  plus  près  de 
la  Mer. 

1.  SALM  (La),  petite  Rivière  d'Alle- 
magne 
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magne  dans  l'Eiffel , & dans  l’Eleêlorat  de 
Treves,en  Latin  Salmona.  Elle  a fa  four- 
ce  au-deffus  de  Wallcbornc,  d’où  partant 
au  Midi,  elle  fe  rend  dans  la  Mofellcprès 
de  Numague,  à deux  lieues  d'Allemagne 
au-deffous  de  Trêves. 

2.  SALM,  Château  d’Allemagne  dans 
l'Eiffel  fur  la  Rivière  de  Salm , peu  loin  de 
fa  fource.  Mr.  Hubner  dit  que  c’eft  de  ce 
Château  que  prennent  leur  titre  les  Com- 
tes de  Sajm,  & de  Reifferfcheid.  Il  aver- 
tie de  ne  pas  confondre  ce  Lieu  avec 
Salm  Principauté  dans  la  Vëtéravic. 

,3.  SALM,  Ville  des  Pays-Bas,  au  Du- 
ché de  Luxemboug.  Cette  Ville  quoique 
petite  a Titre  de  Comté,  & efl  lituëe  à 
trois  lieues  de  Roche  en  Famine.  Il  y a 
au  Midi  de  cette  Ville  un  Châteaa  de  mê- 
me nom.  L’un  & l’autre  font  fitués  fur  la 
Rivière  d'Albe,  au  Midi  de  Stablo.  Mr. 
Baudrand  remarque  que  cette  Ville  a Ti- 
tre de  Comté,  & fait  partie  du  Comté  de 
Chinj  depuis  l'an  1680. 

4.  SALM  , Principauté  d’Allemagne 
dans  la  Vétéravie.  Voyez  Solms. 

5.  SALM , petite  Ville  de  Lorraine. 
Voyez  Salmes. 

1.  SALM  A,  Ville  de  l'Arabie  Deferte, 
« lib.  5.0.  fdon  Ptolomée  B.  Elle  étoit  à l’Orient 
**  d'Idicara,  Ville  fituée  fur  le  Golphe  Per- 

fique. 

2.  SALMA , Ville  de  l’Arabie  Heureu- 
fe,  félon  le  même  Auteur.  Il  y en  met 
deux  de  ce  nom  qu’il  diltiDgue  ainfi  : 

Long.  Lat. 

Salma  70.  i.  30'  26 d.  o'. 

5 aima  63''.  20'  24"  2o'. 

* Lib.  1. 1 x.  SALMACIS,  ancienne  Ville  d’Afie, 
dans  la  Carie.  Arrien  b dans  les  guerres 
d’Alexandre  n’en  fait  qu’une  Citadelle. 
Etienne  le  Géographe  en  fait  une  Ville. 

2.  SALMACIS,  Fontaine  d’Afie  dans 
la  Carie.  Elle  ne  devoit  pas  être  loin  de 
la  Ville  de  même  nom,  «St  peut-être  le  lui 
donnoit-elle.  Cette  Fontaine  avoit  la  ré- 
putation de  rendre  mous  & efféminés 
t Lib.  14.  ceur  qui  bu  voient  de  fes  eaux.  Strabon  * 
ne  croit  pas  qu’elle  eût  en  effet  cette  pro- 
priété ,mais  félon  lui  ce  defaut  de  ceux  qui 
en  buvoient  venoit  de  leurs  richefles,  «St 
j]Ub.  t.c.  de  leur  intempérance.  Vitruve  d en  donne 
B ! une  autre  raifon.  Il  y a , dit-il , tout  au- 
près de  la  Fontaine  de  Salmacis  un  Tem- 
ple de  Venus,  «St  de  Mercure.  On  croit 
fauflement  qu’elle  donne  la  maladie  de 
l'Amour  à ceux  qui  en  boivent , mais  il  n’y 
aura  point  de  mal  à rapporter  ce  qui  a 
donné  lieu  à ces  faux  bruits  qui  fe  font 
répandus  par-tout;  car  ce  que  l’on  dit 
qu’elle  rend  les  gens  mous  «St  impudi- 
ques, cela  ne  fe  peut,  mais  elle  efl  extrê- 
mement claire , «St  d’un  très-bon  goût.  Il 
ajoute  que  les  Grecs  qui  s’établirent  en 
cet  endroit,  charmés  de  la  bonté  de  cette 
eau  y élevèrent  des  Cabanes,  <&  qu’enfui- 
te  ils  attirèrent  des  Montagnes  les  Barba- 
res, les  engagèrent  à t'amollir,  c’eft-à-di- 
rc  à adoucir  la  férocité  de  leurs  mœurs, 

6 à fe  policer  en  fc  foomettant  aux  Loix, 
& s’accoutumant  à une  vie  plus  humaine 
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«S:  moins  fauvage.  Fcflus  en  donne  une 
raifon  bien  différente,  il  avoue  qu’elle  é- 
toit  trés-funefle  à la  pudicité,  «St  que  ceux 
qui  en  alloient  boire  s’expofoient  à la  per- 
dre, non  aue  l’eau  eût  par  elle- meme 
aucune  qualité  ; mais  parce  que  pour  y 
aller  il  falloit  paffer  entre  des  murs  qui 
refferroient  le  chemin , «St  donnoient  par- 
là  occafion  aux  jeunes  débauchés  de  fur- 
prendre  les  jeunes  filles  qu’ils  deshono- 
roient  fans  qu’elles  puffenc  leur  échaper. 

Ovide  que  l'opinion  du  Peuple  accommo- 
doit  mieux  ne  l'a  pas  manquée: 

C«i  MM  midi  ta  tfi  dfient  Stfmjtu  muU  t 

dit  il  dans  le  XV.  Livre  de  fes  Méta- 
morphofes  *.  On  peut  voir  comment  il«v«* 3 »»• 
a accommodé  la  Fable  de  la  Nymphe 
Salmacis  «St  d’Hermaphrodite  L.  IV. 

Fabl.  Xf. 

SALMACIS,  Ortclius  trouve  ün  Fleu- 
ve de  ce  nom  chez  les  Parthes,&  cite  Flo- 
rus,  mais  avec  précaution  Uti  videtur  ex  4. 

Flffri.  La  précaution  étoit  judicieufe , car 
outre  qu’il  ne  s’agit  point  dans  cet  Auteur 
d’un  Fleuve,  mais  des  Fleuves  au  plurier; 
au  lieu  de  Salmatidit  Fluviis  qu'on  lifoit 
autrefois  dans  le  paffage  de  Florus  Sau-/^*4-®» 
maife  a fait  remarquer  qu’il  faut  lire  Sali- ,a 
nacidis  Fluviis  , c’efl-à-dire  des  Rivières 
dont  les  eaux  font  faumaches , de  mot  à 
mot  falines  & acides.  Rien  n’eft  plus  com- 
mun que  ces  fortes  de  Rivières  dans  l’O- 
rient «St  les  Turcs  les  nomment  Kara  Sout 
eau  noire  : de  là  vient  comme  je  le  remar- 
que ailleurs,  que  ce  nom  efl  commun  k 
tant  de  Rivières.  Le  paffage  de  Florus 
fait  juger  de  la  bonté  de  la  corrcélion  de 
Saumaife,  car  il  s’y  agit  des  maux  caufés 
par  les  mauvaifes  qualités  des  eaux  que 
buvoient  les  Troupes. 

SALMANI  , Peuple  Arabe  au  voifi- 
nage  de  la  Méfopotamie,  fdon  Pline.  E- 
tienne  le  Géographe,  dit  2AAMHN0I, 

Peuple  Solitaire,  c’efl-à-dirc  qui  vivoic  à 
part,  <Sc  cite  Glaucus  dans  fes  Antiquités 
Arabiques.  C’efl  apparemment  le  même 
Peuple. 

SALMANT1CA , ancienne  Ville  de  la 
Lufitanie  chez  les  Vettons,  fdon  Ppolo- 
mée  *.  Quelques  Savans  peu  attentif?  ont*  Lib.  11. 
cru  que  cette  Ville  cil  nommée  par  Tite- c s- 
Live  h,  Hermaiïdica,  «Sc  par  Polybe  Ek- 
mandica.  On  fait  affés  que  Polybe  efl  le 
Guide  de  Titc-Live,  «S:  dans  les  partages 
dont  il  efl  queflion , il  s'agit  d'un  mer.ie 
fait,  & ils  parlent  de  la  même  Ville;  Po- 
lybe avoit  mis  fans  doute  Ilermantica  que 
Tite- Live  a confervé.  Ses  Copiflcs  ont 
changé  ce  mot  en  E K[urmx*\  t Elmantice. 

Nicolas  Perot  ancien  Tradufteur  Latin 
de  Polybe  a trouvé  dans  fon  Exemplaire 
Ermandica,  & l’a  mis  fidcllement  dans  fa 
Verfion  dans  la  belle  Edition  de  Polybe  In  &*• 
procurée  par  Jacques  Gronovius.  On 
mal-à-propos  changé  ce  nom  en  Sa!man-m  3 
tita,  au  lieu  que  fi  on  eût  trouvé  dans  le 
Texte  même  Salmantica , il  eût  fallu  Pen 
ôter  pour  y remettre  Elmantice , ou  Hcr- 
mandica  : car  enfin  ces  deux  derniers  noms 
ou  plutôt  la  Ville  défignée  par  Tite-Li- 
Y 3 ve 
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ve  & par  Polybe,  dan*  les  paflaget  cités , Bourg  de  Lorraine  avec  un  Château  fur  la 
n'a  rien  de  commun  avec  la  Salmantica  Frontière  de  la  Baffe  Alface,  au  Pays  de 
de  Lufitanie:en  voici  la  preuve.  Salman-  Vofge  près  de  la  Rivière  de  Brufch , à 
tics  étoit  chez  les  Petiots,  Ptolomée,  le  la  Source  de  la  Sare  au  Couchant,  & à 
dit  formellement.  Tite-Live  dit  au  con-  huit  lieues  de  Strasbourg,  en  allant  vers 
traire  que  les  Villes  Hermandics  & Arba-  Nanci  dont  elle  eft  à vingt-deux  lieues, 
sois  étoient  chez  les  Pacciens , Polybe  dit  & à quatorze  de  Marfal  à l’Orient  d'Hy- 
la  même  chofe.  Or  les  Vacccens  étoient  ver.  Ce(l  le  Chef  d’un  Comté  qui  a Ti- 
au  Nord  du  Duero  dans  l’Efpagne  Tarra-  tre  de  Principauté  dans  l'Empire  depuis 
gonoife,  au  lieu  que  les  Vettons  étoient  l’an  1622.  félon  Mr.  Baudrand.  L’Abbé 
au  Midi  de  cette  Rivière  dans  la  Lufita-  de  Longueruc  c parle  ainfi  de  ce  Comté,  f ^fcr-  dt 
nie.  Iltrmandica  eft  inconnue  à Ptolomée,  Il  eft,  dit- il,  dans  les  Montagnes  dep^ 

& apparemment  elle  ne  fubfiftoit  plus  de  Vosge  : la  partie  Orientale  qui  eft  versât* 
fon  tems.  Mais  Ton  Albocella  des  Vac-  l’Alface,  eft  du  Diocéfe  de  Strasbourg,  <Sc 
céens  a bien  l’air  d’être  \’  Arbacala de  Tite-  la  partie  Occidentale  qui  confine  avec  la 
Live  , <Sc  l’Arbucala  de  Polybe.  Il  n’en  Lorraine , eft  du  Diocéfe  de  Toul. 
eft  pas  de  même  de  la  Salmatis  grande  Vil-  Richer  Moine  de  Sennone  , dit  qu’un 
le  d’Efpagne  dont  parle  Polyen.  Ca-  Seigneur  nommé  Henri , bâtit  ce  Château, 
faubon  a bien  remarqué  à la  vérité  que  in  Brufca  Pâlie  y dans  la  Vallée  de  Brufch, 

Polyen  ne  fait  que  copier  Plutarque  , qui  eft  une  Rivière  qui  prenant  fa  four- 
mais  il  ne  dit  point  en  quel  endroit  des  ce  dans  les  Montagnes  de  Vosge,  fe  jet- 
Oeuvres  de  Plutarque  cela  fe  trouve,  te  dans  l'ill  à Strasbourg.  Ce  Pays  ap- 
Ortelius  parle  de  la  Vie  d’Annibal  attri-  partenoit  autrefois,  ou  du  moins  une  bon- 
buée  à Plutarque,  & rendue  en  Latin  par  ne  partie,  à l’Abbaye  de  Sennonè,  laquel- 
Donat  Acciaiolo  ; mais  elle  n'eft  point  re-  le  pour  le  Temporel  relevoit  de  l’Evéché 
connue  pour  être  de  lui,&‘,  quand  elle  en  de  Metz;  <5c  c’eft  dans  ce  Territoire  de 
feroit,  l’Edition  de  Vafcofan  ne  porte  Sennone  que  fut  bâti  ce  Château  dans  la 
rien  de  pareil  au  Stratagème  rapporté  par  Vallée  de  Brufch,  in  Brufca  Pâlie. 

Polyen.  Ce  n’eft  qu’une  copie  de  ce  Henri  Fondateur  de  cette  Place,  lui 
que  difent  Polybe  & Tite-Live,  & en  donna  le  nom  de  Salmes , parce  qu’il  ti- 
cet  endroit  l’Auteur  de  cette  Vie  nomme  roit  fon  origine  des  Comtes  de  Salmes  en 
Hermandica  & Arbocolat  Pilles  tris-riches.  Ardenne.  C’eft  ce  que  nous  apprenons 
Après  cette  recherche,  je  fuis  enfin  tom-  du  Moine  Richer,  qui  avoit  connu  le  pe- 
bc  fur  le  Traité  de  Plutarque  des  Vertus  des  tit- fils  d’Henri,  & qui  a écrit  une  Chro- 
Femmes,  où  en  effet  on  lie  le  Stratagème  nique  de  ce  Monaftère  où  il  rapporte  am- 
tel  qu’il  eft  rapporté  par  Polyen , & la  pjemcnt  ces  chofes  , & comme  ce  Sei- 
Ville  Salmatica  y eft  nommée  gneur  & ces  Succeffeurs,  ayant  obtena 

x/j  fuyeb. if,  grande  Ville.  L’Epithéte  don-  l'Avouerie  de  ce  Monaftère,  fe  fervirent 
née  aux  femmes  de  cette  Ville  fert  de  Ti-  de  la  garde  & proteftion  que  l’on  leur 
tre  au  Chapitre  Il  eft  à croire  avoit  donnée  pour  piller  les  Religieux, 

S|Ue  dans  ces  deux  Auteurs  il  s'agit  en  ef-  ainfi  qu'il  fe  lit  au  Chap.  2 6.  <5c  fuivans  du 
et  de  Salmantica , Salamanque.  quatrième  Livre. 

SALMASTRE  , Ville  d’Afie  , dans  Henri  de  Salmes  étoit  fils  d’un  autre 
la  Perfe  dont  elle  étoit  la  première  Ville  Henri  Comte  de  Salmes  en  Ardenne.  Il 
«Iib.j.c.*'or,<luc  Tavernier  écrivoit.  C’eft,  dit-il  *,  fut  Comte  de  Blanmont  en  Lorraine,  où 
une  jolie  Ville  fur  les  Frontières  des  Afly-  une  Branche  de  cette  Maifon  s'établit; 
riens,  & des  Mèdes,  & la  première  de  c'eft  pourquoi  elle  prit  le  nom  de  Blan- 
cc  côté  là  des  Etats  du  Roi  de  Perfe.  La  mont  de  Albo  Monte , que  donne  à fes  Sei- 
Caravanc  d’Alep  à Tauris  n’y  entre  pas,  gneurs  le  Moine  Richer , avec  celui  de 
parce  qu’elle  fe  détourneroit  de  plus  d’u-  Dcneuvre  (de  Dsnubrio).  L’une  & l’autre 
ne  lieue  ; mais  dès  quelle  a campé , le  Seigneurie  étoient  des  Fiefs  de  l'Evéché 
Karavan  Bachi  avec  deux  ou  trois  Mar-  de  Metz. 

chands  des  principaux  de  la  Troupe  va  Henri  de  Salmes  eut  deux  fils;  Henri 
faluer  le  Kan  qui  commande,  & félon  la  qui  fut  Comte  de  Salmes  en  Ardenne  & 
coutume  lui  faire  un  préfent.  Ce  Kan  eft  Frédéric  qui  eut  le  nouveau  Salmes , avec 
fi  aife  de  ce  que  la  Caravane  prend  ce  les  Seigneuries  que  fon  pere  avoit  poffé- 
chemin  là  qu’il  donne  au  Karavan-Bachi,  dées  en  ce  Pays-là. 

& à chacun  des  Marchands  qui  le  vont  Henri  de  Salmes , fils  de  Frédéric,  <Sc 
voir  la  Calate,  la  Toque,  & la  ceinture,  ce  petit-fils  d'Henri  Comte  de  Salmes , tour- 
qui  eft  le  plus  grand  honneur  que  le  Roi,  menta  fort  les  Moines  de  Sennone,  & fe 
oc  les  Gouverneurs  de  Province  faffent  mit  peu  en  peine  des  Cenfures  de  l’Eglife. 
aux  Etrangers.  Les  dernières  guerres  II  fit  fi  mal  fes  affaires , qu’il  fut  contraint 
doivcnt.avoir  changé  ces  ufages , comme  de  vendre  à Jacques  de  Lorraine,  Evêque 
elles  ont  changé  les  Frontières.  Salmaf-  de  Metz,  le  Château  de  Salmes , & celui 
tre  eft  à quatre  journées  de  Tauris,  & à de  Pierre- perche  , qui  étoit  un  Franc- 
vingt-huit  d’Alep.  Alleu.  Ce  Château  de  Pierre-percée  avoit 

SALMATICA  , & Salmatis.  Voyez  été  déjà  retiré  des  mains  des  Ufurpateurs 
Salmantica.  par  Etienne  de  Bar , Evêque  de  Metz, 

SALMENI.  Voyez  Salmani.  vers  l’an  1140.  ; mais  il  avoit  été  peu  a- 

SALMENICA,  Ville  du  Péloponnèfe,  près  aliéné  de  nouveau.  11  ne  demeura 
* Ub.  io.  félon  Calchoadyle  b.  guère*  aux  Evêques  de  Metz;  car  Henri 

SALMES,  ou  Salms,  petite  Ville  ou  oc  fes  Defcendans  furent  Seigneurs  deSal- 

mes 
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mes  <Sc  de  Pierre-percée  .dont  ils  faifoient 
foi  & hommage  aux  Evêques  de.  Metz. 
Les  Seigneurs  de  Salmes  n’ont  pas  durant 
long-tems  refufé  de  s’acquitter  du  devoir 
de  ValTal.  Henri  de  Salmes  , qui  avoit 
vendu  fes  Terres  à Jacques  de  Lorraine, 
Evêque  de  Metz , les  reprit  de  lui  l’an 
1258.  comme  VafTal;  & Jean  Comte  de 
Salmes  rendit  le  même  Devoir  à George 
de  Bade,  Evêque  de  Metz , l’an  1460. 

Les  Defcendans  de  Henri  ont  jouï  de 
Salmes  & de  Pierre-percée  (appcllée  en 
Allemand  Langeflein)  jufqu’à  Jean  Comte 
de  Salmes,  qui  eut  deux  fils;  l’aîné  nom- 
mé Jean,  & le  Cadet  Simon,  qui  parta- 
gèrent également  le  Comté  de  Salmes. 

Le  dernier  mâle  de  la  race  du  Comte 
Jean  , s'appelait  Paul  , & n’eut  qu’une 
fille  & héritière,  appcllée  Chriftine,  qui 
époufa  François  de  Lorraine  , Comte  de 
Vaudemont,«Sc  lui  apporta  en  dot  la  moi- 
tié du  Comté  de  Salmes , avec  les  autres 
biens  de  fes  Peres  , fituez  en  Lorraine; 
elle  les  laifla  à fes  deux  fils , Charles  & 
François. 

Simon  de  Salmes , qui  eut  l’autre  moi- 
tié du  Comté  en  partage  , n’eut  qu’une 
fille  nommée  Jannette  , qu'il  maria  avec 
Jean  Rhingrave  & Wildgrave , ou  Comte 
Sauvage  , & elle  lui  apporta  en  dot  la 
moitié  du  Comté  de  Salmes:  c’eft  de  lui 
que  defeendoit  en  ligne  direfte  Philippe 
Ôthon  Rhingrave  , Seigneur  de  la  moitié 
du  Comté  de  Salmes  , qui  ayant  rendu  de 
bons  fervices  aux  Empereurs  Rodolphe  IL 
Mathias  & Ferdinand  II.,  fut  créé  par 
Ferdinand  l’an  1623.  Prince  de  l’Empire. 

Il  mourut  l'an  1634 , & laifla  un  fils 
nommé  Léopold  Philippe , à qui  l’Empe- 
reur Ferdinand  III.  fit  prendre  féance  en- 
tre les  Princes  à la  Diète  l’an  1653.  mais 
ce  Droit  fut  contefté  fortement  par  le 
Collège  des  Princes  à fon  fils  Charles  Léo- 
pold , parce  qu’il  n’avoit  pas  allez  de  Fiefs 
immédiats  pour  être  reconnu  Prince, 
n’ayant  même  que  la  moitié  de  Salmes, 
dont  il  portoit  le  nom  ; mais  enfin  les 
Princes  cédèrent,  & il  fut  reconnu  à la 
Diète  Prince  de  l'Empire.  Dans  ce  tems- 
là  le  feu  Roi  Louis  XIV.  ayant  con- 
quis la  Lorraine , voulut  obliger  le  Prince 
à lui  faire  hommage  pour  ce  qu’il  pofle- 
doit  en  ce  Pays-là  ; à quoi  il  ne  voulut  pas 
fe  foumettre. 

Les  Evêques  de  Metz  étoient  autrefois 
les  Seigneurs  Dominans  de  Salmes , & de 
Langeltcin  ou  de  Pierre-percée;  de  forte 
que  le  Rhingrave  Jean  au  nom  de  laCom- 
tefle  Jeanne  fa  femme  , fit  hommage  à 
Henri  de  Lorraine,  Evêque  de  Metz, 
l’an  1488-  Son  fils  Jean  rendit  les  mêmes 
Devoirs  à Henri  l’an  1495.  & la  Comtefle 
Jeanne  l’an  1499.  mais  dans  la  fuite  ils  fu- 
rent compris  au  Cercle  du  Haut  Rhin , & 
regardez  comme  immédiats  jufqu'au  tems 
où  les  François  occupèrent  la  Lorraine. 

Pendant  qu’ils  en  étoient  les  Maîtres , 
la  Chambre  des  Réunioni  établie  à Metz 
tendit  un  Arrêt , qui  condamnoit  les  préten- 
dus Seigneurs  de  Salmes  & de  Picrre-per- 
cée  à faire  foi  & hommage, & à faire  aufli 
leurs  reprifes  de  l’Eglifc  de  Metz  pour  ccs 
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Seigneuries.  Les  Princes  de  Salmes  n’ayant 
pas  voulu  obéïr  à cet  Arrêt,  tout  fut  con-  . 

fifqué;mais  ce  Princp  a été  rétabli  en  pof- 
feflion  par  l’Article  IV.  du  Traité  de  Rys- 
wyk,  qui  eft  général  «St  par  lequel  toutes 
les  Réunions,  faites  hors  de  l'AKace,  ont 
été  révoquées , «St  tous  les  Jugemens  de  la 
Chambre  de  Metz  ont  été  caliez:  ce  qui 
a été  confirmé  par  le  X.  Article  du  Trai- 
té de  Raftat,  & par  le  troifiéme  du  Traité 
de  Bade  ; ainfi  le  Comté  de  Salmes  a re- 
couvré fa  liberté,  & eft  un  Etat  immédiat 
à l'Empire , pofledé  par  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, & par  le  Prince  de  Salmes. 

Par  le  Traité  de  Paris  de  1 7 1 S le  Duc 
de  Lorraine  s’ell  oblige  feulement  à ren- 
dre hommage  aux  Evêques  de  Mets,  de 
Tout  & de  Verdun  , des  Terres  ou  des 
Fiefs,  dont  ces  Prélats  juftifieront  que  le 
Duc  Charles  fon  grand-Oncle,  ou  le  Duc 
Henri,  leur  auront  rendu  hommage. 

SALMON.  Voyez  Almon. 

SALMON  A , nom  Latin  de  la  Salm, 

Rivière  qui  tombe  dans  la  Mofelle.  Au- 
fone  en  fait  mention. 

SALMONE,  Ville  ancienne  du  Pelo- 
ponnèfe  dans  laPifatide,  félon  Strabon  *.I1-  L*.  8. 
dit  qu'il  y avoit  une  fource  de  meme  nom, 
d’où  fort  X'Enipe  nommé  enfuitc  Barni- 
cbiuty  qui  fe  va  perdre  dans  l’Alphée. 

SALMONIACUM  , Maifon  de  Cam- 
pagne où  mourut  Carloman , félon  Adon 
oc  Marianus  Schotus, citez  par  Ortelius  Thefaur. 

SALMONIÆ  CAMPUS , Campagne 
d’Afie  dans  la  Phrygie,  félon  Diodore  de 
Sicile  c.  c Lib.  17. 

SALMUNTI,  HaXnùvTi,  Ville  mariti- 
me d’Afie,  où  Alexandre  aflifta  à des  Jeux 
de  Théâtre.  Diodore  de  Sicile  la  met  fur 
la  Mer  Erythrée  ; mais  cette  Mer  s’éten- 
doit  au  delà  du  Sein  Pcrfiquc  & presque 
jufqu’à  l’Indus.  Plutarque  femble  la  met- 
tre dans  la  Gcdrofic , & Arricn  dans  la 
Caramanic. 

SALMÜRIUM , nom  Latin  de  Saümcr. 

SALMYCA,  Ville  voiline  des  Colom- 
nes  d’I  Iercule,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe, qui  cite  Mellanicus. 

SALMYDESSIA  MAXILLA , r^v- 
SifTslt  yvaôsc.  Ecueil  de  la  Mer  Noire,  au- 
près de  l’Embouchure  du  Thermodon. 

C’ell  un  endroit  fort  dangereux  pour  les 
Navires.  Echyle  en  parle  dans  fa  Tragé- 
die de  Ptolomée.  I.e  Scholiafte  de  So- 
phocle en  fait  aufli  mention  dans  fesScho- 
lies  fur  l’Antigone.  Etienne  le  Géogra- 
phe nomme  Salmydessus  Sinus  un  Gol- 
phe  de  ce  Canton-là. 

1.  SALMYDESSUS,  Rivière  de  Thra- 
ce,  félon  le  Scholiafte  de  Sophocle,  fur 
l’Antigone. 

2.  SALMYDESSUS,  Ville  de  Ybrace* 
félon  Apollodorc.  Voyez  Almydissus. 

SALNICH  (Le),  Rivière  de  la  Tur- 

Jiuie  en  Europe  dans  l’Albanie.  Elle  a fa 
ourcc  dans  lés  Montagnes  de  la  Chimera, 
d’où  courant  vers  le  Couchant,  elle  fe 
rend  dans  le  Golphe  de  Vcnife  près  de 
celui  de  la  Vallonné.  Les  Anciens  l’ont 
connue  fous  le  nom  de  Celydnus  & de 
PepiLychnus.  A 

S AL  O Génie.  SALONIS , nom  Latin 
d'une 
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d’une  Rivière  de  l’Efpagne  Tarragonoife. 

• C’cft  aujourd'hui  le  Xalon.  Voyez  ce 
root.  Martial  né  à Bilbilis  lieu  ficué  fur 
cctcc  Rivicre,  en  fait  mention  en  pluiicurs 
â Llb.  10.  de  fe*  Epigrarames  *: 

Epifir.ioj. 

Mamcipts , Augufi » mibi  (put  Bi/Mù  otri 
Menu  crtat , rapides  fuvs  Sait  ctHgït  aéjtà k 

» Ibid.  H met  dans  une  autre  Epigramme  b cinq 
Epifir- 1°4*  re|ais  de  Tarragone  à Bilbilis  & au  Salon. 

Jffijif  U rata  uHet  gf  eitatus 
Ah  an  BtiHJtn  Éf  nm»  Stloncn 
Quitta  forfim  tfftÂo  wÀtbu. 

C’étoient  les  eaux  de  cette  Rivière  qui 
donnoient  une  excellente  trempe  aux  Ou- 
. vrages  d’acier  que  l’on  faifoic  à Bilbilis. 
Voyez  Bilbilis. 

SALO,  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  de  Ve- 
t corn  Dictnife  au  Breflan  fur  le  Lac  de  Garde  c.  El- 
Jr Mi  Iriser  je  cornraUnique  fon  nom  à une  partie  du 
voi  finage  de  ce  Lac  nommée  Riviera  di 
Salo  1 & qui  s'étend  depuis  Salo  jufqu’à 
Prato  di  Parue,  Lieu  où  les  Evêques  de 
Brefcia,  de  Vérone,  & de  Trente  peu- 
vent fe  toucher  la  main  chacun  étant  dans 
fon  Diocélè.  Ce  Canton , car  le  mot  Pi- 
vitre  doit  s’entendre  ici  comme  quand  on 
dit  la  Rivière  du  Levant , la  Rivière  du 
Panent  en  parlant  de  la  Côte  de  Gènes, 
ce  Canton,  disje.eft  à couvert  des  Vents 
du  Nord  par  le  moyen  des  Montagnes, & 
produit  quantité  de  bonnes  Olives , d'ex- 
cellents Citrons,  des  Limons, des  Grena- 
des, des  Oranges  & d’autres  Fruits  en 
grand  nombre.  On  fait  à Salo  des  aiguil- 
les fort  eftimées , & les  1 labitans  en  tirent 
un  profit  confidérable.  Ce  Canton  eft 
compofé  de  trente-fix  Communautez  qui 
forment  un  Confeil,  par  lequel  toutes  les 
affaires  de  la  Rivière  font  réglées.  Salo 
eft  la  patrie  de  Bernardin  l’aterne,  Pro- 
fefleur  en  Médecine  à Pavie , à Pife , à 
Padoue.  Il  fut  attiré  à Rome  vers  l’an 
1580.  & mourut  allez  âgé  en  1592. 

SALO,  Port  d’E  fpagne  dans  la  Catalo- 
gne. Michelot  dans  Te  Portulan  de  la 
* Psg-  38-  Méditerranée  d en  donne  cette  connoif- 
fancc  : Etant  par  le  travers  de  la  Rivière 
de  Tortofe,  on  commence  à découvrir  la 
Pointe  de  Salo  oui  paroît  comme  une  pe- 
tite llle  Noire  & quelques  taches  de  fable 
blanc.  On  la  voit  de  même  du  côté  de 
PEU.  La  Rade  de  Salo  eft  vers  l'Oued 
d’une  longue  Pointe  qui  s'avance  dans  la 
Mer  environ  une  demi-licue.  Elle  eft  de 
moyenne  hauteur  & a presque  à l'extré- 
mité une  vieille  Tour  quarrée,  qui  tombe 
en  ruine,  laquelle  aide  à la  reconnoître. 
Un  peu  plus  au  dedans  fur  la  même  Pointe 
il  y a une  autre  Tour  à huit  côtez,  armée 
de  trois  Pièces  de  Canon  pour  la  défenfe 
du  Mouillage.  Vers  l'Oueft  de  cette  Tour 
fur  le  bord  de  la  Plage,  il  y a une  autre 
Tour  quarrée  avec  quelques  vieilles  rui- 
nes aux  environs  & deux  Magalins  de  Pê- 
cheurs qui  font  proche  de  la  Mer,  éloi- 
gnez de  la  grofle  Tour  d’environ  un  quart 
de  lieue  vers  le  Nord-Oueft. 

Le  Mouillage  ordinaire  de  Salo  eft  en- 
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tre  ces  deux  Tours,  vis-à-vis  de  cette  Plage, 
à un  bon  quart  de  lieue  loin.  On  y eft  par 
6.  8-  à 9.  brades  d’eau,  fond  d’herbe  va- 
feux  ; les  ancres  y tiennent  fi  fort  qu’on 
eft  obligé  de  les  foulever  de  tems  en  tems. 

La  Commandante  mouille  plus  proche  de 
terre  & vers  la  grande  Tour  qui  eft  fur  une 
petite  Pointe  où  l’on  peut  porter  une 
amare;  quelques  autres  Galères  en  peuvent 
faire  de  meme.  On  peut  mouiller  par- 
tout aux  environs  avec  des  Vaifleaux  & 
des  Galères;  mais  avec  les  VaiiTeaux  on 
ne  doit  pas  tant  s’approcher  de  la  Plage , 
de  peur  d'un  Vent  du  Sud  avec  lequel  on 
ne  pourroit  doubler  la  Pointe  fi  l'on  vouîoic 
appareiller.  Les  traverfiers  de  la  rade  de 
Salo  font  les  Vents  depuis  l’Eft-Sud-Eft 
jufqu'à  l’Oueft  Sud-Oueft  , mais  le  Sud  y 
donne  dirc&ement  à plein.  On  remarque 
cependant  que  ce  vent  n’y  entre  que  ra- 
rement , mais  la  Mer  qui  vient  du  Sud  fait 
beaucoup  rouler,  le  Vent  Nord-Oueft  ne 
biffant  pas  d’y  être  autfi  fort  violent  quoi 
qu’il  vienne  du  côté  de  la  Terre.  Envi- 
ron quatre  à cinq  cens  toifes  vers  le  Nord- 
Oueft  de  ceue  vieille  Tour  qui  eft  fur  le 
bord  de  la  Plage  il  y a quelques  Ruiüèaux 
où  l'on  peut  faire  de  l'eau.  Tout  ce  ter- 
rain eft  fort  bas,  & on  y voit  plufieurs  Vil- 
les ou  Villages  au  pied  des  Montagnes, 
car  environ  deux  lieues  loin  de  la  Mer, 
ce  font  toutes  hautes  Montagnes.  Ver» 
le  Nord  de  la  grande  Tour  de  Salo,  envi- 
ron à une  lieue  il  y a une  petite  Ville 
nommée  Villa  Secca , où  plufieurs  Bar- 
ques & autres  Bâtimens  vont  charger  du 
Vin.  Il  s'y  recueille  aufll  quantité  de  Fi- 
gues. La  Latitude  eft  41.  d 2.  (cela 
n’eft  pas  pofüble,  ce  Port  étant  plus  Occi- 
dental que  Barcelone,  & il  y a au  moins 
un  excès  de  28#.  dans  fon  calcul.)  La  va- 
riation eft  de  cinq  ou  fix  degrez  au  Nord- 
Oueft. 

Lorsqu’on  vient  du  côté  de  l’Eft  le  long 
de  la  Côte  & qu’on  eft  à vingt-cinq  ou 
trente  milles  de  la  Pointe  de  Salo, on  nu  la 
peut  voir  â moins  d’etre  à huit  ou  neuf 
milles  au  large  de  la  Côte,  parce  qu’etanc 
proche  de  la  Plage  on  découvre  premiè- 
rement la  Pointe  de  Tamaril  qui  reflem- 
ble  à celle  de  Salo,  mais  approchant  tant 
foit  peu,  on  découvre  celle  de  Salo,  qui 
paroît  ifolée  & par  monticules  & terreins 
noirs.  En  approchant  cependant  on  y 
voit  quelques  taches  de  Sable  blanc , qui 
en  donne  la  connoilTance,  aufti-bien  que 
la  vieille  Tour  qui  eft  fur  la  Pointe.  On 
peut  mouiller  du  côté  de  l’Eft  de  la  Poin- 
te de  Salo  au  cas  qu’on  ne  la  puific  pas 
doubler. 

SALO,  en  Dalmatie.  Voyez  Salone. 

SALOBRENA,  ou  Salobregna,  pe- 
tite Ville  d'Efpagne  au  Royaume  de  Gre- 
nade, au  Couchant  & à une  lieue  de  Mo- 
tril  , allés  près  de  l'Embouchure  de  la 
Rivière  qui  les  fcpare,  à environ  cinq 
lieues  d’Almuileçar.  • Elle  eft  fituée  fur*,,!ffi“*. 
un  Rocher  élevé,  au  bord  de  la  Mer,_ 
avec  un  Château  trcs-bien  fortifié , bâti 
aufii  par  les  Rois  Maures  qui  y tenoienc 
leurs  trefort.  Il  y a toujours  Garnifon 
pour  défendre  la  Ville,  & le  Port  avec 
UU 
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Un  Gouverneur,  qui  commande  clan*  la 
Citadelle.  La  principale  richefle  de  cet- 
te Place  vient  du  lucre  & du  poirton  dont 
il  l’y  fait  un  grand  débit. 

S Â LO  B RI  AS  Æ.  Voyez  Solobriasæ. 

SALODURUM,  nom  Latin  de  Soleü- 
re.  Voyez  «c  mot. 

SALOMACUS , ou  Salomacüm,  an- 
cien Lieu  de  la  Gaule  dans  l'Aquitaine, 
en  venant  d’A^uÆ-TARBEtLiCÆ , (Dacqsj 
à Bourdcaux,  à XVIII.  M.  P.  de  cette  der- 
nière félon  Antonin. 

a-  SALOMON , Roi  fameux  par  fa 
fagefle,  par  fa  magnificence , par  fes  Ou- 
vrages qui  font  partie  de  l’Ecriture  Sainte, 
& par  le  Temple  au’il  fit  bâtir  à Jérufa- 
lem.  Entre  les  Edifices  de  ce  Prince  il 
y en  a dont  la  mémoire  s 'eft  confervée 
ou  par  l’Ecriture,  qui  en  fait  mention , ou 
par  Jofephc  qui  en  parle,  ou  par  les  rui- 
nes qui  fubfiftent  encore , ou  par  une 
tradition  populaire  qui  attache  le  nom  de 
Salomon  à certains  relies  d'Edifices , que 
l'on  fait  voir  aux  Pèlerins  qui  font  le 
Voyage  de  la  Terre  Sainte.  En  voici 
quelques-uns  des  plus  remarquables. 

SALOMON  (Les  Citernes  de),  Citer- 
nes de  la  Phœnicie  aux  environs  de  Tyr 
au  Lieu  nommé  Roselayn.  Le  Minillre 
Maundrell  n’efl  pas  fort  perfuadé  qu'elles 
foienc  l'Ouvrage  de  ce  Roi  : & il  le  prou- 
s Voyages  ve  ce  me  femble;  après  quoi  il  les  décrit  *. 
«PAlep  ï/é- Voici  comment  il  en  parle.  Rofelayn  eft, 
*3-  A fufV.P"  dit-il  » le  Lieu  où  l'on  trouve  les  Citernes 
nommées  Citernes  de  Salomon,  que  l’on 
fuppofe  félon  la  tradition  commune , que 
ce  grand  Roi  fit  faire  en  ce  lieu  là  pour 
récompenfer  en  partie  le  Roi  Hiram  des 
Matériaux,  qu’il  lui  avoit  envoyez  pour 
le  Bâtiment  du  Temple.  Elles  font  fans 
doute  très-anciennes  ; mais  il  s'en  faut 
pourtant  beaucoup,  quelles  ne  le  foienc 
autant  que  le  fuppofe  cette  tradition.  On 
peut  conjecturer  qu’elles  n’ont  été  bâties 
que  depuis  le  tems  d’Alexandre , parce 
que  l’Aqueduc  qui  transporte  les  eaux  de 
ces  Citernes  à Tyr,  triverfe  la  Langue  de 
Terre  par  laquelle  Alexandre  joignit  cet- 
te Ville  au  Continent, au  tems  du  fameux 
Siège  qu'il  en  fit  ; & comme  il  n’y  a au- 
cune raifon  de  croire  que  ces  Citernes 
foient  plus  anciennes  que  l'Aqueduc , il  efl 
certain  que  l'Aqueduc  ne  l'clt  pas  plus 
que  le  terrain  fur  lequel  il  eft  bâti. 

Il  y a aujourd'hui  trois  de  ces  Citernes 
entières,  dont  l’une  eft  environ  à une  Sta- 
de ^ ou  1 25.  pas  ) de  la  Mer  & les  deux 
autres  un  peu  plus  haut.  La  première  eft 
de  figure  Oftogone  & a 66.  pieds  de 
diamètre.  Elle  eft  élevée  au-defliis  de  la 
terre  de  vingt- fept  pieds  du  côté  Méri- 
dional & de  dix-huit  au  Nord.  On  pré- 
tend qu’on  n’en  fauroit  trouver  le  fonds , 
mais  une  fonde  de  trente  pieds  nous  fit 
trouver  le  contraire.  La  muraille  n’eft  que 
de  Gravier  & de  petits  Cailloux  , mais. 
\ confolidée  d’un  ciment  fi  ferme  & fi  fort , 
qn’on  diroic  que  ce  n’eft  qu'un  Rocher 
d’une  pièce.  Il  y a autour  de  cette  Ci- 
terne une  Terraflc  de  huit  pieds  de  large. 
On  en  defeend  par  un  degré  au  Midi,  & 
par  deux  au  Nord , dans  une  autre  Allée 


de  vingt  & un  pied»  de  large.  Bien  que 
ce  Bâtiment  foit  fi  large  par  le  haut,  il 
ne  laifl’e  pas  d’etre  creux;  de  forte  que 
l'eau  palTe  par  deflous  les  Allées.  Ce  Vaif- 
feau  contient  une  très -grande  quantité 
d’excellente  eau  que  fa  Fontaine  y fournit 
en  fi  grande  abondance,  qu'elle  eft  tou- 
jours pleine  jufqucs  au  bord,  quoiqu’il  en 
forte  un  courant  femblablc  à un  Ruiflcau 
qui  fait  aller  auatre  Moulins  entre  ce  lieu 
là  «St  la  Mer.  L’ancien  conduit  de  cette  eau 
étoit  à l’Orient  de  cette  Citerne,  pa^un 
Aqueduc  élevé  environ  de  dix-huit  pieds 
au-dcfiiis  de  la  terre  & large  de  trois. 

Mais  il  eft  bouché  préfenttment  & fec, 
les  Turcs  ayant  fait  un  partage  de  l’autre 
côté  d’où  ils  tirent  une  Source  qui  fert  à 
moudre  leur  Bled. 

L’Aqueduc  qui  eft  fcc  à préfent  va  prés 
de  fix- vingt  pas  à l'Orient,  où  il  appro- 
che des  deux  autres  Gternes  dont  l’une  a 
36.  & l’autre  60.  pieds  en  quarré.  Elles 
ont  chacune  un  petit  Canal  par  lequel 
elles  rendoient  autrefois  leur  ean  dans 
l'Aqueduc  & de  là  le  cours  uni  des  trois 
Citernes  alloit  donner  dans  la  Ville  de 
Tyr.  On  peut  fuivre  l’Aqueduc  d’un  bout 
à l’autre  par  les  fragmens  qui  en  relient. 

Il  avance  près  d’une  lieue  vers  le  Nord, 

«St  puis  il  fe  tourne  vers  l’Oueft  à un  pe- 
tit Mont , où  il  y avoit  autrefois  un  Fort  «Sc 
où  eft  à préfent  une  Mofqucc.  Iltraverfe, 
l’Ifthme  pour  entrer  dans  la  Ville.  En 
partant  à côté  de  l’Aqueduc  on  obferve 
en  plurteurs  endroits , à fes  côtés  & fous 
fes  Arcades  des  Monceaux  de  matière  in- 
égale, qui  reflemblent  à des  Rochers;  c’eft 
la  proauélion  de  l’eau  qui  en  dégoûte  & 
fe  pétrifie  en  fe  diftillanc  par  en  haut,  & 
qui  en  recevant  de  nouvelles  matières  eft 
parvenue  à un  grand  Corps.  Ce  qu’il  y 
a de  plus  remarquable,  c’eft  la  forme  <x 
la  configuration  des  parties.  Elles  font 
compofccs  de  Canaux  innombrables  de 
pierre , de  différentes  grandeurs , atta- 
chés les  uns  les  autres  comme  la  glace, 
qui  pend  aux  goutiércs.  Chaque  Tube  ou 
Canal  a un  petit  creux  dans  fon  centre, 
d’où  fes  parties  font  jettées  en  forme  de 
rayons  à la  circonférence,  à la  manière 
des  pierres  qu’on  appelle  vulgairement 
Foudres. 

La  Fontaine  d’où  procèdent  ces  eaux  eft 
aurti  inconnue  que  celui  qui  les  y a fait 
venir.  Il  eft  certain  que  comme  elles  s’é- 
lèvent à une  grande  hauteur, il  faut  qu'el- 
les viennent  des  Montagnes , qui  en  font 
éloignées  d’environ  une  lieue,  & il  eft  pa- 
reillement certain  , que  cet  Ouvrage  a 
été  très-bien  conftruit  au  commencement, 
puisqu'il  fait  encore  fi  bien  fon  effet  dans 
un  tems  fi  éloigné. 

3.  SALOMON  (Les  Lavoirs  de), 
c’ell  ainfi  que  le  Miniftre  Maundrell  ap- 
pelle ce  que  le  Pcre  Nau  Jéfuite,  nomme 
les  Piscines  de  Salomon,  grands  Réfer- 
voirs  d’eau  dans  la  Paleftinc.à  cinq-quarts 
de  lieue  de  Bethlehem,  félon  le  premier  M Ibiiix 
Voici  l'idée  qu’il  en  donne.  On  fuppo- ,47> 
fe,  dit-il,  que  ce  Prince  fait  allufion  à 
ccs  Ouvrages , & à ccs  Lieux  de  plaifir 
dans  l’Eccléfiafte  c.  2.  v.  5.  «St  6.  où  entre 
Z les 
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les  autres  marques  de  fa  magnificence, 
il  parle  de  fes  Jardins,  de  fes  Vignes,  & 
de  fes  Lavoirs.  Il»  y a trois  de  ces  La- 
voirs rangés  l'un  au-defius  de  l'autre.  Ils 
font  difpofcs  de  cecte  manière,  afin  que 
les  eaux  du  plus  élevé  tombent  dans  le 
fécond,  & celles  du  fécond  dans  le  troi- 
fiéme.  La  figure  en  eft  quarrée , ils  font 
d’une  largeur  égale  contenant  environ 
quatre-vingt-dix  pas  ; mais  ccs  Lavoirs  ne 
font  pas  également  longs.  Le  premier  a 
environ  loixantc  pas , le  fécond  deux 
cens , & le  troifième  deux  cens  vingt. 
Ils  font  tous  revêtus  de  pierre  & plâtres, 
& ont  une  grande  profondeur.  Il  y a un 
agréable  Château  à côté  de  ces  Lavoirs. 
Il  eft  de  ftruéture  moderne.  Environ  à 
cent-quarante  pas  de  ces  Lavoirs  on  trou- 
ve la  Fontaine,  dont  ils  reçoivent  leurs 
eaux.  Voyez  Fontaine  Scellb'e.  Le 
Pere  Nau  dans  fon  Voyage  Nouveau  de 

4 Lib.  4.  c.  la  Terre  Sainte  *,  met  ces  Eaux  qu’il  ap- 
pelle  les  Piscines  de  Salomon,  à deux 
heures  de  chemin  de  la  Ville  de  Tiiecüa. 
Ces  Pifcincs  font , dit-il , au  nombre  de 
trois  toutes  de  figure  quadrangulaires. 
La  première  eft  longue  de  160.  pas  & lar- 
ge de  90.  La  fécondé  qui  eft  plus  baffe 
la  furpafie  de  quarante  pas  en  longueur; 
(elle  en  a 200.)  mais  la  largeur  eft  la  mê- 
me : la  troifième  qui  s’enfonce  encore  da- 
vantage dans  la  Vallce  eft  femblable  en 
largeur  ; mais  elle  a de  long  environ  deux 
cens  vingt  pas.  Elles  paroifiênt  avoir  en- 
viron cinq  ou  fix  toiles  de  profondeur, 
dont  une  bonne  partie  a été  creufée  dans 
la  Roche  vive.  Ce  qui  s’élève  par  defliis 
eft  bâu  de  groffes  & dures  pierres  revê- 
tues de  Ciment.  Il  y a toujours  beaucoup 
d’eau  dans  les  Pifcines  & de  belle  eau. 
Elles  la  reçoivent  de  la  Fontaine  Scellée 
qui  eft  plus  haute. 

4 SALOMON  (Le  Palais  de);  on  le 
nommoit  communément  la  Maison  du 
bois  du  Liban.  On  fut  treize  ans  à bâ- 
tir tant  ce  Palais,  que  celui  qu’il  fit  con- 
ftruire  pour  fon  Epoufe  la  fille  du  Roi 
d’Egypte. 

5.  SALOMON  (Le  Temple  de) , j’en 
parle  à l’Article  de  Jérufalem  autant  que 
h Géographie  y prend  d’interét,  le  refte 
regarde  l‘l  liftoire  & l’Architeéture,  & on 
peut  voir  là-deflus  ce  qu’en  ont  écrit  Vi- 
lalpaml,  Liglulbot,  le  P.  Bernard  l’Ami 
de  l’Oratoire,  D.Calmet.  &c. 

6.  SALOMON  ( Les  Villes  que  ) , avoir 
réparées  font  Jérufalem  dont  il  fit  bâtir 
les  murs;  outre  le  Temple  & les  Palais 

t 3 F^ç.c.  dont  il  l’orna  b,  il  y fit  conftruire  la  Pla- 

$»  2 Par.  c.  ce  de  Mlllo.  Il  répara  & fortifia  Ilezer, 

2&-  Maçeddo,  Gazer,  les  deux  Bcthoron  la 
Bafie  & la  Haute,  Baalat,  & Palmyre, 
dans  le  Défère  de  Syrie.  Il  fortifia  de  plus 
toutes  les  Villes,  où  il  avoit  fes  Maga- 
finsdebled,  devin,  & d’huile,  & celles 
où  étoient  les  Chariots  & fes  Chevaux. 

7.  SALOMON  (Le  Cap),  en  Latin 
Samonium  ou  Salmonjum  Puomontohiuh, 
quelques-uns  ont  écrit  Salamon.  Il  eft  à 
la  Pointe  Orientale  de  fille  de  Candie,  à 
l’Orient  & à onze  lieues  de  Sitia,  entre 
le  Cap  Sidcro  au  Nord  & le  Cap  Sacro. 
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8.  SALOMON  (Les  Mes  de) , Mes 
de  la  Mer  du  Sud  amfi  nommées  par  Al* 
vare  de  Mendoça  qui  les  découvrit  en 
1567.  On  convient  afiez  de  leur  Latitude, 
qui  eft  entre  le  7.  d.  de  Latitude  Sud  & 
le  Tropique  du  Capricorne.  Mais  il  y a 
une  extrême  différence  entre  les  opinions 
pour  leur  Longitude.  Selon  Fernand  Gai- 
lego  le  204.  degré  pafiè  vers  le  milieu  de 
fille  Ifabellc  qui  en  eft  la  principale,  & fé- 
lon Dudley  ce  meme  milieu  eft  cinquante- 
deux  degrez  plus  à l’Orient;  & ce  qu’il 
y a de  plus  fâcheux,  c’eft  qu’il  n’eft  pas  ai- 
lé de  concilier  une  différence  fi  énorme. 

On  les  appelle  aufil  les  Ifies  du  Marquis 
de  Mendoce.  Les  principales  font  au 
nombre  de  dix-huit , & quelques-unes  ont 
deux  cens  lieues  de  tour  (ce  qui  ne  peut 
guères  s’entendre  que  de  Guadalcanal  ou 
de  fille  Ifabelle)  d’autres  en  ont  cent, 
d’autres  cinquante  , d’autres  font  encore 
plus  petites.  L’Idc  ifabelle  la  plus  grande 
de  toutes  a un  Port  nommé  l’Etoile.  L’is- 
le  de  S.  George  eft  au  Midi  du  Cap  Brûlé, 

Cap  le  plus  Oriental  de  fille  Ifabelle.  Elle 
a trente  lieues  de  tour.  S.  Marc  & S.  Ni- 
colas au  Sud-Eft  d’Ifabelte  ont  cent  lieues 
de  tour.  Aracifes  aufti  grande  que  ces 
deux  dernières  eft  au  Sud  d’ifabelle.  S. 

Jérôme  a cent  lieues  de  tour.  Guadalca- 
nal eft  la  plus  grande  de  toutes;  à l’Oueft 
font  la  Galère  & Buena  Vifta:  le  tour  de 
S,  Dimas  & Floride  eft  de  vingt  lieues 
pour  chacune.  Ramos  à deux  cens  lieues 
de  circuit , & n’eft  guères  éloignée  de 
Malaïta;&  Atregada  qui  a trente  lieues  de 
tour  n’eft  pas  loin  des  trois  Maries.  L’Ille 
de  S.  Jacques  au  Sud  de  Malaïta  a cent 
lieues  de  circuit  & au  Sud-Eft  eft  fille  de 
S.  Chriftophle  de  même  grandeur.  Il  y a 
encore  Ste.  Anne  & Ste.  Catherine  deux 
petites  Mes , & Nombre  de  Dios  qui  cil 
très-petite  & éloignée  des  autres  vers  le 
Nord.  Toutes  ces  Mes  ne  font  pas  dé- 
couvertes ; & même  celles  qui  le  font , 
ne  font  pas  fort  connues,  il  s’en  faut 
bien.  On  ne  laifle  pas  d’en  dire  en  gé- 
néral que  l’air  y elt  tempéré  , qu’elles 
font  abondantes  en  fruits  & en  bétail; 
que  le  terroir  y eft  fertile  & trcs-pro- 
pre  à être  cultivé.  Les  Habitans  font 
noirs,  ce  qui  doit  peut-être  s’entendre 
de  leurs  cheveux,  quelques-uns  font  roux 
ou  blonds-  C’eft  tout  ce  que  Davity  a 
pu  recueillir  de  Herrera  au  Chapitre  2 6. 
de  cet  Hiftorien  Efpagnol.  Les  Impri- 
meurs de  Mr.  Corneille  trouvant  ce*  mou 
qui  font  de  Davity  roux  ou  bit»  blonds  ; 
en  ont  fait  roux  ou  bltu-blonds  ; ce  qui 
eft  une  allez  étrange  couleur. 

9.  SALOMON  (Le  Port  de).  Voyez 
Salona  N".  4. 

SALON,  Ville  de  France  en  Provence 
dans  la  Viguerie  d’Aix  e ; mais  pour 
Spirituel  elle  eft  du  Diocèfe  d’Arles  dont  yt ànce.Pan, 
l’Archevêque  eft  Seigneur  Temporel  &i.p.sst- 
Spirituel  de  cette  Ville  de  Salon  ; il  y 
avoit  même  autrefois  le  Haut  Domaine, 
ne  relevant  que  de  l’Empereur,  & ce  Lieu 
ne  devoir  rien  aux  Comtes  de  Provence. 

C’eft  pourquoi  il  n’eft  pas  aujourd’hui  du 
Comté  ; mais  des  Terres  adjacentes.  Les 
Arche- 
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Archevêques  y avoient  dans  le  treizièmft  me,  habitée  par  des  Citoyens  Romains 
fiécte  un  Palais  Archiépifcopal  où  ils  de-  très-vaillans  & très  - fidèles.  Dans  tous 
meuroient  fouvcnt.  Les  llabitans  s étant  ces  exemples  Salona  eft  au  fingulier  & au 
révoltez  contre  l’Archeveque  Etienne  de  féminin.  Ccfar e employé  ce  nota  au  Plu  * Gvt/.L  j; 
la  Garde,  il  les  en  punit  fevérement.  riel , a Saluais  ad  orici  portant , & Marcus c'8’ 

On  ne  fait  pas  l'origine  de  Salon,  que  O&avius  f arriva  à Salone,  Salonas  per-f  c-  * 
quelques-uns  veulent  etre  un  Lieu  fort  venil , avec  les  VailTeaux  qu’il  avoit.  Une 
ancien  nommé  Salum,  ce  qui  n’eft  fondé  ancienne  Infcription  produite  par  Spon  Mlfc-  E- 
que  fur  de  vaines  conjcûures  ; ce  n’étoït  porte  Viam  Gabinianam  abSalonis  Ande  Ant-  P* 
autrefois  qu’un  Château,  aujourd'hui  c'cR  thium  Aferuit  et  Munit.  Ptolomce  h dit* 
une  Ville  qui  n’eft  pas  des  moindres  de  la  de  même  Salonæ  Colonie, KoAwwmi.i;. 
Provence,  La  Maifon  que  l’Archeveque  Lucain  1 s’elt  aulli  fervi  de  ce  Plurier.  * Ub.4  v. 
d’Arles  a fait  bâtir  dans  cette  Ville  eft  fort  *04* 

agréable  & fort  logeable.  Elle  eft  magni-  Qju  marù  Maè-iati  Imr.u  fera  mJa  £*faui. 

a pjfAitt »/,  fiquement  meublée.  ' Cette  petite  Ville 

Dcfcr.  de  la  eft  traverfee  par  un  Bras  de  la  Durance  Les  Grecs  ont  dit  Salon  au  Singulier 
prîsa?,t'**n°mmé  la  Fosse  Craponne  qui  arrofe  les  & de  Mafculin.  Strabonk,  Dion  Caf  * ^ 7- 
2‘  terres.  La  Ville  n’eft  pas  des  plus  pro-  fius  1 , & Zonarc  font  de  ce  nombre.  Le*  Lib.  jj. 
pres , la  Place  eft  allez  jolie.  En  entrant  dernier  dit  que  Dioclétien  fe  retira  A»  £«• 
dans. l'Egide  des  Cordeliers  par  la  Porte  Ville  de  Dalmatie  , où  il  étoit  né; 
du  Cloître, à main  droite  contre  la  murail-  aufli  un  de  nos  Poètes  fait- il  dire  à cet 
le  eft  le  Tombeau  de  Noftradamus  qui  Empereur  dans  la  Tragédie  de  Gabinie: 
n’eft  autre  chofe  qu’une  Saillie  d’un  pied 

qui  s'avance  au  devant  du  mur.  Ce  Torà-  Sale*  m'a  w naftre  8 r me  verra  mourir. 
beau  eft  quarré  de  la  hauteur  d’un  hom- 
me debout,  & le  ddJiis  eft  en  forme  de  Les  Grecs  d’une  antiquité  moins  reculée, 
talus  ou  de  pente.  Son  Portrait  qui  eft  là,  comme  Procope  ont  dit  Salones,  au  Plu- 
ie reprélènte  tel  qu’il  étoit  à l’âge  de  cin-  rier  m.  Spon  décrit  ainli  les  relies  de  Cet-  “ aifl  G*1* 
quante-neuf  ans.  Il  paroît  avoir  été  bel  te  Ville.  Salone  étoit  dit-il,  une  Vil- J,’  voy*jre 
homme.  Ses  armes  & celles  de  fa  femme  le  fameufe  dans  l’antiquité;  mais  nous  n’y  de Dalnutie 
font  fur  le  Tombeau  <5t  fur  un  Lé  de  toi-  trouvâmes  que  des  Mafures,  <&  il  n’y  a Grèce, 
le  noire  qui  eft  entre  fon  Epitaphe  & fon  plus  qu’une  Eglife  avec  quatre  ou  cinq1,1,  p.63. 
Portrait.  Voici  l’Epitaphe  qui  eft  gravée  Moulins.  Les  Villes  péri  fient  auifi-  bien 
fur  une  pierre:  D.  M.  OSSA  CLARIS-  que  les  hommes.  Elle  étoit  dans  une  bel* 

SI  Ml  MlCH.th.LlS  NO  STR  A DAM/ , le  Plaine  à deux  milles  de  la  Montagne 
U N JUS  OMNIUM  MORTAL1UM  Morlaque  qu’elle  avoit  au  Nord,  & s’é- 
yUDJC/O  D1GN1  , CUJUS  PENE  tendoit  jufques  à un  petit  Golphe  qui  étoic 
DlVlNO  CALAMO  TOTIUS  ORBJS  fon  Port  dans  lequel  va  tomber  la  petite 
EX  ASTRORUM  FLUXU  FUTUR/  Rivière  qui  paiTe  au  milieu  ,& ou  l’on  pé- 
£ V E NTU  S CONSGRJBERENTUR.  che  les  Truites.  Elle  eft  dans  une  égale 
VJXtT  ANNOS  LXJly  MENSES  V/%  diftance  de  Clifla,  & de  Spalatro  environ 
DIES  X.  O BUT  SALONÆ  M D LXVI.  à quatre  milles  de  l’une  & de  l’autre. 
&UIETEM , POSTERJ , NE  INPI-  Elle  pouvoit  avoir  huit  à neuf  milles  de 
DETE.  ANNA  PONT/A  GEMELLA  tour;  mais  ceux  du  Pays  dirent  qu’elle 
SALONIA  CONJUX  O PT.  V.  F.  Mi-  en  avoit  davantage.  Parmi  ces  ruines 
chel  Noftradamus  fi  connu  par  fes  préten-  eft  un  trou  que  l’on  dit  être  le  Sépulcre  de 
dues  Prophéties  nommées  Centuries  n’é-  St.  Domne  premier  Evêque  de  Salone, 
toit  point  né  à Salon  comme  le  difent  plu-  & Difciplc  de  St.  Pierre,  & près  delà  deux 
fieurs  Auteurs,  & entr’autres  Mrs.  iîau-  autres  Sépulcres  de  St.  Anaftafe  & de  St. 
drand  & Corneille.  Il  étoit  de  S.  Remi  ; Reinier,  Prélats  du  meme  Siège.  Le  che* 
mais  il  vint  demeurer  à Salon  & y mou-  min  qui  va  delà  à Clifla,  port  oit  ancien- 
rut.  Cæfar  Noftradamus  fon  fils  & Au-  • nement  le  nom  de  Via  Gabimana , corn- 
teur  d’une  Hiftoire  de  Provence  étoit  né  me  on  l’apprend  d’une  Infcription  antique, 
à Châlon.  Les  d’Hozier,  Généalogiftes  Cette  Infcription  eft  la  même  dont  on  a 
célèbres  font  Aiginaires  de  Salon,  & al-  parlé  ci-deflus , & Clifla  a fuccédc  à 
liez  des  Noftradamus.  YAndetrium  des  Anciens,  dont  il  y eft  fait 

1.  SALONA.  Voyez  l’Article  précédent,  mention. 

a.  SALONA.  Voyez  Salonia.  4.  SALONA,  Ville  de  Grèce,  dans  la 

3.  SALONA  , ancienne  Ville  Mariti-  Livadie.  Les  Anciens  l’ont  connue  fous 
lIJb.t.c.3.me  de  la  Dalmatie.  Mêla  b nomme  dans  le  nom  <£Amphissa.  Voyez  ce  mot.  Mr. 

cet  ordre  les  Villes  fuivantes  : Salona , lade-  Corneille  0 la  confond  mal-â- propos  avec* 
ra,  N*rona,Trogurium.  Cette  meme  Ville  Salone  de  Dalmatie,  & met  cette  Ville 
eft  nommée  Colonia  Marti a,  Julia  Salona , fur  la  Côte  de  Dalmatie,  ajouunc  qu’elle 
dans  une  Infcription  rapportée  par  Gru-  eft  célèbre  par  la  Retraite  de  Dioclétien. 
e Pag. ij.n. cer c,  & fur  une  Médaille  de  Claudius  au  11  cite  Spon,  dont  il  emprunte  en  effet 
,x*  Recueil  de  Golzius  Col.  Jul.  Salona:  & quelques  remarques;  mais  qui  n’a  eu  gar- 
dans  une  autre  rapportée  pas  Ligorius,  de  de  mettre  cette  fécondé  Salone  fur  ia 
mais  foupçonnée  de  faufleté  par  le  R.  P.  Côte  de  Dalmatie , où  il  favoic  bien 
Hardouin,  Col.  Claudia  Augusta  Pia  qu’elle  n’étoic  pas,  ni  d’y  placer  la  Retraite 
Veter.  Salona.  Ilirtius  dans  l’Iliftoire  de  Dioclétien , dont  il  ne  fait  pas  la  moin- 
rfC.43.  de  la  Guerre  d’Alexandrie  d , dit  de  Ga-  dre  mention.  Voici  à quoi  fê  réduifenc 
binius:  il  fc  retira  à Salone  Ville  Mariti-  les  Remarques  de  ce  Voyageur.  Ils  a- 

Z a voient 
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, T.a.p.  voient  mouillé  à Patraj a,  ils  allèrent  par  Anciens,  où  étoit  une  Iflc ; ce  Port  s’ap- 

s>.  terre  aux  Châteaux  prendre  leur  Barque,  pelle  aujourd'hui  du  nom  de  Bomba  Ville 

entrèrent  dans  lç;  Golphe  de  Lepante,  le  qui  cil  au  fond  de  ce  Port.  Ce  ne  peut  pas 
27.  Janvier  1676.  firent  voile  toute  la  être  non  plus  le  CataOatbmui  des  Anciens, 
nuit  fuivante  avec  un  Vent  favorable,  fe  car  Catabatbmui  Magnat  etoit  à peu 
trouvèrent  le  matin  à l'entrée  du  Golphe  prés  au  meme  lieu  où  cil  la  Ville  de  Der- 
deSalona,  qui  étoit  autrefois  appelle  St-  ne,  qui  donne  le  nom  à toute  là- Cote; 
nus  Ckissæds,  à une  petite  Villle  ruinée  c’elt  encore  moins  Catabatkiaut  Par  zut , 
nommée  Pentagioi,  que  cct  Auteur  croit  du i étoit  trop  loin  dans  les  terres.  Cette 
être  YOtautbea  des  Anciens,  l.e  lende-  Saiona  que  Mr.  Corneille  a prife  de  Mr. 
main  en  moins  de  deux  heures,  ils  arrivé-  Mari  , auroit  du  le  difpenfer  de  l'Article 
rent  au  fond  du  Golphe  de  Salone,  après  de  Salonet,  qu'il  prend  de  Davity,&  qui, 
quoi  il  décrit  la  Ville  qui  n’eft  pas  immë-  félon  lui,  eft  un  Lieu  d'Afrique,  fur  la  Mé- 
dia te  ment  fur  le  Golphe  , mais  lur  diterranée  vers  la  Numidic.  Selon  lui , 
une  petite  Rivière  qui  vient  s’y  rendre  à on  l'appclloit  le  Port  de  Panorme  & apres 
environ  tfois  lieues  communes  de  diltan-  ce  Lieu  on  trouve  le  grand  Catabathmc. 
ce  de  cette  Ville.  Elle  eft  habitée  moitié  Cet  Article  eft  très-fautif. 

Ear  des  Turcs  & moitié  par  des  Grecs.  SALONE,  Mr.  Corneille  dit  que  c’ell 
’Eglife  Métropolitaine  des  Grecs  ell  une  ancienne  Ville  de  l'Efclavonie  , & 
nommée  Pantgia  Leontariodit.  Elle  n’a  quelle  eft  coiifidérable  pour  avoir  été  la 
rien  de  confidërahle  qu'une  Aigle  Romaine  Patrie  du  Pape  Jean  IV.  Anaftafc  le  Bi- 
qu’on  remarque  en  une  pierre  détachée,  bliothecairc , Baronius,  Sponde  & l’Abbé 
Niger  & d'autres  Géographes  ont  cru  que  Fleuri,  difent  que  ce  Pontife  étoit  Dal- 
Salone  étoit  l'ancienne  Ville  de  Delphes,  mate;  mais  fans  nommer  la -Ville  où  il  é- 
Spon  en  douta,  ne  voiant  rien  en  ce  Lieu  toit  né. 

qui  convienne  aux  idées  que  les  Anciens  SALONIA,  ancienne  Ville  de  Bithy- 
ont  données  de  Delphes.  Une  Infcrip*  nie,  Iclon  Etienne  le  Géographe.  Elle  eft 
tion  acheva  de  lui  montrer  la  vérité.  Il  nommée  fimplement  Salon  Es**»  par 

trouva  dans  l’Kglife  appeilée  Sotiros  Mita-  Strabon  c qui  dit  qu’aux  environs  il  y a-r  Ltb.  u.p. 

tamerfbcfis , c’eli-à-dire  la  Transfiguration  voit  des  Pâturages  cxcellens  où  l’on  nour*^* 
du  Sauveur,  une  belle  & grande  Inlcription  rilToit  des  troupeaux  de  Vaches,  dont 
• " • Latine  qui  eft  comme  une  Lettre  ou  un  le  Lait  fervoit  à faire  un  fromage  renom* 

Refcript  du  Proccmful  Romain  Dccimius  më  que  l’on  appel loit  fromage  S alonite. 

Secundinns,  qu’iladreflbic  aux  Habitans  SALONIANA,  Ville  ancienne  de 
d’Amphifla.  Les  Turcs  tic  les  Grecs  l'ap-  Dalmatie  , dans  les  Terres  , félon  Pto- 
pellent  prefentement  Saiona,  Ja  première  k>mée  a.  a LiUa.». 

Syllabe  longue.  SALONICKI , quelques  uns  écrivent  *7* 

Au  Levant  de  cette  Ville  pafTe  un  ruif-  Salonichi,  a’autres  Salonique  : Ville  de 
feau  (le  meme  dont  on  a parle,)  dont  on  la  Turquie  en  Europe;  c’eft  l'ancienne 
arrofe  les  Oliviers  de  la  Plaine  en  les  dé-  Theflalonique,  li  famcufedansl’Antiqui- 
chaullant  & y conduifant  des  Rigoles.  Ils  té.  Voyez  Thessaloni^ue.  Elle  eft  au 
ne  l’appellent  pas  autrement  que  Potamo  fond  d'un  Golphe  nomme  autrefois  Col* 
Salomtico,  c’eft-à-dire  Riviere  de  Salo*  phe  Thlrmeen,  auquel  elle  donne  au- 
ne. Spon  & fa  compagnie  le  traverfé-  jourd'hui  fon  nom.  Elle  eft  fituee,  dit  Je 
rent  deux  ou  trois  fois,  il  étoit  prefquc à P.  Coronelli  e,  à l’endroit  du  plus  grand*  Defrr. de 
fcc.  Il  y a quelques  fources  de  l’ontai-  enfoncement  du  Golphe,  partie  fur  upe^^p^jj^ 
nés  à Salone,  entr'autres  une  très-belle  hauteur  & partie  fur  une  pente,  félon Muidnes, 
fur  le  chemin  du  Monaftére  où  fe  trouve  que  l’on  y a été  obligé  par  la  difpofition  p-  124. 
l'infcription,  & qui  eft  à un  mille  de  la  Vil-  du  terrain.  A fon  voilinage  du  Couchant 
le  fur  lé  penchant  de  la  Montagne  voiline.  coule  le  Vardar,  Rivière  très-abondante 
Elle  eft  proche  d’une  petite  Egiife  appeilée  en  Poiflbn  & dont  les  bords  font  couverts 
jfgta  Parasievi , & vient  de  dciTous  une  dp  beaux  Arbres.  Les  murailles  de  la 

Grotte  creulee  naturellement  dans  le  Ro-  Ville  font  flanquées  de  plulieurs Tours,  & 

cher.  Les  'Turcs  ont  à Salone  fept  Mof*  les  uns  la  font  de  dix  milles  de  circuit , les 
quées,  les  Grecs  flx  Egliles  avec  un  Eve-  autres  de  douze.  Elle  ^ gardée  par 
que  qui  dépend  de  l'Archevequc  d'Athé-  trois  Forts.  Le  premier  qui  eft  le  plu* 
ncs.  Pour  des  Juifs  il  n’y  en  a point.  petit  fe  trouve  d’abord  à l'entrée  & au 

JE  'Jt.  1705.  5.  SALONA,  Mr.  Baudrano  b dit  pe-  Lieu  du  débarquement  ; à quelque  diftance 

cite  Ville  de  Barbarie  fur  la  Côte  du  Ko-  de  l’enceinte  de  la  Ville  il  eft  muni  de 
yaume  de  Barca,  avec  un  Port  environ  à vingt  Pièces  de  Canon.  Les  deux  autres 
trente  lieues  d’Albc-rion,  vers  le  Couchant,  font  l'nués  à la  vue  de  la  Mer  au  plus 
On  prend  ce  Lieu  pour  l’ancienne  Cata-  haut  de  la  muraille,  & font  garnis  de  tren- 
bathmus,  ou  pour  le  SaJinus  Portus  de  la  te  à quarante  Pièces  de  grofle  Artillerie. 
Marmariquc.  Ou  côté  de  terre  on  voit  une  Forterefl'e  qui 

5.  Ce  Port.de  Salons^  eft  apparem-  reflemble  à celle  de  Conftantinople  appeilée 
ment  celui  que  Mr.  de  fille  marque  à l’ex-  de  fept  'Tours,  & celle-ci  domine  toute 
tremite  Orientale  de  la  Barbarie  aux  con-  la  Ville,  étant  fltuée  fur  une  Colline,  au 
fins  de  l’Egypte,  mais  fur  la  Côte  de  Dcr-  pied  de  laquelle  il  y a un  grand  nombre 
ne.  C’eft  le  nom  qu’il  donne  à ce  qui  é-  de  Maifons  qui  forment  un  grand  Faux- 
toit  autrefois  appelle  le  Royaume  de  Barca.  bourg,  ceint  d’une  muraille  à part,  & 

Ce  Port  eft  le  dernier  de  cette  Côte  àl’O-  qui  eft  néanmoins  contigu  à la  Ville.  Il 
rient.  Ce  ne  fauroitétre  le  Selinus  Portus  des  y a beaucoup  d’Habitans.  La  plûpart 
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des  Maifons  qui  font  dans  h Plaine  font 
trop  balles  & trop  petites  pour  contenir 
la  multitude  de  Juifs  qui  les  habitent , & 
elles  ne  font  pas  peu  incommodes  à c iule 
de  l'extremc  puanteur  qui  fe  répand  & fe 
conferve  dans  les  rues  parce  quelles  font 
fort  étroites.  Il  s’y  fait  un  tratic  trés-con- 
fidérablc  tant  à caufe  de  la  fituation  com- 
mode de  la  Ville,  qu’à  caufe  de  la  grande 
quantité  de  Soye,de  Laine,  de  Cuirs  de 
toutes  fortes,  de  Cire  , de  Poudle,  de 
Grain,  de  Coton,  & de  Fer.  Les  Juifs 
font  ceux  qui  y font  le  plus  d’affaires , & 
ils  ont  feuls  en  propre  la  Fabrique  des  étof- 
fes pour  habiller  les  Janiflaircs,  & on  a 
trouvé  par  ce  moyen  à quoi  employer  le 
tribut  qu'on  cil  obligé  de  payer  au  Grand 
Seigneur.  On  y compte  XLV1JL  MoA 
quëes , entre  lesquelles  efl  comprife  l'Egli- 
le  de  St.  Demetrius  qui  a trois  Nefs  fou- 
tenucs  de  très-belles  Colomnes.  Le  Peu- 
ple dit  que  c’eft  où  prêcha  l’Apôtre  St. 
Paul,  & le  P.  Coronelli  le  dit  aullî.  Cela 
veut  dire  tout  au  plus  que  cette  Eglife  a 
été  bâtie  fur  le  terrain  où  étoit  une  mai- 
fon  dans  laquelle  St.  Paul  avoit  prêché. 
'L'Eglife  de  Ste.  Sophie,  fut  bâtie  par 
l’Empereur  Juflinien  , & cil  au  nombre 
des  Mofquces.  Outre  cela  les  Grecs  ont 
trente  Eglifes,  & les  Juifs  trente-  fix  gran- 
des Synagogues,  & plufieurs  petites.  Le 
Gouverneur  porte  le  ütre  de  Moula,  & fa 
charge  le  met  en  haute  confidération  à la 
Porte.  Dans  le  tcijM  qu’Andronic  voulut 
s’emparer  de  l'Empire,. Salonicki  fut  pri- 
fe  par  Guillaume  Roi  de  Sicile.  Elle  re- 
vint enfuite  fous  la  domination  d'Andro- 
nic  Paléologue  Empereur  de  Conrtantino- 
plc  qui  pour  s’unir  a la  République  de  Ve- 
nife  lui  céda  les  Droits , qu'il  avoit  fur 
cette  Ville.  Elle  en  jouît  à peine  deux 
ans.  Le  Turc  profita  de  l'éloignement  de 
la  Capitale,  du  mauvais  état  des  affaires 
d'Italie, & de  la  foibldlc  des  1 lahitans  qui 
n’etoicnt  gu  ères  en  état  de  lui  réfillcr  , & 
il  s’empara  de  cette  Ville  dont  il  efl  de- 
meuré maître. 

Le  Sieur  Paul  Lucas  B,  parle  ainfi  de  Sa- 
loniki,  comme  témoin  oculaire.  Il  y étoit 
en  1706.  11  nomme  St.  Démitre  le  Saint 
que  le  P.  Coronelli  appelle  St.  Dcmetrius. 

S a /.ni , ou  Thcllàlonique  , a été  au- 
trefois une  Ville  fort  grande  «St  fort  ma- 
gnifique. On  y voit  encore  plufieurs 
Arc»  de  Triomphe;  mais  ils  font  tous 
ruinés , fi  l’on  en  excepte  un  qui  cil  pref- 
que  entier,  «St  où  il  y a encore  plufieurs 
belles  Figures  d’Antonin  : ce  qui  fait  croi- 
re que  cet  Arc  a été  bâti  en  fon  hon- 
neur. Dans  toute  ceue  Ville  «St  aux  en- 
virons , on  rencontre  un  nombre  prodigieux 
de  Colonnes.  Elle  cil  encore  à préfent 
entourée  de  fortes  murailles.  II  y a aufli 
plufieurs  belles  Mofquées:  c’ctoient  autre- 
fois des  Eglifes.  Celles  que  les  Chrétiens  , 
avant  l’Empire  des  Turcs,  appelaient  l’E- 
glife  de  Saint  Dëmitrc,  cil  fur-tout  remar- 
quable ; c’efl  un  fort  beau  V aideau , foutenu 
par- tout  de  belle  Colonnes  de  Marbre,  de 
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permis  de  le  voir , parce  qu’il  y avoit 
des  femmes  qui  y travaillent  a la  foye. 
Au  rcfle  l'on  m’a  alfîiré , que  dans  ces 
ces  deux  corps  d’Egiifc,  qui  font  l’un  fur 
l'autre,  il  y a plus  de  mille  Colomnes.  I.e 
pavé  de  l'Eglife  du  haut  a été  autrefois  à 
la  Mofaïque:  fon  Chœur  efl  de  la  plus  bel- 
le Archiie&ure.  Entre  deux  Colonnes, 
fur  un  Tombeau  élevé  d’environ  quinze, 
pieds,  & appuyé  contre  la  muraille,  je 
trouvai  une  infeription  en  vers  Grecs.  El- 
le donne  une  grande  idée  de  celui  pour 
qui  elle  a été  faite  : puifqu'clle  marque 
qu’ils  pofledoit  toutes  les  vertus,  & qu'il 
faifoit  la  gloire  de  la  Grèce. 

La  Rotonde  a été  un  fort  beau  Tem- 
ple ; mais  il  s’en  faut  bien  qu'il  égale  ce- 
lui de  Rome.  Il  n’efl  bâti  que  de  bri- 
ques: du  refie  le  Vaiffcau  efl  beau,  «St 
il  a été  autrefois  d'une  grande  magni- 
gnificence.  On  y voit  encore  de  très- 
belles  Peintures  à la  Mofaïque.  Je  mon- 
tai en  haut  «St  je  fis  le  tour  de  là  Coupc. 
L’Efcalier  qui  y conduit,  à été  adroite- 
ment pratiqué  dans  la  muraille,  fans  qu’on 
s'en  apperçoive:  il  faut  avouer  aulli  qu'el- 
le a beaucoup  d'épaifleur.  11  y avoit  au-, 
trefois  plufieurs  beaux  Souterrains,  donc 
on  voit  encore  les  entrées:  iis  font  tous 
comblez  de  p^rres  ou  d’ordures,  ainfi  l’on 
ne  peut  plus  les  aller  voir.  Je  fus  aufti  vifi- 
terla  Mofquée,  que  l’on  nomme  encore 
Sainte  Sophie  : elle  efl  très-belle  & en 
meme  tems  tres-vafle  «St  de  Uriques  com- 
me le  rcfle  du  Bâtiment.  Voici  une  par- 
ticularité que  l’on  m'en  raconta. 

Lorfque  les  Turcs  fe  rendirent  maî- 
tres de  ThdTalonique  , la  première  cho- 
fe  qu’il  tirent  , tue  de  s'emparer  des 
Edifices  publics  & principalement  des 
Eglifes.  Us  vinrent  dans  ce  defiein  à 
Sainte  Sophie:  Tous  les  Religieux  s'é* 
toient  fauves  hors  un  qui  n'avoit  pas  voulu 
abandonner  l'Eglife.  Ce  bon  Moine  die 
hardiment  à ces  Barbares  , que  c'étoit  fa 
Maifun,  «St  qu’ils  l’y  feroienc  périr  plutôt 
que  de  le  contraindre  de  la  quitter.  Après 
une  forte  réfiflance  dans  les  différens 
endroits  où  ils  l’attaquèrent , prefle  de 
tous  côtés  , il  s'alla  réfugier  dans  le 
Clocher  ; là  il  fit  encore  des  merveilles 
pour  conferver  fun  porte.  Mais  les  Turcs 
honteux  d’etre  ainfi  fatigués  par  un  feul 
homme  s’obftinérent  à I avoir  à.  quelque 
rix  que  ce  fût;  pour  donner  exemple  aux 
Iabitans , ils  lui  tranchèrent  la  tète  & la 
jettérent  dehors  par  une  des  fenetres  du 
Clocher.  Cette  tète  tomba  tout  le  long 
de  la  muraille  & la  teignit  de  fnng.  Les 
Turcs,  qui  ont  changé  cette  Eglife  en 
Mofquée,  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  pu 
pour  effacer  les  marques  de  ce  fang.  Ils 
ont  blanchi  la  place,  ils  l’ont  gratec  & 
lavée  cens  fois:  tous  leurs  efforts  fe  font 
trouvés  inutiles.  Loin  de  diminuer  le 
miracle  que  trouvent  ici  les  Grecs,  j'a- 
jouterai que  j'ai  vu  cet  endroit  de  mes , 
propres  yeux;  qu’il  eil  vifible  que  l’on  y 
a mis  plufieurs  Couches  de  blanc  ; mais 
que  le  rouge,  ou  fi  l’on  veut  le  fang,  pa- 
roi t toujours  fur  la  muraille. 

Enfin  nous  fumes  à l'Eglife  des  Grecs, 
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elle  efl  paflable,  & l’on  pourroic  même  di- 
re afTez  belle.  On  y voit  le  Tombeau 
d’Eucychés,  l’Antagonifle  de  Neflorius. 
Il  y en  a plufieurs  autres  tous  de  Marbre, 
& fur  lefquels  on  trouve  de  Bas-reliefs  & 
des  Infcriptions. 

SALONICKI  (Le  Golphe  de),  Golphe 
de  la  Maccdoinc  dans  l’Archipel.  Il  a été 
connu  des  Anciens  fous  Je  nom  de  Ther- 
M.T.ui  , ou  ThermaÏcüs  Sinus.  Voyez 
Thermæus.  Il  prend  aujourd'hui  fon  nom 
de  la  Ville  de  Salonicki,  la  feule  Ville 
importante  qui  foit  fur  fes  bords.  Il  a , 
dit  le  P.  Coronelli , cent  quarante  milles  de 
longueur,  & efl  bordé  d’une  Plaine  ; mais 
très- expo  fé  aux  Vents,  & par  conféquenc 
très-périlleux  pour  ceux  qui  y naviguent. 

SALONKOMEN.  Voyez  Salankemen. 

i.  SALOPIA,  Nom  Latin  de  la  Ville 
de  Shrewsburi  ; quelques  Livres  la  nom- 
ment auffi  Salop. 

a.  SALOPIA,  Nom  Latin  de  Shrop- 
shire  , que  l’on  appelle  autîi  la  Province 
de  Salop. 

§.  Ainti  ce  nom  Latin  fert  également  à 
cette  Province,  & à fa  Capitale.  Voyez 
aux  noms  modernes  les  Articles  Shrews- 
buri, & Shropshire. 

SALOURNE,  gros  Bourg  aux  Confins 
aCjt*.  DlfL ^ l'Allemagne,  & de  l'It^ie  ',  dans  le 
Plant.  Tirol  auprès  du  Trentin  dont  il  fait  la  fé- 
Géogr.  p.  paration.  Au-defliis  de  ce  Bourg,  fur  la 
*i|.  pointe  d'un  Rocher  efearpé  de  tous  côtés 
on  voit  un  petit  Château  très-fort  pour  le 
coup  de  main.  Il  n’y  a qu’une  Tour  qui 
lui  fert  de  Donjon.  Cependant  il  efl  fort 
bien  défendu,  <k  couvert  de  tous  les  Bancs 
que  l'irrégularité  , & 1 âpreté  du  lieu  ont 
permis  à l’Art  de  faire  & de  pratiquer. 

Ç Cette  Orthographe  eil  une  cxprellion 
Françoife  du  nom  Allemand  qui  efl  Sa- 
lurn,  qui  par  la  prononciation  revient 
au  meme.  Ce  Lieu  efl  nommé  en  Latin  Sa- 
lurnuh,  i.  & Saluknæ,  arum.  Voyez 
Salurnum. 

SA  LPA,  Marais  d’Italie,  le  même  que  Sa- 
lapin*  Palus  dont  nous  parlons  en  fon  lieu. 

SALPE,  ancienne  Ville  d’Italie  dans 
b JLmJrW,  la  Pouilte  b.  Son  nom  étoit  Salapu. 
Voyez  ce  mot.  Elle  étoit Epifcopale,&  efl 
entièrement  détruite  depuis  long-tenu.  On 
en  voit  les  ruines  dans  la  Capiunate,  en- 
tre Je  Lac  de  Salpc,  ou  le  Canal  de  S.  An- 
toine, & l’Embouchure  de  l’Offante. 

SALPINATES,  ancien  Peuple  d'Italie. 
Ils  s’unirent  aux  Vulfiniens  pour  faire  la 
guerre  aux  Romains,  félon  Tite-Live  c. 
Ortclius  conjcâure  que  leur  V ile  etoit 
dans  l'Etruric. 

SALRA,  Lieu  du  Hainaut  d.  Il  en  efl 
parlé  dans  la  Vie  de  Ste.  Aldegonde.  C’efl 
Solke  fur  la  Sambre. 

SALSA,  auparavant  Sjletio,  puis  Sa- 
lisso;  Abbaye.  Voyez  Seltz. 

SALSES,  Lieu  de  France  en  Rouflillon 
aux  Confins  du  Languedoc;  fur  le  grand 
chemin  de  Perpignan  à Narbonne,  entre 
les  Montagnes  <3t  un  grand  Eung,  qui 
prend  quelquefois  le  nom  de  Salles,  & 
quelquefois  le  nom  de  Leucate.  Mr.  IV 
e De<cr.  deganiol  e de  la  Force  le  décrit  ainfi:  Salfes 
7.p.rS»?.,t,cft»  UQ  *on  & 110  Village  qui  en 
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mémoire  du  tems  pafTé  a le  titre , & le* 
Prérogatives  de  Ville.  Elle  efl  fituée  à 
deux  lieues  en  deçà  de  Perpignan,  & à 
une  lieue  de  la  Méditerranée.  Le  Fort  fut 
bâti  par  ordre  de  l’Empereur  Charles  V. 
pour  l'oppofcr  à celui  de  Leucate.  C’elt 
un  quarre  de  Maçonnerie  ayant  une  grof- 
fe  Tour  à chaque  encoignure.  Il  eil  con- 
fidérable  par  la  prodigiculè  épai fleur  de 
fes  murailles,  & par  la  bonté  de  fes  Sou* 
terrainl.  Le  Village  efl  à deux  portées 
de  fufil  du  Fort , en  avançant  vers  Perpi- 
gnan, & c’ell  un  lieu  tout  ouvert.  Un  peu 
plus  loin  on  trouve  fept  ou  huit  Maifons 
qui  font  les  refies  de  l'ancienne  Salsulæ, 
(dont  parle  Antonin) , & qui  avoit  pris 
fon  nom  des  eaux  Talées  d'une  Fontaine 
voifine  qui  produiroit  une  Rivière  conli- 
dérable,fi  elle  ne  fe  jettoit  presque  aulli- 
tôt  dans  un  Etang  qui  efl  celui  de  Leuca- 
te. Le  Prince  de  Condé  prit  Salfes  le  19. 
Juillet  de  l'an  1639.  Les  Efpagnols  l'ai- 
liegérent  le  19.  Septembre  Buvant,  & 
la  prirent  par  famine  le  6.  Janvier  1640. 
Après  la  prife  de  Perpignan,  elle  fe  rendit 
à la  France  le  5.  Septembre  de  l’an  1642. 

1.  SALSETTE,  Illes  de  la  Mer  des 
Indes  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Pre*- 
qu'Ifle  en  deçà  du  Gange.  Quelques-uns 
écrivent  Salcette;  & cette  dernière  or- 
thographe efl  celle  de  Mr.  de  L’Iile.  Il  y 
a deux  Illes  de  ce  nom  qu’il  faut  diftin- 
guer.  Pour  ne  les  pas  confondre  on  ap- 
pelle l’une  Salsette  dp  Nord,  & l'autre 
Salsette  du  Sud.  Elles  n’ont  rien  de 
commun  que  le  nom. 

2.  SALbETTE  DU  NORD  efl  fur 
la  Côte  du  Concan  au  Midi  de  Bacaïm, 
dont  elle  forme  le  Port.  Le  Pere  du  Jar- 
ric  Jëfuite  la  nomme  Salfette  de  Hazaïm 
pour  la  diftinguer.de  l’autre.  Il  y met  le 
Bourg  de  Tanaade  Bandora,  & raconte 
au  1. 2.  c.  1 6.  de  fon  Hiflore  des  Indes  Orien- 
tales les  travaux  que  les  Millionnaires  eu- 
rent pour  y établir  le  Chriflianifme.  11 
convient  que  cette  Salfeue  efl  une  vérita- 
ble 10e. 

SALSETTE  DU  MIDI  efl  fur  la  Cô- 
te  du  Royaume  de  Vifapour  au  Midi  de 
l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Mondoz 
fur  laquelle  la  Ville  de  Goa  efl  fituée.  Il 
ne  convient  pas  que  cette  Salfette  foit  une 
Ifle.  Salfette , dit-il , qui  tft  proebt  de  Goa 
vers  le  Sud , ri  efl  pas  Ifle,  a ms  Terre  ferme y 
jaçoit  qu'on  la  puifje  appt  lier  Pimnjule  ou 
Presqu  Ifle , parce  quelle  ri  efl  jointe  avec  la 
Terre  ferme , qu'avec  une  petite  Languette , 
ou  tflendut  de  Terre , longue  (fl  eflroite  que  les 
Grecs  appellent  /çfyict.  Ce  Pays  de  Salfette 
appartenoit  jadis  à idalcan  que  les  Portu- 
gais chaficrent  de  Goa;  mais  à préfent  il 
efl  annexé  à la  Couronne  de  Portugal  : 
aulfi  lui  efl-il  fort  commode;  car  il  efl  fi 
proche  de  Fille  de  (l’ancien)  Goa,  qu’il 
n’y  a qu’un  petit  trajet  entre  deux  , & 
depuis  la  Citéjufqu'au  plus  proche  Porc  de 
Salfette  on  ne  compte  que  trois  lieues.  Le 
terroir  efl  fort  abondant  en  toutes  chofes 
propres  pour  la  nourriture  de  l’homme,  «Sc 
d'un  air  fort  tempéré.  On  y compte  foi- 
xante  Villes  ou  Villages  ; mais  il  y en  a 
douze,  Lieux  principaux, desquels  dépend 
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. le  Gouvernement  de  tout  le  relie.  Le  Pe- 
re  du  Jarric  au  Livre  cité,  I.  2.  c.  4.  & 5. 
parle  des  mœurs , de  l'ancienne  Idolâtrie 
des  Salcetains , & des  peines  qu'on  eut  à 
les  amener  à la  Religion  Chrétienne.  Le 
P.  Rodolphe  Aquaviva,  & quelques  au- 
tres Jéfuites  y foufrirenc  le  Martyre.  Cor- 

• tali,  Coculin , Cincin,  en  font  des  Bourgs; 
mais  le  principal  de  tous  eil  Salfctte.  11  y 
a auffi  la  Fortcrelle  de  Raciiol. 

SALSMONSWEILER,  Abbaye  d’AI- 

* D'Audi,  lemagne  a dans  la  Suabe  aux  Confins  du 
ywi.Géogr.CQtnuj  je  Heiligenbcrg.  Elle  cil  de  l’Or- 
*■  * dre  de  Cîteaux , & pafie  pour  la  plus  riche 

Î|u‘ait  cet  Ordre  en  Allemagne.  Elle  fut 
ondée  vers  l’an  1134.  pir  Contran,  Ba- 
ron d’Adclfreutcr  à un  raille  d’Uberlingen. 
Elle  a reçu  de  grands  biens  de  Conrad  111. 
de  de  l'Empereur  Frédéric  I.  Les  Comtes 
lie  Furllenbcsg  lui  ont  difputé  la  qualité 
d'Etat  immédiat  de  l'Empire,  prétendant 
quelle  dépendoit  du  Comté  de  Hciligen- 
b«rg;  mais  cette  qualité  lui  a été  confir- 
« * mée  par  un  Arrêt  de  la  Chambre  Im- 

périale. 

SALSO  (Le),  Rivière  d'Italie  dans  la 
Sicile.  Elle  a fa  Source  dans  la  Vallée  de 
Dcmona,  aux  Monts  de  Madonia,  auprès 
de  Polizzi,  d'où  ferpentant  vers  le  Sud- 
Eli,  elle  reçoit  un  KuifTcau  qui  vient  de 
Petralia  Sottana , d.  & le  Pillizaro,  g. 
fiume  di  Resuttana,  d.  quelques-uns  ne 
le  nomment  encore  en  tons  ces  endroits 
* D*  riik  que  fiume  di  Pitralia  , & b refervent  le 
£dlc.  nom  de  Salfo  à une  Rivière  qui  tombe 
dans  celle-ci  à Mandra  del  Piano,  dt  qui 
vient  de  Gangi.  Quoiqu'il  en  foie,  le  Sal- 
fo après  cette  jonction  reçoit  encore  l’A- 
mukello  , d.  & quelques  autres  petites 
Rivières,  & va  enfin  fe  perdre  dans  la 
Mer  au  Golphe  d'Alicata  dont  il  forme 
un  Port  par  fon  Embouchure.  l-’Amurel- 
lo,  & le  Salfo  depuis  leur  jonclion  font  la 
féparation  de  la  Vallée  de  Noto,  de  de 
celle  de  Mazare,  entre  lesquelles  coulent 
ce  Ruiflèau , & cette  Rivière.  C’ell  1’Hi- 
mbra  des  Anciens. 

2.  SALSO  (Le),  petite  Rivière  de  Si- 
cile dans  la  Vallée  de  Mazare.  Elle  a fa 
Sburce  dans  la  Montagne  de  Melle , cou- 
le vers  le  Midi  le  long  des  Montagnes , 
à l’Orient  desquelles  la  Ville  de  Suteraefl 
fituée,  fe  replie  vers  le  Couchant, «St  va  fe 
jetter  dans  le  Platani. 

SALSOS , Rivière  d’Afie  dans  la  Car- 
t Lib.é.c.  manie,  félon  Pline  c. 

«J.  SALSUBJUM.  LeBiondo,  Merula  & 

Léandre  prétendent  que  c’efl  l’ancien 
nom  de  Castro  caro  , Bourg  de  la  Ro- 
mandiolc. 

• SALSULÆ,  ancien  Lieu  de  la  Gaule. 
Antonin  le  met  fur  la  Route  d’Efpagne  à 
XXX.  M.  P.  de  Narbonne,  & à XLVI1L 
RL  F.  du  Lieu  ad  Stabulum.  C’efl  aujour- 
d’hui Salses.  Voyez  ce  mot. 

SALSUM  FLUMEN,  c’efl-à-dire  Ri- 
vière Salée  ; ces  mots  expriment  le  Rio 
Sa  la  do  des  Efpagnols  & le  Fiume  Sal- 
fe  des  Italiens.  Hirtius  nomme  Flumeit 
Sal/um  une  Rivière  d’Efpagne  dans  la  Bæ- 
tique,  qui  fekm  quelques-uns  doit  être  le 
Salobral  , d’autres  le  Guadajos  , qui 
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tombe  aujourd’hui  dans  le  Rio  Salade. 

Morales  croit  que  cette  Rivière  s’appelle 
d’abord  Bivoras  , mais  qu’après  s’etre 
chargée  de  deux  Rivières,  l'un.’  nommée 
le  J oüazo,  & l’autre  le  Rio  Salado,  il 
prend  le  nom  de  Guadajos. 

SALSUM  FLUMEN,  Rivière  d’Afie 
dans  l’Arabie.  Son  Embouchure  doit  fe 
trouver  entre  celle  de  l’Euphrare,  & le 
Promontoire  Chalddne,  félon  Pline  d.  Sun*  Lft.  S.e. 
quoi  le  R.  P.  Hardouin  obferve  que  lec* l#* 
mot  Salfum  n'efl  pas  un  adjechf  dérivé  de 
la  Salure  des  eaux  ; mais  pluiuc  un  nom 
propre  d’une  origine  barbare  ainli  que 
celui  du  Fleuve  Salsos.  Ce  Pcre  prétend 
que  cette  Rivière  ell  le  ÜEiu>N,-donc 
parle  Moïfe  dans  fa  Defcripiion  du  Para- 
dis tcrreflre.  On  peut  voir  la  conjefture 
de  ce  Savant  dans  ion  Livre  dont  on  hune 
Traduction  Françoife  , entre  les  Traités 
Géographiques  & Uilloriques,  pour  faci- 
liter l’intelligence  de  l’Ecriture  Sainte,  im- 
primés à la  Haye. 

SALTA,  Ville  de  l’Amérique  Méridio- 
nale au  Tucuman  % fur  une  petite  Rivié  « VtThlt 
re  qui  peu  après  fe  va  perdre  dans  un  Lac. AÜM- 
Elle  eil  au  Midi  un  peu  Oriental  de  S. 

Salvador,  de  à l’Orient  du  Volcan  de  Co- 
piapo.  Elle  appartient  aux  Efpagnols 
auQi-bien  que  le  Pays  où  elle  efl  jjtuce. 

Elle  efl  à quinze  lieues  d'Eflreco  au  bord 
d’une  petite  Rivière  fur  laquelle  il  y a un 
Pont  *.  Il  peut  y avoir  400.  Maifons  <5t/M4“oire* 
5.  ou  <5.  Eglifcs  ou  Couvents.  Elle  n’efl 
ceinte  d’aucunes  murailles , & n’a  ni  For- 
tifications ni  fofles;  mais  les  guerres  que 
les  llabitans  ont  eues  avec  leurs  voilins 
les  ont  rendus  plus  aguerris,  & plus  foi- 
gneux  d’avoir  des  armes.  Ils  ont  enviroQ 
cinq  cens  hommes  portant  les  armes, outre 
les  Efclaves  tant  les  Mulâtres  que  les 
Noirs,  qui  font  bien  trois  fois  autant.  Ce 
Lieu  efl  d’un  grand  abord  à caufe  du  Com- 
merce confidérablc  qui  s’y  fait  en  Bled, 
en  Farine1,  en  Bétail,  en  Vin,  en  Chair 
faléc.cn  Suif  & autres  Marchandées  dont 
ceux  deSalta  négocient  avec  les  llabitans 
du  Pérou. 

SALTACHA  , Lieu  de  la  Phœnicie, 
félon  la  Notice  de  l’Empire  *.  On  y lit  E g Scû. 
fuites  promoti  indigne  Saltatb*. 

SALTASH,  Bourg  d’Angleterre  dans 
la  Province  de  Cornouailles  aux  Frontiè- 
res de  Devonshirc.  Il  a le  double  avan- 
tage d’avoir  an  Marché  public,  de  d'en- 
voyer fes  Députés  au  Parlement. 

SALT1ETÆ,  ancien  Peuple  d'Efpagnc. 

Ils  faifoient  des  Etofes  de  laines  très-fi- 
nes. Cafauboo  guidé  par  cette  particula- 
rité change  le  de  Strabon  *>  enfc  Lîb.3  p. 

ErT*i3i}T«<  fur  ce  que  Silius  ItaJicus  parle  *+4- 
de  Setabis,  dont  il  vante  les  Manufactures. 

Voyez  Setabis. 

SALTIGA,  ancienne  Villa  d’Efpagne 
au  Pays  des  Baflitains,  félon  Ptolomée  *.  jLlb.a.c» 

1.  SALTUM,  Siège  Epifcopal  de  «a6- 
Palefline  fous  la  première  Métropole  du 
Patriarchat  de  Jérufalein  qui  étoit  Cèfarée 
fur  la  Mer.  La  Notice  de  lliéroclés  11e 
le  connoît  point,  mais  une  Notice  de  ce 
Patriarchat  le  nomme  fimpkmeni  SahutH , 
une  autre  porte  Saitum  7 ber  ait , df  aj<  ûie 
qu’un 
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qu’on  le  nomme  auffi  Raphati.  1433.  dans  la  querelle  de  la  Ville  de  Mag-. 

2.  SALTUM,  autre  Siège  Epifcopal,  debourg  contre  Gonthier  fon  Evêque.  Elle 

en  Arabie,  fous  la  troifième  Métropole  fut  prife,  <5:  reprife  par  les  différents  par- 
de  ce  même  Patriarchat  j Ilicroclés  la  tis  dans  la  longue  guerre  Civile  d’Alle- 
nomme  liraplcmcnt  Zilruv,  mais  une  des  magne  qui  fe  termina  par  les  Traités  de 
Notices  du  Patriarchat  de  Jérufalem  four-  Weftphalie.  ( 

nie  Saltum  Icraûcum , l’autre  porte  Salin  SALTZACH  , ou  Saltz  , Rivière 
leratico.  Cette  troifième  Métropole  à la-  d’Allemagne  dans  l’Archevêché  de  Saltz- 
quellc  ce  Siège  étoit  fournis  eft  nommée  bourg,  à dans  la  Bavière6.  Elle  a 
Btryne  dans  une  des  Notices,  RabbaMoa - Source  dans  des  Montagnes,  au  voi Image Aüu‘ 
bitis  & Petra  dans  l'autre.  du  Tirol , ferpente' vers  le  Midi,  puis  vers 

3.  SALTUM,  Siège  Epifcopal  d’Ara-  l’Orient  fegroffit  dans  fon  cours  de  quan-  ' > 
bieious  la  quatrième  Métropole  du  même  tité  de  Ruiffeaux  à droite  & à gauche, 
Patriarchat,  favoir  Btryra  félon  une  des  rafle  au  Midi,  & à quelque  diftance  delà 
Notices , c’eft-à-dirc  Boftra  ; l’autre  ne  la  Prévôté  de  Berchtolsgaden  , fe  replie  en* 
connoîc  point.  La  Notice  de  Léon  le  Sage  fuite  vers  le  Nord,  &IeNord-Eft,  paffe 

porte  Saltorum , fous  Boftra  Métropole.  à Colling,  & à Saltsbourg,  reçoit  à gau- 

4.  SALTUM,  Siège  Epifcopal  d’Afie  clic  la  Rivière  de  Sala,  fort  de  l’Archcvé- 
dans'la  Province  d’IIclenopole.  Elle  re-  ché,  qu'elle  fépare  quelque  tems  de  l’E- 
connoifloit  Amafie  pour  fa  Métropole.  leftorat , où  elle  baigne  lkirchaufcn,  «St 

1.  rt-  SALTUS,  mot  Latin  qui  a plu-  va  enfin  fe  perdre  dans  l’Inn  au  Village  de 
fieurs  lignifications.  Premièrement  il  Winckelheim. 

veut  dire  un  Saut,  & vient  de  Salit  fau-  SALTZBERG,  Ville  du  Royaume  de 
ter.  Outre  cela  il  fignifie  un  Bois,  une  Norwege,  au  Gouvernement  d’Aggerhus  cc 
Foret,  ou  bien  une  Montagne  couver-  fur  la  Rivière  de  Drammen,à  quatorze EJit,I7°s* 
te  de  Bois  ; il  fe  prend  auffi  pour  un  de*  mille  pas  de  Chriftiania  vers  le  Couchant. 
troit,  un  défilé’,  un  pajfage  étroit  entre  SALTZBOURG,  Ville  d’Allemagne, 
des  Montagnes  ; delà  vient  que  dans  les  dans  le  Cercle  de  Bavière;  Siège  Archié- 
Iiiftoriens  Latins  on  trouve  ce  mot  em-  pifcopal , & Capitale  d’un  Etat  fouverain 
ployé  en  quelqu’un  de  ces  fens  là.  Nos  poffédé  par  l’Archevêque  de  Saltzbourg. 

Ancêtres  en  ont  fait  Sault,  & ont  nom-  Cette  Ville  eft  ancienne , & a été  connue 
mé  le  Comté  de  Sault  un  Canton  de  Fran-  fous  le  nom  de  Juvavum  ou  Juvava  , ou 
ce,  que  quelques  Auteurs  ont  exprimé  en  Juvavia.  Voyez  Juvanensis.  La  Digni- 
Latin  Saltuofa  Provinda , qui  en  bonne  I^a-  té  Métropolitaine  y a été  transférée  de  0 
tinité  ne  veut  dire  qu’une  contrée  couver-  Lorch  ou  Laukeacum,  où  elle  étoit  au- 
te  de  Bois.  paravant.  Voyez  Lorch  i.  Mr.  Paillet 

2.  SALTUS  CASTULONENSIS , en  dit  d:S.  Rupert,  apres  avoir  quitté  fon  E-rfT opogr. 
François  le  Pas  de  Caftulon,  ou  la  Forêt  véché  de  Worms  pour  fe  faire  Millionnaire  de*  Saint*, 
de  Caftulon;  quelques-uns  l’entendent  de  Evangélique  en  Bavière,  fut  établi  Evè- 
Puerto  Muladar , d’autres  de  la  Sierra  Mo - que  du  Pays  qui  étoit  retombé  presque  en- 

rena , d’autres  enfin,  comme  Surita,  de  Puer-  tiérement  dans  l’Idolâtrie.  Il  mit  fon  Sié- 
to  de  S.  Iftcvan.  ge  dans  l’ancienne  Ville  de  Juvave  pres- 

3.  SALTUS  DEI,  Bois  de  la  Sarmatie  que  ruinée  alors,  & rebâtie  depuis  fous  le 

en  Europe.  _ nom  de  Saltzbourg  , qui  devint  enfuhe 

4.  SALTUS  GALLIANI,  il  faut  dire  la  Métropole  de  la  Bavière,  de  l’Autriche, 

Saltes,  & non  pas  S ait  us.  Voyez  Gal-  & des  Pays  Héréditaires.  Le  Siège  de 
liani.  Saltzbourg  fut  quelque  tems  uni  avec  celui 

5.  SALTUS  LIBAN!.  Voyez  au  mot  dePaffau;  voyez  Passau;  mais  il  en  fut 

Liban.  On  appelloit  ainfi  un  des  Palais  détaché,  & rétabli  en  fon  ancien  état  par 
de  Salomon.  S.  Boniface  de  Mayence. 

6.  SALTUS  PYRENÆUS.  Voyez  au  II  paroît  que  Saltzbourg  , en  Latin 

mot  Pyren.eus.  Salisburgum  «St  Salisburgbufa  , a pris  fon 

7.  SALTUS  TUGENSIS.  Voyez  Ar-  nom  de  la  Saltz , ou  Saltzach  , qui  y 

genteus  Mons.  parte.  Quelques-uns  ont  voulu  dériver 

SALTZ  , Mr.  Baudrand  dit  : Bpurg  ce  nom  des  Salines  qu’on  y découvrit  du 
• d’Allemagne  dans  la  Baffe  Saxe  au  Duché  tems  de  Dicthe  III.  Duc  de  Bavière, 
de  Meckelbourg  près  de  l’Elbe,  à trois  L’ancienne  Ville  de  Juvava,  à laquel- 
lieucs  au-dçflus  de  la  Ville  de  Meckel-  le  elle  fuccéda  , fut  ruinée  l’an  448.  * * 

bourg.  Cet  Article  eft  faux  dans  toutes  par  Attila  Roi  des  Iluns.  Sur  la  fin  du 
fes  circonftances , «Sc  le  Bourg  eft  imagi-  Siècle  fuivant  elle  fut  rebâtie  par  les  Ducs 
naire.  Voyez  Sulte.  de  Bavière.  Mr.  Bailler  dit  que  S.  Rupert 

SALTZA , Ville  d'Allemagne  dans  la  la  trouva  rebâtie  quand  il  y alla  prêcher  la 
- Zq’er  In-  Baffe  Saxe  1 au  Duché  de  Magdebourg,  en-  Foi  ; Mr.  d’Audifret  prétend  qu  elle  ne  fut 
fa.  iaion.  tre  Salzweke,  & Gomercn,  ou  bien  en-  rebâtie  qu’à  la  prière  de  ce  S.  Evêque. 
y-P-  tre  Magdebourg  & Barby,  fur  l’Elbe  à Charlemagne  l’an  803- la  choifit  pour  etre 
deux  milles  de  Calb,  «St  autant  de  Magde-  le  lieu  où  fe  rendirent  fes  Ambafladcurs 
bourg.  Elle  tire  fon  nom  des  Sources  fa-  avec  ceux  de  Nicéphore  Empereur  de 
lées  qui  t'y  trouvent.  Cette  Ville  eft  an-  Conftantinople  pour  y convenir  des  bor- 
cienne,  «4  a été  quelque  tems  libre.  Char-  nés  qui  dévoient  féparer  les  deux  Empi- 
lemagne,  après  la  grande  Viéloire  rempor-  res.  Cette  même  Ville  fut  presque  ré- 
téc  fur  les  Saxons,  y tint  les  Etats  del’Em-  duite  en  cendres  vers  l’an  1 195.  oc  réta- 
pire  en  803.  Elle  fe  trouva  mêlée  en  blie  peu  de  tems  après.  L’Auteur  du  Li- 
vre 
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vrc  intitulé  Remarques  Hiftoriqties  & Cri- 
tiques faites  dans  un  Voyage  d’Italie  en 
Hollande,  prétend  que  la  Ville  de  Saltz- 
bourg  d’aujourd'hui  n’cft  pas  bâtie  au  même 
lieu  où  étoit  l’ancienne  Juvavia,  car  cclle- 
» T.  i.  p.  £j,  dit-il  *,  étoit  à la  gauche  de  la  Rivié- 
**  re  dans  une  Plaine  aujourd’hui  deferte,  & 
devenue  tellement  marécageufe  quelle  ne 
fert  à rien  du  tout.  Les  Archevêques  ont 
cherché  les  moyens  de  deflecher  ce  terrain: 
mais  comme  il  eft  plus  bas  que  la  Rivière, 
il  n’eft  pas  aifé  d'en  faire  écouler  les  eaux; 
cela  neferoit  pourtant  pas  itnpoflible,  lion 
tailloit  plulieurs  Canaux,  où  elles  s’affera- 
bleroient,  & d’où  on  les  feroit  remonter 
par  des  Moulins  dans  le  Lit  de  la  Rivière. 
Il  y a près  de  la  Ville  quelques  Etangs,  qui 
ont  été  creufés  dans  la  vue  de  procurer 
cette  amélioration.  En  effet , il  y a une 
partie  de  la  Plaine  qui  par  ce  moyen  a été 
rendue  propre  à produire  au  moins  de 
l’herbe , ce  qu’elle  ne  fait  pas  dans  les  par- 
ties les  plus  éloignées , ni  même  dans  les 
endroits  où  l'on  a travaillé  aux  nouvelles 
Fortifications,  où  il  n’y  a qu’une  terre 
toute  noire,  & toute  pénétrée  d'une  eau 
faléc,  £c  qui  fait  qu'on  n’y  peut  marcher, 
le  terrain  s'enfonçant  fous  les  pieds  des 
hommes , & des  Animaux  qui  s’en  appro- 
chent. 

La  Ville  de  Saltzbourg  b , eft  double, 
c’eft-à-dire  bâtie  des  deux  côtés  de  la  Ri- 
vière qu’on  pafie  pour  aller  de  l’une  à l’au- 
tre Partie,  fur  un  Pont  de  bois  couvert, 
& réparé  des  deux  côtés.  Il  femble  pour- 
tant que  la  Partie  de  la  Ville  qui  eft  à gau- 
che de  la  Rivière  foit  la  principale,  8c 
quelle  ait  été  autrefois  la  feule.  Les  Car- 
tes anciennes  ne  la  repréfentent  que  de  ce 
côté-là,  avec  une  efpéce  de  Fauxbourg, 
qui  eft  devenu  aulli  confidérable  que  la 
Ville  même.  L’Archevêque  Paris  de 
Lodron  fit  bâtir  les  murailles  qui  entou- 
rent aujourd'hui  l'une  & l’autre  Partie  de 
la  Ville.  Mais  au  commencement  de  la  guer- 
re (pour  la  Succeflion  d’Efpagne  en  la- 
quelle l’Ele&eur  de  Bavière  prit  parti  con- 
tre l'Empereur)  elles  furent  revêtues  de 
leurs  Fortifications  extérieures  qui  man- 

Jiuoient  auparavant  ; toute  leur  force  con- 
iftant  dans  la  muraille  même,  8e  dans  un 
fofl*é,dans  lequel  on  a fait  palier  l'eau  de  la 
Rivière  qui  partage  la  Ville,  au  moins 
dans  une  partie  du  folTé  de  la  Ville  qui 
eft  à droite  du  même  Fleuve.  On  a de 
plus  enfermé  dans  une  Ligne  une  Mon- 
tagne qui  joint  presque  entièrement  une 
autre  Montagne  ou  Rocher,  qui  eftau  Cou- 
chant de  l’autre  Partie  de  la  Ville,  & qui 
lui  fervoit  de  muraille,  étant  efearpé  de 
l’un  & de  l’autre  côté.  Mais  comme  il  y 
a un  afles  grand  & beau  Fauxbourg  de 
ce  côté-là,  & qu’il  refte  découvert,  un 
Ennemi  qui  en  feroit  en  pofleflion  pour- 
roit  faire  bien  des  maux  à la  Ville , ou  au 
• moins  foudroyer  toute  celle  qui  eft  de 
l’autre  côté  de  l'eau.  Il  y a auflj  un  vieux 
Château  qui  termine  la  Ville  du  côté  du 
Midi  : il  eft  fort  par  fa  fituation , & conti- 
gu à la  Montagne  nommée  Mùnübtn- 
«rrj,  c'cft-à-dire  la  Montagne  aux  Moi- 
nes, & qui  fert,  comme  on  a dit,  de 
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muraille  à la  Ville  du  côté  Occidental. 

L'honneur  & la  richelTe  de  la  Ville  de 
Saltzbourg  e,  eft  fon  Eglife  Métropolitain  Ibid.  p. 
ne,  & fon  Chapitre.  Cette  Eglife  eftjS. 
vafte,  entièrement  achevée,  & un  des 
beaux  Bàtimcns  qui  foient  en  Allemagne. 

Elle  eft  bâtie  fur  le  modèle  de  S.  Pierre  de 
Rome , •&  en  a les  proportions.  Outre 
quatre  Jeux  d'Orgues  qui  font  aux  quatre 
coins  de  la  Coupe,  ou  Voûte  du  milieu, 
il  y en  a un  très-grand  que  l’on  a fait  fai- 
re au  commencement  de  ce  Siècle,  & qui 
occupe  tout  le  fond  de  la  grande  Nef  de 
l’Eglife  fur  les  portes;  la  Cathédrale  à tou- 
jours une  Mufique,  dont  les  principaux  Su- 
jets font  choifis  à Rome.  LTArchevéque  a 
titre  de  Légat  en  Allemagne  depuis  la  Sé- 
cularifation  de  l’Archevêché  de  Magde- 
bourg.  Le  Chapitre  de  Saltzbourg  eft  un 
des  plus  nobles  d’Allemagne.  Il  confiftc 
en  24.  Chanoines  qui  doivent  tous  faire 
preuves  de  huit  Quartiers.  Ils  ne  tirent 
aucun  revenu  qu’ils  ne  foient  ta  Socris,  8c 
même  ordonnés  Prêtres , & n’ont  aucu- 
ne voix  dans  les  affaires  du  Chapitre  avant 
cela.  Chacun  de  ccs  Chanoines  a une  • 
maifon particulière,  & quelques-uns  mê- 
mes ont  des  Palais.  Outre  ce  Chapitre 
que  l’on  appelle  le  grand  Chapitre,  il  y 
en  a encore  un  autre  qu’on  nomme  des 
Chanoines  ad  Nives.  Ils  chantent  dans  la 
Cathédrale,  &on  les  devrait  plutôt  appel- 
er des  Chapelains  que  des  Chanoines , puis- 

3u’ils  ne  font  que  fuppléer  aux  fondions 
e ceux 

Qd  liiffimt  ct  leur  lieu 
A des  Chancres  gagés  le  foin  de  louer  Dieu. 

Les  grands  Chanoines  perdent  cependanc 
une  certaine  rétribution  manuelle,  quand 
ils  n’afliftent  point  au  Chœur,  quoiqu’ils 
n’y  chantent  point.  La  rélidence  ne  les 
oblige  d’être  à la  Ville  que  quatre  mois  de 
l'année,  moyennant  quoi  ils  jouïifent  de 
leurs  revenus.  Cette  Vacance  de  huit 
autres  mois  eft  caufe  qu’ils  peuvent  def- 
fervir  encore  d'autres  Eglifes  , s’ils  y 
ont  de£  Canonicats , comme  il  arrive 
presque  toujours.  Car  ccs  Meilleurs  en 
poîledent  deux  ou  trois,  & quelquefois 
davantage  pour  pouvoir  être  élus  aux  Pré* 
laturcs  , & aux  Dignités  de  ces  Eglifes, 
quoiqu’ils  n’y  ayent  jamais  fait  de  réli- 
dence. Au  refte  la  première  réfidence 
des  grands  Chanoines  de  Saltzbourg  a ce- 
la de  remarquable,  qu’ils  doivent  pendant 
une  année  réfider  dans  la  Ville  avec  tant 
d’exaélitude , que  s’ils  découchent  une  feu- 
le nuit , ils  perdent  tout  ce  qu’ils  ont  fait 
devant,  & doivent  recommencer  leur  ré* 
fidencc;  ce  qui  encore  ne  fc  peut  faire 
que  deux  jours  de  l’année,  & aux  deux  Fê- 
tes principales  de  leurs  Eglifes  particuliè- 
res , qui  font  deftinées  à faire  ce  com- 
mencement de  fervice.  La  principal® 

Fête  de  l’Eglifc  de  Saltzbourg  eft  celle 
de  S.  Rupert  (ou  Robert)  Apôtre  du 
Pays.  S.  Maxime  y avoit  prêché  la  Foi 
auparavant,  8c  y avoit  été  martyrifé.  On 
voit  encore  dans  le  Munichenberg  des 
Grottes,  où  l'on  dit  que  S.  Maxime,  8c 
Aa  fci 
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fcs  Compagnons  ont  vécu.  On  ajoute  B aflc  Pannonie,  félon  Prolomée  *.  Anto-j  lib.a.e. 
qu'ils  furent  martyrifoz  au  pied  de  ces  nin  n’en  fait  qu’une  iimple  Manlion.  La-16- 
Grottes,  & que  dans  ce  meme  endroit  S.  zius  croit  que  c’eft  Scalmar.  L’Antonin 
Rupert  vint  habiter  dans  la  fuite,  qu’il  d’Alde  porte  Solva  Mansio,  qui  au  ju* 
s’y  retiroit  après  avoir  prêche  aux  Peuples  gement  d'Ortelius  pourroit  bien  être  le 
voifins,  & qu’il  y fonda  fa  première  Eglife,  Solvense  Oppidum  de  Pline. 

& un  Monaftère  qui  fublifle  encore  au-  SALVAGES  (Les),  en  Latin  Silvejlres 

jourd'hui.à  côté  de  cette  Montagne,  «St  lnfult,  Ifles  d’Afrique  dans  l'Océan  At- 

près  de  ces  Grottes.  On  difpute  aujour-  lantique  b.  Elles  lont  deux  entre  Madère*  BtuJrtnJ, 

d’hui  fi  S.  Rupert  étoit  Moine.  Les  Béné-  au  Nord,  «St  les  Canaries  au  Midi,  à cent  Edit.  1705. 

diétins  qui  polTédent  cette  riche  Abbaye  cinquante  milles  des  dernières,  A plus 

le  difent  ainfi , & prétendent  que  leur  Inf-  près  de  la  première.  Elles  font  petites  & 

titut  y a fleuri  dés  le  tems  de  là  fondation  éloignées  de  vingt  milles  J’unc  de  l’autre, 

par  S.  Rupert,  & que  ce  S.  & fes  Compa-  mais  incultes  & inhabitées.  Elles  nour- 

gnons  avoient  profelfé  la  Règle  de  S.  Bc-  rilfent  une  fi  grande  quantité  de  Serins  que 

noît  avant  que  de  s’engager  à la  Prédica-  ceux  qui  vont  pour  en  prendre,  peuvent 

tion.  L’Abbé  a encore  aujourd’hui  dans  faire  à peine  cinq  pas  fans  écralL-r  quelques 

quelques  folemnités  place  entre  les  Digni-  Nids.  On  croit  que  ce  font  les  Ifles  de 

tez  de  l'Eglife  Cathédrale,  & marche  à Junon.  Voyez JunoniaInsüla. N«. i.&a, 

côté  du  Grand  Prévôt  dans  quelques  Pro-  SALVARUJM  , vis-à-vis  de  Pylos. 

ceflions.  Mais  les  Moines  n’y  paroiflènt  C’étoic  le  Port  de  Mer  de  cette  Contrée, 

plus,  quoique,  félon  leurs  Annales,  ils  ayent  félon  Calchondile  cité  par  Ortelius  *.  « Thefiur. 

été  les  feuls  Chanoines,  qui  officioient  au-  1.  SALVATERRA.ou  Salvatierra  lw" 

trefois  avec  l'Evéque,  qui  en  même  tems  Ville  de  Portugal  dans  la  Province  deBeï- 

étoit  leur  Abbé,  oc  étoit  élu  par  leurs  fuf-  ra,  elle  ell  à l’Orient  de  Scgura,  fur  la  Délie,  de 

frages.  Depuis  qu’il  y a eu  deux  Chapi-  Rivière  d'Elia,  au  pied  de  quelques  Mon-  l’Erpagne,* 

très,  les  Chanoines  ont  profelfé  pendant  tagnes,  d’où  elle  peut  être  commandée. 6u  Po*-> 

quelque  tems  la  Règle  de  S.  Auguflin;  mais  Elle  ell  revêtue  de  cinq  Baflioirs,  dontî‘P'73  ’ 

k la  recommandation  de  Charles  V.  Léon  l’un  ell  couvert  d’un  Ouvrage  à Corne. 

X.  les  fëcularifa.  2.  SALVATERRA  e,  Bourg  de  Por-«  Ibid.  p. 

Il  y a à Saltzbourg  une  Univerfité  fon-  tugal  au  bord  du  'Page,  dans  la  Province  78°* 
dée  par  l’ Archevêque  Paris  de  Lodron,«St  d’Eltramadurc.  Il  ell  litué  dans  une  Cam- 
Régentée  par  les  Benediélins.  L’Arche-  pagne  très-fertile  en  Fruits,  en  Vin  & en 
veque  l’a  offerte  aux  Jefuites,  mais  en  fe  Ble.  11  y a là  une  Maifon  Royale  où  la 

réfervant  le  droit  infeparable  de  fon  titre  Cour  va  de  tems  en  tems. 

de  Légat  de  pouvoir  informer,  «St  connoî-  1. SALVATIERRA,  Ville d'Efpacne  f, /Délices 
tre  de  tout  ce  qUi  fe  pafferoit  dans  l'Uni-  dans  la  Gallicc,  dans  l'Evéché  de  T ’huy. 
veriitë,  de  entre  les  ProfclTcurs.  Cette  Elfe  efl  petite,  & fituée  fur  le  Minho.  ‘p’ 
condition  parut  trop  oncreufe,  «St  ils  re-  2.  SALVATIERRA,  Ville  d'Efpagne 
fuleredt  d'y  eonfemir.  Il  y a des  Profef  dans  la  Bifcaye  s,  dans  la  Province  d'A-i  p*6-93-' 
feurs  Séculiers  pour  le  Droit  Civil.  Le  Java  dont  clic  cil  une  des  principales  Pla- 
Reéteur  ell  toujours  un  Religieux,  «St  les  ces.  Elle  ell  au  pied  de  la  Montagne  de 
Profcffeurs  font  tirez  de  pluficurs  Abbayes,  S.  Adrien,  à trois  lieues  de  Vittoria,  dueô- 
qui  pour  cet  effet  fe  font  unies  au  nombre  té  de  l’Orient. 

de  trente  pour  fournir  les  Profefleurs,  & 3.  SALVATIERRA,  Bourg  d’Efpagne 

avoir  le  droit  d’envoyer  leurs  jeunes  Re-  dans  le  Comté  d’Aragon  fur  la  Rivière 
ligieux  étudier  en  cette  Univerlité,  où  il  d'Aragon,  à deux  lieues  de  Berdum  ou 
y en  a d’ordinaire  un  très-grand  nombre,  Verdun,  où  les  deux  Rivières  d’Aragon, 
de  même  que  beaucoup  de  NojjldTc  des  & de  Vcral  s'unilTcnt,  «St  à quatre  lieues 
Provinces  voifines.  . de  Jaca.  Il  appartenoit  autrefois  au  Mo- 

Le  Palais  où  refide  l'Archevêque  ell  naltére  de  S.  Juan  de  la  Pcfia;  mais  par- 
grand  & magnifique;  mais  il  n'y  a point  cequec’étoit  une  Place  frontière,  il  fut 
de  Jardins,  parce  qu’il  ell  au  Cœur  de  la  uni  à la  Couronne  par  D.  Pèdre  IL  Roi 
Ville  où  le  terrain  cil  précieux.  En  ré-  d'Aragon. 

compenfe  le  Palais  de  Mirabel  a un  beau  SALUCA,  EaAu’wj,  Ville  de  la  Libye 

Jardin  orné  de  Statues,  & d'Arbres  flngu-  Intérieure,  félon  Ptolomée  h.  Il  la  met b Lib-à-e- 

liers,  qui  fervent  de  Promenade  aux  Ar-  au  côté  Méridional  du  Niger.  6' 

chcvèques.  Sans  parler  des  autres  Palais,  SALUCES,  Ville  d’Italie  au  Piémont , 

les  Ecuries  du  Prince,  le  Manège,  «St  dans  les  Alpes  «St  dans  un  Marquifat  dont*  B*u.irW, 

l’Amphithéâtre  font  des  chofes  qui  méri-  elle  ell  la  Capitale,  ôc  auauel  elle  donne 

tent  d'etre  vues.  fon  nom.  C’ell  le  Siège  d un  Evêché  fuf- 

L’Eeat  de  l'Archevêque  de  Saltzbourg  fragant  de  l’Archeveché  de  Turin  depuis 
efl:  borne  au  Nord  par  la  Bavière;  au  l’an  jyu.  quoiqu’il  prétende  ne  relever 
Nord-Eft,  & à l'Eft  par  l’Autriche  ; au  que  du  S.  Siège.  Cette  Ville  a un  ancien 
Midi  par  la  Carinthie,  «St  par  le  Tirol  qui  Château  fur  une  Côte  voilîne,  «St  appar- 
avec  la  Bavière  le  termine  à l’Occident,  tient  au  Roi  de  Sardaigne.  Elle  efl  à un  • 

Ce  Pays  efl  plein  de  Montagnes,  & il  y a mille  du  Pô,  à dix  de  Foffano  au  Cou1 
des  Mmes,  «St  des  Eaux  Minérales.  Saltz-  chant,  à autant  du  Mont  Vifo,  «St  à vingt- 
bourg  efl  l’unique  Ville  qui  s’y  trouve;  en  quatre  de  Turin  vers  le  Midi.  Le  nom 
récompenfe,  il  y a un  affés  bon  nombre  Latin  efl  Sa  lutl-e.  On  tient  quelle  a été 
de  Villages.  bâtie  des  ruines  d ' Auÿtfla  y agiennorum. 

SALVA,  Ville  fur  le  Danube  dans  la  SALUCES  (Le  Marquilàt  de),  petit 

Pays 
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Pays  d'Italie,  où  il  fait  une  Pfovince  do 
Piémont  au  pied  des  Alpes.  Il  a au  Nord 
le  Dauphiné  & le  Piémont,  où  eft  la  Pro- 
. vince  des  quatre  Vallées  , à l'Orient  les 

f Provinces  de  Savillon  & de  Foflano,  au 

Midi  la  Province  de  Coni  & le  Comté  de 
Nice,  & au  Couchant  la  Vallée  de  Barce- 
loncttc.  Ce  Pays  a été  autrefois  plus 
grand  qu'il  n’eft  aujourd'hui,  & il  a eu 
les  Marquis  qui  tenaient  en  Fief  des  Dau- 
phins ; de  forte  que  leur  Famille  ayant 
manqué  d'héritiers  mâles, François  I.  réu- 
nit ce  Marquifat  à la  Couronne  de  France 
comme  un  Annexe  & un  Fief  du  Dauphi- 
né. Henri  IV.  l’accorda  en  1601.  par  le' 
Traité  de  Paix  de  Lyon  au  Duc  deSavoye, 

3ui  en  échange  lui  céda  les  Provinces  de 
relie  & de  Bugcy , avec  les  Pays  de  Val 
Romey  &.  de  Gex,  qui  font  en  deçà  du 
Rhône.  Depuis  ce  tems-làlaMaifon  deSa- 
voyc  jouît  de  la  Souveraineté  de  ce  Mar* 
quifat.  Saluccs  & Carmagnole  en  font  les 
plus  importantes  Places. 

SALVETAT  (La).  Voyez  Saüvf.tat. 
SALVIA  £«Aa/«,  Ville  de  laLiburnie, 
dans  les  Terres,  félon  Ptolomce.  Orte- 
lius  foupçonne  que  c’eft  la  Salvia  d’Anto* 
nin  fur  la  Route  de  Strminm  à Salones, 
entre  Samada  àc  Pe/vit,  à XXIV.  M.  P. 
de  la  première  «St  à XVIII.  M.  P.  de  la 
fécondé.  Il  lifoit  Si/via  pour  Suivis , d.ins 
fon  Exemplaire /cependant  Surita  ne  nf ar- 
que aucune  diverfe  Leçon  fur  ce  mot. 
SALVIA.  Voyez  Urbe  Salvia  , «St 

PoLLENTI  A. 

SALV1Æ  AQUÆ.  Voyez  au  mot 
AquÆ. 

SALVIATI,  petite  Montagne  du  Ro- 
yaume de  Naples,  dans  la  Terre  de  La- 
« EâhJrdnJ, bour  »,  entre  Naples  «St  Pouzzol.  On  y 
KcUl  1705.  trouve  d'anciens  Bains, entre  autres  ceux 
de  Salviati  qu’on  prend  pour  le  Lieu 
nommé  anciennement  Cxfaris  Dirtatoiis 
& ceux  de  Tritoli  , auprès  du 
Lac  d'A verne,  qu'on  croit  être  l'ancienne 
Ciceronis  Villa. 

SALUM.  Ce  nom  cfl  commun  à 
une  Rivière  «St  à un  Royaume  d'Afrique. 

1.  SA^UM,  (La  Rivicre  de)  Rivière 
h Laha  Afti-  d'Afrique , dans  la  Nigritie  b,  & l'un  des 
«lue  Ocd-  Bras  de  la  Rivière  de  Gambie.  Elle  nu- 
~^nat“J5e’C4'me,  à neuf  ou  dix  lieues  avant  que  d'arri- 
^ ver  à la  Mer,  fe  partage  en  trois  Branches , 

dont  la  plus  Septentrionale  cil  appellée 
Palmerin,  la  fécondé  conferve  le  nom  de 
Salum,  la  troiGèmc  s'appelle  Battangà- 
mar,  la  quatrième  Bf.tonte,  la  cinquième 
Banq.uiala,  «St  la  fixiéme  Guianac.  Ces 
fix  Rivières  forment  des  Ifles  dont  la  plû- 
• part  font  habitées  & cultivées,  quoiqu’elles 

foient  aflez  mal  faines,  fur-tout  pour  les 
Européens , qui  ne  peuvent  y faire  un  ré- 
jour feulement  de  trois  femaines  ou  d'un 
mois,  fans  s’expofer  à des  diflenteries  & à 
des  fièvres  très-dangereufes.  La  Mer  qui 
monte  dans  ces  Rivières  les  rend  allez 
confldcrables , «St  elles  portent  toutes  des 
Canots.  Celle  qui  conferve  le  nom  de  Sa* 
lum,  «St  celle  qu’on  nomme  Palmérin,  ont 
aflez  de  profondeur  pour  porter  des  Bar- 
ques. Quand  on  a une  fois  gagné  la  téee 
de  toutes  ces  Ifles , & qu’on  cil  entré  dans 


la  grande  Rivière  qui  les  a formées,  on 
trouve  un  Canal  large  & profond  qui  por- 
teroic  des  Navires,  li  on  les  pouvoir  faire 
entrer  jufques-la.  Cette  Rivicre  cil  conf- 
lamment  une  Brandie  de  celle  de  Gam- 
bie, comme  celle-ci  cil  félon  toutes  les  ap- 
parences , «St  félon  le  rapport  unanime 
des  Nègres  Mandingues  «St  d’autres  .Mar- 
chands , une  Branche  du  Niger.  Le  Villa- 
ge de  Cahone  fe  trouve  allez  près  de 
l'endroit,  où  la  Rivière  de  Gambie  forme 
celle  de  Salum.  On  en  peut  faire  une  E- 
chelle  de  fort  bon  commerce,  parce  que 
c’eft-là  que  les  Mandingues  s’arrêtent  & fe 
repofent  en  venant  traiter  de  l'Or,  de  l’i- 
voire, «St  les  Efclavcs  qu'ils  onc  acheté 
aux  Royaumes  de  Tombut , de  Bambara* 
cana,  «St  autres  encore  plus  à l’Eft.  Il  cil 
certain  qu'ils  feroient  ravis  de  trouver  des 
Marchandées  en  cet  endroit , parce  que 
cela  leur  épargneroienc  quatre  ou  cinq 
journées  de  chemin  qu'il  y a encore  à fai- 
re, pour  arriver  à Albreda,  où  à Gilfrai 
fur  la  Rivière  de  Gambie  ; outre  une  Cou- 
tume aflez  confîdérublc,  c’eft-à-dirc , un 
Impôt  aflez  fort  que  le  Roi  de  Barre  exige 
d’eux.  Le  tems  le  plus  propre  pour  faire 
le  commerce  à Cahone,  cft  depuis  le  mois 
de  Novembre  jufqu’cn  Mai,  en  prenant  fes 
mefures  pour  y arriver  au  commencement 
de  Janvier,  qui  eft  le  tems  le  plus  ordinaire 
du  Paflage  des  Marchands  Mandingues, 
qui  amènent  prefque  toutes  les  années 
fept  à huit  cens  Efclaves,  une  quantité 
trés-conlidérable  de  Morphil,  & fou  vent 
jufqu'à  quatre  cens  Mares  d'or. 

2.  SALUM  (Le  Royaume  de), 

un  Pays  fitué  fur  la  Rivière  de  même 
nom.  Il  commence  à la  Rivière  de  Pal- 
merin , & finit  à deux  ou  trois  lieues  au 
Nord  de  la  pointe  de  la  Barre,  il  s'étend 
des  deux  côtés  de  la  Rivière  de  Salum 
jufqu’au  Village  de  Cahone  , dont  il  eft 
parié  dans  l'Article  précédent. 

3.  SALUM,  Rivière  de  la  Mauritanie. 
Céfarienfe.  Ortelius  cite  Antonin  com- 
me ayant  parlé  de  cette  Rivière  ; mais  l'I- 
tinéraire de  l’Edition  de  Surita  porte 
SaLSUM. 

SALVORI,  Lieu  d'Italie  dans  l’Iftrie, 
à cinq  milles  de  Pirano.  Il  eft  célébré 
par  la  défaite  d’Othon  , fils  de  l’Empe- 
reur Frideric  Barberoufle , que  les  Véni- 
tiens vainquirent,  lorfqu’ils  combattoicnt 
pour  le  Pape  Alexandre  111. 

SALUR,  Ville  Marchande  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange,  félon  Ptolomée  d.  JLlb.j.c.t, 

SALURNUM , Lieu  du  Territoire  de 
Trente,  félon  Paul  le  Diacre.  Cet  Au- 
teur die  Salamis,  dans  l'Edition  de  Vul- 
canius  e.  Qutm  fabriquent  Evin  Trident  inut  * 

Dax,  inLoco  qui  Salurnis  duitur , fuis1Lon6(?hird 
cum  Soins  interfecit  &c.  C’eft  le  même  ‘ 3'  & 9% 
que  Solourne.  Voyez  ce  mot. 

SALUTARIA,  Forterefle  d'Afie  dans 
la  Syrie,  ou  dans  l’Euphratcnlc.  La  No- 
tice de  l’Empire  ( porte  : AU  prima  Jutbun-fSeSL  34. 
gorum  Salut  aride. 

SALUTARIENSIS  CÆSARIS. 

C’étoit,  félon  Pline  *,  le  furnomdela  Ville^Lib-s  cXf 
d UaciA.  Voyez  ce  mot. 

a-  SALUTARIS.  Ce  furnom  a été 
A a a don- 
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donné  par  didinétion  à quelques  Provin- 
ces, en  partie  à caufe  des  eaux  faine*  ik 
bien  fai  fa  rues  qui  s’y  trouvaient.  Les  prin- 
cipales Provinces  qui  ont  porté  ce  nom 
font  la  Galatie,  la  Macedoine,  la  Pa- 
lestine, la  Phrygie,  & la  Syrie.  La 
parcie  à laquelle  ce  nom  étoit  affcûé  dans 
chacune  de  ces  Provinces, faifoit  une  Pro- 
vince particulière  que  l'on  dillinguoit  du 
relie  par  ce  furnom.  Les  anciens  Géogra- 
phes comme  Mêla, Pline, &c.  n'ont  point 
connu  ce  nom  diftinftif , il  ed  beaucoup 
plus  moderne.  On  le  trouve  dans  la  Notice 
de  l'Empire , & dans  quelques  Notices 
Ecckifiadiques.  La  Notice  de  l’Empire 
nomme  la  Palejline  Salutaire  & [a  Syrie  Sa- 

* Sert.  s.  lut  aire  * , la  Galatie  Salutaire  •* , la  Phrygie 

* Se*! I<5*  ^uta’re  e j & la  Macédme  Salutaire  d. 
éScô.  !?  Voyez  au  mot  Galatie,  les  Villes  qui 

étoient  dans  le  Galatie  Salutaire. 

SALUTAIRE  (La  Macédoine),  étoit 
divifée  en  deux  parties  dont  une  jointe  à 
l’Epire,  faifoit  une  des  Provinces  de  la 
Macédoine  regardée  comme  partie  de  l’Il- 
lyrie  dans  le  tems  d'Arcadius  & d'Hono- 
xius.  L’autre  partie  jointe  à la  Prévalita- 
ne , faifoit  avec  elle  une  des  Provinces  de 
la  Dacie,  autre  partie  de  l'Jilyrie. 

On  trouve  qu’aprés  Condantin , la  Pa- 
lestine fut  partagée  en  Première  & Seconde 
& en  Salutaire.  La  Notice  de  Léon  le 
Sage  ne  connoît  point  la  Palcdine  Salutai- 
re, mais  bien  la  troilième  Palcdine,  dont 
elle  nomme  les  Villes.  C’ed  la  meme  qui 
étoit  au  Midi  des  deux  autres,  aux  deux 
eûtes  du  Lac  Afphaliite. 

A l’égard'de  la  Phrygie  Salutaire  , vo- 
yez Phrygie.  Je  parle  autli  de  la  Syrie 
Salutaire,  au  mot  Syrie. 

SA[.YDO,  Ule  du  Golphe  Arabique, 
félon  Agatharchide. 

SALYES.  Voyez  Sa lluvii. 

SAMA,  Village  d’Afrique  fur  la  Côte 
d’Or.  Il  ed  le  plus  confiderable  de  la  Cô- 
te «St  fuué  à quatre  lieues  à l'Ed  de  Taco- 
« Laiu-t  Vo-rari  e.  Il  contient  environ  deux  cens  Ca- 
deDeifes,  fur  une  petite  éminence,  dont  la  Mer 
Guinée  ba'Snc  ,c  Pied-  Seî  Habitant  font  pref- 
Caycnne  c.  que  tous  Pécheurs  de  profellion , «ü  des 
î.p.  264.  plus  habiles  dans  leur  métier.  Ils  font 
une  efpécc  de  République  gouvernée  par 
des  Chefs  fous  le  nom  de  Capitaines,  fous 
la  proteôion  du  Roi  de  Gravi.  Ce  Prin- 
ce demeure  au  Nord,  à quelques  lieues  du 
bord  de  la  Mer;  il  ed  riche  & fort  conû- 
déré  de  Tes  voifins. 

Les  Portugais  avoient  un  Comptoir,  & 
une  Redoute  à Sam  a.  Les  Hollandois  fe 
font  emparés  de  l’un  & l’autre,  & y font 
un  commerce  confiderable , parce  que 
c’ed  le  rendez  vous  de  tous  les  Negres  des 
environs.  Il  pade  à côté  de  ce  Village 
une  allés  grofle  Rivière,  que  les  Nègres 
difent  venir  de  fort  loin.  On  l'a  remontée 
en  Chaloupe  environ  <So.  lieues,  après 
quoi  on  a été  obligé  de  revenir  fur  (es  paj, 
parce  qu’on  l'a  trouvée  barrée  par  une  chaî- 
ne de  Rochers  d’une  très-grande  hauteur. 
Cette  difficulté  a fait  ecnouer  les  dcfll-ins 
qu'on  avoir  de  pénétrer  dans  un  Pays 
qu’on  fuppofoit  plein  de  richclTes. 

SAMAGAR , Village  de  Croatie  à la 


jonftion  de  la  Kulp  & de  la  Save.  On 
croit  que  c’ed  l’An  fines  des  Anciens. 

SAMACHI,.Vii(e  de  Perfe  ed  un  Gou- 
vernement , qui  ed  en  deçà  de  I’Aras  , 
qui  le  fepare  des  autres  Etats  de  la  Mo- 
narchie de  Perfe  f.  Il  cd  d'un  très-grand  f Voyage* 
revenu.  Celui  qui  provient  des  Soyes  de  rmttt 
Gi la n, des  Cotons  «St  du  Safl'ran.elt  allez au!»  fit. 
connu.  Outre  cela  le  Terroir  produit  de 
très-bons  Vins  rouges  & blancs  , forts  à 
la  vérité,  mais  très- agréables  avec  de 
l'eau,  & fur-tout  les  blancs:  de  très-bons 
Fruits,  favoir  des  Pommes,  des  Poires, 

& des  Châtaignes , &c.  de  beaux  Che- 
vaux <&du  Bétail  ; en  un  mot  c'ed  un  beau 
& bon  Pays,  qui  ed  fertile  du  côté  de  la 
Géorgie,  & qui  le  feroic  encore  d’avan- 
tage, s’il  y avoit  allez  de  monde  pour  le 
cultiver.  Cependant  il  abonde  en  Gibier, 
en  Ris,  & en  Grains:  le  Pain  y ed  excel- 
lent. Outre  cela  il  y a un  beau  Port  à 
Baggu  (Bakku).  Les  Gouverneurs  de  cet- 
te Province  ne  manquent  pas  aufli  de  s’y 
enrichir  en  peu  de  tems.  Ce  Pays  leroit 
fort  à la  bienféance  de  Sa  Majcilé  Cza- 
rienne,  étant  contigu  à fes  Etats,  & fort 
avantageux  à fes  Sujets  qui  y négocient 
depuis  long-tems  ; aufli  Pierre  le  Grand  en 
a-t-il  tenté  la  Conquête. 

Les  Mofcovitcs,  qui  y habitent,  font 
expofés  comme  les  autres  Etrangers  aux 
violentes  des  Perfàr»  : ils  ne  manquent 
pas  de  repréfenter  allez  fouvent  avec 
combien  de  facilité  le  Czar  pourrait 
s’en  venger  en  faifant  une  invafion  en  ce 
Quartier- là  : & les  Pcrfans  difent  même 
qu'ils  n'en  feraient  pas  fâchés , & qu’ils 
feraient  plus  heureux  fous  fon  Gouverne- 
ment, que  fous  celui  de  leur  Prince  natu- 
rel. Ils  déclarent  meme  ouvertement  qu’ils  ‘ 
ne  fe  défendraient  pas,  & prient  Maho- 
met que  cela  arrive;  aulfi  ed-ïl  vrai  que 
le  Czar  en  viendrait  facilement  à bout,  il 
lui  ferait  meme  très-facile  de  confcrver  ce 
Pavs  après  en  avoir  fait  la  Conquête,  en 
y faifant  clcvcr  quelques  Fortcrcflcs. 

La  Ville  ed  plus  longue,  que  large. 

Elle  n’a  ni  Mofquées , ni  Tours , ni 
Bàtimens  confidérables  ; il  n’vfta  que  le 
Palais  du  Chan.  Le  Caravanfcrai  de  Cir- 
calfie  ed  hors  de  la  Ville  à l’Ed,  «St  il  y 
a une  Montagne,  où  l’on  trouve  les  rui- 
nes d’une  ancicnue  Fortcrelîè.  Elle  ed 
au  Nord-Oued  de  la  Ville.  Cette  Vil- 
le ed  fur  le  penchant  d’une  Montage,  a 
environ  une  lieue  de  tour,  & ed  toute 
ouverte,  les  murailles  en  ayant  été  ren- 
verfecs  par  un  tremblement  de  terre. 

Quoiqu'il  ne  s'y  trouve  aucun  Bâtiment 
remarquable , il  ne  laide  pas  d'y  avoir 
pluficurs  Mofquées  ; mais  clics  font  tou- 
tes petites  & balles,  de  forte  qu’on  ne  les 
voit  pas  hors  de  la  Ville.  Il  y en  a deux 
dans  lesquelles  on  entre  par  une  Cour,  «Se 
qui  n’ont  pour  tout  ornement,  qu’un  Lieu 
élevé  en  rond,  rempli  de  Sièges,  & des 
petits  Dômes  qui  les  couvrent.  Les  Mai- 
fons  de  cette  Ville  font  de  pierre  «St  de 
terre , plates  par  en  haut  & de  pauvre 
apparence  » & la  plûpart  fi  bades,  qu'on 
en  peut  toucher  le  toit  de  la  main.  Les 
principales  ne  laiflent  pas  d'être  allez  pro- 
pres 
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fkïès  en  dedans  <Sc  font  ornées  de  tâpis  <5c  Cohfeilîers , & un  Arfènal  dans  fon  Palais, 
de  chofes  pareilles.  Les  murailles  en  font  où  il  tient  ordinairement  quelques  Pièces 
fort  blanches,  avec  quelques  traits  de  de  Canon.  Il  y en  a deux  a l'entrée, 
couleur.  Il  y en  a même  parmi  celles-ci,  qu’on  décharge,  lorsqu'il  fait  des  réjouïf- 
qui  ont  deux  étages , & lont  élevées  par  fanccs.  Il  a un  corps  de  Cavalerie  de 
le  haut.  Celle  du  Chan  eft  fur  une  émi-  3500.  hommes  dont  300.  lui  fervent  de 
nencc,  & ne  paroît  cependant  guère*  par  Garde  à pié,  & l'accompagnent  lorsqu’il 
dehors.  On  y trouve  aulli  les  ruines  d’u-  fort,  ou  qu’il  va  à la  Chalie.  Voyea Sau- 
ne allez  grande  Mofquée , à laquelle  on  machie. 

.voit  deux  ou  trois  cfpéces  de  Dômes , qui  SAMACHONITI8-  LACUS.  Voyez 
parodient  avoir  été  beaux.  Ce  Batiment  Semechon. 

étoit  de  pierres  bien  jointes  , le  plut  an-  SAMADERA , Ville  d’Afrique  dans 
cien  & le  plus  beau  de  la  Ville.  Il  y a l’Ethiopie,  félon  Mr.  Corneille  qui  cite 
au  pié  de  la  Montagne  , où  le  Chan  tient  Vincent  le  Blanc, 
fa  Cour,  un  grand  Marché,  où  l’on  vend  SAMAEL  prononcer.  Sam  al,  Bourgade 

toutes  fortes  de  chofes  , & fur-tout  des  des  Pays-Bas  au  Brabant  fur  la  Demcr, 

Fruits.  C’eft  le  Quartier  des  Chaudron*  deux  lieues  au-deflus  d'Arfchot. 
niers,  où  l'on  trouve  d'autres  Boutiques , SA  MAGENDAH,  Ville  d’Afrique  dans 

& un  grand  nombre  de  Cuifiniers  qui  ont  la  Nigritic,  à l’Orient  & à dix  journées 
toutes  fortes  de  Mets  préparés.  Les  Ba-  de  Cougah , que  quelques-uns  croient  être 
zars  font  à un  des  bouts  de  ce  Marché,  & la  même  chofe  que  Congo,  félon  D’Iier- 
font  aulli  remplis  de  Boutiques  d’Orfévres,  belot  *.  « BîbHotb. 

de  Cordonniers , de  Selliers,  «Sic.  On  y SAMAGUAR.  Voyez  Samacar. 
trouve  des  CafFés  & des  Caravan ferais,  SAMAIA,  ancienne  Ville  de  la  Palefti- 
qui  n’ont  point  de  vue  fur  la  rue,  & où  ne,  félon  Jofcphe  b.  b De  Belle, 

l’on  entre  par  une  grande  Porte.  Il  y en  SAMAICa  , nom  d’une  Préfefture  de*,l,c#* 
a une  vingtaine,  dont  ceux  des  Indiens,  Thrace,  félon  Ptolomée  e.  * Llb.3.0 

qui  font  de  pierre,  ont  23.  à 24.  pieds  de  SAMANA  , Ifie  de  l’Amérique  entre11’ 
haut,  & font  les  plus  beaux.  Le  nôtre  les  Lucaycs,  dans  la  Mer  du  Nord.  Elle 
avoit  40.  Chambres  de  plein-pied  en  bas,  a celle  d’Ynma  au  Nord-Oueft,  celle  d’A- 
& étoit  quarré:  ce  font  les  Lieux  où  l'on  klin  au  Midi,  & celle  de  Mayaguana,  ou 
vend  les  principales  Marchandées  : aulli  Mogane  à l'Orient  d’iiyver.  Elle  a qua- 
nt trouve-t-on  point  de  grandes  Bouti-  tre  lieues  de  long  & une  de  large.  Elle 
ques,  ni  de  Drapiers,  dans  les  Bazars,  cft  par  les  23.  d.  20'.  de  Latitude.  Elle 
Cette  Ville  a plufieurs  noms  ; les  uns  la  eft  encore  polfédéc  par  fes  llabitans  natu- 
nomment  Samacbi , les  autres  Snmatbis , rels  & peu  cultivée. 

& les  Perfes  Scbamacbie.  Elle  eft  au  40.  SAMANDRACHI , nom  moderne  de 
degré  50.  minutes  de  Latitude  Scptentrio-  l’ifle  de  Samotiiracb.  Voyez  ce  mot. 
nale  , & eft  Capitale  de  la  Province  de  SAM AR , Ifle  de  l’Océan  Oriental,  cn- 
St  birwait  ou  de  S*rva» , partie  de  l’ancien-  tre  les  Philippines,  au  Sud-Eft  de  fille 
ne  Médie , au  Nord-Nord-Oucft  de  la  Per-  de  Luçon , dont  elle  eft  féparée  par  le  Dé- 
fc,  à l’Oueft  de  la  Province  de  Ghilan,  «8c  troit  de  S.  Bernardin.  Elle  a elle-même 

au  Nord  de  celle  d’Irat , «Sc  qui  s’étend  fille  de  Leyte  au  Sud-Oueft.  Le  Sr.  Ge- 

jufqucs  aux  Frontières  d’Hyrcanie.  On  melli  Carrcri  d en  parle  ainfi  : Elle  s’ap-  i Voy»j>e 

f*rétend  que  cette  Ville  fut  bâtie  par  un  pelle  Samar  du  côte  des  Ides,  c’cft- à-dire  *“tour  du 

loi  de  Perfe  , nommé  Schirwa»  Sjat,  à au  Nord  & au  Couchant , & Ibabao  dup™£c,t* 
24.  lieues  de  la  Mer  Cafpienne.  La  Vil-  côté  de  la  grande  Mer,  c’eft-à-dire  danéP’ 
le  de  Samachi  étoit  autrefois  bien  plus  fa  partie  Orientale.  Sa  Figure  eft  comme 
grande  qu’elle  n’eft  aujourd'hui  » & ce  le  tronc  d’un  Corps  humain  , fans  tête 
n’eft  même  que  depuis  le  grand  Cha-Abas,  ni  jambes.  Sa  plus  grande  longueur  eft 
Roi  de  Perfe  , qu’elle  a perdu  toute  fa  depuis  le  Cap  de  Baliqcaton  , qui  avec  la 
fplendeur.  Ce  Prince  craignant  que  le  Pointe  de  Manille  forme  le  Détroit  de  S. 
Grand-Seigneur,  qui  lui  failoit  la  guerre.  Bernardin  fous  le  13.  d.  30’.  vers  le  Nord, 
ne  s’en  emparat,  ou  qu’une  Place  de  cette  jufqu’à  celui  de  Guigan  fous  le  n.  degré 
importance  ne  fervît  de  retraite  aux  mé-  de  Latitude  Septentrionale:  de  même  pour 
contens  de  fon  Royaume,  en  fit  rafer  la  la  partie  du  Sud.  Les  deux  autres  Caps , 
partie  Méridionale,  qui  étoit  la  plus  con*  qui  font  les  coudes  du  Bufte  & la  plus 
fidérablc  j la  partie  oppofée,  qui  fubfifte  grande  largeur  de  rifle , font  le  Cap  du  S. 
encore  à préfent,  n’étant  pas  en  état  de  Ei'prit  dont  les  hautes  Montagnes  fc  font 
, lui  donner  le  moindre  ombrage.  Les  voir  de  loin  aux  Vatfieaux  de  la  Nouvelle 
Maifons  en  font  fort  laides,  ainfi  que  les  Efpagne,  & l’autre  à l’Occident  vis-à-vis 
rues,  «Sc  la  tremblcmens  de  terre  y font  de  l'ifle  de  Leyte,  où  fe  forme  un  Dé- 
fort fréquens  ; ce  qui  oblige  les  Habitans  troit  qui  n’eft  pas  plus  large  qu'un  jet  de 
à rebâtir  fouvent  leurs  Maifons.  Comme  pierre.  Cependant  le  Vaifleau  S.  Juanil- 
cette  Ville  eft  cachée  entre  deux  haules  lo,dont  ce  Détroit  porte  le  nom,  y a palTé 
Montagnes  , on  ne  la  voit  que  lorsque  en  venant  de  l’Amérique.  L’ifle  a envi- 
ron eft  prêt  d’y  arriver.  ron  cent  trente  lieues  de  tour.  Entre  le 

Le  Chan  y gouverne  en  Roi,  & n'a  Cap  de  Guigan  & celui  du  S.  Efprit , on 
fous  lui  qu'un  Calanter,  ou  Bourgmeftre,  trouve  le  Port  de  Boroncon,  & pas  loin 
qui  n’a  aucune  autorité,  & ne  fait  que  la  delà  ceux  de  P a la  fa  <Sc  de  CaTUHieJa  pe- 
Lifte  des  Subfides,  que  le  Pays  doit  four-  rite  Iflc  de  Bin  & la  Côte  de  Catarman* 
nir  au  Chan , qui  a une  Chancellerie  des  En  entrant  par  le  Détroit  de  S.  Bcrnan 
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din , après  avoir  palTé  Baliquaton , on  trou»  tentèrent,  commapour  m’cn  défendre  l’en- 
ve  la  Cote  de  Samar  le  long  de  laquelle  tréc.  Je  leur  fis  un  grand  Saiamalec,  & 
font  les  Villages  d 'lbatan,  Banian,  Cat - ne  fus  pas  plus  avant.  Il  y en  a dans  tou- 
biiiogan  où  l’ Alcade  Major, & le  Comnian-  tes  les  ruines  , à ce  que  dirent  ceux  de 
dant  des  Troupes  font  leur  Réfidence,  Pa-  notre  Caravane,  & Ion  en  conta  cette 
ranos  & Cabsiga,  On pafic  enfuite  le  Dé-  fable.  La  Ville,  dit-on,  avoit  été  bâtie 
troit  de  S.  Juanillo  & on  va  jufqu'au  Cap  par  des  Efprits  & une  Reine  nommee  Sa- 
& a la  petite  Ille  de  Guigan  qui  finit  le  maran,  y ayant  mené  beaucoup  de  Peuple 
tour  de  rifle.  Elle  a beaucoup  de  Mon-  pour  l’habiter,  lui  avoit  donne  fon  nom; 
tagnes  efearpées  * mais  fes  Plaines  font  mais  depuis  , les  Serpens  la  détruilirenc . 
fertiles.  tout -à- fait.  Le  Voyageur  ajoute  cette 

Cette  Ifie  efl  nommée  Samal  & la  plus  réfiqxion  : le  nom  que  lui  donne  cette  fa- 
Méridionale  Ifie  des  Pintados  Orientaux  ble  (fi  c'en  efl  une)  eft  fi  peu  éloigne  de 
dans  les  Lettres  Edifiantes  a.  Sémiramis  qu'il  fe  pourroit  bien  faire, que 

1.  SAM  ARA,  nom  Latin  de  la  Somme,  la  Reine  de  ce  nom  l'auroit  fait  bâtir. 

Rivière  de  France  en  Picardie.  Cependant  comment  n’auroit-elle  point 

2.  SAMARA,  Ville  d’Afie  dans  laTar-  été  connue  des  Géographes  «St  des  Voya- 
tarie  à la  gauche  du  Wolga,  c’ell-à-dirc  à gcurs  anciens  , qui  nous  relient  i Quoi* 
l'Orient  de  cette  Rivière.  Elle  cil  fur  le  qu'il  en  foit,il  parole  quelle  a été  une  des 
penchant  & fur  le  haut  d’une  Montagne  grandes  Villes  du  Monde  , nous  mimes 
qui  n'elt  pas  fort  élevée  «St  qui  va  fe  ter-  deux  heures  & demie  à aller  de  la  Porte 
miner  fur  le  rivage.  En  quoi  Corneille  le  par  où  nous  étions  entrés  à une  autre 

.Brun  b blâme  Olcarius  de  l'cn  avoir  éloi*  par  où  l'on  fort.  Je  remarquai  que  tout 
-gnée  de  deux  Werltes.  Elle  eft;  allez  d’un  côté  fes  murailles  font  toutes  d’une 
grande;  mais  les  Maifons  en  fontchéti*  feule  pierre,  c’eil-à-dirc  , d'un  Rocher 
ves.  Les  murailles  flanquées  de  Tours  font  que  l'on  a travaillé  en  forme  de  muraille, 
de  bois,  & il  y en  a une  fort  grande  du  Les  dehors  font  connaître,  que  c'étoit  un 
côté  de  la  Terre.  La  Ville  couvre  près-  Lieu  délicieux , on  y voit  encore  comme 
que  toute  la  Montagne,  & le  Fauxbourg  des  traces  de  magnifiques  Jardins, & cela 
s'étend  le  long  de  la  Rivière.  On  compte  fe  connoît  par  quantité  de  Terrafies , qui 
delà  à Cafan  trois  cens  cinquante  Werltes.  font  les  unes  fur  les  autres.  On  voie 

3.  SAMARA  , Rivière  d’Afie  dans  la  quantité  de  gros  Canaux  quarrés  bâtis  de 

Tariarie,  au  Duché  de  Bulgar  dans  l'Em-  pierres,  qui  marquent  n'avoir  été  faits, 
pire  RutTicn.  Elle  à fon  cours  d’Orienc  que  pour  conduire  l'eau  dans  ces  lieux  de 
en  Occident,  pafte  au  Midi  de  la  Ville  plaifance.  On  y voit  encore  des  relies  de 
de  Samara  & tombe  dans  le  VVolga.  murailles  peintes  de  Payfages  & de  grands 

SAMARABRIÆ.  Pline  c met  ce  Peu-  Arbres, 
pie  au-delà  du  Fleuve  Indus;  mais  fur  le  2.  SAMARAN,  Ville  de  l'Ifle  de  Ja- 
bord  meme  de  ce  Fleuve  Samarabriva  va,  dans  fa  partie  Orientale , fur  la  Côte 
pour  Samakobkiva;  nom  Latin  d'AMiEN*.  Septentrionale  au  Midi  Occidental , & à 

1.  SAMARAN  , grande  Ville  ruïnée  fept  lieues  de  Japara  c.  Elle  n’cll  point  t Voy«ge 
en  Afie  allés  prés  des  Frontières  de  la  murée,  mais  elle  ell  fort  peuplée.  Les  Ha- de 
Turquie  «Sc  de  la  Perlé,  en  allant  d'Ifpa-  bilans,  ai nfi  que  ceux  des  Bourgs  «Sc  des1,  P’*'1* 
han  à Alcp  par  Amadan , félon  le  Vojra-  petites  Villes  voifines , s'occupent  àculti- 
geur  Paul  Lucas,  qui  en  parle  ainfi  dans  ver  la  terre,  à pécher,  à couper  du  bois 
fon  Voyage  du  Levant  d.  Nous  campa-  dans  les  Forêts  & à le  préparer  pour  la 
mes,  dit-il,  fur  les  Frontières  de  Perfe,  charpente  & pour  d’autres  ufages,  «Sc  ils 
& de  Turquie.ee  lieu  fe  nomme  Aniqui,  le  portent  à Japara.  Leurs  autres  occu- 
où  il  y a une  petite.  Rivière  qui  fépare  parions  font  moins  lucratives.  L’idée 
ces  deux  Empires.  Le  24..  nous  partîmes  d’une  Ville  non  murée  s’accorde  mal, 
devant  le  jour  «St  iraverfames  une  alTés  avec  le  nom  de  FonereiTe,  que  nous  lui 
grolle  Rivière  à gué,  après  laquelle  on  en-  donnons  dans  l’Article  de  Java.  Elle  y' 
tre  par  une  grande  Porte  bâtie  de  pierres  eft;  nommée  Samarakg  , de  même  que 
de  vingt  pieds  de  longueur  «St  plus  de  dans  le  Voyage  de  Schouten.  Celui  de 
cinq  ou  fix  fur  chaque  façade,  dans  une  Corneille  le  Brun  f,  fait  de  Samaran,  un/T.  j.  p. 
Ville  dont  les  rues  étoient  pavées  de  pier-  Royaume  à foixante  lieues  de  Batavia , «7-  Edit, 
res,  mais  fi  belles  quelles  paroifloient  de  fous  le  Roi  Pangeran  Poéga  rétabli  en'*4* 
Marbre.  Je  ne  pus  m’empecher  de  m’at-  1708.  par  les  Ilollandois. 
triller  de  voir  une  fi  grande  Ville  toute  SAMARANDA,  Ville  de  l'Inde  au  de* 
ruinée,  on  m’aflùra  que  le  tour  de  fes  là  du  Gange,  félon  Pcolomée  c.  *Llb.7.c.x. 

murailles  avoit  vingt-fix  à trente  milles.  SAMARCANDE,  Ville  d’Afie  h dans*  Petit  it  U 
Il  y pafte  une  Rivière  aufli  groftè  & aulfi  la  Province  de  Sogde,  eft  fur  la  Rivière  Cr#i*  • Hift- 
belle  que  la  Seine,  fur  laquelle  on  voit  de  même  nom.  Ün  appelloit  le  Pays  an- cw^'ut 
encore  qu’il  y a eu  quantité  de  Ponts,  ciennemcnt  la  Sogdiane,  & il  relie  en- 3.  atï*  * 
Plufieurs  beaux  Palais  & plufieurs  Tem-  core  aujourd’hui  des  traces  de  ce  nom 
pies  entiers  fervent  de  demeure  aux  Ser-  dans  celui  de  la  Province  & de  la  Rivie- 
pens,  qui  y font  en  grand  nombre  «Sc  re,  enfin  en  1220.  cette  Ville  etoit  la 
d’une  clpèce  particulière,  car  ils  ont  tous  Capitale  de  la  Tranfoxiane.  Elle  fe  trou- 
des  cornes.  Comme  je  m'écartai  un  peu  vc  à 40.  degrés  de  Latitude.  Mr.  de  l'Ifle 
de  la  Caravane  pour  aller  voir  le  dedans  ne  la  place  cependant  qu’environ  a 39. 
de  ces  beaux  Edifices , lorfque  j’V  vou-  fur  fa  Carte  de  P Afie  Septentrionale.  Cet- 
lus  entrer,  plus  de  cent  Serpens  fe  pré-  te  Ville  a toujours  été  en  grande  réputa- 
tion. 


— Digitizeé  by  Googlt 


I 


S A M. 

tion.  C’cft  die  que  les  Chinois , qui  dans 
l'Alphabet  noue  point  la  lettre  R , ap- 
pellent Samahania.  C’eft  la  Makacanda 
de  Pline , de  Strabon , St  des  autres  An- 
ciens. Elle  avoit  70.  Stades  de  tour , 
c’eft-à-dire , environ  trois  lieues  de  Fran- 
ce, au  tems  d’Alexandre  le  Grand.  Elle 
a eu  depuis  plus  de  iz.  lieues  de  circuit, 
St  elle  les  avoit  aufli-bicn  que  Bochara, 
lorsque  les  Mogols  Fafliégerent  : avec  cet- 
te différence, que  l’enceinte  de  Samarcan- 
de étoic  beaucoup  plus  régulière,  & avoit 
plus  de  Fortifications  que  celle  de  Bocha- 
ra. Elle  avoit  douze  Portes  éloignées 
l’une  de  l’autre  d’une  lieue.  Ces  Portes 
étoient  de  fer;  & de  deux  lieues  en  deux 
lieues , il  y avoit  un  Bâtiment  pour  un 
grand  Corps  de  Garde  , deftiné  à la  lu- 
rctü  de  la  Place.  Outre  cela  les  murailles 
étoient  revêtues  de  créneaux,  & de  Tou- 
relles pour  combattre  à couvert,  & étoient 
entourées  d’un  fofTé  très-profond  fur  le- 
quel paflbit  un  Aqueduc,  qui  conduifoit 
les  eaux  d’une  petite  Rivière,  & les  dis- 
cribuoit  dans  tous  les  Quartiers  de  Samar- 
cande par  des  Canaux  de  plomb  ; de 
forte  qu’il  n’y  avoit  point  de  grande  Rue, 
qui  n’eût  fès  eaux  coulantes , & point  de 
Maifon  conlidérable  , qui  n’eût  fa  Fon- 
taine. Il  y avoit  encore  plufieurs  ruif- 
feaux,  qui  defeendoient  de  certains  Ter- 
tres élevés  qui  formoient  des  Jets  & des 
Cafcadès,  qui  fervoient  à la  décoration 
des  Places  publiques.  Les  Iiabicans  étoient 
fur-tout  curieux  d’avoir  de  beaux  Jardins, 
Sc  chaque  Maifon  avoie  le  fien.  Il  y a- 
▼oit  dans  cette  grande  Ville  un  enclos 
appellé  la  Ville  Intérieure , qui  avoit 
quatre  Portes,  mais  des  murs  fans  défen- 
fe.  La  Mofquée  principale  de  Samarcan- 
de étoit  dans  cet  enclos,  auffi-bien  que  le 
Palais  où  le  Prince  faifoit  fa  demeure. 
On  rapporte  que  lorsqu’on  montoit  au 
haut  de  la  Portereflê,  pour  voir  la  Ville, 
on  n’appercevoit  que  des  Arbres , «St  au- 
cun To:t  de  Maifons  ; ce  qui  n’eft  pas 
furprenant , puisqu’outre , que  dans  la 
Grande  il  y avoit  des  Champs  labourables, 
des  Prez  St  une  infinité  de  Jardins,  l’on  y 
voyoit  encore  des  Montagnes  «St  des  Val- 
lées. 11  y a des  Auteurs  qui  prétendent, 
que  cette  Ville  a été  bâtie  par  Aléxandre 
le  Grand,  pendant  le  cours  de  fes  con- 
quêtes dans  la  Tranfoxiane,  «St  dans  la 
Ba&rianc,  & qu’il  lui  donna  le  nom  d’A- 
léxandrie  : mais  cette  opinion  a peu  de 
fondement,  de  même  que  celle  d’un  Au- 
teur Oriental,  qui  s’eft  imaginé  quelle 
avoit  été  bâtie,  par  un  Roi  de  l’Arabie 
Heureufe  nommé  Tobaï.  Elle  fubfiftoit  a- 
vant  ce  Tobaï,  qui  étoit  de  la  Famille  des 
Tobateba , ainfi  que  l’afftre  Hezarféne 
dans  PHiftoire  Univerfelle  de  l’Afie.  Elle 
fubfiftoit  même  avant  Aléxandre  , «St  le 
Roi  Arabe  Tobaï  n’y  fit  conftruire  qu’une 
Porte , qu’on  appelle  encore  la  Porte  de 
Kcfeh,  fur  laquelle  on  a vu  lonç-tems  une 
Lame  de  fer,  avec  une  Infcription  gravée 
en  Caraélère  Houmarité,  ancien  Arabe, 
ui  faifoit  connoître  fon  antiquité.  Enfin, 
amarcande  a été  le  Siège  du  grand  Ta- 
merlan , environ  140.  ans  après  avoir  été 
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prife  par  les  Mogols  , «St  ce  Prince  la 
rendit  une  des  plus  belles  Villes  d’Orlcnt, 
quoiqu’elle  fût  alors  d’une  plus  petite 
étendue  qu’elle  n’étoit  auparavant.  Il  fit 
bâtir  auprès  une  Ville  qu’il  appclla  Da- 
mas. Pendant  fon  Régne  on  fouilla  dan* 
les  fondemens  des  murailles , & l’on  trou- 
va des  Médailles  en  Caraâèrcs  Cufiques, 
ce  qui  fit  juger  qu’un  Prince  Mahomécan 
l’avoit  fait  rebâtir. 

Zingis-Chan  premier  Empereur  des  an- 
ciens Mogols  <St  Tar tares,  fe  préfenta  de- 
vant cette  Ville  en  1*20.  «St  en  forma  le 
Siège.  Il  y trouva  d’abord  toute  la  réfif- 
tance,  qué  l’on  peut  attendre  d’une  Vil- 
le bien  munie,  «St  d’un  renfort  de  cent 
dix  mille  hommes,  que  le  Sultan  Mche- 
mec  y avoit  fait  entrer.  Il  y avoit  outre 
cela  vingt  Elephans  des  plus  grands  «S: 
une  fi  grande  quantité  de  Peuple , tant  de 
gens  de  la  Ville,  que  de  ceux  qui  s’y  é- 
toient  venus  réfugier,  qu’à  peine  la  Place 
quelque  étendue  quelle  l-ùc,  pouvoit  elle 
contenir  tant  d'hommes.  Mais  tant  de 
Peuples  de  Nations  différentes  ne  pu- 
rent s’accorder,  St  la  me  (intelligence  for- 
ma deux  partis  dans  la  Ville.  Les  uns  à la 
tète  desquels  étoient  le  Cady  «St  le  Mouf- 
ty,  prirent  la  refolutiun  d’aller  trouver  le 
Grand  Chan , «St  de  lui  demander  une  com- 
poûtion  honnête  , ce  qu’ils  obtinrent  en 
livrant  une  partie  de  la  Y’ille,  dont  les 
Portes  étoient  à leur  difpoliiion.  L’autre 
parti  à la  tête  duquel  étoit  le  Gouverneur 
occupoit  les  endroits  de  la  Ville,  qui  é- 
toient  de  plus  difficile  abord , «St  s’obftina 
à fe  défendre.  On  ne  put  les  forcer  pen- 
dant quatre  jours,  mais  le  cinquième  le 
Gouverneur  voyant , que  tous  les  Portes 
étoient  pris  «St  qu’il  ne  reftoit  plus  que 
celui  qu  il  défendoit  en  perfonne,  il  rélo- 
lut  de  périr,  ou  de  fe  tirer  du  danger  où  il 
étoit.  Pour  cela  il  prit  mille  Cavaliers 
choifis  «St  traverfa  avec  eux  le  Camp  des 
Mogols  qu'il  furprit,  <&  ainfi  il  fe  fauva 
malgré  eux  avec  fa  troupe.  Les  Mogols 
furent  bicn-tôt  maîtres  de  la  Place.  Us  en 
ruinèrent  les  murailles  , «S:  firent  main 
balle  fur  trente  mille  hommes,  qui  com- 
pofoient  le  relie  de  la  Garmfon.  Plufieurs 
Habitans  périrent  aufli,  <Sc  cette  partie  de 
la  Ville  fut  pillée.  • 

Les  environs  de  Samarcande  étoient 
arrofes  par  la  Rivière  de  Sogde , qui  ren- 
doit  la  Campagne  agréable,  Sc  embelli  f- 
foit  les  Promenades.  Les  bords  de  cette 
Rivicre  étoient  chargés  d’Arbres  fruitiers 
qui  produifoient  un  grand  revenu,  & une 
partie  des  fruits  appartenoit  à certains 
Mages , à qui  on  les  avoit  légués,  à condi- 
tion qu'ils  prendroient  garde  à ce  qui 
fe  pafferoit  fur  cette  Rivière,  Si  que  pour 
cet  effet,  ils  habiteroient  fur  fes  Rives, 
l’Hyver  St  l’Eté. 

Préfentement  Samarcande  eft  confidé- 
rable,  non  feulement  par  les  avantages 
dont  je  viens  de  parler,  St  par  la  beauté 
de  fes  Places  publiques , qui  font  bâties  «St 
pavées  de  très  belles  pierres,  qu’on  prend 
fur  une  Montagne  appellée  Cçhac,  mais 
aufli  â caufe  du  Commerce  de  la  grande 
Tartane , des  Indes , & de  la  Perfe , d'où 
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l'on  y porte  toutes  fortes  de  Marchandi- 
fes.  Outre  cela  c’efl  cette  Ville,  qui  four- 
nit à l’Indoftan  les  plus  beaux  Fruits , oui 
s’y  mangent  tant  vcrds,que  fecs.  Ses  Ma* 
bitans  en  font  un  grand  Commerce,  & 
c’efl  de  ces  Jardins,  que  l’on  tire  ces  ex- 
ccllens  Melons,  que  I on  fert  aux  Indes, 
en  plein  Hyver  fur  les  Tables  des  grands 
Seigneurs.  Il  s’y  fait  auifi  du  papier  de 
Soye  le  plus  beau  du  monde.  La  Lettre 
Turque  qui  fut  envoyée  au  Roi  de  Fran- 
ce en  1675.  par  le  Roi  de  Perfe,  étoic 
écrite  fur  du  papier  de  Samarcande,  & 
celui  fur  lequel  il  écrit  ordinairement  fes 
Lettres  , fe  fabrique  à Eflcrabad  & s’ap- 
pelle Abadi.  Enfin  il  y a dans  Samarcan- 
de une  célèbre  Académie  des  Sciences. 
Un  Prince  de  la  race  des  Usbecks  efl  pré- 
fentement  Souverain  de  Samarcande. 
Quoiqu’il  foit  moins  puiflant  que  fes  Pré- 
décefleurs,  il  l’eft  beaucoup  plus  que  les 
Chans  de  Balck  & de  Bochara , qui  font  Us- 
becks comme  lui.  Ces  trois  petits  Souve- 
rains font  presque  toujours  la  guerre  au 
Roi  de  Perfe , & font  toujours  ligués 
enfemble  contre  lui. 

L’Auteur  des  Notes  fur  i'IIifloire  Gé- 
• Pag.  278-  néalogique  desTatars*,  réforme  un  peu 
ces  idées.  La  Ville  de  Samarkant, dit-il, 
efl  licuée  dans  la  Province  de  Maurenner 
(Mawrainahr)  à 4t.  d.  20 r.  de  Latit.  & à 
9j.  d..dc  Longitude,  à fef*  journées  au 
Nord  de  la  Ville  de  Bouchara , (Bockhara). 
11  s’en  faut  beaucoup,  que  cette  Ville  foit 
à préfent  aufli  brillante  quelle  l’a  été  dans 
les  Siècles  pafics;  cependant  elle  efb  en- 
core d’une  aiil-s  grande  étendue  & fort 
peuplée.  Elle  efl  fortifiée  de  bons  rem- 
parts de  terre  gazonnée,  & fes  Bâiimens 
font  a peu  près  dans  le  même  état,  que 
ceux  de  la  Ville  do  Bouchara,  excepté 
tpi’on  y trouve  plufieurs  Maifons  de  Par- 
ticuliers qui  font  bâties  de  pierres , parce 
qu’il  y en  a quelques  Carrières  aux  envi- 
rons de  cette  Ville.  On  prétend  que  c’efl: 
la  Ville  de  Samarkant , qui  fournit  le  plus 
beau  Papier  de  foyc  qui  fc  fafie  dans  l’A- 
fie,  & que  c’ell  à caufe  de  cette  qualité, 
que  le  Papier  de  cette  Ville  efl  tant  re- 
cherché dans  tous  les  Etats  de  l’Orient. 
L’Académie  des  Sciences , qui  cil  en  cette 
Ville,  efl  maintenant  une  des  plus  fameu- 
fes  des  Mahométans , & ceux  qui  fouhai- 
tent  s’inflruirc  dans  les  Belles-Lettres  vien- 
nent de  tous  les  Etats  voifins  y faire  leurs 
Etudes.  Le  Château  defliné  pour  la  Réfi- 
dence  des  Chans, & qu’on  voit  dans  cette 
Ville  efl  des  plus  fpacieux;  mais  comme 
préfentement  la  Province  de  Maurenner, 
n’a  point  de  Chan  particulier,  il  tombe  in- 
fenfiblement  en  ruine:  car  quand  le  Chan 
de  la  Grande  Eoucharie  vient  dans  l’Eté 
paiTer  quelques  mois  à Samarkant,  il  cam- 
pe ordinairement  fous  des  Tentes,  dans 
des  Prairies  auprès  de  la  Ville.  Les  envi- 
rons produifent  des  Poires,  des  Pommes, 
des  Raifins , & des  Melons  d’un  goût  fi 
exquis  & en  fi  grande  quantité,  qu’ils  en 
fournifTent  tout  l’Empire  du  Grand-Mo- 
gol , & une  partie  de  la  Perfe.  La  petite 
Rivière  qui  pafie  par  la  Ville  & qui  va  fe 
jeuer  dans  la  Rivière  d’Amù  vers  les  92.  d. 


de  Longitude  feroit  d’une  grande  commo- 
dité à la  Ville,  pour  la  communication 
avec  les  Etats  voifins,  fi  les  Habitanx  a- 
voient  l’induitrie  de  la  rendre  navigable.  % 

Enfin  il  ne  manque  rien  à la  Ville  de  Samar- 
kant, pour  faire  un  Commerce  fort  confi- 
dérablc,  que  d’avoir  d’autres  Maîtres  & 
d’autres  Voifins,  que  les Tartares  Maho- 
métans. 

SAMARIE,  Ville  de  la  Palefline  b,Ca-*D 
pitale  d’un  Royaume  de  meme  nom  quiDlft- 
comprenoit  les  dix  Tribus.  Elle  fut  bâtie 
par  Amri  Roi  d’Ifraël , qui  acheta  la  Mon- 
tagne de  Someron  deux  Talents  d’ar- 
gent c.  Cette  Montagne  appartenoit  à un*  3 c* 
nommé  Somtr.  Quelques-uns  croient  qu’il1®* 
y avoit  déjà  quelque  commencement  de 
Ville,  fondés  fur  ce  qu’avant  le  Régne 
d’Amri,  il  efl  déjà  fait  mention  de  Sama-rfIb,“  cl5* 
rie  d;  mais  d’autres  reconnoiffent  unepro- 
lepfe  ou  anticipation  dans  le  difeours  de 
l’homme  de  Dieu,  qui  parle  de  Samarie 
fous  le  Régne  de  Jéroboam. 

Quoiqu’il  en  foit  Samarie  ne  fut  Ville 
conlidérable , & ne  devint  Capitale  du 
Royaume  d’Ifraël,  que  depuis  le  Régne 
d’Amri.  Avant  lui  les  Rois  d’Ifraël  de-  • 
meuroient  à Sichem , ou  à Therfa.  Samarie 
étoit  fituée  fur  une  Montagne  agréable, 
fertile  & d’une  fituation  avantageufe,  à 
douze  milles  de  Dothaïm , à autant  de  Me- 
rom  , & à quatre  milles  d’Atharoth 
Tofephe  dit  quelle  ell  à une  journée  deyeux. 
Jérufalem  f.  Au  rcfle , quoiqu’elle  fût  b â-/  Antiq.  U 
tie  fur  une  hauteur,  il  faut  qu’il  y ait  eu,5*c,1,‘ 
des  eaux  en  abondance,  puisqu'on  voit 
des  Médailles  frappées  dans  cette  Ville , 
où  l’on  a repréfenté  la  Deefie  Aflarté  fou- 
lant aux  pieds  un  Fleuve,  ce  qui  fait  voir 
qu’elle  étoit  bien  arrofée.  Jofephe  fait 
remarquer  que  Jean  Ilircan  Prince  des 
Juifs  l’ayant  prife , la  ruïna  de  fond  en 
comble , & fit  même  pafTer  le  Torrent  fur 
fes  ruïnes  pour  en  effacer  juiqu’aux  moin- 
dres traces. 

Les  Rois  de  Samarie,  n'oubliérent  rien 
pour  rendre  cette  Ville  la  plus  forte,  la 
plus  belle,  & la  plus  riche  qu’il  leur  fut 
pollible.  Achab  y bâtit  un  Palais  d’Yvoi- 
re  «,  c’ell-à-dire,  où  il  y avoit  beaucoup*  c. 
d'Ornemcns  d’ Y voire.  Amos  d’écrit  Sa-  »3- 
marie  fous  Jéroboam  II.  , comme  une 
Ville  plongée  dans  les  delices , & dans  la 
délicateHe.  „ Je  détruirai,  dit-il,  vos 
„ Appartenons  d’Hyver  & vos  Apparte- 
„ mens  d’Eté  ; vos  Maifons  d’Yvoire  pé» 

„ riront  & la  multitude  de  vos  Maifons 
„ feront  ruinées.  Ecoutez  ce  que  je  vous 
„ dis,  Vaches  grades  qui  êtes  à Samarie, 

„ qui  accablez  l’Indigent  par  vos  injufli- 
„ ces,  & qui  brifez  les  Pauvres,  qui  di- 
„ tes  à vos  Seigneurs:  apportez  & nous 
„ boirons  &c. 

Benadad  Roi  de  Syrie  h , avoit  bâti*  R»id.c.  aa 
des  Places  publiques  ou  des  Rues  à Sama- 
rie, apparemment  pour  le  Commerce,  & 
fes  gens  y demeuroient  pour  trafiquer. 

Benadad  Ion  fils  afliégea  cette  Place,  fous 
le  Régne  d’ Achab  *;  mais  il  fut  battu  &i  ibii 
obligé  de  lever  le  fiége.  L’année  fuivan- 
te  il  remit  une  Armée  fur  pied , dans  le 
deflein  apparemment  de  marcher  encore 
conue 
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contre  Samarie , mais  Ton  Armée  fut  en- 
core taillée  en  pièces.  Quelques  années 
après  Benadad  vint  encore  aîliéger  Sama- 
•4*'Z  t&rie  »,  & la  réduifit  à une  telle  famine 
qu’une  mere  y mangea  fon  propre  enfant; 
mais  la  Ville  fut  délivrée  par  un  effet  fen- 
fible  de  la  proteftion  de  Dieu.  Enfin  elle 
fut  afliégée  par  Salmanazar  Roi  d’Affy- 
b Ibid. c.  17. rie  b,  la  neuvième  année  d’Ofée  Roi  d'if* 
rafi , qui  étoit  la  quatrième  d’Ezechiaa 
Roi  de  Juda,  & elle  fut  prife  trois  ans 
t C.  ia  & après.  Le  Prophète  Ofée  c parle  des 
**•  cruautés  exercées  par  Salmanazar  contre 
J C-  i.  les  Afliégés,  & Michée  d , dit  que  cette 
Ville  fut  réduite  en  un  monceau  de  pier- 
res. I.es  Chuteens  qui  furent  envoyez 
par  Affar-Adon  pour  demeurer  dans  les 
Terres  de  Samarie,  ne  fongérent  pas  à 
s'établir  dans  les  ruïnes  de  cette  Ville, 
ils  demeurèrent  à Sichem  dont  ils  firent 
la  Capitale  de  leur  Etat.  Ils  éroient  en- 
core fur  ce  pied- là  lorsqu’Aléxandre  le 
Grand  arriva  dans  la  Phœnicie  & dans  la 
« Jefipb.  Judée  *. 

,I*  Cependant  les  Chutéens  avoient  déjà 
rétabli  quelques  Maifons  à Samarie  dés  le 
tems  du  retour  de  la  Captivité,  puisqu’Es- 
/ Lib.  s.e.  dras  f parle  déjà  des  Habitans  de  Sama- 
4.  * Lib.  1. j^e ^ ^ qUC  |e>  Samaritains, jaloux  des  fa- 
veurs qu'Aléxandre  le  Grand  avoit  ac- 
cordées aux  Juifs,  fe  révoltèrent,  pendant 
que  ce  Prince  étoit  en  Egypte  ot  brûlè- 
rent vif  Andromaque,  qu’il  avoit  établi 

* fl.  c«rf.  Gouverneur  de  Syrie  t.  Alexandre  mar- 
1.4.01.  cj,a  COIUre  eux>  prjt  Samarie,  & y mit 

^es  Macédoniens  pour  l’habiter  h,  don- 
n*  nant  le  Pays  des  environs  aux  Juifs , pour 
le  cultiver  & leur  accordant  lexemption 
i niât™  du  Tribut  *.  Les  Rois  d’Egypte  & de 
Syrie , Succeffeurs  d’Aléxandre,  les  dé- 
Âppionem.  pouillérent  de  la  propriété  de  ce  Pays. 

Mais  Aléxandre  Ballès  Roi  de  Syrie 
rendit  à Jonathas  Maccabée  les  Villes  de 
Lidda,  d'Ephrœm,  & de  Raraatha,  qu’il 
k i lfi tut*b.  démembra  du  Pays  de  Samarie  k.  Enfin 
c.  10.  & xi.  |M  juif,  rentrèrent  dans  la  poffelTion  de  tout 
ce  Pays  fous  Jean  Hircan  Asmonéen,  qui 
prit  Samarie  & la  ruïna  de  telle  forte,  dit 
l Antiq.  L Jofephe  ',  qu’il  fit  paffer  les  Torrens  fur 
13.08.  pcs  ,-uine,.  Elle  demeura  en  cet  état  juf- 
qu’à  ce  qu’Aulus  Gabinius  Proconful  de 
« Syxtdl.  Syrie  la  rétablit  & lui  donna  m le  nom  de 
g"®0*.  . Gabinienne. 

M.  W79-  Mais  c'étoit  encore  peu  de  chofe  juf- 
au’à  ce  que  le  grand  Hérode  lui  rendit 
fon  ancien  luftre,  & lui  donna  le  nom  Grec 
de  Sebaste  , qui  revient  uu  nom  Latin 
Aogusta  , en  l'honneur  de  l’Empereur 
Augufle  qui  lui  avoit  accordé  cette  Place 
" • en  propriété  ". 

Lij.  nom  de  samarie  étoit  commun  à la 
Ville  appeilée  ainfi,  & au  Pays  des  environs; 
de  forte  qn’il  y avoit  Samab  ie  y tilt,  & la  Sa- 
marie, qui  étoit  le  Pays  de  Samarie.  Les  Au- 
teurs Sacrés  du  Nouveau  Teflament , com- 
me le  remarque  très-bien  D.  Calmer,  parlent 
affés  peu  de  Samarie , & lors  qu’ils  em- 
ployent  ce  mot  iis  expriment  fous  ce  nom 
plutôt  le  Pays  , que  la  Ville  dont  nous 

• I«.c.  17. parlons.  Far  exemple  quand  on  dit®, 

que  Jéfus  paffoit  par  le  milieu  de  la  Samarie , 
cela  veut  dire  par  le  Pays  de  Samarie.  Et 


S A M.  193? 

encore  **  JfCm  étant  venu  dans  une  Fille  de  j,  yajs.c.4. 
la  Samarie  nommée  S'.cbar  : c'elt  là  qu’il 
eut  un  entretien  avec  une  Femme  de  Sama- 
rie, c‘eft-à-dire,  une  Samaritaine  de  la 
Ville  de  Sichar.  Après  la  mort  de  St. 

Etienne,  les  Difciples  furent  diflipés,  & 
fe  difperférent  dans  les  Villes  de  la  Judee 
& de  la  Samarie  <l;  & le  Diacre  St.  Phi*i  A3.  c. $. 
lippe  vint  dans  la  Ville  de  Samarie,  où  il 
fit  plufieurs  converfions.  I.es  Apôtres 
ayant  appris  que  cette  Ville,  avoit  reçu 
la  parole  de  Dieu  y envoyèrent  Pierre  à C 
Jean, pour  donner  le  St.  Efprit  à ceux  qui 
avoient  été  baptifés.  C’eft  là  qu’étoit  Si- 
mon le  Magicien  , qui  offrit  de  l’argent 
aux  Apôtres,  afin  qu’ils  lui  communiquai 
fent  le  pouvoir  de  donner  le  St.  Efprit. 

Samarie  n’eft  jamais  nommée  Sehaffe  dans 
les  Livres  du  Nouveau  Teftament , quoi- 
que les  Etrangers  ne  la  çonnoilfent  guère* 
que  fous  ce  nom  là.  St.  Jérôme  * dit  qu’on  r InAkf.em 
croioit  qu’Abdias  étoit  enterré  à Samarie. *• 

On  y montrait  aufîî  les  Tombeaux  d’Eli- 
zée , & de  St.  Jean  Baptifte  ».  On  trou-  * ^«ra- 
ye plufieurs  Médaillés  anciennes  frappées  adorée*!, 
à Sebalte,  ou  Samarie,  & quelques  Évè-ftEpMol. 
ques  de  cette  Ville  ont  fouferit  aux  an*®dMarcei 
ciens  Conciles.  laœ* 

SAMARIE  (La),  Contrée  de  la  Pale- 
fline.  Elle  renfermoit  quelques  Villes  aux 
environs  de  fa  Capitale.  Ce  Canton  avoit 
été  anciennement  le  Pays  des  Piiere- 
sb'ens.  Voyez  ce  mot.  Dans  la  fuite 
Aflàr-Adon  y mit  les  Choteens.  Voyez 
leur  Article. 

2.  SAMARIE  (Le  Royaume  de).  Ï1 
n’efl  point  différent  du  Royaume  d'Ifraél, 
formé  des  dix  Tribus  qui  fe  détachèrent' 
du  Royaume  de  Juda  après  le  Régne  de 
Salomon;  mais  ce  nom  ne  lui  convient, 
ue  fous  le  Régne  d’Amri  Fondateur  de 
amarie,  qui  en  devint  la  Capitale,  car' 
auparavant  cet  avantage  appartenoic  à Si- 
chem. 

SAMARITAINS  (Les),  Peuple  de  la 
Paleftine.  On  entend  également  par  ce 
mot  les  Habitans  de  la  ville  de  Samarie, 

& ceux  de  la  Province  dont  Samarie  1 é-»D  Csfmet, 
toit  la  Capitale.  En  ce  fen*  il  femble  qu’on 
pourrait  donner  le  nom  de  Samaritains 
aux  Ifraèlites  des  dix  Tribus, qui  vivoient 
dans  la  V île  & dans  le  Royaume  de  Sa- 
marie. Toutefois  les  Auteurs  Sacrés  ne 
donnent  communément  le  nom  de  Sama- 
ritains, au’à  ces  Peuples  étrangers,  que 
les  Rois  d Affyrie  envoyèrent  de  delà  l’Eu- 
phratc,  pour  habiter  dans  le  Royaume  de 
Samarie,  lorsqu’ils  en  eurent  emmené  cap- 
tifs les  Ifraèlites,  qui  y habitaient  aupa- 
ravant ; ainfi  on  peut  mettre  l’Epoque  des 
Samaritains  à la  prife  de  Samarie  par  Sal- 
manafar.  Ce  Prince  emmena  Captifs  les 
Ifraèlites.  qui  fe  trouvèrent  dans  fe  Pays, 

& leur  a (ligna  des  Terre*  au  delà  de  l’Eu- 
phrate & dans  l’Affyrie  ",  pour  y demeu  * 4 *ij-  c. 
rer.  Il  envoya  en  leur  place  d’autres  Ha- 17- 
bitans,  dont  les  plus  célébrés  furent  les 
Chutéens, Peuples  defeendus  de  Chus,  & 
qui  font  apparemment  du  nombre  de  ceux 
que  les  Anciens  ont  connus  fous  le  nom  Je 
Scythes. 

Après  Salmanafar , Affar-Adon  fon  Sue» 

B b ceffeur 
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ceffeur  ayant  appris  que  les  Peuples , qui 
avoient  etc  envoyez  dans  la  Samarie , é- 
toienc  infeftés  par  des  Lions  qui  les  devo- 
roient  • , ce  qu’on  auribuoit  à ce  qu’ils  ne 
îufG  ^avo'ent  PM  *a  man^rc  ^ont  Hieu  de 
c.  4.  ' ce  Pays  vouloit  être  adore , Affar-Adon  , 

dis-je,  y envoya  un  Prêtre  du  Dieu  d'IP 
rael,  afin  qu’il  leur  enfeignat  la  Religion 
des  Hébreux.  Mais  ils  crurent  pouvoir 
allier  cette  Religion  avec  celle  dont  ils 
faifoient  profellion  auparavant;  ils  conti- 
nuèrent d’adorer  leurs  Idoles,  comme  à 
l’ordinaire , en  adorant  aulli  le  Seigneur , ne 
voyant  pas  l’incompatibilité  de  deux  dio- 
fes  fi  oppofèes.  On  ne  fait  combien  de 
teins  ils  relièrent  dans  cet  eut,  mais  an 
retour  de  la  Captivité  de  fiabylone  , il 
paraît  qu'ils  avoient  entièrement  aban- 
donné le  culte  des  Idoles:  & lorsqu'ils  de- 
mandèrent aux  Ifraciitcs  , qu’il  leur  fût 
permis  de  travailler  avec  eux  au  rétablif- 
fementdu  Temple  de  Jérufalera,  ils  di- 
k i FiJr.c-  rent  b que  depuis  qu’Afar-Adon  les  avoit 
4-v-t.s-s-  transportés  dans  ce  Pays,  ils  avoient  tou- 
jours adoré  le  Seigneur;  & l’Ecriture, de- 
puis le  retour  de  la  Captivité,  ne  leur  re- 

E roche  en  aucun  endroit  qu'ils  adorafient 
:$  Idoles,  quoiqu’elle  ne  diiïmule  ni  leur 
jaloufie  contre  les  Juifs,  ni  les  mauvais 
fervices  qu’ils  leur  rendirent  à la  Cour  de 
Perfe  par  leurs  calomnies,  ni  les  pièges 
qu’ils  leur  tendirent  pour  tâcher  de  les 
empêcher  de  rétablir  les  murs  de  Jérufa- 
« i EJr.  c.  lem  4.  Il  ne  paraît  pas  qu’il  y ait  eu  de 
x.v.4.6.  Temple  commun  pour  tous  ces  Peuples 
^ venus  de  delà  l’Euphrate , dans  la  Sama- 
rîe,  avant  la  venue  d’ Alexandre  le  Grand 
dans  la  Judée.  Avant  ce  teins  chacun  fui- 
voie  fa  dévotion  , & adorait  le  Seigneur 
où  il  jugeoie  à propos.  Mais  ils  compri- 
rent alternent  par  la  le&ure  des  Livres 
de  Moyfc,  qu’ils  avoient  en  main,&  par 
l’exemple  des  Juifs  leurs  voifins , que  Dieu 
ne  vouloit  être  adoré,  oue  dans  le  feul 
lieu  qu’il  avoit  choifi.  Ainfi  ne  pouvant 
aller  au  Temple  de  Jérufalem , parce  que 
les  Juifs  ne  le  leur  vouloient  pas  permet- 
tre , ils  fongérent  à bâtir  un  Temple  fur 
le  Mont  Garizim,  près  la  Ville  de  Si- 
4 Jtfifb.  chem  d , qui  étoit  alors  leur  Capitale.  Sa- 
Amiq.  Ln-nabaUat  Gouverneur  des  Samaritains , s’a- 
c ' dreîTa  donc  à Aléxandre,  & lui  dit  qu’il 
avoit  un  gendre  nommé  Manaffé,  fils  de 
Jadus  Grand-Pretre  des  Juifs,  qui  s’étoit 
retiré  à Samarie  avec  un  grand  nombre  de 
rfonnes  de  fa  Nation  ; qu’il  fouhaitoit 
tir  dans  fa  Province  un  Temple,  où  il 
pût  exercer  la  Grande-Sacrificature  ; que 
cette  entreprife  ferait  même  avantageufe 
au  Roi,  puisqu’en  conftruifant  un  Tem- 
ple dans  la  Province  de  Samarie,  on  par- 
tagerait la  Nation  des  Juifs,  Peuple  re- 
muant & féditieux,  & qui  par  cette  divi- 
fion  fe  trouveroit  affoiblic,  & moins  en 
état  d’entreprendre  des  nouveautés. 

Aléxandre  accorda  aifément  à Sanabal- 
lat  ce  qu'il  demandoit,  & auffitôc  les  Sa- 
maritains commencèrent  à bâtir  leur 
Temple  de  Garizim,  qu’ils  ont  toujours 
fréquenté  depuis  ce  tcms-là,  & qu’ils  fré- 
quentent encore  aujourd'hui,  comme  le 
Lieu  que  le  Seigneur  a deftiaé  pour  y re- 
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cevoir  les  adorations  de  fon  Peuple.  C’eft 
de  cette  Montagne  (St  de  ce  Temple , que 
la  Samaritaine  de  Sichar  difoit  a jélus- 
Chrift  e:  Nos  Peres  ont  adoré  fur  ceue*  2MB-C4* 
Montagne , qu’elle  montrait  de  la  main , v‘ xa> 

(Sic  qui  étoit  toute  voifine  deSichem,  & 
vous  autres  Juifs  vous  dites,  que  c’eft  à Jc- 
rufalem  qu'il  faut  adorer.  Voyez  ci-devant 
l’Article  Gajjzim,  où  nous  avons  parlé  des 
divcrfei  fortunes  arrivées  à ce  Temple. 

Les  Samaritains  ne  demeurèrent  pas 
long- tenu  fous  l'obéïffance  d’Alexandre, 
ils  le  révoltèrent  dés  l’année  fuivante  f,  <£/  Jtfipb. 
Aléxandre  les  chaffa  de  Samarie,  mit  encootreAp. 
leur  place  des  Macédoniens,  & donna 
Province  de  la  Samarie  aux  Juifs.  Cette  JTc.  ai. 
préférence  qu’ Aléxandre  donna  aux  Ifrae-  £«/«*.  In 
iites , fervit  ù augmenter  la  haine  & l’ani- Chronfco 
mofité  qui  étoient  entre  ces  deux  Peu- 
pies.  Lorsque  quelque  Ifraélite  avoit  mé- 
rité punition  pour  avoir  violé  la  Loi  dans 
quelque  point  important,  il  fe  retirait  à 
Samarie , ou  à Sichem  & embraffoil  le 
culte  qu’on  rendoit  au  Seigneur  à Gari- 
zim c.  Lorsque  les  Juifs  étoient  dans  la  g Jofipb. 
profpérité,  & qu’il  sagiffoit  d'affaires  fa-  Antiq.  Lit* 
vorables,  les  Samaritains  ne  manquoient6*1**81^ 
pas  de  fe  dire  Hébreux  & de  la  Race 
d' Abraham  ; mais  aulli- tôt  que  les  Juifs 
étaient  dans  la  difgrace  ou  dans  la  per- 
fécution  , les  Samaritains  foutenoient 
qu'ils  n’avoient  rien  de  commun  avec 
eux,  & qu’ils  étoient  Phéniciens  d’origi- 
ne11, ou  qu’ils  defeendoient  de  Jofeph  oui-  lbid.p: 
de  fon  fils  Manaffé.  C’eft  ainfi  qu’ils  en  &*•!*• 
uférent  du  tems  d’Antiochus  Epiphanes  ’-i’iwd.t'xa. 

Ce  Prince  ayant  voulu  forcer  les  Juifs  & 7. 
à quitter  leur  Religion  , peur  embraffer 
celle  des  Gentils,  ils  lui  réfifterent  avec 
beaucoup  de  force,  & s’expoférent  aux 
dernières  extrémités  , plutôt  que  de  re- 
noncer à ce  qu’ils  dévoient  à Dieu.  Mais 
les  Samaritainj  écrivirent  à Antiochus 
qu’étant  Sidoniens,  ou  Phéniciens  d’ori- 
gine, & s’étant  habitués  à Sichem,  ils 
s 'étoient  vus  obligés  par  différens  mal- 
heurs , qui  étoient  arrivés  à leur  Pays , de 
prendre  certains  ufages  propres  aux  Juifs, 
comme  l’obfervation  du  Sabbath  : qu'ils 
avoient  bâti  un  Temple  fur  le  Mont  Gari- 
zim , qui  n'étoit  dédié  à aucune  Divinité 
particulière  k:  que  puisqu'il  avoit  jugé  à*  A la  Let- 
propos  de  faire  fentir  aux  Juifs  les  effets 
de  fon  indignation,  pour  les  châtier  dc.c,„n~;,^ 
leur  malice,  ils  le  prioient  de  ne  les  pas  nom,  ou 
confondre  aveo  ces  Peuples  ; & qu’ils  é-  P’ùtôt  que 
raient  difpofés,  pour  obéir  à fe s ordres , 
de  confacrer  leur  Temple  à Jupiter 
Grec.  Antiocbus  agréa  leur  prupofuion , 

& écrivit  aux  Gouverneurs  de  la  Samarie 
de  ne  plus  mole  lier  les  Samaritains  pour 
leur  Religion. 

Aléxandre  le  Grand  avoit  mené  en 
Egypte  fix  mille  Samaritains  *,  que  Sana-/  7 •f'P1’- 
ballat  lui  «voit  envoyé  à Tyr  en  qualité V" 
de  Troupes  Auxiliaires.  Il  leur  afligMjfo.  * 
des  Terres  dans  la  Thcbaïde , & leur  con- 
fia la  garde  de  cetie  Province.  Ces  Sa- 
maritains confervérent  en  ce  Pays,  & 
dans  le  refte  de  J’Epypte,  où  ils  fe  trou-  , 

voient , leur  ancienne  antipathie  contre 
les  Juifs,  foutenant  que  k Mont  Garizim 
étoic 
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écoic  le  vrai  lieu  où  Dieu  vouloit  être 
adore,  & les  Juifs  au  contraire  préten- 
dant, que  c’étoic  le  Temple  de  Jerufa- 
lem.  La  difpute  s’échauffa  de  telle  ma- 
nière, qu’ils  en  vinrent  à une  efpéce  de 
fédition  , & l’affaire  fut  portée  au  Roi 
• thfipb.  Philométor  *.  Ce  Prince  voulut  qu’elle 
c.  s!*1’  13  fût  plaidée  en  fa  préfence , & les  Parties 
convinrent  que  l’on  n'apporteroit  point 
de  preuves,  qui  ne  fuffent  tirées  des  Li- 
vres de  la  Loi,  & que  les  Avocats  qui 
perdroient  leur  caufe,  feraient  mis  à mort. 
Un  nommé  Sabxus  & Théodore  defen- 
. doient  les  Samaritains:  Andronique,  fils 
de  «Meffalami , étoit  Avocat  des  Juifs. 
Ceux-ci  gagnèrent  leur  procès , & le  Roi 
condamna  à mort  les  Avocats  des  Sama- 
ritains. 

Nous  ne  garanciffons  pas  ce  fait,  quoi- 
qu’avancé  par  Jofeph  d'une  manière  très- 
Crkique  * circonltanciée  b ; mais  nous  pouvons  en- 
qu  en  fait  core  moins  ajouter  foi  à tout  ce  que  les 
Mr.  Samaritains  racontent  d’eux-mémes,  & à 
îui'ft  t'a  c *eur  avarKaëe>  ûans  leur  Chronique  e,  qui 
«Ulp*'î8  3o’n  a compofée  que  depuis  Conllaniin, 
t 6.  Edic.de  & fous  les  Empereurs  Chrétiens.  Ils 
Paris.  croyent  que  Jofué  , Chef  du  Peuplé  de 
L^^ieu,  fit  bâtir  un  Temple  fur  le  Garizim, 
Cbronic-Sa  & y établit  Rus,  de  la  race  d’Aaron, 
marie,  apud  pour  le  deffervir.  Ils  produilènt  une  fuite 
Houvger.  Grands- Pretres, , qu’ils  prétendent  avoir 

timorim  " toujours  fervi  le  Seigneur  dans  cet  endroit, 
depuis  Jofué  jufqu’aujourd'hui,  fans  inter- 
ruption. Ils  ne  reconnoiffent  point  Jéro- 
boam, fils  de  Nabat,  pour  Auteur  de  leur 
Schifme , ni  la  transmigration  des  Ifraéli- 
tes  caufce  par  Téglat-Pftalafar.  Ils  difent 

3ue  les  Rois  de  Syrie  liguez  avec  celui 
c Jérufalem  fe  fouieverent  contre  Bacht- 
nézer , Roi  des  Perfes.  (C’elt  ainfi  qu’ils 
appellent  Nabuchodonofor  Roi  de  Baby- 
lone.)  Ce  Prince  fe  mit  en  Campagne, 
prit  Jérufalem  , paffa  delà  à Sichem,  nç 
donna  aux  Habitans  que  fept  jours  pour 
forcir  de  leur  Pays , & menaça  du  dernier 
fupplice  ceux  qui  s’y  trouveroient  après 
le  terme  qu’il  avoit  fixé.  En  meme-tems 
il  envoya  dans  laSamaric  & dans  la  Judée 
d’autres  Peuples  pour  habiter  les  Villes 
defertes  ; mais  ces  nouveaux  Habitans  n’y 
purent  vivre,  parce  que  les  Fruits  qui 
paroiffoient  beaux,  renfermoient  un  goi- 
fon  mortel  qui  les  tuoic.  On  en  informa 
Bachtnézer,  qui  confulta  fur  cela  les  an- 
ciens Habitans  du  Pays.  Us  lui  déclarè- 
rent que  ce  mal  ne  finiroic  pas , qu'on  n'y 
renvoyât  les  Hébreux,  qui  en  avoienc  in- 
juftement  été  chafies.  On  leur  permit 
donc  de  s’y  aller  rétablir.  Ils  obtinrent 
un  Edit,  qui  portoic  qu’ils  fe  raffemble- 
roient  tous  en  un  meme  lieu,  pour  partir 
tous  enfcmble.  Il  s’éleva  une  Uilpute  en- 
tre les  Samaritains  fils  de  Jofeph  & d'Aa- 
ron,  & les  Juifs,  favoir  il  l’on  s’en  retour- 
ncroit  à Jérufalem,  pour  y rebâtir  le  Tem- 
ple de  Sion , ou  fi  l’on  reviendroit  à Si- 
chem pour  y rebâtir  celui  de  Garizim.  Zo- 
robabcl  qui  plaidoic  pour  les  Juifs , foutc- 
noit  que  Jérufaiem  écoic  indiquée  par  les 
Ecrits  des  Prophètes  ; Sanaballat  qui  tc- 
noic  pour  Garizim  , précendoit  que  les 
Ecrits  que  l'on  alléguoit , étoient  corrom- 


pus. Il  fallut  en  venir  à l’épreuve  du  feu , 
l’Exemplaire  de  Zorobabcl  fut  brûlé  en 
un  inftanc,  & celui  de  Sanaballat  réfifta 
au  feu  jufqu’à  trois  fois,  ce  qui  fut  caufe 
que  le  Roi  honora  Sanaballat , lui  fit  des 
prefens  & le  renvoya  fi  la  tète  des  dix 
Tribus,  qui  allèrent  reprendre  poffeflion 
du  Garizim  & de  Samarie. 

Nous  ne  nous  arrêtons  point  à réfuter 
cette  Hiftoire  ; elle  fe  détruit  d'elle-mê- 
me. Nous  avons  les  Hiftoires  Sacrées  des 
Rois , des  Paralipomcncs , d'Efdras , de  Né- 
hémie,  & les  Ecrits  des  Prophètes,  qui 
nous  apprennent  le  tems  , la  caufe  , les 
circonllances  de  la  venue  des  Chutéena 
dans  le  Pays  de  Samarie,  la  caufe  & la 
manière  donc  ils  embrafiérent  la  Loi  des 
Juifs.  Jofçph  nous  a marqué  l’origine  du 
Temple  de  Garizim.  Les  monumens  que 
produifent  les  Samaritains,  font  trop  nou- 
veaux; ils  ont  trop  l’air  de  fiébons  , & 
font  démentis  par  des  Hilloires  trop  au- 
thentiques , pour  pouvoir  mériter  la  moin- 
dre créance.  Les  Rabbins  ont  ajoûté  à 
l’Hiftoire  de  Néhémie  quelques  circonfc 
tances  au  defavantage  des  Samaritains  : ils 
difent  que  ces  Peuples  au  nombre  de  cent 
quatre-vingt  mille  hommes  , étant  allez 
pour  attaquer  Jérufalem , Efdras  & Nehé- 
mic  affemblérenc  trois  cens  Pretres,  qui  les 
excommunièrent  de  la  grande  excommu- 
nication. Ces  Prêtres  étoient  fui  vis  de  crois 
cens  jeunes  Garçons,  portant  un  Exemplai- 
re de  la  Loi  d’une  main , & une  Trompet- 
te de  l’autre.  Ils  fonnoient  de  la  Trompet- 
te en  même  tems  qu’on  excommunioit  les 
Chutéens,  qu’on  maudiffoit  celui  qui  man- 
geroit  du  pain  avec  eux,  comme  s’il  avoit 
mangé  de  la  chair  de  Pourceau.  On  de- 
mandoit  à Dieu  qu’ils  n'euffent  aucune 
parc  à la  réfurreâion  future  , & qu’il  ne 
fût  jamais  permis  d’en  faire  des  Profely- 
tcs.  Ce  qui  les  effraya  de  telle  forte,  qu’ils 
prirent  tous  la  fuite. 

Le  Samaritains  ayant  reçu  le  Pentateu- 
que , ou  les  cinq  Livres  de  Moyfc  , du 
Prêtre  qui  leur  fut  envoyé  par  Aflar-adon, 
l’ont  confervé  jufqu’aujourd'hui  dans  la 
même  Langue,  & dans  le  même  Caraâè- 
re  qu’il  étoit  alors.  C’eft-à-dire  dans  l’an- 
cien Caratière  Hébreu  ou  Phénicien , & 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Samari- 
tain , pour  le  diilinguer  du  Caraélcre 
Hébreu  moderne , qui  fe  voit  dans  les  Li- 
vres des  Juifs.  Ceux-ci  depuis  la  Captivi- 
té de  Babylone,  changèrent  leurs  anciens 
Caraftéres  & prirent  ceux  des  Chaldéens, 
auxquels  ils  s «oient  accoutumez  à Baby- 
lone, & dont  ils  fe  fervent  encore  aujour- 
d'hui. C’ell  par  abus  qu’on  lui  donne  le 
nom  de  Caractère  Hébreu  ; ce  nom  ne 
convient  dans  la  rigueur  qu'au  Texte  Sa- 
maritain. Les  Critiques  ont  remarqué 
quelques  différences  entre  le  Pentateuque 
des  Juifs  & celui  des  Samaritains.  Ces 
différences  roulent  principalement  fur  le 
nom  de  Garizim , que  les  Samaritains  pa- 
roiffent  avoir  mis  exprès  en  certains  en- 
droits , pour  favorifer  leurs  prétentions, 
& qui  veut  que  ce  foit  fur  cette  Montagne 
que  le  Seigneur  doit  être  adoré.  Les  au- 
tres variétez  font  de  peu  d’importance. 

Bb  2 La 
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La  Religion  de  ces  Peuples  fut  d’abord 
la  payenne  : ils  adorèrent  chacun  la  Divi- 
nité dont  ils  avoient  appris  le  culte  dans 

• Ris.  U-  leur  Pays  *;  enfuitc  ils  mêlèrent  à ce  cul- 
t,7-  te  profane  celui  du  Seigneur,  du  Dieu 

d’IIraël.  Ils  donnèrent  une  preuve  de 
leur  peu  d’attachement  à la  vraye  Reli- 
gion, lorsque  fous  Antiochus  Epiphanes, 
ils  confacrerent  leur  Temple  de  Garizim  à 
k Jofifbe,  Jupiter  le  Grec  b.  Sous  Aléxandre  le 
Anciq.  l.io. ^rand  ils  cëlébroicnt  l’année  Sabbatique, 
° L & par  conlequent  aufli  l’année  du  Jubilé. 

On  ignore  s’ils  le  faifoienc  précifément 
dans  Te  même  tems  que  les  Juifs,  ou  s’ils 
fuivoient  en  cela  une  autre  Epoque;  & 
c’eft  en  vainque  quelques  Critiques  fe  font 
« Prit.  E-  efforcés  d'en  fixer  le  commencement  * 
cIjB’t  Chlc>* Ibus  les  Rois  de  Syrie;  ils  fuivirent  l’Epo- 
no . tc*4-que  Grecs  ou  des  Séléucides,  de  mê- 
me que  tous  les  autres  Peuples  fournis  à 
la  domination  des  Séléucides.  Depuis 
qu’IIérode  eut  rétabli  Samarie,  «St  qu’il 
lui  eut  donné  le  nom  de  Sebafle , les  Ha- 
bitans  de  cette  Ville  prirent  dans  leurs 
Médailles  , 6c  dans  leurs  A&es  Publics 
l'Epoque  de  ce  renouvellement.  Mais 
ces  Habitans  de  Samarie,  dont  la  plûpart 
étoient  Payens  ou  Juifs,  ne  firent  pas  Loi 
pour  les  autres  Samaritans,  qui  comptè- 
rent apparemment  leurs  années  fuivant  le 
Régne  des  Empereurs  aufquels  ils  étoient 
fournis  , julqu’au  tems  qu’ils  tombèrent 
fous  la  domination  des  Mahométans  fous 
laquelle  ils  vivent  encore  aujourd’hui;  & 
ils  comptent  leurs  années  fuivant  l’Egire, 
ou  comme  ils  parlent  fuivant  le  Régne 
d'ifmaël  ou  des  Ifmaélites. 

Quelques  Anciens  comme  S.  Epiplia- 
i E;i:pbt».  ne  “,  & S.  Augultin  e ont  mis  les  Sama- 
ritains  au  rang  des  Hérétiques:  mais  ils 
de  ItereC  Soient  plutôt  Schifmatiques  à l’égard  des 
Juifs.  Ils  n’appartiennent  pas  plus  à la  Re- 
ligion Chéticn ne,  que  les  Juifs,  puifqu’ils 
ne  reconnoiffcnt  point  Jéfus  Chrift  pour  le 
Meflie,  & qu’ils  en  attendent  un  autre. 
Quant  à leur  créance,  on  leur  fait  un  cri- 
me de  ne  recevoir  que  le  Pcntateuque,  6c 
de  rejetter  tous  les  autres  Livres  de  l’E- 
criture , principalement  les  Prophètes , 
qui  ont  marqué  plus  expreflement  la  ve- 
nue du  Mcifie.  Ils  dirent  pourtant  dans 
leur  Lettre  à M.  Ludolf,  qu’ils  reçoivent 
le  Livre  de  Jofué:  mais  apparemment  fous 
ce  nom,  ils  n'entendent  autre  chofc  que 
leur  Chronique.  On  les  a aulîï  accufés  de 
f Epipbm.  croire  Dieu  corporel  f,  de  nier  le  S.  Ef- 

* Tdem  Pr‘c  » ^ R^farre&ion  des  morts  *.  Jé- 

«ton.  Grtl.  fus* Chrift  leur  reproche  d’adorer  ce  qu’ils 
M*g-  Mo-  ne  connoiffent  pas  h.  S.  Epiphane  dit 
.raL  «ju’ils  adoroient  les  Téraphims  que  Rachel 
c lf9.  flic  * avo‘c  emporté  de  chez  Laban , «St  que  Ja- 
b cob  enfouit  dans  la  terre.  Enfin  on 

v.  *1.  veut  qu’ils  ayent  rendu  un  culte  fuperfti- 

tieux  à un  Pigeon,  ou  à fa  figure,  «St 
qu’ils  ayent  donné  même  la  circonciiion 
au  nom  de  la  Colombe.  M.  Reland  dans 
t IuRaH.  fa  Lettre  à M.  Bafnage  % foutient  qu’ils 
îliaimud  n‘ent  l'cx^ence  des  Anges;  «St  Léontius  k 
k G« Zzt.  parmi  les  Anciens  avoit  déjà  avancé  qu’ils 
*u:b  DtviJ.  nioient  les  Anges,  & l’immortalité  de  J’A- 
p.  106.  rte.  Jéfus-Chrifl  femble  les  exclure  du 
falut,  lorsqu’il  dit  que  le  falut  vient  des 
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Juifs  *:  Saks  en  Judteis.  U eft  vrai  que /jWc.* 
ces  paroles  peuvent  fignificr  finalement v-22- 
que  le  Meflie  devoit  fortir  des  Juifs  ; mais 
le  feul  crime  du  Schifme,  6c  de  la  répara- 
tion de  la  vraye  Eglife,  fuffifoit  pour  leur 
mériter  la  damnation.  La  Samaritaine  té- 
moigne affés  que  les  Samaritains  atten- 
doient  le  Meflie™,  & qu’ils  efpéroient » Ibid. v. 

Îju’il  éclairciroit  tous  leurs  doutes.  Plu-2* 
leurs  Habitans  deSichem  crurent  à la  pré- 
dication de  Jéfus-Chrift,  & plufieurs  de 
ceux  de  Samarie  à celle  de  S.  Philippe; 
mais  on  dit  qu’ils  retombèrent  bien-tôt 
dans  leurs  erreurs,  féduits  par  Simon  le 
Magicien  “.  Jofephe  0 nous  apprend  qu’un  «Vide  Ugi. 
certain  Impolleur  ayant  perfuadé  aux  Sa-^01* 
maritains  qu’il  leur  montreroit  lesVafcsfa-  l 
crés  que  Moïfe  avoit  cachés  dans  un  creux  18.  c j . 
de  leur  Montagne,  le  Peuple  crédule  le 
fuivit,  «St  s’empara  d’un  gros  Bourg  nom- 
mé Tirataba,  en  attendant  le  refte  de 
la  Nation,  qui  devoit  s’affembler,  pour 
avoir  part  au  fpeftacle.  Mais  Pilate  crai- 
gnant quelque  foulévement,  envoya  quel- 
ques Efcadrons  contre  cette  multitude, 
qui  fut  aifémenc  diflipée;  & les  Auteurs 
de  la  fédicion  ou  de  ce  mouvement  furent 
punis  de  mort.  L’erreur  eft  groiïiére 
puisque  Moïfe  n’entra  jamais  dans  la  Ter- 
re promife.  La  Chronique  des  Samaritains 
dit  qu'üziz  cinquième  Souverain  Pontife 
depuis  Aaron,  enterra  les  Vafes  facrés. 

Quant  aux  Samaritains  d’à  préfent , on 
voit  par  leurs  Lettres  écrites  à leurs  frères 
prétendus  d’Angleterre,  «St  à Scaliger, 
qu’ils  croyent  en  Dieu,  à Moïfe  fon  Ser- 
viteur, à la  Loi  Sainte,  à la  Montagne 
de  Garizim , à la  Maifon  de  Dieu , au  jour 
de  la  vengeance  & de  la  paix;  qu’ils  fe 
piquent  d'obferver  la  Loi  de  Moïfe , mê- 
me plus  exaftement  que  les  Juifs,  en  plu- 
fieurs Articles.  Ils  gardent  le  Sabbat  clans 
toute  la  rigueur  portée  par  la  Loi , fans 
fortir  du  lieu  où  ils  fe  trouvent,  fi  ce  n’elt 
pour  aller  à la  Synagogue.  Ils  ne  fortent 
point  de  la  Ville,  «St  n’ufent  point  du  maria- 
ge ce  jour-là.  Ils  ne  différent  jamais  lacir- 
conciüon  au-delà  de  huit  jours.  Il  facri- 
fient  encore  à préfent  dans  le  Temple  de 
Garizim,  & donnent  aux  Prêtres  cc  qui 
ell  porté  par  la  Loi.  Ils  n’époufent  point 
leurs  Niée  es,  comme  font  les  Juifs,  6c 
ne  fe  permettent  pas  la  pluralité  des  fem- 
mes. Leur  haine  pour  les  Juifs  fe  voit 
par  toute  l’Hiftoire  de  Jofcph,  6c  par  di- 
vers endroits  du  Nouveau  Teftament. 
L’Hiftorien  Juif  P;  dit  que  fous  le  Gou-p 
vernement  de  Coponius,  une  nuit  de  PT 
que,  comme  on  eut  ouvert  les  Portes  du  * 
Temple,  quelques  Samaritains  y répandi- 
rent des  os  de  morts , pour  infulter  aux 
Juifs,  «St  pour  troubler  la  dévotion  de  la 
réte.  I jet  Evangélifles  nous  apprennent 
que  les  Juifs,  6c  les  Samaritains  n’avoienc 
point  de  commerce  enfemble:  Non  tnim 
(oiituntur  Jud*i  Samariianis  ; 6c  la  Samari- 
taine deSichem  s'étonne  que  Jcfus  lui  par- 
le 4,  «St  lui  demande  à boire;  à elle  quif  3«m.c 
étoit  Samaritaine.  Le  Sauveur  envoyant4* 
prêcher  fes  Apôtres  dans  la  Judée,  leur 
dit  de  ne  point  entrer  dans  les  Villes  dej^  & 
Samaritains  *,  parce  qu’il  les  regardoit  10>T>ij‘ 
com- 
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comme  des  Schématiques  , & comme  fices,  & qui  indique  la  Fête  de  Pâque,  & 
étrangers  à l'Alliance  d’Ifracl.  Un  jour  toutes  les  autres  Fêtes  à tous  les  Samari- 
ayant  envoyé  fes  Difciples  pour  lui  pré-  tains  de  la  difperfion.  On  en  voit  quel- 
parer  un  Logement  dans  une  Ville  des  Sa*  ques-uns  à Gaza , à Damas,  & au  grand 
mariuins,  ceux-ci  ne  le  voulurent  pas  Caire.  Scaliger  reçut  une  Lettre  des  Sa* 
recevoir,  parce  qu'il  paroifloit  qu’il  alloit  mari  tains  de  Sichcm,  qui  fut  imprimée  en 
à Jérufalem:  Quia  faciès  ejus  trat  euntis  in  i< S76.  Ils  ont  encore  depuis  écrit  à leurs 

* Lut.c.9.  JtrufaUm  ».  Et  les  Juifs  irrités  des  repro.  prétendus  freres  d'Angleterre,  & M.  Lu- 

* 5*- 53.  ches  de  Jcfus-Chrift,  lui  difent  qu'il  eft  dolf  fit  imprimer  en  1688-  une  Lettre  qu'il 

c.8.  un  Samaritain  b,  ne  pouvant  à leur  gré  avoit  reçue  d’eux. 

* Aniiq.  L *u*  c*“c  une  P^u®  grande  injure.  Jofephe  e Ceux  qui  voudront  favoir  plus  à fond,- 

«ac.$?4  raconte  que  quelques  Samaritans  ayant  l'Hiftoire,  la  Créance,  les  Cérémonies 

de Bello. I.  tué  plufieurs  Juifs  qui  alloient  à la  Fête  à des  Samaritains,  pourront  confulter  les 

«.c.*‘.  Jérufalem,  cela  alluma  une  efpèce  de  guer-  Lettres  dont  nous  avons  parlé,  Hottin* 

re  entre  les  uns  & les  autres.  Ceux-ci  ger,  Cellarius,  les  Heures  Hébraïques  de 
demeurèrent  dans  la  fidélité  aux  Romains,  Ligtfoot,  & la  Continuation  de  liliftoi- 
tandis  que  les  Juifs  fe  révoltèrent.  Ils  ne  re  de  Jofeph , par  M.  Bafnage,  dans  tout  le 
laifierent  pas  toutefois  d'avoir  quelque  huitième  Livre, où  il  raporte  le  précis  des 
part  au  malheur  de  leurs  voifins.  Voyez  Chroniques  des  Samaritains  ,&  desOuvra- 
Jofephe  de  Bello , 1.  3.  c.  32.  La  Chroni-  ges  qui  ont  etc  compotes  à leur  occafion. 

i Liber,  que  des  Samaritains  d dit  que  l'Empe-  SAMARIANA  , Ville  ancienne  de  g Llb.  it. 

liuti  reur  Adrien  ayant  rafé  Jérufalem,  palfa  à l’Hircanie,  félon  Strabon  «.  Ptolomée  con-P-  î°*- 

“ Naploufe , autrement  Sichcm,  & leur  en-  jc&urc  que  ce  pourroit  Bien  être  la  Sara- 

Icva  leurs  Livres,  fans  en  excepter  leur  manna  de  Ptolomée. 

Généalogie,  & leur  Iliftoire.  On  leur  SAMAR1CI  EQUI,  Vegece  parlant  de 
défendit  de  circoncire  leurs  enfans  : mais  Chevaux  qu’il  n’elt  pas  aifé  de  drefler  au 
ils  les  envoyoient  à mefure  qu’ils  naif-  Manège,  nomme  Satoarici , Epiret* , üc 
foient  dans  des  Cavernes , pour  y recevoir  Dalmat æ Equi , c'efl-à-dire  les  Chevaux 
le  Sacrement  de  l’Alliance,  & on  ne  les  de  Dalmatie,d'Epire  & de  Samarie  ; mais , 
faifoit  revenir  que  quand  ils  étoient  guéris,  comme  le  remarque  Ortelius,  il  n’eft  pas 
Les  Romains  méloient  de  la  chair  de  aifé  de  deviner  quel  Pays  cet  Auteur  a 
Pourceau  dans  les  repas  des  Samaritains,  voulu  nommer. 

qui  étoient  obligés  d'ufer  d’induftrie  pour  SAMAROBRIVA  , Quelques  Exem- 
s’en  garantir.  On  plaça  fur  le  Mont  Ga-  plaircs  des  Commentaires  de  Jule  Céfar 
nzirn  une  Colombe,  pour  les  empêcher  portent  Samarobrina  , qui  eft  une  faute 
d’y  aller  adorer } & on  pofla  des  troupes  comme  le  dit  très-bien  N.  Sanfon  dans  fes 
au  pied  de  la  Montagne,  pour  arrêter  Remarques  fur  la  Carte  de  l’ancienne  Gau* 
ceux  qui  voudraient  y monter  malgré  la  le , En  va  & Briga  eft  une  diftion  Celti* 
défenfe.  Quelques-uns  furent  allés  har-  que,  & Gauloife  qui  fignifie  Pont  comme 
dis  pour  oicr  y monter,  & ailes  adroits  il  fe  voit  en  Br  ha  Ifura , ou  Brivifura , ou 
pour  tromper  les  Gardes:  mais  l’Oifeau  les  Pont  lfur*.  PeutOife  ou  PontdOi/e , & 
découvrit,  & cria:  A T Hébreu.  Les  Gar-  en  cent  Places  ailleurs:  Samarobriva  de 
des  fe  réveillèrent , & tuèrent  ceux  qui  y même;  c’elt-  à-dire  Samar*  Porut  que 
montoient.  Le  mal  continua  jufqu’à  ce  nous  pourrions  dire  Somme-Pont , ou  Pont 
que  Babar-raba  envoya  à Conftantinople  fur  Somme  , aujourd'hui  Amiens,  fon  an- 
un  de  fes  neveux  nommé  Lévi,  pour  y cien  nom  ayant  été  changé  en  celui  qui  a 
faire  fes  études.  Ce  jeune  homme  y fit  été  commun  au  Peuple , & à la  Ville 
de  fi  grands  progrès,  qu'il  devint  Patriar-  Ambiani,  d'où  eft  tiré  le  nom  d’Amiens, 
che,  & obtint  de  l'Empereur  la  liberté  De  cette  dcmonftration  que  Samarobriva 
de  retourner  à Garizim;  fon  deflein  étoit  fignifie  Samarat-Pont , il  s'enfuit  que  l'an- 
de  délivrer  fa  Nation  du  joug  des  Ro-  cien  nom  de  la  Rivière  de  Somme  qui  paf- 
mains,  «St  de  lui  rendre  fa  première  liber-  fe  à Amiens  eft  Samara  ,&  que  la  Rivière 
té.  On  ne  fait  ce  qu'il  devint  depuis;  dePuRUOis,  dont  Ptolomée  fait  mention 
car  c’eft  là  que  finit  la  Chronique  des  Sa-  en  ces  Quartiers  là  eft  autre  que  la  Somme, 
roaritains  ; ot  ce  qu'elle  dit  de  la  Ville  de  $.  Quoique  presque  tous  les  Savans , 
Conftantinople  , prouve  ailes  qu’elle  n’eft  conviennent  que  Samarobriva  eft  Amiens , 
point  ancienne.  S.  Juftin  le  Martyr  af-  Ortelius  a du  penchant  à croire  que  c’eft 
fûre  que  l’Empereur  Antonin  le  Pieux  ac-  Bray-sur-Somme.  La  reflemblance  des 
cordant  aux  Juifs  la  liberté  qu' Adrien  roots  fcmblc  le  favorifer. 
leur  avoit  ôtée  de  circoncire  leurs  enfans , SAMASTRO,  Ville  de  la  Turquie  en 
en  excepta  les  Samaritains.  Ce  Saint  Afie,  dans  la  partie  Septentrionale  de  la 
étant  de  Sichem  même,  pouvoit  être  bien  Natolie,  dans  le  Becfangil;  fur  la  Côte  . 
informé  de  ce  fait.  Symmaque  fameux  de  la  Mer  Noire,  où  elle  a un  Port  à l’Em- 
Traduûeur  des  Saintes  Ecritures  d’Hé*  bouchure  de  la  Rivière  de  Dolap  entre 
c Epipim.  kreu  en  Grec,  étoit  Samaritain,  il  quitta  fa  Penderachi,  & Sinopc.  Il  y en  a qui  l’ap- 
de  Pondcl  Patrie,  & fe  fit  Juif,  & reçut  pour  cela  une  pellent  Famastro,  dit  Mr.  Baudrand  de 
rib.  & men-  fcconde  circoncifion  «.  Il  y a encore  au-  qui  eft  cet  Article.  Le  vrai  nom  n'eft  ni 
H/ov  2 jourd’hui  f quelques  Samaritains  àSichem,  Famaftro , ni  Samaftro  , mais  Amafjro. 
l’Hift!  des  autrement  Naploufe.  Ils  y ont  des  Sacri-  C’eft  un  Village  qui  a fuccédé  à l’ancien- 
Juif»  par  ficatcurs,  qui  fe  difent  de  la  race  d'Aaron.  ne  Ville  d'Amastris.  Voyez  ce  mot. 

ont  un  grand  Sacrificateur  qui  réfide  à SAMATHA.  Voyez  Reblatha. 

Edûdepi*  Sichcm  ou  à Garizim,  qui  y offre  des  Sacri-  SAMBÆA.  Voyez  Sambana. 

iis.  B b 3 SAM- 
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SA  MB  AL,  petite  Ville  de  l’Inde  dans  de  la  Conception  qui  fort  à un  mille  ou 
l’Empire  du  Mogol , fur  le  Gange,  dan*  deux  à l'Eft  de  la  Sonde,  la  chaîne  prin* 
une  Province  de  même  nom.  Thevenot  * cipale  en  eft  un  peu  plus  éloignée.  Il 
dans  fon  Voyage  des  Indes  la  range  entre  y a quantité  de  petits  ruifleaux  qui 
les  bonnes  Villes  de  la  Province  de  Bccar.  tombent  dans  la  Mer,  de  l'un  & de’  l'au- 

SAMBALACA , Ville  de  l’Inde  en  deçà  côté  de  cette  Rivière,  & dont  quelques- 
i.du  Gange,  félon  Ptolomée  b.  uni  fe  rendent  dans  les  Bayes  fablonneu- 

SAMBALES  (Les  Mes),  quelques-uns  fes,  & les  autres  dans  le  terrain  couvert 
écrivent  Samballos.  Petites  Mes  de  l’A-  de  Mangles.  Ceux-ci  deviennent  Sau- 
mérique  fur  la  Côte  Septentrionale  de  mâches,  à caufe  de  l'eau  falée,  qui  for- 
■l'Ifthme  qui  joint  l’Amérique  Septentrio-  me  ces  Marécages.  Mais  les  autres  con- 
nalc  avec  la  Méridionale.  Wafer  en  parle  fervent  la  douceur  de  leurs  eaux, 
ainfi  dans  fon  Voyage  imprimé  à la  fuite  SAMBANA  , Lieu  d’Afie, 

de  ceux  de  Dampier c.  Les  Samballos  s’é-  félon  Diodore  de  Sicile  cité  par  Orte- 
tendent,  dit-il,  jufqu  a la  Pointe  dcSam-  lius  qui  foupçonne  que  fes  Habitans  font 
ballas,  il  y en  a un  nombre  infini  qui  fe  les  Samba  tæ  de  Piolomee.  Je  trouve 
fuivent  en  droite  ligne  & d'autres  font  fur  dans  Diodore  d Sambæa,  , à J LIb.  17. 

les  côtés,  à des  diftances  fort  inégales  du  quatre  journées  de  Carrhes  , & à trois  c-Iïo- 
rivage  & entre  elles  : quelques-unes  à un  de  Celoncs.  Cela  convient  aficz  au  Lieu 
mille , d’autres  à deux  & demi.  Leur  vue  où  Ptolomée  place  fes  Sambau  , dans 
jointe  aux  Montagnes  & aux  grandes  Ko-  l’Aflyric. 

réts  qu’on  voit  fur  la  Côte,  quand  on  vient  SAMBAS,  Ville  d’Afie  dans  l’Me  de 
de  la  Mer,  fait  une  prefpettive  charmante.  Bornéo  «,  fur  la  Côte  Orientale,  vis-à-vis  * 

Il  y a trop  de  ces  Mes  pour  les  pouvoir  de  la  pointe  de  la  prefqu’Me  de  Malaca. 
repréfenter  toutes  dans  une  Carte,  outre  SAMBAS  il,  Peuple  de  l’Inde  proche 
qu’il  y en  a quelques-unes  de  fort  petites,  de  l’Indus.  Ils  furent  vaincus  par  Alexan- 
Elles  femblent  feparees  en  divers  amas,  dre  le  Grand,  au  rapport  de  Diodore  de 
& on  y trouve  en  général  de  bons  Ca-  Sicile  f.  Voyez  Sabuta.  / LIb.  17. 

naux  pour  aller  de  l’une  à l’autre.  La  SAMBATÆ,  ancien  Peuple  de  l’Afly- 
Mer  qui  cil  entre  cette  chaîne  & l’Mhme,  rie , félon  Ptolomée  *.  Il  le  met  au  voifi-xUb.ô.c.  1. 
eft  aufli  navigable  d’un  bout  à l’autre,  nage  de  l’Apolloniaiide.  Voyez  Sakbana. 

Le  mouillage  y eft  bon  par-tout  dans  un  SAMBIA  , nom  Latin  du  Samland. 
fond  de  Sable  dur,  & on  peut  aborder  Voyez  ce  mot.  (Quelques-uns  difent  là 
fans  peine  aux  Mes  & à la  Cote.  (Quelque  Sambie. 

Vent  qui  foufic,  un  nombre  confidérable  de  S AMB  LA  CI  TÀNUS  SINUS,  Golphe 

Vaille  aux  peuvent  toujours  trouver  des  de  la  Gaule  Narbonnoifc  peu  loin  de  Ere- 
endroits  propres  à mouiller  dans  la  partie  juls.  Ortelius  h croit  que  c’eft  aujour-*  Tbctâur 
intérieure  de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  pe-  d'hui  le  Goulfe  Je  Grimauls.  Voyez 
tites  Mes.  Aulfi  étoit-cc  le  rendez-vous  Grimaut. 

le  plus  ordinaire  des  Armitcurs,  fur-tout  SAMBRA.  Voyez Sabis,  & Sambre. 

l’Me  de  la  Sonde,  ou  celle  de  Springer,  SAMBRA,  ou  Samba  , félon  les  divers 

(ce  font  les  noms  de  deux  de  ces  Mes)  Exemplaires  de  Ptolomée  Ville  de»Lft- 7-c.«- 

s’ils  faifoient  quelque  fejourfurb  Cote,  l’Inde,  au  delà  du  Gange. 

parce  qu’il  y a un  fort  bon  abri,  pour  SAMBRACATE  , Me  de  l’Arabie, 

carencr,  & que  l'on  y trouve  en  creufant  Heureufe  dans  la  Mer  des  Indes  , félon 

de  l’eau  douce  qui  manque  à la  plüpart  Pline  k.  Cet  Auteur  dit  qu’il  y avoit  aulTi  k LIb.  «.  c 

des  autres.  Le  terrain  de  presque  toutes  en  Terre-ferme  une  Ville  de  même  nom. 9* 

les  Mes  de  Samballos  eft  plat,  bas,  fa-  Parlant  ailleurs  1 de  diverfes  fortes  dc/Lib.n.c. 

blonneux,  & couvert  de  plufieurs  fortes  Myrrhe,  il  met  au  cinquième  rang  Sent 15- 

d’Arbres.  Ou  y voit,  par  exemple,  des  bracena  Myrrba , ainfi  nommée,  dit-il. 

Mammies  , des  SapaJillos  , des  Manibt-  d'une  Ville  du  Royaume  des  Sabéens , & 
suis  , &c.  Outre  le  Poifion  à coquil-  voifine  de  la  Mer.  Le  R.  P.  Hardouin 
le,  clics  fournillcnt  des  rafraîchificmcns  croit  qu’il  s’agit  là  de  cette  Ville  de  Sam- 
aux  Armateurs.  Les  plus  voifincs  de  la  bracalt  en  Terre-ferme, 
haute  Mer  font  couvertes  de  Rochers  de  SAMBRE  (La),  Rivière  de  France  & 
ce  côté-là.  On  les  appelle  pour  cela  Isles  des  Pays-Bas  m:  les  Anciens  l’ont  connue  m Dift.  des 
DES  Br  iss  ns  , quoiqu’elles  l'oient  faUon-  fous  le  nom  de  Sabis.  Voyez  ce  mot.  El-  P»ys-Ba.- 
neufes  de  l'autre  cike , de  même  que  les  If-  le  a fa  fource  en  Picardie  au  deflus  du  Vil- 
les qui  font  prés  du  rivage.  Il  y a.  qui  lage  de  Novion,  à deux  lieues  de  la  Ca- 
plus  eft,  une  chaîne  de  ces  Brifans  fépares  pelle  d’où  elle  coule  cnfuice  à Femi,  à 
du  Corps  des  Mes  qui  s’avancent  vers  la  Landreci,  d.  à Barlaimoni , d.  à Aymeries, 

Mer  autour  d’un  demi-mille  & s’étendent  d.  à Pont  fur  Sambre , g.  à Buffieres , g.  à O- 
jufqu  a rifle  de  la  Sonde,  fi  cc  n’eft  pas  monc.d.  à Ourri,  d.  à Maubeuge,  à Haf- 
memc  p'us  loin.  neng,g. à Mcrpeinte,  d.  à Jeumont, d.  à 

Le  Canal  qui  couct  entre  les  Samballos,  la  Bulliérc,  g.  à l’Abbaye  de  Lobbe,  g.  à 
& rifthme  eft  de  deux,  trois,  ou  quatre  Thuin,  d.  à l'Abbaye  d’Afne,  d.  à Lan- 
milles  (Ang'ois)  de  large  & la  Côte  de  deli,  g.  à Ilameul,  g.  à Marchiennc  au 
1 lltiiine  cil  compoféc  en  partie  de  Ba-  Pont,  d.  à Charlcroi,  g.  à Motcgni  fur 
yes  fablonneufes , & en  partie  couverte  Sambre,  g.  à Chaftel,  g.  à Pont  de  Loup, 
de  Mangles , jufgu’à  la  Pointe  Sanballas.  d.  à I'arfcn,  g.  à Ogni,  d.  à Anclo,  d.  à 
Les  Montagnes  font  à peu  près  à fix  ou  Ormes,  g.  à Froid-Mont, g.  à Monftiers, 
fept  milles  du  bord,  mais  vers  la  Rivière  g.  à Soye,  d.  à l’Abbaye  de  Floreff,  d.  à 

Florif- 
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Floriflont,  g.  à l'Abbaye  de  Malogne,  d.  Jofephe  f qui  dit  qu’elle  fut  prilé  par  Hir/Aattij. 
à Flawen,  g.  à l'Abbaye  deSalfen,  d.  au  can.  * II  la  nomme  Samæa  , au  premier**  *7* 
Moulin  de  Salfen,  g.  à Namur,  où  elle  Livre  de  la  Guerre  des  Juif»,  Chapitre  fé- 
fe  perd  dan»  la  Meufc.  cond.  D.  Calmée  croit  que  c’eft  peut-etre 

SAMBRI,  ancien  Peuple  de  l'Ethiopie  la  Sama  ou  Samc  de  Jofué.  Cette  conjec- 
fou»  l’Egypte,  félon  Pline.  Il  ajoute  que  ture  eft  allez  vraifemblable.car  ce  mot  cil 
chez  eux  il  n’y  avoit  point  de  Bete  à qua-  écrit  -,mm  or  P a aujourd’hui  une  prunoncia- 
tre  pieds  qui  eût  des  oreilles.  Ce  neft  tion  fort  contcfl.ce:  les  uns  ne  le  pronon- 
pas  à dire  que  les  Animaux  nacquiflént  cent  point  du  tout , les  autre»  lui  donnent 
ainfi.  C'étoit  apparemment  la  mode  chez  la  prononciation  du  G.  ou  du  Ga  ; ainfi  ce 
ce  Peuple  de  les  leur  couper  ) peut-être  même  mot  peut  être  également  pronon- 
croioicnt-ils  que  le  droit  de  porter  des  o-  cé  Schama , ou  Scbamga , qui  revient  l’un 
reilles  n’appartenoit  qu’à  l’homme. Chaque  à la  manière  dont  la  Vulgace  l’exprime. 

Peuple  a fes  fantaiOes.  l’autre  à la  manière  dont  Jofephe  l’écrit. 

SAMBRICUS  PAGUS,  c’eft  la  même  SAMENI,  Peuple  Nomade  entre  lei 
chofe  que  Sambrinus  Pagus , dont  il  eft  par-  Arabes , félon  Etienne  le  Géographe, 
lé  à l’Article  Sabis.  fi  n’eft  point  quel1  SAMER,  Gros  Bourg  de  France  dans 
tion  de  demander  comme  Orcelius,  n ce  le  Bouionnois  •.  Il  eft  mué  à trois  lieues  b Cw*  Diâ. 
ne  feroit  point  pour  Samarobriga,  ni  de  de  la  Ville  de  Boulogne  au  voifinage  de  laî4^01^* 
dire  que  ce  nom  reflemble  alTcz  à celui  de  Lianne.  L'Eglife  Paroi  fli  ale  eft  bien^Lku*. 
Cambrai.  L’Auteur  de  la  Vie  de  S.  Ar-  bâtie  avec  un  beau  Portail.  II  y a une 
nould  a dit  Sambricus  Pagus , pour  le  Abbaye  confidérabie  de  Bénédictins  de  la 
Canton  aux  environs  de  la  Sambre,  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  On  tient  Mar- 
méme  manière  aue  la  Notice  de  l’Empire  ché  à Samer  le  Lundi  & le  Vendredi , & il 
a dit  ClaJJîs  Sambrisa , la  Flote  de  la  Sam-  y a trois  Foires  franches  par  an,  favoir  Je 
bre.  Le  nom  Sambra  pour  Subis,  eft  an-  premier  Lundi  de  Carême,  le  20.  Juillet 
cicn.  Voyez  Sabis.  Fête  de  Ste.  Marguerite,  & le  jour  de  l’E- 

SAMRROCA,  Rivière  de  l’Efpagne  xaltation  de  la  Ste.  Croix.  Il  s’y  fait  un 
Tarragonoife.  Florian  d’Ocampo,  croit  gros  commerce  de  Chevaux  & de  Mar- 
que c’eft  la  Sanbuca.  Mais  on  croit  avec  chandifes. 
plus  de  fondement  que  c’eft  aujourd’hui  le  SAMES,  Voyez  Rethsames. 

Ter  Rivière  de  la  Catalogne.  SAMI.  Voyez  Macrones. 

SAMBRUCENI  ; ancien  peuple  de  SAMIA,  Ville  cncienne  du  Pélopon- 
l’Inde,  au  delà  du  Fleuve  Indus,  quoioue  nèfe  dans  l’EIide,  au  deflous  du  Village 
fur  le  bord  même  de  ce  Fleuve  félon  deSamicum,  félon  Paufanias k.  MJb.j.e.li 

t Lib  6.  c.  Pline*.  SAMICUM , Village  du  Péloponnèfe 

*0.  SAMBUCA,  Ville  de  Sicile  dans  la  dansI’Elide,  près  de  la  Mer , & aux  Con- 

Vallée  de  Mazare.  On  la  nommoit  au-  fins  de  la  Triphylie,  félon  Paufanias  «.  Il* 
trefois  Zabuth.  Elle  eft  à dix  milles  de  la  rapporte  que  ce  Lieu  fut  donne  à Polyf- 
Côte  de  la  Mer  d’Afrique  & de  Sacca,  en  pcrchon  Etolien  pour  en  faire  un  Lieu 
paflant  vers  Palerme,  iélon  Fazel  cité  par  de  défence  contre  les  Arcadiens.  Il  ajou- 
b Edit  170$.  Mr.  Baudrand  b.  te:  perfonne  d'entre  les  Mefféniens,  ni 

SAMBULOS,  Montagne  d’Afie  ver»  la  d’entre  les  Eléens  ne  m’a  paru  favoir  où 
Méfopotamic.  Elle  étoit  célèbre  par  un  étoient  les  ruines  d’ARENE;  ceux  qui  ont 
• Annal.  Temple  dédié  à Hercule.  Tacite  c en  tâché  de  les  trouver  n'ont  dit  que  des  con- 

I.  ii.  c.  *3-rapporte  une  particularité  qui  a allez  l'air  je&ures.  L'opinion  qui  me  parok  la  plus 
d’être  fabuleufe.  Il  dit  que  ce  Dieu  aver-  vraiferablable  eft  celle  de  ceux  qui  pré- 
tiffoit  en  un  certain  tenu  les  Prêtres  tendent  que  dans  les  Tenu  Héroïques  Sa- 
de fon  Temple  de  préparer  des  Che-  mtum  étoit  appellée  Arent. 
vaux  chargez  de  flèches  afin  d’aller  à la  SAM1NTHUM , Ville  du  Péloponné- 
chafle:  que  ces  Chevaux  couraient  vers  fe,  félon  Thucydide.  Il  paraît  quelle  é- 
un  Bois  d’où  ils  revenoient  le  foir  fort  fa-  toit  aux  Confins  de  l'Argie,  & de  la  La- 
tigués  & fans  flèches  : que  la  nuit  ce  même  conie. 

Dieu  montroit  à fes  Prêtres  pendant  le  1.  SAMIR,  Ville  ancienne  de  la  Palef 
• fommeil  les  endroits  de  la  Forêt  où  ces  tine,  dans  la  Tribu  de  Juda.  Il  en  eft 

Chevaux  avoient  couru  ;&  qu’on  lestrou-  parlé  au  Livre  de  Jofué  *.  Quelques  E-*  9jP* 
voient  le  lendemain  couverts  de  Gibier  xemplaires  des  Septante  lifent  Saphir  au 
étendu  par  terre.  En  donnant  à l'induf-  Lieu  de  Samir. 

trie  des  Prêtres  ce  que  l’on  attribue  ici  à a.  SAMIR,  Ville  de  la  Paleftine,  dans 
Hercule,  il  n’y  a rien  de  fort  difficile  à la  Tribu  d’Ephralm,  dans  les  Montagnes 
exécuter.  de  cette  Tribu,  où  demeurait Thola  Juge 

1.  SAMBUS,  Rivière  de  l’Inde,  l'une  d’Ifraël  l.  ij*üi  e. 

de  celles  qui  tombent  dans  le  Gange,  fe-  t>  3.  SAMIR  , ce  mot  "rem  Scbamir ,'»•  »• 

i indic.  Ion  Arrien  d.  qui  fignifie  quelquefois  une  Pierre  , un 

2.  SAMBUS , Ville  des  Arabes , félon  Diamant , lé  prend  aufll  en  quelques  en- 

Etienne  le  Géographe.  droits  pour  des  épines  & des  ronces,  ou 

1.  S AME,  ou  Sama  , ancienne  Ville  même  pour  un  lieu  rempli  de  ronces  & 
de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Juda,  fe-  d'épines, 
c Cap.  ij.v.lon  Jofué  *.  Voyez  Samega.  SAMISENA,  Contrée  d’Afie  dans  la 

U.  2.  SAME.  Voyez  Samos.  Galatie  vers  la  Bithy nie,  félon  Strabon  mm  L*-  ** 

3.  S AME,  un  des  noms  de  Cet  halo  nie.  cité  par  Ortclius.  Mais  dans  les  diverfe*p’ 5 ** 

SAMEGA,  Ville  de  U Judce,  félon  Editions  de  Strabon  je  trouve  Sanisena. 

SAMMA- 
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SAMMATHAN,  Ville  de  France  dans 
a iran.Dift.le  Comté  de  Comminges \ C’étoic  le  fé- 
Du Chefne  jour  le  plus  ordinaire  dc9  anciens  Comtes 
vn«  ft”  ce  nom>  & * une  des  P*U!i  ^urte*  Places 
Chitciux  ^ toute  cette  Contrée.  La  Ville  cft  au 
défiance,  bas  d'un  Vallon  que  la  Rivière  de  Save, 
ou  de  Seve  traverfe  par  le  milieu,  l-e 
Château  flanqué  par-tout , & retranché 
avec  avantage,  cil  fur  le  fommec  de  la 
Montagne,  d'une  avenue  li  difficile  pour 
fes  foflez , qui  font  des  précipices  de  toutes 
parts,  qu’on  ne  pourroit  l’emporter  fans 
beaucoup  de  peine.  Cette  Ville  de  Sam- 
mathan  a fouflert  de  grandes  ruines  par  les 

Suerres  des  François  contre  la  Gascogne, 

: enfuite  par  celles  des  Anglois , & des 
Comtes  de  Foix  & d’Armagnac.  Il  en  relie 
encore  des  grandes  marques  aux  Lieux  ap- 
pcllés  Mont  Olivet  & Motafle,  qui  font 
juger  qu'elle  a été  autrefois  confldëra- 
blc.  On  voit  fur  tout  à Motafle  un  vieux 
Château  qui  cil  encore  prefque  tout  en- 
tier, & qui  porte  l’apparence  de  quelque 
fuperbe  Edifice.  Il  elt  couvert  d'une  fort 
haute  terrafle,  & ce  qui  en  reile  conflile 
en  quelques  Sales  très  • fpacieufes  & voû- 
tées de  briques,  avec  d'autres  Corps  de 
logis  défendus  d'une  hauteur  d’accès  a£ 
fez  difficile.  Quant  à la  Ville,  elle  a di- 
verfes  Eglifes,  tant  au  dedans  qu'au  de- 
hors de  fon  enceinte.  Au  dedans  font  cel- 
les de  Notre-Dame , Paroiflïale  & Archi- 
presbytérale  ; St.  Michel  Prieuré  de  l’Or- 
dre de  Malthe  ; des  Religieufcs  Beguines 
de  l’Ordre  de  St.  François  & un  Hôpital 
joignant  le  Pont  de  brique,  qui  fépare  le 
Marché  de  la  Ville.  Au  dehors  il  y a 
. l’Eglife  de  St.  Pierre  qui  a été  ruinée  ; 
ccüe  de  Varcnnc,  dédiée  à la  Sce.  Trinité, 
& à St.  Marc  l'Evangélilte,  avec  un  Ci- 
metière de  grande  étendue;  l'Kglife  de 
Nocre-Dame  des  Neiges,  & celle  de  la 
Magdelaine,  avec  deux  Convens,  l’un 
de  Cordeliers,  bâti  par  les  Comtes  de  Com- 
minges , & l’autre  de  Minimes  fondé  par 
un  Gentilhomme  appelle  Jean  de  l’Arti- 
que.  Les  Confuls  ont  le  Gouvernement 
de  la  Police  & Jultice  de  la  Ville.  Il  y a 
aufli  pour  les  Cas  Royaux  un  Lieutenant 
de  Juge  Mage  de  tout  le  Pays,  avec 
d’autres  Officiers , donc  les  appellations 
reflbrtiflent  à la  Senéchauflee  de  Toulou- 
fe,  & de  la  Senéchauflee  au  Parlement. 
SAMNÆI,  ancien  Peuple  de  l'Arabie 
JLIb.  tf.c.  Hcureufe,  félon  Pline  b. 

**•  SAMNITES  (Les),  ancien  Peuple  d’I- 

talie , dont  le  Pays  s'appelait  le  Samnium  ; 
on  difoit  en  Latin  Samnis  , au  Singulier, 
pour  dire  un  Samnite,  & au  Plurier  Sam - 
Miles.  Ce  nom  ell  pris  dans  les  Auteurs 
Latins  en  deux  fens  forts  différons  l’un 
de  l'autre.  Tantôt  les  Samnites  fe  pren- 
nent pour  un  nom  général  à pluficurs  Peu- 
ples qui  étoient  diüingués  l’un  de  l’autre 
par  un  nom  particulier;  & qui  néanmoins 
avoient  tous  une  meme  origine,  parce 
qu’ils  venoient  tous  également  des  Sabins. 
Ces  peuples  étoient 

L Picentes,  dont  le  Pays,  nommé  Pi - 
cenxm,  comprenoit  une  partie  de  la 
Marche  d' Ancône , & une  partie  de 
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l’Abruzze.  On  y ajoute  l 'A ter  Pal- 
meafis , le  Pays  autour  d’Alcoü;  Je 
Prxtutianus  Ager  , le  Pays  autour 
de  Teramo;  Ût  X Adnanus  Ager,  le 
Pays  autour  d'Atri. 

II.  Vestini,  dont  le  Pays  répondait  à 
cette  partie  de  l’Abbruz^e  Ultérieure 
entre  le  Fleuve  de  la  Piomba,  & la 
Pefcara. 

III.  Markucini,  leur  Pays  ell  aujour- 
d'hui le  Territoire  de  Chiéti  dans 
FAbruzzc  Citérieure. 

IV.  Frentani,  leur  Pays  cfl  aujour- 
d’hui une  partie  de  l'Abruzze  Cité- 
rieure, & une  partie  de  la  Capitana- 
te.  Leurs  Rivi^es  étoient  le  Sangro, 
le  Trjgno,  le  Tifemo , & leFortore. 

V.  Peligni  , dont  le  Pays  répondoit  à 
la  partie  de  l’Abruzze  Cittricure  qui 
efl  autour  de  Sermona,  entre  la  Pef- 
cara & le  Sangro. 

VI.  Les  Mahses  dont  le  Pays  compre- 
noit une  partie  de  l’Abruzze  Ulté- 
rieure, autour  du  Lac  de  Cclano,  le 
Fxcinus  Lac u s des  Anciens. 

VIL  Les  Samnites,  proprement  dits, 
dont  nous  marquerons  le  Pays  dans 
leur  Article  particulier. 

VIII.  Enfin  Hirpini,  dont  le  Pays  ré- 
pondoit à la  Principauté  Ultérieure. 

On  peut  voir  ce  qui  regarde  ces  Peuples 
dans  leurs  Articles  particuliers. 

SAMNITES  (Les),  proprement  dits  ou 
les  Frais  Samnites , occupoicnt  la  pjrcic 
de  l’Abruzze  Supérieure , tout  le  Comté  de 
Molifle , avec  des  parties  de  la  Capitana- 
te  & de  la  Terre  de  Labour.  Us  avoient 
les  Peligni  & les  Frentani  au  Nord,  la 
Pouillc  Daunienne  au  Levant,  les  Hirpi- 
ni  & la  Campanie  au  Midi , & les  Marfi 
au  Couchant.  I«e  Pays  fitué  entre  ccs 
Peuples  étoit  le  vrai  Samnium,  & étoic 
partagé  entre  les  Cakacenj  , à qui  Ptolo- 
mée  6 attribue  la  Ville  d'AuFioEN/E,  & les* Ub.j.c.  1. 
Pentri  au  Midi,  dont  parle  Tite-Live 
qui  dit  que  leur  Capitale  ctoit  nommée 
Bovianum  d.  Jndt  Vtiior  Exer citas  Boita  d Ub.  9.  c. 
nu m duflus  , Caput  bec  erat  Ptntrorum^1' 
Samnitium  longe  dsttjjtmnm  as  que  opulcnttjji- 
mum  armis  virifque. 

2.  SAMNITES  (Les),  furent  nommes 
Sabtlli , comme  de  Scamnum  on  a lait  Sca- 
btilum,  de  même  Sabelli.cft  venu  de Sak- 
nites.  Voyez  Sabins  & Sabelu.  Sirabon  * 
dit  formellement  que  les  Picentes  & les 
Samnites  tiroient  leur  origine  des  Sabins , 
le  Corps  de  ceux-ci  fut  partage  en  deux  % 
la  partie  établie  à I Occident  garda  le  nom 
de*  Sabins:  celle  qui  s’étendit  à l’Orient 
s’appclla  d’abord  enfuite  £«£*/- 

rai , dont  les  Grecs  firent  Zxv.htt , fur 
quoi  les  Romains  les  ont  appelles  Samni- 
tes. Pline  « dit  que  les  Samnites  éroientr  J.lb.  j.  a 
nommés  Saunites  par  les  Grecs.  Anf.dena  '*• 
Samnitium  quos  Sabel/os  (3  Gnect  Saunitas 
dixerunt  C oit  nia.  Le  nom  de  Sabelli  a été 
employé  par  Tite-Live,  par  Virgile,  par 
Horace,  & par  d’autres  Ecrivains  de  la 
bonne  Latinité  qui  ont  entendu  par  ce 
mot  les  Samnites  foit  fans  étendue  foit 
dans  le  fens  propre. 
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Ce  Peuple  étoit  extrêmement  belli- 
queux, & l'un  des  plus  braves  d’Icalie; 
aulli  lit-il  bien  de  la  peine  aux  Romains, 
qui  ne  le  fubjuguérem  pas  alternent.  Flo- 
rus  les  accule  d’avoir  immolé  des  Victi- 
me humaines,  pour  engager  les  Dieux  à 
la  deftrudtion  de  Rome.  Ils  combatcoicnt 
avantageufement  dans  les  Montagnes  de 
l’Apennin  dont  leur  Pays  cft  hérilTè.  On 
fut  cinquante  ans,  Titc-Live  dit  luisante 
& dix,  à les  réduire  & l’on  fit  un  fi  grand 
ravage  dans  leur  pays,  on  leur  démolit 
tant  de  Villes,  que  leSamnium,lî  piaillant 
au  commencement  de  cette  guerre,  n’étoit 
plus  reconnoillàblc.  Ils  fournirent  aux 
Généraux  de  Rome  la  matière  de  quatre 
triomphes.  On  peut  voir  dans  Tite-Live, 
& plus  brièvement  dans  Florus  , quelle 
fut  leur  deftinée.  Leurs  Villes,  félon  le  P. 
j Parai!.  Briet  » dont  je  me  fers  beaucoup  en  cet 
Part.  s.  L Article,  étoient 
J.  c.  7.  n. 

^p.éiy.  ft  Benrventum , aujourd’hui  Benrztnt. 

Aufideua , aujourd'hui  Alfidtrta. 

Trtvtminum , aujourd’hui  Trivtnte. 

Bt-vianum,  aujourd’hui  Briane. 

Tnvintum,  aujourd’hui  Molijfe. 

Æjernia, Colonie,  aujourd'hui  Iftrnïa. 

Ait  fée , aujourd’hui  Alifi. 

Teiefia^  Colonie,  aujourd'hui  Telife. 

Caudium , aujourd'hui/*™/*!, félon  les  uns, 
ou  le  Village  d’Arpaïa,  félon  d’autres. 

Leurs  Montagnes  étoient 

Tabarnni,  aujourd’hui  Taber. 

turc*  Cauditue, entre  Aerela  & Su.  Agathe. 

Leurs  Rivières  étoient. 

Sabatus , aujourd'hui  le  Sabato. 

Caler ) aujourd'hui  le  Caler e. 

Tamarus , aujourd’hui  lt  Tamara. 

Je  m’étonne  qu’entre  les  Villes  des  Sam- 
nites,  il  n’ait  pas  mis  Séepinum , ni  Tari- 
fant, qui  eft  Y Æquot ut icum  de  Cicéron, 
que  les  Interprètes  de  Ptolomée  expliquent 
par  Trivetto.  Mais  ce  Pere  met  pour 
cette  dernière  Place  Equus  Tuticus , ( il  la 
nomme  ainfi  & lui  donne  pour  nom  mo- 
derne Ariano),  il  la  place  chez  les  Htrpi- 
tti , quoique  Ptolomée  donne  Stpinum  & 
Tutifum  aux  Samnitcs. 

SAMNONIUM  PROMONTORIUM, 
Promontoire  de  Pille  de  Crète  dans  fa  Par- 
tie Orientale , félon  Mr.  Corneille.  Mais 
Ortelius  & Ptolomée  difenc  Samonium. 
Voyez  ce  mot. 

SAMO.  Voyez  Samos. 

SAMOEN,  Village  de  Savoye  dans  le 
Haut  Foucigni,  entre  les  Montagnes  & la 
b Cen.  Dift.  Rivière  b.  On  y tient  un  Marché  fameux, 
ft  Duv itj.  gon  fromage , nommé  Catherine , eft  excel- 
lent & fe  diftribuc  aux  Nations  étrangè- 
res. L’Abbaye  de  Six  n’eft  pas  loin  delà. 

SAMOGIA  , Village  d’Italie  dans  la 
Lombardie,  entre  Bologne  & Modénp,  à 
trois  lieues  de  l’une  & de  l’autre  de  ces 
deux  Villes.  Mr.  MilTon  obferve  dans 
fon  Voyage  d’Italie  qu’à  l’entrée  de  la 
nuit  on  voit  autour  de  ce  Village  Ja  Cam- 
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pagne  toute  couverte  de  Mouches  lui* 
famés,  qu'on  appelle  Luciole /,  qui  font  de 
la  forme  d’un  Hanneton,  mais  bien  plus 
petites.  Elles  ont  le  bas  du  corps  rempli 
d’une  matière  prefque  liquide  & de  cou* 
leur  dé  Citron,  & a chaque  coup  d'aile, 
que  donnent  ces  mouches,  cette  matière 
jette  un  trait  de  feu  qui  rellcmble  à l’étin* 
cdlemcnt  d’une  Etoile. 

SAMOGIT1E  , en  Latin  Samegitia  , 
Province  de  la  Pologne.  Elle  a la  Cur- 
lande  au  Septentrion  : la  Lithuanie  à 
l’Orient:  la  Mer  Baltique  à l'Occident:; 

& la  PruiTe  Royaume  au  Midi.  Elle  a 
foixante  & dix  lieues  de  longueur , & en- 
viron cinquante  de  largeur.  Les  EtUent 
qui  firent  tête  long-tems  au  Venèdes  par- 
tagés en  diverfes  Nations,  habitèrent  an- 
ciennement cette  Province.  C’étoienc  des 
Peuples  ennemis  irréconciliables  des  Chré- 
tiens. Ils  poufibient  1 Idolâtrie  jufqu’aux 
derniers  excès.  Ils  avoient  un  nombre  in- 
fini de  Dieux.  Le  plus  grand  de  tous  étoit 
Auxcbrias  y ijfagtflïs , le  Roi  touc-puifiant, 

& ils  appclloicnt  les  autres  Ztmopacii,  ou 
Dieux  de  la  Terre.  Ils  adoroient  le  So- 
leil , les  autre*  Aftres , les  Eaux , les  Té- 
nèbres, & chaque  efpèce  d' Animaux  avoie 
encore  fon  Dieu  Tucelaire.  Jagcllon 
étant  devenu  Roi  de  Pologne  , convertit 
une  partie  de  ce  Peuple  en  1413.  & fit 
un  Siège  Epifcopal  en  la  Ville  de  Mid- 
nick , après  avoir  éteint  le  Feu  Sacré  qu'ils 
entretenoient  fur  le  haut  d’une  Monta- 
gne, auprès  du  Fleuve  Nevialza,  fit  cou- 
per les  Arbres  des  Forets  qu'ils  adoroient, 

& tuer  tout  le  Gibier  & les  Bêtes  qui  é- 
toient  dedans,  & qu’ils  tenoienc  dignes 
de  vénération.  Apres  la  Mort  du  Roi 
Jagcllon  , les  Chevaliers  Teutoniques 
acquirent  la  Samogitie  du  Roi  Calimir 
en  1446.,  & enfin  Albert  de  Brandebourg, 
Grand  Maître  de  leur  Ordre,  s’étant  em- 
paré de  la  PruIIe , cetce  Province  fut  in- 
corporée au  Royaume  de  Pologne-  Son 
nom  en  Langue  du  Pays  lignifie  Terre  c* 
Basse,  non  pas  qu’il  n'y  ait  des  Forêts 
& des  Montagnes,  mais  parce  qu’elle  cft  , 
à l'extrémité  de  la  Lithuanie.  Le  Pays 
eft  bon,  mais  de  peu  de  rapport  en  grains, 
parla  nonchalance  des  llabitans,  qui  a- 
yant  du  Miel  .en  abondance,  & toutes 
fortes  de  Troupeaux,  y donnent  leurs 
principaux  foins.  Ils  fe  foucient  peu  du 
fer , & ne  s’en  fervenc  ni  à leurs  charrues , 
quoique  ta  terre  foit  forte,  ni  aux  Cha- 
riots qui  font  tous  chevillés  & accommo- 
dés de  bois.  Leur  façon  de  vivre  a long- 
tems  tenu  des  Tartares,  la  pliipart  étant  cr- 
rans  dans  les  Bois  avec  leurs  Troupeaux  & 
leurs  familles,  jufqu’au  Régné  de  Sigif- 
mond-Auguftc,  qui  eut  peine  à leur  per- 
fuader  de  bâtir  des  maifons  & de  vivre 
en  fociécc.  Ces  maifons  font  un  méchhnt 
toit  de  terre,  de  paille  & de  claye.  Le 
feu  fe  fait  au  milieu  , & la  fumée  fore 
par  une  ouverture  qui  eft  en  haut.  Le 
Meurtre,  le  Larcin,  la  Paillardife,  font 
fort  rares  parmi  eux.  Les  Filles  font  élevées 
dans  le  ménagé  & marchent  la  nuit  avec 
une  torche  à la  main  & deux  fonnettes  à la 
ceinture,  afin  que  le  pere  (pic- averti  do 
Ce  ce 
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ce  qu’elles  font  : leur  tempérance  fait  que 
pluiieurs  paffent  trente  ans  ainfl.  Ils  ne  ma- 
rient ordinairement  leurs  enfans,  fils  ou 
filles,  qu’à  cet  âge.  La  Samogitie  cil  entre- 
coupée de  Bois  & de  Montagnes  prcfque 
inacceflibles  & produit  des  Chevaux  admi- 
rables par  leur  légèreté  On  trouve  dans  les 
Forêts  toutes  fortes  de  Betcs  fauves,  & par- 
ticuliéremcnt  des  Elans.  La  Province  efl 
divifee  en  trois  Gouvernement , qui  ti- 
rent leur  nom  des  Villes  de  Kolienie,  fur 
h Rivière  de  Dubifle,  de  Midnick  fur  le 
Wirvitt  & de  Poniewiefs.  Elle  a un  Sta- 
rofle  pour  le  Temporel,  $ ce  Starofte  a 
rang  parmi  les  Grands  Sénateurs.  Quant  à 
ce  qdi  regarde  le  Spirituel , elle  cil  gouver- 
née par  un  Evêque  qui  fait  fa  rélidence 
à Midnick,  autrement  Womie.  Il  efl 
fuffragant  de  l'Archevêque  de  Gnefne. 

TRosienne  , en  Latin  Hofinis , efl  une 
petite  Ville  Capitale  du  Pays.  Mednicy 
ou  Midnick,  ou  Womie,  efl  une  autre  pe- 
tice  Place  Siège  «St  rélidence  de  l'Eveque 
de  Samogitie.  Birze  ou  Birs&n,  efl  une 
Ville  aux  Frontières  de  Curlande.  La 
Samogitie  fe  partageoit  autrefois  en 
douze  petits  Bailliages,  mais  on  n’y  con- 
noît  plus  d’autre  diviOon  que  celle  des 
trois  Gouvcrnemens  dont  on  a parlé. 

i.  SAMÜIEDES  (Les),  Peuple  de  l’Em- 
pire Rullien.dorvt  il  occupe  la  partie  Sep- 
tentrionale entre  Archangcl  & la  Tartarie 
Asiatique.  Il  y a de  la  variété  entre  les 
bornes  qu’on  leur  afligne,  félon  Corneil- 
le le  Brun  dans  fon  Voyage  de  Mofcovic. 
t Voyages  2-  SAMOIEDES  • , ell  un  nom  qui 
de  Comeil- lignifie  en  Langue  Ruflienne,  Mangeurs 
d’hommes,  ou  gens  qui  s’entremangent. 
fiiij.  ' Us  font  presque  tous  lauvages,  & s’éten- 
dent le  long  de  la  Mer,  jusque;  en  Sibé- 
rie. Ces  gens-là  fe  mettent  par  7.  à 8. 
hommes  & autant  de  femmes  en  quatre 
ou  cinq  tentes  differentes,  ayant  auprès 
deux  des  Chiens , qui  font  grand  bruit  lors- 
que l’on  les  approche.  On  les  voit  occu- 
pés, tant  hommes  que  femmes,  à faire  des 
rames,  des  inflrumens  à vuider  l’eau,  qui 
entre  dans  les  Bateaux , de  petites  chaifes 
& d’autres  chofes  pareilles , qu'ils  vont 
vendre  à la  Ville  & fur  les  Vailîeaux.  Ils 
ont  la  liberté  de  prendre  dans  les  Forêts 
voifincs,  le  bois  dont  ils  les  font.  Leur 
Rature  efl  petite,  & particuliérement  cel- 
le des  femmes , qui  ont  de  très-petits 
pieds.  Leur  teint  efl  jaune,  & leur  air 
desagréable,  ayant  presque  tous  les  yeux 
longs,  & les  joues  enflées.  Ils  ont  leur 
propre  Langue,  & Pavent  aufli  laRulïien- 
ne , & font  tous  habillés  de  la  même  ma- 
nière , c’efl-à  dire  de  peaux  de  Rennes. 
Ils  ont  une  Robbc  de  defliis  ,qui  leur  pend 
depuis  le  col  jufques  au  genou , le  poil  en 
dehors , & de  différentes  couleurs  pour 
les  femmes  , qui  y ajoutent  des  bandes 
de  drap  rouges  & bleues , pour  leur  fervir 
d’ornement.  Leurs  cheveux  qui  font  fort 
noirs,  font  épais  comme  ceux  des  Sauva- 
6e*  » & ils  les  coupent  de  tems  en  tems 
par  floccons.  Les  femmes  treflent  une  par- 
tie des  leurs,  & y attachent  de  petites 

Eièccs  de  cuivre  rondes,  avec  une  ban  Je- 
tte de  drap  rouge,  pour  fe  donner 


de  l'agrément.  Elles  portent  aufli  un 
Bonnet  fourré  , blanc  en  dedans  & noir 
par  dehors.  Il  s’en  trouve  qui  out  les 
cheveux  épars  comme  les  hommes , dont 
on  a de  la  peine  à les  diflinguer,  ceux-ci 
ayant  rarement  de  la  barbe  , fl  ce  n’eil  un 
peu  au  delfui  des  lèvres , chofe  qui  procè- 
de peut-être  de  leur  étrange  nourriture. 
Ils  portent  une  efpcce  de  Camifolle , & des 
Culottes  de  la  meme  peau  avec  des  botti- 
nes prcfque  toutes  blanches,  dont  celles 
des  femmes  ne  différent  qu'en  ce  quelles  y 
ont  des  bandelettes  noires.  Le  fil  dont  elles 
fe  fervent  ell  fait  de  nerfs  d’Animaux.  Au 
lieu  de  Mouchoirs  ils  fe  fervent  de  raclure 
de  bois  de  Bouleau  fort  déliées,  dont  ils 
ne  manquent  jamais  d’étre  pourvuj , pour 
s’effuycr.lorfqu’ils  Aient  ou  qu’ils  mangent. 

Leurs  Tentes  font  faites  d’ecorces  d’Ar- 
bres,  cou  focs  cnfemble  par  longues  ban- 
des, qui  pendent  jufqu’à  terre  & empê- 
chent l’air  & le  vent  d'y  pénétrer.  Elles 
font  ouvertes  par  le  haut,  pour  en  laiffcr  for- 
tir  la  fumée , ce  qui  les  rend  noires  en  cec 
endroit,  tout  le  refie  de  la  tente  étant 
rouffâtre;  tout  l’édifice  efl  foutenu  avec 
des  perches,  dont  les  bouts  fortèntparrou- 
venurc  qui  efl  en  haut.  L’Eotrce  en  a 
environ  quatre  pieds  de  haut , & efl  cou- 
verte d’une  grande  pièce  de  lamémeécor» 
ce , qu’ils  foulevent  pour  y entrer  & pour  en 
forcir , & leur  foyer  efl  au  milieu  de  cec- 
te  tente.  Ils  fe  nourriffent  de  cadavres  de 
Bœufs,  de  Moutons,  de  Chevaux  & d’au- 
tres Animaux , qu’ils  trouvent  dans  les 
grands  chemins,  ou  qu’on  leur  donne,  de 
leurs  Boyaux  & autres  inteflins  qu’ils  font 
bouillir  fans  les  écumcr , & qu’ils  mangent 
fans  pain  & fans  fol. 

Leurs  Traîneaux  ont  ordinairement  8. 
pieds  de  long  fur  3.  pieds  & quatre  pou- 
ces de  large , s’élevant  fur  le  devant  com- 
me des  patins.  Le  Conduéleur  efl  aflis 
fur  le  derrière,  le»  jambes  croifées  , en 
laiffanc  quelquefois  pendre  une  par  de- 
hors. Il  a devant  lui  une  petite  planche 
arondic  par  le  haut , & une  fomblable , 
mais  un  peu  peu  plus  élevée  par  derrière, 
& tient  à la  main  un  gTand  bâton,  garni 
d’un  bouton  par  le  bout,  dont  il  fe  fort 
pour  pouffer  & faire  avancer  les  Rennes 
qui  les  tirent. 

Les  Rennes  reffcmblent  affez  aux  Cerfs; 
mais  ils  font  plus  puiffans  & ont  les  jam- 
bes plus  courtes.  Us  courent  avec  une  im- 
petuofité,  qui  furpaffe  celle  des  Chevaux: 
ils  les  prennent  à la  chaffe,  avec  des  piè- 
ges, ou  les  tuent  avec  des  dards.  Ceux 
qu’ils  prennent  vivans,  ils  les  apprivoi- 
font.  Ces  Animaux  vivent  de  moufle  blan- 
che qui  vient  dans  les  Marécages.  Les 
Samoïedes  prennent  aufli  à la  chaffe  les 
Chiens  Marins,  lorsqu’ils  viennent  s’accou- 
pler for  la  glace;  ils  vivent  de  la  chair, 
s’habillent  de  la  peau , & en  vendent  l’huile. 

Lorsqu’ils  ont  envie  de  fe  marier,  ils 
cherchent  une  femme  à leur  gré,  & puis 
la  marchandent  & conviennent  du  prix 
avec  leurs  plus  proches  parens.  Ils  en 
donnent  jufqu’à  deux,  trois  , & quatre 
Rennes,  que  l’on  eflime  ordinairement 
quinze  ou  vingt  florins  la  pièce.  Cette 
fom- 
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Tomme  fe  paye  quelquefois  en  argent 
comptant , félon  qu'ils  en  conviennent. 
De  cette  manière  ils  prennent  autant  de 
femmes,  qu’ils  en  peuvent  entretenir; 
mais  il  s’en  trouve  qui  fe  contentent  d’u- 
ne feule.  Quand  la  femme  ne  leur  plaît 
plus,  ils  la  rendent  à Tes  parens. 

Leur  Pere  & leur  Mere  venant  à mou- 
rir , ils  en  confervcnt  les  os  fans  les  enter- 
rer, fouvent  même  ils  les  noyenc,  lors- 
qu’ils font  parvenus  à un  âge  fort  avancé , 
oc  ne  font  plus  boni  à rien.  Lorsque  les  en- 
fans  meurent  à la  mamelle,  ils  les  en  velop- 
pent  dans  un  drap  & les  pendent  à un  Arbre 
dans  le  Bois  ; mais  iis  enterrent  les  autres. 

Ils  croient  qu’il  y a un  Ciel  & un  Dieu, 
qu’ils  nomment  Htyba , c’eft*  à-dire  Dcïté: 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  grand  ni  de  plus 
puiiTant  que  Dieu:  que  tout  en  dépend: 
qu’Adam , le  Pere  commun  de  tous  les 
hommes  , a été  créé  de  Dieu , ou  en 
e(l  provenu  ; mais  que  Tes  defeendans  ne 
vont  ni  au  Ciel  ni  aux  Enfers  ; que  tous 
.ceux  qui  font  le  bien  feront  placés  dans 
un  lieu  plus  élevé  que  les  Enfers,  où  ils 
jouiront  de  la  félicité  du  Paradis,  & ne 
foufFriront  aucune  peine.  Ils  fervent  ce- 
pendant leurs  Idoles,  & rêvèrent  le  So- 
leil, la  Lune,  & les  autres  Planètes,  & 
même  de  certaines  Ëétes  & des  Oifeaux , 
félon  leur  caprice , dans  l'efpérance  d’en 
tirer  quelque  avantage. 

Ils  ont  parmi  eux  une  perfonne  qu’ils 
nomment  Si  aman , ou  Koedismck  , qui 
lignifie  un  Prêtre  ou  plutôt  un  Magi- 
cien , & croient  que  cet  homme  peut  leur 
prédire  tout  le  bien  & tout  le  mal,  qui 
leur  doit  arriver.  Lorsqu’ils  veulent  favoir 
de  lui  quelque  avanturc  , ils  l’envoyent 
quérir  oc  lui  mettent  la  corde  au  col, puis 
la  ferrent  de  manière  qu’il  tombe , comme 
mort:  il  revient  à lui  au  bout  de  quelque 
tems.  Quand  il  va  prédire  quelque  chofe, 
le  fang  lui  fort  des  joues,  & s’arrête  lors- 

Îiu’il  a fait,  & lorsqu’il  recommence,  il 
e met  à couler  de  nouveau. 

Ces  Samoïedes  fe  répandent  de  tous  les 
côtés  , jusqoes  aux  principales  Rivières 
de  la  Sibérie,  comme  \'Oby.y  le  Jenifia , 
le  Lena  & \'jim*r,  qui  vont  toutes  fc  dé- 
charger dans  le  grand  Océan.  La  dernière 
fert  de  limite  à la  frontière  la  plus  avan- 
cée du  Czar  de  Mofcou,  du  côté  de  la  Chine. 
Audi  les  Samoïedes  ne  la  paflent-ils  pas. 

Olaus  Rudbeck  dans  Ion  Atlantique , 
Scheffer  dans  fa  Defcription  de  la  Lappo- 
nic,  Olaus  Magnus  dans  fon  Hiltoirc,  & 
les  autres  Auteurs  de  l’Hifloire  du  Nord , 
conviennent  tous  fur  la  Magie  des  Sa- 
moïedes & des  Lappons , & difent  des 
chofes  étonnantes  de  leurs  enebantemens  ; 
en  forte  qu’exciter  des  tempêtes,  arrêter 
des  Vaiffeaux  au  milieu  de  leur  cour  fe,  en- 
voyer des  maladies  aux  hommes  & aux 
befliaux , font  des  effets  ordinaires  de 
leurs  maléfices.  Olaus  Magnus  remarque 
qu’il  femble  qu’ils  ont  eu  pour  .Maître  le 
Grand  Zoroailre  qui  a paiTé  parmi  les  Perles 
pour  l’Inventeur  de  cette  funefte  Science. 

En  vain  les  Rois  de  Suède , de  Norwe- 
ge,  & les  Grands  Ducs  de  Mofcovie,qui 
ont’  conquis  ces  Peuples  & y ont  établi  la 
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Religion  Chrétienne,  ont  tâché  par  des 
Edits  aulïi  fages  que  févères,  de  détruire 
cette  folle  fuperllition  : ils  n’ont  jamais 
pu  en  venir  à bout  ; au  contraire  ces  Peu- 
ples ont  mêlé  dans  leurs  enchantements 
avec  les  noms  & les  figures  de  leurs  Ido- 
les ce  que  la  Religion  Chrétienne  a de 
plus  refpe&able.  Mais  ce  qu’il  y a en- 
core de  plus  étonnant , c’eft  qu’ils  ont 
parmi  eux  des  Maîtres,  qui  enfeignent  la 
Magie  aux  jeunes  gens , & que  les  parens 
leur  envoyent  leurs  Enfans  , comme  on 
les  envoyé  parmi  nous  à l'Ecole. 

Il  efl  très-ordinaire  parmi  ces  Peuples 
de  trouver  des  gens , qui  vendent  les  Vents 
à ceux  qui  navigentfur  les  Mers  du  Nord. 
Ils  donnent  à celui,  qui  entreprend  quel- 

Î|ue  Voyage,  une  corde,  à laquelle  ils 
ont  trois  nœuds , en  les  avertiffant  qu’en 
dénouant  le  premier  ils  auront  un  vent 
médiocre  : que  s’ils  dénouent  le  fécond , le 
vent  fera  fort, mais  qu’ils  pourront  le  fur* 
monter  ; & que , s’ils  délient  le  troifiéme,  ils 
feront  élever  une  tempete,  qui  les  fera  périr* 
Les  Samoïedes  occupent  une  vafte  éten- 
due de  Pays  au  Nord- Efl  dc-la  Mofcovie, 
depuis  le  Tropique  jufqu’à  l'Océan  Sep- 
tentrional , des  deux  côtés  de  YOby. 

Ils  ont  des  Chefs  parmi  eux,  auxquels 
ils  payent  certains  droits , qüe  ceux-ci  en- 
voyent enfuite  aux  Gouverneurs  des  Pla- 
ces qui  font  fous  la  domination  de  fa 
Majeflé  Czarienne. 

Il  y a des  Samoïedes  fous  la  Jurisdiélion 
de  la  Sibérie,  & fous  les  Waivodes  de  Pt- 
lun.  On  en  trouve  plufieurs  fortes  dont 
les  Langues  font  différentes  .comme  ceux 
de  Btrtjofsky  & de  G* fitr/e  ; ceux  qui  ha- 
bitent la  Côte  de  la  Mer,  a l’Efl  de  l'Oby 
jufques  à ïruibamikoi  ou  Man^azeiskoi , 
& ceux  qui  demeurent  aux  environs 
d’Archangel  fur  la  Dwina.  Ces  derniers 
font  le  rebut  de  ceux  qui  habitent  le  long 
de  la  Côte  de  la  Mer,  qu'ils  ont  abandon- 
née pour  venir  en  ces  Quartiers  là. 


Quoique  les  Samoïedes  n’ayent  point 
de  villes,  ils  ne  changent  point  de  demeu- 
res comme  les  Tartarcs  Nomades,  & leurs 
Cabanes  font  conflruites  encore  aujour- 
d'hui de  la  même  manière  qu'on  les  voie 
décrites  dans  les  anciens  Auteurs.  Taci- 
te remarque  quelles  étoient  foutenues 
avec  des  perches  comme,  elles  le  font  en 
effet.  Hérodote*  appelle  la  couverture*  Lib.s-c. 
de  ces  fombres  demeures  un  Chapeau  aJ* 
blanc  , faifant  fans  doute  allufion  à la 
neige  dont  elles  font  presque  toujours 
couvertes.  Les  Anciens  avoient  publié 
une  fable  fur  l'air  de  ces  Climats  Septen- 
trionaux, & avoient  cru  qu'il  étoit  rempli 
de  plumes;  ce  qu’Hérodote  explique  fort 
bien,  en  difant  qu’il  faut  l’entendre  de 
ces  gros  floccons  de  neige  qui  y tombent 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année; 
explication  fi  naturelle  que  les  anciens 
Poètes  du  Nord,  Edda  & les  autres  l’ap- 
pellent ordinairement  de  la  plume  & de 
la  laine , comme  on  peut  le  voir  plus  au 
long  dans  l’Atlantique  d’OIaus  Rudbcck  b.  * c *•* 
Quoiqu’il  en  foie  les  Samoïedes  ont  foio 
de  pratiquer  dans  leurs  Cabanes  des  che- 
mins fouterrains  pour  fe  vifiter  les  uns  les 
Ces  autres 
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autres  pendant  les  grandes  gelées.  Quand 
ils  vont  alors  à la  cnafle,  ils  font  obligés 
de  fortir  par  le  trou  qui  leur  fert  de  che- 
minée,  la  terre  couvrant  alors  la  porte  de 
leurs  Cabanes.  C’eft  là  qu'enfermés  pen- 
dant huit  ou  neuf  mois,  comme  des  Betes 
féroces  dans  leurs  tanières , presque  étouf- 
fés de  la  fumée,  ils  confumcnt  les  provi- 
ens de  chair  & de  poiflon  qu'ils  ont  ra- 
mafiees  pendant  la  belle  Saifon. 

Ce  qu’il  7 a de  plus  étonnant,  c’eft  qu’ils 
font  contens  de  cette  manière  de  vivre, 
& que  deux  Députés  de  la  Nation  vers 
le  Czar  dirent  à Olearius,  dont  nous  avons 
les  Voyages,  que  fi  le  Czar  connoilToit 
tous  les  charmes  de  leur  Climat,  il  vien- 
* droit  fans  doute  y habiter.  Quand  ils  eu- 

rent fini  leur  négociation  à Mofcou,  ils 
s’en  retournèrent,  fort  ennuyez  du  féjour 
qu'ils  avoient  fait  dans  cette  grande  Ville. 

Le  tems  qu’ils  patient  ainfi  cachés  dans 
leurs  demeures,  & la  manière  dont  ils  s’ha- 
billent, ont  donné  lieu  à des  idées  fabulcu- 
fes  qu'en  ont  eu  les  Anciens.  C’eft  fans 
doute  fur  quelques  Relations  de  ces  Pays 
Septentrionaux , qu’on  avoit  formé  la  fa- 
ble  d'un  Peuple  qui  dormoit  fix  mois  de 
l’année.  Comme  dans  l’Hyver  ils  fe  cou- 
vrent la  tête  avec  la  même  fourrure  , qui 
leur  fert  d’habit,  1 aillant  pendre  les  man- 
ches des  deux  côtés,  & ne  montrant  le 
virage  que  par  le  trou  qui  eft  au  cou  du 
vêtement,  cela  a donné  lieu  à cette  autre 
fable  qui  dit  qu'il  y avoit  un  Peuple , qui 
n’avoit  point  de  tête  & qui  portoit  la 
marque  du  vifage  fur  l’eftoraac.  Leurs 
grandes  Raquettes  qu’ils  portent  aux  pieds 

rmr  marcher  fur  la  neige,  lorsqu’ils  vont 
la  chaflc,  ont  aufii  donné  lieu  à la  fable  qui 
difoit  qu’il  y avoit  des  hommes,  qui  a- 
voient  le  pied  fi  grand , qu'il  pouvoit  faire 
ombre  à tout  le  corps  ; tant  il  eft  vrai 
( comme  le  remarque  trés-fagemenc  l’Au- 
teur des  Notes  fur  les  Voyages  de  Cor- 
neille le  Brun,  Edition  de  Rouen)  que 
les  fables  les  plus  abfurdcs  ont  fouvent 
pour  fondement  des  vérités  qu’on  n’avoit 
pas  bien  examinées,  & cela  peut  fervir 
tf Apologie  à Hérodote,  à Ctélias  & aux 
autres  Auteurs,  qui  avoient  publié  fur  les 
Peuples  des  Indes  des  chofes  qui  paroif- 
foient  fi  extravagantes , & dont  on  a trou- 
vé les  fondernens  dans  les  mœurs , les  ha- 
billeniens , & les  coutumes  de  ces  Peuples. 

Depuis  les  Voyages  d’OIearius  & de 
Le  Brun,  la  plüparc  des  Samoïedes  ont  re- 
çu le  Batéme , par  les  foins  de  Pierre  le 
Grand,  <5c  de  l’Impératrice  Catherine  fa 
femme. 

SAMONIUM  PROMONTOR1ÜM , 
Promontoire  de  HUc  de  Crète  dans  fa  Par- 
â Lîb.j.c.  tic  Orientale,  félon  Ptolomée  *,  qui  met 
,7‘  de  ce  côté -la  deux  Promontoires  S*m*~ 
aÎMtn  & ZtpbyrtMH  £* nwitt  i*per.  Stra- 
k Lib.  ta  bon  b l'appelle  «bpi/  , Sawunium 

OrieMaJe.  Pomponius  Mêla  écrit  de  mê- 
me Sam»nium , mais  Pline  écrit  Samho» 
Nium  , par  deux  mm.  Ce  redoublement  de 
l’w  eft  fondé;  la  première  tient  la  place 
de  17.,  on  a dit  Salmonium,  puis  San.mo- 
flriaft,  & Samnwm.  Dcnys  le  Periegete, 
r * I,a  dit  le  Promontoire  Sausonips  ‘ 
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Maufiv  /»’  ivreArij» . Zahu ttvi&oi  ùyjt  xaptjv* , 

*HvKp>iTt|î  fvÉtwn  iliev  Ifinnuu  in pq». 

C’eft- à- dire  bien  avant  vers  l'Orient 
jufqu’au  Promontoire  Salmonide,  qui  paf- 
fe  pour  être  le  Cap  le.  plus  Oriental  de 
l’Ifle  de  Crète.  Dans  les  Voyages  de  St. 

Paul  il  eft  fait  mention  de  ce  Cap  au  fu- 
jet  de  fa  navigation  à Rome , & il  paffà 
tout  auprès.  Les  A dits  des  Apôtres  le 
nomment  fitnplement  Salmone  IttxUvc*. 
tut  njv  Kpinp  noos  p affa- 

mes au-deffbus  de  fille  de  Crète  auprès  de 
Salmone.  Ce  meme  Cap  a été  nommé  le 
Car  Salmone,  & avec  le  tems  de  bon- 
nes gens  ont  cru,  que  ce  mot  ëtoit  abré- 
gé de  Salomon  ; cette  idée  quoique  fans 
fondement  n'a  pas  Jaifle  de  produire  un 
ufage  allés  fuivi,  & on  dit  aujourd'hui  le 
Cap  Salomon,  lors  qu'on  parle  de  ce  Cap. 

SA  MOS  (L'iflc  de),  lfle  de  la  Mer 
Méditerranée  fur  la  Côte  de  l'Afie  Mineu- 
re, cotre  flonic  à l'Orient,  & l'ifie  d’ica- 
rie  aujourd’hui  Nicarie  au  Couchant,  au^ 

Midi  du  Golphe  d'Ephcfc.  On  la  nom- 
me encore  aujourd'hui  Samo.  Elle  eft 
préfentement  lous  la  domination  du  Turc, 

& elle  eft  fcparëc  de  la  Nacolie  par  le  Dé- 
troit de  Alicales  qui  prend  ce  nom  de  l'an- 
cienne Ville  MycaJcfluj  , ou  de  la  Mon- 
tagne Mycale  qui  eft  en  Terre-ferme , le 
long  de  ce  Détroit,  auqud  Mr.  Baudrand 
ne  donne  que  cinq  lieues  de  large.  Du 
tems  que  la  Grèce  ctoic  floriffante  cette 
lfle  d étoit  fort  peuplée  & très-bien  cuki -JTavmtfirt, 
vée.  On  voit  encore  au  plus  haut  de*  v°Vr 
Montagnes  , de  longues  murailles  faites  *57» 
pour  arrêter  les  terres.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  y ait  prefentement  dans  Samoa  plus 
de  douze  mille  hommes  tous  du  Rite  Grec. 

Il  n'y  a que  trois  Maifons  de  ’l'urct  : celle 
du  Cadi,  celle  de  l’Aga,  qui  demeurent 
tous  deux  àCoitA.&cdlcd'UnSubdèJegué 
de  l’Aga , qui  fait  fa  rélidence  a Carlo» 
vassi  , ou  au  Vati,  féjour  du  Vice- Confiai 
de  France.  L’Aga  proprement  n’eft  qu'un 
Vaivode  envoyé  pour  lever  laTaille  réelle. 

I ous  les  ans  on  établit  un  Adminiftra* 
teur  ou  deux  dans  chaaue  Village,  excep- 
té à Cora  , au  Vati  ot  à Carlovaifi,  oil 
l'on  élit  deux  Papas  & quatre  Bourgeois, 
fuppofé  qu’il  s’en  trouve  : à leur  defaut  on 
prend  des  Patrons  de  Caïques,  ou  des  La- 
boureurs. Les  Papas  mêmes  ne  font  que 
des  Payfans  promus  aux  Ordres,  fans  au- 
tre mérite  que  d’avoir  appris  la  Melle  pat  ’ 
cœur.  Il  y en  a plus  de  deux  cens,  & le 
nombre  des  Caloycrs  eft  encore  bien  plus 
grand  : ainfi  les  gens  d'Eglife  font  les  Maî- 
tres de  fille  : ils  y poffedenc  fept  Monas- 
tères, favoir  Notre-Dame  de  la  Ceintu- 
re e,  Notre-Dame  du  Tonnere  la  Gran- 
de Notre-Dame  *,  S.  Helie  h»  le  Couvent*  n ***?*« 
de  la  Croix  • , S.  George  k,  & S.  Jeao 

II  y a quatre  Couverts  de  Reiigiedfes 14  d’- 
dans Samoa;  l’un  à S.  Hélie,  l’autre  yro-fuy*?** 
che  la  Grande  Notre-Dame,  le  troifièmef 

à Ravauda,  «St  le  dernier  au  Mooaftêre  dôt  ny**  f«f. 
la  Croix;  de  plus  on  nous  afliira  que  l'oaJ'“>JJJ1>j( 
y comptoit  plus  de  300.  Chapelles  paru-  »< 
culiérei. 

LEvéque  de* cette  file,  qui  l'eû  àufli 
de 
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de  Nicaria , réGde  à Cora , & jouît  d'en- 
viron deux  müle  Ecus  de  renie.  Outre  Ica 
biens  de  PEgIife,il  tire  un  revenu  confidé* 
râble  de  la  Benédiâion  des  Eaux  & de 
celle  des  Troupeaux , qui  fc  fait  au  com- 
lAcncupent  de  Mai.  'l  oua  les  laitages  A Ica 
fromages,  qui  fe  font  le  jour  de  laBéuédic- 
tion,  appartiennent  à l’Évêque:  on  lui  don- 
ne aulli  deux  Bétes  de  chaque  Troupeau. 

Lei  Samicns  vivent  aflez  heureufement 
& ne  font  pas  maltraités  de*  Turcs.  L’Is- 
)e  doit  payer  1290.  Billets  de  Capitation  à 
5.  écus  te  Billet.  Ce  qui  fuit  la  Tomme  de 
6450.  écua.  L’Aga  qui  mer  fon  cachet 
fur  chaque  Billet,  exige  encore  un  écu, 
A les  Papas  qui  fe  mêlent  de  tout , & qui 
font  la  reparution  des  Billets, retirent  dix 
fols  par  Billet  » de  forte  que  les  Particuliers 
ê Deux  ti-  payent  fix  écus  dix  fols  *.  La  Douane  de 
fille  ne  s’afferme  que  dix  mille  écus  : on 
croit  que  l’Aga  qu^en  exige  les  droits  y 
gagne  bien  autant  : quand  un  Grec  meurt 
fans  enfans  mâles,  FÂga  hcrite  de  tous  les 
Champs  labourables  : les  Vignes , les 
Champs  plantés  d’Oliviers,  & Tes  Jardins 
appartiennent  aux  filles,  A les  Parens  ont 
le  droit  de  rétention  , lorsque  les  l'erres 
fe  vendent.  L'Aga  profite  aufli  de  quatre 
ou  cinq  cens  livres  de  Soye  ; cette  mar- 
chandée paye  encore  d’ailleurs  quatre 
pour  cent  à la  Douane. 

Les  femmes  de  cette  Ifle  font  mal-pro- 

Jires , mal- tournées  , A ne  prennent  de 
inge  blanc  qu’une  fois  le  mois.  Leur  Ha- 
bit confifte  en  un  Doliman  i la  Turqne, 
avec  une  Cocfe  ronge,  bordée  d’une  Selle 
jaune  , ou  blanche  , qui  leur  tombe  fur 
le  dos,  de  même  que  leurs  cheveux  qui  le 
plus  fou  vent  font  partagés  en  deux  treffes, 
au  bout  desquelles  pend  quelquefois  un 
trou  fléau  de  petites  plaques  de  cuivre 
blanchi , un  d’argent  bas  , car  on  n'en 
trouve  guéres  de  bon  aloi  dans  ce  pays- là. 

La  'faille  réelle  de  Samos  eft  d'environ 
douze  mille  écus.  On  prend  le  dixiéme 
de  toutes  fortes  de  Grains  & de  Fruits, 
jufques  aux  Oignons  & auxCakrbafies;  on 
y recueille  beaucoup  de  Melons  A dePafi- 
teques,  de  Fèves,  de  Lentilles,  de  Ha- 
ricots. Le*  Mufcats  font  les  plus  beaux 
A les  meilleurs  fruits  de  Pille  : dans  le 
tems  qu’ils  font  mûrs  le*  Vigne»  font  rem- 
plies de  monde,  chacun  en  mange  autant 

Îu’il  veut,  A choifit  où  il  juge-à-propos, 
.e  Vin  en  feroit  bon , fi  on  favoit  le  faire, 
& le  mettre  dan*  des  futailles  ; mais  les 
Grecs  font  mal  propres,  A d'ailleurs  ils 
ne  peuvent  s’empêcher  d’y  mettre  de 
l’eau.  Néanmoins  j'ai  bû  de  fort  bon  Vin 
Mufcat  à Samos , qu’on  avoit  fait  avec 
foin  pour  nos  Marchands  de  Smyrne; 
mais  il  fentoit  moins  le  grain  que  le  Mufcat 
deFrontignan.  On  recueille  environ  3000. 
Barrils  de  Mufcat  à Samos.  Chaque  Bar- 
b jaoques. ril  péfc  ij8.  livres  b 4.  onces,  & la  char^ 
gc  de  ce  Vin,  qui  eft  d'un  Barri)  A demi,  fe 
vend  fur  les  lieux  députe  quatre  Francs 
julques  à fept  Livres  dix  Qh,  celle  de  Vin 
rouge  ne  vaut  que  quatre  francs  ou  cent 
fols  : ce  Vin  eft  foncé  A feroit  bon , s'il 
n’étoit  pat  mêlé  d’eau  ; on  le  porte  à Scio, 
à Rhodes  A à N a poli  de  Roinanie.  Les 
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Grecs  qui  achètent  le  Vin  dans  Fille 
payent  4.  ou  5.  pour  cent  de  droit  de  fur- 
tic  , fuivant  le  caprice  du  Douanier  : les 
François  n’en  payent  que  la  moitié.  Le 
Vin  ne  doit  aucun  droit  au  Grand-Sei- 
gneur; mais  chaque  Pièce  de  Vigne  c de  * e wh. 
cinquante  pas  de  long  fur  vingt  pas  de 
large , lui  doit  40.  fols  par  an  d.  i Une  ifo. 

On  levé  fur  l'huile  une  Taille  réelle  fur  loi*, 
le  pié  du  Dixième.  Les  Grecs  doivent 
pour  le  droit  de  fortie  de  cette  marchan- 
dée 4.  pourcent,  A les  François  deux  pour 
cent  i mais  la  récolte  ne  paffs  guère*  huit 
ou  neuf  cens  Barrils,  qui  pefent  autant  que 
les  Barrils  de  Vin',  c’eft-à-dire  158.  livre*. 

On  charge  ordinairement  dans  cette  • 

Ifle  tous  les  ans  trois  Barques  de  fro- 
menc  pour  France,  chaque  Barque  con- 
tient huit  ou  neuf  cens  Mefures  fai  fane 
60000.  ou  67500.  pefant,  car  chaque  Me* 
fure  eft  de  75.  livres.  La  Mcfure  s’ap- 
pelle un  Quikt,  Le  Qu  ilôt  eft  de  trois  Pa- 
naches , chaque  Panache  de  8.  Oquts,  Sc 
les  Oques  de  35.  livres.  Outre  les  Grains 
ordinaires,  on  fetne  dans  Samos  beaucoup 
de  gros  Millet  * blanc  qu’ils  appellent  t btiKwm 
Cbiari.  Les  pauvres  gens  pour  faire  du 
pain  , mdent  une  moitié  de  froment  c!5! 
avec  l’autre  moitié  d’orge  A de  millet 
blanc  ; quelques-uns  ne  mêlent  que  le 
millet  A forge , qui  viennent  aflez  abon- 
damment dans  Fille. 

On  ne  feche  des  Figues  dans  Samos,  que 
pour  l’ufagc  du  Pays:  elles  font  fort  blan- 
ches, A trois  ou  quatre  fois  plus  groll'es 
que  celles  de  Marfeille  ; mais  moins  déli- 
cates. On  ne  pratique  par  la  caprification  • 

dans  cette  Ifle  , autfi  les  Figuiers  y frufti- 
fient  moins  que  dans  les  autres.  Le  fro- 
mage de  Samos  ne,  nous  parut  pas  des 
meilleurs:  on  le  mec  tout  frais  dans  des 
Outres  avec  de  Peau  falée,  A on  le  biffe 
égouter  A fecher  à loilir:  la  coûtume  elfe 
d'en  charger  tous  les  ans  une  Barque  pour 
F'rance;  cent  livres  ne  coûtent  que  deux 
Ecus  ou  un  Sequin. 

Les  Pins  qui  font  au  Nord  de  PFfle  don- 
nent environ  300.  ou  400.  Quintaux  de 
poix.  Elle  vaut  un  écu  le  Quintal  , A 
paye  quatre  pour  cent  à la  Douane.  On 
charge  dans  cette  Ifle  des  F liant  dn  * pou*-^®***" 
Vcmfe  A pour  Ancône;  c’eft  une  elpèce  de  cTaad. 
Gland  que  l’on  réduit  en  poudre  pour  tan- 
ner les  Cuirs.  La  grande  quantité  de 
Chenes  dont  Samos  étoit  autrefois  cou- 
verte lui  avoit  fait  donner  le  nom  de 
aux  Chênes  i.  g 

La  Soye  de  cette  Ifle  eft  fort  belle.  E!leStcph‘ 
vaut  h quatre  Livres  dix  fols,  ou  cent  fols  * is.ouio. 
la  livre  , A on  en  fait  tous  les  ans  unr|roi,s  k**» 
Commerce  d’environ  20.  ou  25.  mille  E*  y 
eus.  Le  Miel  A la  Cire  y font  admirables  : 
on  y donne  cinquante  livres  de  Miel  pour 
un  Ecu,  la  Cire  y vaut  9.  ou  10.  fols  la 
livre.  A l’égard  du  Miel  on  y en  recueil- 
le plus  de  deux  cens  Quintaux  : mais  la 
Cire  ne  paffe  guère»  cent  Quintaux:  le 
Quintal  pefe  140.  livres,  de  même  que 
dans  tout  le  refte  de  la  Turquie. 

Les  Anciens  ont  admiré  la  fertilité  de 
l’ifle  de  Samos.  Strabon  * y trouvoit  tout*  LA- 4- 
cxceilent , excepté  te  Vin  : mais  appa- 
Cc  3 remment 
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remmcnt  il  n’avoic  pas  goûté  du  Mufcat 
de  cette  Ule,  ou  peut-être  on  ne  s’étoit 
pas  encore  avifé  d’en  faire.  Athénée  a- 
s Lib.  i*.  près  Æthlius  * , rapporte  que  les  Figuiers, 
les  Pommiers,  les  Rofiers , & la  Vigne 
même  de  Samos  portoient  des  fruits  deux 

* Lib.  13.  c.  fois  l'année.  Pline  b parte  des  Grenades 
>9-  de  cette  Ifle , dont  les  unes  avoient  les 

grains  rouges  & les  autres  blancs.  Outre 
les  Fruits,  l'Ifle  eft  pleine  aujourd'hui  de 
Gibier,  de  Perdrix,  de  BéccafTes,  de  Béc- 
eaflines,  de  Grives,  de  Pigeons  fauvages, 
de  Tourterelles , de  Becfigues.  La  Volaille 
y e(l  excellente  : les  Francolins  n’y  font 
pas  communs , & ne  quittent  pas  la  mari- 
t t«>«^  . ne  entre  e le  Petit  Boghas  & Cora,  auprès 
c utSjtoJT  d’un  Ewng  marécageux  ; on  les  appelle 
Perdrix  de  prairies.  11  n'y  a point  de  La- 
pins dans  Samos  ; mais  beaucoup  de  Liè- 
vres, de  Sangliers,  de  Chèvres  fauvages, 
& quelques  Biches.  On  y nourrit  de 
grands  Troupeaux;  mais  plus  de  Chèvres 
que  de  Moucons.  Les  François  y char- 
gent une  Barque  de  laine  par  an  ; on  en 
donne  trois  livres  deux  onces  pour  quatre 
ou  cinq  fols. 

Les  perdrix  y font  en  fi  grande  quanti- 
té qu'on  les  a pour  trois  fols  la  paire. 
Comme  les  Chaflèurs  ne  favent  pas  tirer 
en  volant , ils  les  attendent  le  long  des 
Ruitfcaux , où  elles  vont  boire. par  compa- 
gnie comme  les  Alouettes, & ils  en  tuent 
fept  ou  huit  à la  fois  , & même  jufqu’à 
quinze  ou  vingt.  Les  Mulets  & les  Che- 
vaux de  l’Ifle  ne  font  pas  beaux  ; mais  ils 
marchent  allez  bien  ; & quoiqu'on  les  laif- 

• fe  paître  à l’avanture  fans  les  enfermer 

dans  des  clos,  ils  ne  s'écartent  point  des 
Maifons  de  leuçs  Maîtres  , qui  les  vont 
prendre  aifément , quand  ils  en  ont  be- 
foin.  On  nourrit  allez  de  Bœufs  dans  cet- 
te Kle;  mais  on  n’y  connoît  pas  les  Bufles. 
Les  Loups  & les  Chacals  y font  quelquefois 
de  grands  defordres.  Il  y palfe  quelques 
Tigres,  qui  viennent  de  Terre-ferme  par 
le  Petit  Boghas.  . 

Les  Mines  de  fer  ne  manquent  pas  dans 
Samos;  la  plûpart  des  terres  font  de  cou- 
leur de  rouille.  Tous  les  environs  de  Ba- 
vonda  font  pleins  de  Bol  rouge-foncé , fort 
fin  , fort  fec , & qui  s’attache  à la  lan- 
gue. Le  Bol  efl  un  Safran  de  Mars  natu- 
rel, dont  on  retire  le  fer  par  le  moyen 
à Sdm u wfi  de  l’huile  de  lin.  d On  faifoit  autrefois 
T^,ld'«cellen.e  Poterie  à Samos,  «St  c’étoit 
ÿ!,!,», ,,  peut-être  avec  la  terre  de  Bavonda  *.  Se- 
HMh  n«.  ion  Aulu-Gelle  £,  les  Samiens  furent  les 
Bh-  . inventeurs  de  la  Poterie;  mais  perfonne 
JekJlrnmr  nc  8 en  mêle  aujourd’hui , & on  s’y  fert 
Cic.invèr.de  la  Fayence  d'Ancone:  s Les  Cruches, 
*'on  t'cnt  *'®au  de  Vie  & le  Vin,  vien- 
{ neat  de  Scio.  Pour  peu  qu’on  voulût  fe 

î donner  de  peine,  on  trouverait  à Samos  h 

StofcHb. s. cc*  deux  fortes  de  terres  blanches,  que 
cap.  173.  les  Anciens  employoient  en  Médecine; 
ré».  Hüt  mais  perfonne  ne  s'intérefle  pour  pareil- 
Nat.  L 3». c.  |es  recherches, non  plus  que  pour  la  Pier- 
i Di^.ibiii. re  Samienne  ‘,  qui  non  feulement  fervoit 
cap.  173.  à polir  for,  mais  qui  étoit  d’un  grand  ufa- 
iÎk^L  6e  pour  les  remedes. 
cal;ai;  L’Emeri I n’efl  pas  rare  dans  cette  Ifle. 

L’Ochre  y cil  commune  du  côté  de  Vati: 
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elle  prend  un  ailes  beau  jaune,  quand  o>1 
la  met  dans  le  feu,  «St  devient  d’un  rouge- 
brun  fi  on  l’y  laifle  plus  long-tcms  ; cett© 
terre  n’a  point  de  goût,  «St  teint  naturel- 
lement en  feuille  morte.  On  trouve  au- 
tour de  Carlovalfi  une  terre  crès-Qoire  & 
très-fine  ; mais  tout-à-fait  inlipide  , qui 
ne  paraît  participer  du  Vitriol , qu’en  ce 
quelle  fert  à teindre  en  noir  le  fil  à 
coudre. 

Toutes  les  Montagnes  de  l’Ifle  font  de 
Marbre  blanc.  On  remarque  fur  le  che- 
min de  Vati  au  Petit  Boghas  une  Colonne 
allez  belle , attachée  encore  à fa  Carrière. 

On  m'aflïlra  qu’il  y avoit  de  beau  Jafpe  du 
côté  de  Platano.  Ces  Montagnes  font  af- 
fez  fraîches , pleines  de  Sources,  couvertes 
de  Bois,  & fort  riantes.  Les  Ruiflcaux  les 
plus  confidérables  font  celui  de  Meielmotn , 

«St  celui  qui  coule  au  delà  des  ruines  du 
Temple  de  Junon.  # 

1-e  Port  du  Vati , qui  regarde  le  Nord- 
Ouell  , cil  le  meilleur  de  l’Ifle.  On  y 
donne  fond  à droite  dans  une  efpèced’An- 
fe  formée  par  une  Colline  avancée  en  ma- 
nière de  crochet.  Ce  Port  qui  peut  con- 
tenir une  grande  Armée  avoit  donné  lieu 
d'y  bâtir  une  Ville , dont  les  ruines  pa- 
rafent d'une  grande  étendue , quoique 
fans  magnificence;  on  l'a  abandonnée  de- 
puis long-tems , pour  fe  mettre  à couvert 
des  infultes  des  Corfaires , & l’on  s’eft  re- 
tiré au  large  du  Vati  fur  la  Montagne. 

Pour  faire  le  tour  de  l’Illc,  tirant  de  ce 
Port  vers  l’Oueft,  on  rencontre  la  Plage 
de  Carlovalfi,  qui  n’eft  bonne  que  pour 
des  Calques , ou  de  gros  Bâteaux , encore 
faut-il  les  tirer  à terre.  Le  Port k Seitan*  ** 
eft  à neuf  milles  de  Carlovalfi  ; mais  c’cft  g. 
le  plus  méchant  Port  de  l’Ifle,  & la  tra- enlfi«  le 
moncane  y fait  échouer  la  plûpart  des  Bâ-  Dtible. 
timens.  Au-delà  de  Seitan  fille  fe  termi- 
ne par  la  Montagne  de  Catabate  *,  qui 
fait  le  Cap  de  Samos,  «St  le  Cap  forme àfiêtfu. 
un  des  côtés  du  Grand  Boghas:  quand  on 
eft  menacé  de  quelque  tempête  , il  faut 
fe  retirer  dans  quelqu'un  des  Ports  des 
Iflcs  de  Fourni  à la  droite.  Après  avoir 
doublé  le  Cap  de  Samos  , on  trouve  la 
Plage  de  Maeatrocampo.  On  paflê  en- 
fuite  entre  l’Ifle  de  Samapodla  “ & le»  *>»n» 
Cap  Colonne,  nommé  Cap  de  Junon 
à caufe  du  Temple  de  cette  DéelTe  dont, 
il  étoit  proche.  De  ce  Cap  on  entre  dans  &rd.mr+- 
un  Port  allez  commode  pour  les  Voya-£*£^ 
geurs  ; mais  trop  expofé  au  Siroc  ; c’eft  „ Pg»t>p 
pour  cela  que  les  Anciens , pour  mettre  à Blanc, 
couvert  leurs  Galères,  avoient  bâti  fur 
Plage  de  Cora , vis-à-vis  la  même  Ville  de 
Samos,  un  beau  Mole  , que  l’on  nomme 
aujourd’hui  le  Port  de  Tigani  , à caufe 
de  fa  rondeur  ; car  en  Grec  vulgaire  , Ti- 
gani fignifie  un  Gâte  a u rond. 

Dans  le  Petit  Boghas  vis-à-vis  la  Mon- 
tagne de  Samfon,  eft  une  retraite  pour 
les  Vaiflcaux,  appellée  U P or  titi  Galères , 
autour  duquel  nous  découvrîmes  les  rui- 
nes d’une  anc^ine  Ville,  «St  les  relies  de 
deux  Temples  marqués  chacun  par  cinq 
ou  fix  Colomnes  renverfées.  L’un  étoit 
bâti  fur  une  éminence  , & l’autre  dans 
un  fond.  Les  ruines  de  la  Ville  font  plei- 
ne! 
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nés  de  briques  entremêlées  de  quelques  tiers  de  marbre , taillés  la  plûpart  à ta* 
pièces  de  Marbre  blanc  à gToffes  taches,  blettes*  ou  facettes,  comme  l’on  taille  les 
A la  pointe  du  Port  dans  l’endroit  le  plus  Diamans.  Nous  n’avons  rien  vu  de  plus 
étroit  du  Üoghas , on  trouve  les  fonde-  fuperbe  dans  le  Levant  : l'entre-deux  é- 
mens  d’une  ancienne  Tour  de  Marbre:  les  toit  de  Maçonnerie  ; mais  les  Tours*  qui 
gens  du  pays  prétendent  que  l’on  y ten-  les  défendoient,  ctoient  toutes  de  Marbre, 
doit  des  chaînes  pour  fermer  le  Détroit,  & avoient  leurs  faillies  portes  pour  y jet- 
dit  ils  aJTDrent  que  l’on  voit  de  l'autre  côté  ter  des  Soldats  dans  Je  befoin. 
qui  eft  en  Terre-ferme  de  gros  anneaux  La  croupe  de  la  Montagne  du  côté  du 
de  bronze  deftinés  pour  cet  ufage.  Le  Midi  étoit  couverte  de  maifons  en  Am- 
dernier  Port  de  Pille,  ell  celui  de  Pr&so-  phithéatre,  & regardait  fur  la  Mer.  Vers 
MSI,  qui  ell  derrière  un  écueil  du  meme  le  bas  de  la  même  croupe  le  voit  encore 
nom  entre  le  üoghas  & le  Port  de  Vati.  la  place  d’un  Théâtre,  donc  on  a emporté 
Avant  que  de  découvrir  ce  Port,  on  palTe  les  Marbres  pour  bâtir  Cora.  Il  étoit  fitué 
auprès  de  trois  ou  quatre  écueils , dont  le  au  deflous , & à droite  d’une  Chapelle 
principal  s’appelle  Didascalo  ou  Dasca*  appelles  f Notre-Dame  de  mille  voiles 
tio,  a une  portée  de  fufjl  de  Pille  : on  ou  Notre-Dame  de  la  Grotte,  à caufc  d’u*  w 
alïïirc  que  c'étoit  autrefois  le  Collège  de  ne  famculê  Grotte  remplie  de  congela* 
tout  le  Pays.  tions.  Les  environs  de  la  Chapelle  font 

Voilà  ce  qui  regarde  les  Ports  de  Pille,  couverts  de  Colonnes  de  Marbre , les 
L'ancienne  Ville  de  Samos  s’étendoit  de-  unes  rondes  & les  autres  à pans, 
puis  le  Port  de  Tigani , qui  ell  à trois  mil-  En  defeendant  du  Théâtre  vers  la  Mer, 
é o j**«#M|es  de  Cora  jufques  à la  grande  Rivière  •,  on  ne  voit  dans  les  Champs*  que  Colon- 
S trabcUb. s 4. *1 coule  à cinq  cens  pas  des  ruines  du  ne»  caflees  , & quartiers  de  Marbre:  la 
ui^ma  Temple  de  Junon  :le  même  Auteur  b alTû-  plûpart  des  Colonnes  font  ou  cannelées 
Grîtt  Vul *.re  <lue  lirobf*0»  & Proclés  après  lui  û-  ou  à Pans:  quelques-unes  rondes,  d’au- 
* Archit  * fent  bâtir  Samos.  On  a traduit  Pairoclés,  très  cannelées  fur  les  côtés  avec  uncplate* 
mais  il  y a bien  plus  d'apparence  que  ce  Bande  fur  le  devant,  & fur  le  derrière, 
foit  le  Roi  Proclcs.  Vitruve  prétend  que  comme  celles  du  Frontilpice  du  Temple 
la  Ville  de  Samos*  & les  treize  Villes  d'Apollon  à Ddos.  11  y a aulTî  plusieurs 
d'Ionie étoient  l’ouvrage  d'ion  PAthénien,  autres  Colonnes  à différons  profils  fur 
qui  donna  le  nom  à l'Ionie.  quelques  Terres  voilines:  elles  font  cnco- 

Quoiquc  Samos  foit  entièrement  détrui*  re  difpofées  en  rond  ou  en  quarré  , ce 
te  on  la  peut  divifer  en  Haute  *&  en  Baf-  qui  fait  conjecturer  qu'elles  ont  fervi  à des 
fe  pour  en  bien  entendre  le  Plan.  La  Temples  ou  à des  Portiques.  On  en  voie 
Ville  Haute  occupoit  la  Montagne  au  de  meme  en  pluCeurs  endroits  de  Pille. 

Nord , & la  Balle  régnoic  le  long  de  la  Les  ruines  des  Maifons  parmi  lesquelles 
Marine  depuis  le  Port  Tigani  jusques  au  on  laboure  prefentement,  font  de  Ma- 
Cap  de  Junon.  Tigani,  qui  ell  le  Port  çonnerie  ordinaire  melée  de  briques,  & 
des  Galeres  des  Anciens , comme  je  l'ai  de  quelques  pièces  de  «narbre  ornées  de 
déjà  dit  ell  en  croiffant,  & regarde  le  moulures,  ou  fimplcment  équarrics.  Nous 
Sud-Ell  : fa  corne  gauche  ell  cette  fa-  n'y  trouvâmes  aucunes  Infcriptions.  Il 
1 Lib.  3.  meufe  Jettcc  c qu’IIérodote  comptoit  par-  elt  vrai  que  celles  des  premiers  teins  de  la 
mi  les  trois  Merveilles  de  Samos:  cette  belle  Grèce  font  brifves*  ou  fi  effacées, 

Jettée  étoit  haute,  de  vingt  toifes  , & qu'on  ne  peut  les  déchiffrer, 
avançoit  plus  de  deui  cens  cinquante  pas  A l'égard  de  la  largeur  de  la  Ville,  elle 
dans  la  Mer:  un  ouvrage  û rare  dans  ce  occupoit  une  partie  de  cette  belle  Plaine* 
tems-là  prouve  l’application  des  Samiens,  qui  vient  depuis  Cora  jufques  à la  Mer  du 
à la  Marine:  aulïi  reçurent-ils  à bras  ou*  côté  du  Midi,  & du  côté  du  Couchant 
i Thucyi  verts  d Aminoclés  Corinthien  le  plus  ha-  jufques  à la  Rivière,  qui  coule  au  delà  des 
1 *■  bile  Conllrufleur  de  Vaiffcaux,  qui  leur  ruines  du  Temple  de  Junon.  Les  eaux 
en  fit  quatre,  environ  300.  ans  avant  la  de  la  Rivière  venoient  à la  Ville  Baffe,  & 
fin  de  la  Guerre  du  Péloponnéfe.  Ce  furent  au  quartier  du  Temple  par  un  Aqueduc, 
les  Samiens,  qui  conduiurent Batus à Cyré-  dont  on  voit  encore  quelques  Arcades  fur 
a ne,  plus  de  600.  ans  avant  J.C.  ; enfin.fi  nous  le  chemin  de  Miles  à Pyrgos , dit  dont  la 

iHUbNat.  croions  Pline  «,  ils  inventèrent  des  Vaif-  fuite  fe  trouve  au  Port  de  la  Fermes 

féaux  propres  à transporter  la  Cavalerie.  grand  Couvent  de  Notre-Dame:  mais  ►*>««.  m.- 
Nous  montâmes  du  Port  de  Tigani,  dans  cet  endroit-là  ce  n’ell  plus  qu'UQCn'jYngo{fte 
fur  une  éminence  chargée  de  Tombeaux  muraille  fort  longue,  & allez  baffe,  qui Grec 
de  Marbres  fans  Sculpture,  & fans  Inf-  peut-être  ne  fupportoit  qu’une  partie  des  Vulgaire, 
criptions.  Delà  en  tirant  au  Nord,  com*  Canaux.  Ces  Canaux  étoient  d’une 
menccnt  les  relies  des  murailles  de  la  cellente  brique  de  la  terre  de  Bavonda.^c*^. 
Ville  Haute,  furie  penchant  d’une  Mon-  de  s’emboitoient  fort  proprement  les  uns  ne,  vient  de 
tagne  allés  rude.  Cette  enceinte  fc  con-  dan»  les  autre»;  on  en  voit  encore  plu»  jyjJjjSfc 
tinuanc  jusques  au  fomtnet,  formoit  un  fieurs  Pièces  à Cora,  fervant  à vuider  les 
grand  Angle  vers  le  Couchant  après  avoir  eaux  des  terraffes. 
régné  tout  le  long  de  la  Côte  de  la  Mon-  Outre  cet  Aqueduc  , les  eaux  qui 
tagne.  Les  relies  de  ces  murailles  font  viennent  de  Metclinous  , fe  déchargent 
fort  beaux  fur- tout  ceux  qui  font  à la  vue  aulTî  à l'entrée  de  la  Ville  Baffe  , après 
de  Cora:  ces  murailles,  qui  avoient  dix  avoir  paffé  fous  les  Arches  d'un  Aqueduc 
pieds  d'épaiffeur,  & meme  douze  en  quel-  à travers  le  Vallon,  qui  mène  de  Cora  au 
ques  endroits,  étoient  bâties  de  gros  quar-  Vati  * quand  on  ne  veut  pas  paffçr  par 
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Metclinous.  A droite  de  ce  Vallon  eft  la 
Montagne  fur  laquelle  la  Ville  Haute  cil 
bâtie  : a gauche  c’eft  une  Montagne  que 
j’appelîerai  dans  la  fuite  la  Montagne  per- 
cée pour  des  raifons  que  je  propoferai. 
On  pafle  ce  petit  RuilTeau  le  long  de  la 
Marine,  en  allant  de  Tigani  aux  ruines  du 
Temple , & l'on  voit  encore  dans  ces 
Quartiers -là  les  ruines  d’une  Eglilc  des 
Chrétiens,  qui  paroît  avoir  été  confidéra- 
blc.  Au  delà  de  ce  RuilTeau  on  en  tra- 
verfe  un  autre  qui  vient  droit  de  Cora, 
& qui  félon  les  apparences  ëtoit  deftiné 
pour  la  Ville  Haute.  La  dirc&ion  de  quel- 
ques Arches  couvertes  de  terre,  dont  la 
file  tire  vers  Cora  , montre  bien  que  ces 
eaux  étoient  conduites  à la  Ville.  Car 
elles  prennent  le  tour  de  la  Montagne 
par  un  Canal  encore  afles  fenfible. 

Sur  la  gauche  du  Vallon  dont  je  viens 
de  parler,  allés  près  de  l’Aqueduc  qui  le 
traverfe,  fe  voient  des  Cavernes  ; l'en- 
trée de  quelques-unes  a été  taillée  au  Mar- 
teau avec  beaucoup  de  foin  s & fi  l’on  en 
veut  croire  les  gens  du  Pays,  elles  fervent 
depuis  plus  de  200.  ans  de  retraite  aux 
Moutons , aux  Chèvres , & aux  Vaches  ; 
c’eft  pour  cette  ratfon  que  la  terre  y cft 
remplie  d’une  prodigieufe  quantité  de 
Mitre.  On  nous  affüra  qu’on  avoit  bou- 
ché une  de  ces  Cavernes  où  ce  Sel  cft  tout 
criftallifé;  les  Turcs  n'ont  pas  l’efprit  de 
s’en  fervir , & mettroient  à la  chaîne  les 
Grecs , qui  oferoient  y toucher. 

11  y a beaucoup  d’apparence,  que  quel- 
ques unes  de  ces  Cavernes  taillées  au 
Marteau,  font  le  relie  d’une  de  ccs  Mer- 
veilles qu’Hérodote  dit  que  l’on  regardoie 
comme  les  plus  grands  Ouvrages  de  toute 
la  Grèce.  Eupalinc  Architecte  de  Mcga- 
re  avoit  eu  la  conduite  de  celui-ci.  Les 
Samiens  pour  me  fervir  des  termes  d'Hé- 
xodotc,  percèrent  une  Montagne  Je  150.  toi- 
fts  Je  haut , (y  pratiquèrent  dans  cette  ouver- 
ture, qui  avoit  875.  pas  Je  longueur,  un  Ca- 
nal de  20.  coudées  de  pro  fondeur  fur  trois  pieds 
de  large  pour  conduire  à leur  Pille  les  eaux 
d une  belle  fource.  On  voit  encore  l’entrée 
de  cette  ouverture;  le  relie  s’eft  comblé  de- 
puis ce  tcms-là.  La  beile  fource, qui  avoit 
fait  entreprendre  un  fi  grand  ouvrage,  eft 
fans  doute  celle  de  Metelinous,  dont  je 
parlerai  en  fon  lieu;  car  ce  Village  cft  li- 
tué  de  l'autre  côté  de  la  Montagne  per- 
cée. Au  fortir  de  ce  merveilleux  Canal, 
l’eau  palToit  fur  ('Aqueduc,  qui  traverfe  le 
Vallon,  & fe  rendoit  à la  Ville  par  un 
conduit,  qui  prenoit  le  meme  tour,  que 
le  Canal  de  Cora.  La  profondeur  du  Ca- 
nal, qui  traverfoit  la  Montagne,  eft  fur- 
prenante;  mais  on  avoit  peut-être  été 
contraint  de  lui  donner  cetcc  profondeur 
pour  conferver  le  niveau  de  la  Source. 
Laurent  Valla  n’a  pas  eu  raifon  de  croire, 
que  la  largeur  de  ce  Canal  fût  le  triple  de 
fa  profondeur;  car  certainement  l’ouver- 
ture, autant  qu’on  en  peut  juger  par  fes 
relies,  n’a  voit  pas  60.  coudées  de  large  ; & 
d’ailleurs  un  Canal  de  ce  diamètre  fur  20. 
coudées  de  profondeur  feroit  capable  de 
conduire  une  grande  Rivière,  au  lieu  qu'il 
ne  s’agiübit  que  d’une  Fontaine.  11  femble 


queduRyer  «n’ait  pas  entendu  cet  endroit 
d'Hérodote,  car,  lu  1 van t fa  Traduction,  fP’V. 
la  Fontaine  devoit  paffer  fur  la  Montagne™  ‘ ** 
percée:  au  lieu  que  la  Montagne  n’avoit 
été  percée,  que  pour  la  conduite  de  la 
Fontaine. 

Environ  à 500.  pas  de  la  Mer , & pres- 
que à pareille  diftance  de  la  Rivière  lm- 
brafut.  Vers  le  Cap  de  Cora  , font  les 
ruines  du  fameux  Temple  de  Junon  la 
Samienne  , ou  la  Protectrice  de  Samos. 

Les  plus  habiles  Papas  de  l'iflcconnoiircnt 
encore  ce  Lieu  fous  le  nom  de  Temple  de 
Junon. 

A un  quart  de  lieue  des  ruines  du  Temple 
eft  la  Ferme  du  grand  Couvent  de  la  Vierge 
dans  une  Plaine  où  l’on  ne  voit  que  Vignes , 

Oliviers,  Meuriers  & Ôrangers,  fur-tout 
aux  environs  de  Miles,  qui  n’cft  qu'à 
deux  milles  de  la  Ferme.  Legrand  Couvent 
cft  à dix  milles-  de  la  Ferme  , & fitué  à 
mi-côce  de  Montagnes  agréables,  couvertes 
de  Chênes  verds , de  Pins  à pignons,  de  Pins 
fauvages,  de  Philaria,  & d’Adrachne.  On 
y voit  des  pieds  de  cet  Arbre  à gros  fruit 
terminé  en  pointe  comme  une  Toupie;  il 
vient  aulfi  dans  le  meme  Quartier  une  bel- 
le efpèce  de  Germandrée  à feuilles  de  Bé- 
toine.  A fept  lieues  delà  cft  le  Village 
de  Pyrgos,  dont  tous  les  environs  font 
pleins  d'une  belle  efpèce  de  Cacbrys  b.  Pla-  * cfdryt 
tano  eft  à 8-  milles  de  Pyrgos , & le  Cou- 
vent  de  S.  Elie  à quatre  milles  de  Platano 
près  delà  eft  Necorio,  qui  eft  un  des  trois** 
Villages  qui  forment  la  Ville  de  Carlovaf-  gf**-  fo*- 
fi  à deux  milles  de  la  Mer.  ** 

La  grande  Montagne  de  Catabate  eft  à 
l’extrémité  de  Fille;  à 8-  milles  de  Carlo- 
valTi  cft  Maratbrocampo , & un  peu  plus 
loin  la  Ferme  de  S.  George  appartenante 
au  Couvent  de  S.  Jean  de  Patmos  ; il  n’y 
a plus  que  trois  ou  quatre  Cellules  inha- 
bitées autour  de  la  Chapelle  de  cette 
Ferme. 

A quatre  milles  delà  dans  un  fond  eft  la 
Chapelle,  ou  pour  nfieux  dire  l’Hermitage 
de  Notre-Dame  de  belle  apparence  e.  Il 
commandé  par  des  Rochers  effroyables.  La 
Solitude  eft  belle,  & la  Chapelle  a l’entrée 
d’une  Caverne  affreufe:  on  y monte  par 
un  Efcatier  tout  droit,  formé  par  environ 
trente  marches  étroites,  & fans  appui  du 
côté  du  précipice.  Il  y a encore  une  au- 
tre Solitude  plus  affreufe  que  la  première , 
que  l'on  a nommée  fort-a-propos  : Notre-  a 

Dame  du  mauvais  chemin  d.  Pour  y aller 
de  Marathrocampo , il  y a à traverfer  bien 
des  Montagnes  couvertes  de  Pins  , de 
Bruyères,  & d’Arboufiers.  La  Chapelle 
eft  auffi  dans  une  Caverne,  où  l’on  ne 
peut  entrer  que  par  une  efpèce  de  trape 
taillée  dans  le  roc.  Les  Grecs  fe  plaifenc 
à bâtir  des  Chapelles  dans  les  lieux  les 
moins  accefïibles  , s'imaginant  que  ces 
lieux  infpirent  plus  de  dévotion  , que 
ceux  qui  font  dans  le  beau  Pays. 

A un  mille  en  deçà  de  Cariovafli,  il  y 
a une  Chapelle  C^réque , qu’on  appelle 
Notre-Dame  de  la  Rivière  e.  Cette  Cha-»  *; 
pelle  eft  au  pied  d'une  Montagne;  mais "*’**“*' 
elle  cft  comme  abandonnée  ; cependant 
on  y voit  quatre  belles  Colonnes  de  Mar- 
bre 
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bre  grifître,  dont  le»  Chapiteaux  font  à 
double  rang  de  feuilles  d 'Acanthe.  Il  faut 
que  ce  foie  les  relies  de  quelque  ancien 
Temple;  on  peut  le  conjeélurer  par  les 
vieux  Marbres  des  environs,  & entr’au- 
très  pièces  par  un  Architrave  de  Jafpe 
rouge  Ôc  blanc  ; peut-être  étoit-ce  là  le 
***■  Temple  de  Mercure  * que  les  Samiensho- 
Merc.  Mi»,  noroient  particuliérement , & dont  ils 
a voient  fait  frapper  une  Médaille,  qui 
Gr d’un  C^1®  rePr^crue  Ie  Génie  de  leur  Vil- 
ahmuoca  le,  & de  l’autre  ce  Dieu  des  Filous,  te- 
ArcAs.*"1  nant  une  bourfe  de  la  main  droite,  «St  le 
AtH>r  i*M.  Caducée  de  la  gauche. 

SuH.ijunJr»  dix  milles  de  Carlovafli,  il  y a an 
*u™lU-  Village  nommé  Fourlotes , qui  eft  à deux 
milles  de  la  Mer,  au  pié  des  Montagnes  les 
plus  froides  de  l'IHe.  En  fuivant  la  Côte  du 
Nord, on  y voit  d’afles  bellesPlantes:  Vour- 
lotes  porte  le  nom  des  liles  de  Vour)a,qui 
font  vis-à-vis  l’ancienne  Clazoméne,  fituées 
à l’entrée  de  la  Baye  deS:nyrne;car  Samos 
ayant  été  faccagée,  «St  dépeuplée  après  la 
paix  de  Conftantinople,  fut  donnée  par 
J Relat.  «Je»  l'Empereur  Selim  b l'an  1550.  au  Capitan 
deRrrni** ’^aC^3  Ochiali , lequel  y fit  pafler  diffe- 
r ’ rens  Peuples  de  Grèce  pour  en  cultiver 
les  terres.  Ceux  de  Voula  s’établirent  à 
Vourlotes,  des  Albanois  bâtirent  Albani- 
ticori,  & ceux  de  Metclin  s’établirent  à 
Metelinous. 

Le  Couvent  de  Noire-  Dame  du  Tonnent  * 
n’eft  qu’à  une  lieue  de  Vourlotes.  Dutems 
que  Mr.  de  Tournefort  y étoit,le  Vent  du 
Sud  y fit  un  étrange  ravage.  11  n’enle- 
voit  pas  à la  vérité  les  toits  des  Maifons , 
car  ils  font  en  terralTe,  mais  il  renverfoit 
les  Maifons  mêmes.  La  Mer  étoit  com- 
me en  feu,  & il  tonnoic  d'une  manière  ef- 
froyable: au  relie  on  allure  qu’il  ne  pleut 
& qu'il  ne  tonne  dans  le  Levant  qu'en 
Hyver.  Le  Couvent  de  Notre  Dame  du 
Tonnerre  efl  folidement  bâti, «St  bien  ren- 
té; mais  on  y eft  mal- proprement.  Mr. 
de  Tournefort  y vit  le  Doyen  du  Genre 
Humain:  c’étoit  un  bon  Caloyer  âgé  de 
120.  ans,  qui  s’amufoit  encore  à couper 
du  bois,  & qui  prenoit  foin  du  Moulin; 
on  aflîiroit  qu'il  n’avoit  bu  de  fa  vie  que 
du  Vin  pur,  «St  de  l’eau  de  Vie.  Autour 
du  Couvent  on  voit  quelques  belles  efpé- 
ces  de  Renoncule  à fleur  bleue,  & quel- 
ques autres  Plantes  allés  feniblables  à celle 
i Pw/u,  que  l’on  appelle  la  d Tar tour  aire  à Marfcil- 
fiu  Tariau-  |e  f & qUe  les  Habitans  du  Pays  appellent 
«*“>■«**  M*  t‘tuis  «. 
uù.  Coran.  Souvent  en  Hyver  on  ne  voit  découler 
J njl.  Rtù  que  de»  RuifTcaux  des  Montagnes,  qui  dans 
♦I.,_  toute  autre  faifon  paroiflent  comme  cal- 
cinées;  c’eft  ce  qui  avoit  fait  donner  à 
Hfrbeiux  cette  Ifle  le  nom  de  Samos  f,  comme  qui 
diroit  une  Terre  feche,  & fablonneufe. 
un  balai.  Metelinous  eft  à deux  milles  de  Cora,  il 
a pris  fon  nom  de  l’Ifle  de  Metelin , parce 
VSJ*  qu'il  fut  bâti  ou  plutôt  rétabli  par  une  Co- 
jrma.EiSé ^ |onie  des  Habitans  de  cette  Ifle  , que 
«M  MtfU?  * on  y Pa^r  aPrè»  <lue  Sulcan  Selim  eut 
iur  orn.t  donné  Samos  au  Capitan  Pacha  Ochiali. 
Jnvcn.  Su.  Depuis  la  mort  de  cet  Amiral  » le  revenu 
«Vdu.de*de  Samos  eft  affcêlé  à une  Mofuuée  qu’il 
ffoy  deMr.  av°ft  fait  bâtir  à Topana  l’un  des  Faux- 
dc  Breva,  bourgs  de  Cooftaniinoplc.  Cette  Mofquée 
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porte  encore  le  nom  de  fon  fondateur,  «Sc 
le  Fauxbourg  celui  de  l'Artillerie  , que 
l’on  y jette  en  fonte;  car  top  en  Turc  fi- 
gnifie  un  Canon,  & bana  une  maifon; 
ainii  Topana  c’eft  l'Arien  al,  ou  la  maifon, 
où  l’on  fait  les  Canons. 

La  Fontaine  de  Metelinous  eft  la  plus 
belle  fourcc  de  fille  ; <&  c’eft  aflurement 
une  des  deux  Fontaines  que  Pline  y mar- 

?|ue  h.  Il  n'y  a pas  de  doute  qu’elle  ne  *?****• 
ùt  conduite  à la  Ville  de  Samos  au  travers  Hift.  Nu.  * 
de  la  Montagne  dont  1 lérodote  a fait  men-  iîb.  j.  cap. 
tion:  cet  Auteur  l’appelle  la  grande  Fonfai-v. 
ne , & la  Montagne  eft  entre  Metelinous, 

& Samos.  La  difoofition  des  lieux  fe 
trouva  tout-à-fait  favorable  dès  le  mo- 
ment que  l'on  eut  furmonté  la  difficulté  de 
la  percer,  mais  il  y a beaucoup  d’appa- 
rence, qu’on  n'avoit  pas  nivelé  le  terrain 
avec  allez  de  juftefle  ; car  on  fut  oblige  de 
creufcr  un  Canal  de  20.  coudées  de  profon- 
deur, pour  conduire  la  Source  où  l’on  fou- 
haitoit.  Jofeph  Georgiréne  Evêque  de  Sa- 
mos doic  avoir  recherché  toutes  ces  chofea 
avec  beaucoup  de  foin  ; mais  la  defcripdon, 
qu’il  a donnée  de  Samos  eft  li  rare , quoi- 
qu'elle ait  été  traduite  du  Grec  vulgaire 
en  Anglois , qu’il  n’eft  pas  facile  d'en 
découvrir  aucun  Exemplaire. 

Au  coin  de  l'Eglife  de  Metelinous,  de- 
vant cette  Fontaine,  on  a enchalTé  à hau- 
teur d’appui  un  ancien  Bas-relief  de  Mar- 
bre parfaitement  beau,  qu’un  Papas  dé- 
couvrit , il  y a quelques  années  en  labou- 
rant un  champ:  ce  Marbre  a deux  pied» 
quatre  pouces  de  longueur,  fur  quinze  ou 
leize  pouces  de  hauteur,  l’épaifleur  eft  de 
trois  pouces , mais  comme  il  n’eft  pas  fort 
élevé  de  terre,  les  têtes  en  font  maltraitées. 

Le  Bas-relief  contient  fept  Figures,  & re- 
préfente  une  Cérémonie  faite  pour  implo- 
rer le  fecours  d’Efculapc  dans  la  maladie 
de  quelque  perfonne  de  confidération. 

Le  Malade  eft  dans  fon  lit , la  tête  & la 
poitrine  élevées,  tenant  un  Vafe  par  le» 
deuxanfes:  le  Dieu  de  la  Médecine  pa- 
raît à fa  gauche  vers  le  pied  du  lit  fous  la 
figure  d’un  Serpent;  la  Table,  qui  eft 
vis-à-vis  le  Malade  , foutenue  par  trois 
pieds  terminés  en  pied  de  Chèvre,  eft 
chargée  d'une  pomme  de  pin  , de  deux 
flaccons,  «St  de  deux 'Corps,  qui  Unifient 
en  Pyramide,  placés  à chacun  des  bouts. 

Sur  la  droite  du  Malade  eft  afiife  une  fem- 
me dans  un  Fauteuil,  dont  le  doftier  eft 
fort  élevé:  cette  Figure  eft  bien  drapée; 

& les  manches  font  afl’és  ferrées;  fon  vi- 
fage  eft  de  front , «St  il  fcmble  qu’elle  or- 
donne quelque  choie  à un  jeune  Efclave, 
qui  eft  tout  auprès,  «St  qui  a une  efpèce 
de  Cafaque  fur  fa  vefte.  Au  pied  du  lit 
eft  une  autre  femme  afiife  fur  un  Tabou- 
ret couvert  & drapé:  elle  eft  vêtue  de 
même  que  celle  qui  cil  dans  le  Fauteuil, 
mais  on  ne  la  voit  que  de  côté,  & fon  vi- 
fage  eft  presque  de  profil:  c’eft  peut-être 
la  femme  du  malade,  car  on  voit  à fes 
genoux  un  jeune  enfant  debout,  & tout 
nud,  qu’un  petit  chien  femble  careffcr: 
une  jeune  Efclave  eft  encore  placée  der- 
rière cette  femme , & eft  vêtue  d’un  Ca- 
faquin  fans  manches  , fous  lequel  tombe 
Dd  une 
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une  efpcce  de  Jupon  pliffé  ; elle  appuie  fa  ce  Samos  eft  la  Samos  d'Ionie.  Du  teins  de 
main  gauche  fur  fa  poitrine,  & de  la  droi-  Conltancin  Porphyrogénète  les  Samieni 
te,  qui  eft  élevée, elle  tient  un  Coeur  dont  pofledoienc  en  Terre-terme  un  Canton  uni 
la  pointe  eft  en  haut.  On  voit  pliu  loin  au  Gouvernement  de  leur  Ille , & ce  Can- 
tout  à l’extrémité  du  Bas-rclicf  un  autre  ton  s'appelait  alors  Samium  Tiiema. 

Efclave  tout  nud,  qui  d’une  main  prend  des  2.  SAMOS,  autre  Ifle  de  l’Archipel, 

Drogues  dans  un  Mortier,  pour  les  mettre  mais  fur  la  Côte  de  Thracc  d’où  lui  venoit 
dans  une  Taflc,  qu'il  tient  de  l'autre  main,  le  furnom  de  Tbraeica  ; on  la  nomma  cora- 
& à qui  il  femble  qu'Efculape  ait  donné  munément  Samoturace.  Le  nom  mo* 
ordre  de  les  aller  verfer  dans  le  Vafe,  que  derne  eft  Samandhaki.  Voyez  Samo* 
le  Malade  tient  par  les  anfes.  Sur  le  haut  thkace. 

du  Bas-relief  régné  une  efpèce  de  bordure  3.  SAMOS  , autre  Ifle , dans  la  Mer 
caflce , partagée  en  quatre  quarrez  longs:  Ionienne  auprès  de  Zante.  On  l'appelloit 
dans  le  premier  eft  repréfentee  une  très-  aufli  Same  ; mais  elle  eft  beaucoup  plus 
belle  tète  de  Cheval  : le  fécond  renferme  connue  fous  le  nom  de  Céphalonie. 
deux  flammes:  le  troifième  eft  orné  d’un  4.  SAMOS,  Ville  ou  Bourg  dans  Mie 
Cafque,  & d’une  CuirafTe;  le  quatrième  de  ce  nom.  Strabon  en  parle  f.  Nigeryub.  n» 
eft  caffé,  & ne  laifle  voir  que  le  bord  dit  que  cette  Place  ne  fubhrte  plus; & que p.  4SS- 
d'un  Bouclier.  On  a voulu  fans  doute  faire  le  lieu  où  elle  étoic  s'appelle  préfente- 
connoicrc  par  ces  attributs  les  inclinations,  mène  Porto  Guifcardo,  dans  l'ifle  de  Cé* 

& les  emplois  que  le  Malade  avoit  eus.  phalonic. 

On  voit  aufli  à Metelinous  des  Mëdail-  5.  SAMOS,  Ville  du  Péloponnèfe  dans 
les  dont  la  meilleure  eft  celle  du  fameux  l’Elide  près  du  Mont  Jardan,  félon  Stra- 
Pythagore,  qui  fera  toujours  beaucoup  bon*.  Il  rcmarquç  qu'aucun  des  Auteurs*  Lib.j.p^ 
d'honneur  à cette  Ifle  par  le  rang  qu’il  a qui  ont  écrit  des  Relations  de  Voyages  i«7. 
tenu  parmi  les  anciens  Philofophes : mais  n’en  a fait  mention,  parce  que  cette  Vil* 
certainement  il  n'y  a plus  de  fes  Difciples  le  étoic  en  un  lieu  peu  remarquable;  ou 
dans  Samos  ; car  les  Simiens  n'aiment  ni  parce  qu’elle  étoic  détruite  depuis  Jong- 
le jeûne,  ni  le  fllence.  La  Médaille,  donc  tems. 

nous  parlons , eft  un  moyen  bronze  à la  6.  SAMOS , autre  Ville  du  Pcloponné- 
« tp  ai  a-  tête  de  Trajan  1 Déceb:  Pythagore  eft  fe  dans  la  MclTenie,  félon  l’Epitome  de 
*iocfE’  au  revers  aflis  devant  une  Colonne,  qui  Strabon  h.  b Lib.  $. 

b LtgmJe,  Soutient  un  Globe  fur  lequel  ce  Philofophe  7.  SAMOS,  Ville  d’Afie  dans  la  Ly* 

Jhc  ca-  femble  vouloir  indiquer  quelque  chofc  de  cie,  félon  les  Martyrologes  d’Adon,  & 
aiixin.  ja  main  droite:  le  même  Type  eft  dans  d’Ufuard  *.  iAd  VIIL 

pulvius  Urfinus,  mais  Pythagore  appuie  8.  SAMOS,  Ville  de  la  Grande  Grèce, Cal.  Au*. 7. 
T*”0»*-* ma'n  Rauc^c  ^ur  Globe.  e v°ic  ou  dans  la  Calabre,  félon  Gabriel  Barri  k,t  Onrin 
sa?,  map-  aufli  de  femblables  Médailles  aux  tètes  de  qui, fur  l’autorité  de  S.  Thomas  d’Aquin , r*ie£luI* 
phmiji  Caracalla,  & d'Etrufcilla  ; la  plus  belle  allure  que  le  Philofophe  Pythagore  étoit 
KOMMO-  nue  l’on  voit  eft  dans  le  Cabinet  du  Roi  de  ccttc  Samos  de  Calabre.  Il  préfume 
TOx.2tïAX de  France, frappée  au  coin  de  Commode,  que  cette  Samos  étoit  au  lieu  où  eft  au- 
& repréfentanc  au  revers  Pythagore,  qui  jourd’hui  Crepacuoke  , Crevetmur.  Il  y 
montre  avec  une  baguette  une  Etoile  (ur  a allez  de  vraifemblance  à faire  naître  en 
Je  Globe  célefte;  c’eft  fans  doute  l’Etoile  ce  Pays-là  un  Philofophe  qui  a vécu  long- 
de  Venus  qu'il  «voit  découverte  le  pre-  icms  dans  la  Grande  Grèce  ; mais  il  y a 
/ Hift  Nu.  mier , comme  Pline  nous  l’aflôre  d.  La  un  double  inconvénient  dans  cette  opi- 
l»b.  a.  caj>.8.)gource  de  la  Fontaine  de  Metelinous  tom-  nion.  En  premier  lieu,  on  manque  de 
bc  aujourd’hui  dans  un  petit  Ruilîcau,qui  témoignages  des  Anciens  qui  ayent  dit  ou 
va  fe  jettet  dans  le  Port  de  Tigani.  qu'il  y avoit  une  Samos  dans  la  Calabre, 

Il  ne  faut  pas  oublier  ce  auc  les  Papas  ou  que  Pythagore  étoit  né  dans  ces  Can- 
de  l'ifle  appellent  U grand  Miracle  e;  c’eft  tons.  Diogcne  Laerce,  & d’autres  difenc 
une  lumière,  que  les  Matelots  s’imaginent  au  contraire  bien  expreffément  qu’il  étoic 
voir  dans  le  Cap  de  Samos , quand  ils  font  né  dans  l’ifle  de  Samos  en  Ionie.  Qucl- 
cn  pleine  Mer , & que  l’on  ne  découvre  que  grande  que  foit  l’autorité  de  S.  Tho- 
point,  quand  on  eft  en  Terre-ferme.  Les  mas  en  matière  de  Théologie, & de  Dog- 
plusapparcns  du  pays  aflurent  quelle  pa-  me,  elle  ne  va  point  jufqu'à  des  matié- 
roît  dans  un  endroit  fl  efearpé,  qu’on  ne  res  qui  n’écoient  pas  de  fon  reflort,  & il 
pouvoic  foupçonner  que  perfonne  y habi-  peut  avoir  hazardé  légèrement  une  pen- 
sât; mais  il  faut  bien  que  ce  foient  les  Ca-  fée  de  cette  efpcce  faute  d'avoir  examiné 
loyers  ou  les  Bergers  de  cette  Montagne  les  témoignages  anciens  qui  la  détruifent. 
qui  allument  ce  feu  de  tems  en  tems  SAMOSA  l'E,  Samosata,  au  Plurier, 
pour  fe  divertir,  & pour  ne  pas  laifler  Génitif  vrums  ancienne  Ville  d’ACe,  fur 
perdre  la  mémoire  de  cette  merveille.  % l’Euphrate,  dans  la  Commagène  dont  elle 
Pline  parlant  de  cette  Ifle  de  Samos  dit  fut  la  Capitale,  aux  confins  de  la  Grande 
qu’elle  avoit  quatre- vingt-fept  milles  de  Arménie , & peu  loin  de  la  Méfopotamie. 
circuit,  & qu'Ifldore  lui  en  donnoit  cent;  Strabon  ',  parlant  de  la  Commagène,  dit  / [jb.  i* 
qu'au  femiment  d’Ariftote  elle  avoit  été  quelle  a une  Ville  naturellement  fortifiée, 

Îiremiérement  apptllce  Parthenia  , en-  qui  ctoit  une  Rèûdcnce  Royale;  mais  que 
iiite  Driusa,  puis  Antiiemusa.  Il  ajou-  de  fon  tems,  la  Commagène  étoit  une 
ce  qu'Ariftocrite  la  nomme  encore  Mb*  Province  Romaine.  Pline*  dit:  Samofa-«»Llb.s.a; 
lampuyllum  , & enfuitc  Cyparissia  ;d'au-  ce  Capitale  de  la  Commagène.  Cette  Vil-  H- 
très  Pàktuanoarusa  & Stéphane.  Cet-  le  étoit  en  effet  la  rcûdence  d'Antiochus  . j 
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à qui  Pompée  avoic  accordé  la  Commagc- 
ne,  dont  les  Succeflcurs  jouirent  jusqu'à 
Tibère  qui  la  réduifit  en  Province  Romaine 
au  tems  dont  parle  Strabon.  Caligula,  & 
Claudius  la  rendirent  aux  Rois;  mais  elle 
redevint  Province  fous  Vefpalîen.  Jofc- 
phe  dit:  Samofate  la  plus  grande  Ville  de 
la  Commagène  eft  fituée  fur  l’Euphrate. 
Cette  Ville  a dans  quelques  Médailles  le 
Prénom  de  Flavia  qu'avoient  auflî  d'au- 
tres Villes  de  l’Orient.  Une  Médaille 
d’Adrien  porte  4>AA.  CAMO.  MHTPO. 
ROM.  c’cll-à-dire  , Flavia  Samo  fat  a Me- 
tropolis  Commîmes.  Une  autre  de  Sévère 
MHTPOri.  ROM,  &c.  Ainfi  elle  étoit 
Métropole  avant  la  nouvelle  divifion  des 
Provinces.  Car  au  tems  de  cette  divifion 
Hiérapolis  devint  nouvelle  Métropole  de 
l’Euphratcnfc,  Province  qui  répondoit  à 
l'ancienne  Commagène.  Samofate  fut  la 
Patrie  de  Lucien , dont  les  Ouvrages  font 
remplis  de  railleries  piquantes  contre  les 
Dieux  du  Paganifme;  heureux  fi  à la  con- 
noifiance  qu'il  avoit  des  erreurs  de  la  Su- 
perftition , il  eût  joint  la  connoilïance , & 
la  pratique  de  la  Religion  Chrétienne.  Cet- 
te même  Ville  fut  aulfi  la  Patrie  de  Paul 
de  Samofate.  Cet  Iléréfiarque  n’en  fut 
pas  Evêque  comme  le  dit  faullcment  Mr. 
fiaudrand.  Il  étoit  né  à Samofate,  & fut 
Evêque  d’Antioche , comme  on  peut  voir 
dans  ITliftoire  des  procédures  qui  fe  fi- 
rent contre  lui,  & qui  furent  fuivics  de  fa 
dépofition.  Quoique  Samofate  fût  une 
Ville  Epifcopale , & même  Métropole 
pour  le  Gouvernement  Civil , elle  ne  fut 
jamais  Métropole  Eccléfiaftique ; & fon 
Evêque  fut  toqjours  fufiragant  ou  d’Hié- 
rapolis  ou  d'Eddie.  Les  Notices  de  Léon 
le  Sage,  & d’Iliérodès  la  foumettent  à 
Hiérapolis.  Mr.  Baillet  dit:  S amosates 
au  pluricr  , Mrs.  Baudrand  , Fleuri  , & 
autres  difcnt  Samosate  au  fingulier.  Am- 
mien  Marcellin  dit  de  même  Samo/ata , 

• Lib.  14.  Génitif  Samofat*,  en  deux  • endroits,  & 
c.  8.  A l-  *8. ü cmploye  Samojata  Neutre  Plurier  dans 
t Lib.  *0.  un  troisième  partage  •>.  Le  nom  moderne 
c.  is.  ’ eft  Scemfsat;  mais  il  n’y  a plus  de  Ville, 
ce  n’en  font  que  les  ruines. 

SAMOTHRACE,  Ifie  de  l’Archipel  à 
l’Embouchure  de  l’Hébre  en  Grec 

, en  Latin  Samothrace.  On  difpute 
fur  l’origine  de  fon  nom.  On  convient 
allez  que  les  deux  dernières  Syllabes  ne 
font  qu'un  adjeélif  qui  marque  la  fituation 
de  cette  Ifie  fur  la  Côte  de  Thrace  ; mais 
on  ne  fait  fi  les  deux  premières  viennent^ 
t lib.  sa  de  l*Jfle  de  Samos  dans  l’Ionie,  ou  fi,  com-* 
me  Strabon  c le  trouve  plus  probable , ce 
nom  de  Samos  eft  pris  àri  ri  ei[Ln:  » mot 
dont  on  s 'eft  anciennement  fervi  pour  figni- 
illiid  N.  ^er  des  hauteurs  rk  parce  que  du  plus 
v.  t*.  haut  de  cette  Ifie  on  pouvoit  voir  " le 
Mont  Ida,  & la  Ville  de  Troye.  Il  eft  certain 
que  Samos  eft  l’ancien  nom,commc  Strabon 
l'avoue  à la  fin  du  VII.  Livre  ; & que  le 
fumom  de  Fbrace,  n’a  été  ajouté  que  pour 
diftinguer  cette  Ifie  de  la  Samos  d'Ionie. 
Dcnys  le  Péricgcte  dit  : 

Gpijikri)  t t EifL?;,  K opvSivnov  «cru, 
Imbrot , y Samos  de  Tbrace , Fille  des  Co- 
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rybantet.  Il  parle  ici  de  la  Ville  de  Samos 
oui  étoit  dans  cette  meme  Ifie,  & fameu- 
lc  par  un  Temple  vénérable  dont  les  Myf- 
têres  n’étoient  pas  moins  relpeélés  que 
ceux  d'Elcufine.  Plutarque  dans  la  Vie 
de  Pompée  parle  du  Temple,  & Strabon 
parle  des  M y itères  qu’on  y célébrait.  Il 
y avoit  un  Afyle  fi  facré,qu’0£lave  Lieu- 
tenant du  Conful  n’ofa  en  enlever  Perles, 
comme  le  remarquent  Plutarque  dans  la 
Vie  de  Paul  Emile,  & Tite-Live  qui  rap- 
porte la  même  Iliftoire  e.  Je  joindrai  ici*  Lib.  44. 
le  détail  que  fournit  fur  cette  Ifie  Diodore0-  *5, 
de  Sicile  f,  qui  a traité  avec  foin  cette/  Lib.  j.  c. 
matière.  On  aflüre,  dit  cet  Auteur, quel- 47- 
le  fut  appelléc  autrefois  Samos,  mais  qu'a- 
prés  que  Samos  eut  été  bâtie, pour  fc  dis- 
tinguer de  l’Ifle  voifinede  même  nom,  elle 
prit  celui  de  Samothracc.  Scs  premiers 
llabitans  furent  des  Aborigènes.  Delà 
vient  (ju’il  11’eft  rien  venu  de  certain  à la 
pofterité  touchant  ces  premiers  hommes, 

& leurs  Magiftrats.  Il  y en  a pourtant  qui 
penfent  qu'elle  fut  anciennement  nommée 
Samos,  & que  des  Colonies,  y étant  venues 
de  Samos  & de  la  Thrace,  elle  prit  le  nom 
de  Samothracc.  Ils  ont  eu  autrefois  une 
Langue  particulière,  dont  il  relie  encore 
beaucoup  de  mots  employés  dans  les  Cé- 
rémonies Religieufes.  Les  Samothraccs 
rapportent  qu’avant  tous  les  Déluges  dont 
parlent  les  autres  Nations,  il  y eut  chés 
eux  une  très-grande  inondation,  qui  vint 
d’abord  par  l'Embouchure  des  Cyanées, 

& enfuite  par  ITlellespont.  Le  Pont- 
Euxin  qui  étoit  alors  comme  un  Etang  fe 
trouva  fi  rempli  par  toutes  les  Rivières 
qui  y tomboient,  qu’il  fe  déchargea  d’une 
partie  de  fes  eaux  du  côté  de  ITlellespont, 
où  il  fubmergea  une  partie  des  Côtes  d’A- 
fie,  & couvrit  même  des  flots  de  la  Mer 
une  bonne  partie  des  Plaines  de  Samothra- 
ce. Long- tems  après  quelques  Pécheurs 
tirèrent  dans  leurs  filets  des  Chapiteaux 
de  Colomnes  qui  marquoient  qu’il  y avoic 
eu  là  des  Villes  qui  étoient  reliées  fous 
l’eau.  Ceux  qui  échapérent  à ces  débor- 
demens  de  la  Mer  fe  réfugièrent  fur  les 
hauteurs  de  l'Ifle;  mais  comme  J’eau  mon- 
toitdc  plus  en  plus,  ils  firent  des  vœux 
aux  Dieux  de  la  Patrie , & après  avoir  été 
fauves  du  danger,  ils  marquèrent  dans 
toute  rifle  des  bornes  des  Lieux  qui  les 
avoient  confervés,  & y élevèrent  des  Au- 
tels, où  ils  faifoient  encore  des  Sacrifices 
du  tems  que  Diodore  écrivoit.  Il  en  con- 
clut que  la  Samothrace  étoit  donc  habitée 
à plus  forte  raifon  avant  le  Déluge  qui 
fuivit  celui-là.  Après-cela  , pourluit-il, 
un  des  Infulaires  nommé  Saon  fils  de  Ju- 
piter & d’une  Nymphe , félon  quelques- 
uns,  ou  de  Mercure  & de  Rhene,  lèlon 
d’autres,  raflcmbla  ces  hommes  difperfés, 
leur  donna  des  Loix,  les  partagea  en  cinq 
Tribus  , leur  donna  le  nom  de  chacun 
de  fes  fils , & prit  pour  lui  celui  de 
Tille.  Leur  République  s'étant  ainfi 
formée , il  naquit  parmi  eux  des  a- 
mours  de  Jupiter  avec  Eleélre,  l'une  des 
filles  d’Atlas,  trois  enfans,  favoir  Darda- 
nus  , Iafion  , & Harmonie.  Le  pre- 
mier fut  brave  & entreprenant,  il  parta 
Dd  2 le 
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le  premier  en  Afic,  dans  un  F.fquif,  & 
ayant  bâti  une  Ville  de  fon  nom,  il  Fonda 
Je  Royaume  qui  prit  enfuite  le  nom  de 
Troye,  Ville  qui  fut  fondée  enfuite,  & fit 
appeiler  fes  Citoyens  Dardaniens  de  fon 
nom.  Il  eut  enfuite  fous  fa  domination  plu- 
ftcurs  Peuples  en  Afie,  & on  dit  que  la  Na- 
tion Dardanienne  qui  e(l  au-deflus  de  la 
Thracc  en  ell  une  Colonie.  Jupiter  qui 
vouloitaufli  gratifier  fon  autre  fils  de  quel- 
que don  qui  lui  fit  honneur,  lui  enfeigna 
les  Cérémonies  des  My itères  qui  ëtoient 
déjà  reçus  auparavant  dans  l'Ifle;  mais 
qui  furent  alors  renouvelles  «St  ne  peuvent 
être  communiqués  qu’à  ceux  qui  y font 
initiés.  Il  fcmbic  qu’il  n'admit  d’abord 
à l’initiation  que  des  Etrangers,  ce  qui 
rendit  ces  Myltèrcs  fort  fameux.  Vers 
ce  tems  là  Cadmus  fils  d’Agenor,  étant  à 
la  pourfuite  de  fa  fœur  Europe , pafla  par 
ccttc  Ifle,  fut  admis  aux  Myltèrcs  & epou- 
fa  Harmonie,  fœur  d’Iafion,  & non  pas 
fille  de  Mars,  comme  le  débitent  les  Grecs. 
Diodore  remarque  que  ces  Noces  furetit 
les  premières  que  les  Dieux  honorèrent 
de  leur  préfence , & il  rapporte  les  préfens 
que  chacun  fit  aux  Mariés.  Cércs  y de- 
vint amoureufe  d'Iafion,qui  cependant  ne 
l’époufa  point.  Cadmus  averti  par  un  Ora- 
cle, alla  fonder  Thcbes  de  Béotie.  Iafion 
fe  maria  avec  Cybèle , & eut  pour  fils 
Corybantc;  & apres  fa  m<JTt,  Dardanus, 
Cyb’cle,  & Corybante  allèrent  enfemble 
en  Phrygie,  où  il  tranfporttrent  en  Afie, 
le  Culte  de  la  Mcrc  des  Dieux,  &c. 

L'Ifie  conferva  fa  Liberté  fous  les  Ro- 
mains. Pline  après  avoir  dit  que  de  rif- 
le de  Thafos,  au  Mont  Athos , il  y a 
LXXII.  M.  P.  ajoute:  Il  y en  a autant  à 
l’Ifle  de  Samothrace  qui  ell  Libre,  devant 
ITIébre,  à XXX IL  M.d’Imbros,  à XXII. 
M.  D.  de  Lemnos,  & à XXXVIII.  de  la 
Côte  de  Thracc.  Elle  a XXXII.  M.  de 
tour.  Elle  a une  Montagne  nommée  Sao- 
cc,  qui  a dix  mille  pas  de  hauteur.  C’elt  de 
toutes  les  Illcs  de  ce  Canton  celle  qui  a le 
moins  de  Havres.  Callimaque  la  nomme 
Dardanie  de  fon  ancien  nom.  Son  nom 
moderne  eft  S,\manduachi. 

SAMOTHRACE,  ancienne  Ville  de 
l’Ifle  de  même  nom,  félon  Ptoloméc  \ 

SAMOTI IRACES , liabitans  de  l’Ifle 
de  Samothrace.  Il  y avoit  aufli  des  Sa- 
mothraces  dans  le  Continent  de  la  Thrace 
au  Nord  de  l'iflc,  au  Couchant  de  l’Em- 
bouchure de  l’Hébre,  au  bord  de  la  Mer; 
& 1 Lérodote  b appelle  Murs  de  Samo- 
thrace, un  Lieu  de  la  Thrace  même, 

S A M P H A R I T I C A , Epithcte  que 
Diofcoride  donne  au  Nard  d’une  certai- 
ne qualité;  & comme  Ortelius  c ajoute  que 
ce  nom  vient  du  Lieu  qui  le  produit,  il  ju- 
ge que  ce  Lieu  doit  être  Saphar  dans  l’A- 
rabie Hcureulc. 

SAMPHE,  Ville  de  Phœnicie  d,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Jofephe  la  nomme 
Samitio  & une  Médaille  de  Titus 

au  Trcfor  de  Goltzius  porte 

SAMPHIR1NE.  Voyez  Sappoirine. 

SAMPIONE  (Monte),  Mr.  Baudrand 
écrit  ainfi  ce  nom,  & dit  que  le  nom  La- 
tin eft  Scmpronius  Moru  : que  ce  font  des 


Montagnes  des  Alpes,  aux  confins  des 
Suifles  du  Valais  & du  Milanez;  & que 
c’eft  un  pa!Tage  d'Allemagne  en  Italie.  La 
Carte  du  Milanez  de  Jaillot  nomme  Sem- 
pione  une  Bourgade  au  Val  Varia,  dans 
les  grandes  Alpes, & l’Auteur  des  Délice* 
de  la  Suiflc  nomme  Simflon,  ou  Simpe- 
len,  en  Latin  Sbmpronius,  cette  Mon- 
tagne que  l'on  pafle  pour  aller  du  Valais, 
au  Duché  de  Milan. 

SAMPSA,  Village  de  l'Arabie,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

SAMPSA  REGIO , Contrée  de  laquelle 
Ortelius  dit  qu'il  eft  parlé  au  premier  Li- 
vre des  Machabces.  C.  Xv.  Voici  le 
palTage , félon  la  Vulgatc  : Heç  eadrn 
feripta  funt  Demetrio  Régi , (J  Attaio , fc? 

Arabe , &j*  Arfati , fc?  in  omnes  Régimes , 6? 

Smp  famé  , (j?  Spart  iatis  , fc?  Delo  , fc? 

Mydo , (j?  Sicyoni , fc?  Carie,  (3  Samum , 

& Pampbtliam , 1$  Lyciam,  & Halicarnaf- 
fum,  ÿ Rbodum  & Pbajeiida , Coo,  Î3 
Siden , & Arado , fcf  Couinant , & Cm- 
dum,  (J  Cyprnm,  £?*  Cyrenen  , &c.  Il  y 
a dans  tout  cela  un  mélange  de  perfonne* 

& de  Lieux  qui  ne  pcrmcc  pas  facilement 
de  diftingucr  fl  Sampfama  eft  un  homme 
ou  un  Pays.  Léon  Juif  dans  fa  Verfion 
Latine  croit  que  c’eft  un  homme,  & dit  ad 
Sampfamem.  Mr.  de  Saci  croit  qu’il  s’agit 
là  de  la  Ville  de  Lampfaque  & fubftituc 
hardiment  ce  nom  à celui  de  Sampfama. 

Je  n’oie  rien  déterminer  là-deflus. 

SAMPS1RA,  Ville  d’Egypte,  félon  E- 
tienne  le  Géographe.  On  trouve  un  Peu- 
ple nommé  Eap-'W*»™ , dans  une  Médail- 
le d’Adrien , au  Trcfor  de  Goltzius. 

SAMPSON  (1’Ifle  de),  Ifle  de  l’Océan 
Britannique  entre  les  Sorlingues. 

SAMSCHE,  Province  de  la  Géorgie, 
dans  les  Terres,  & la  plus  avancée  au 
Midi  vers  l’Arménie,  qui  la  borne  de  ce 
côté-là,  ainfi  que  le  Guricl  à l'Occident, 
l’immcréie  au  Nord,  & le  Guaguet,  ou 
Caket  à l’Orient.  Elle  a fon  Prince  parti- 
culier qui  eft  tributaire  des  Turcs.  Il  n’y 
a aucune  Place  de  conféquence  dans  ce 
Pays,  félon  Mr.  Baudrand  qui  cite  le  P. 

Archange  Lambcrci. 

SAMSOE,  Ifle  du  Royaume  de  Dan- 
nemarck,  dans  le  Schager-Rack  , entre 
rifle  de  Fune  au  Midi,  & le  Nord-Jut- 
land  au  Septentrion  e.  Elle  étoit  de  laeHennmîd. 
Jurifdiètion  de  l’Evéque  d’Arhus.  Il  y a Dm.  Defcr. 
cinq  Paroifles.  La  chafle  & la  pèche  y P*  7*5- 
font  excellentes.  Sa  longueur  du  Nord 
au  Sud  eft  d’environ  dix  mille  pas.  Sa 
largeur  qui  eft  d’Orienr  en  Occident  va 
en  diminuant  vers  le  Nord.  Chriftian  III. 
en  donna  l’ufufruit  à Chrifticrne  II.  après 
qu’il  fut  forti  de  prifon,  pour  le  faire  fub- 
fifter  durant  fa  vie.  (Quelques  Ecrivains 
l’ont  appelléc  Samus  Danjca  , la  Samoi  de 
Dannemarck. 

SAMULIS , , ancienne  Ville 

de  la  Cëlé-Syrie,  félon  l’tolomée  f.  Zuri-/Ub.ï.c; 
ta  doute  fi  ce  n’eft  pas  la  même  Ville  que’is- 
Salaminiade  dont  parle  Antonin. 

SAMUNIS,  Ville  d’Afie  dans  l’Alba- 
nie, félon  Ptolomée  dont  les  Interprètes 
redifent  après  Niger , que  c’eft  aujour- 
d'hui Sakacbie. 

SAMY- 
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SAMYCLA , ce  nom  le  trouve  dans  que  la  curiofité  ou  quelqu’autre  raifon 
F.tienne  le  Géographe  au  mot  Tp.Vif.  Or-  n’ait  pas  engagé  (ceux  dont  il  publie  ce 
telius  juge  que  c’eft  un  nom  de  Lieu.  On  Voyage  ) à voir  cette  Ville  que  nul  Vo- 
ue fait  de  quel  Pays.  yageur  Européen  n’a  encore  vifitée.  El- 

SAMYDACA,  Ville  de  la  Carmanie,  le  doit  avoir  de  beaux  relies  d’Antiquité, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Elle  eft  car  long-tems  avant  la  naifiânee  du  Ma- 
nommée  par  Ptolomée  Samtdace  ou  Samt-  hométiime , elle  étoie  la  Capitale  dé 
Alib.tf.c.g-cADE,  félon  les  divers  Exemplaires  \ Ce  toute  l'Arabie  Heureulè  fous  la  domina* 
meme  Auteur  met  au  même  Pays  une  Ri-  tion  des  Tobbais , Rois  puirtans  qui  y te- 
viére  nommée  Samydaces,  ou  Samydo-  noient  leur  Cour.  Le  Palais  de  ces  Prin- 
chcs  , ou  même  Sauyraces,  félon  les  di-  ces  étoit  fuperbe,  & bâti  fur  une  Colline 
verfes  Leçons  des  Manufcriu  confultés  au  milieu  de  la  Ville.  Dans  la  fuite  & 
par  les  Editeurs.  toujours  avant  Mahomet  » l’Empereur 

SAMYDOCUS.  Voyez  l’Article  pré-  d’Ethiopie  attiré  par  les  Chrétiens  qui 
cèdent.  gcmiflbient  fous  la  tyrannie  des  Arabes, 

i.  SAN  (Le),  Rivière  de  la  Petite  Po-  ayant  conquis  l'Arabie  Heureulè  fit  bâtir 
Iogne.  Elle  a fa  fource  aux  Monts  Cra-  dans  & fur  la  même  Colline  un  Temple 
> DttIJU  p^ck  b,  aux  confins  de  la  Hongrie,  d'où  magnifique,  par  émulation  au  Temple  de 
AUai,  ‘ ferpentant  vers  Je  NordiSc  le  Nord-Ouefl,  laÀléque,  pour  détourner  les  Arabes  du 
elle  reçoit  à Sanock  un  Ruiiïeau  qui  pafle  Culte  fuperflitieux  & idolâtre,  qu'on  y 
à Dinaw,  & delà  à Przemiflie,  où  elle  re-  pratiquent  ; mais  les  Ethiopiens  ne  gardé- 
. çoit  une  Rivière  qui  vient  de  Felflin,  & rent  pas  long  temps  leur  conquête.  Les 

plus  bas  une  autre  qui  vient  de  Mofliczo.  Auteurs  Orientaux,  où  l’on  trouve  ces  cir- 
i-.llc  arrofe  enfuite  Brochnick  Jaroflaw,  & confiances,  difent  de  plus  que  Sanaa  cil 
fe  rend  à Przeworsk,  où  elle  eft  groffie  par  une  Ville  fort  ancienne,  riche  & peuplée , 
le  Wiflock , & va  enfin  fe  perdre  dans  la  & qu’on  y fait  un  plus  grand  commerce 
Wiilule  prefque  vis-à-vis  de  Sandomir.  d’argent  que  de  Marchandifes.  Scs  mu- 
Ce  fut  prés  du  Contluent  du  San  & de  la  railles  font  fi  larges  que  huit  Chevaux  y 
Wiftule  que  Charles  Guftave  Roi  de  Sué-  peuvent  marcher  de  front.  Sur  l’idée 
de  fut  en  vain  bloqué  & aifiégé  par  les  que  donne  Abutfeda  des  eaux  & des  Ver- 
Polonois  & les  Allemands  durant  quelques  gers  de  cette  Ville  & de  là  rcilcmblance 
Tentâmes  en  1657.  avec  celle  de  Damas  à cct  égard,  je  ne 

u-  2.  SAN,  comme  San-Pietro,  San-  fai,  pourfuit  Mr.  de  la  Roque,  fi  on  ne 
Salvador,  &c.  dans  la  lignification  de  pourroit  pas  placer  en  ce  Quarticr-là  cette 
Saint.  Voyez  au  mot  Sant’  dont  il  n’eft  efpccc  de  Paradis  terreflrc  nommé  Iram, 
qu’une  abbréviation.  & planté  dans  l’Arabie  Heureulè  par  un 

1.  SANA,  Ville  de  la  Grande  Armé-  ancien  Roi  que  Mahomet  même  traite 
«Lib.  j.c.  nie,  félon  Ptolomée';  elle  ne  devoit  pas  d’impie,  dans  l’Alcoran,  Paradis  célèbre 
,3«  être  loin  du  détour  que  fait  l’Euphrate  dans  le  Mahométifme  & dont  presque 

en  ces  Quartiers-là.  tous  les  Ouvrages  des  Poètes  Mufulmans 

2.  SANA,  Ville  de  la  Palelline.  Vo-  font  mention. 

yez  Sanan.  SANABRIA  (La  Puebla  de) , Bourgade 

3.  SANA,  Ville  de  la  Thrace.  Vo-  d’Efpagne,  au  Royaume  de  Léon  vers  les 

ycz  Sane.  Montagnes. 

SANAA,  Ville  de  l'Arabie  Heureulè  SANACE’,  ou  Sacane-,  félon  les  di- 
dans  l’Icmen,  dont  elle  eft  une  des  plus  vers  Exemplaires  de  Ptolomée  f;  ancienne/ Lib.  j.  c.. 
belles  Villes.  Abulfeda  èn  parle  ainfi  dans  Ville  de  la  Méfopocamie  £««*>1  ou  18. 

t P.  319.  de  la  Defcripcion  générale  de  l’Arabie  d : Sa-  SANAN  , Ville  de  la  Palelline  dans  la 
la  Traduit.  naa  eft  une  des  plus  grandes  Villes  de  Tribu  de  Juda.  Il  en  cil  parlé  au  Livre  de 
Roeue'k  U l’Ietncn-  Elle  eft  femblable  à Damas  par  Jofué  s.  «GiS.v. 

1 * la  quantité  de  fes  eaux  & par  fes  beaux  SANAOS , Ville  de  la  Grande  Phrygie,  37< 

Vergers.  Sa  fituation  eft  dans  les  Mon-  félon  Sirabon  h.  Cafaubon  croit  que  c’eft  b Lib.  n. 
tagnes  à l’Orient  d’Aden,  tirant  vers  le  la  Sanis  de  Ptolomée.  P-S7tf- 

Nord.  L’air  y eft  fort  tempéré  , & les  SANAGENSES  , ancien  Peuple  de  la 
jours  y font  égaux  prcfquc  en  toute  faifon.  Gaule  Narbonnoife,  félon  Pline  ‘.  Le  R.iLfl>.3.c.4j 
C’eft  en  cette  Ville  que  les  Rois  d’Yemen,  P.  llardouin  remarque  que  ce  Peuple  a 
faifoient  autrefois  leur  féjour  ordinaire,  été  nommé  dans  les  Siècles  fuivans  Sa- 
Il  y a même  dans  Ton  enceinte  un  Lieu  nicienses,  de  Sanicidm  Ville  des  Al- 
fort  élevé  nommé  Gandam,  fur  lequel  on  pes  fur  la  Côte  de  la  Mer;  aujourd'hui  Se- 
voit  encore  les  relies  de  leur  Palais.  Ibn  nez.  Voyez  Saniciüm  & Senez. 

Saïd  remarque  qu’entre  cette  Ville  & A-  SANAIS  £* w»V,  Ville  ancienne  de  la 

den  on  trouve  la  Ville  de  Giabbah.  Sanaa,  Médie  , félon  Ptolomée  k.  Il  la  place*  Lib.  û.c.2. 

lelon  Alazizy , eft  une  belle  & fameufe  Ville,  dans  les  Terres. 

& la  Métropole  de  tout  l' Yemen.  On  y voit  SANAM  ARI  (Le) , Rivière  de  l'Améri- 

peu  de  Places  publiques , mais  beaucoup  de  que  Méridionale  dans  la  Guiane.  Le  P.  La- 
Mofquées.  Le  Tradu&eur  de  cet  Ouvra-  bat 1 en  parle  ainfi  : elle  a deux  noms  : les  uns  l Vo* 

ge  d’Abulfeda  parle  de  la  Ville  de  Sanaa,  l'appellent  Sanamari  , <Sc  les  autres  MANA-|™**^>e* 
dans  un  Voyage  de  l’Arabie  lleurcufc,  mari.  Il  y a un  grand  Banc  de  fable,  qui  s'é-  G*[0<e  4* 
1 Voyage  fait  vers  l'an  1710.  Il  dit  e que  Sanaa  eft  tend  confidérablement  à Ton  Embouchure.  Cayenne, l 
de  l'Arabie  ja  principale  Ville  du  Royaume  d'Yemen,  On  prétend  que  cette  Rivière  eft  bien  plus  3-  V-  “J* 
îuMaf*  ^ quinze  lieues  de  Moab,  & à cent  qua-  confidérable,  que  les  autres  du  Pays.  La 
rame  de  Moka,  c’eft  dommage  ajoute-t-il  Compagnie  de  Rouen  ou  de  Bretigny  y 

D d 3 aroit 
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avoit  un  Fort  à la  droite  de  fon  Embou- 
chure. Il  a eu  le  même  fort  que  celui  de 
Courou.  Le  grand  Banc  de  Sable  ferme 
auifi  l’entrée  de  cette  Rivière;  «Sc  comme 
la  Côte  eft  plus  haute,  il  s’avance  aufli 
môins  en  Mer.  C’cfl  une  Règle  généra- 
le, que  où  la  terre  efl;  haute,  la  Mer  efl 
profonde  au  bord,«Sc  où  le  terrain  cft  bas, 
la  Mer  efl  aufli  peu  profonde,  ou  gâtée 
par  des  Bancs. 

ta-  Le  rafle  terrain  qui  efl  entre  le  Sa- 
namari  & le  Maroni  efl  haut  fans  être 
montagneux  : ce  ne  font  que  d’agréables 
Collines  , dont  les  revers  font  en  pentes 
douces;  elles  font  chargées  de  grands  & 
puiflans  Arbres,  marque  certaine  de  la 
profondeur  de  la  terre.  Dix  mille  Ilabi- 
tans  y feroient  à l’aife  & y feroient  des 
Sucreries  d’un  rapport  infini,  fans  comp- 
ter que  les  Cacaotiers , Cotoniers  , Ro- 
couyers , «5c  toutes  fortes  d’Arbres  frui- 
tiers y feroient  à merveille  , s’ils  y é. 
toient  cultivés;  puifque  fans  culture  & 
abandonnés  à eux-mémes,  ils  y viennent 
en  perfeûion  «Sc  produifent  des  fruits  ex- 
cellons. 

§.  Cette  même  Rivière  efl  nommée  Si- 
NAMAiu  par  Mr.  de  l'Ifle.  Elle  coule  en- 
tre le  Maroni  & l’Ifle  de  Cayenne.  Cet 
Auteur  met  fur  fes  bords  vers  fa  Source 
une  Bourgade  nommée  aufli  Sinamaki; 
& la  difltnguc  du  Manamaki  qui  coule 
plus  à l’Orient  «Sc  par  conféquent  plus  du 
côte  de  Cayenne. 

SANARi,  Peuple  de  la  Sarmatie  Afia- 
«Lîb. 5. c. 9. tique»  félon  Ptolomée  •.  Ils  étoient  au 
Nord  de  l’Albanie. 

SANCERRE,  en  Latin  Saxia,  Saxia- 
eus  vicus,  Saxiacüm  Castkum,  Sa.nce- 
rum  , Sancekrium  , Sancerra,  Sacrum 
C.is aris  , Sacrum  Julii  , Sacrum  Cere- 
ris  , Castrum  Cæsajus  , San todorum  , 
XaNctodorum  , «Scc.  Ville  de  France  en 
Berry,  fur  une  Montagne,  près  de  la  Loi- 
re & aux  Frontières  du  Nivernois , à neuf 
lieues  au-deflbus  de  Nevers , à dix  de 
Bourges , & à quatre  de  la  Charité , en 
defeendant  vers  Briare  & Gicn.  Le  nom 
de  Sacrum  Ctefans  a été  donné  à cette 
Ville  dans  une  Bulle  de  l’an  1 143.  «St  par 
Philippe  le  Breton;  mais  ce  n’eft, comme 
* neici.  de  le  remarque  Mr.  Piganioldela  Force  b,  que 
fur  une  Tradition  faufle  félon  toutes  les 
apparences , ou  tout  au  moins  très-incer* 
unie,  qui  veut  que  Sancerrc  ait  été  bâtie 
par  Julcs-Cefar.  Ce  Conquérant  n’en  dit 
pas  un  feul  mot,  «S:  après  lui  aucun  Au- 
teur, ni  aucune  Charte  n’en  font  mention 
avant  Charlemagne.  Ces  raifons  ont  fait 
croire  à deux  Savans  originaires  de  San- 
c Cho-et  & cerre  meme  c,  que  c’étoit  une  Ville  rao- 
snaffiére*  ^erne,  hâtie  par  Charlemagne  qui  la  peu- 
1 I',c'  pla  d'une  Colonie  de  Saxons , en  conlidé- 
raiion  desquels  elle  fut  appelléc  Saxia  t 
Saxiacüm , & Saxiaetu  Fittu.  Elle  efl  fi- 
tuée  fur  une  Colline  a une  portée  de  Ca- 
non de  la  Rivière  de  Loire,  dans  un  Pays 
tout  couvert  de  Vignes.  Elle  étoit  pofîe- 
i TVfct  dedée,  dit  Mr.  l'Abbé  de  Longucrue  d,  des 
PatiMak  Ic  ^ Siéc'c  Par  Thibaut  1.  Comte  pro- 
^ prictairc  de  Chartres,  qui  avoit  une  par- 
tie du  Berry.  Ses  Dcfcendans  Comtes  de 
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Chartres  «Sc  de  Trojres  l’ont  aufli  été  de 
Sancerre  jusqu’au  tenu  de  Thibaut  le 
Grand,  Comte  de  Champagne,  qui  don- 
na en  partage  à fon  plus  jeune  fils  Etien- 
ne le  Comté  de  Sancerre. 

Etienne  fut  tige  de  la  Branche  de  San- 
cerre dont  le  dernier  mâle  fut  Jean  III. 
oui  mourut  fous  Charles  VI.  laiilant  une 
fille  nommée  Marguerite  , qui  porta  ce 
Comté  en  mariage  à Béraud  Comte  de 
Clermont  & Dauphin  d’Auvergne.  Leur 
fille  «St  héritière  nommée  aufli  Marguerite 
époufa  Jean  de  Bueil , «St  par  ce  mariage 
ce  Comté  entra  dans  cette  Maifon,  où  il 
a demeuré  jufqu’cn  1Û40.  que  René  de 
Bueil  vendit  ce  Comté  à Henri  de  Bour- 
bon , Prince  de  Condé.  Par  cette  acqui- 
fition  le  Comté  de  Sancerre  efl  venu  à la 
Maifon  de  Bourbon  Condé,  qui  en  jouïe 
aujourd’hui.  L'abbé  de  Longucrue  ajou- 
te que,  comme  ce  nom  Sancerre  n’eft  point 
connu  avant  le  X.  Siédc.les  plus  anciens  «Sc 
même  Sigcbert,  qui  écrivoit  il  y a plus  de 
fix- cens  ans  l’appellent  en  Latin  Sincerra; 
mais  fous  PhiIippc-Augufte,«Scdansla  fuite 
les  Ecrivains  l’ont  nommé  Sacrum  Cla- 
ris, d’où  on  a voulu  attribuer  fore  mal  à 
propos  fa  fondation  à Jules-Cefar.  Cette  • 
Ville,  pourfuit  Mr.  Piganiol  de  la  For- 
ce^, a été  un  des  principaux  Boulevards  ( l, 
des  Calviniftes.  Le  Roi  Charles  IX.  ayant 
refolu  de  leur  ôter  cette  Place  la  fit  aflié- 
ger  en  1569.  par  Claude  de  la  Châtre 
Gouverneur  de  Berry , qui , ayant  été  re- 
poufle  avec  beaucoup  de  perte  à deux  af- 
fauts , fut  obligé  de  fe  retirer  après  un  Siè- 
ge de  cinq  femaines.  L’an  1572.  après  le 
Maflàcrc  de  la  St.  Barthelemi,  le  Roi  or- 
donna au  Sr.  de  la  Châtre  d’afliéger  de 
nouveau  la  Ville  de  Sancerre.  Ce  Général 
arriva  devant  cette  Place  le  13.  Janvier 
1573.  & n’auroit  pas  été  plus  heureux 
qu’au  premier  Siège,  fi  après  avoir  été  vi- 
goureufement  repouile  à l’afTaut  général, 
qu’il  fit  donner  Je  19.  de  Mars  fuivant, 
il  n’avoit  pris  le  parti  de  convertir  le  Siè- 
ge en  blocus  ; «St  de  tâcher  de  prendre  par 
la  famine  une  Place  qu’il  n’avoit  pu  pren- 
dre de  force.  Pendant  ce  blocus  les  Artié- 
gés  foufTrirent  tous  les  maux , que  la  fa- 
mine peut  caufcr:  fur  la  fin  ils  ne  fe  nour- 
rifloient  plus  que  de  peaux,  de  vieilles  fa- 
vates  , de  parchemin , «St  de  cornes  de 
pieds  de  Cheval,  de  Boeufs, & de  Vache; 

«Sc  le  25.  Juillet  un  Vigneron  «Sc  fa  fem- 
me furent  convaincus  d’avoir  mangé  la 
tète,  le  foye,  «Sc  les  poumons  de  leur  fil- 
le âgée  de  trois  ans.  Les  Officiers  de  Juf- 
tice  en  ayant  été  avertis  fc  transportèrent 
en  leur  maifon,  où  ils  trouvèrent  le  relie 
du  Corps  dans  des  pots.  Ils  firent  empri- 
fonner  le  mari  , la  femme  & une  vieille 
femme,  qui  demeuroic  avec  eux;  cette 
dernière  mourut  en  prifun.  Le  Vigneron 
fut  condamné  à être  brûlé  vif  «Sc  fa  femme 
à être  pendue;  dans  cette  extrémité  les 
Aflîégés  furent  obligés  de  capituler  le  25. 
d’Août  de  l’an  1573.  On  démolit  alors  le 
Château  «Sc  les  autres  Fortifications. 

La  Terre  «Sc  la  Seigneurie  de  Sancerre 
efl  de  vingt  mille  Livres  de  rente,  compris 
la  Baronnie  de  Vailly.  11  y a douze  Julli- 
ces 
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tes  confidérables  qui  reflbrtiflent  à (on  tiens.  Ce  Lieu  eft  de  lui-même  fort  agréa- 
Bailliage,  cent  Fiefs  confidérables  qui  en  blc,  on  y voit  une  petite  Plaine  quis’é*  ' 

relevent,  & presque  autant  de  petits  l'iefs.  tend  au  pied  u'une  Colline  couverte  de 
SANCIAN,  ou  Sanchoan,  petite  Ifle  Bois  d’un  côté, «St  ornée  de  l'autre  de  p!u- 
de  l'Océan  Oriental , fur  la  Côte  de  la  Chi-  fleurs  Jardins  qu'on  y cultive  ; un  Ruifieou  1 • 
ne  & de  la  Province  de  Canton.  File  se-  d’eau  claire  qui  y ferpente  rend  la  terre 
tend  en  long  au  bas  de  la  Rivière  de  Mo-  extrêmement  fertile.  L’Ille  n’cft  pas  de- 
yang,  près  du  Golphe  de  Canton  à dix-  fertc, comme  quelques  uns  l’ont  écrit, elle 
huit  lieues  de  Macao  au  Couchant, en  al-  a dix-fept  Villages  : le  terroir  en  eft  ail- 
lant vers  l'Ille  dllainan.  Le  P.  le  Comte  tivé  jufques  fur  les  Montagnes,  & les  Ha- 
dans  fes  Mémoires  fur  l’Efat  prefent  de  bitans  non  feulement  ne  manquent  de  rien 
4 Lettre XI. la  Chine  • écrit  Sancitam,  ou  comme  on  pour  la  vie  ; mais  ils  font  meme  de  ce 
t».p  168.  J’appelle,  dit-il,  en  France  Sanciam.  St.  qui  croît  dans  leur  Pays  afles  de  Commer- 
François  Xavier  termina  dans  cette  lllc  la  ce  au  dehors  pour  etre  ordinairement 
carrière  de  fes  travaux  Apoftoliques  l’an  dans  l’abondance.  En  1700.  les  P.  Jél'ui- 
1552.  Il  y demeura  enterré  durant  plu-  tes  Portugais  y élevèrent  une  Chapelle  * 
fleurs  mois.  Dieu  préferva  fon  Corps  de  afles  jolie,  mais  qui  n'cft  que  de  plâtre E ggC-t  3’ 
r la  corruption  ordinaire  , & fut  enfuite  fur  lequel  les  Chinois  ont  répandu  leurP" 

transporté  à Goa,  où  on  l’honore  depuis  beau  vernis,  qui  rend  les  dedans  tres-pro- 
ce  tems-là  comme  le  Protecteur  de  la  Vil-  près  & très- bri llans.  Ce  dernier  détail  fe 
le  & comme  l'Apôtre  de  l’Orient.  Le  feul  trouve  dans  une  Lettre  du  P.  du  Tartre 
attouchement  de  fon  Corps  (c’cft  toujours  Jéfuite  écrite  de  Canton  le  17.  Décembre 
le  P.  le  Comte  qui  parle)  confacra  le  Lieu  1701.  Mais  ce  qu’il  dit  de  cette  Ifle  qu’il 
de  fa  fépulture.  Cette  Ifle  devint  non  feu-  a vue&  parcourue  pendant  près  de  deux 
lement  un  Lieu  célèbre,  mais  encore  une  mois,  rabbat  bien  de  l’idée  qu’en  donnnit 
Terre- Sainte.  Les  Gentils  mêmes  l’hono-  le  P.  le  Comte.  Pour  ce  qui  eft,  dit-il, 
rérent  & y ont  encore  recours  comme  à un  de  Pille  de  Sancian,  nous  ne  l’avons  trnu- 
afylc  affûré;  cependant,  comme  les  Pirates  vee  ni  fl  bien  cultivée,  ni  li  peuplée  qu'on 
infeftoient  cette  Côte  & qu’on  n’ofoit  plus  l’a  publié.  Elle  a près  de  quinze  lieues 
y aborder,  le  lieu  de  ce  Sacré  Tombeau  de  tour.  Il  y a trois  ou  quatre  Villages 
devint  peu  à peu  inconnu  aux  Européens,  dont  les  Habitant  font  presque  tous  de 
& ce  nit  en  iôgS-  que  par  un  accident  pauvres  Pefcheurs:  autour  de  leurs  habita- 
particulier  on  le  découvrit.  lions  ils  fénient  un  peu  de  ris  pour  leur 

Un  Vaifleau  Portugais  qui  venoic  alors  fubliftance  , du  relie  ils  vivent  de  leur 
de  Goa,  & qui  portoit  le  Gouverneur  de  pêche.  Quand  ils  y vont,  c'cfk  toujours 
.?  Macao , ayant  été  furpris  d’un  coup  de  de  compagnie  , de  loin  on  diroit  que 

Vent  fut  obligé  malgré  qu’il  en  eût  d’y  re-  c’cll  une  petite  Armée  navale.  Les  Pcres 
lâcher.  On  jetta  l’ancre  entre  les  deux  Jéfuites  Portugais  depuis  qu’ils  y ont  bâti 
Ifles  de  Sancian  & de  Lampacao,  qui  for-  la  Chapelle  ont  converti  quelques  Habi-  > 

ment  une  efpèce  de  Port  en  cet  endroic.  tans  de  l’Ille. 

Les  Vents  contraires  ayant  continué  du-  SANCOINS,  petite  Ville  de  France  ' t nmJrMd, 
rant  huit  jours  donnèrent  occafion  au  P.  dans  le  Berry,  mais  enclavée  dans  lcEdit.1705. 
Caroccio  Jéfuite,  qui  étoit  dans  le  Vaif-  Bourbonnois  , fur  le  RuilTeau  d’Argcnt 
feau -de  fatisfaire  fa  dévotion.  Il  defoen-  aux  Confins  du  Nivemois.  On  a écrit 
dit  à terre,  malgré  le  danger , il  refo-  aulïi  Xancoint.  Elle  etl  à fix  lieues  de 
lut  de  chercher  le  Tombeau  du  Saint.  Il  Nevers  & à deux  de  la  Rivière  d’Allicr. 
fut  fuivi  du  Pilote  âc  de  la  plûpart  des  Le  nom  Latin  de  cette  Ville  eft  Tricen- 
Matelots  qui  parcoururent  avec  lui  toute  sium. 

l'Ille  , mais  inutilement.  Enfin  un  Chi-  SANCTIO  , ancienne  Ville  de  la  Ger- 
nois  Habitant  du  lieu,  fc  doutant  de  ce  manie,  ou  de  la  Rhécie.  Ammien  Mar- 
quais cherchoient  avec  tant  d’ardeur , fe  cellin  en  parle  au  Livre  2 1 , & fie Mut 
fit  leur  guide  & les  mena  dans  un  endroit  Rbenanus  croit  que  c’eft  aujourd'hui  Sac- 
que tous  les  I labitans  révéraient,  & où  il  kingen. 

commença  lui-même  à donner  des  mar-  u-  SAND,  ce  mot  veut  dire  Sable,  en 
ques  de  fa  piété.  Le  P.  qui  ne  l'entendoit  Allemand,  en  Hollandois,  en  Anglois  <Sc 
point,  après  avoir  cherché  quelques  vefti-  dans  les  autres  Langues  dérivées  de  la 
ges  du  Tombeau,  trouva  enfin  une  Pierre  Langue  Teutonique.  il  entre  beaucoup 
longue  de  cinq  coudées,  & large  de  trais,  dans  la  compofiiion  des  mots  Géoerapht- 
fur  laquelle  on  avoit  gravé  ces  Paroles  en  ques  de  ces  Langues,  & toujours  dans  ia 
Latin,  en  Portugais , en  Chinois , & en  Ja-  lignification  de  Sable, 
ponois:  C’eft  ici  que  Xavier  homme  vrai-  S AND- ALP,  Montagne  de  Suifle  dans 

ment  Apoftoliquc  a été  enféveli.  ...  le  Canton  de  Glaris  **.  On  y trouve  un./Fcat&Dé- 
Pour  conferver  la  mémoire  de  ce  St.  Lieu,  Pont  de  pierre  nommé  Banten  Bruck;  il  Me.  «Je  1» 
on  réfolut  de  bâtir  une  bonne  muraille  en  eft  digne  d'admiration  , étant  conllruitSwiffe,t'u 
quarré  tout  autour  du  Sépulchre,  & de  d'une  feule  Arche  dont  l’un  des  pieds  po-P‘479’ 
creufer  un  foflé  pour  la  défendre  des  ra*  fc  fur  un  Rocher  affreux,  & l'autre  fur  un 
vines  d’eau;  au  milieu  de  ces  quatre  mu-  autre  Rocher  tout  fembiablc.  Ce  Pont 
railles  on  éleva  la  pierre  , qu’on  avoit  fert  à paffer  un  Ruilfeau  nommé  Sand- 
trouvée  renverfée  & on  y bâiiç  un  Au-  Bach  qui  coule  daos  un  lit  profond  de 
tel.  . . . Les  gens  du  Pays  travaillèrent  quelques  centaines  de  pieds, 
eux-mémes  à ce  petit  Ouvrage  & ne  mon-  SANDA,  Ifle  au  Nord  de  l’Ecoflê  en- 
trèrent pas  moins  de  zèle,  que  les  Chré-  tre  les  Orcades.  Voyez  au  mot  Isle.  * 

SAN- 


• Digltized  by  Google 


216  S A N.  SA  N. 

• 

SANDABALA , Fleuve  de  l'Inde , félon  lui  tira  Aftcre  l’Olynthien,  qui  dit  : Aftere 
«Ljb.7.ci.  Ptolomée  \ C'eft  un  de  ceux  qui  portent  envoyé  à Philippe  cette  Bêche  mortelle 
leurs  eaux  dans  le  Fleuve  Indus.  Philippe  repafia  à la  nage,  «St  regagna  Ion 

S AND  AC  A,  Village  de  l’Ethiopie  fous  Armee  ayant  perdu  un  œil  de  cette  bleflù- 
ILib.  4.  c.7.  l’Egypte } félon  Ptolomée  b.  Il  étoit  au  re.  Plutarque  cite  CallilUiene  au  troific- 
côté  Oriental  du  Nil.  me  Livre  de  J'Hiftoire  de  Macédoine.  Il 

SANDALAR1UM , ou  Sandalariub  ne  faut  pas  ici  entendre  la Thrace  féparec 
Victrs,  Quartier  ou  Rue  de  l’ancienne  Vil-  de  la  Macédoine  par  le  Strymon  , mais 
le  de  Rome;  cette  Rue  s’appelloit  auiB  la  Thrace  comprenant  tout  le  Mont Atbos 
Sandatiaris  Ficus.  Gallien  dans  fon  livre  & s'étendant  jusqu’à  la  Paraxic. 

ri  *poyi*â**eiv  en  fait  mention  à l'occa-  SANDARj\CA  , Port  d’Afic  dans  la 
lion  de  fes  Ouvrages.  Une  ancienne  In-  Bithynie  fur  le  Pont-Euxin,  félon  le  Péri- 
feription  porte  pic  d'Arrien  cité  par  Ortelius  * , qui  ajoû*  Tbtüwr. 

te  fur  l'autorité  de  Leunclave  que  le  nom 
D.  M.  moderne  cil  Sorocon. 

M.  Afxani.  Heliodom  S ANDARACURGIUM,  Montagne  de 

Magistri.  Vici.  l’Alie  Mineure  aux  environs  de  Pompeio- 

Sandaliarii  polis , Ville  de  la  Galatie , félon  Strabon  K * Lib.  u.y, 

M.  Afranius.  Immou  Ce  nom  veut  dire  un  Lieu  où  l’on  travail-  î04* 

Patrono.  Fec.  Joie  le  Sandarac  forte  de  Minéral.  Audi 

Strabon  ajoûte-i-il  que  cette  Montagne 
Une  autre  Infcription  fait  connoître,  étoit  creufe  par  les  Souterrains  qu'on  y 
que  ceue  Rue  étoit  dans  le  IV.  Quartier  avoit  percez,  en  y travaillant.  On  y cm- 
de  la  Ville.  ployoït  des  malheureux  qui  avoient  été 

vendus  à caufe  de  leurs  mauvaifes  aérions; 

Sex.  Fonteius  0.  t.  Rophxmüs  car  outre  que  ce  travail  eft  fort  pénible, 

Cn.  Pompeius,  cn.  l.  Nicepuor.  pourfuit  le  Géographe  Grec  , on  dit  que 

Mag.  Vici.  l’air  de  ces  Mines  eft  mortel  à caufe  des 

Sandauarj.  Reg.  fortes  exhalaifons  des  matières  qu'on  y 

liLI.  Anni.  XVIII.  remue  * c'eft  pourquoi  on  a interrompu 

D.  D.  ce  travail  à caufe  du  peu  d'utilité  qu'on 

en  tiroit , y ayant  plus  de  deux  cens  Ou- 
Cela  eft  conforme  à Publias  Viélor,  vriers;  ils  pèridoient  prejquc  aufli-tôt  de 
qui  met  le  Temple  d’Apollon  furnommé  maladies. 

Sanddlijrivs , dans  le  IV.  Quartier  de  Ro-  SANDAVA , ancienne  Ville  de  la  Da- 
me. Apollon  prenoic  ce  furnom  de  cet-  cic, félon  Ptolomée  ‘.Ses  Interprètes  cro-/Lib.3  c.*. 
te  Rue,  & Suétone  marque  que  le  Tem-  yent  que  c'eft  Schesburg.  ils  ont  pris 
pie  avoit  été  bâti  par  Augufte.  Il  ache-  ceue  opinion  de  Laziusm.  m De  Re- 

r In  n , dit-il  c , les  plus  precieufes  Statues  SAND-BACII  , 4<uiireau  de  Suide  dans  Pub-  Konu 

des  Dieux  & les  dédia  par  Rues,  comme  le  Canton  de  Glaris  ".  Il  eft  dans  le  Sand-,p^TftDé_ 
l'Apollon  Sandaliarius,  le  Jupiter  Trag*dns%  Alp,  Montagne  de  ce  Canton,  «St  coule  "je.  delà  "• 
&c.  Ceue  Rue  étoit  le  Quartier  des  Li-  dans  un  lit  très-profond.  C'eft  la  fource  SuiiTe , ta. 
d Lib.  it.  braires.  Aulugelle  dit  d : i » SaudaUario  de  la  Lint.  P-  479* 

«■4»  apud  Librarios  fuimus.  SANDECZ,  Ville  de  la  Petite  Pologne 

SANDALIÔ  , Bourg  de  la  Paleftine  au  Palatinat  de  Cracovic  «,  fur  le  Torrent  « 
fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée,  à de  Dunaifo  vers  les  Montagnes,  près  du 
quatre  lieues  d’Aerc,  vers  l’endroit  où  Mont  Krapack  & de  la  Frontière  de  Ilon- 
etoit  l'ancienne  Eedifa,  ou  AcHA$iB,fe-  grie.  Ceue  Ville  qui  eft  allez  forte  a un 
Ion  Mr.  Baudrand.  grand  Territoire  qui  en  dépend,  «St  où  il 

1.  SANDALIUM,  Contrée  de  la  Pifi-  y a des  Mines  de  Cuivre.  Sandeck  eft  à 
die,  félon  Etienne  le  Géographe;  mais  dix  milles  Polonois  de  Cracovie  «St  à huit 

t Ub.  ta.  Strabon  e en  fait  une  ForterelTe  entre  des  Salines  de  Vielifca. 

P* Cramna  «St  SagalalTus,  SANDLALE,  Village,  Patrie  de  St. 

2.  SANDALIUM,  ou  SANDALioN.Ifie  Longin  ?,  fi  l’on  en  croit  Siméon  le  Mc  p Omtt 
d’Afie  fur  la  Côte  d’Ionie.  ï«vî«Aip»  veut  taphrafte  dans  la  Vie  de  ce  Saint,  il  fau- 1 hct**-  . 
dire  une  efpèce  de  foulier  & de  chaufiure  droit  quelque  témoignage  plus  authemi- 

de  femme , & cette  Ifle  étoit  ainli  nom-  que  pour  donner  envie  de  lavoir  où  étoit 
mée  parce  qu’elle  en  avoit  la  figure. Ce-  ce  Village. 

/ Ub  5-  c.  tpic  une  des  trois  Ifles,  que  Pline  ( nom-  SANDIOIA , Village  de  l’Iflc  de  Can« 

3I*  me  Trocilies,  auprès  de  Mycale.  Cet  die  vers  le  milieu  de  l'IIle.  On  le  prend, 
lUb. 3. c.7.  Auteur  remarque  t,  que  Timee  appelloit  dit  Mr.  Baudrand,  pour  l’AncienneSoBui- 
I’Ifle  de  Sardaigne  Sandaliotis;  fans  dou-  ta  ou  Subritum,  Ville  Epifcopale. 
te  par  la  même  raifon  tic  à caufe  de  fa  SAND1US,  Colline  de  l'Afie  Mineure 
figure.  dans  la  Carie  ; felon  Thucydide  4.  f Lib.  j, 

SANDANUS,  Rivière  de  Thrace,  fe-  SANDO,Ifle  du  Japon  fur  la  Côte  Sep- 
Ion  Ortelius  qui  ajoute  qu’elle  étoit  vers  tentrionale  de  Niphon  , & du  Pays  de 
la  Contrée  nommée  Pallènc.  Il  cite  Plu-  Quamo  dont  eile  eft  fort  proche,  félon 
tarque,  qui  dans  les  Parallèles  des  Hif-  Mr.  Baudrand  qui  y met  une  Ville  de  me- 
b Cap.  8.  ioirc*s  Grecques  «St  Romaines  h dit , que  me  nom,  «St  cire  François  Cardin.  Mr. 

Philippe,  voulant  actaqu«rr  Olynthe  «i  Me-  de  rifle  écrit  de  même  Sando.  La  Carte 
tone,ot  voulant  forcer  le  pallâgc  du  Fieu-  Japonnoife  publiée  par  Mr.  Réland  écrit 
ve  Sandanus , fut  atteint  d'une  déche.que  Saoo,  «St  la  met  à lcntree  d’un  Golphe  à 

l'Orient 
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à i’Orient  de  la  Presqu'Ifie  de  Notto , aa 
Nord  de  la  Province  de  Jetfigo,au  Nord- 
Ouell  de  celle  de  Deva,  & à l'üueft  de 
celle  de  Deva.  La  Carte  Japonnoife  pu- 
bliée par  Mr.  Scheuchzer  l'accompagne  de 
deux  autres  Ifles , favoir  Jotfifima  au  Nord* 
Oueft , & Awafima  au  Nord-Eft.  Ce  der- 
«HlilNit.  nier  Auteur  * la  nomme  Sado  ou  Sasju, 
da  Japon,  & dit  qu’elle  a trois  journées  & demie  de 
'c>rcu‘t»  qu’elle  eft  très-fertile  en  Bled,  en 
3‘Ris  & en  Gokokf  (ce  mot  efk  expliqué 
dans  l'Article  du  Japon  ) ; qu'il  y a aulli 
des  Bois  & de  bons  Pâturages  ; que  la  Mer 
la  fournit  de  Poiflon  & d’Ecrevices,  & 
enfin  qu'elle-eft  divifée  en  trois  Diflri&s, 

Umo.  Soota. 

& Camo. 

SANDOBANES,  petite  Rivie're  d’Afie 
où  elle  tombe  dans  le  Cyrus,  félon  Stra- 

* I jb.  ii.  p.  bon  b. 

5co-  SANDOCANDÆ , ancien  Peuple  de 

t Lib  7.0.4- 1’ Me  Taprobane,  félon  Ptolomee  c.  Ils 
étoient  vers  le  milieu  de  la  Cote  Occiden- 
tale. 

SANDOMIR.  Voyez  Sendomir. 

SANDRABATIS.  Voyez  Savarabatis. 

SANDRIZETES,  c’eft  ainfi  qu’on  li- 
i Ub-j-c  foit  autrefois,  dans  les  Editions  de  Pline  d, 
*$•  le  nom  d’un  Peuple  de  la  Pannonie.  Stra- 
t Lib.  7.  p.  bon  e a nommé  le  meme  Peuple  Andize- 
3«4-  tu  AvJgftr*/ , comme  le  remarque  Cafau- 
bon,  & Ortelius  a vu  que  PS  initiale  étoit 
venue  dans  Pline  par  une  liaifon  de  pro- 
nonciation de  ce  mot  avec  le  mot  jafoi 
qui  le  précédé,  comme  cela  eft  arrivé  en 
quantité  d’occafions,  fur-tout  à l’égard  des 
noms  peu  connus  par  les  Copiftes.  Orte- 
lius vouloir  donc  qu’on  lût  dans  Pline 
Andrizetes.  Le  R.  P.  Hardouin  a ache- 
vé la  correélion  & rétabli  le  mot  Anoize- 
tes.  Le  Peuple  Andiantes,  que  Pto- 
lomée  place  dans  la  Bafle  Pannonie,  a 
bien  l’air  d’étre  aulli  le  meme  fous  un  nom 
défiguré. 

• 1.  SANDUM,  Vine  d’Italie,  félon  E- 
lienne  le  Géographe. 

a.  SANDUM , Ville  de  l’Afie  Mineu- 
re, félon  Siméon  le  Métaphrafte,  dans  la 
Vie  de  St.  Théodore  Abbé. 

SANDURA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous 
l’Egypte , félon  Pline. 

/ Eut  pré-  SANDWICK,  Ville  d’Angleterre  f au 
Gr  Bret-t  Pointé  ^e  Kent  » avec  t*lre  de  Comté, 
j.p.  C’eft  un  des  cinq  Ports, qui  ont  de  grands 
Privilèges,  & dont  les  Députés  au  Parle- 
ment font  appelles  Barons  des  cinq  Ports. 
Elle  a été  bâtie  des  Ruïftes  de  Rutupis, 
Ville  fameufe  du  temj  des  Romains.  Elle 
déchut  du  tems  des  Saxons,  & fut  entiè- 
rement ruinée  par  les  Danois  {après  qu’el- 
le fut  rétablie  elle  eut  le  malheur  d’etre 
brûlée  fous  le  Roi  Jean.  On  la  releva  de 
fes  cendres  i mais  fous  le  Régné  de  Marie 
l’entrée  de  fon  Havre  fut  fi  bouchée  par 
un  gros  Navire  qui  y fut  coulé  à fond, 
qu’on  n’a  pu  y remédier. 

SANE , Ville  de  Thrace , entre  le 
Mont  Athos,  & la  Presqu’ifie  de  Palléne, 
l Llb.  7.  c.  félon  Ortelius.  Hérodote*  la  met  dans 
l’Ifthrae  du  Mont  Athos , auprès  du  foifé 
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creufé  par  Xerxès.  Tmicydide  parlant 
des  Villes  du  Muni  Athos,  met  au  bord 
du  folle  meme  Sane,  qu’il  dit  eire  une 
Colonie  de  l’Me  d’Andros.  Etienne  le 
Géographe , l’ Abbreviatcur  de  Strabon , & 

Plutarque  h en  font  aulli  mention. 

SANEGÆ.  Voyez  Sanich.il 
SANENSIS  C1VITAS,  Ville  de  l’A- 
fie Mineure  , dans  la  Phrygie;  elle  eft 
nommée  dans  le  Concile  de  Nicée.  Or- 
telius doute  fi  ce  n’eft  pus  le  même  Lieu 
que  Sanaos.  , 

SANFLIT.  Voyez  Santvliet. 

SANGADA,  Contrée  des  Indes  vers  le 
bas  du  Cours  du  Fleuve  Indus,  fclon  Ar- 
rien  ‘.  i Llb  fi. 

SANGALA , I fie  de  l’Inde  vers  le  haut 
du  Fleuve  Indus,  félon  le  même  k.  Elle*  Llb.  7. 
eft  nommée  Sagala  par  Ptolomee  *,  &/Lîb  7. c.t. 
Salgala  par  Polyen™.  « Ub.4.de 

SANCAL1EN-OULA,  les  Tarares"'1- 
nomment  ainfi  une  Rivière  de  la  Tarta- 
ne Orientale  n.  Les  Chinois  la  nomment 
Helon  Kian,  c’tft. à-dire,  la  Rivière  du  7‘  ^ 
Dragon  Noir.  C’eft  un  grand  fleuve  qui  4‘‘ 
traverfe  la  Tar  tarie,  ik  le  jette  dans  la 
Mer  Orientale  au  Nord  du  japon.  Les 
Rulliens  le  font  étendus  jusques-là  à la 
fin  du  Siècle  pafie. 

SANGAMARTA,  Ville  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange,  félon  Ptolomee  °.  «Llb. 7- ci. 

SANG  AMI,  Place  du  Japon  dans  l'ifle 
de  Niplion  p,  au  Pays  de  Quanto  vers  far 
partie  Méridionale  dans  le  Royaume 
Sangami , dont  elle  eft  la  principale,  à 
quelques  lieues  feulement  de  la  Ville  d'ie- 
do,  au  Couchant,  félon  Cardin.  * 

SANGAMI  (Le  Royaume  de),  Pays 
du  Japon , dans  la  parue  Méridionale  du 
Pays  de  (^uanco, entre  les  Royaumes  d’id- 
zu  au  Couchant, & de  Mutaxo  au  Levant. 

SANGAR,  Sangaki,  Sacaki,  ou  Za- 
cari,  ou  Zagaui,  Rivière  delà  Turquie 
en  Aiie,  dans  la  partie  Septentrionale  de 
la  Natolie.  Elle  vient  de  la  Province  de 
Germian , & pafiant  dans  celle  de  Begfào» 
gil , elle  s’y  rend  dans  la  Mer  Noire.  Cet- 
te Rivière  eft  nommée  Sangar,  Fleuve  par 
C^uinaut  dans  fon  Opcra  u’Atys , où  il  l'a 
perfonnifié,lui  donnant  pour  fille  Sangari- 
de  amante  d'Atys.1Mrs.  BanJrand  & Cor- 
neille écrivent  Sangari.  Le  nom  l.atin 
eft  Sangarius  , félon  Ptolomee  1 & Ar-  fLfb.s-r.r. 
rien  r.  Hcfyche  dit  Sagaric»  , & l'attri-  *• 
bue  à la  Lydie,  & à la  Phrygie.  Elle  eft 
nommée  Sagaius  , EArAPIS,  dans  une 
Médaille  de  Juha  Pin  Augufta.  Stuckius 
remarque  que  le  Scholiafte  d'Apollonius 
rappelle Sanga  & Solin  SakgarIs. 

Plutarque  le  Géographe  dit.  Safaris,  Fleu- 
ve de  Phrygie;  il  ajoute  qu’il  ctoit  aupa- 
ravant nommé  Xerabates  , par  la  raifon 
que  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  il 
eft  la  plûpart  du  tems  à fcc.  Il  donne  la 
raifon  pour  laquelle  on  l’appclla  Sagaris. 

Sagaris,  dit  cet  Auteur,  fils  de  Myndon 
& d’Alexirhoé,  ayant  fouvent  méprile  les 
M y Hères  de  Cybélc,  injuria  les  Prêtres  de 
cette  Décfic,  qui  pour  le  venger  lui  envoya 
une  manie  dans  les  accès  de  laquelle  il  fe 
jetudaos  le  FJcuvc  Xerabate,  qui  chan- 
gea alors  de  nom  pour  prendre  celui  de 
£e  cet 
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cct  homme.  Mr.  de  Toumefort  nom* 
- Lettre  me  * cette  Rivière  Ava  , ou  Ayala.  Il  cil 
furprenanc,  dit-il,  que  les  Turcs  ayent 
p'  **  retenu  l’ancien  nom  de  la  Rivière  d’Ava, 
car  ils  l'appellent  Sagaki  ou  S, «cari  , & 
ce  nom  vient  fans  doute  de  Sangakios, 
Fleuve  ailes  célèbre  dans  les  anciens  Au- 
teurs , Icqccl  lervoit  de  limites  à la  Bitby- 
nie.  Strabon  aflike  qu’on  l'avoit  rendu 
navigable,  & que  fes  fources  venoient 
d’un  Village  appellé  Sangias,  auprès  de 
• Pcflïnunte,  Ville  de  Phrygie,  connue  par 
le  Temple  de  la  Mere  des  Dieux.  Lucul- 
lus  étoit  campé  fur  fej  bords  lorsqu’il  ap- 
prit ta  perce  de  la  Bataille  de  Chalcédoine. 

SA  N GIA , ou  Sangias  , Village  de  l’A- 
fie  Mineure  dans  la  Phrygie,  auprès  de 
Peflinunte.  C’eft  où  le  Sagari  prend  fa 
fourcc.  Nicéphore,  cité  par  Ortelius.dit 
que  ce  Village  s’appelle  Pazos  , ce  qui 
reflemble  beaucoup  au  Pachios  d'Appicn. 

SANGLO,  Ville  de  la  Chine,  félon 
le  Voyage  des  Hollandois  à Pékin  dans  le 
*T.3.p.  !?•  Recueil  de  Thevcnot  b.  Elle  efl  à droite 
de  la  Rivière  de  Kiam.  Elle  a de  grands 
Fauxbourgs,  qui  s'étendent  jufques  fur 
les  bords  de  cette  Rivière,  & font  par- 
tout peuplés.  Il  ne  s’y  rencontre  pas  de 
Chinois  fort  riches:  du  côté  de  l’Efl  on 
pafle  trois  Portes,  qui  cocduifent  à une 
haute  muraille,  fur  laquelle  on  monte  par 
un  degré,  & de  là  on  entre  dans  la  Ville. 
Elle  a été  fort  ruinée  par  les  Tartares.  Le 
Peuple  de  ce  Canton  efl  fort  fauvage, 
fort  brutal, & i!  efl  fort  ordinaire  d'y  voir 
de*  gens , qui  s’entretuent  pour  le  moin- 
dre fuje-t. 

J.  Ce  nom  efl  défiguré  & cette  même 
Place  ell  nommée  Çakg  , dans  l'Atlas  Chi- 
nois du  P.  Martini.’  Elle  ell  dans  le  Pcke- 
li  fur  la  rive  droite  de  la  Rivière,  fur  un 
Ruifleau  qui  tombe  près  de  là  dans  la  Ri- 
vière de  Guci  entre  Tungquang  <Sc  Tien- 
cin,  comme  la  met  aufli  la  route  des  Hol- 
landois. Cette  Ville  doit  être  confidéra- 
ble,  puisqu’elle  donne  fon  nom  de  Cangau 
Golphe  dans  lequel  la  Rivière  de  ’ Guei 
va  fe  perdre. 

SANGONA  , quelques-uns  ont  ainfi 
nommé  en  Latin  la  Saône  Rivière , au  lieu 

d’yfrar. 

SANGRO  (Le)  Rivière  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples  ; elle  tire  fa  fource  de 
l’Apennin  aux  confins  de  la  Province  de 
Labour,  à la  Montagne  de  Gioia,  prés 
d'Aufidena,  d'où  coulant  dans  l’Abruzze 
Citërieure  die  reçoit  Je  Rafino,  pafle  à 
Cartel  de  Sangro,  & à d'autres  lieux  de 
peu  de  cçnféquence,  & fe  rend  enfuite 
dans  le  Golphe  de  Venifc,  fix  milles  au- 
deflous  de  Lanciano.  Son  nom  Latin  eft 
Sagrus  & Sarüs. 

SANGUEIIAR,  ou  Sakquehar,  Ville 
de  l'Ecofle  Méridionale,  dans  la  Province 
de  Nithsdale,  prés  de  la  fource  de  la  Nith. 
Elle  donné  le  titre  de  Lord  à la  Famille 
de  Queensburi,  qui  efl  une  Branche  de  la 
Mailon  de  Douglas. 

SANGUËNARES  (Les) , ce  font  deux 
petites  Illes,  adjacentes  à la  Sardaigne, 
fur  la  Côte  Orientale  du  Cap,  ou  de  la 
Province  de  Cagliari,  à trois  milles  feule- 


ment du  Cap  de  Pietra,  & à vingt-deux 
milles  de  Cagliari  vers  l’Orient.  On  les 
nommoit  autrefois  Cunicularl*  insul*, 
on  les  nomme  pour  les  dillinguer  l une 
Bizza;  l’autre  Spera gia. 

SANGUESA,  Ville  d'Efpagne  dans  la 
Navarre  aux  Frontières  de  lArragon,  fur 
la  Rivière  d’Arragon  , à onze  lieues  de 
Calahora,  & à huit  de  Pampelune.  C’eft 
le  Chef  d’une  Merindade,  à laquelle  elle 
donne  fon  nom,  & qui  comprend  San- 
guefa  Capitale , douze  Bourgs  & cent  foi- 
xance-huic  Villages.  Sanguela  connue  par 
les  Anciens  fous  le  nom  d’Iturifla  ell  une 
Cité  ; à une  lieue  de  là  eft  un  Bourg  nommé 
Xavier,  fameux  pour  avoir  donné  la  naif- 
fance  au  grand  & faint  Apôtre  des  Indes. 

SANGUI-CfJA,  Rivière  d’Afie  dans  la 
Perfe  c.  Elle  fort  d’un  I^c  appellé  Gigagu- 
ni,  environ  à vingt  cinq  lieues  d’Erivan^r^VÎ* 
du  côté  du  Nord.  Elle  eft  fort  rapide , fort  c.  3.  * 
profonde  & pleine  de  Rochers  en  plufieurs 
endroits,  ce  qui  fait  que  l’eau  en  parole 
noire.  On  y prend  une  grande  quantité  de 
poiflbn  Je  plufieurs  fortes,  & principale- 
ment de  belles  Truites.  Elle  a un  beau 
Pont  de  pierres  fur  lequel  on  la  traverfe  à 
Erivan,d’où  elle  va  fc  décharger  dans  l’A- 
raxe,  qui  pafle  à trois  lieues  de  cette  Ville 
vers  le  Midi. 

SANGUIN,  Ville  & Royaume  des  In- 
des Orientales , dans  l'ifle  de  Célèbes  on 
de  Macaflar. 

SANGUINARA  (La),  en  Latin  Ale- 
sus,  Torrent  d'Italie  dans  l’Etat  de  l’Egli- 
fe  dans  la  Province  du  Patrimoine.  Il  a 
fa  fource  prés  du  Lac  de  Bracciano,  d’où 
courant  au  Midi  il  fe  rend  dans  la  Mer 
de  Tofcane,  à deux  milles  de  Palo, à l’Oc- 
cident & à vingt  milles  de  Rome  en  al- 
lant vers  Civita-  Vecchia. 

SANGUIN  ARE  (Le).  Voyez  Sam- 

güekares. 

SAN GUINARIUS  PONS,  Pont  d’Ita- 
lie aux  environs  d’Otricoli,  de  Narni  & 
de  Spolete  ; entre  ces  Villes  & celle  de 
Rome.  Aurelius  Viftor  d dit,  qu’il  fut ^ Epkom-* 
ainfi  nommé  le  Pont  Sanguinaire,  après**’ 
qu’Emilien  y eut  été  aflafliné  ayant  à pei- 
ne régné  quatre  mois. 

SANGUTA,  Ville  de  la  Grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolomée  «.  Quelques  Edi  * Ub.3.  <3 
tions  Latines  portent  Santuta.  ** 

SANIA,  Ville  de  l’Inde,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

SANIANA , Ville  de  Thrace,  félon 
Cedrène  & Curopalatc,  cités  par  Ortelius. 
Porphyrogenete  en  parle  aufli , mais  il 
ajoute  que  la  Nation  dej  Galates  s’étend 
jufques-là,  ainfi  il  pourroit  bien  mettre 
dans  l’Afie  Mineure  la  Saniana  , dont  il 
parle,  & par  conféquent  elle  feroit  diffé- 
rente de  celle  de  Thrace. 

SANICHÆ,  ancien  Peuple  fur 

le  Pont-Euxin , félon  Arrien  dans  le  Péri- 
ple qu’il  a fait  de  cette  Mer.  Ils  font  plus 
Occidentaux  , qu’un  autre  Peuple  qu'il 
nomme  Sanigæ,  Siwy*,.  Etienne  écrit  le 
nom  de  ces  derniers  par  une  double  NN. 

Pline  f met  un  Peuple  Sannigæ,  dans  la/1*- •■•4» 
Colchide  & ce  meme  Peuple  eft  appelle 
Sanegæ  par  Mcmnon. 

SANI- 
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Sindois  1 Pe- 
kin.p.  3. 


SANICIENSIUM  CIVITAS,  le  Livre 
des  Provinces  mec  une  Ville  de  ce  nom 
dans  les  Alpes  Mariûpcs.  Ce  il  U Sani- 
uitm  de  Pcoloraee. 

SANIGÆ.-  Voyez  Sanich.e. 

SANINA , raviva , Ville  fur  la  Mer 
Rouge.  Voyez  Sa n. mna. 

SANIGERA,  Ville  de  la  petite  Balea- 
re,  c'efl-a-dire,  de  1'lfle  de  Minoroue. 
Ceil  Pline  qui  la  fournit,  le  R.  P.  liar- 
douin  écrit  Sanisera. 

S AN  IM,  Lieu  de  la  Palcftinc,  félon 
à in  ï<ods  Eufebe  *,  qui  le  met  dans  l’Acrabaténe, 
in  *oce  au  Territoire  de  Samarie. 

***'  SANIS  , Ville  de  la  Grande  Phrygie 
J Lib.j.c*. dans  l’Afic  Mineure,  félon  Ptoloraee  b. 

Ce  il  la  Sa  naos  de  Strabon.-  A 

SAN1TIUM , ancienne  Ville  des  Alpcf 
<Llb.3.c.i.Maritimes , félon  Ptoloméec,  qui  étend 
fon  Italie  jufqucs-là.  C'cll  à prefent  la 
Ville  de  Scnez;  les  Habitans  de  ce  Can- 
ton font  nommés  par  Pline  Sanagenses, 
& la  Ville  même  eft  appcllée  Sanieien/îum 
Civil  as , dans  la  Notice  des  Provinces. 

SAN1TURNUS,  Rivière  d’Italie.  Fron- 
4 Lib. 3. c. 4. tin  dans  fes  Stratagèmes  d,  dit  qu’elle  tra- 
verfe  la  Ville  de  Modène.  C’cll  le  Bras 
de  U.  Séchia , qui  va  grolEr  le  Panaro. 

SA  NI  VIN,  petite  Ville  de  la  Chine, 
dans  la  Province  de  Canton , fur  la  Riviè- 
re de  Ta.  Les  llollandois,  dans  leur  Vo- 
m Rouf»  y âge  à Pékin , difent  • quelle  cil  à peu 
in  Voya-prés  comme Amersfort, oc  qu’elleaété  au- 
idoLiPe  tre^°*s  dun  Çrand  Commerce,  à caufe  de 
ol*  e"fon  alliette  fort  commode  ; mais  quelle 
ell maintenant tout-à-fait  détruite, en  for- 
te qu'on  n’y  voit  pas  cinquante  maifons 
entières.  Les  Tanares  qui  l’ont  ruinée 
n’ont  point  touche  aux  murailles,  ni  aux 
Portes  de  la  Ville,  qui  ëtoient  encore  en 
bon  état  en  1653.  quand  les  Hollandois, 
firent  le  Voyage  dont  Thevenot  donne  la 
Defcription  & la  route  dans  fon  Recueil. 

SANNABA,  Ville  de  l’Inde  en  déjà  du 
/Lib.7.c».Gange,  félon  Pcoloraée  f. 

SANNE  (La)  ou  La  Senne,  petite 
Rivière  de  France  en  Normandie,  au  Pays 
x Ctnu  DiA. dc  Caux  f-  EHe  a fa  fource  à Varvanes, 
Mtm.  dref- Pareille  fituée  à fix  lieues  de  Rouen,  & 
fez  fur  les  à pareille  dillance  de  Dieppe.  Elle  fait 
tourner  le  Moulin  de  Bournainvillc,  & 
arrofe  enfuite  les  ParoilTes  de  Fontelaye, 
d’Anglesqueville  fur  Sanne,  d’Imblevillc  , 
de  Tiedeviile,  d’Aufouville-la-Gripiére,  de 
Bourg  de  Sanne,  de  St.  Julie,  de  Bivile, 
de  St.  Ouen  fur  Brachi , de  Ërachi , de 
Gourd, de  Genfe,  de  Ribœuf,  de  St.  De- 
nys,  d’Ouvillc  la  Rivière  & de  LongueiJ, 
apres  quoi  elle  entre  dans  la  Mer  a une 
grande  lieue  de  Dieppe,  & à lix  du  lieu 
où  elle  a pris  fon  origine. 

SANNI,  ancien  Peuple  de  l’Afie,  allez 
prés  de  la  Petite  Arménie.  Strabon  dit  : 
Au-delTus  de  Trebifonde , & de  Pharnacie 
font  les  Tibareniens , les  Chaldécns  «St  les 
Sanni,  qu’on  appelioit  autrefois  Matra- 
fc  Lib  r»  »«,  & la  Petite  Arménie  h. 

SANNI  HENIOC1II , autre  Peuple 
i Lib.6. c.  différent,  dans  la  Colchide.  Pline1  en 
4*5-  fait  mention,  & le  dillingue  desIlENiocni 
proprement  dits. 

SANNIG7E.  Voyez  Sanichæ. 


SANN1I  PROVINCIA  & Sannitæ, 
dans  CaBiodore  ne  lignifient  que  le  Sam- 
MUM  «St  les  SaMNITES  \ « Vaifcfc  j. 

S AN  N INA,  Ville  de  la  Médie  fur  la 
Mer  d'Hyrcanie,  félon  l’tolomée. 

SANN1TÆ.  Voyez  Sannii. 

SANNOIS , Village  de  France  , au 
Nord  Oriental  d’Argenteuil,  «3c  au  Cou- 
chant Méridional  de  Montmorenci,  entre 
St.  Deoys  «St  Pontoife  à deux  lieues  de 
cette  dernière.  Suger  Abbc  de  St.  Deny» 
dans  les  Mémoires  de  ce  qui  ell  arrive  1 1 c-  î-, 
pendant  fa  Régence  écrit  apud  CeN11.no- 
diom  , c’ell-à-dire , Cennois  ; mais  ce  Lieu 
eft  mieux  appelle  ailleurs  ad  Centum Nuits 
au  jugement  de  Mr.  de  Valois  m,  à caufe  w 
de  quelque  Avenue  de  ce  Lieu  plantée  dep‘  77‘ 
cent  Noyers.  On  l’a  aulli  appellé  de 
Centum  Nucibus,  Cent  Noix,  «i  enfui- 
te Cennois.  On  appelle  aujourd’hui  ce 
Village  Centum  N uses , en  François  San- 
mois.  Jaillot  écrit  Sanois,  & Mr.  de  l'iile 
Sakoy. 

SANNUTIO,  1 illa^e  de  l'Ifle  de  Cor- 
fc  vers  le  milieu  de  l'Ille.  On  y cherche 
l’ancienne  Sermitium  de  Ptolomée.  Voyez 
ce  mot. 

SANOCK,  petite  Ville  de  Pologne  au 
Palatinat  de  Ruflle,  fur  la  Rivière  de  San, 
au-dtlTus  «Si  au  Midi  de  Dinaw.  Mr.  Bau- 
drand  lui  donne  un  allés  bon  Château 
vers  les  Montagnes,  & compte  fix  milles 
Polonois  de  cette  Ville  à Prcraifle , c’cll- 
à-dire,  Przemillie. 

SANONE , petite  Ifle  d’Italie  dans  l’E- 
tat de  l’Eglife.  Elle  dépend  de  la  Cam- 
pagne de  Rome,  & ell  au  Nord-ER  de 
l’iile  de  Ponza,  dans  la  Méditerranée  aux 
confins  de  l'Etat  de  l’Eglife  & du  Royau- 
me de  Naples , à dix-huit  milles  du  Cap 
Monte  Circello.  Cette  Ific  ell  deferte  & 
inculte. 

o*  SANT’.  J'ai  remarqué  au  Mot  Saint 
que  les  Efpagnols,  & les  Italiens  difent 
Santa  au  Mafculin,  & Santa  au  Féminin  i 
& que  lorsqu'il  s’agit  de  joindre  ce  nom 
adje&if  à un  nom  propre  ils  retranchent 
l'o  devant  une  Voyelle;  & que  devant 
une  Confonne  les  Italiens  écrivent  fimple- 
ment  San,  en  retranchant  le  t aulli  bien 
que  I’#,  parce  qu’en  effet  il  ne  fe  prononce 
point  à caufe  de  la  dureté  de  la  pronon- 
ciation qu’on  veut  éviter.  Je  joindrai 
ici  dans  la  meme  Lille  les  mots  Sans , & 

San  , puisqu’en  effet  c’cll  le  même  mot 
oui  ne  diffère  que  par  une  dêlicatello 
d’Orthographe;  mais  je  réferverai  Santa, 
qui  ell  u'un  autre  genre  pour  une  autre 
Lille  à part  qui  fuivra  immédiatement 
celle-ci.  Mr.  Corneille  met  San  par-touc 
où  il  faudroit  Saut.  C’ell  une  faute;  il  de- 
voit  les  dillinguer. 

SANT  AGOSTIN.  Voyez  Saint 
Augustin.  No.  1.  2.  3. 

SANT  ALESSIO,  Bourgade  de  la  Si- 
cile , fur  la  Côte  Orientale  de»la  Vallée 
ac  Dcmone  à deux  lieues  de  Taormina, 
vers  le  Nord  avec  un  Cap  de  même  nom  , 

& que  les  Anciens  ont  connu  fous  celui 
d 'sirgtnnum  Pramontorium. 

SANT  ANANJA , Bourgade  de  la  Na- 
tolie,  fur  l’Archipel  vis-à-vis  de  l’Ifle  de 
Ee  2 Mete- 
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Merelin.  On  la  prend  pour  la  Proselene  dont  il  eft  à vingt  milles.  Le  Pays  d’a- 
de  Ptoloraée.  lentour  eft  très-fertile. 

SANT  ANDER.  Quelques-uns  écri-  3.  SANT  ANGl^O  , Château  d’Ita- 
vent  Sant  Andkro,  Ville  Maritime  d'Ef-  lie  dans  l’Etat  de  l’Eglifc,  & dans  la  Mar- 
a Délice*  pagne  ».  Elle  ctoit  autrefois  comptée  che  d’Ancone,  au  pied  du  Mont  Apcn- 
cntre  les  Villes  de  Bifcaye,  mais  elle  eft  nin,  prés  de  Cingoli,  & fur  une  Monta- 
1,1  ’ depuis  long- tems cenfée  de  l’Afturie, dans  gne.  C'eft  la  Patrie  de  S.  .Nicolas  de 

laquelle  elle  eft  enclavée.  Elle  eft  iituce  Tolentin. 

fur  le  Rivage  de  la  Mer,  au  pied  d'une  4.  SANT  ANGELO  DE  LOMBAR- 
Colline.  Elle  a un  bon  Port,  fort  large,  DI,  Ville  d’Italie  au  Royaume  de  Naples 
capable  de  tenir  une  nombreufe  Flote,  & dans  la  Principauté  Ultérieure»  fur  une 
défendu  par  deux  Châteaux  afTés  bien  for-  Colline  au  pied  de  l'Apennin.  Elle  eft 
tifiés;  avec  un  Mole  avancé,  pour  le  fort  petite,  & a un  Evêché  fuffragant  de 
mettre  plus  à couvert  de  la  furie  des  l’Archcvéchc  de  Conza,  auquel  eft  uni  à 
Vents , au  bout  duquel  on  a élevé  une  perpétuité  celui  de  Bifaccia  depuis  l'annce 
Grue  pour  charger,  & décharger  plus  if4o.  Elle  eft  peu  peuplée,  & diftante 
commodément  les  Vaifleaux.  A l’entrée  ^environ  fept  milles  de  Conza  , & de 
du  Port,  il  y a un  Ecueil  appellé  la  Pen-  vingt  de  Bénevcnt. 

N*  de  Mogron  , mais  comme  on  le  voit  5.  SANT  ANGELO  IN  VADO  , 
hors  de  IVau  il  n'eft  pas  dangereux.  Du  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  l’Eglife  au 
côté  que  la  Ville  aboutit  au  Port,  & vis-  Duché  d'Urbin,  fur  le  Métro,  au  pied  du 
à- vis  du  Mole, on  a drelTé  une  terrafie pour  Mont  Apennin,  dans  le  petit  Pays  de 
le  rendre  plus  commode,  & on  y tient  Massa  Trabaku  , vers  les  Confins  de 
quelques  Pièces  de  Canon  pour  en  défen*  l’Etat  du  Grand  Duc  de  Tofcane  avec  un 
dre  l'entrée  aux  Ennemis.  Il  pafic  un  Evêché  fuffragant  de  l’Archcvéché  d'Ur- 
Ruifleau  à côté,  au  bord  duquel  on  voit  bin,  érigé  le  18.  Février  1635.  par  le  Pa* 
un  vieux  Bâtiment  voûté  foutenu  par  de  pe  Urbain  VIII.,  & uni  à perpétuité  avec 
hautes , & d’épailTes  Arcades,  qui  fer  t celui  d'Urbania,  Ville  dont  Sam  Angelo  in 
de  Halle,  & d’Arfenal  , les  Habitans  Vado  n’eft  éloigné  que  de  cinq  milles, 
l’appellent  Attalassana.  La  Ville  eft  pc-  Cette  dernière  eft  à douze  milles  d'Ur- 
rite,  mais  allés  forte.  Elle  a du  côté  de  bin,  & à même  diftancc  de  Borgo  San 
Terre  un  large  folié  fec  qui  en  rend  l'ac-  Scpolcro. 

cès  difficile:  l'air  y eft  très-pur,  & elle  a SANT  ANTIOCO  , Ifle  de  la  Mer 
lix  Fontaines  dont  l'eau  eft  d’une  bonté  Méditerranée,  fur  la  Côte  de  Sardaigne, 
extraordinaire.  Elle  a un  Fau^bourg  qui  dont  elle  eft  une  Annexe,  aufti-bien  que 
n’eft  presque  rempli  que  de  Pécheurs , à l'Iile  de  San  Pietro  au  Levant  de  laquelle 
caufe  que  la  pêche  y eft  fort  abondante,  elle  eft  fituée.  Son  circuit  eft  d’environ 
& c’eft  le  meilleur,  & le  plus  riche  Tra-  douze  lieues. 

fie  qui  s’y  fafle.  Elle  a fept  Portes , d’af-  1.  SANT  ANTONIO,  Port  de  Mer 

fés  beaux  Bâcimens;  deux  Couvens,  l’un  d’Efpagne  b , dans  la  Bifcaye.  On  le*  Ibid.  p. 

de  Francifcains,  l’autre  de  Rcligieufes  de  nomme  Sanc  Antonio  Laredo.  Cette  ,0°* 

Ste.  Claire.  La  grande  Eglife  ell  renom-  Ville  a été  bâtie  par  les  Goths,  & eft  dans 
mée  à caufe  des  Corps  Saints  qui  y repo-  un  lieu  élevé  environné  de  Rochers  de 
fent , & dont  elle  porte  le  nom.  Il  y a toutes  parts.  Le  Port  eft  au  pied  de  la 
un  Chapitre  de  Chanoines  qu’on  dit  être  Ville.  Il  s’y  fait  un  grand  Commerce  de 
d’une  grande  piété,  & d’un  profond  favoir.  poiilon  falé  qu’on  envoyé  en  divers  lieux 
La  terre  de  ce  Territoire  eft  fertile  en  de  l’Efpagne. 

excellens  fruits  de  toutes  fortes;  à on  2.  SANT  ANTONIO  , Hermitage 
voit  les  Collines  voifmes  toutes  couvertes  d'Efpagne  c près  de  Madrid  joignant  le*  ^ P* 
de  Vignes,  & de  Vergers  qui  font  un  af-  Buenretiro.  C'eft:  une  agréable  Solitude139' 
ptft  fort  agréable,  & rapportent  beau-  Qu’on  peut  regarder  comme  une  Maifon 
coup  de  profit  à leurs  Maîtres.  Les  Ha-  de  Plaifance,  où  le  Roi  va  quelquefois 
bicans  font  braves,  & courageux  comme  prendre  le  plaifir  delà  Promenade.  La 
le  font  tous  ceux  qui  habitent  ces  Monta-  Maifon  eft  bâtie  allés  Amplement,  & fore 
gnes.  Ils  ont  divers  Privilèges  , entre  peu  élevée,  de  forte  qu’il  n’y  a rien  de 
autres  celui-ci,  que  ni  le  Roi,  ni  aucun  fort  extraordinaire  ni  dans  le  deflêin  ni 
Seigneur  ne  peut  les  vendre,  ni  les  enga-  dans  l’Architeéhire.auflieft-ceun  Lieu  de 
ger  pour  quelque  caufe,  & fous  quelque  recraite  pour  lequel  les  ornemens  fuperbes 
prétexte  que  ce  foie.  Leur  Ville  eft  fi  n'ont  pas  été  faits;  mais  elle  eft  dans  une 
ancienne  qu'on  n'en  fait  ni  l'origine  ni  fort  belle  expofition  au  milieu  d’une  gran- 
le  tems  de  fa  fondation.  Ils  prétendent  de  Plaine  toute  découverte.  Pour  y aller, 
que  c’eft  le  Patriarche  Noé  qui  l’a  bâtie;  on  pafle  fur  une  manière  de  Pont  un  Ca- 
paffe  encore  pour  quelqu'un  de  fes  petits  nal  découpé  en  façon  de  feuillage  qui  fait 
Neveux,  que  ce  foit  quelqu’un  de  fa  pof-  le  tour  de  la  Maifon.  On  traverfe  une 
tériic,  la  ebofe  eft  inconteftablc.  belle  Efplanadc  , & on  trouve  un  nou- 

1.  SAWT  ANGELO,  petite  Ville d’^  veau  Canal  qui  lave  les  Murs  de  l’Edifice 
talie,  au  Royaume  de  Naples  dans  la  & lui  fert  de  folles.  On  le  pafte  fur  un 
Touille,  & au  Mont  Gargan.  On  l’appel-  beau  Pont  fort  large  de  trois  ou  quatre 
Je  communément  le  Mont  St.  Ange.  Arcades:  du  relie  on  n’y  voit  ni  Jardin  ni 

2.  SANT  ANGELO  , Bourg  d'Italie  Fontaine;  il  ne  s’y  trouve  que  peu  d’Ar- 
au  Duché  de  Miian,  dans  le  Lodefan,  à bres  allés  éloignés  de  la  Mailon. 

fix  milles  de  Lodi  en  paffant  vers  PauJe,  SANT  ARPINO  , Bourg  d’Italie  au 

Royau- 
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Royaume  de  Naples , dans  la  Terre  de 
• Wbtltr,  Labour  1 : entre  Naples , & Capouc  près 
Voyïget.i.d’Averfa:  c’étoit  autrefois  une  Ville  Epif- 
L *•  copale  dont  le  Siège  a été  transfère  à 
Averfa. 

SAN  UASILIO,  Port  de  Grèce  dans 
l'ancienne  Bceotie  , à demie  lieue  de  la 
Baye  de  Liva-Doflro.  Le  Promontoire 
Olmea  s’étend  delà  Oucft-Sud-Oucft  avec 
quatre  Blets  qui  en  font  peu  éloignés , ap- 
pelles Calanisia,  ou  les  Belles  llles.  il 
. y a dans  une  de  ces  Mes  une  petite  Egli- 
fe,  & un  Puits  que  ceux  du  Pays  difent 
être  rempli  de  Serpens  qui  font  fans  ve- 
nin, & qui  ne  font  point  de  mal.  Le 
Port  de  San  Bafilio  appartenoit  vraifetn- 
blahlement  à l'ancienne  Ville  de  Tipha , 
& il  étoit  renommé  pour  avoir  les  meil- 
leurs Pilotes  de  toute  la  Bœotie.  I,es  Ro- 
chers de  ce  Pays  font  couverts  de  Pins.  Le 
Bourg  de  San  Bafilio  , d'où  ce  Port  doit 
avoir  tiré  fon  nom,  en  ell  environ  à une 
lieue.  Il  a été  ruiné  par  les  Corfaires  le 
Siècle  palTé.  Outre  les  mafures  moder- 
nes on  y voit  encore  quelque  refies  des 
ruines  anciennes , favoir  une  vieille  Egli-* 
fe  avec  un  Dôme  porté  fur  des  Colomnes 
Corinthiennes  d'un  Marbre  blanc  admira- 
ble , & d'un  ouvrage  excellent.  Il  y a 
un  Puits  d’eau  claire  tout  proche,  fort 
profond  , & rempli  jusqu'au  haut.  Au- 
defliis  de  ce  Puits  efl  le  Bourg  de  San  Ba- 
filio fur  un  petit  Coteau  qui  efl  plus  élevé 
que  le  refie,  & plein  de  ruines.  Entre 
le  Bourg,  & la  Montagne  oppofée  au 
Nord  on  voit  couler  dans  un  enfonce- 
ment profond  une  Rivière  confidérable. 
Elle  fait  une  belle  Cafcade  à la  vue  du 
Bourg  qui  pourroit  bien  être  l'ancienne 
Tipha.  Ces  belles  Colomnes  de  l'Eglife 
ruinée  dont  on  a parlé  pouvoient  avoir 
fervi  au  Temple  d’HercuJe  de  cette  an- 
cienne Ville. 

k Relat.  SAN  BENITO  , Rivière  d’Afrique  b 
d’ Afrique  tau  Royaume  de  Bénin  au  Midi  de  l'Iflc 
3'  de  Caraarones;  félon  De  la  Croix. 

. SAN  B1AGIO  , Bourgade  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure près  du  Golphe  de  Ste.  Euphémie, 
& des  Confins  de  la  Calabre  Citérieure. 
Les  Géographes  y cherchent  l'ancienne 
ad  Turres. 

SAN  BORONDON  , Ifle  que  l’on 
dit  être  à cent  lieues  ou  environ  des  Ca- 
naries. On  ne  convient  pas  fort  de  fon 
t Cap.  96.  exiflcnce.  Linfchot  dit  c que  le  hazard  y a 
fait  aborder  quelques  Vaifleaux,  & que 
ceux  qui  l'ont  vue,  outre  les  merveilles 
qu’ils  publient  de  fa  beauté  ,&  de  fa  fertili- 
té, difent  qu'elle  ell  habitée  par  des  Chré- 
tiens, fans  qu’on  nous  dife  quelle  Langue 
ils  parlent,  ni  comment  cette  Ifles’efl  peu- 
plée. Il  ajoute  que  les  Efpagnols  des  Cana- 
ries fe  font  fouvent  mis  en  Mer  pour  la 
chercher  ; mais  fans  avoir  pu  la  déeduvrir. 
Les  uns  prétendent  qu’elle  efl  continuelle- 
ment couverte  de  nuages , qui  empêchent 
qu'on  ne  la  trouve  quand  on  la  cherche , & 
que  le  courant  de  l’eau  en  cet  endroit  ell 
fi  fort,  qu'il  éloigne  IcsVaifTcaux  auxquels 
il  fait  prendre  une  autre  route.  D’autres 
veulent  qu'il  y aie  quelque  chofe  de  mira- 
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culeux  en  ce  que  le  hazard  la  fait  fouvent 
rencontrer  à ceux  qui  ne  fongent  point  à 
la  chercher,  au  heu  qu'elle  femble  difpa- 
roitre  pour  ceux  qui  voudroient  y abor- 
der. Mr.  de  J'ifte  la  traite  de  fabuleufc. 

SAN  CANT1ANO , Village  d'Italie 
dans  l’Etat  de  Venife,  au  Frioul,  fur  le 
Golphe  de  Triefle  près  de  l'Embouchure’ 
du  Lifonzo.  Voyez  au  mot  Ad  l’Article 
Ad  AqüAS  Gradatas. 

SAN  CASS1ANO , Village  d’Italie 
en  Tofcane , dans  le  Florentin , aux  Con- 
fins de  l’Orviétan  à deux  ou  trois  lieues 
d’Aquapcndcntc.  On  y voit  des  Bains 
que  l'on  croit  être  les  Clusini  montes  des 
Anciens. 

SAN  CATALDO,  Bourg  d'Italie  au 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  d'O- 
trante,  entre  la  Ville  de  Brindes  & celle 
d’Oirante. 

a.  SAN  CHRISTOVAL,  Château 
d’Efpagnc  auprès  de  Badajoz,  de  l'autre 
côté  de  la  Rivière. 

2.  SAN  CHRISTOVAL.  Voyez 
au  mot  Saint,  l’Article  St.  Chris  10- 
phle.  N*.  1. 

3.  SAN  CHRISTOVAL,  Ifle  de  la 
Mer  du  Sud;  l'une  des  Mes  de  Salomon, 
au  Midi  de  Ja  Pointe  Orientale  de  l'Iile 
Ifabelle  qui  efl  la  plus  grande  de  toutes. 

4.  SAN  CHRIS  IOVAL  DE  LA 
NUEVA  ECIJA  , Bourgade , & Colo- 
nie des  Efpagnols  en  Amérique  dans  la 
Nouvelle  Andaloufie.  Il  y a un  peu  plus 
d’un  Siècle  quelle  efl  bâtie. 

j.  SAN  CHRISTOVAL  DE  LA 
HAVANA.  Voyez  Havana  N°.  2. 

<5.  SAN  CHRISTOVAL  DE  LA  LA- 
GUNA.  Voyez  Lagune. 

7.  SAN  CHRISTOVAL  DE  LOS 
LANOS.  C'cfl  ainfi  que  l’on  a autrefois 
appellé  la  Ville  de  Chiapa,  dans  lu  Nou- 
velle Efpagne.  Voyez  Chiapa. 

SAN  CJRIACO , Cap  d’Italie  dans 
la  Marche  d’Ancone  prés  de  la  Ville  de 
meme  nom  qui  en  ell  fort  proche. 

1.  SAN  CLEMENTE,  Ville  d’Efpa- 
gne  dans  la  Manche  d.  Elle  efl  remar- 
quable  par  fa  fidelité  envers  le  Roi  Phi- Mém.  «la 
lippe  V.  Dans  le^tems  que  le  Parti  deTen“‘ 
l'Archiduc  avoir  dpvahi  les  Royaumes 
d'Arragon,  & de  Valence,  cette  Ville 

fut  le  (Quartier  général  de  l'Artillerie,  & 
des  prilonniers  de  guerre,  & l'Hôpital  des 
blcflés.  Elle  fournit  des  vivres,  & tous 
les  fccours  pofliblcs  avec  tout  le  zèle  ima- 
ginable. AuiTi  ce  Monarque  voulant  la 
récompenfer  lui  donna  fur  la  fin  de  1707. 
le  Titre  de  très-noble,  de  très-Royale , & 
de  ttis-fideNe,  lui  accorda  un  Marché 
franc  a perpétuité  tous  les  Jeudis , & une 
Foire  franche  de  trois  jours,  favoir  le  14. 
le  15.,  & le  16.  de  Septembre.  Il  confir- 
ma l’ancien  Privilège  accordé  à la  même 
Ville  par  les  Rois  fes  prédéceflcurs,  de 
ne  pouvoir  jamais  être  aliénée  du  Do- 
maine. 

2.  SAN  CLEMENTE,  Montagne  de 

l'Amérique  Méridionale,  au  Chili,  dans 
les  Andes  aux  Confins  de  Ja  Terre  Ma- 
gellaniquc.  C’ell  un  Volcan.  • 

SAN  DAMIANO , petite  Ville  d’I- 
Ee  3 talie 
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taliedans  le  Montferrat  à trois  lieues  d’Al* 
be,  & à un  peu  moins  d’Afti.  £lie  écoit 
autrefois  fi  force  qu’en  1553.  le  Maré- 
chal de  Briflac,  qui  commandoit  l’Armée 
Françoife  au  delà  des  Monts,  la  défendit 
trois  mois  contrée  l’Armée  de  Charles  V. 
conduite  par  Ferdinand  de  Gonzague  qu’il 
força  de  lever  le  Siège;  mais  elle  fut  dé- 
mamclèc  , & on  en  rafa  les  Fortifications 
en  1617. 

SAN  DIMAS,  Me  de  la  Mer  du  Sud, 
l’une  des  ifies  de  Salomon. 

SAN  DIM1TRI,  Bourg  d’Afic  dans 
la  Natolie,  au  Pays  de  Sarcum  fur  la  Cô- 
te de  l’Archipel,  & du  Golphe  de  Lan- 
drimiti.  Voyez  Antandkos.  N°.  2. 

1.  SAN  DOMINGO  , Ville  de  l’A- 
mérique. Voyez  au  mot  Saint  l’Article 
Saint  Domincue. 

2.  SAN  DOMINGO  DE  LA 
C A L C A D E,  Ville  d’Efpagne  dans. la 
Vieille  * Caftille  au  Pays  de  Rioja  dont 
elle  eft  la  plus  confidérablc.  Elle  cil  fi- 
tuée  dans  une  Plaine  agréable  & fertile, 
au  pied  des  Montagnes  fur  une  petite  Ri- 
vière nommée  Laglera.  Elle  a été  au- 
trefois honorée  d’un  Evéché;  mais  elle  le 
perdit  par  l’invafion  des  Maures.  Voyez 
Calciata  & Calzada. 

3.  SAN  DOMINGO  DE  SILOS  , 
Bourg  d'Efpagne  dans  la  Vieille  Caflille, 
à huit  lieues  de  Burgos.  Il  y a une  an- 
cienne Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
ainfi  nommée  du  S.  Abbé  Dominique  que 
l’on  y révéré.  La  Mere  de  S.  Dominique 
Inftituteur  des  Dominicains  y fit  fes  dé- 
votions pour  obtenir  ce  fruit  de  fon  maria- 
ge, & nomma  Dominique  l’enfant  quelle 
obtint  de  Dieu  du  nom  du  S.  Abbé  quelle 
avoit  pris  pour  fon  Interceflèur. 

SAN  DOMINO,  petite  Me  du  Gol- 
phe  de  Vcnifc  au  Royaume  de  Naples  fur 
la  Côte  de  la  Pouille,  & de  la  Province 
de  la  Capitanate.  C’eft  une  des  Mes  de 
Trcmiti,  & la  plus  Occidentale  des  trois. 
Elle  eft  fort  efearpée,  & fituée  au  Nord 
de  l’Embouchure  du  Fortorc- 

1.  SAN  DONATO  , ancienne  Ville 
Epifcopale  de  l’Epire.  Mr.  Baudrand 
dit  que  l'ancien  nom  étoit  Euxu  ou  E- 

YORIA. 

2.  SAN  DONATO  , Bourgade  d’I- 
talie au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Ca- 
labre Ultérieure  prés  d’Alto  Monte.  On 
croit  que  c’eft  l'ancienne  Ninæa  d’Oe- 
notrie. 

SANT  ELPIDIO,  petite  Ville  de  l’E- 
tat de  l'Eglife  en  Italie  dans  la  Marche 
d’Anconc,  fur  une  Montagne  entre  les  Ri- 
vières de  Chiento  & de  Jtmna,  à cinq 
milles  de  la  Côte  du  Golphe  dc'Vellife  à 
l’Occident,  & à pareille  diftance  de  Fer- 
ma, en  allant  vers  Recanati  & Lorete. 

SANT  ERINI,  Me  de  l’Archipel;  ce 
nom  ne  veut  dire  que  Ste  Irène,  comme 
on  verra  dans  la  fuite  de  cet  Article.  Ce- 

Pendant  nos  Voyageurs  ont  rendu  ce  mot 
lafeulin,  & en  ont  fait  Santorin,  ou 
meme  Santurin.  Quoiqu’il  en  foit,  les 
Anciens  ont  connu  cctre  Me  fous  le  nom 
(le  Tuera.  Voyez  ce  mot.  Ceux  qui  la 
nommèrent  autrefois  Cahute  , c’eft-à- 


dire  très telle ,•  ne  la  reconnoîtroient  pal 
aujourd’hui.  Elle  n’eft  couverte  que  de 
Pierre  Ponce  9 , ou  pour  mieux  dire  cet-  » Tmwtfbrt 
te  Me  n’eft  qu’une  Carrière  de  Pierre  Voyage  du 
Ponce , où  l’on  peut  la  tailler  par  gros  f 

quartiers  comme  on  coupe  les  autres  pier-p  10O>’ 
res  dans  leurs  Carrières.  Les  Côtes  de  Plf- 
le  font  fi  affreufes  qu’on  ne  fait  de  quel 
côté  les  aborder.  Peut-être  que  ce  lont 
les  Tremblemcns  de  terre  qui  les  ont  ren- 
dues inaccdfibles.  Nous  avons  marqué 
au  mot  Thf.ra,  fon  ancien  état,  & its 
change  mens  rapportés  par  les  ancien/  Au- 
teurs. 11  faut  pourfuivre  ici,  <Sc  arriver 
au  moderne. 

Dans  l’Hiftoire  Géographique  de  la 
Grèce  j’ai  parle  des  Ducs  de  Naxie,  & de 
la  révolution  de  l’Empire  Grec  apres  la 
prife  de  Conftantinople  par  les  Françoia 
& par  les  Vénitiens  : ce  fut  alors  que  J’ifle 
de  Sanc  Erini  ou  Santorin  fut  jointe  au 
Duché  de  Naxie.  Jean  Crifpe  qui  en  fuc 
le  douzième  Duc  la  céda  au  Prince  Nicolas 
fon  frere  que  l’on  appella  le  Seigneur 
de  Santorin.  Eile  fut  réunie  au  Duché 
après  la  mort  de  Guillaume  Crifpe  quin- 
ziéme Duc,  lequel  par  fon  Teftament  nom- 
ma pour  SuccelTeur  le  Seigneur  de  Santo- 
rin ion  Neveu.  Elle  fut  enfuite  engagée 
au  Seigneur  deNio  par  Jaques  Crifpe  dix- 
feptiéme  Duc  de  l’Archipel  qui  fut  obligé 
d’emprunter  des  fomraes  excd&ves  pour 
foutenir  la  guerre  contre  Mahomet  IL  dans 
cette  fameufe  Ligue,  où  il  écoit  avec  Ica 
Vénitiens  & le  Roi  de  Perfe.  Enfin  San- 
terini  fe  rendit  à Barberoufle  fous  Soli- 
man II. 

Il  n’eft  guère  poflible  de  favoir  en  quel 
tems  l'Me  de  Thera  prit  le  nom  de  Sanc. 

Erini,  ri  N rfil  rî*  iy>*i  Eipipw,  Jmftla  Sant!  a 
items.  Mais  il  y a beaucoup  d’apparence 
que  ce  nom  eft  venu  de  Ste.  Ircne  Patro- 
ne  de  l’Me.  Cette  Sainte  étoit  de  Thefi 
falonique  & y fut  martyrifée  le  premier 
jour  d’Avril  304.  fous  le  neuvième  Confulat 
de  Dioclétien  & le  huitième  de  Maximicn 
Hercule.  L’Eglife  Latine  en  célèbre  la 
Fete  le  même  jour  à Sant  Erini,  où  il  y 
a encore  neuf  ou  dix  Chapelles  dédiées 
fous  1 1 n vocation  de  Sce  Irène. 

On  débarque  au  Port  de  San-Nicolo, 
au-defîous  d’Âpanoméria  qui  eft  fur  la  cor- 
ne gauche  en  entrant  dans  le  Port;  il  y a 
de  la  fatigue  à monter  à cette  Ville,  car  la 
Côte  eft  fort  efearpée.  Les  autres  Villes 
de  l’Me  font  Scaro  ou  Castro  , ri  Kderpcv 
TaExips;  Pyrcos,  Tlvpyàft  Eraporio  , ou 
NebkIO,  àftriftov  , AcROTIRI  ««psnipi , fi- 
tuée  fur  la  corne  droite  du  Port  oppofée 
à celle  d’Apanomeria.  Ce  Port  eft  ca 
Croiflxnt,  mais  quelque  beau  qu’il  paroifi- 
fc,  les  VailTeaux  ne  fauroicnts’y  mettre 
à l’ancre , & on  n’a  jamais  pu  en  trouver  le 
fond  par  la  fonde.  Il  y a deux  entrées 
l’une  au  Sud-Oueft,  l’autre  à PEft-Nord- 
Oueft,  à l’abri  de  la  petite  Ifle  de  Thi- 
rafia  féparée  de  Sant- Erini,  par  le  Port  de 
San-Nicolo,  petit  Détroit  où  fe  tiennenc 
les  Barques.  Vis-à-vis  l’autre  entrée  du 
Port  il  y a trois  écueils  moindres  queThi- 
rafia.  \Slfit  Blanche , ‘AirrewfCi  eft  hors  du 
Port.La  Petite  JJIeiuiçn^l  asi  wrv,  Kspfuvit, 
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eft  la  plu»  avancée  dans  le  Port,  & VIfit  Brû- 
lée , Keppiwi,  eft  fituée  au  milieu  des  deux 
autres.  Cette  dernière  reçut  un  accrois 
liment  confidérable  en  1427.  le  25.  No- 
vembre , comme  le  marquent  quelques 
Vers  Latins  gravés  à Searo,  fur  un  Mar- 
bre au  pied  de  l’Eglife  des  Jéfuitcs  & rap- 
portés dans  la  Relation  de  Sant-Erini  du  P. 
Richard. 

On  prétend  que  ces  Iflcs  font  toutes 
fortics  du  fond  de  la  Mer.  Quel  fpeûacle 
affreux,  dit  Mr.  Tournefort,  de  voir  la  Ter- 
re enfanter  de  fi  lourdes  maffes  ! Quelle 
force  mouvante  ne  fallut- il  pas  pour  les 
ébranler , pour  les  déplacer  & pour  les  éle- 
ver fur  les  eaux?  Il  n'eft  pas  furprenant  a- 
prés  cela  que  le  Port  de  Sant-Erini  n’ait 
point  de  fond.  Le  creux  d’où  cette  Ifle  for- 
tit  par  une  néceffité  mécanique  dut  étreen 
même  tems  occupé  par  un  pareil  volume 
dcau.  Quelles  fecouffes  n’excita  pas  dans 
les  environs  ce  goufre  qui  fe  remplit  tout 
d’un  coup  ? Apparemment  que  ce  ne  fut 
que  long -tems  après  Ton  apparition  que 
la  nouvelle  Ifie  fut  nommee  tris- Mit. 
Car  enfin  en  fortant  des  eaux  ce  ne  pou- 
voit  être  qu’une  mafie  de  pierre  cou- 
verte de  limon.  Ne  fallut-il  pas  pluficurs 
années  pour  former  de  ces  matières  une 
terre  propre  à produire? 

s Lfl».  4.  e.  Therasia,  dit  Pline1,  en  fut  déta- 
xa. chée  dans  la  fuite.  La  reffcmblance  des 
noms  fait  que  l’on  prend  ordinairement 
Tuirasia,  méchant  Ecueil  féparé  de  Sant- 
Erini,  comme  il  a été  dit,  par  le  Port  de 
San  Nicolo,  pour  la  nouvelle  Kle  de  Pli- 
ne. Pour  moi  je  foupçonne  que  les  An- 
ciens ont  appelle  Therafia,  l’ille  aujour- 
d’hui nommee  fille  Blanche  & qu’ils  ont 
donné  le  nom  de  Hiera  à Thireüa.  Si 
ma  conjeûure  efl  faillie , pourfuit  Mr.  de 
Tournefort,  tous  les  Auteurs  qui  ont  par- 
lé de  ce  qui  s’eft  paffé  entre  Thera  & 
Therafia  fe  font  trompés,  excepté  Strabon 
qui  feu)  a appelle  Therafia  fille  Chriftia- 
na;  autrement  cet  AuLeur  fe  feroit  mal 
expliqué  lorfqu’il  a dit  que  Thera  elt 
dans  le  voifinage  d'Anaphe  & de  Thera- 
fia , puifque  Anaphé  en  eft  éloignée  de  18. 
milles. 

ILIb.  3.  e.  Ptolomée  b a place  une  Ville  fur  Thera- 
fia  ; certainement  ce  n elt  pas  fur  laThera- 
fia  d’aujourd’hui , où  il  n’y  a pas  allés  d’é- 
tendue pour  y bâtir  un  Château.  Cette 
t j^M/J.Mï.obfervation  peut  juftifier  Sénéque,  oui  « 
Lib.fi. cas. rapporte  à Ion  tems  l’apparition  de  rifle 
Therafie,  lui  qui  n’a  vécu  qu’après  Stra- 
bon. Cela  marque  aufli  que  Pline  n’a 
pas  été  contemporain  de  Strabon  , ni 
par  conféquent  de  Diofcoride  , puif- 
qu’outre  qu’il  parle  de  Therafia , comme 
d'un  morceau  tout  nouveau  détaché  de 
flfle  de  Thera,  par  la  violence  des  va- 
gues, il  avance  aulli  que  l’Ecueil  Automa- 
té ou  Hiera,  fe  manifefta  quelque  tems  a- 
d Ub.  a.  c.  prés  entre  Thera  & Therafia  d.  Com- 
77-  ment  expliquer  cet  endroit  de  Pline  fi  l'on 

prend  l'EcueilThirefia  pour  la  Therafia  de 
cet  Auteur?  puisqu’il  elt  certain  qu’entre 
Sant  Erini  & Thirefia , il  n’y  a que  le  Port 
de  San-Nicolo,  où  il  n'y  auroit  pas  de  pla- 
ce pour  un  Rocher  un  peu  confidcrable. 
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De  nos  jours,  continue  Pline,  on  a vu  for- 
tir  de  la  Mer  un  autre  Ecueil  appelle ‘i  au, 
tout  auprès  A' Hiera.  £ll-cc  trop  hasarder' 
que  de  propofer  que  ces  deux  Ecueils  fout 
Thirelia  & Cammeni,  fuppofé  qu’Afpru- 
nifi  foit  la  véritable  Therafia  des  Anciens? 

On  ne  fauroit  comprendre  autrement  la 
fituation  de  tous  ces  écueils:  Juilin  *,  par*  Lîb. 3». 
exemple , rapporte  qu’il  y eut  un  fi  grand  c‘ 
Tremblement  de  terre  entre  les  Illes  de 
Thera  & de  Therafia,  que  l’on  y vit 
naître  avec  admiration  une  Kle  nouvelle 
parmi  les  eaux  chaudes.  f Le  P. 
a parfaitement  bien  corrigé  le  texte 
Pline  fur  l’origine  de  Thera  : 1 Dion  Cal-  n*  n.n. 
fius  parle  fimplement  de  l'apparition  d’u-t-  ub.  6a 
ne  petite  ille  qui  fe  montra  auprès  de 
Thera,  fous  l’Empire  de  Claude.  " Aurc-b«  Cbnd. 
lius  Viftor  dit  quelle  étoit  confidérable, 

& George  le  Syncelle  qui  la  rapporte  à la 
46e.  année  de  J.  C.la  place  entre  Thera  & 

Therafia  ; enfin  Ptolomée  place  une  Ville 
fur  Therafia.  ' Cédréne  affüre  qu’en  la  db  « Cmjvnd. 
xième  année  de  Léon  l’ifaurien , ce  grand  :"m- 
Iconoclafte.il  parut  pendant  quelques  jours  CbrJ' 7l* 
une  obfcurité  fi  confidérable  entre  les  Ifle» 
de  Thera  & Therafia,  qu’elle  fembloit 
s’élever  d’une  Fournaifc  ardente.  Cette 
matière  obfcure  s’épaiflit , dit-il , & fe 
durcit  au  milieu  des  flammes , après  quoi 
elle  s’attacha  à flfle  Hiera,  & en  aug- 
menta le  volume:  cependant  il  fortit  une 
fi  grande  quantité  de  Pierres  Ponces  de  cet 
endroit  que  les  Côtes  de  Macédoine,  & 

PAfie  Mineure  en  furent  couvertes  jus- 
qu’aux Dardanelles.  Cédréne  n’a  fait  que 
copier  k Théophane  & Nicéphorc»  le*  Tbetpb. 
premier  rapporte  ce  fait  à l'année  7x2. 
l’autre  à l’année  726. 

Les  gens  du  Pays,  quoique  fort  igno- 
rant , ne  manquent  pas  d'avertir  les  Etran- 
gers que  les  Tremblemens  de  terre  ont  mis 
au  monde  tous  les  petits  écueils  que  l’on 
voit  autour  de  leur  ifle  '.  Nous  apprft- ******* 
nons  du  P.  Richard  l’année  de  l’apparition s'  Enmm 
de  la  petite  Ifle  Brûlée.  Voici  les  termes  : Il 
y a bon  nombre  de  Vieillards  en  cette  If- 
le,  qui  diPent  avoir  vû  fe  former  par  le 
feu  une  Ifle  voiftne  de  la  nôtre  au  milieu 
de  la  Mer  en  l’année  1573.  & pour  cela 
elle  s’appelle  Micri  Cammeni,  c eft- à-dire 
la  petite  IJle  Brûlée  m.  A propos  de  ce  feu,*»  Iib-  si 
Strabon  aflttre  que  l’on  vit  bouillir  la  Mer 
pendant  quatre  jours  entre  Thera  & The- 
rafia; que  les  flammes  en  fortoient,  & 
qu’une  Ifle  de  joo.  pas  de  circuit  parut , 
comme  fi  elle  eût  été  tirée  hors  de  l’eau 
par  des  machines. 

Mr.  Thevenot*  raconte  quelque  choft*  *»**• 
d’afles  femblable  à ce  que  rapportent0**^*®*’ 
Théophane,  Nicéphorc  &Ccdrcn:  favoir, 
qu’on  vit  fortir  il  y a cinquante-trois  ans  une 
prodigieufe  quantité  de  pierres  ponces  du 
Port  de  Santorin,  quelles  montèrent  du 
fond  de  la  Mer  avec  tant  de  bruit  & d’im- 
pétuoficé,  qu’on  eût  dit  ( pour  me  fervir  de 
fes  termes)  que  c’étoiem  autant  de  coups 
de  Canon.  On  crut  à Scio,  c’cfl-à  dire 
à plus  de  200.  milles  delà,  que  l’Armée  Vé- 
nitienne combattoit  contre  celle  des 
Turcs  : ces  pierres  ponces  fe  répandirent 
fi  fort  fur  ks  Côtes  de  la  Mer  du  Levant, 
que 
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que  les  Habitans  des  Ifles  ne  doutent  pas 
que  celles  qui  font  fur  leurs  fables  nefoient 
venues  de  Sant-Erini. 

Rien  n’eft  plus  fcc  & plus  ftérile , que 
le  terroir  de  Sant-Erini,  néanmoins  quoi- 
qu'il ne  foit  que  pjerre  ponce  pilée,  fes 
1 labitans  par  leur  travail  tic  par  leur  induf- 
trie  ont  fait  un  Verger  de  la  plus  ingrate 
terre  du  monde  , & quelque  defagreables 
que  foient  fes  Côtes,  Santorin  cil  un  Bi- 
jou en  comparaifon  des  Ifles  voifines  ; au 
lieu  que  l’on  ne  voit  dans  Nanfio  , qui 
n'en  cft  qu'à  i8-  milles , que  des  chardons 
& des  épines  fur  une  terre  excellente  de 
fa  nature.  On  recueille  peu  de  Froment  à 
Santorin,  beaucoup  d’Orge,  beaucoup  de 
Coton,  & du  Vin  en  grande  abondance. 
Ce  Vin  a la  couleur  de  celui  du  Rhin, 
mais  il  cft  violent  & plein  d’efprits  : on  le 
porte  par  tout  l’Archipel  & jufques  à 
Conftancinoplc»  cette  Liqueur  & les  toi- 
les de  Coton  font  le  principal  commerce 
de  l'Ifle:  les  femmes  y cultivent  la  Vi- 
gne, tandis  que  les  hommes  vont  vendre 
leurs  Vins.  Les  plus  belles  Vignes  font 
dans  une  Plaine  au  delà  de  Pyrgos  au  pied 
de  la  Montagne  de  S.  Eftienne;  on  les 
y cultive  à peu  près  comme  en  Provence, 
c’eft-à-dire  que  les  feps  en  font  relevés  en 
manière  de  rechaut.  Le  Coton  y eft  tail- 
lé de  même,  & vient  en  arbriffeau  com- 
me nos  Groifeliers,  parce  qu’on  ne  l'arra- 
che pas  tous  les  ans  de  même  que  l’on 
faic  dans  les  autres  Ifles  : c’eft  pourtant  la 
même  efpêcc  , que  Jean  Bauhin  a nom- 
mée Coton  herbe , & qu’il  a diflinguée  du 
Colon  arbrtffeau. 

Les  fruits  font  rares  en  cette  Ifle , ex- 
cepté les  figues:  on  y apporte  l’huile  de 
Candie , & le  bois  de  Radia  : ce  ne  font 
que  brofluilles  de  Lentisques,  & de  Ker- 
mès. Aulîi  la  rareté  du  bois  cfl  caufe  que 
l’on  ne  mange  guères  de  pain  frais  dans 
Santorin:  ordinairement  on  n’y  fait  du 
pain  d’orge  que  trois  ou  quatre  fois  l'an- 
«x«m«  née:  c’eft  un  méchant  bifeuit  fort  noir*. 
^u,ï!frbe  On  n’y  tue  des  Bœufs  qu’une  fois  l’année; 
parée  qu'on  après  les  avoir  dépecés,  coupés,  defofles,  on 
ne  faurolt  en  t rempe  la  chair  dans  du  vinaigre , où  l’on 

rniT^Tr  a ^a*t  ^onc*re  cctle  c*1!“r  expofée 

fer.*  **  **  au  Soleil  pendant  7.  ou  8-  niois  s’y  durcit 
comme  du  bois  ; quelques-uns  la  mangent 
toute  féche,  de  même  que  l’on  mange  le 
poifl'on  fcc  en  Hollande  ; les  autres  la  font 
bouillir. 

On  compte  dans  Santorin  , jufqu'à  dix 
mille  âmes  : outre  les  Villes  marquées 
ci-defliis,il  y a cinq  Villages  afles  peuplés, 
Carter  ado , Mafftria , Votona , G onia  & Me- 
galo-Cbono.  Tous  les  Habitans  de  cette 
Ifle  font  Grecs.  -On  n'y  entend  parler  des 
Turcs  que  par  rapport  à la  Capication  & 
à la  Taille  réelle.  En  1700.  on  paya  4000. 
écus  pour  le  premier  de  ces  droits,  & 
6000.  pour  le  fécond.  Parmi  les  Grecs  il 
n'y  a qu’un  tiers  des  Habitans  qui  foient 
du  Rite  Latin;  la  NoblelTe  elt  retirée  à 
Scaro  petite  Ville  bâtie  au  fond  du  Port 
fur  un  Rocher  presque  ifolc,  & touc  hé- 
rifle  de  pointes.  Le  Conlul  de  France  y 
J jCtU tk  re‘ide  de  même  que  les  PP.  Jefuites,  qui 
s.m  tn».  fout  allés  bien  logés  1 : Sopiuano  Evêque 
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de  Santorin  les  y établit  en  1642.,  & leur 
donna  la  place  de  la  Chapelle  Ducale  pour 
y bâtir  leurEglife:  le  Supérieur  de  la  Alai- 
lôn  diflribue  des  remèdes  avec  fuccés,  & 
avec  beaucoup  de  charité.  (Quelque  faints 
& zélés  que  fuient  les  Miflionaires,  il  lè- 
roit  à fouhaiter,  qu’il  n’y  eût  qu'une  for- 
te de  Religieux  dans  chaque  J Ile:  l'expé- 
rience fait  connoitre , que  Ja  Religion 
Chrétienne  fe  fou  tient  avec  plus  d'édifica- 
tion dans  Syra  ou  il  n’y  a que  des  Capucins, 

& dans  Santorin  où  il  n’y  a que  des  Jefui- 
tes, que  dans  les  Ifles, où  il  y a des  uns  & 
des  autres.  Les  deux  Evêques  de  l’Ifle, 
dont  l’un  eft  Grec,  & l'autre  Latin,  fai- 
foienc  leur  réfidence  à Scaro  lorsque  nous 
y arrivâmes  : il  y a dans  la  même  Ville  un 
Curé,  & cinq  ou  fix  Chanoines  de  notre 
Rite.  Les  Rcligieufei  Gréques  de  l’Or- 
dre de  S.  BaflJe  y font  au  nombre  de  25. 

Les  Latines  ne  font  que  15.,  & fuivent 
la  Règle  de  S.  Dominique.  Ces  Religieu- 
fes  font  les  plus  belles  toiles  de  Coton  du 
Pays  : on  ertime  fur-tout  celles  qui  font 
croifées;  on  les  transporté  en  Candie,  en 
Morée  «St  par  tout  l'Archipel. 

Le  Cadi  de  Santorin  eft  quelquefois 
ambulant;  lorsqu’il  réfide  dans  l’Ifle, c’efl: 
ordinairement  à Pyrgos  la  plus  jolie  Ville 
du  Pays,  bâtie  fur  un  tertre,  d'où  l’on 
découvre  les  deux  Mers,&  les  plus  beaux 
Vignobles:  ce  Lieu  feroit  très-agréable, s’il 
y avoit  de  l’eau;  mais  il  ne  coule  dans 
toute  l’IHe  fur  la  Montagne  de  St.  Etien- 
ne, qu’une  méchante  Fontaine,  qui  pue 
à peine  nous  desalterer:  il  cft  vrai  qu’on 
y trouve  des  Citernes  par-tout , creufées 
dans  la  pierre  ponce,  & bien  enduites  déci- 
ment. La  plûpart  des  Maifons  font  des  ca- 
vernes creufécsdans  la  même  pierre,  fem- 
blables  aux  * tanières  des  teflons,  où  àccs'n^ 
fortes  de  fourneaux  de  Chimie,  qu’on  ap- 
pelle des  Athanors:  on  les  voûte  avec  des 
pierres  fort  légères,  rougeâtres,  qui  ne 
paroiflenc  que  demi  pierre  ponce.  La  Cô- 
te du  Port  eft  la  plus  affreufe  de  toutes; 
on  n’y  voit  pas  un  feul  brin  d'herbe,  & 
les  Roches  en  font  de  couleur  de  mâ- 
chefer. 

I.  SANT  ESTEVAN  DE  GORMAS, 

Ville  d’Efpagne  dans  la  Vieille  Caftille,  où 
elle  cft  Capitale  d'un  petit  Comté  de  me- 
me nom  qui  appartient  aux  Ducs  d’Efca- 
lona;  elle  eft  fur  une  hauteur,  au  bord 
du  Duero  en  remontant  vers  fa  fource  au- 
deflus  d’Aranda;  & au  deflous  d’Ofma. 

2. SANT  ESTEVAN  DE  LITERA, 
petite  Place  d’Efpagne  en  Aragon.au  pe- 
tit Pays  de  Ribagorça,  à fon  extrémité 
Méridionale  entre  Monjon  & les  Fron- 
tières de  Cataioene. 

3.  SANT  ESTEVAN  DE  PUERTO, 
petite  Ville  d’Efpagne  dans  l’Andaloufic, 
à quatre  lieues  d’Ubeda.  C’elt,  dit-on, 
l’Ilugo  des  Anciens. 

SAN  FANGON,  Ville  d’Efpagne  au 
Royaume  de  Léon,  félon  Mrs.  Maty  & 
Corneille,  en  Latin  Sanfli  Facundi  Fanum. 

Le  nom  tft  Sahagun.  Voyez  cet  Article. 

SAN  FELICE , Bourg  d’Italie  dans 
l’Etat  de  l'Eglife,  & dans  la  Campagne  de 
Rome  à dix  milles  de  Tcrradnc,  & à 
treize 
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treize  de  Ponza , au  pied  du  Mont  Cir- 
cello , près  des  Marais  Pontins.  Ce  lieu  s’eft 
forme  des  débris  de  l’ancienne  Circei. 

SAN  FELIPE  15 E AUSTRIA , Ville 
de  l'Amérique  Méridionale  dans  la  Nou- 
velle Andaloufie.  Elle  clt  moderne,  & 
c'efl  une  Colonie  d’Efpagnols. 

SAN  FELIU  DE  QU1XOLO,  peti- 
te Ville  d'Efpagne  en  Catalogne,  fur  la 
Côte  de  la  Mediterranée,  où  elle  a un 
Port  entre  Palamos  & Tofa,  à fept  lieues 
de  Girone,  vers  le  Midi;  elle  a un  Châ- 
teau a ITés  commode.  Le  Fort  S.  E!me  eft 
fituc  fur  une  Montagne  au-dcllus  de  ca- 
le Ville. 

SAN  FILADELFO , Bourg  de  Sicile 
dans  la  Vallée  de  Demona,  environ  à deux 
lieues  de  Rosmarino.  Les  François  difent 
Saint  Philadelpht.  Voyez  Haluntjum. 

SAN  F1L1PPO  D’ARGIRONE,  Vil- 
le de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Demona,  fur 
une  haute  Montagne,  près  de  la  Rivicre 
de  la  Jaretta.  Elle  eft  allés  petite,  & lî- 
tuée  à douze  milles  d'Enna.  Voyez  Acu- 
riüm  & Agyrium,  qui  efb  l’ancien  nom. 

1.  SAN  FIORENZO  , petite  Ville  de 
rille  de  Corfe,  dans  fa  partie  Septentrio- 
nale, près  d’un  Golphe  de  meme  nopt , 
avec  un  bon  Port.  Cette  Place  avoit  été 
munie  par  les  Génois  depuis  la  ruïne  de 
Ncbbio,  Ville  qui  n’en  etoit  qu’à  quatre 
milles.  Les  François , dit  Mr.  Corneille,  l’a- 
voient  autrefois  fortifiée,  mais  les  Gé- 
nois en  ont  démoli  les  meilleurs  ouvrages. 
Elle  eft  mal  peuplée  à caufe  de  fon  mau- 
vais air , & cependant  c’ell  là  que  réfidc 
l'Evèque  de  Nebbio.  Elle  eft  à lix  milles 
de  la  Badie  au  Couchant , & à dix-huit 
milles  du  Cap  de  Corfe.  Voyez  Cà» 
HELATB. 

2.  SANT  FIORENZO  , Rivicre  de 
l’Ifle  de  Corfe.  Elle  fe  décharge  dans 
le  fond  du  Golphe  de  Nebbio.  On  la 
prend  pour  le  f'clrriut  FUvius  de  Pto- 
lomée. 

1.  SAN  FRANCISCO , Ifle  de  la 
Mer  du  Sud,  vers  la  Terre  Auftrale,  c’eft 
une  des  Mes  de  Salomon  , découvertes 
par  les  Efpagnols. 

2.  SAN  FRANCISCO,  Rivière  de 
l’Amérique  au  Brefil.  Voyez  Saint  Fran- 
çois. N».  6. 

3.  SAN  FRANCISCO  DE  CAM- 
PECIIE,  petite  Ville  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale au  Pays  d’Iucatan , avec  un 
Port  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Nord.  El- 
le a été  bâtie  par  les  Efpagnols  au  (Quartier 
de  Campéche  & eft  à trente-trois  lieues 
de  Merida.  Elle  fut  faccagée  par  les  An- 
glois  en  1596. 

4.  SAN  FRANCISCO.  Les  Efpa- 
gnols ont  aufli  donné  ce  nom  à la  Ville  de 
Quito  au  Pérou.  Voyez  Quito. 

SAN  GAVINO,  Fortercfie  de  ITfle  de 
SarJaignc  , à l'Embouchure  de  la  Rivière 
de  Torres  djtns  le  Golphe  de  Porto- Torre. 
C’eft  le  refte  de  Turris  Libissonis,  Vil- 
le ruinée  par  les  lombards  & dont  le  Siè- 
ge Archiépifcopal  a été  transféré  à Sartkri. 
L'Eglife  fublifte  encore. 

SAN  GEMINIANO  , Bourg  d’Italie 
en  Tofcane,  dans  le  Florentin,  au  Nord 


S A Ni  2z 

Orienta!  de  Vokerre,  & au  Couchant  de 
Sienne.  Il  eft  licué  fur  une  Montagne 
où  il  y a une  Mine  de  Vitriol.  Il  eft  . 
dans  un  Pays  de  Vignoble  qui  produit  de 
bon  Mufcat.&fut  bâti  par  Didier  Roi  des 
Lombards,  comme  on  le  voit  écric  en  Ca- 
ractères Lombards  fur  une  Table  d’AIbâtre 
qui  eft  à Viterbe.  On  y voit  de  belles  E- 
glifcs  & de  beaux  Palais.  Mr.  Corneille 
en  fait  une  Ville  fur  l'autorité  de  E.  D.  R. 
en  fon  nouveau  Voyage  d'Italie  au  fécond 
Tome. 

i.SAN  GERMAN,  petice  Ville  de  l’A- 
mérique dans  l’Ille  du  Porto-Ricco , fur  un 
Cap  qui  porte  le  meme  nom  & qui  joint  la 
Côte  Occidentale  avec  celle  du  Septentrion. 

2.  SAN  GERMAN  , Me  de  la  Mer 
du  Sud,  entre  celles  de  Salomon. 

1.  SAN  GERMANO , Ville  d’Italie 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Province 
de  Labour  au  pied  du  Mont  Cartin,  ca 
allant  vers  Aquino,  & à cinq  milles  du 
Gariglan.  L’Abbé  du  Mont  Callin  en  eft 
Seigneur  fpiritucl  & temporel,  ainli  que 
d’une  vingtaine  de  Villages  qui  entourent 
fon  Abbaye. 

2.  SAN  GERMANO , petite  Riviè- 
re du  Royaume  de  Naples , dans  la  Pro- 
vince de  Labour.  Elle  a fa  fource  auprès 
de  Va!  Rotondo,  palTe  entre  le  Mont 
Cartin  & San  Gcrmano,&  va  tomber  de  là 
dans  le  Gariglan , en  coulant  vers  le  Midi. 

3.  SAN  GERMANO,  Ville  d’Italie 
en  Piémont,  dans  le  Verceillois,  à douze 
railles  de  Verceil,  en  partant  à Turin.  El- 
le a été  autrefois  bien  fortifiée,  mais  de- 
puis ce  tcms-là  on  en  a ruïné  les  fortifica- 
tions. 

SAN  GIACOMO,  Bourgade  de  Sui£ 
fe  au  Pays  des  Grifons  dans  le  Comté  de 
Chiavenne,  à une  lieue  <5c  demie  de  Chia- 
venne.  Quelques-uns  la  prennent  pour  la 
Tarvesede  de  Rhetie. 

SAN  GIAM  , Fort ere rte  d’Efpagne 
en  Portugal,  à l’Embouchure  du  'l'age, 

trois  lieues  au  deiTous  de  Lisbonne,  au  • 

Couchant,  en  allant  vers  le  Cap  de  la  Ro- 
che dont  elle  n’eft  pas  plus  éloignée.  Ce 
mot  veut  dire  en  François  St.  Juin». 

z.  SAN  GIORGIO,  Village  d’Ita- 
lie, dans  la  Calabre  Ultérieure,  à trois 
lieues  d'Oppido  vers  le  Nord.  C’étoit, 
dit-on,  la  Morgetia  ou  Morcentia  des 
Brutiens. 

2.  SAN  GIORGIO , Village  de  la  Mo- 
rée,au  Duché  de  Clarence,  iur  la  Rivière 
de  Pyro,  environ  à trois  lieues  de  Chami- 
nitza;  on  y cherche  l'ancienne  Pu  ar  t.. 

1.  SAN  GIOVANNI,  Village  d’I- 
talie, au  Pays  des  anciens  Garni , au  Frioul, 
à deux  lieues  d’Aquilée. 

2.  SAN  GIOVANNI  IN  FOR- 
FIAMMA  , Bourgade  d'Italie.  Cétoic 
anciennement  une  Ville  Epifcopale  dans 
l'Ombrie.  Les  Lombards  la  ruïncrenc 
en  740.  L’ancien  nom  étoit  Forum  F la  mi- 
nu;  ce  n’eft  plus  qu’un  Village  dans  le  Du- 
ché de  Spolcie,  à une  lieue  de  l'oligno 
vers  Nocera. 

3.  SAN  GIOVANNI  ROTONDO, 

Lieu  d'Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  . 
la  Capitanate  *.  Il  eft  remarquable  par' 
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une  Affembléc  qui  j*y  tient.  Le»  Peuples 
voifins  s’y  rendent  en  une  belle  Plaine  le 
jour  de  Sainte  Honofrie:  & confiderant  la 
bonne  ou  petite  moiffon  ils  mettent  du 
confentement  de  tous  un  certain  prix  au 
bled , & il  n’eft  pas  permis  de  le  palier  de 
toute  l'année. 

SAN  G1ULIANO  , Montagne  fort 
haute  au  milieu  de  Tille  d’Ifchia,  dans  la 
Mer  de  Tofcane , entre  le  Golphe  de  Na* 
pies  «St  celui  de  Gaete. 

i.SANT  IAGO, Rivière  de  l’Amérique 
dans  le  Pérou,  environ  à deux  degrés 
Nord  de  la  Ligne  Equinoxiale.  Elle  e(l 
large  & navigable  durant  quelques  lieues 
en  montant,  & à fept  lieues  de  la  Mer, 
elle  fc  partage  en  deux  Branches  fort  pro- 
fondes qui  font  quatre  grandes  llles. 
L’Embouchure  de  la  plus  droite  eft  fi 
remplie  d'endroits  peu  creux , que  les  pe- 
tits Canots  mêmes  n’y  peuvent  monter 
quand  la  Mer  efl  baffe.  Au-deflus  des  Is- 
les  cette  Rivière  a une  lieue  de  large,  & les 
Courant  y font  affés  droits  & fort  rapides. 
On  croit  quelle  fort  de  quelques-unes  des 
riches  Montagnes  voilines  de  la  Ville  de 
Quito.  Le  terroir  qu’elle  traverfe  efl  très- 
bon  fur-tout  à dix  ou  douze  lieues  de  la 
Mer.  La  terre  tant  de  l’un  que  de  l'autre 
côté  de  la  Rivière,  ell  noire  & profonde, 
& produit  des  Arbres  d'une  grofleur  ex- 
traordinaire. Il  s’y  trouve  force  Coton- 
niers , avec  quantité  d’Arbres  à Chou.  Les 
Cotonniers  y font  de  deux  fortes,  les  uns 
blancs  & les  autres  rouges.  Les  premiers 
viennent  comme  le  Chêne,  & font  plus 
grands  & plus  gros.  Le  corps  ell  droit  & 
fans  nœuds  jufqu’à  la  tête  où  il  jette  plufieurs 
gtofles  branches.  L’écorce  ell  unie  & de 
couleur  grife.  Scs  feuilles  tpaifles  & larges 
comme  Celles  du  Prunier  font  dentelees  par 
les  bords,  ovales,  unies  & d’un  verd  enfon- 
cé. Quelques-uns  de  ces  Arbres  ont  le  corps 
beaucoup  plus  gros  à dix-huit  ou  vingt  pieds 
de  haut , qu’il  ne  l’ont  plus  prés  de  terre , 
c’eft-à-dire  qu’ils  l’ont  bien  plus  gros  dans 
le  milieu  que  par  les  bouts.  Ils  portent 
du  Coton  fort  fin  appelle  du  Coton  de  So- 
le. Ce  Coton  tombe  vers  le  mois  de  No- 
vembre ou  Décembre  , & alors  la  terre 
ell  toute  couverte  de  blanc.  11  rcfTemble 
au  duvet  des  Chardons,  n’eft  ni  long  ni 
fort , comme  celui  qui  croît  fur  les  petits 
Cotonniers  dans  les  Plantations.  Le  Co- 
tonnier rouge  efl  femblable  à l’autre , 
quoiqu'il  ne  foit  pas  tout-à-fait  fi  gros.  Il 
ne  porte  point  de  fruit,  mais  fon  bois  ell 
un  peu  plus  dur.  Ces  Arbres  qui  font  tout 
deux  doux  & fpongieux , ne  font  propres 
qu’à  faire  des  Canots , à caufe  qu'il  font 
hauts  & droits  ; mais  les  Canots  de  ce 
bois  pourriflênt  bien-tôt,  à moins  qu’on 
ne  les  tire  fur  le  fec,  & qu’on  ne  les  gou- 
dronne fouvent.  Comme  le  Cotonnier 
eft  le  plus  gros  Arbre  des  Indes  Occiden- 
tales , l'Arbre  à Chou  en  cil  le  plus  haut. 
Il  eft  fort  droit  & il  y en  a qui  ont  plus  de 
de  fix-  vingt  pieds  de  long.  Le  tronc 
n’en  eft  pas  fort  gros,  & il  n’a  des  bran- 
ches qu’à  la  tête.  Ces  brandies  font  pla- 
tes & pointues,  & longues  de  douze  à 
quatorze  pieds.  A deux  pieds  du  tronc. 
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elles  pouffent  des  petites  feuilles  longues 
& larges  d’environ  un  pouce, qui  croiflènc 
des  deux  côtés  avec  tant  de  régularité  qu'il 
fcmble  que  le  tout  ne  foit  qu’une  grande 
feuille  faite  de  plufieurs  petites.  Le  fruit 
poufTe  au  milieu  de  ces  branches  depuis  le 
fommet  de  l’Arbre.  Ce  fruit  eft  envelo- 
pé  dans  plufieurs  jeunes  feuilles  ou  bran- 
ches qui  s’étendent  à mefure  que  les  vieil- 
les tombent.  Quand  on  le  tire  de  ces 
feuilles , il  eft  de  la  groffeur  de  la  partie 
la  plus  menue  delà  jambe,  & d’un  pied 
de  long.  Il  a la  blancheur  du  lait,  & 
eft  doux  comme  une  noix , s’il  eft  mangé 
crud.  Il  ell  délicieux  & fort  fain  quand 
il  efl  cuit.  Outre  ce  fruit , il  croît  entre 
l’Arbre  & les  grandes  branches  des  petits 
tuyaux  comme  ceux  d’un  Arbrificau  à peu 
près  de  deux  pieds  de  Ion;».  Au  bout  de 
ces  petits  tuyaux  qui  pouffent  prés  à près 
pend  une  petite  graine  , dure,  ronde  & 
aulfi  grofié  qu’une  cerifc.  Ces  graines 
font  fort  bonnes  pour  les  Cochons , ce  qui 
a obligé  les  Efpagnols  à faire  payer  une 
amende  à ceux  qui  coupent  de  ces  Ar- 
bres dans  leurs  Bois.  Ils  paroilfcnt  fort  a- 
gréables  dans  tous  ceux  où  ils  fe  trouvent, 
à caufe  de  leurs  branches  vertes  qui  s’éten- 
dent beaucoup  par  deffus  toutes  les  au- 
tres. On  ne  monte  point  deffus  pour 
couper  le  fruit,  que  l’on  fait  tomber  en  le 
coupant.  Si  on  lecueilloit,  l’Arbre  mour- 
roit  aulü-côt  qu’il  auroic  perdu  fa  tête.  D 
n’y  a point  d’indiens  en  ce  Pays,  princi- 
palement du  côté  de  la  Rivière  de  Sant  la- 
go  , qui  ne  demeurent  à fix  lieues  de  la 
Mer,  & toute  ccttc  Contrée  eft  pleine  de 
Bois  tellement  impraticables  que  pour  a- 
border  leurs  Mines  & leurs  Montagnes,  il 
n’y  a point  d’autre  chemin  que  de  monter 
la  Rivière;  mais  ceux  qui  oferoient  l'entre- 
prendre, fc  trouveraient  expofés  aux  flè- 
ches de  cesBarbares,quifè  mettraient  dan» 
les  Bois  en  embufeade.  Ils  ont  des  petite» 
huttes  couvertes  de  feuilles  de  Palmeto, 
& des  petites  plantations  de  Mahis , avec 
des  bons  Jardins  à Plantain.  Le  Plantain 
cil  leur  principale  nourriture.  Ils  ont  aufli 
quelques  Volailles  & quelques  Cochons. 

a.  SANT  IAGO,  Ville  de  l’Amérique 
Méridionale  au  Gouvernement  de  Chili', 
dont  elle  eft  la  Capitale.  Elle  eft  fuuée 
à trente-quatre  degrés  de  la  Ligne  vers  le 
Sud.  Il  y a,  fi  l’on  en  croit  Lopès  Vas, 
huit  censMaifons  de  Bourgeois , une  Egii- 
fe  Cathédrale , quelques  Couvens  de  Do- 
minicains & de  Cordeliers,  & un  Siège 
Judicial  qui  y fut  transféré  en  1574-  de  la 
Ville  de  la  Conception,  où  il  avoit  été  é- 
tabli  l’an  1567.  Le  Territoire  de  la  Ville 
eft  abondant  en  froment,  en  vin,  & en 
autres  fruits,  riche  en  veines  d'or,  & 
fort  peuplé  des  Naturels  du  Pays , au 
nombre  de  quatre-vingt  mille  Sauvages, 
repartis  en  vingt-fix  Tribus , qui  fer- 
vent pour  rien  les  Efpagnols.  Il  y a 
des  Chevaux  en  fi  grande  quantité,  qu’il 
y en  a plufieurs  dans  les  Bois  qui  errent 
fans  Maîtres,  ce  qui  les  rend  fort  fauvages. 
La  Rivière  de  Topocalma  coupe  la  Ville, 
& defeend  enfuite  dans  fon  Port,  appellé 
vulgairement  Valparayfo,  le  plus  renommé 
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& le  meilleur  de  tobte  la  CAte.  On  y dé-  faire  moudre  des  Moulins  difperfés  en  difté- 
charge  toutesles  Marchandées  qui  vicn-  rens  endroits  de  la  Ville,  pour  la  commo* 
nent  par  Mer  de  Lima,  & des  autres  Ports  dité  de  chaque  Quartier.  Les  Rues  fontdif- 
du  Pérou.  On  y charge  aulîi  tous  les  Tre-  pofées  fuivant  les  quatre  Points  Cardinaux 
fors  qui  s’amaflent  dans  les  Provinces  voi-  de  l’i  lorifon  N.  S-  E.  O.  Elles  tint  lur- 
fincs.  La  Ville  deSant  Iagu  eft  bàtiedans  ges  de  cinq  Toifes  très-bien  alignées , & 
une  Vallée  voiline  de  la  Province  des  Peu-  proprement  pavées  de  petites  pierresdi- 
pies  nommés  Parmacanes  ou  Parumanoas,  vifees,  comme  par  filions,  par  de  plus 
par  laquelle  on  va  aux  Bourgades  de  Gue-  grades  qui  traverfent  les  deux  revers  à 
1er ,&  de  Tata  & plus  avant  à Quilacura.  diftanccs  égales,  & lailTent  au-milieu  en- 
C’eft  ainfi  qu'en  parlent  De  Laet  & viron  deux  pieds  & demi  de  RuiJTèau, 
Mr.  Corneille  qui  le  fuit.  Mr.  Frefier  pour  les  laver  ou  les  rafraîchir , quand  on 
en  donne  une  Relation  plus  conforme  à veut.  Celles  qui  courent  d’Orient  en  Oc- 
* Relation  l’état  préfent  *.  La  Ville  de  Sant  lago  , cident  prennent  l’eau  par  tes  premiers 
^,tu^e  par  les  3 3.  d.  40*.  de  Latitu-  Canaux  de  la. Rivière,  oc  celles  qui  croi- 
du  Sui!p.  de  AuRrale  au  pied  Occidental  de  la  Cor-  lent  du  Nord  au  Sud,  par  ceux  qui  cou- 
iji.  Ctfuiv.  dillerade  Los  Ândès.  Elle  cil  dans  une  lent  dans  le  milieu  des  Ides  des  Maifons 
belle  Plaine  de  plus  de  vingt-cinq  lieues  au  travers  des  Jardins  & des  Rues  fous 
de  furface,  fermée  à TER  par  la  nailTance  de  petits  Ponts,  d’où  on  la  fait  dégorger, 
de  la  Cordillera,  à l’Oueft  par  les  Mon-  Sans  ce  fccours  les  Jardins  ne  pourroicnt 
tagnes  de  Prado  & de  Puanque,  au  Nord  rien  produire,  faute  de  pluye,  pendant 
par  la  Rivière  dcColina,*&  au  Sud  par  huit  mois  de  l’année , au  lieu  qu’on  trou- 
celle  de  Maypo.  Elle  fut  fondée  par  Pier-  ve  par  ce  moyen  dans  la  Ville  tous  les 
te  de  Valdivia  l’année  1541.  Ce  Conqué-  agrémens  de  la  Campagne,  pour  les  Fruits 
rant  du  Chili  ayant  trouvé  dans  la  Vallée  de  & les  Legumes;  le  |our  la  fraîcheur  de 
Mapocho  un  grand  nombre  d’IIabitations  l’ombrage;  & la  nuit  les  douces  odeurs 
d’indiens,  jugea  par  là  de  la  fertilité  du  des  Orangers  & des  des  Flonpvndioi , qui 
terroir;  & la  belle  fituation  du  lieu  lui  embaument  les  Mai fons. 
ayant  paru  propre  à y bâtir  une  Ville,  il  Les  Treroblemens  de  terre,  qui  y font 
en  Ht  tracer  le  Plan  par  Mots  quarrés,  fréquens , ont  fort  endommagé  la  Ville, 
comme  un  Jeu  d’Echets,  dans  les  memes  entr’autres  ceux  de  1647.  & de  1657.  Le 
mefures  que  ceux  de  Lima,  c’eft-à-dire  premier  fut  fi  violent,  qu’il  la  renverra 
de  150.  Vares,  ou  64.  Toifes  de  côté,  presque  toute  entière , & répandit  dans 
d’où  cil  venue  cette  mefure  de  Quadra,  l’air  de  fi  mauvaifes  vapeurs,  que  tout  le 
dont  on  fe  fert  dans  le  Pays  pour  arpen-  monde  en  mourut,  à trois  où  quatre  cens 
ter  les  terres  labourées.  Chaque  Quar-  perfonnes  près.  Depuis  ce  tcms-là  il  cil 
tier  ou  lfle  de  Maifon  fut  partagé  en  furvenu  quelque  petit  changement  à Ion 
quatre  parties  qu’on  appelle  Solar , pour  Plan, par  l’agrandifiemcnt  des  Mooaftére» 
donner  aux  Particuliers  de  quoi  fe  Jo-  dont  quelques-uns  fe  font  étendus  au  delà 
ger  commodément.  Effectivement  quoi*  des  alignemens:  néanmoins  elle  eft  enco- 
que  par  la  fucceflion  des  tems , cet  efpape  re  fi  bien  percée,  & diftribuée  pour  les 
ait  été  partagé  en  plufieurs  parties , les  commodités  publiques  & particulières, 
Habitans  font  encore  logés  fi  au  large  , que  fi  les  Maifons  avoient  plus  d’élévation 
qu’il  n’y  a presque  pas  une  Maifon  dans  que  le  rez  de-chauiTcc , & étoient  de  plus 
la  Ville,  qui  n’ait  fa  Cour  au  devant  & un  belle  Architecture  , ce  feroit  une  fort  a- 
Jardin  derrière.  gréable  Ville. 

Cette  Ville  eft  arrofée  du  côté  de  l’Eft  A peu  prés  dans  le  milieu  eft  la  Place 

par  la  petite  Rivière  de  Mapocho  , que  Royale  faite  par  la  fuppreflîon  d’un  Quar- 

la  fonte  des  neiges  de  la  Cordillère  grolfit  tier  de  4096.  Toifes  de  furface,  outre  la 
en  Eté  & les  pluyes en Hyver: néanmoins  largeur  de  quatre  Rues;  de  forte  qu’on  y 
elle  efl  presque  toujours  gueable.  Comme  entre  par  huit  endroits.  Le  côté  de  l'Oc- 
elle efl  fort  rapide,  fes  eaux  font  toujours  cident  comprend  l’Eglife  Cathédrale  & 
un  peu  troubles;  mais  les  Habitans,  qui  l'Eveché,  celui  du  Nord  le  Palais  neuf  du 
n’en  ont  pas  d’autres , ont  foin  de  la  faire  Prélîdent , l’Audience  Royale , le  Cabil* 
filtrer  par  des  pierres  propres  à cela, par-  do  & la  Prifon.  Celui  du  Sud  efl  une  fui- 
ticuliércment  dans  le  tems  de  la  fonte  des  te  de  Porches  en  Arcades  uniformes , pour 
neiges,  parce  qu'alors  fans  être  purifiée  la  commodité  des  Marchands,  avec  une 
elle  eft  malfaifante.  Ils  pourroient  cepen-  Galerie  au-deiïus  pour  le  fpe&acle  des 
dant  fans  beaucoup  de  peine  en  faire  ve-  combats  de  Taureaux.  Celui  de  l'Eft  n'a 
nir  des  Fontaines  voifines  , qui  ne  font  rien  de  particulier.  Au  milieu  de  la  Plai* 
éloignées  de  la  Ville,  que  d’environ  une  ne  eft  une  Fontaine  ornée  d'un  Badin  dfe 
demi-licue.  Bronze.  L’Architeâure  des  Maifons  eft 

Pour  empêcher  que  la  Rivicre  en  cas  la  meme  que  dans  tout  le  Chili , elles 
de  débordement  n’y  caufe  des  inonda*  n’ont  qu’un  rez-de-ehauflee  bâti  de  briques 
lions,  on  a fait  une  Muraille  & une  Digue  crues , excepté  qu'elles  font  plus  propres 
par  le  moyen  de  laquelle  on  ménage  en  à Sant  la  go  qu'ailleurs.  Les  Eglifes  font 
tout  tems  des  RuifTeaux  pour  en  arrofer  plus  riches  de  dorures  ; mais  toute  l’Ar- 
les Jardins,  & rafraîqhir , quand  on  veut , chiteélure  en  eft  d’un  mauvais  goût,  fi 
toutes  les  Rues  ; commodité  ineftimable  j’en  excepte  celle  des  Jefuites  , qni  ell 
qui  ne  fe  trouve  qu’en  peu  de  Villes  de  une  Croix  Latine  voûtée  fur  un  Ordre 
l'Europe  auffi  naturellement.  Outre  ces  Dorique.  Elles  ont  toutes  au  devant  une 
Ruifil-aux  ,on  en  tire  de  gros  Canaux  pour  petite  Place  pour  la  commodité  des  Cale- 
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ches  & des  Procédions:  la  plupart  font 
bâties  de  briques , il  y en  a de  pierre  de 
Grain  & de  Maffunnerie  de  Moilon  qu’on 
tire  d’un  petit  Rocher  qui  eft  an  bout  de 
la  Ville  à l’Eft,  appelle  la  Montagne  de 
Ste.  Lucie, du  haut  de  laquelle  on  décou- 
vre d’un  coup  d’œil  toute  la  Ville  & fes 
environs  jqui  forment  un  Ptyfage  très- 
riant.  Le  Gouverneur  du  Royaume  de 
Chili  fait  fa  refidence  ordinaire  à Sant 
Iago;  autrefois  ceux  qui  aimoient  les  in- 
térêts du  Roi  demeuroient  à la  Concep- 
tion, ou  fur  la  Frontière  d’Arauco  pour 
pouffer  les  Conquêtes  fur  les  Indiens.  Ils 
font  mêmes  obligez  d'y  aller  tous  les  trois' 
ans.  Aujourd'hui  ils  s’en  difpenfenc ,•  à 
caufe  qu’ils  ont  la  Paix  avec  les  Indiens  & 
que  la  Paye  du  Real  Situado  a manqué. 
Le  Gouverneur  eft  Préfident  & Capitaine 
Général , & prélide  à l’Audience  Royale 
Compofée  de  quatre  Oidtrs  ou  Audien- 
cier», de  deux  Fifcaux  dont  il  y en  a un 
chargé  de  la  proteftion  des  Indiens  & des 
affaires  de  la  Croifade,  enfuite  d’un  Al- 
gua7.il  Mayer  de  Corte  & des  Chanceliers , 
Secrétaires  , Rapporteurs  &c.  Il  n’y  a 
point  d’appel  d’une  Semence  de  Revilla 
on  révue  de  cette  Royale  délibération, 
qui  ne  connoît  que  des  chofes  de  confé- 
quence  ou  déjà  décidées  en  Jullice,  fi  ce 
n’efb  au  Confeil  Royal  des  Indes. 

- Les  affaires  ordinaires  fe  décident  au 
Cal/ildty  qui  eft  compofé  comme  celui  de 
la  Conception  de  deux  Alcaldes , d’un  Al- 
feris  Real , d’un  A/guazil  Mayer , d’un 
Dépofitaire  Général,  <5c  de  fix  Rtgidores 
dont  la  moitié  font  Eneomtndadorti  en 
eharge , d’autres  llabitans , Meradores , & 
d’autres  qu’on  appelle  Propriétaires , pour 
avoir  acheté  la  Vwrre%  c’eft-à  dire  leur  Di* 

Ênité  dont  la  marque  eft  de  porter  en  Pu- 
lie  une  baguette  longue  de  fix  à fept 
pieds.  Quoique  le  Préfident  de  l’Audien- 
ce Royale  établie  à Sant  Iago  relève  du 
Viceroi  du  Pérou,  l’éloignement  diminue 
beaucoup  de  fa  dépendance;  en  forte  qu’on 
peut  le  regarder  au  Chili  comme  Viceroi 
hii-mémc  pendant  les  fept  années  que  du- 
re Ion  Gouvernement. 

L’Etat  Eccléfiaftique  comme  le  Gou- 
vernement Séculier  relève  de  Lima  Mé- 
tropole du  Chili.  Le- pouvoir  de  l’Evè- 
que  de  Sant  Iago  eft  fort  limité,  i.  Les 
Loix  du  Pays  ne  lui  biffent  la  difpofitiofi 
d’aucune  Cure.  Il  a feulement  le  droit  de 
préfenter  trois  Sujets,  parmi  lefquels  le 
Préfident  en  choifit  un  au  nom  du  Roi  en 
quelque  mois  que  ce  foie;  de  forte  que  le 
Pape  n’a  pas  même  fon  tour  comme  en 
Europe.  2.  Les  Moines  & les  Religieux 
prétendent  encore  empiéter  fur  les  fonc- 
tions curiales  que  les  Jcfuites  croient  avoir 
droit  d’exercer  par-tout , fans  parler  d’u- 
ne infinité  d’autres  Privilèges  qu’ils  ont 
dans  les  Indes,  loue  cela  contribue  à 
faire  que  Jes  Paroiflcs  fuient  peu  fréquen- 
tées. Il  y a trois  Paroiffcs  outre  la  Cathé- 
drale, St.  Paul,  Ste.  Anne  & St.  Ifidore. 
Ces  Eglifès  font  les  plus  petites  & les  plus 
négligées.  Celles  des  Religieux  font  in- 
comparablement plus  propres.  Il  y a huit 
Couvens  d’Hommes,  trois  de  Cordeliers, 
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deux  Maifons  de  Jcfuites  , un  de  la  Mer- 
cy,  un  des  Frères  de  St.  Jean  de  Dieu  & 
un  de  Dominicains, qui  font  les  feuls  Or- 
dres établis  dans  le  Chili.  Il  y en  a cinq 
de  Rchgieufes , un  de  Carmélites, un  d’Au- 
guftines,un  de  Rentes Confrairie  de  Sœurs 
fous  la  Régie  de  St.  Auguftin  & deux  de 
l’Ordre  de  Ste.  Claire.  Toutes  les  Commu- 
nautez  font  nombreufes  & il  y en  a telle  où 
l’on  compte  plus  de  deux  cens  perfonnes. 

Le  Tribunal  de  l'Inquifition  du  Chili  y 
eft  aufti  établi.  Le  Commiffaire  Général 
fait  fa  réfidence  à Sant  lago  , & fes  Offi- 
ciers, comme  Familiers , & Commiffairej, 
font  difperfez  dans  toutes  les  Villes  ou 
Villages  de  fa  dépendance.  Il  n’y  a point 
d’Univerfité  à Sant  Iago  ; mais  les  PP. 
Jéfuites  & les  Dominicains  peuvent  en 
vertu  d’un  Privilège  des  Papes  donner  les 
Grades  de  Licentié  & de  Do&eur  à ceux 
qui  ont  allez  étudié  de  Théologie  <5t  de 
Morale.  * 

3.  SANT  IAGO  DE  ALIIANIA,  pe- 
tite Ville  de  l’Amérique  dans  la  Terre- 
ferme  au  Gouvernement  de  Panama,  près 
des  Rivières  de  Cochea  & de  l’Arpa,  vers 
la  Province  de  Guaymi , félon  Mr.  Bau- 
drand.  Il  ajoûte  : on  l’appelle  autrement 
CuiaiQui. 

4.  SANT  IAGO  DE  ARMA , Ville 
de  l’Amérique  au  Popayan.  Voyez  Arma. 

5.  SANT  IAGO  DE  CACEM,  Bour- 
gade de  Portugal  dans  l’Alentejo  prés  de 
la  Côte  à treize  lieues  de  Beja.  On  foup* 
çonne  qu’elle  occupe  la  place  de  la  Mzao- 
driga  des  Anciens. 

6.  SANT  IAGO  DE  LOS  CAVAL- 
LEROS,  Ville  de  l’Amérique  dans  llfie 
Efpagnole,  dans  les  Terres,  au  Midi  de 
Puerto  di  Plata,  qui  lui  fert  de  Port  au 
Couchant  Septentrional,  <3c  à dix  lieues  de 
la’Conception  de  la  Vega,  fur  le  bord  O- 
riental  de  la  Rivière  d’Yague  qui  va  fe 
perdre  dans  la  Mer  à Puerto  Real  auprès 
de  Monte  Chrifto.  Le  Terroir  de»  envi- 
rons eft  affez  bon  & l’air  eft  fi  fain  & fi 
agréable, qu’elle  eft  comptée  entre  les  prin- 
cipales de  la  partie  Efpagnole  de  llfie. 
Les  Maifons  y font  mal  bâties,  mais  les 
Eglifes  font  fort  belles.  Les  Habitans  y 
font  fort  pauvres. 

7.  SANT  IAGO  DE  CHILI.  Voyez 
ci-devant  Sant  Iago. 

8.  SANT  IAGO  DE  COMPOSTEL- 
LE.  Voyez  CowrosTELLE. 

9.  SANT  IAGO  DE  CUBA , Ville 
de  l’Amérique  Septentrionale  dans  llfie 
de  Cuba,  avec  un  bon  Port  fur  la  Côte  Mé- 
ridionale de  llfie,  au  fond  d’une  Baye  que 
forme  une  Rivière  qui  en  reçoit  plufitur* 
autres.  La  Baye  & la  Rivière  portent  le 
même  nom  que  llfie.  Elle  fut  bâtie  en 
1514.  par  les  Efpagnols  & fut  fort  long- 
tems  la  Capitale  & le  Siège  d’un  Evêque 
fuffragant  de  St.  Dominguc.  Mais  avec 
le  tems  la  Havana  a pris  le  deffus:  les  Na- 
vires ont  préféré  ce  Port;  & l’Evéché  & 
le  principal  Commerce  de  llfie  y ont  été 
transférés. 

10.  SANT  IAGO  DEL  ESTERO, 
Ville  de  l’Amérique  Méridionale  au  Tu- 
cuman,  dont  elle  eft  une  des  plus  confi- 
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dérables.  Il  n’y  a pourtant  qu’environ 
trois  cens  Maifons  fans  folle  ni  murailles. 
Elle  cft  fituee  en  un  Pays-plat  environné 
de  Forêts  d’Algarobe,  fur  une  allez  gran- 
de Rivière  qui  peut  porter  bâteau  À qui 
cil  allez  poiûonneufe.  L’air  y cil  fort 
chaud  iüc  fort  étouffé,  ce  qui  rend  les  11a- 
hitans  peu  propres  au  travail  ; ils  ont  tous 
le  teint  fort  jaune  & ne  s’adonnent  guè- 
re qu’aux  divertiflemens  & peu  au  Com- 
merce. 11  n’y  a pas  plus  de  trois  cens 
hommes  en  état  de  porter  les  armes,  y 
compris  les  Naturels  du  "Pays  & les  Efcla- 
ves.  La  plûpart  des  femmes  y font  affez 
belles;  mais  elles  ont  presque  toutes  une 
cfpccc  de  goitre  à la  gorge.  On  appel- 
le cela  Goto  dans  le  Pays.  Les  environs 
font  riches  en  Gibier , en  Betes  fauves , 
& fertiles  en  Froment , en  Seigle  , en 
Orge  & en  Fruits, comme  Figues, l’avis, 
Pommes,  Poires,  Prunes,  Guincs,  Rai* 
lins  , & autres.  Il  s’y  trouve  aulli  une 
grande  quantité  de  Tigres  qui  font  mé- 
coans  & carnaciers  , de  Lions  qui  font 
doux  , & de  Guaracoi  qui  font  grands 
comme  des  Chevaux.  Ils  ont  leçon  fort 
long,  la  tete  très* petite,  & la  queue  bien 
courte  | dans  leur  effomac  fe  trouve  la 
Pierre  nommée  Bezoard.  Il  ^ a dans  cet- 
te Ville  quatre  Eglifes,  fa  voir  la  Pareille, 
l’Egiile  des  Jéfuites,  celle  des  Recollets 
& encore  une  autre.  L’Inquiiiteur  de  la 
Province  de  Tucuman  fait  là  réfidence  à 
Sant  lago  del  Eftero.  Il  cil  Prêtre  Sécu- 
lier, & fes  Commiflàires  ou  Lieutenans 
font  établis  par  lui  dans  les  autres  Lieux. 
On  compte  de  cette  Ville  à Potoli  cent 
foixante  & dix  lieues. 

n.  SANTIAGO  DE  GUATIMALA. 
Voyez  Güatimala. 

12.  SANT  IAGO  DE  GUAVAQU1L. 
Voyez  Guayaqüil. 

13.  SANTIAGO  DE  LE'ON,  Ville 
de  l’Amérique  Méridionale  dans  le  Gou- 
vernement de  Venezuela.  Elle  efl  à trois 
ou  quatre  lieues  de  Nue  lira  Sefiora  de 
Carvallcda  vers  le  Midi,  & à cinq  ou  fix 
de  la  Mer,  d’où  l’on  y va  par  deux  che- 
mins différons,  l’un  court  & aifé,  mais 
qui  peut  ctre  gardé  facilement  par  les  1 la- 
bicans,  à caufe  qu ‘après  qu'on  en  a fait 
Ja  moitié,  il  fe  trouve  ft  fort  refferré  de 
hautes  Montagnes  & de  Bocages  inac- 
ceflibles  qui  le  bordent  de  coté  & d'autre, 
qu’à  peine  a-t-il  vingt-^nq  pieds  de  large. 
L’autre  ell  difficile  & raboteux,  au  travers 
des  Montagnes  & des  précipices.  C’elt 
celui  dont  les  Sauvages  ont  accolïtumé  de 
fe  fervir.  Ces  Montagnes  étant  palfécs, 
on  defeend  dans  une  Plaine  où  cette  Vil- 
le ell  bâtie.  Le  Gouverneur  de  toute  la 
Province  y fait  quelquefois  fa  réfidence. 
Les  Anglois  la  prirent  en  1595.  après 
qu’ils  fe  furent  rendus  maîtres  du  Fort 
que  les  Efpagnols  appellent  de  Caracat , 
du  nom  des  Peuples  dans  la  Contrée  des- 
quels il  a été  élevé. 

14.  SANTIAGO  DE  LAS  VALLES, 
petite  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale 
dans  l'Audience  du  Méxique.  Elle  cil  ii- 
tuée  dans  une  Plaine  fur  la  Rivière  de  Fa- 
nu co , trente  lieues  au-deffus  delà  Ville 
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de  ce  nom,  & entourée  d’un  rempart  de 
terre.  Le  Roi  d'Efpagne  accorda  de 
grands  Privilèges  aux  premiers  Efpagnols 
qui  l'habitèrent , afin  de  les  engager  à te- 
nir dans  leur  devoir  les  Sauvages  de  ces 
lieux,  & à garder  les  limites  du  Pays. 

IJ.  SAN  1’  IAGO  DE  LA  VÉGA, 
Ville  de  l’Amérique  dans  Fille  de  la  Ja- 
maïque. Elle  ell  à deux  lieues  ou  environ 
de  la  Mer  dans  une  Plaine  fur  le  bord 
d'une  Rivière,  & à quatre  lieues  de  Port* 
.Royal.  Cette  Ville  bâtie  par  les  Efpa- 
gnols du  tenu  qu'ils  étoient  les  Maître» 
de  l’iffe,  étoit  d’une  affez  grande  éten- 
due & contcnoit  près  de  deux  mille  Mai- 
fons. Il  y avoit  deux  Eglfcs , deux  Cha- 
pelles, & une  Abbaye  ; mais  apres  que 
les  Anglois  en  curent  chaffé  les  Efpagnols, 
on  reduifit  Sant  lago  à quatre  ou  cinq 
cens  Maifons,  & le  rcflc  fut  décruit.  Cet- 
te Ville  s'ell  pourtant  récablie  fous  les 
Anglois  ; c'ell  le  Lieu  où»  le  Gouverneur 
fait  là  réfidence  , & où  fe  tiennent  les 
principales  Cours  de  Jullice  , ce  qui  la 
rend  tort  peuplée.  On  y voit  grand 
nombre  de  belles  Maifons  & on  y mène 
une  vie  très-agréable.  Le  IJavaiu  pro- 
menade ou  le*  plus  honnêtes  gens  fc  trou- 
vent le  fuir  en  caroflc  ou  à cheval,  y tient 
lieu  du  Cours  de  Paris  , ou  du  Parc  de 
Londres.  Le  paflàge  efl  fitué  fur  l'Era- 
boucliure  de  la  Rivière  à deux  lieues  ega- 
lement de  Sant  lago  & de  Port-Royal. 

SANTIAGO  (L'iiîe  de),  l’une  des 
Kles  du  Cap-Verd.  Voyez  aux  mots  ls- 
LES  & CaP-VekO. 

Il  faut  remarquer  que  dans  ce  nom 
Sant  lago  17  efl.  voyelle  «St  doit  être  pro- 
noncé comme  s’il  étoit  écrit  par  un  T.  l,c 
T fe  prononce  suffi  & le  nom  entier  fç 
lit  San  Tiago. 

SANT  1LLIFONSO  DE  LOS  Z A- 
POTECAS  , Ville  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne  dans  le  Diocéfe  de  Guaxaca.  Elle  efl 
à vingt  lieues  d'Antequcra  vers  le  Nord* 
Efl,  & bâtie  fur  une  Montagne  au  Pays 
des  Sauvages  appeliez  Migas.  Ce  font 
gens  fort  hauts  <x  barbus,  cruels,  belli- 
ueux,  & pour  qui  la  chair  humaine  ell 
elicieufe.  ils  alloient  autrefois  nuds,  & 
ceints  fur  les  reins  d'une  peau  de  Cerf,  & 
on  ne  put  les  dompter  que  par  le  moyen 
des  Chiens  de  clialle  ou  des  Dogues , par- 
ce qu’ils  fe  tctianchoient  dans  les  Bois  & 
dans  les  hautes  Montagnes , ou  les  Chaf-  ‘ 
feurs  ne  pouvoient  aller.  • Ainfi  un  fort 
petit  nombre  d’Efpagnols  ont  habité  cet- 
te Ville  jufqu  a ce  que  la  crainte  des 
Chiens  ait  obligé  ccs  Peuples  fauvages  à 
recevoir  des  Conditions  de  Paix. 

1.  SAN  JORGE , Mc  de  la  Mer  du 
Sud,  l’une  des  Mes  de  Salomon. 

2.  SAN  JORGE,  petite  Ville  de  l’A- 
mérique Septentrionale  au  Gouvernement 
de  Honduras,  dans  la  Vallée  d’OIancho 
qui  efl  caufe  qu’on  l’appelle  San  Jorge 
d'Olancho.  Eile  efl  à quarante  lieues  de 
Valladolid  vers  l’EIt,  & habitée  d’un  fort 
petit  nombre  d'Efpagnols.  Il  y a dans 
fon  Territoire  ftize  mille  Sauvages  ou  In- 
diens qui  payent  tribut.  On  y a autre- 
fois trouvé  quantité  d’or,  principalement 
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dans  la  Rivière  de  Guyape  qui  paflc  à quirao  en  la  Province  de  même*  nom. 
douze  lieues  de  cette  Ville.  La  Vallée  Toutes  ces  Ville»  furent  détruites  en  fort 
d'ülancho  eft  belle  «St  abonde  en  veines  peu  Je  tems,  & il  n'en  reftoit  déjà  plus 
d'or;  ce  qui  acte  caufe  que  le  Gouverneur  du  tems  de  De  Laet  que  l'Eglifc  de  S.  Juan 
de  Honduras  & celui  de  Nicaragua  ont  de  la  Maguana,  & les  ruïnes  du  Chateau 
• long-tcms  difputc  entre ux  le  droit  de  la  de  Villa  Nueva  d’Yaquimo. 

pollVèi-r  & ont  même  combatu  en  champ  5.  SAN  JUAN  DE  ORO  , Bourg 
ouvert  jufqu'à  ce  que  le  Koi  d'E (pagne  de  TAmériauc  Méridionale  dans  le  Pérou , 
ait  jugé  le  différent.  entre  les  Montagnes  dans  la  Province  de 

1.  SAN  JOSEPH,  prononcez  San  Camata,  à trente-cinq  lieues  du  Lac  de  Ti- 
Go5Er , Ille  de  l'Océan  Oriental  entre  les  ticaca  vers  l’Orient 

Lies  Marianne»;  c’cft  la  meme  que  les.  6.  SAN  JUAN  D'ORTEGA  , Ville 
tartes  nomment  Zarpano  ou  Saypan.  d’Efpagne  dans  la  Vieille  Caftille,  félon 

2.  SAN  JOSEPH,  petite  Ville  de  l’A-  Davity. 

mérique  Méridionale.  Elle  cil  dans  l’Ille  7.  SAN  JUAN  DE  LA  PENA,  Mo- 
de la  Trinité  fur  un  Rocher  efearpé  près  naltère  d’Efpagne  dans  l’Aragon;  en  def- 
d'un  Torrent, à deux  lieues  de  la  Côte  de  Cendant  de  Jacca  la  Rivière  d’Aragon,  on 
Tille,  vers  la  Nouvelle  Andaloufie.  I-es  voit  lur  la  gauche  ce  Monaftère.  Il  efc 
Efpagnols  la  bâtirent  en  1591-  Mr.  Bau-  magnifique,  & on  y voit  les  Tombeaux 
drand  n’en  fait  qu’un  Bourg  qu’il  nomme  des  anciens  Souverains  de  Sobrarve.  I.a 
San  Joseph  dp.  Oruna.  Ville  de  J aeça  en  eft  à trois  lieues;  celle 

1.  SAN  JUAN,  Prononcez  San  de  Berdun  ou  Verdun,  en  eft  à deux 
Giioüan,  Idc  entre  les  Philippines.  Voyez  lieues. 

au  mot  Isle  l’Article  Saint  Jean  N°.  i.  8.  SAN  JUAN  DE  PUERTO- RIC- 

2.  SAN  JUAN  DE  ALFARACHE,  CO,  ou  Porto-Ricco.  Us  François  di- 

Bourgade  d'Efpagne  daps  l’Andaloulie  , fétu  Amplement  Porto-Ric,  Ifle  de  TA» 
près  de  Triana;  quelques-uns  la  prennent  merique  Méridionale  entre  les  Antilles, 
pour  Osset.  Voyez  ce  mot  Son  ancien. nom  eft  T Ifle  de  Borique  x. 

3.  SAN  JUAN  DE  LA  FRONTE-  Elle  eft  limée  par  les  17.  & 18.  d.  Latitu- 
RA,  Colonie  Efpagnole  dans  l’Amérique  de  Nord;  & n’a  pas  vingt  lieues  dans  fa 
au  Chili,  au  pied  des  Montagnes  des  An-  plu*  grande  largeur  qui  fe  prend  du  Nord 
des,  & dans  la  Province  de  Chicuito  près  au  Sud  ; mais  fa  longueur  de  l’Eft  à 
du  l^ac  de  Guanacacho,  félon  Mr.  Bau-  TOucft  eft  de  quarante.  Elle  a peu  de 
drand,  ou  félon  De  Laet  dans  la  Province  Plaines  ^beaucoup  de  Collines, de  Monta- 
de  Cùaeas  , ou  Chachapoyas  à lix-vingt  gnes  très-hautes , des  Vallées  cxtrème- 
lieues  de  Lima.  Elle  fut  d’abord  pla-  ment  fertiles,  & d’affés  belles  Rivières, 
cce  en  un  lieu  fort  rude,  & fort  rabo-  Chriftophle  Colomb  la  découvrit  en  1493. 
teux , que  les  Indiens  nommoient  Llevan-  au  mois  d’O&obre,  la  nomma  TIfle  de  S. 
to,  & depuis  elle  fut  transférée  dans  la  Jean  Baptifte,  & s’y  arrêta  quelque  tems 
Province  des  Chachas  ou  Chachapoyas,  dans  une  Baye,  où  il  trouva  des  Maifons 
qui  appartient  à fon  Diocêfe,  ainfl  que  mieux  bâties  qu’il  n’en  avoit  vfl  danslEf- 
cclles  des  lluACRACiiccos  , & de  Cas-  pagnole.  Il  paroît  que  les  Iiabitans  de 
say.nca  , dans  lesquelles  il  y a beau-  ces  deux  Ifles,  qui  ne  font  fcparëes  que 
coup  de  Mines  d’or  ; & une  grande  quan-  par  un  Détroit,  avoient  une  meme  origi- 
titc  de  Brebis  qui  fourniflent  beaucoup  de  ne:  on  remarquait  dans  les  uns,  & dans 
laine  aux  Indiens  qui  en  font  de  fort  bons  les  autres  la  même  douceur;  mais  comme 
Draps.  Le  Territoire  de  cette  Ville  eft  ceux  de  Portoric  ét oient  fans  ceffe  aux 
habité  de  plus  de  vingt  mille  Indiens  tri-  pri  lès.  avec  les  Caraïbes  de»  petites  Ancil- 
butaircs  qui  font  plus  blancs  que  les  autres  les  , ils  étoient  encore  moins  policés. 
Américains.  Les  femmes  y font  fl  belles  Dans  les  guerres  que  les  Efpagnols  curent 
qu’on  les  envoyoit  autrefois  au  Pérou  pour  lôumettre  le  Higuey  Province  de 
pour  être  les  Concubines  des  Incas.  Il  TEfpagnole  à l’Orient,  Ponce  de  Léon 
croît  dans  cette  Contrée  une  forte  d’A-  qui  y avoit  conduit  des  Milices  y apprit 
mandes  qui  eft  un  fruit  trèt-dclicat , & qu'il  y avoit  beaucoup  d’or  dans  Tille  de 
qui  furpafle  en  bonté  tous  les  fruits  de  iioriquen  ou  de  S.-  Jean.  Il  en  donna  avis 
l’Amérique.  Eîles  font  fort  tendres,  molles,  à d’Ovando  Commandant  Généra]  de  TEf. 

j De  Ua,  pleines  de  fuc  & fort  douces *.  Ce  fruit  pagnole,  & obtint  la  permiflion  d’y  paffer. 

lnd.  Occid.  eft  couvert  de  piquants  comme  les  Chatai-  Il  » y rendit,  & en  commença  la  conquè- 

iro.c»7>  gniers,  mai»  il  elt  un  peu  plus  gros,  & te  par  des  voyes  de  douceur,  & d’ami- 
s’ouvre  fort  aifémenc  quand  il  eft  fcc.  lie  , & fut  fait  Gouverneur  de  TIfle. 

4.  SAN  JUAN  DE  LA  MAGUA-  D’un  autre  côté  le  Roi  inftruit  de  la  dé- 
NA,  ancienne  Ville  de  TArnéri^ue,  dans  couverte  y nomma  un  autre  Gouverneur 
TIfle  Efpagnole.  Elle  fut  bâtie  entre  la  quelle  abandonna  enfuite.  I).  Diégue 
Rivière  de  Neïban,  & celle  d’Yaquin  par  Colomb  fils  ainé  de  Chriftophle  & Ami- 
Nicolas  d’Ovando  apres  qu’il  eut  fait  pé-  ral , ayant  relevé  Ovando  dans  fon  emploi 
rir  le  Cacique  de  Xaragua , Anacoana  fa  de  Commandant  Général  nomma  un  troi- 
Sœur,  & les  principaux  de  la  Noblefle.  lième  Gouverneur  qui  prit  en  effet  pofle£ 
Il  fit  bâtir  encore  quatre  autres  Villes  dans  leflion;  mais  Ovando  retourné  à la  Cour 
la  meme  Illc,favoir  Ci  bau  près  de  la  Ve-  fit  valoir  le  droit  de  Ponce  de  Léon  qui 
ga  Réal,  Vera  Paz  dans  la  Province  de  rentra  dans  TIfle,  s’y  rendit  maître,  & 
Xaragua,  Salvaierra  de  la  Zabuna  au  Cm-  envoya  l’autre  Gouverneur  prifonnier  en 
ton  de  Haniaguyaga,  & Villa  Nova  d' Va-  Lfpagnc.  Ce  lut  la  perte  des  Habitant 
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de  rifle  que  ce  changement  de  Maîtres,  rem  du  Gayac  (Oviédo  le  diftingue),  & 
Ponce  de  Leon  s’y  etoit  introduit  amia-  ayant  les  memes  ufages  contre  les  Ma!a- 
blcment,  les  autres  y vinrent  comme  dies  Vénériennes,  en  fc  fefvant  de  Ci  dé- 
dans  un  Pays  de  Conquête,  & traitèrent  coétion  faite  félon  l’art, 
les  infulaires  comme  des  Efclaves.lcs  par-  Outre  cela, il  y croît  deux  Arbrifleaux, 


tageant  entre  eux.  Ces  Peuples  ne  pu- 
rent fouffrir  un  tel  joug,  & il  fc  commen- 
ça une  guerre  qui  coûta  bien  du  fang  ; mais 
enfin  ils  fe  fournirent.  De  Laet  parlant 
de  cette  Ifle  dit  qu’elle  ell  à 15.  ou  16. 
lieues  de  l’Efpagnole.&expliqueceslicues 
de  17.,  & demie  au  degré.  Il  la  met  à 
cent  trente-fix  de  ces  memes  lieues  de  la 
Terre-ferme  qui  eft  au  Midi,  & du  Cap 
Paria.  L’air  y eft  d’une  température  fort 
agréable  excepté  en  Décembre  & Janvier, 
n étant  ni  trop  brûlée  par  les  ardeurs  du 
Soleil,  ni  trop  abbreuvée  par  les  pluyes, 
fi  ce  n’eft  aux  mois  de  fécherefle  depuis 
la  fin  de  Mai  jusqu’en  Septembre.  Elle 
eft  pareillement  tourmentée  d’Ouragans 
aux  mois  d’Août  & de  Septembre,  & 
quelquefois  les  femences  y font  brûlées 
par  un  mauvais  Vent  de  Nord-Eft.  Sa  Ter- 
re eft  riche,  & abondante  en  pâturages; 
mais  il  y a un  Arbre  fort  incommode  nom- 
mé Guaiabe.  Il  porte  un  fruit  comme  une 
Pomme,  d’une  écorce  brune,  ayant  la 
chair  rougeâtre  , & rempli  de  pépins  qui 
tombant  en  terre  s’élèvent  d’abord  par  la 
graille , & la  fertilité  du  Terroir,  & pren- 
nent infcnliblement  un  accroiflement  fl 
grand, qu’ils  couvrent  toute  la  Plaine  d’une 
Forêt  épaifle  qui  empêche  par  fon  ombre 
que  l’herbe  n'y  croillè.  Ce  mal  eft  ac- 
compagné d’un  autre;  les  Vaches,  & au- 
tres Animaux  domeftiques  s’y  effarouchent 
àifément  jusqu’à  un  point  qu’il  n’cft  pres- 
que plus  potlible  de  les  apprivoifer.  La 
plus  grande  partie  du  Terrein  y eft  relevé 
de  petites  Collines  ; mais  le  milieu  du  Pays 
eft  presque  tout  rempli  de  fort  hautes 
Montagnes  que  les  Efpagnol*  appellent  la 
Sierra  del  Loçoillo.  Elles  commencent 
au  Cap  à l’Eft  de  l’ifle,  dix  lieues  au-def- 
fus  de  la  principale  Ville  vers  le  Sud-Eft  ; 
& traversant  l'ifle  fans  interruption,  elles 
s’étendent  jusqu’à  la  partie  Occidentale 
de  l'ifle  près  de  San  German.  L’ifle  a 
allés  de  Rivières , les  principales  font  le 
Cairabon, le  Bavamon  dont  l’Embouchure 
eft  auprès  du  Fort  qui  commande  le  Porc 
de  la  Capitale  ; la  Luisa  , & la  Toa  , qui 
viennent  d’une  même  fource  au  pied  du 
Mont  Gayamo,  & le  féparent  au  Mont 
Cauvas.  Il  y a outre  cela  la  Gojake, 
l’Arezibo  , oc  le  Gabiabo  , outre  plu- 
fieurs  Torrens  qui  portent  de  l'or; les  plu* 
riches  font  le  Manatdabon,  & le  Cebu* 
co.  Il  y a eu  dans  l'ifle  de  riches  Mines 
d'or  qui  font  ou  ëpuifées  ou  négligées  fau- 
te d'Ouvriers. 

Les  Arbres  de  l’ifle  les  plus  fmguliers , 
font  le  Tabernacuh , ou  Tabnncu , duquel 
il  coule  un  Bitume  blanc  fort  propre  pour 
goudronner  les  Vai fléaux  ; les  Peintres 
s’en  fervent  auflS , & il  a de  grandes  vertus 
pour  guérir  les  Playcs,  & les  douleurs 
caufées  dans  les  membres  par  le  froid } le 
Ma&a  dont  le  bois  eft  fore  dur , nullement 
fujet  à la  vermoulure,  on  s’en  fert  pour 
la  Charpente;  le  Bail  Saint , peu  diffé- 


l’un  nommé  Higill»  Pintado,  donc  les  feuil- 
les ont  un  fuc  admirable  pour  confolidcr 
les  Playes  ; l’autre  eft  /'  Jrbrijfean  de  Sainte 
Marie , & ne  lui  cède  en  rien  pour  fa  qua- 
lité médicinale.  Il  y a d’un  autre  côté 
des  Plantes  nuiflbles  & dangereufes  , la- 
voir le  Quibti  qui  a les  feuilles  piquantes , 
la  fleur  tirant  fur  la  Violette , mais  un 
peu  plus  longue;  les  Bctes  fauvages  qui 
en  mangent  meurent  aulli-tôt.  Il  croît 
aufli  prés  du  rivage  plufleurs  petits  Arbres 
dont  le  fruit  eft  un  poifon  pour  les  Poif- 
fons  lorsqu’il  tombe  dans  l’eau  ; fon  ombre 
même  eft  préjudiciable  aux  hommes  qui 
s’y  endormenc.  On  les  nomrame  Manea- 
nillo.  11  fc  trouve  aulii  dans  l’ifle  un  au- 
tre Arbre  nommé  Guaa  par  les  Iufulaires, 
& Tbeilatian  par  les  Méxicains  à qui  il  eft 
fort  connu.  Il  a les  feuilles  rouges,  & 
velues,  elles  ne  tombent  jamais,  elles 
font  épaifles  avec  pluficurs  petites  veines 
de  couleur  de  feu  ; fon  fruit  eft  verd , & 
reflemble  pour  la  figure  & la  groffeur  à 
celui  de  l’Arboifier.  Le  fuc  de  cet  Arbre 
eft  fort  cauftique,  il  fait  tomber  le  poil 
aux  Animaux  qui  s’y  frotent.  Il  fait  le 
meme  effet  aux  hommes  qui  s’endorment 
fous  lui.  On  ne  laiffe  pas  d'en  porter  du 
bois  en  Europe  à caufe  de  fa  couleur  peu 
commune  qui  imite  le  verd  du  Vitriol, 
on  l’employe  à faire  des  quenouilles  de  lie 
à caufe  qu'il  eft  ennemi  des  Punaifes  , 
mais  les  Ouvriers  qui  le  travaillent  en  ont 
aux  mains , & au  vifage  une  enflure  qui 
dure  quelques  jours. 

Les  principales  richeffes  de  l’ifle  con- 
fident en  Sucre,  en  Caffe,  & en  une 
grande  quantité  de  Bœufs.  De  Laet  qui 
ccrivoit  vers  le  milieu  du  Siècle  pafle,  & 
dont  ic  tire  la  plus  grande  partie  de  cet 
Article , dit  que  les  Bœufs , & les  Vaches 
fe  font  tellement  multipliés  dans  l’ifle 
qu’on  les  y tue  feulement  pour  les  cuirs, 
oc  qu’on  en  abandonne  la  chair  aux  Chiens 
& aux  Oifeaux. 

Ponce  de  Léon  qui  la  découvrit,  & y 
fit  le  premier  établiffement,  mit  d’abord 
fa  Colonie  au  côte  du  Nord  à une  lieue 
de  la  Mer  & du  principal  Porc , que  l’on 
a enfuite  nommé  Puerta-Rkco.  Il  ia  nom- 
ma Cafpara.  Mais  à caufe  de  fa  fituation 
incommode,  & de  fon  accès  difficile,  on 
l'abandonna  au  bouc  de  dix  à douze  ans, 
& les  Habicans  furent  transportés  à Oa- 
xica  près  du  lieu  où  la  Ville  de  San  Ger- 
man eft  aujourd’hui.  On  quitta  encore, 
ce  lieu  de  Ganica  pour  bâtir  Sotomayor  , 
prés  d'AcvADA , & enfin  cette  Colonie  fe 
fixa  à San  German.  En  1514.  après 
qu'on  eut  joint  la  petite  Ifle  qui  eft  à 
l’Embouchure  du  principal  Port  en  faifant 
delà  une  Chauffée  jusqu’à  la  grande  au  tra- 
vers du  Havre,  on  donna  commencement 
à la  principale  Ville  qui  eft  aujourd'hui 
Poerto-Ricco  ou  Portoric. 

Cette  Ville  eft  fur  1a  Côte  Septentrio- 
nale de  l’ifle:  elle 41’a  niMurailics  ni  Rem- 
part* 
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parts, du  refle  clic  efl  ailes  bien  bâtie:  fe*  Batterie, attaqua  la  principale  Fortercflc; 
Rues  font  larges,  & fes  Maifons  ont  peu  mais  comme  ceux  du  dedans  fe  défen- 
de Fenêtres  à la  manière  d'Efpagnc;  mais  doient  vigourcu lement,  & qu'il  n'avoic 
de  larges  Portes  par  lesquelles  le  Vent  y ni  afles  de  monde  pour  la  bloquer  entié- 
entre,  dés  les  huic  heures  du  matin,  jus-  rcment,ni  afles  de  teins  pour  l'afamcr,  il 
que  fur  les  quatre  heures  après  Midi;  on  fongea  à fe  retirer;  il  rembarqua  fon  Ca- 
s’en  fertpour  tempérer  la  grande  chaleur  non,  & y ajouta  celui  qu’il  prit  aux  II  a- 
qui  y eft  extrême  jusqu'apres  Minuit.  L’E*  bilans;  prit  ce  qu’il  trouva  de  meilleur 
glife  Cathédrale  efl  ailes  belle,  à double  dans  la  Ville  qu'il  détruilic  en  partie,  brû- 
rang  de  Colomnes , avec  de  petites  Fené-  la  fept  Navires  Efpagnols  qu’il  trouva  à 
trçs  qui  pour  la  rarete  du  Verre  font  gar-  l’ancre,  repalTa  la  me:nc  entrée  où  il  per- 
nies  d’un  fin  Canevas.  Il  y a deux  peu*  dit  un  Vailicau,  & fe  retira. 


tes  Chapelles  ; & tout  prés  de  la  Ville  eit 
un  Couvent  de  Dominicains.  Son  Port  efl 
fpacieux,  à l'abri  des  Vents,  & à cou- 
vert de  l’infuJte  des  Ennemis:  l’entrée  en 
efl  étroite,  & commandée  par  un  fort 
Château  , augmenté  confiderablemcnt  en 
1590. , & bien  pourvu  d’Artilleûe.  Prés 
de  celui-là,  un  peu  plus  avant,  vers  le 
Sud-Oued  de  la  Ville,  il  y a la  Fortaleza , 
Fortercflc  où  l’on  garde  le  Trefor  Royal, 
& les  Munitions  de  guerre.  Le  refle  de 
cette  petite  Me  ell  impénétrable  à caufe 
d'un  Bois  épais  qui  la  couvre,  excepté  une 
place  & les  fentiers  qui  vont  à la  Chauf- 
fée , & ce  lieu  ed  gardé  par  deux  petits 
Forts, pour  couper  le  paflage  à l’Ennemi , 
s’il  vouloit  palier  par-là  pour  arriver  à la 
Ville. 

Le  Chevalier  François  Drac  attaqua 
cette  Ville  en  1.595.  Etant  entré  dans  le 
Havre  avec  plulieurs  Barques  & Chalou- 
pes il  brûla  quelques  Navires  Efpagnols 
ui  étoient  à l'ancre;  mais  il  ne  putpren- 
re  la  Ville,  & fe  retira  avec  perte  de 
quarante  à cinquante  hommes.  Deux  ans 
âpres,  le  Coir.te  de  Cumberland  ayant  fait 
une  defeente  dans  fille,  & ayant  conduit 
fon  monde  par  un  chemin  très-difficile 
jusqu’à  la  ChaufTée,prit  du  premier  aflaut 
les  Ports  qui  défendent  le  paflage, entrant 
avec  peu  de  danger  dans  la  Ville  qu’il 
trouva  presque  vuidc,  & après  huit  jours 
de  Siège  il  prit  par  compoluion  la  Porte- 
refle  qui  commande  l'Embouchure  du  Ha- 
vre. Il  avoit  refolu  de  s'y  arrêter,  «St  d’y 
mener  une  Colonie  d’Angiois;  mais, comme 
il  avoit  perdu  quatre  cens  de  fes  gens  qui 
Furent  emportés  par  les  Maladies,  il  chan- 
ea  de  refolution  & partit , lui  liant  la 
’ille  presque  entière , & le  contenta 
d’emporter  un  riche  Butin,  & les  plus 
rodés  Pièces  de  Canon.  En  1615.  Bau- 
ouin  Henri  Bourgmeilre  d'Edam  Général 
de  la  Flote  que  la  Compagnie  Ilollandoi- 
fe  des  Indes  Occidentales  envoyoit  au 
fecours  des  Hollandois  afliégés  dans  le 
Brcfil , vint  à l’Ifle  de  S.  Jean  de  Portoric, 
franchit  l'entrée  étroite  du  Port,  au  tra- 
vers des  Canonades  du  Château  , jetta 
les  ancres  dans  le  Port,  defeendit  avec 
250.  Soldats  & quatre  cens  Matelots , & prit 
la  Ville  que  les  Habitans  avoient  aban- 
donnée la  nuit.  Ceux  qui  pouvoient  por- 
ter les  armes  étoient  entrés  dans  la  Forte- 
refle  pour  la  défendre,  & les  autres  s’é- 
toient  retirés  dans  la  grande  lfle.Baudouin, 
après  avoir  pris  les  deux  petits  Châteaux, 
coupé  laChauiTée  pour  n’etre  point  obligé 
de  fe  défendre  ayant  l’Ennemi  à dos,  ou- 
Tcrc  une  Tranchée,  & mis  fes  Canons  en 


La  fécondé  Ville  de  l'Ille  efl  Sa»  Ger- 
ma» en  François  St.  Germain , ancienne- 
ment la  Nouvelle  Salamanque , Nova  Sa- 
lamanca;  elle  efl  petite,  peu  fortifiée,  ce 
qui  a donné  aux  François  la  facilité  de  U 

fiiller  plufieurs  fois.  Il  n’y  asqu’une  Rade, 
ort  incommode  & de  mauvais  abri  à 
l’Embouchure  du  Guarabo.  La  troificme 
Ville  s’appelle  Arizibo  , & efl  à trente 
lieues  de  la  Capitale  vers  le  Couchant. 

Il  y a outre  cela  quelques  Bourgades 
dans  l'Ifle,  & des  Métairies  ou  Fermes 
que  les  Efpagnols  nomment  Eftantiai  ; 
mais  elle  a peu  de  Havres  pour  fa  gran- 
deur , & le  peu  de  Rades  qu'elle  a n’ont 
point  un  bon  abri.  La  Côte  du  Nord  ell 
fort  expofée  au  Vent  de  Bifc,  & la  Mer 
y brife  beaucoup.  Le  premier  Port  à 
l’Eil  eft  Luisa,  nom  qu’il  a reçu  de  la 
Rivière  qui  le  forme , ou  qu'il  lui  a don- 
né; le  fuivant  eft  Canoba,  après  lequel 
on  trouve  la  Cabeça,  vers  le  Cap  de  l’Efl 
qui  regarde  le  Nord.  C’efl  à ce  Cap  que 
commencent  à s’élever  les  très  - hautes 
Montagnes  del  Loquillo.  Delà  la  Cô- 
te fe  courbe  vers  le  Sud.  La  Côte  Orien- 
tale n'a  que  deux  Havres,  Sant  Iago,  & 
Yabucoa , féparés  J’un  de  l’autre  par  une 
diflancc  de  trois  iicucs.  Elle  a aufli  plu- 
fleurs  Ifles  connues  fous  le  nom  de  Vier- 
ges, & au  Cap  Méridional  de  ce  côté-là 
eil  la  petite  Ille  de  Boyq,ue.  La  Côte  fe 
tourne  enfuite  à l’0ue(l,  & devient  Mé- 
ridionale. Le  Port  de  Gayama,  s’y  pré- 
fente le  premier,  on  trouve  enfuite  les 
Rivières  Neabon,  & Xavia,  & lis  lieues 
au  delà  de  cette  dernière  le  Havre  Ga- 
DUNiLLA.  Une  lieue  plus  loin  cd  la  Ri- 
vière des  Moff ëittt , & en  avançant  un 
peu  plus  on  arrive  à Ganica.  Encore  fix 
lieues,  & la  Côte  Méridionale  ed  termi- 
née par  un  Cap  Occidental  nommé  Cabo 
Roxot  auprès  duquel  les  Anglois  ont  trou- 
vé des  Salines.  La  Côte  Méridionale  a 
aufli  fes  Ides  qui  font  petites,  & s’appel- 
lent Santana  , Habekiana  , «St  Bomba 
PEL  Infieiino  ; de  Cabo  Roxo  la  Côte  fe 
courbe  vers  le  Nord,  & le  rivage  s’en- 
fonçant peu  à peu  forme  une  efpéce  de 
Baye,  où  l’on  découvre  d’abord  le  Port  de 
Pinos,  enfuite  celui  de  Mayacves  , & 
un  peu  plus  loin  la  Baye  de  S.  Germain  le 
Vieux  fort  commode  pour  les  Mariniers 
à caufe  d’une  Vallée  voifine  fertile  en  ex- 
cellentes Oranges,  en  Limons,  & en  au- 
tres fruits  letnblables.  Du  meme  côté  on 
trouve  de  fuite  l’Embouchure  de  la  Riviè- 
re Ganabo  que  l’on  appelle  Aggada  , 
c’e  A- à-dire  l'Aiguade  , à caufe  de  la 
commodité  qu’ont  les  Vai fléaux  d’y  faire 
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de  l’eau.  Suit  enfin  le  Havre  Gaiiataca 
tout  près  de  l'autre  Cap  Occidental  qui  re- 
s Voyigw  garde  le  Nord.  Scion  Corca!  • le  Nord  de 
T. i. p. 32.  l'iHeeft  riche  en  or,  & le  Sud  abonde 
en  grains,  en  fruits,  en  pâturages,  & en 
poinons'. 

SAN  JUAN  DE  PUERTO  RIC- 
CO,  Ville  Capitale  de  rifle  de  meme 
îiom.  Elle  eft  fur  la  Côte  Septentrionale 
avec  un  bon  Port  dont  nous  avons  parlé 
dans  l’Article  précédent.  Elle  a un  Evê- 
ché fuffragant  de  l’Archevêché  de  St.  Do- 
mingue;  & eft  défendue  par  la  Fortcref- 
fe  de  San  Felipfe  del  Moro.  On 
compte  quatre-vingt-dix  lieues  de  cette 
Ville  à celle  de  St.  Domingue  dans  fille 
Efpagnole. 

SAN  JUAN  DE  SAUNAS,  Vil- 
le de  l’Amérique  Méridionale  au  Pérou, 
dans  le  Pays  des  Pajamores  au  pied  des 
Andes.  On  la  nomme  aufli  la  Nouvelle 
Valladolid. 

SAN  JUAN  DE  ULUA , pronon- 
cés O a louai , Port,  Ville  & Forte  relie  de 
l’Amérique  dans  la  Nouvelle  Efpagne. 
C’étoit  en  premier  lieu  le  nom  d’une  ifie. 
Grijalva  l’un  des  Efpagnols  qui  découvri- 
rent cette  Côte  à Tabafco , ayant  montré 
de  for  à des  Naturels  du  Pays  où  il  étoit, 
pour  leur  demander  fi  l’on  trouvoit  ce 
Métal  chez  eux , ils  ne  répondirent  qu’en 
lui  montrant  de  la  main  un  Pays  fituc 
à l’Occident , & en  répétant  plufieurs  fois 
Culua.  Grijalva  poulîant  fa  Route  vers 
POccident,  entr’autres  Ifles  qu’il  trouva, 
il  en  vit  une  que  les  Infulaires  nommoient 
Culua , & qu’il  crut  être  cette  Terre  abon- 
dante en  or  qu’on  lui  avoic  indiquée.  En 
effet  il  traita  beaucoup  d’or,  & il  la  nom- 
ma Saint  Jean  d’Ulua.  Cette  Ifie  eft  ce- 
pendant peu  de  chofc  par  elle-même,  & 
enferme  un  Port , qui  elt  accompagné 
d’une  Ville  que  Thomas  Gage  témoin  ocu- 
laire décrit  ainfi  : 

La  Ville  eft  fondée  fur  un  terreinfablon- 
ncux,où  la  terre  eft  marécageufe,  & plei- 
ne de  fondrières,  ce  qui  joint  aux  grandes 
chaleurs  qu’il  y fait, rend  ce  Lieu  fort  mal 
fain.  Le  nombre  des  Habitans  eft  envi- 
ron de  trois  mille,  parmi  lesquels  il  y a 
plufieurs  riches  Marchands,  les  uns  de 
deux  cens,  les  autres  de  trois,  & quatre 
cens  mille  Ducats  vaillant.  Les  Bâtiment 
font  tous  de  bois,  tant  les  Eglifcs  & les 
Couvens,  que  les  Maifons  des  Particuliers  ; 
de  forte  que  les  murailles  de  la  Maifon  du 
plus  riche  Habitant  n’étant  que  de  plan- 
ches, la  violence  des  Vents  du  Nord  a 
fait  que  diverfes  fois  la  Ville  a été  brûlée 
ter.  pied  rez  terre.  Le  Trafic  qui  fe  fait 
d’Efpagne  au  Méxique,  & par  le  Méxi- 

3uc  aux  Indes  Orientales,  celui  de  Cuba, 
e St.  Domingue,  de  fYucatan,de  Porto- 
belo.du  Pérou, de  Carthagcne,  & de  tou- 
tes les  Ifies  de  la  Mer  du  Nord,  & par  la 
Rivière  d’Alvarado  en  montant  aux  Zapo- 
tecas,  S.  Alphonfe,  & vers  Guaxaca,  & 
par  la  Rivière  de  Grijalva  montant  vers 
Tabafco,  &c.  rendent  cette  petite  Vjlle 
opulente , & y fait  abonder  toutes  les  ri* 
Chefiès  du  Continent  de  l'Amérique,  & 
des  Indes  Orientales.  Elle  n’eft  pourtant 


guères  peuplée  à proportion  ; le  mauvais 
air  en  ell  la  caufc.Le  petit  nombre  d'Habi- 
tans  joint  au  grand  Commerce  qui  s’y  fait 
rend  les  Marchands  extraordinairement 
riches,  & ils  le  fcroicnc  encore  plus,  fans- 
les  pertes  fréquentes  qu’ils  ont  faites  toutes 
les  fois  que  la  Ville  a été  brûiée. 

'Joute  la  force  de  cette  Ville  confifto 
premièrement  en  ce  que  l’entrée  du  Ha- 
vre eft  très-difficile,  & très  dangereufe,& 
fecondement  en  un  Rocher  qui  eft  à une 
portée  de  Moufqüct  devant  la  Ville,  fur 
lequel  on  a bâti  une  Forterefiè  ou  Citadel- 
le dans  laquelle  on  entretient  une  petite 
Gamifon;  mais  a U Ville  il  n’y  a aucune 
Fortification,  ni  Gens  de  guerre.  Le  Ro- 
cher, & la  Forterefiè  fervent  de  muraille, 
de  rempart,  & de  clôture  au  Port,  qui 
fans  cela  ferait  ouvert,  & fujec  aux  Vents 
du  Nord.  Les  Navires  n’ofent  mouiller 
dans  le  Havre,  fi  ce  n’eft  fous  le  Rocher 
& la  Forterefiè , encore  n’y  font-ils  pas  en 
alTûrance,  à moins  qu’ils  ne  foient  amar- 
res avec  des  Cables  à des  Anneaux  de  fer 
attachés  exprès  dans  le  Rocher.  11  eft  ar- 
rive quelquelois  que  les  Navires  étant 
portes  par  le  Courant  de  la  Marée  d’un 
côté  du  Rocher,  onc  été  jettes  contre  les 
autres  Rochers,  ou  emportés  en  pleine 
Mer,  les  Cables  avec  quoi  ils  ctoiencamar- 
rés  à la  Forterefiè  ayant  collé  par  la  vio- 
lence des  Venu. 

Cette  Ville  a quitté  le  nom  de  St.  Jean 
d’Ulua,  pour  prendre  celui  de  la  Vera 
Cru z , autre  Ville  bâtie  par  les  Efpagnols 
qui  font  enfuite  abandonnée  en  tranfpor- 
tant  les  Habitans  à San  Jean  £ Ulua. 

1.  SAN  JULIAN,  ( La  Baye  de ),  Ba- 
ye de  l’Amérique  Méridionale  fur  la  Côte 
Orientale  de  la  Terre  Magellanique.  I,ca 
Cartes  la  nomment  en  François  Baye  de 
St.  Julien. 

2.  SAN  JULIAN,  Forterefiè  du  Por- 
tugal à l’Embouchure  du  Tage.  Voyez 
au  mot  Saint  l’Article  St.  Julien. 

SAN  JUST.  Voyez  de  meme  au  mot 
Saint  l’Article  St.  Just. 

SAN  LAURENZO.  Voyez  San  Lo- 
renço  & San  Lorenzo. 

SAN  LEO,  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  de 
l’Eglife  au  Duché  d’Urbin,  & dans  le  Pays 
de  Muntcfeltro.  Elle  eft  forte  par  fa  fi- 
tuation,  & placée  fur  une  haute  Monta- 
gne , auprès  de  la  Marecchia , & aux  Con- 
fins de  la  Romagne,à  cinq  milles  de  San 
Marino,  en  allant  vers  Penna  de  Bil!i,qui 
en  eft  à pareille  diftancc  , & à quinze 
milles  de  Sarlina.  C’eft  le  Sicge  d’un  K- 
vëché  qu’on  appelle  ordinairement  du 
nom  du  Pays  l’Evêché  de  Montcfeltro  ; & 
comme  la  Ville  de  San  Léo  eft  fort  peti- 
te, mal  peuplée,  & que  c’eft  plutôt  une 
Forterefiè  qu’une  Ville,  la  Rélidcnce  de 
l’Evéque  a été  transférée  à Penna  de  Billi. 

SAN  LEONARDO,  (Rio  di).  Ri- 
vicrc  de'  Sicile  dans  la  Vallée  de  Noto. 
Elle  arrofe  la  Ville  de  Leontinit  traveffe  le 
Lac  de  même  nom,  & fe  jette  dans  leGoI- 
phe  deCatano,  félon  Mr.  Baudrand  jmai* 
Mr.  de  flfie  en  donne  une  idée  fort  dif- 
férente. La  Rivière  qui  coule  à Lcntini 
fo  nomme  Kscina  , ««entre  dans  un  Lad 
G g nom- 


I 


234  SAN. 

nommé  Lac  de  Patuano  qui  n’a  point  Je 
forcic  vifiblc  pour  porter  les  eaux  à la 
Mer.  Au  Nord-Ouefl  de  Lentini  & de 
cette  Rivière  de  Regina,cil  un  Lac  beau- 
coup plus  grand  avec  lequel  elle  n'a  aucu- 
ne communication.  Il  ell  nomme  La- 
co  Bevkrio,  & efl  forme  par  une  Bran- 
che de  la  Rivière  Seuma,  qui  y vient 
tomber;  l’autre  Branche  vagroflir  la  Re- 
gina  au  Couchant  de  Lentini.  C’efl  pro- 
prement la  décharge  du  Lac  Bevtrio  que 
i on  appelle  Fiume  dt  Su » Leonardo , du 
nom  d'un  Village  fitué  au  Midi  de  cette 
Rivière  , entre  le  Lac  & le  Golphc  de 
Catane,mais  beaucoup  plus  près  du  Lac. 
La  Regina  cil  le  Lissus  des  Anciens, avec 
ce  changement  que  fon  Embouchure  n’cfl 
lus  dans  la  Mer,  mais  dans  le  Lac  de 
antano  : San  Leonardo  ell  la  Tekus  des 
Anciens.  Il  y a bien  de  l’apparence  que 
les  deux  Lacs  n’en  ont  point  été  connus, 
& qu'ils  fe  font  formés  depuis  ; celui  de 
Beverio  couvre  une  partie  des  Ltjlrigtnii 
Çampi. 

SAN  LORENCO,  Monaftére  d'Efpa- 
gne.  Vovez  au  'mot  Escouial. 

1.  SAN  LORENZO,  Ville  d’Italie 
en  Iflrie  prés  de  la  Source  de  la  Rivière 
de  Lcmo , entre  Rovigo  & Montana. 
Elle  cfl  aux  Vénitiens  à qui  elle  s’eft  fou- 
raife  volontairement. 

2.  SAN  LORENZO  , Ville  d’Italie 
dans  l’Etat  de  l'Eglife  fur  la  Côte  de  la 
Campagne  de  Rome , entre  le  Cap  Anzio 
& l’Embouchure  du  Tibre.  C’efl  le  Lan- 
rentum  des  Anciens  dans  le  Latium. 

1.  SAN  LUCAR  , c’eft-à-dire  Saint 
Luc.  Il  y a trois  Villes  de  ce  nom  en 
Efpagne,  on  les  diflingue  chacune  p?r  un 
fur  nom  particulier. 

2.  SAN  LUCAR  DE  BARRAME- 
DA  , Ville  & Port  de  Mer  d’Efpagne 
dans  l’Andaloulie,  fur  la  Côte  de  l’Océan 
à l'Embouchure  du  Guadalquivir.  Cette 
Ville  que  les  Anciens  ont  appellée  Lux 
Du  ni  a , Piiosphorus  Sacer,  & que  quel- 
ques-uns nomment  en  Latin  Lvciferi 
Fanüm,  cil  au  bord  Oriental  de  ce  Fleu- 
ve fur  le  penchant  d'une  Colline;  Elle  eft 
remarquable  par  le  titre  de  Cité  dont  elle 
jouit,  mais  plus  encore  par  fon  Porc  qui 
ell  très- fameux,  très-bon,  & très-impor- 
tant. Les  Rues  y font  belles,  & larges, 
les  Eglifes  fort  propres,  & fort  riche- 
ment ornées.  Il  y en  a une  entr’autres 
appellée  Nueftra  St  nom  de  Caridad , No- 
tre-Dame de  la  Charité,  renommée  pour 
les  Miracles  qui  s’y  font  faits,  & qu’on' 
voit  repréfentés  dans  des  Tableaux  au 
Portique.  L’Eglife  efl  éclairée  de  dix-fept 
Lampes  d'argent  entre  lesguelles  parole 
un  petit  Navire  d’argent  fufpendu:  de- 
vant l'Eglife  fe  trouve  une  belle  Place, ou 
fe  tient  le  Marchç  avec  une  Fontaine 
d’eau  douce,  chofe  rare  le  long  dé  ces 
Côtes.  Son  Port  cfl  la  Clef  de  Séville  qui 
en  elt  à quinze  lieues  , & celui  qui  le 
rendroit  le  maître  de  San  î.ucar  pourroit 
arrêter  tous  les  Navires,  & les  empêcher 
de  monter.  Ce  Port,  efl  au  bas  de  la 
Ville,  l’entrée  en  cfl  trcs-difficÜc  à caufe 
d’un  Ecueil  qui  s’y  trouve,  & qui  eft.ca- 
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ché  fous  l'eau.  On  le  nomme  la  Barra  dt 
San  Lueur  ; plu  fleurs  Pilotes  téméraires 
ou  peu  habiles  y ont  fait  naufrage:  outre 
cela,  on  a élevé  fur  le  Port  une  TerraUt; 
revetue  de  pierre,  en  forme  dcBaftion, 
& l’on  y tient  toujours  du  Canon  pointu 
contre  l'eau  : de  forte  qu’il  ne  monte  à 
Séville  aucun  Navire  qui  ne  foit  obligé  de 
palTer  fous  le  Canon  de  San  Lucar;  du 
relie  il  y a une  belle  Rade  capable  de 
contenir  une  très-nombreufè  Flore.  Les 
Marchands  ont  une  très-belle  Maifon 
dans  la  Ville  près  du  Porc.  C'til  dans  le 
voilînage  de  San  Lucar  qu’étoic  autrefois 
une  Ville  ancienne  nommée  Onoba,  dont 
le  nom  feroit  péri  avec  elle,  s'il  ne  sciait 
pas  confervé  dans  les  Ecrits  des  Anciens  : 
la  fameufe  Tarteffs , dont  on  ne  trouve 
pas  même  les  ruines,  étoic  autli  dans  ces 
Quartiers-là. 

3.  SAN  LUCAR  DE  GUAD1ANA, 
Ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloude , aux 
Confins  de  l'Algarve  éfc  du  Portugal , fur 
la  Rive  Orientale  de  la  Guadiana,  à l'O- 
rient d’Alcoytin  qui  cil  du  Portugal,  au 
Nord  Occidental  & à trois  ou  quatre 
lieues  d'Ayamonce,  fur  une  haute  Mon- 
tagne. Du  côté  du  Fleuve  elle  cil  défen- 
due par  trois  grofTcs  Tours , & de  l'autre 
par  deux  Rallions  revêtus  de  demi-lunes. 
La  Marée  qui  monte  jufque-là  y fait  un 
petit  Port  où  des  Barques  peuvent  vo- 
guer. 

4.  SAN  LUCAR  LA  MAYOR  , pe- 
tite Ville  d’Efpaçne  dans  l’Andaloufie  fur 
la  Rivière  de  Guadiamar,  au  Couchant 
Septentrional  de  Séville,  &à  trois  lieues 
de  cette  Ville.  La  Contrée  où  efl  lituée 
San  Lucar,  dont  il  s’agit,  efl  très-fertile,  & 
s’appelle  Ajarafe.  Cette  Ville  reçut  le 
titre  de  Cité  du  Roi  Philippe  IV.  l’an 
1636.,  & le  même  Roi  lerigea en  Duché 
en  faveur  de  Gafpar  Gufman  Comte  d'O- 
livarès. 

5.  SAN  LUCAR  (Le  Cap),  Cap  de 
l’Amérique  Septentrionale  dans  la  Mer 
du  Sud.  C’efl  la  pointe  la  plus  Méridio- 
nale de  la  Californie. 

SAN  LUCIDO , Bourg  d'Italie  au 
Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Citc- 
rieure  fur  la  Côte  de  la  Mer  de  Tofcane,  à 
une  lieue  de  Paula  vers  le  Midi.  Voyez 
Temesa  ou  Tempsa. 

1.  SAN  LUIS.  Voyez  Majugkan,& 
au  mot  Isle. 

2.  SAN  LUIS  DE  POTOSI , petite 
Ville  de  l'Amérique  Septentrionale  dans 
la  Province  de  Mechoacan.  Les  riches 
Mines  d’or,  & d’argent  qu’on  y a trou- 
vées , lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Po- 
toli  déjà  célèbre  a\i  Pérou  par  fes  Mines. 

3.  SAN  LUIS  DE  ZACATECAS  , 
Ville  de  l’Amérique  dans  la  Nouvelle  Ef- 
pagne , dans  l’Audience  de  Guadala  Jara. 
Elle  ell  la  Capitale  du  Pays  de  Zacatccas, 
& riche  par  fes  Mines  d'argent. 

1.  SAN  MARCO,  Ville  d'Italie  au 
Royaume  de  Naples  dans  la  Haute  Cala- 
bre Cicéricurc  fur  la  Rivière  de  Senito, 
ou,  pour  parler  plus  jufte,à  la  pointe  que 
forment  en  fe  joignant  le  Falona  & la 
Malofa , qui  font  enfemble  la  Rivière 
nom- 
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nommée  Senito , afles  près  & à l’Orient 
de  l'Apennin.  C’eft  le  Siège  d’un  Evêché 
fuffragant  de  Cofenza,  mai*  qui  a’eft  tiré 
de  la  Jurifdiètion  de  fa  Métropole,  «Sc  ne 
relève  plus  que  du  Sc.  Siège.  La  Ville 
eft  petite,  peu  peuplée,  & eft  à dix  mil* 
les  de  la  Côte  de  la  Mer  de  Naples , en 
allant  vers  Bifignano  donc  elle  eft  à lept 
milles,  «St  à feize  de  Cofenza.  Quelques- 
uns  y placent  l’Argentanum  des  Brutiens 
que  d’autres  mettent  au  Bourgd ' Aritntina 
qui  eft  beaucoup  plus  au  Midi. 

a.  SAN  MARCO,  petite  Ville  de  Si- 
cile dans  b Vallée  de  Dcmona,  vers  fa  Cô- 
te Septentrionale , dont  elle  n’ell  éloignée 
que  de  deux  milles,  fur  la  Rivière  de  Fi- 
guera , <3c  à vingt  milles  de  Patti  au  Cou- 
chant, dans  une  Plaine  nommée  aufG  de 
San  Marco y félon  Mr.  Baudrand.  Selon. 
Mr.  de  rifle  San  Marco  n’eft  rien  moins 


qu’une  Ville,  mais  c’eft  un  Village  ficué 
lur  une  Montagne  avec  un  ancien  Aque- 
duc au  Midi.  Il  n’y  pafle  point  de  Riviè- 
re, mais  la  Montagne  eft  entre  deux  Ri- 
vières, favoir  Fiume  Rosmarini  au  Cou- 
chant, & Fiume  di  Fitalia  ou  di  Zaputco 
au  Levant.  Ce  ne  fauroit  être  l’Agathyr- 
sum  ou  Agathyrnum  des  Anciens  qui 
étoit  plus  au  Nord  , & prefqu’au  Cap 
d’Orlando  ; mais  l’Aujntium  qui  occu- 
poit  précifcmcnt  le  même  Lieu. 

3.  SAN  MARCO,  Village  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  d’O- 
trante,  entre  les  Villes  d’Otrante,  & de 
Brindes.  On  prend  communément  ce 
Village  pour  le  refte  d’une  ancienne  Ville 
de  la  MefTapie  nommée  autrefois  Ba/tfium , 
Vaktiumy  ou  ^altntiam  que  quelques-uns 
mettent  au  Bourg  de  Cataldo. 

SAN  MARCOS , Ifte  de  la  Mer  du 
Sud  l’une  des  Ifles  de  Salomon.  Elle  eft 
peu  connue. 

1.  SAN  MARINO- petite  Ville  d’Ita- 
lie t dans  une  petite  République  qui  porce 
le  meme  nom,  enclavée  dans  l’Etat  de 
l’Eglife  au  Duché  d’Urbin  fur  les  Confins 
de  la  Romagne,  à fix  milles  de  San  Léo, 
à dix  de  Rimini , à feize  de  Catholica , à 
vingt  de  Sartina,  «St  à vingt-quatre  de  Ce- 
Jcne  «St  de  Pefaro.  Cette  Ville  n’eft  pas 
ancienne  & fut  bâtie  fur  la  fin  du  X.  Siè- 
cle à I’occafion  d’un  pieux  Hermite  qui  s’y 
étoit  retiré  & qui  y mourut  en  odeur  de 
fainteté.  Cette  Ville  fe  gouverne  en 
République , crée  elle-même  fes  Offi- 
ciers & fes  Magiftrats.  Ses  Officiers  font 
deux  Capitaines  qu’elle  choifit  deux  fois 
l’année,  favoir  aux  mois  de  Mars  & de 
Septembre.  Comme  il  y a peu  de  Com- 
merce fes  Habitant  font  pauvres  , & 
fes  revenus  font  petits.  Ils  confident 
en  Vins,  en  Chairs  & en  un  paflage  de 
Cochons  & autres  Bcftiaux.  Elle  a fur  fes 
Montagnes  quantité  d’Arbres  fruitiers , & 
de  belles  Vignes  qui  produifent  des  Vins 
cxcellens  & délicats  que  les  Habitant  gar- 
dent long-teras  dans  des  Cavernes  qui  font 
dans  les  Montagnes.  L’afiiette  favorable 
de  cette  Place,  la  bonté  de  fes  Fortifica- 
tions, le  courage  & l’union  de  fes  Habi- 
tans,  «St  plus  encore  les  protégions  quelle 
a toujours  eu  foin  de  fe  procurer , tout 
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cela  contribue  à conferver  la  Liberté  de 
ceue  petite  République  qui  s’y  maintient, 
dit-on,  depuis  mille  ans  «St  plus,  comme 
le  Pere  Labai  dit  qu’elle  s’en  vante.  Cela 
n’eft  pas  aifé  à croire,  s’il  eft  vrai  qu’elle 
n’ait  été  bâtie  que  vers  la  fin  du  X.  Siècle. 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  quelle  eft  en- 
clavée dans  l’Etat d’Urbin, & quelle  a été 
fous  la  prote&ion  des  Ducs  de  ce  nom 
auffi  long  teins  que  cette  Maifon  a fubfit 
té , & qu’aprés  l’extinflion  de  leur  Famil- 
le, elle  s’eft  mire  fous  la  protcâion  du  Pa- 
pe. Son  petit  Territoire  s’étend  jufqu’à 
la  Rivière  de  Marecchia,  & l’Etat  de  San 
Marino  confifte  en  la  Ville  de  ce  nom, 
avec  quelques  autres  Lieux,  favoir  la  Force- 
refle  de  Penna  Rosta  quelle  acheta  des 
Comtes  de  Montefeltro  l'an  1.000. , le. 
Château  de  Cazolo  acquis  en  1 x 70.  Le  Pape 
Pie  II.  lui  donna  en  1463,  les  Châteaux  de 
Serravalle  , de  Fætano,  de  Mongiar- 
dino  , de  F'iokentino  & le  Bourg  de 
Piagge.  On  dit  que  toute  la  République 
fait  environ  neuf  mille  Ames.  Mr.  Bau- 
drand en  retranche  un  tiers.  La  Ville  a 
trois  Châteaux  dans  fon  enceinte.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  les  Lieux  donc 
il  eft  queftion  dans  les  Articles  fuivans. 

2.  SAN  MARINO,  petite  Principau- 
té d’Italie  dans  le  Patrimoine  de  St.  Pierre. 

3.  SAN  MARINO,  Bourgade  d’Italie 
dans  le  Mantouan,  avec  titre  de  Comté. 

4.  SAN  MARINO,  autre  Comté  d’I- 
talie dans  la  Modénois. 

j.  SAN  MARINO,  Forterefle  d’Italie 
dans  la  Tofcanc,  au  Nord  de  la  Ville  de 
Florence. 

1.  SAN  MARTINO,  Forterefle  d’I- 
talie dans  le  Florentin , fur  la  Rivière  de 
Siéve,  à quatre  lieues  de  Florence  vers 
le  Nord,  fur  la  Siéve,  félon  Mr.  Corneil- 
le. Magin  n en  fait  qu’un  Village  fur  le 
Lamonc. 

2.  SAN  MARTINO , petite  Monta- 
gne ou  Colline  d’Italie  au  Royaume  de 
Naples,  auprès  de  la  Capitale.  On  la 
prend  pour  leTaiPHOLixus  Moxs  des  An- 
ciens. Il  y a au  même  Lieu  une  F'ontaine 
nommée  auflî  du  nom  de  San  Martino. 

x.  SAN  MATHEOj  Voyez  Saint 
Mathieu,  au  mot  Saint. 

2.  SAN  MATHEO,  Ville  d’Efpagne 
dans  l’Aragon.à  quatre  lieues  des  Frontiè- 
res de  Catalogne,  «St  à deux  de  Traiguera. 
Elle  eft  dans  une  Plaine,  en  un  terrait* 
fertile  en  Bleds, en  Vins,  en  Fruits,  en  Jardi- 
nages , avec  de  bons  Pâturages  pour  les 
Brebis  donc  la  laine  eft  employée  à faire 
de  fines  étoffes.  Le  Territoire  eft  arrofé 
de  quantité  de  Fontaines  qui  lui  donnent 
de  la  beauté  & de  la  fertilité.  Il  y a fix 
cens  Ilabitans,  une  Eglife  Paroifliale  de 
même  nom,  c’eft  à-dire  fous  l'Invocation 
de  Sc.  Mathieu,  & une  Re&orerie  dans  l’é- 
tendue de  laquelle  il  y a foixantc  Bénéfices 
fimples.  Il  y a de  plus  à San  Marheo 
deux  Couvens  de  Religieux  «Sc  un  de  Re- 
ligieufes,  un  riche  Hôpital  «St  un  College 
où  l’em  enfeigne  les  Langues  Latine  «Se 
Grecque.  La  Ville  fut  fondée  par  le  Roi 
D.  Jaymel.  l’an  1*37.  fur  un  terrain  qui  a» 
v«ÿt  appartenu  à Hugues  de  Forcalquier 
G g a Maître 
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Maître  da  Temple,  qui  le  lui  céda.  En  douze  lieue»  de  la  Mer  du  Siîd.  Ceft  fi 
creufant  les  fondemens  on  trouva  une  an-  première  Colonie  que  les  Efpagnols  aient 
ciennc  Pierre  où  étoit  ce  nom  fanffus  Ma-  eue  en  ce  Pays-là.  Elle  eft  au  bord  de  la 
tbxuiy  ce  qui  le  fit  donner  à cette  Ville.  Mer  à l'Embouchure  de  la  Rivière  de 
D'autres  dilènt  que  l’on  trouva  le  portrait  Chuquimayo  jointe  à la  Rivière  de  Caca- 
de  cet  Apôtre  ; à il  y en  a d’autres  cnco-  mayo.  Mr.  de  l'Ifle  la  nomme 
re  qui  veulent  que  le  Roi  paflanc  par-là  le  6.  SAN  MIGUEL  DE  COLLAN.  Za- 
joar  de  St.  Mathieu  promit  à Dieu  que,  rate  dans  fa  Conquête  du  Pérou  dit  que 
s’il  pouvoir  fe  voir  maître  de  Valence,  il  cette  Ville  fut  peuplée  dans  un  Pays  nom- 
établiroic  là  un  Bourg  en  l’Honneur  de  mé  Tangarara  lur  le  bord  de  la  Rivière  de 
St.  Mathieu,  l-e  Commandeur  de  Monté-  Chira  près  de  la  Mer. 
fe  y établit  un  Gouverneur  ou  Lieutenant  7.  SAN  MIGUEL  DE  IBARRA , Ville 
Général,  pour  y entretenir  la  Menfe  Ma-  de  l'Amérique  Méridionale  au  Pérou  dans 
giflériale  de  huit  Villages  dont  cette  Ville  l'Audience  de  Quito,  an  Nord  de  la  Ville 
eft  le  Chef-Lieu.  Le  Roi  D.  Pedre  IV.  y de  Quito  & du  Palais  de  Carangues , prés 
tint  les  Cortès  l’an  1370.  Elle  a eu  des  de  I tquateur  aux  Confins  du  Popayan. 
homme»  célèbres  dans  la  Guerre  & dans  8-  SAN  MIGUEL,  Ville  de  l'Améri- 
les  Lettres;  entr'autres  le  Doâeur  Pedro  Que  Méridionale,  dans  la  Terre- ferme, 

Jayme  Eftevan  le  premier  qui  ait  enfei-  dans  le  Nouveau  Royaume  de  Grenade, 
gné  le  Grec  publiquement  à Valence.  au  Nord  de  la  Ville  de  Santa  Fe. 

SAN  MAURO  , Village  d’Italie  au  9.  SAN  MIGUEL  DE  LA  RIBERA, 
Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Cité-  Ville  de  l’Amérique  Méridionale  au  Pérou 
rieure,  à trois  lieues  de  Roflano  vers  le  dans  l’Audience  de  Lima , au  Couchant 
Couchant.  C’étoit  autrefois  une  Ville  Septentrional  d’Arcquipa  & au  Sud-Ouelt 
Epifcopale  fous  la  Métropole  de  Rhcgio.  du  Lac  où  eft  la  fource  de  l’Aporima  Ri- 

1.  SAN  MIGUEL,  Château  d'Efpa-  viére  qui  jointe  avec , forme  celle  de  Mo- 
gne  dans  l’Eftramadurc , auprès  de  Bada-  yobamba  qui  va  groflir  la  Rivière  des  A- 
jos  qu’il  couvre  du  côté  du  Portugal  &dc  mazoncs. 

l’Andaloufie.  10.  SAN  MIGUEL,  Ville  de  l’Améri- 

2.  SAN  MIGUEL,  Ville  de  l’Améri-  que  Méridionale  au  Tucuman,  fur  un  Ruif- 
que  dans  la  Nouvelle  Efpagne  au  Pays  feau  qui  coulant  vers  l’Orient  va  fe  perdre 
de  Guatimala,  à foixante  lieues  de  Ja  Ville  à Sant  Iago  del  Eftero,  dans  Rio  Dolce, 
de  ce  nom,  à l’Embouchure  de  la  Rivière  ou  Rio  de  Sant  Iago.  Mr.  Baudrand,  qui 
de  Lempa  dans  la  Mer  du  Sud,  félon  Mr.  la  nomme  San  Miguel  del  Esteko,  dit 
Baudrand.  Mais  l'Auteur  du  Supplément  qu’elle  eft  Capitale  du  Tucuman  , que  les 
au  Voyage  de  Wodes  Rogers  nomme  la  François  l’appellent  fouvent  Saint  Mi- 
Rivière  même  la  Rivière  de  St.  Michel  & cmel  de  la  Nate,  & qu’elle  eft  à vingt- 
la  diilinguede  celle  de  Lempa.  Dans  la  Ri-  huit  lieues  de  Sant  Iago  del  Eftero.  C’eft, 
viére  de  St. Michel, il  y a, dit  il, en  haute  félon  lui,  le  Siège  de  l’Evéché  du  Tucu- 
Maree  trois  brafles  d’eau  & quatre  lieues  man  , fuffragant  de  l'Archevêché  de  la 
depuis  la  Barre  à St.  Michel,  c’eft-à-dirc  Plata. 

depuis  l’entrée  de  la  Rivière  jufqu’à  la  Ville  11.  SAN  MIGUEL  (Le  Golphe  de), 

de  même  nom.  Du  Volcan  deCataculo  à la  petit  Golphe  de  1«  Mer  du  Sud,  fur  la 
Barre  d'Ibaltique,  il  y a deux  lieues,  & à Côte  Orientale  de  la  Baye  de  Panama., 
deux  grandes  lieues  Nord  & Sud  de  cette  12.  SAN  MIGUEL  (l’Ifle  de).  Vo- 
Birre,  il  y a un  Volcan  qui  paroît  plus  yez  au  mot  Isle  les  Articles  Isle  de  St. 
que  les  autres  & qui  porte  le  nom  de  San  Michel. 

Miguel.  Mr.  de  l'Ifle  met  cette  Ville  de  13.  SAN  MIGUEL  (L’Ifle  de),Ifle  en- 
San  Miguel  au  haut  d’une  petite  Rivière  tre  les  Açores,  & l’une  des  plus  Oricnta- 
dont  l'Embouchure  eft  entre  San  Salvador  les.  Elle  eft  à fept  ou  huit  lieues  au  Sud- 
ou  Cuzcatlan  & le  Golphe  de  Fonfeca.  Eft  de  la  Tercérc.  Elle  a prés  de  vingt 

3.  SAN  MIGUEL,  Ville  de  l’Améri-  lieues  de  long &plufieurs  Villes  & Bourgs, 

que  dans  la  Nouvelle  Efpagne  au  Pays  de  Sa  Ville  Capitale  s'appelle  Punta  delGado. 
Mechoacan  au  Midi  de  San  Fclippe  au  I)  s’y  fait  un  plus  grand  commerce  de  Pafl 
Couchant  Méridional  de  la  grande  Mine  tcb  qu’à  la  Tercére,  parce  qu’il  y en  a plu» 
de  Guanaxate,  au  Nord-Eft  du  Lac  de-  gu’en  aucune  des  autres  Ifles,  & il  s’y  en 
Chapala  & au  Nord-Oueft  de  México  à fait  tous  les  ans  plus  de  deux  cens  mille 
quarante  lieues  de  cette  dernière.  Quintaux,  chaque  Quintal  compté  pour 

4..  SAN  MIGUEL,  Ville  de  l’Amcri-  cent  livres  poids  de  Hollande.  Il  y a 
que  Septentrionale  dans  la  Province  de  aulfi  beaucoup  de  terres  labourables,  ce 
Cinaloa  , fur  une  grande  Rivière  dont  qui  la  met  en  état  de  fournir  du  bled  aux 
l’Embouchure  eft  dans  la  Mer  Vermeille  Ifles  voiflnes.  Il  n’y  a non  plus  ni -Havre, 
au  Midi  de  celle  de  la  Sonofa.  Mr.  Bau-  ni  Rivières,  ni  Abris,  ou  plutôt  il  y en 
drand.qui  dit  quelle  eft  au  Pays  de  Culif-  a encore  moins  qu’à  la  Tercére.  11  y a 
can , la  met  à cent  foixante  lieues  de  Gua-  près  d’un  Siècle  que  cette  Ifle  fut  expofée 
dalajara  & à deux  cens  foixante  de  Méxi-  à d'horribles  dangers  par  des  Tremble- 
co  au  Couchant  d’Eté.  mens  de  terre.  Le  P.JCircher  dans  fon  I .4- 

5.  SAN  MIGUEL,  Ville  de  l’Améri*  vre  intitulé  Maudits  Subttrrantus  » , les  dé- » Llb  a.  e. 
Méridionale  au  Pérou  dans  le  Gouverne-  crit  ainftfur  le  rapporc  de*  PP.  Jéfuite»:  **-P-  Bo- 
rnent Général  de  Quito,  dan»  la  Vallée  de  Le  t6.  Juin  1Ô34.  d'épouvantables  Trem- 
Piuka  ; ce  qui  fait  qu’on  nomme  cette  blemens  de  terre  commencèrent  à fecouer 
Ville  Sa*  Miguel  de  Piura.  Elle  eft* à tellement  toute  l’Ifle  entière  durant  i’efpa- 
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ce  de  huit  jours  que  les  hommes  fortis 
des  Villes, des  Bourg*  & des  Châteaux  fu- 
rent réduits  à demeurer  en  raie  Campagne 
& à découvert , fur-tout  les  llabitausdu 
Canton  nommé  Vargen,  où  les  fecoulTes 
étoient  plus  violentes  qu’aillcurs.  Ces 
Tremblemens  furent  fuivis  de  ce  prodige: 
à fix  milles  de  Pico  delle  Camerine,  il  y 
a un  Lieu  sppeUé  la  Ferreira  , où  les  Pé* 
cheuTs  de  rifle  avoient  coutume  d’aller 
pecher  avec  leurs  Barques  fur-tout  durant 
l'Eté.  On  y péchoit  fi  abondamment 
toutes  fortes  de  poiflons  qu  il  n’y  avoit 
point  de  Barque  qui  en  l’efpace  d'un  jour 
naturel  n’en  revint  chargée  au  moins  de 
dix  mille  poiflons.  Dans  ce  parage  il  ar- 
riva un  Samedi  au  mois  de  Juillet  de  l’an 
1638.’  que  malgré  la  profondeur  de  l’eau, 
qui  félon  l’épreuve  réitérée  des  Pécheurs 
étoit  de  120.  pieds,  il  s’éleva  un  feu  avec 
une  telle  violence,  que  cette  quantité  d’eaa 
ne  fut  point  capable  de  l’éteindre.  L’efpace 
que  ce  feu  occupoil  étoit  égal  au  terrain 
u’il  faudrait  pour  femer  deux  Boifleaux 
e bled,  il  fortoit  avec  tant  d’impétuofité 
qu’il  montoit  jusqu'aux  nuées  & jufqu'à 
la  plus  haute  Région  de  l’air,  entraînant  a- 
vec  lui  de  l’eau,  du  fable, de  la  terre,  des 
cailloux,  & d'autres  matières  folides  qui 
de  loin  offraient  aux  yeux  un  affreux 
fpectacle , & paroiffoient  des  flocconi  de 
Coton.  Cette  matière  liquéfiée  retombant 
fur  la  Mer  y furnageoit  comme  une  efpé- 
ce  de  bouillie.  On  regarde  comme  un  effet 
de  la  Bonté  divine  que  le  Vent  de  terre 
fouffloit  alors, fans  quoi  toute  rifle  eut  été 
abîmée  par  cet  effroyable  incendie.  De  tems 
en  tems  il  s’élevoic  à la  hauteur  de  trois 
piques  des  Roches  d’une  énorme  grofleur  ; 
on  eût  dit  que  ce  n’étoient  pas  des  Roches, 
mais  des  Montagnes  que  la  Terre  vomiffoit. 
Ce  qui  augmentoit  la  frayeur,  c'cft  que 
ces  Montagnes  de  pierre  retombant  fur 
d'autres  que  la  violence  de  la  Nature  éle- 
voit  dans  ce  moment  hors  des  entrailles 
de  la  Mer,  fe  brifoient  en  mille  pièces 
avec  un  horrible  fracas , & ces  morceaux 
dès  qu’on  les  prenoit  fe  broyoient  aifé- 
ment  en  un  fable  noir.  De  cette  immen- 
fe  quantité  de  vuidanges , & de  cet  a- 
mas  d’une  infinité  de  Roches , il  fe  forma 
au  milieu  une  nouvelle  Ifle  qui  fortit  du 
fond  de  la  Mer.  Elle  étoit  d’abord  fort 
petite  & n’avoit  pas  plus  de  cinq  Arpens 
d'étendue;  mais  elle  s’accrut  de  jour  en 
jour  &en  quinze  jours  de  tems,  elle  avoit 
cinq  mille  pas  de  long.  Cet  incendie  fit 
périr  une  fi  étrange  quantité  de  poiflons 
qu’à  peine  huit  gros  Navires  de  ceux 
u’on  envoyé  aux  Indes,  purent  les  pren- 
re.  Ils  fe  répandirent  le  long  de  l’Ifle  & 
pour  prévenir  les  Maladies  que  leur  cor- 
ruption aurôit  infailliblement  caufées,  les 
ïlahitans  enfouirent  dans  des  foffes  tTès- 
profondes  , ce  qu’ils  en  purent  amaffer 
dans  une  étendue  de  dix-huit  milles.  On 
fentoit  une  odeur  de  fouffre  à vingt-qua- 
tre milles  de  diftance. 

I.eP.  Kircher  apporte  cet  Exemple  pour 
faire  juger  de  ce  qui  a pu  autrefois  arri- 
ver dans  ces  mêmes  Lieux,  & il  infère 
que  de  pareilles  révolutions  de  la  Nature 
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poorroient  bien  avoir  détruit  en  partie 
i'ifle  Atlantide  des  Anciens  dont  il  fuppo- 
fe  que  les  Açores  font  peut  être  un  rerte- 

14.SAN MIGUEL,  petites  Ifles  de  l'O- 
céan Oriental,  elles  font  au  nombre  de 
huit  ou  neuf,  & courent  du  Sud  au  Nord, 
au  Midi  de  I’ifle  de  Paragoa,  & au  Nord 
de  la  Baye  de  Sce.  Anne  qui  eft  dans  la 
partie  du  Nord-Eft  de  I'ifle  de  Bornéo. 

SAN  MINIATO,  Ville  d'Italie  en 
Tofcane  dans  le  Florentin  fur  une  Coltine 
fur  la  Rivière  de  l’Arno,  avec  un  Evêché 
fuffragant  de  l’Archcvéché  de  Florence. 
Elle  efl  entre  Elorence , & Pife , à 
vingt  milles  de  Luques,  & à environ  au- 
tant des  deux  autres  Villes.  La  Colline 
fur  laquelle  elle  efl  fituée  lui  donne  une 
vue  trés-étendue,  & un  air  trés-pur;  mais 
le  chemin  pour  y arriver  de  la  Plaine  ell 
rude  «St  long,  fur-tout  pour  un  Voyageur 
à pied.  Le  chemin  de  San  Miniato  à 
Florence  eft  très-beau.  Son  Evêché  n’eft 
que  de  l'an  1622.,  & fut  érigé  par  Gré- 
goire XV. 

1.  SAN  NICOLO,  Montagne  d’Italie 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de 
Labour;  voyez  Caserta  No.  i. 

2.  SAN  NICOLO,  Ifle  du  Golphe  de 
Venife,  & l’une  des  trois  Ifles  qu’on  ap- 
pelle de  Trémies.  Elle  eft  à l’Orient  de 
San  Domino,  & au  Midi  de  la  Cappa ta- 
ra, qui  eft  la  plus  petite.  San  Nicole  eft 
la  plus  confidérablc,  la  plus  forte,  & la 
plus  peuplée  des  trois.  On  croit  que  c’eft 
dans  cette  Ifle  qu’avoit  fa  Cour  Diomede , 
dont  les  Ulcs  ont  pris  le  nom  de  D'wntie* 
Jnfulæ.  11  y avoit  dans  les  anciens  Tems 
un  Temple  dont  on  voit  encore  les  rui- 
nes, «Sc  on  y montre  une  Grotte  que  l’on 
croit  avoir  fervi  de  Tombeau  à Diomede. 
On  y trouva  un  Trcfor  avec  un  Squelette 
d’un  homme  qui  devoit  avoir  été  fore 
grand,  avec  un  cpée  à fon  côte,  & fur 
la  tête  une  riche  Couronne  ornée  de  pier- 
res précieufes  , que  l'on  confcrva  long- 
tems  pendue  au-dciTus  de  la  Lampe  devant 
l'Autel  de  la  Vierge; mais  elle  n’y  cil  plus. 
Ces  Ifles  avec  le  tems  furent  abandonnées 
& dcferces,  & fervirent  de  retraite  aux 
Corfaires;  jufqu’à  cc  qu’un  St.  Ilomtne, 
au  rapport  d'une  Tradition  Nationale, s’y 
réfugia,  & bâtit  fa  Cellule  afin  d’y  mener 
la  Vie  Erémitique.  Cette  Cellule  etuit 
dit-on  à Vendrait  où  eft  la  Chapelle  de  St. 
Nicolas.  Un  jour  qu'il  étoic  en  prières 
en  ce  lieu-là  la  Ste.  Vierge  lui  apparut , «Sc 
lui  dit  prenés  votre  bêche,  creufes  à l’en- 
droit que  je  vous  montrerai , vous  y trou- 
verés  une  fomme  avec  laquelle  vous  irez 
en  Terre-ferme  chercher  tout  ce  qu'il  faut 
pour  me  bâtir  une  Eglife.  Lui  ayant  ain- 
fi  parlé,  clic  difparut.  Le  pieux  Solitai- 
re n’ofa  fe  fier  à cette  vifion , & foupçon- 
na  que  ce  pou  voit  être  une  illufion  du  Dé- 
mon ; mais  le  jour  fuivant  la  Sainte  Vierge 
lui  apparut  de  bouveau , -&  avec  un  vira- 
ge févére  le  reprit  de  fa  défobéïffance.  Il 
fit  ce  qui  lui  étoit  ordonné,  & trouva  des 
Vafes  pleins  d’or  «Sc  d’argent  monnové, 
«Sc  la  Couronne  dont  on  a parlé  ci-deffus. 
Il  en  fit  l’ufage  qui  lui  étoic  preferit,  I E- 
glifc  fut  bâtie,  & devint  bien-tôc  célèbre 
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par  plu  fieurs  Miracles:  le  bon  Hermite  ob- 
tint  ou 'on  y envoyât  des  Religieux  pour 
la  delTervir , & y célébrer  les  Saints  Offi- 
ces. On  ignore  le  nom  du  Solitaire,  & 
celui  des  premiers  Religieux  qui  y vinrent, 
on  fait  feulement  que  par  un  Bref  du  Pape 
Léon  IX.  du  3.  Décembre  1054.  il  cft  ac- 
cordé que  cette  Eglilc  fera  deffervie  par 
des  P.  P.  Bénédictins.  Il  eft  addreffé  à 
l'Abbé  Quifinolfe.  On  y fpécifie  les  biens 
appartenans  à l'Eglife,  & au  Monaftére 
qui  devoit  déjà  être  établi  ; & on  lui  accor- 
de plufieurs  Privilèges  qui  ont  été  confir- 
més par  Nicolas  II.  dans  un  autre  Bref 
de  l'an  1661.  vers  l’an  1150.  Les  Moi- 
nes Bénédictins  fe  trouvèrent  en  fi  pe- 
tit nombre  dans  l’Abbaye,  qu’ils  ne  fuffi- 
foient  pas  pour  chanter  l’Office.  Le 
Pape  Eugène  III.  les  en  retira' & y mit  des 
Moines  de  Citcaux  tirés  du  Monaftére  de 
Cafa  Nuova,  auprès  de  Parme,  comme  il 
paraît  par  une  Bulle  & un  Privilège  d’in- 
nocent III.  donné  à Péroufe  le  1.  Juin 
1207.  & par  un  autre  cTAléxandrc  IV,  de 
l’an  1256.  adreffés  aux  Abbés  de  Cafa 
Nuova,  La  vie  exemplaire  de  ces  Reli- 
gieux & les  faveurs  que  la  Stc.  Vierge 
obtenoit  pour  ceux  qui  l’imploroient  dé- 
votement devant  fon  Image , y attirèrent 
un  grand  concours  de  peuple  & deFidelles 
de  tout  Pays.  Les  dons , les  legs , les  au- 
mônes , & les  ex  veto  y vinrent  en  telle  a- 
bondance  qu’il  s’y  forma  un  riche  Trefor 
de  Vafes,  de  Lampes  «Scd’Omemens  facrés. 
La  réputation  de  ces  richeffcs  fut  une  a- 
morce  pour  les  Corfaires.  Us  abordèrent 
rifle  dans  une  grande  Barque  & feignant 
qu'un  de  leur  gens  étoit  mort  & qu'ils  dé- 
voient l’enterrer , ils  remplirent  d’armes 
un  Cercueil , le  portèrent  proceflionnelle- 
ment  à l’Eglife  & pendant  que  les  Moines 
chantoienc  l’Office  des  Morts,  ils  ouvrirent 
tout  à coup  ce  Cercueil,  tuèrent  les  Moi- 
nes, pillèrent  l'Eglife,  brûlèrent  le  Mo- 
naftère,  & il  n’en  demeura  que  la  grande 
Chapelle  où  étoit  l'Image  miraculeufe  de 
la  Stc.  Vierge.  Le  bonheur  voulut  que 
l’Abbé  & quelques  Moines  de  laMaifon  fe 
trouvèrent  alors  en  Terre-ferme  pour  les 
affaires  du  Monaftére, & ils  y retournèrent 
juftement  dans  le  tenu  que  les  Brigans  - 
s’en  alloient  par  un  autre  côté.  L’Abbé 
vit  l’incendie  & trouva  le  maflacre,  & ju- 
geant qu’il  ne  falloit  plus  1 ailler  en  ce  Lieu 
des  Moines  expofés  à de  tels  dangers , il 
abandonna  entièrement  Fille  & ne  voulut 
plus  y retourner.  Le  Pape  convertit  a- 
lors  l’Abbaye  en  Commande  & la  donna 
au  Cardinal  Jean  Domenici , ou  félon  d’au- 
tres Jean  Domico,  Evêque  de  Ragufe  qui 
jouît  long  tcms  des  grands  revenus  que 
l’Abbaye  avoit  dans  le  Comté  de  Moliffe 
& dans  la  Capitanate. 

L’Ifle  demeura  deferte  & l’Eglife  de  la 
Vierge , ne  fut  relevée  de  fes  ruinés  qu’en 
1412.  le  Cardinal  commendataire  fongea, 
alors  à y rétablir  le  Service  Divin  : il  com- 
mença à rétablir  la  Chapelle.  Il  perfuada 
au  Pape  Grégoire  XII.  d’y  envoyer  dea 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Trigdianara,  ce  qui  fut  exécuté  par  le 
P.  Léon  de  Caratte  Milancz , qui  y alla 
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avec  quatre  Compagnons , au  mois  de 
Septembre  de  la  meme  année  1412.  Le 
Pape  par  un  Bref  régla  que  l'Abbaye  ren- 
trerait dans  fes  biens,  revenus  & Privi- 
lèges après  la  mort  du  Cardinal.  La  cir- 
conflance  de  ce  delai  fit,  que  ces  bonnes 
gens  vécurent  dans  la  pauvreté  , fubfiflanc 
des  aumônes  qu’on  leur  faifoit  ; mais  te 
Commendataire  étant  mort,  & l’Abbaye 
jouïffant  de  fes  biens,  le  nombre  des  Cha- 
noines s'augmenta,  & ils  exercèrent  FHof- 
pitalité  envers  tous  les  Pauvres  qui  abor- 
doient  dans  l'Ifle.  Leurs  revenus  s’aug- 
mentèrent encore.  Le  Monaftére  fut  rele- 
vé. L’Abbé  Cyprien  le  commença,  l’Abbé 
Mathieu  fon  fucceflêur  le  perieélionna. 
Après  avoir  enfermé  l'Ifle  de  fortes  murail- 
les , on  y ajouta  de  fortes  Tours , & qua- 
tre principaux  Baftions  revêtus  de  pier- 
res. Leurs  noms  font  Aconciaria  , ou  dé 
Soldait ; San  Michiele,  Hospitale,  & 
d'ELLA  Cisterna  , ou  di  San  Nicole.  Pré* 
du  rivage  eft  un  petit  Arfcnal  pour  y met- 
tre les  agrets  des  Vaiffeaux,  & delà  par 
une  Rue  bien  pavée, longue  d’un  quan  de 
mille,  on  monte  à une  Tour  affés  forte  qui 
commande  le  Port , & dans  laquelle  on  ?ne 
peut  entrer  avec  des  armes  d'aucune  fa- 
çon. De  là  par  une  Efplanade  faite  par 
l'Art  à un  autre  quart  de  mille,  on  arrive 
à la  Fortereffe.  Quand  on  applanit  cec 
endroit  on  trouva  les  fondemens  d’an- 
ciens Edifices  avec  de  riches  pavés  > ce  qui 
montre  que  ce  Lieu  avoit  été  habité  par 
des  gens  de  diftinftion.  Les  côtés  de  cette 
Efplanade  font  taillés  en  précipices  très- 
profonds  & inacceflibles.  Et  du  côté  du 
Midi  par  où  Fon  pourrait  monter,  quoique 
difficilement,  le  paflàge  eft  défendu  par 
trois  fortes  Tours.  La  Fortereffe  ou  le 
Château  dont  la  face  cft  vers  l’Occident 
eft  bâti  fur  un  Rocher,  où  Fon  a taillé  2 
force  de  bras  un  foffé  large  & profond , & 
fur  le  Roc  on  a élevé  à plomb  une  très- 
forte  & grofle  Muraille,  qui  rend  la  Place 
imprenable:  on  y entre  par  un  Pont-levis, 
on  paffe  trois  Portes  très-fortes,  à l’une 
desquelles  il  y a une  Herfej  c'eft  là  que 
Fon  trouve  le  Monaftére , qui  eft  grand 
& magnifique.  Au  milieu  de  fon  nouveau 
Cloître  il  y a une  Citerne  très-grande  pour 
Fufage  des  Chanoines.  Il  y en  a outre 
cela  dix  ou  douze  autres  dans  la  Forterefc 
fe;  mais  au  milieu  de  la  Fortereffe  où  l'on 
trouva  des  veftiges  des  anciens  fonde- 
mens du  Temple  de  Diomède  , eft  au- 
jourd'hui l’Eglife  de  la  Sainte  Vierge , où 
Fon  conferve  fon  Image  miraculeufe , & 
ue  faluent  tous  ceux  qui  paffent  dans  le 
iolphe  de  Vcnife.  Elle  eft  à trois  Nefs  & 
voûtée,  & a cent  fept  pieds  de  long  fur  foi- 
xante  & dix  de  large.  Le  Chœur  qui  eft 
d’un  très-beau  travail  en  occupe  la  moitié 
& le  pavé  en  eft  d’une  Mofaïque  de  Mar- 
bre fin  ; la  Chapelle  de  la  Ste.  Vierge, 
eft  magnifique  & enrichie  d'Offrandcs 
d'or  & d'argent.  La  Chapelle  baffe  du 
Crucifix  miraculeux  eft  auili  très-riche. 
Lesfcpt  autres  Autels  méritent  d'être  vus. 
On  admire  la  façade  de  l’Eglife , qui  eft 
de  Marbre  blanc  & d’une  belle  Architec- 
ture. Les  Chanoines, dont  les  revenus  font 
fort 
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fort  grands,  n’ont  rien  épargné  pour  faire 
quelque  chofe  de  majellueux  & de  ma- 
gnifique. On  peut  voir  les  Privilèges  de 
l’Abbaye  dans  l 'IfoLtrio  du  P.  Coronelli, 
dont  ceci  efl  pris.  L'Ifle  efl  en  quelque  fa- 
çon partagée  en  deux  par  un  Iflhme.  Le 
Porc  efl  à l'Occident  du  côté  de  l’ifle  de 
San  Domino. 

SAN!'  O R ESTE,  petite  Ville  d'Italie 
dans  l'Etat  de  l'Eglife,  dans  la  Province 
du  Patrimoine  au  pied  de  la  Montagne  de 
meme  nom, près  du  Tibre  & à vingt  mil- 
les de  Rome  en  remontant  ce  Fleuve.  On 
y cherche  la  Feronia  des  Anciens.  Voyez 
ce  mot. 

SANT  OYO , Bourg  d’Efpagne  au 
Royaume  de  Léon  dans  la  Contrée  de 
Campos,  entre  la  Rivière  de  Carion  & 
celle  de  Puiferga.  C’cft  l’ancienne  Gella , 
félon  Mr.  Baudrand. 

SAN  PANTALEON , petite  Me  de 
la  Mediterranée  à deux  mille  pas  de  la 
Côte  Occidentale  de  Sicile  , entre  les 
Villes  de  Marfala  & de  Trapani.  Ç)n  y 
cherche  les  ruïnes  de  l’ancienne  Motta. 

SAN  PABLO,  Hermitage  d’Efpagne 
près  de  Madrid,  & du  Buen-Retiro.  Ccd 
une  agréable  Solitude,  & une  Mai  l'on  de 
Plaifancc,  où  le  Roi  va  quelquefois  pren- 
dre le  plaifir  de  la  promenade.  Il  cil  voi- 
lin  de  celui  de  Sant  Antonio,  mais  beau- 
coup plus  beau  & plus  orné.  Ce  11  un  Lieu 
où  l’on  voit  de  toutes  parts  des  objet! 
rians  & fort  agréables;  un  grand  & ma- 
gnifique Jardin,  où  de  quelque  côté  que 
l’on  fe  tourne  on  ne  voit  que  de  beaux 
Cabinets  de  verdure  fort  longs  & fort  éle- 
vés. Un  beau  Bâtiment  placé  à l’un  des 
côtés  prëfente  à la  vûe  une  façade  la  plus 
riante,  que  l’on  puilTe  voir.  Quatre  Sta- 
tues fur  des  Piédeflaux  fort  hauts  font 
l’ornement  de  l’étage  d’en-bas;  & fur  les 
deux  d’en-haut  on  ne  voit  que  Fleurons , 
que  Figures,  que  Bulles  & autres  enjoli- 
vcmens  répandus  par -tout  & ménagés 
avec  beaucoup  d’art  & de  fymmétrie  ; de 
forte  au’ils  font  un  très-bel  effet,  & le 
toit  clt  chargé  de  cinq  grandes  Statues. 
La  principale  Fontaine  a au-delfus  de  Ton 
Jet  une  Statue  plus  haute  que  le  naturel, 
fupportée  par  un  Baflin  : au-deffous  on 
voit  deux  Figures  agroupées , qui  jettent 
l’eau  par  la  bouche  dans  un  autre  Batlin 
qui  les  foutient,  plus  large  que  le  premier  : 
& de  ce  Ballin  l’eau  tombe  à gros  bouil- 
lons*pardes  trous  dans  un  autre,  oui  efl 
fur  terre,  fermé  en  façon  de  treillis;  il 
s’y  voit  encore  quelques  autres  Fontaines 
qui  ont  fur  leur  Jet  un  Baflin,  qui  fou- 
tient une  Statue. 

1.  SAN  PAULO,  Ville  de  l’Amérique 
au  Brelil.  Voyez  Sc.  Paul  au  mot  Saint. 

2.  SAN  PAULO,  Rivière.  Voyez  la 
Jaretta. 

3.  SAN  PAULO  DE  LOA  ND  A. 
Voyez  Loakda  N°.  2. 

1.  SAN  PEDRO,  Ville  d’Efpagne 
dans  la  Vieille  Caflille  fur  la  Rivière  d’Ar- 
Janza,  au-delfus  de  Lerma  en  tirant  à l’O- 
rient. Il  y a un  Couvent  fort  ancien  cé- 
lèbre par  une  Image  miraculeufe,  qu’on 
y vénéré.  Dans  ce  Monaflère  efl  la  Sé- 
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pulture  de  D.  Fernand  Gonçalès  Comte 
de  Caflille. 

1.  SAN  PEDRO,  Port  de  l’Amérique 
Méridionale  fur  l’Océan  , & fur  la  Côte 
du  Paraguai  au  Midi  du  Brelil,  à l’Embou- 
chure de  Rio  Grande  par  le  joc.  d.  de  La- 
titude Méridionale  , & vers  le  325,.  de 
Longitude.  Les  Portugais  qui  ont  éten- 
du leur  domination  jufqu’à  l'Embouchure 
de  la  Plata  font  les  Maîtres  de  cette  Côté 
qui  n’efl  encore  guércs  connue  à prefenc. 

3.  SAN  PEDRO,  Ville  de  l’Amérique 
au  Gouvernement  de  Honduras , à onze 
lieues  du  Porc  de  Cavallos,  & à trente  de 
Valladolid.  Comme  le  Port  de  Cavallos 
efl  mal-lain  , ceux  qui  y reçoivent  les 
Droits  du  Roi  font  leur  plus  grande  réfl- 
dence  à San  Pedro,  & ne  vont  au  Port, 
ue  quand  il  faut  expédier  les  Navires, 
an  Pedro  étoit  une  Ville  fore  marchan- 
de avant  que  l'on  connût  la  commodité 
de  Golpho  Dolce,  qui  lui  a fait  perdre 
beaucoup  de  fon  luftre. 

SAN  PELEGRINO,  Village  d’Italie 
en  Tofcane,  dans  la  République  de  Lu- 
ques  entre  la  Ville  de  ce  nom  & celle  de 
Modéne,  fur  une  Montagne  très-rude  que 
l'on  nommoit  anciennement  Lttus  Mous  ; 
& qu’on  appelle  du  nom  de  San  Pelc- 
grino. 

1.  SAN  PIETRO,  Bourg  d'Afie  dans 
la  Natolie,  fur  la  Côte  de  l’Archipel  avec 
un  Port  dans  la  Province  de  Sarcum  : on 
l'appelle  autrement  Askem  Kalesi.  Voyez 
ce  mot. 

2.  SAN  PIETRO,  Village  de  rifle  de 
Sardaigne  près  de  la  Côte  Orientale  a 
neuf  licucj  de  Cagliari:  on  Je  prend  pour 
an  Lieu  nommé  anciennement  Sus  a le» 
Villa,  ou  Susaleus  Viens. 

3.  SAN  PIETRO , Quartier  de  Roi 
me,  c’ell  celui  qui  efl  au  côté  Occidental 
du  Tibre,  & ou  font  le  Palais  du  Vati- 
can & l’Eglife  de  Saint  Pierre.  Le  Pape 
St.  Léon  ayant  fait  fermer  de  murailles 
ce  Quartier,  pourgjarantir  cette  Eglife  des 
fréquentes  attaques  des  Ennemis , ce 
Quartier  fut  nommé  Urb s Lewina , la  Vil- 
le de  St.  Léon.  On  la  nomme  aufîî  Urbs 
TrinJUbtrina , la  Ville  d'au  delà  du  Tibre. 

SAN  PIETRO  CELAURO  , c étoit 
autrefois  un  Fauxbourg  de  la  Ville  de  Pa- 
doue , mais  on  l'a  enfermé  dans  la  Ville 
dont  il  fait  partie. 

SAN  PIETRO  DE  I FR  ATI,  petite 
Ifle  d'Italie  au  Royaume  de  Naples,  à l'en- 
trée du  Golphe  de  Salerne  , prés  de  la 
Principauté  Citérieure.  Elle  tire  fon  nom 
d’une  Egliie  de  St.  Pierre  pofledée  par 
des  Religieux. 

SAN  PIETRO  IN  GALATINA, pe- 
tite Ville  d'Italie  au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  d’Otrante  fur  une  Montagne 
de  l'Apennin,  à cinq  milles  de  Nardo  à 
l’Orient  & à dix  de  Leccc  au  Midi. 

SAN  PIETRO  IN  GRADO,  Village 
d'Italie  en  Tofcane,  quelques-uns  y pla- 
cent l’ancienne  Triturita  , qui  étoit  le 
Porc  de  Pife,  d’autrés  mettent  Trîrurita 
à Capanonc  autre  Village  fltué  à l’Embou- 
chure del'Arno. 

SAN  PIETRO  DI  USE  U Voyez  Usn. 
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SAN  QUILES,  Bourg  d’Efpagne, dans 
l’Aragon  au  pied  des  Pyrénées,  fur  l’ElTe- 
ra  à deux  lieues  de  Graus,  vers  les  Fron- 
tières de  la  France. 

SAN  QUIRICO,  petite  Ville  d’Italie 
en  Tofcanc  dans  le  Sienois,  fur  une  Col- 
line prés  de  la  Rivière  d’Orcia,  entre  Sien- 
ne dont  elle  ell  à vinge  milles  au  Levant 
d'1  Iy ver  , & Radicofani , fur  le  Grand 
Chemin  de  Rome,  à trois  railles  & auSud- 
Oueil  de  Pienza.  L’Auteur  du  Journal 
d'un  Voyage  de  France  & d’Italie,  n’en 
fait  qu’un  Village.  On  y voit,  dit-il,  un 
Couvent  de  St.  François  de  la  fondation 
d’un  Pape,  «St  une  Tour  ircs-ancienne  & 
quarrée,  au  milieu  de  laquelle  ell  la  Fi- 
gure de  Pallas  avec  cette  Infcription 

Soin  nrc  viJLfus  inter  me  mütit  tn/ent. 

Ntt  nure,  tue  vent  os,  ktria-ninqat  timtt. 

Cette  Tour  cft  environnée  de  quantité 
de  ruines  de  Maifons  du  ternis  des  Ro- 
mains , parmi  lesquelles  on  voit  encore  le 
quarré  d’une  Sale,  où  auprès  d'une  Fenê- 
tre ell  un  Taureau  de  Marbre,  qui  donne 
de  fes  cornes  contre  un  tronc  d’Arbre 
avec  cette  Infcription  Irafti  in  corttua 
iijcit.  La  Maifon  des  Chigi  mérite  d’y 
être  remarquée. 

SAN  REMO,  Ville  d’Italie,  dans  l’E- 
tat de  Gène,  fur  la  Rivière  du  Ponent, 
c’c(l-à-dire  dans  fa  partie  Occidentale , 
dans  une  Vallée  très-fertile,  & connue 

rur  fes  bonnes  huiles  avec  un  petit  Port 
neuf  milles  de  Vintimille  , en  paflant 
de  cette  Ville  à Onçille  «Sc  à Albengue, 
à trois  milles  de  Bordighere.  San  Rcmo 
a un  bon  Port  & un  Terroir  fi  fertile  en 
Orangers,  en  Citrons,  en  Olives  & autres 
Fruits , qu’on  l’appelle  le  Paradis  de  l’Ita- 
lie. Non  feulement  les  Jardins  font  rem- 
plis d’Orangers,  de  Citronniers  & de  Pal- 
miers, mais  encore  on  en  voit  en  quanti- 
té dans  les  Campagnes  «St  dans  la  Plaine, 
qui  cil  entre  la  Ville  «S^la  Mer.  Ils  en- 
voyent  en  Provence  & en  Languedoc  de 
leurs  Fruits  pour  en  tirer  des  Grains,  que 
la  terre  ne  produit  point  chez  eux.  L’E- 
glife  Paroilïïale  ell  au  lieu  le  plus  éleyé  & 
lait  la  Pointe  & l’Angle  d’un  Triangle, 
dont  le  côté  oppofé  ell  fur  le  bord  de  la 
Mer.  Les  Rues  font  étroites  & presque 
toutes  parallèles  à la  Mer.  Il  y a d’ailés 
jolies  Maifons  Bourgeoifes&  quelques  Pa- 
lais couverts  en  terrafle  «St  peints  en  de- 
hors. 

SAN  ROCH , grand  Banc  de  fable  dans 
la  Mer  du  Brefil  près  de  la  Capitainie  de 
Rio  Grande. 

SAN  ROMAN , Cap  de  l’Amérique 
dans  la  Terre-ferme  au  Gouvernement  de 
Venezuela  dans  la  Prcsqu'ille  de  Paragoa- 
na  à fon  extrémité.  Après  ce  Cap  la  Côte 
tourne  vers  le  Sud-Sud- EU,  fept  ou  huit 
lieues  du  côté  de  Coro  principale  Ville  de 
Venezuela. 

SAN  SALONI , .Bourg  d’Efpagne  en 
Catalogne  fur  la  Tordera,  fur  la  route  de 
Barcelone  à Olla!vic,dont  elle  ell  à deux 
lieues , «St  à fept  de  Barcelone  & de 
Girone. 


1.  SAN  SALVADOR,  Ville  d’Afri- 
que fur  la  Côte  Orientale  de  l’Ethiopie  aa 
Congo,  dont  elle  ell  la  Capitale  «St  la  Rciî- 
dcnce  de  fes  Rois  ; elle  ell  lituée  fur  une 
Montagne  élevée,  élcarptc  de  tous  cotez, 
dont  lefotnmct  ell  uni , plein  «St  vallc,& 
a IL  z grand  pour  contenir  dequoi  loger 
prés  de  quatre-vingt  mille  perfunnes.  Au 
Midi  «S t au  pied  de  cette  Montagne  coule 
la  Rivière  de  Lelunda  dont  l'Embouchure 
cil  au  .Midi  & allez  voiline  de  celle  du 
Fleuve  Zaïre.  La  Ville  s'appelloic  Con- 
go avant  que  les  Portugais  lui  culTent  don- 
né le  nom  du  Sauveur  du  Monde.'  Scs 
Rues  font  longues,  larges  «St  accompagnées 
de  Plans  de  Palmiers,  difpofez  en  un  très- 
bel  ordre.  I.cs  Mations  font  battes  & en- 
duites dehors  «St  dedans  d’une  chaux  tréi- 
blanche,  qui  jointe  â la  verdure  continuel- 
le des  Arbres  fait  un  effet  très-agréable, 
qui  plairoit  même  aux  Européens  les  plus 
difficiles.  Les  premiers  Portugais  qui  en- 
trèrent dans  le  Pays  y bâtirent  des  Egiifes 
d'une  grande  magnificence  & une  Forte- 
refle  fur  la  partie  la  plus  élevée  de  la  Mon- 
tagne, dans  laquelle  ils  établirent  leurs 
Maifons  particulières.  Les  changemens 
qui  font  arrivez  dans  le  Royaume  «St  le 
tems  ont  changé  ces  difpofiiions , «St  onc 
tellement  ruïné  ces  premières  Egiifes,  qu’il 
ne  relie  plus  que  les  murs  de  la  principale 
qui  font  comme  un  Parc  qui  renferme  les 
Cafernes  des  Soldats  & quelques  autres 
Maifons.  Depuis  que  les  Nègres  fe  font 
emparez  de  la  Fortereflc,ils  en  ont  fait  le 
Palais  du  Roi  «St  les  logement  de  fa  Cour 
qui  font  valles , grands  & commodes.  Les 
Européens  fe  fout  établis  ailleurs.  Les  Edi- 
fices qu’ils  élevent  tous  les  jours  font  à la 
manière  d’Europe  & tous  bien  bâtis.  On 
compte  plus  de  quatre  mille  Européens 
établis  à San  Salvador, où  ils  ont  établi  & 
introduit  tous  les  Arts  «St  les  Métiers  dont 
on  peut  avoir  befoin.  On  n’y  voit  presque 
point  «le  Mouches  , ni  de  Moucherons, ni 
de  Puces , ni  de  Punaifes  ; mais  on  n’y  ell 
point  exempt  des  Fourmis  qui  font  fort 
incommodes.  Le  Palais  du  Roi  a prés  d’u- 
ne lieue  de  tour.  Cetoit  autrefois  la  feu- 
le Maifon  qui  eût  un  plancher  ; mais  les 
Portugais,  qui  ont  fu  s’accommoder,  onc 
donne  aux  Principaux  l’envie  d’enrichir 
& de  meubler  leurs  Maifons.  L’Eglife 
Cathédrale  cil  bâtie  de  pierres  de  meme 
que  celles  de  Notre-Dame,  de  St.  Pierre* 
«St  de  St.  Antoine  de  Padoue  où  font  les 
Tombeaux  des  Rois.  Celle  des  Jéfuites 
fous  l’Invocation  de  St.  Ignace  n’cll  pas 
la  moins  belle.  Notre-Dame  de  la  Vic- 
toire ell  de  terre;  mais  blanchie  par  de- 
hors. Elle  fut  donnée  aux  Capucins  par 
le  Roi  Alphonfe  III.  Ce  que  cette  Ville  a 
d'incommode  , c’ell  qu’elle  ell  fujetee  à 
une  infinité  de  bouleverfemens  qui  fuivent 
ordinairement  les  Guerres  Civiles,  qui  ne 
manquent  pas  d’arriver  presque  â toutes 
les  mutations  de  Rois.  Dans  ces  tems  mal- 
heureux, elle  fe  tTouve  defolée:  les  Mai- 
fons font  brûlées,  le  Peuple  en  fuite;  mais 
comme  ces  malheurs  durent  peu  les  Ha- 
bitant reviennent  aufii  vite  qu’ils  fe  font 
retirez,  ils  onc  bien-tôc  rétabli  leurs  demeu- 
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res,&  on  la  revoit  dans  le  même  état,  & rempli  de  Crocodile*.  Au  milieu  de  ce 
aufli  peuplée  quelle  étoit  auparavant.’  Lac  eft  une  petite  Iile,  où  les  Sauvages 
Quoique  fa  Cour  du  Roi  n’approche  pas  appelles  Pipeles , croyoient  que  l’on  ne 
de  celle  des  Rois  d'Europe, elle  ne  laifle’pas  pouvoir  aller  fans  mourir  presque  aufli* 
d’avoir  de  la  grandeur,  du  fade  & de  la  tôt.  Les  Efpagnols  pour  les  détromper  y 
magnificence:  on  en  peut  voir  des  détails  firent  palier  des  Ncgres,  qui  traversèrent 
* T tp.  dans  l'Ethiopie  Occidentale  du  P.  Labat  *.  le  Lac  avec  des  Radeaux,  8c  qui  trouve* 
33J*  a.  §.  La  Province  où  cette  Ville  cft  fi-  rent*  dans  l’Ifle  une  Idole  en  forme  de  fem- 

tuée  eft  nommée  par  Mr.  Baudrand  Ban*  me,  avec  des  Autels  drefles  pour  facri* 
za.  Il  ajoûte  qu’on  appelle  fouvent  cette  fier.  Vers  la  Bourgade  tle  Guaymoco 
Ville  Banza  dans  le  Pays.  Cela  n'cft  point  croiflènt  plufieurs  Arbres  qui  tendent  du 
du  tout  exaâ.  Les  Pcres  Millionnaires  en  Baume.  Toute  la  Côte  appclléc  Tonala 
ces  pays-là,  8c  dont  les  Ecrits  font  inférés  en  nourrit  d’un  bois  fort  ferme  & fort  pe- 
dans  le  Recueil  du  P.  Labat, nous  ont  ap-  fant,  dont  on  trouve  des  Colomncs  de 
ris  que  ce  mot  Banza  ne  flgnifie  que  cinquante  pieds  de  haut  dans  un  certain 
rille,  «5t  que  les  Capitales  des  Provinces  Temple.  Il  y a un  petit  (entier,  qui  va  de 
s'appellent  Banza,  c’eflt-à  dire  Ville  par  ce  Lieu  là  à la  Ville  de  San  Salvador, & 
excellence  ; 8c  pour  les  diftingucr  l’une  il  faut  palier  à gué  la  Rivière  plus  de  foi- 
de  l’autre,  on  y ajoûte  le  nom  du  Royau-  xamc  fois  jusqu’au  pied  d’un  grand  Vol- 
me  ou  de  la  Province:  ainli  Banza  Congo,  can  nommé  le  Volcan  de  San  Salvador, 
Banza  Sogno , Banza  Batta  , ne  veulent  qui  ne  jette  plus  de  flamme,  parce  que  la 
dire  que  la  Capitale  du  Royaume  de  Congo,  matière  en  eft  confumée.  L’embouchure 
la  Capitale  du  Duché  de  Sogno , la  Capitale  en  eft  fort  grande  & extrêmement  pro- 
du.  Duché  de  Batta , & ainli  des  autres  Vil-  fonde,  ayant  de  circuit  une  demi-lieue, 
les  Capitales.  Cette  Province  où  eft  la  En  defeendant  de  cette  Montagne  on 
Ville  de  San  Salvador  eft  aufli  nommée  voit  comme  deux  Fournaifes , du  fond 
Provincé  de  San  Salvador.  Quelques-  desqucjles  fort  encore  une  fumée  épaifle 
uns  la  nomment  la  Province  de  Congo  d’une  0 mauvaife  odeur,  que  l’on  tombe 
proprement  dite.  évanouï,  quand  on  s’en  approche  de  trop 

3.  SAN  SALVADOR  DE  LEYRE,  prés.  Du  pied  jusqu’au  fommet,  elle  eft 

belle  & grande  Abbaye  d'Efpagne  au  Ro-  couverte  de  grands  Cèdres  & de  Pins , & 
yaume  de  Navarre  dans  la  Mérindade  de  on  y voit  en  plufieurs  endroits  de  la  ma- 
Sanguefa  aux  Confins  de  l’Aragon»  Elle  ticre  brûlée.  Au  pied  de  cette  même 
cft  fort  ancienne,  8c  les  Evêques  de  Pam-  Montagne,  on  trouve  aujourd’hui  une 
pelune  s’y  retirèrent  pendant  quelque  Caverne  ronde , qui  a été  autrefois  une 
tems , lorsque  les  Maures  curent  envahi  ouverture  pour  les  flammes  qu’elle  vomif- 
le  Royaume.  • foie , comme  le  marquent  les  pierres  brû- 

4.  SAN  SALVADOR.  Chriftophle Co-  lées,  & la  terre  feche  8c  ftérile,  qui  eft 
lom b donna  ce  nom  à la  première  Ille  qu’il  Jx  l’entour.  De  cette  Caverne  fort  une 
vit  «St  où  il  aborda  dans  le  Nouveau  Mon-  Fontaine  fort  claire,  où  les  Habitans  de 
de  en  1492.  le  12.  d’Oftobre.  Cette  Ille  la  Bourgade  de  Cuzcatlan, qui  eft  auprès, 
qui  eft  une  des  Illcs  des  Lucayes  n’a  pas  vont  puifer  leur  eau.  Proche  de-là  eft  la 
confervé  ce  nom,  que  la  piété  de  Colomb  Ville  de  San  Salvador.  Elle  eft  à treize- 
lui  avoit  impofé.  On  lui  a rendu  celui  de  degrés  «St  quelques  minutes  de  Latitude 
GuanahIni,  que- les  Habitans  lui  don-  Septentrionale,  à quarante  lieues  vers  le 
noient  alors.  Ces  Habitans  fe  nommoient  Sud-Eft  de  la  Ville  de  Saut  Iagode  Guati- 
Lucayes,  & ce  nom  leur  étoit  commun  mala,  & à fept  delà  Mer  du  Sud  & du 
avec  les  Habitans  de  quelques  autres  Illes  Port  appellé  vulgairement  Acaxutla.  Les 
voifines.  Delà  vient,  qu’en  étendant  ce  Sauvages  l’appelloient  anciennement  Cuz- 
flom  peut-être  plus  loin  qu'il  ne  falloit,  on  catlan  ou  Cuzcatan.  Tout  fon  Territoire 
a appelle  ainft  en  général  toute  cette  fui-  cft  fertile  en  Fruits  8c  d’un  air  fort  fain 
te  d’Iiles,  qui  occupe  l’Océan  à l'Orienc  8c  tempéré.  Il  y a un  Monaftcrc  de  Do- 
de  la  Floride.  Il  cft  bon  de  remarquer  minicams.  Proche  de  la  Ville  on  voit  un 
ici  que  les  Lucayes  n’cft  pas  le  nom  de  Lac  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  tour,  où 
ccs  Illes  -,  mais  du  Peuple  qui  les  habitoit  les  Sauvages  racontent  qu’il  y avoir  autre- 
alors.  Ainli  on  ne  doic  pas  dire  les  Islbs  fois  des  Serpcns  d'une  grandeur  incroya- 
Lucayes,  mais  les  Isles  des  Lucayes.  ble,  qui  ont  cefle  d’y  paroître.  La  Bour- 

5.  SAN  SALVADOR  , Ville  de  l’A-  gade  que  les  Efpagnols  appellent  la  Trini* 
merique  dans  le  Gouvernement  de  Gua-  dad,  & les  Sauvages  Sonsonate,  eft  à 
timala,  dans  une  Contrée  à laquelle  elle  quatre  lieues  du  Port  d’Acaxutla  vers  le 
donne  fon  nom.  Cette  Contrée  commen-  Sud-Oueft.  Elle  eft  fituée  en  un  terroir' 
ce  à la  Bourgade  d’Atiqoizaya,  en  laquel-  fertile  & très-abondant  en  Cacao.  C’cft 
le  la  Rivière  de  Guacapa  prend  fon  origi-  le  feul  Lieu  du  trafic  de  toute  cette  Con- 
ne.  Cette  Rivière  fc  fait  grande  «St  navi-  trée , 8c  où  toutes  les  Marchandées  qui 
gable  à fept  lieues  ou  environ  de  fa  four-  viennent  de  la  Nouvelle  Efpagne  «S:  du 
ce,  apres  quoi  ayant  couru  treize  lieues,  Pérou  font  transportées.  Les  Dominicain* 
elle  fe  mêle  dans  la  Mer  du  Sud;  de  forte  y ont  aufli  un  Couvent;  mais  les  Sauva- 
qu’il  n’y  a point  de  Rivière  dans  l’Araéri-  ges  qui  habitent  les  Campagnes  font  du 
que,  qui  en  fi  peu  d’efpace  amafle  «St  jet-  Dioccfe  de  Guatimala. 
te  tant  d’eaux,  que  celle-là.  Au  pied  d’une  6.  SAN  SALVADOR,  Ville  de  TA* 
Montagne  oui  vomit  du  feu,  près  de  Coa-  mérique  Méridionale  au  Brcfll,  dont  elle 
un,  il  fe  iorme  un  Lac  très-profond  & eft  la  Capitale,  laRéfldence  du  Viceruî, 
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& !e  Siège  d’un  Archevêque.  Elle  e(l 
grande,  bien  bâtie  & fort  peuplée,  fituée 
fur  la  Bave  de  tous  les  Saints;  mais  l’af- 
dette  n'en  eft  pas  avantageufe,  parce 
quelle  cft  haute  <&  baffe,  & qu’il  n’y  a 
presque  point  de  rues,  qui  foient  droites. 
Il  y a un  Confeil  Souverain,  & une  Cour 
des  Monnoyes,  où  pour  faciliter  le  Com- 
merce , on  fabrique  des  Efpèces  qui  n’ont 
cours  que  dan*  le  Pays.  Elles  portent 
d’un  coté  les  Armes  de  Portugal,  & de 
l’autre  une  Croix  chargée  d’une  Sphere 
avec  cette  Infcription  ,Subq.  Sign.Stabo. 
La  Ville  eft  défendue  par  quelques  Forts 
& par  pluficurs  batteries  de  Canon  du  cô- 
té de  la  Mer,  & lîanquée  vers  la  Campa- 
gne de  Battions  de  terre  alTés  mal  conf- 
truits.  Les  Ilollandois  ont  fait  differens 
efforts  pour  s’en  rendre  Maîtres;  mais 
toujours  fans  aucun  fuccès,  quoiqu’ils  y 
ayent  enlevé  jusqu'à  vingt-deux  Navires 
tout  à la  fois.  Le  menu  Peuple  y ell  in- 
dolent jusqu'au  dernier  point,  mais  les  au- 
tres Habitans  font  civils  & honnêtes; 
ils  font  riches,  aiment  le  Commerce,  & 
lorsqu'un  Bourgeois  veut  faire  un  de  fes 
enfans  Eccléfiaftiquc,  on  l’oblige  de  faire 
preuve  du  Chriltianisme  de  fes  Ancêtres, 
à caufe  que  la  plûpart  des  familles  vien- 
nent de  race  Juive.  Les  femmes  font  fort 
refferrées  & ne  voyent  perfonne,  n’ayant 
la  liberté  de  fortir  que  le  Dimanche,  à la 
pointe  du  jour , pour  aller  à l’Eglife.  Les 
maris  font  extrêmement  jaloux,  & c’eft 
un  point  d’honneur  parmi  eux  de  poi- 
gnarder leurs  femmes , quand  ils  les  peu- 
vent convaincre  d’infidélité.  La  Ville  de 
San  Salvador  étant  haute  & baffe , ce  qui 
fait  qu’on  ne  s’y  peut  fervir  de  Voitures  , , 
les  Efclaves  y font  la  fonélion  de  Chevaux, 
& tranfportent  d’un  lieu  à un  autre  les 

F lus  lourdes  marchandées.  Cela  y rend 
ufage  du  Palanquin  fort  commun.  C’elt 
un  Hamac,  couvert  d’un  petit  dais  en  bro- 
derie que  portent  deux  Efclaves,  par  le 
moyen  d’un  long  bâton,  auquel  le  Palan- 
quin ell  fuspendu  par  les  deux  bouts.  Les 
gens  dillinguez  s’y  font  porter  à l’Eglife 
& dans  leurs  vifites.  Les  Maifons  y font 
hautes  & presque  toutes  de  pierres  de 
taille  & de  brique.  Les  Eglifes  font  enri- 
chies de  dorures,  d’argenteries,  & d’un 
fort  grand  nombre  de  beaux  ornemens. 
On  voit  dans  la  Cathédrale  des  Croix , des 
Lampes,  des  Chandeliers  d’argent  fi  hauts 
& fi  maffifs , qu'à  peine  deux  hommes  les 
peuvent  porter.  Il  y a un  petit  Couvent 
de  Capucins  François  & Italiens,  & d’au- 
tres de  Bénédiftins , de  Carmes  & de  Cor- 
deliers, qui  tous  font  fort  riches  ; mais  fur- 
tout  les  Jéfuites , qui  font  au  nombre  de 
près  de  deux  cens , y font  fort  confidérés. 
Leur  Maifon  ell  d’une  valle  étendue,  & 
leur  Eglife  grande  & bien  ornée.  Leur 
Sacriflie,  qui  ell  longue  de  plus  de  vingt- 
cinq  toifes  & large  à proportion,  cil  d’une 
magnificence  dont  rien  n’approche.  . Il  y 
a trois  Autels  , un  au  milieu  de  la  face 

3 ui  joint  l’Eglife,  & les  deux  autres  aux 
eux  extrémités.  Sur  celui  du  milieu  on 
voit  tous  les  malins  plus  de  vingt  Calices, 
les  uns  d’or , & les  autres  de  vermeil  & 


d’argent.  Aux  deux  côtés  de  cet  Autel 
font  deux  grandes  Tables  qui,  fur  la  lon- 
gueur , ne  laiffent  que  l'efpace  de  deux 
Portes  qui  fervent  à entrer  dans  l’Eglife. 

Toutes  les  faces  de  ces  Tables,  qui  font 
d’un  très-beau  bois, font  garnies  d’ivoire, 
de  Caret  & de  plulieurs  belles  miniatures 
qu’on  a fait  venir  de  Rome.  Le  quatriè- 
me côté  de  la  Sacrillie,  qui  donne  fur  la 
Mer , ell  percé  de  haut  en  bas  par  plu- 
fieurs  grandes  Croifées,  & de  très- belles 
Peintures  couvrent  le  Plafond.  Le  Ter- 
roir de  tous  les  Sains  ell  plat  & arrofé  de 
belles  Rivières  , & les  Portugais  y ont 
des  Habitations  à plus  de  cinquante  lieues 
dans  les  Terres.  Les  Indiens  qui  fe  retirent 
dans  les  Bois  pour  n’etre point  fujets  à leur 
domination  , leur  enlèvent  fort  fouvenc 
des  Bcftiaux,  & les  mangent  eux-mêmes , 
quand  ils  en  attrappent  quelques-uns.  La 
Terre  produit  des  Cannes  de  Sucre,  du  Ta- 
bac, du  Coton,  du  Ris,  du  Mays  & du 
Manioc,  & il  s’y  trouve  des  Pâturages , 
où  l’on  nourrit  un  fi  grand  nombre  de 
Belliaux,  que  l’on  y donne  la  viande  à 
un  fou  la  livre.  On  y voit  une  abondance 
incroyable  de  Fourmis,  auxquelles  on  ell 
obligé  de  porter  à manger  fur  les  che- 
mins, pour  conferver  les  Champs  Ternes 
de  Mays  & de  Manioc.  Ceux  qui  veulent 
entretenir  des  Jardins,  font  réduits  à fai- 
re de  chaque  Carreau  une  efpéced’lfle, 
par  le  moyen  de  plulieurs  petits  Canaux, 
où  ces  Fourmis  fe  noyent  en  paffant. 

Voici  ce  que  Laet  rapporte  de  cette 
Ville  de  San  Salvador , dans  fa  Defcrip- 
tion  des  Indes  Occidentales*.  Elle  ell  « Lib.  15.  c. 
fuuée,  dit-il,  fur  une  haute  Colline  au  cô-23- 
té  du  Nord  de  Baya  deTodos  os  Sanftos: 
il  ajoûte  qu’elle  ell  couverte  d’épais  Ar- 
brifleaux , où  l’on  a peine  à paffer , de  for- 
te que  l’on  n’y  monte  que  par  quelques 
chemins  étroits  ; Thomas  de  Soufa  l’avoit 
fait  bâtir  d’abord  en  une  autre  place,  qui 
garde  encore  aujourd’hui  le  nom  fie  Vieil- 
le Pille,  vulgairement  Villa  Vexa,  au- 
près du  Château  de  Saint  Antoine.  Elle 
a deux  Portes,  l’une  vers  le  Sud  & l’autre 
du  côté  du  Nord  avec  fes  Fauxbourgs,  & 
plufieurs  Maifon  s au  pied  du  Coteau,  fur 
le  rivage  même  de  la  Baye.  On  y a bâti 
quelques  Châteaux  pour  la  filreté  de  la 
Ville  & de  fon  Port.  L’un  commande 
l'Embouchure  de  cette  Baye,  & s’appelle 
le  Cuatbad  de  Saint  Antoike  : & l’au- 
tre, qui  ell  fous  la  Ville  meme,  a le  nom 
de  St.  Philippe;  le  troifiéme  qui  ell  le 
plus  grand  & le  plus  fort  ell  au-deffus  de 
la  Ville,  dans  le  retour  d’un  Cap  nommé 
Ta  Sesipe.  Le  Gouverneur  de  ce  Gou- 
vernement pour  le  Roi,  l’Evéque,  l’Au- 
diteur Général  de  tout  le  Breiil,  & les 
autres  Officiers  Royaux  demeurent  en 
celte  Ville,  qui  ell  ceinte  de  murailles  & 
ornée  de  Temples,  & autres  beaux  Edifi- 
ces. Le  Monaltére  de  St.  François  y ell  re- 
marquable : .les  Jéfuites  le  pofiedent,  & 
ils  y ont  un  Collège  magnifique,  avec  fix 
Régens  pour  enfeigner  & inilruire  la  Jeu- 
neffe.  Ils  font  8°-  tant  dans  ce  Collège 
que  dans  les  endroits  voifins,  & c’cfl  à 
leur  induflric , & au  pouvoir  qu’ils  fe  font 
acquis 
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acquis  fur  les  Indiens, que  la  confcrvatlon 
du  Gouvernement  cil  due.  Le  P.  Jarric  rap- 
porte que  quelques  Navires  Anglois  s’étant 
efforcés  en  1588.  dedefeendre  en  cette  üa- 

J'e,Chriftophle  Govean,  Vificeur  des  Col- 
égcs,«5c  des  Maifons  do  Jéfuites  par  tout 
le  Brelil,  voyant  que  les  Portugais  étoient 
trop  foibles  pour  les  repouflcr , avertit  de 
ce  péril  les  Peres,  qui  habitoient  les  Vil- 
lages. Ils  aileinblcrcnc  aulli-tôc  un  grand 
nombre  d’indiens,  qui  armés  d’Arcs  & de 
flèches  accoururent  au  rivage,  & forcè- 
rent les  Anglois  de  s'en  retourner.  L'an 
1 623.  les  Portugais  craignant  la  venue  des 
Hollandoi.  bâtirent  on  Eperon  triangulai- 
re de  pierres  fur  un  Rocher  environné 
de  la  Mer,  pour  empêcher  la  defeente  «Sc 
conferver  les  Navires,  qui  feroient  ancrés 
en  ce  lieu-là. 

Quoique  ces  mots  Baye  Je  tous  les  Saint sy 
Baii ia  de  todos  los  SâMTos , foient  le 
nom  de  la  Baye  & non  pas  celui  de  la  Vil- 
le qui  efl  ficuée  fur  cette  Baye  , quelques- 
uns  l’ont  nommée  ainfi  : Dampier  & Coréal 
font  de  ce  nombre.  Ce  dernier  parle  ainli 
de  San  Salvador:  Bahia  de  todos  los  San- 
tos  ou  Ciudad  de  Bahia  efl  la  Capitale  du 
Brelil.  C’eft  un  Lieu  de  grand  Commer- 
ce pour  les  Portugais  «Sc  de  grand  abord 
pour  les  Marchandées  qui  s'y  trafiquent, 
telles  que  font  les  Toiles  grofies  «Sc  fi- 
nes, les  Bayes,  les  Serges,  & les  Perpé- 
tuanes  ; les  Chapeaux  , les  Bas  de  foyc 
& de  fil  ; les  Bifcuits , les  Farines , le 
Froment,  les  Vins  de  Port- à Port  &c.  les 
lluilcs,  le  Beure,  le  Fromage,  les  Bacc- 
ries  de  Cuifinc , les  Efclaves  de  Guinée 
&c.  pour  toutes  ces  chofes  on  y reçoit  en 
Tctour  de  l’Or,  du  Sûcre,  du  Tabac,  du 
Bois  de  Teinture,  de  Brelil,  & autres, 
des  Peaux  , des  Huiles  , des  Soifs , du 
Baume  de  Copahi.de  l’Ypecacuana  «Scc. 
Cette  Ville  fi  avantageule  pour  les  Portu- 
gais eft  fur  une  hauteur  de  80.  toiles  qui 
dépend  de  la  Côte  Orientale  de  la  Baye 
de  tous  les  Saints.  Cette  hauteur  eft  très- 
difficile,  & on  s’y  fert  d'une  efpéce  de 
Grue  pour  monter  «St  defeendre  les  Mar- 
chandées du  Porc  à la  Ville.  Le  terrein  de 
la  Ville  cfb  fort  inégal,  & la  pente  des  rues 
ell  fi  roide,  que  des  Chevaux  attelez  à des 
voitures  ne  pourroient  s'y  foutenir.  L'a- 
bord à la  Ville  efl  défendu  par  les  Forts 
de  Sc.  Antoine  & de  Sainte  Marie , quoi- 
que pourtant  on  puifle  aifément  éviter  la 
portée  du  Canon  de  ces  deux  Forts  à eau- 
le  de  la  largueur  du  Canal.  La  Ville  ell 
en  général  bien  fortifiée  : mais  la  Garnifon 
qui  confifle  en  des  Soldats  Portugais  bien 
faits  «Sc  propres  à tout , excepté  au  Métier 
delà  guerre,  eft  mal  difciplinée  & fort  a- 
donnëe  à toute  forte  de  débauche } ce  font 
la  plûpart  des  Garnemens  fans  cœur,  aulli 
dangereux  aflaffins  qu'ils  font  lâches.  Les 
Habuans.de  la  Ville  ne  valent  pas  mieux, 
félon  Coréal.  Iis  (ont,  dit-il,  voluptueux, 
vains,  fuperbes  ,rodomons,  lâches,  igno- 
rant «St  fort  bigots.  Ce  n’eft  pas  qu'ils 
ne  paroiffent  honnêtes  & polis  «Sans  leurs 
manières  ; mais  Us  font  G chatouilleux  fur 
le  point  d’honneur,  fi  jaloux  fur  je  Cha- 
pitre des  femmes,  «St  G vains  fur  leur 
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grandeur, 00*11  cil  très  difficile, pour  ne  pas 
«lire  impoftible , de  s'en  faire  des  amis.  Les 
femmes  font  moins  vifiblcs  qu'au  Méù* 
que , à caufe  de  la  grande  jaloufie  des  ma- 
ris; mais  elles  n’en  font  pas  moins  liberti- 
nes,& elles  mettent  pour  venir  à bout  do 
leur  paffion  toutes  fortes  de  Stratagèmes 
en  œuvre,  quoiqu’aux  dépens  de  leur  hon- 
neur «St  de  leur  vie:  car , G elles  font  fur- 
prifes  dans  le  crime,  leurs  maris  les  poi- 
gnardent fans  qu’il  en  foie  autre  choie,  «Sc 
leurs  peres  ou  leurs  frères  les  prollituent. 
Elles  deviennent  alors  des  Courtifanes 
publiques  également  au  fervice  de*  Blanc* 
«Sc  des  Noirs.  Si  la  précaution  des  mari* 
n’empêche  pas  les  intrigues  de  leurs  fem- 
mes , celle  des  peres  n'emgeche  pas  que 
les  meres  ne  prêtent  feuvenc  leur  fecoun 
aux  filles  dès  qu'elle*  font  nubiles...  avec 
de  telles  mœurs  on  ne  (aille  pas  d'être  très- 
religieux  quant  à l'extérieur.  Les  Eglife* 
y font  fréquentée* , la  Conf'cflîon  y clt  fort 
commune.  Le  fafte  de  la  dévotion  fe 
montre  dans  tout  le  dehors.  Je  n'ai  point 
vu  de  Lieu  où  le  Chriftianifme  parût  avec 
plus  d’éclat  qu’en  cette  Ville,  Toit  par  la 
richefic  «Sc  la  multitude  des  Eglifes,  des 
Couvent  «St  des  Religieux,  ou  par  l'équipa- 
ge dévot  des  Gentilshommes,  des  Dames 
St  des  Courtifanes,  «Sc  généralement  de 
tous  les  Citoyens  de  la  Baye.  On  n’y 
marche  point  fans  unRofaircà  fa  main, un 
Chapelet  au  coû,&  un  Saint  Antoine  fut 
l'eftomac.  On  eft  exaft  à s’agenouiller 
au  fon  de  Y /fngelus  au  milieu  des  rues; 
mais  en  même  terns  on  a la  précaution  de 
ne  point  fortir  de  chez  foi  fans  un  poi- 
gnard dans  le  fein , un  Piftolet  dans  la 
poche  «Sc  une  épée  des  plus  longues' au  cô- 
té gauche , afin  de  ne  pas  perdre  l'occa- 
(ion  de  fe  vanger  d'un  ennemi  tout  en  di- 
fant  fon  Chapelet.  I,a  moUciTc  des  liabi- 
tans  de  San  Salvador  «St  la  pente  des  rue* 
qui  dl  fort  roide,  leur  fait  regarder  l’ufago 
de  marcher  comme  indigne  d'eux.  Ils  le 
font  porter  dans  une  efpéce  de  lit  de  Co- 
ton à refeau  , fufpendu  à une  longue  per- 
che «Sc  épaiffe  que  deux  Nègres  portent 
fur  leurs  épaules.  Ce  lie  ell  couvert  d’une 
Impériale  d'où  pendent  des  rideaux  verds, 
ou  rouges,  ou  bleus.  On  y ell  fort  à fon 
aife  la  tetc  fur  un  Chevet  «Sc  le  Corps  ,.fi 
l'on  veut,  fur  un  petit  matelas  fort  propre- 
ment piqué.  L’air  de  cette  Ville  n'cll  pas 
fain  , à caufe  de  la  chaleur  violente  du 
Climat, qui  caufe  auxHabitans  «Sc  fur-tout 
aux  nouveaux  venus,  des  maladies  arden- 
tes. Les  Vivres  n'y  font  pas  bons,  «Sc  le* 
Fruits  font  fi  expofez  aux  ravat»1-:  des  In- 
fectes, qu’on  a de  la  peine  r 4 en  cultiver 
de  médiocres.  Ce  n’elt  it  que  les  Ilabi- 
tans  ne  puflent  y remédier  avec  un  peu 
d'indullrie;  mais  la  pareffe  les  en  empê- 
che «Sc  dans  ce  Fayi-Ià  on  aime  bien  mieux 
dormir  «Sc  cajoler  les  Dame*,  que  s'occu- 
per à la  moindre  chofe  qui  foie  pénible. 

SAN  SAVINO  (Monte  di).  Voyez 
au  mot  Monte. 

1.  SAN  SEBASTIAN,  Ville  «Sc  Porc 
de  Mer  d’Efpagne  dans  le  Guipufcoa. 
Voyez  au  mot  Saint  l'Article  Saint  Se- 
bastien. 
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а.  SAN  SEBASTIAN  au  Brefil.  Vo- 
yez suffi  Saint  Sebastien. 

3.  SAN  SEBASTIAN  , Place  de  Por- 
tugal dads  l’Eftremadure  prés  de  la  Ville 
de  Leyria.  C’eft  un  relie  de  l’ancienne 
Ville  de  Colippo  , • Ville  Epifcopale  de 
Lufitanic  dont  le  Siège  a été  transféré  à 
Levria. 

4.  SAN  SEBASTIAN  DE  LOS 
REYES,  petite  Ville  de  l’Amérique  dans 
la  Terre-ferme  proprement  dite,  & dans 
la  Province  de  Venezuela  à vingt-quatre 
lieues  de  Sant  Iago  de  Léon  au  Midi. 

5..  SAN  SEBASTIAN  DE  BUENA 
VlSTA.  Vovex  cet  Article  au  mot  Saint. 

б.  SAN  SEBASTIAN  DE  LA  PLA- 
TA,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale  au 
Popayan.à  trente-cinq  lieues  de  la  Capita- 
le de  cette  Province  À à trente  de  Santa 
Fc  de  Bogota.  Elle  eft  bâtie  dans  une  lar- 
ge Campagne  fur  la  Rivière  de  Galli,  qui 
va  grollir  la  Rivière  de  la  Magdelaine:  el- 
le cil  fujette  aux  Tremblémens  de  terre. 
Il  y a plufieurs  Mines  d’argent  dans  I on 
Territoire  ,&  c’eft  ce  qui  lui  a fait  donner 
le  furnom  de  la  Plaça  , c'eft-à-dire  d’ar- 
gent. Cette  Ville  cft  à trois  lieues  d’On- 
da  Ville  qui  a un  Port  fur  la  Rivière  de  la 
Magdelaine,  & où  fe  déchargent  les  Canots 
qui  viennent  de  Carthagcne  & du  Gouver- 
nement de  Sainte  Marthe. 

SAN  SERGIO.  Voyez  Bakzala  & 
Sekgiopolis. 

1.  SAN  SEVERINO  , Ville  d’Italie 
dans  la  Marche  d’Ancone,  fur  la  Rivière 
de  Potenza  entre  des  Collines  ; à fix  mil- 
les de  Tolcntin , à feize  de  Maccrata  & 
il  douze  de  Camerino  en  paflanc  par  Ofi- 
mo.  Elle  eft  petite  & cependant  c’eft  le 
Siège  d'un  Evêché  fuffragant  de  l'Arche- 
veché  de  Ferma  11  fut  érigé  par  le  Pa- 
pe Sixte  V.  en  1586*  Cette  Ville  fut  bâ- 
tie en  1 198-  auprès  des  ruines  de  l’ancien- 
ne Septempeda  que  les  Goths  avoient  dé- 
truite en  543. 

2.  SAN  SEVERINO  , Ville  d’Italie 
au  Royaume  de  Naples  dans  la  Principau- 
té Citérieure,  au  Nord  de  la  Ville  de  Sa- 
Jeme , près  de  la  Rivière  du  Sarno  qui 
coule  enfuite  à Noccra.  Elle  a appartenu 
à la  Maifon  de  San  Scverino  à laquelle 
eüe  donne  encore  le  nom  ; mais  elle  a été 
enfuite  acquife  par  le  Prince  d’Avellino 
de  la  Maifon  de  Caraccioli:  beaucoup  de 
Villages  en  dépendent. 

SAN  SE  VE  RO,  Ville  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples  dans  la  Pouille  dans 
la  Capitanate , au  Midi  Occidental  de  Lefi- 
na,au  Couchant  Septentrional  & à vingt- 
quatre  milles  de  Manfredonia  & à onze 
milles  du  Golphe  de  Venife.  Elle  eft  dans 
une  Plaine,  & eft  le  Siège  d’un  Evêché 
qui  étoit  autrefois  fuffragant  de  l'Arche- 
vêque de  Manfredonia; mais  il  ne  dépend 
plus  que  du  St.  Siège. 

SAN  SILVESTRO,  Montagne  d’Ita- 
lie dans  la  Province  du  Patrimoine  prés 
du  Tibre,  à fix  milles  d'Otricoli  & à 
vingt-quatre  milles'de  Rome.  Comme  la 
petite  Ville  de  Sant  Orefte  y eft  bâtie , 
quelques-uns  ont  donné  à la  Montagne  le 
nom  de  la  Ville.  Voyez  Sooactes. 
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SAN  SOSPIR  , Forterefie  d’Italie  en 
Piémont  au  Comté  de  Nice  fur  la  Côte  de 
la  Méditerranée,  & près  du  Port  de  Vil- 
lefranche.  Il  fut  ban  par  Viitor  Ame- 
dée  Duc  de  Savoye,  & fut  pris  par  les 
François  en  1691. 

SAN  STEFANO , Port  d’Italie  en 
Tofcanc  dans  l’Etat  de  Gli  Prefidii  poflè- 
dé  ci-devant  par  l’Efpagne  ; & cédé  à 
l’Infant  D.  Carlos,  Roi  ües  deux  Siciles, 
Duc  de  Parme  & de  Plaifance  & Prince 
héréditaire  de  la  Tofcane.  Ce  Port  a 
pour  défenfe  une  bonne  Fortereffe  bâtie 
fur  la  Pointe  d’une  petite  Presqu’ille.  Ce 
Port  eft  au  pied  du  Mont  Argencaro,  en- 
tre Orbitello  & Porto  Telatnone,  à fept 
milles  de  l’une  & de  l’autre. 

SAN  SYDRO  DEL  CAMPO,  Villa- 
ge d’Efpagne  dans  l’Andaloufie  auprès  de 
Sevilla  la  Vieja  , dont  il  n’eft  qu’à  une 
portée  de  Moufquet.  Il  cft  remarquable 
par  un  Couvent  de  Jéroniraites  qui  y atti- 
re les  Curieux  pour  y voir  un  St.  Jérôme 
de  Poterie , qui  eft  le  plus  rare  Ouvrage 
de  ce  genre  que  l’on  puilfe  voir.  Il  a cté 
fait  par  un  Génois,  toutes  les  Veines , les. 
Tendons,  les  Mufcles  tout  y eft  fi  bien 
marqué, la  pofturc  en  cft  fi  naturelle, que 
de  quelque  côté  qu'on  le  regarde  par  de- 
vant ou  par  derrière,  on  eft  obligé  d’a- 
vouer que  c’eft  un  ouvrage  parfait.  Il  y a 
dans  ce  Couvent  quatre  ou  cinq  Cloîtres 
fort  beaux  avec  des  Fontaines. 

1.  SAN  TEODORE , Bourg  de  la 
Turquie  en  Afie,  dans  la  Natofic,  fur  la 
Cote  du  Golphe  de  Satalie  entre  Antio- 
chetta,  & Terafla,  avec  un  Port  vis-à- 
vis  de  l’Ifle  de  Chypre;  quelques-uns  y 
cherchent  l'anciendc  Afhkodisias  de 
Cilicie. 

2.  SAN  TE’ODORO  (L’Ifle  de),  pe- 
rite  lfle  de  la  Méditerranée  fur  la  Côte 
Septentrionale  de  Candie,  dont  elle  cft 
féparée  par  un  Détroit  d’un  mille  ou  de 
deux.  Il  y a un  Fort  fur  une  Montagne: 
les  Turcs  le  prirent  d’abord  en  1645.  lors 
qu’ils  commencèrent  la  guerre  de  Candie. 
Mr.  Baudrand  dit  que  Leucb  eft  l’ancien 
nom  de  cette  lfle. 

. 1.  SAN  THOMAS,  petite  Ville  de 
l’Amérique  Méridionale  dans  l’Ifle  de  la 
Trinité.  Elle  fut  bâtie  par  les  Efpagnols 
en  1580.  Elle  eft  à foixante  lieues  de 
Saint  Jofeph  de  Orana. 

2.  SAN  THOMAS,  Ville  de  l’Amé- 
rique Méridionale  dans  la  Guiane  au  bord 
del'Orenoque,  vis-à-vis  de  l’Embouchu- 
re de  la  Rivière  Europx  dans  ce  Fleuve, 
qui  prés  de-Jà  fe  partage  en  diverfes  Bran- 
ches qui  font  autant  de  Bouches  par  les- 
quelles il  entre  dans  la  Mer.  Elle  appar- 
tient aux  Efpagnols  , & fut  pillée  l'an 
1678-  par  les  Flibuftiers. 

3.  SAN  THOMAS,  Port  de  l’Ifle  Ef- 
pagnole.  Les  anciens  Poffeffeurs  de  rifle 
l’avoient  nomme  ainfi;  mais  les  François 
qui  poffédent  cette  partie  font  appelle  de- 
puis la  Baye  dd  Can  de  Louïse,  & il 
porte  aujourd’hui  plus  communément  le 
nom  de  l’Acul.  Ce  mot  eft  plus  honnê- 
te que  le  précédent  qui  eft  une  obfccniié 
groffiére  digne  des  Matelots  qui  font  im- 
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pofé.  Celui  de  St.  Thomas  n’avoit  été  quantité  de  vapeurs  paria  chaleur^xceili- 
donné  par  Colomb  qu'en  y p allant  à Ton  ve  remplit  l’air  dé  nuées  qui  le  fondent  ea 
premier  Voyage,  6c  il  n’a  fubliftë  que  pluyes:  deforce  que  fes  rayons  ne  pouvant 
dans  l’Hiftoire  de  la  découverte  de  l'Iflc.  pénétrer  au  travers  de  ces  nuages les 

SAN  THOMASO,  Cap  de  la  Turquie  pluyes  continuelles  qu’il  y fait  font  caulè 
en  Alie  en  Natolie,  dans  l'Amafic  prés  de  que  l'air  y elt  plus  frais  en  ce  tems- là  qu’en 
la  Ville  de  I’ormon,  en  tirant  vers  Chiri-  aucun  autre;  ces  pluyes  durent  depuis  le 
fonda.  On  le  prend  pour  le  Jasonium  mois  de  Décembre  jusqu'au  mois  d’Avnl, 
Pkomoktokium  de  Cappadoce.  & inondent  tous  les  Pays  bas.  On  a le 

1.  SAN  THOME* , Ville  d’Afrique  Princcras  dans  cette  Ifle  en  Mai,  Juin, 

dans  fille  de  meme  nom  vers  la  Cote  de  Juillet  & Août , & l'Eté  en  Décembre 
Guinée.  Voyez  l’Article  fuivanc.  jufqu'aux  premiers  jours  de  Mars.  Pen- 

2.  SAN  THOME' , c’cfl-â-dire  St.  dant  tout  ce  tems  l'air  y cil  li  chaud  6c 
Croix  Rets  ^00MAS  » d’Afrique  * dans  le  grand  fi  humide,  que  les  Etrangers  font  con- 
tloo  j'Afrii  Golphe  de  Guinée  en  la  Mer  d’Ethiopie  t raines  d’habiter  des  lieux  fouterrains. 
que,  T.4.  précifëment  fous  la  Ligne  Equinoxiale, ce  Lorsque  la  chaleur  eft  parvenue  àfon  plus 

qui  eft  caufe  qu'on  ne  lui  attribue  aucune  haut  point , elle  abat  les  llabitans  juf- 
Latitude,  en  Latin  Infula  San'di  7bo>r.*,  qu’à  n'avoir  pas  la  force  de  marcher,  & la 
Elle  eft  presque  d’une  figure  ronde,  & terre  y eft  fi  brûlante,  qu’ils  fe  trouvent 
peut  avoir  quarante  lieues  de  circuit  , obligés  de  porter  des  fouhers  à double  fc- 
douze  de  largeur,  6c  environ  autant  de  mcile  avec  une  pièce  de  Liège  par  def- 
longueur.  On  l’a  appcllee  Ille  de  Saint  fous,  pour  ne  fe  pas  griller  la  plmtc  des 
Thomas,  à caufe  qu’elle  fut  découverte  pieds.  Cette  intempérie. de  l’air  elt  caufe 
le  jour  de  la  Fete  de  cet  Apôtre.  Les  qu’il  y règne  différentes  maladies , lur- 
Barbares  lui  donnent  le  nom  de  Ponça,  tout  des  fièvres  chaudes  & malignes  , 
Elle  eft  arrofée  de  plufieurs  Rivières  6c  qui  emportent  les  Etrangers  en  fort  peu 
Ruiffeaux  d’eau  fraîche  & claire , qui  de  jours. 

rendent  l'on  terroir  très-fertile , & dont  la  Vers  le  milieu  du  feizième  Siècle  les 
plûpart  fe  vont  jetter  dans  la  Mer.  Au  Rois  de  Portugal  étant  informés  de  la  fer* 
milieu  de  l'Ille  elt  une  Montagne  fort  tilicé  du  terroir  , y envoyèrent  quelques 
touffue  , qui  cil  toujours  couverte  de  gens  pour  le  cultiver,  & tous  étant  morts 
neige,  & en  telle  quantité,  qu'il  s'en  par  la  malignité  de  l’air,  ceux  qui  y fu- 
forme  des  Ruiffeaux,  qui  vont  arrofer  les  rent  envoyés  enfuite  , s’arrêtèrent  pie- 
Cannes  que  l'on  a plantées  aux  pieds.  L'air  miérement  en  Guinée.  Delà  ils  altèrent 
y elt  très-chaud,  intempëré,  & mal- fai n demeurer  quelque  tems  à Angola,  & 
pour  les  Etrangers  ; enforte  que  rarement  vinrent  enfin  s’établir  à l'Ille  de  Saint 
les  Européens  y parviennent  jusqu’à  la  Thomc,  afin  de  s’accoûtumcr  peu-à-peu 
cinquantième  année,  quoique  les  Natu-  & comme  par  degrés  à la  mauvaife  tem- 
rels  qui  n'abondenc  pas  fort  en  fang,  y përature  de  l’air.  L'on  dit  aufli  que  Jean, 
vivent  fouvent  jusqu'au  delà  de  cent  ans.  Roi  de  Portugal,  vendit  pour  Efclaves 
L'on  allure  même  que  les  jeunes  gens  qui  tous  les  Juifs  qui  refufërcnt  d'embraffer  la 
font  en  état  de  croître  encore,  ne  devien*  Religion  Chrétienne,  & qu'ayant  fait 
nent  jamais  plus  grands  qu’ils  font,en  arri-  bapufer  tous  leurs  enfans,  ils  les  fit  trans* 
vant  à cette  file.  L’extrême  chaleur  y porter  en  ce  Pays-là:  c’cft  d'eux,  à ce 
corrompt  les  Cadavres  en  moins  de  vingt-  qu'on  prétend , que  font  venus  ceux  qui 
quatre  heures.  Cette  lllc  cil  quelquefois  habitent  aujourd'hui  cette  lilc. 
obfcurcie  par  des  brouillards,  oc  couverte  Les  llollandois  s’en  étant  rendus  mai* 
de  vapeurs  malignes,  & pour  lors  IcsPor-  très  en  1641.  y eurent  un  fi  grand  nom* 
tugais  s’y  tiennent  enfermés  dans  leurs  Mai-  bre  de  morts,  & de  malades  , qu’à  pei- 
fons.  Cette  chaleur  6c  cette  humidité  ne  refta  t-il  dix  ou  ou  douze  hommes  fait» 
de  l’air,  fe  ralantilfcnt  un  peu  dans  l’Eté  de  chaque  Compagnie.  Jol,  leur  Ami- 
aux  mois  de  Juillet  & d’Août,  à caufe  des  ral,  y mourut  lui -même  avec  plufieurs 
Vents  frais  & fées  qui  foutlenc  en  ce  Chefs.  La  plûpart  périrent  dune  dou- 
tems-là  , ce  qui  fait  que  ces  deux  mois  leur  de  tete  très-violente  qui  les  jettoic 
font  nommés  ventueux.  Ces  Vents  qui  dans  une  efpéce  de  rage.  Il  y en  eut 
viennent  des  Côtes  de  l’Ethiopie,  & qui  beaucoup  d’atuqués  d’un  mal  de  ventre 
rafraîchiflcnt  le  Pays,  purifient  l’air,  6c  qui  les  emportoit  en  quatre  jours.  Cette 
redonnent  de  la  force  aux  Etrangers,  que  grande  mortalité  ayant  oblige  ceux  qui 
le  chaleur  avoit  rendus  lâches  ;au  contrai-  reftoient  à faire  prier  le  Comte  Maurice, 
re  les  Naturels,  qui  font  décharnés  & mai-  qui  étoit  alors,  dans  le  Brefil,  de  leur 
grès,  en  font  trës-incommodés.  Ces  Infu-  envoyer  des  Soldats  , des  Vivres  & du 
laires  ont  deux  H y vers , ainfi  que  tous  Vin,  pour  fc  renforcer  y ce  Comte  écrivit 
ceux  qui  font  fous  la  Ligne.  Ce  ne  font  aux  Etats  des  Provinccs-Unies , 6c  leur 
pas  néanmoins  des  Hyvcrs  à l'egard  du  confcilla  de  faire  ce  que  le  Roi  d'Efpagne 
froid,  mais  feulement  à caufe  des  pluyes.  avoit  fait  pendant  qu’il  étoit  en  poifellion 
L’un  arrive  au  mois  de  Mars,  & l’autre  de  cette  lllc,  c’eft-à-dire  d’y  envoyer 
au  mois  de  Septembre,  lorsque  le  Soleil  tous  les  Bannis,  & tous  ceux  qui  feroieoc 
darde  fes  rayons  direâement  fur  leur  té-  condamnés  aux  Galères  ou  à être  pendus, 
te,  & qu'il  ne  produit  aucune  ombre  vers  pour  l'habiter,  6c  pour  la  défendre,  ce 
le  Midi,  ni  vers  le  Septentrion,  ce  qui  qu’ils  ne  pourroient  faire  que  três-diffici- 
arrive  précifëment  deux  fois  l’année.  Le  lement  avec  la  Soldatesque  qu’ils  avoienc 
Soleil  en  attirant  de  la  Mer  une  grande  à leur  folde. 
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Les  Habitans  de  cette  Ifle  font  de  deux 
fortes , les  uns  font  blancs  comme  les  Portu- 
gais-qui  en  ont  fait  1a  première  découver, 
te»  & qui  U trouvèrent  cout  à fait inhabi- 
tée , & les  autres  font  Nègres  que  l’on  y a 
menés  d’Angola  pour  travailler.  Ceux  qui 
font  nés  en  cette  lile  d’un  pere  & d'u- 
ne tnerc  Portugais,  ne  lailfent  pas  d’être 
blancs,  quoiqu'ils  y ayent  demeuré  long: 
tems  après  leur  nailTance;  mais  ceux  qui 
nailTent  d’un  Portugais  & d’une  Nëgref- 
fe  font  bruns  ou  balknes,  & on  les  nom- 
me Mulâtres,  c’eft-à-dire,  de  demi- race. 
Les  Naturels  du  Pays,  qui  font  Portugais 
d’origine,  y vqnt  habillés  comme  en  Por- 
tugal. 11  y a meme  plufieurs  Nègres,  tels 
que  font  ceux  qui  font  négoce,  & leurs 
enfans  qui  s’habillent  de  la  même  forte; 
mais  les  Efc’aves,  tant  hommes  que  fem- 
mes, vont  tous  nuds,  portanc  feulement 
un  petit  linge  ou  un  morceau  de  Toile 
de  Palmier,  fur  ce  qu’il  ne  faut  pas  Iailfcr 
découvert. 

Pour  ce  qui  regarde  leur  manger,  le 
plus  ordinaire  ell  du  pain  de  Patates, 
dont  ils  ont  de  quatre  efpéces.  La  pre- 
mière s’appelle  Béni» , la  fécondé  Àcbort- 
re , la  troiliéme  Moniconge,  & la  quatriè- 
me Safranée.  Ces  racines  prennent  leur 
nom  des  diflerens  lieux  d’où  on  les  appor- 
te. Les  premières  (ont  les  meilleures, 
l’une  à caufe  de  fa  douceur,  & l’autre  par- 
ce qu’on  la  peut  conferver  long- ceins. 
Leur  boiflbn  ell  du  Vin  de  Palmier,  ou 
de  l’eau,  ou  du  lait  de  Chèvre.  Dans  les 
chaleurs  exeellives  , cinq  ou  Gx  familles 
le  joignent  pour  prendre  leurs  repas  en- 
feinble  , avec  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans,  dans  un  certain  endroit  fous  terre, 
s'affiliant  autour  d’une  longue  Table,  où 
chacun  met  ce  qu’il  a préparé  dans  fa 
maifon.  Us  font  tous  de  la  Religion  Ca- 
tholique , excepté  quelques  Efclavcs  ou 
Marchands,  qui  n’y  ont  point  de  demeu- 
re fixe.  Le  Gouvernement  Ecclénalliquc 
appartient  à un  Eveque  dont  le  Siège  ell 
dans  la  Ville  Capitale  nommée  Pavoasan. 
11  cil  fuffraganc  de  l’Archeveque  de  Lis- 
bonne. . 

Pendant  qu’on  parloit  d’un  Traité  de 
Trêve  entre  la  Couronne  de  Portugal  & 
les  Etats  des  Provinces- Unies , les  raifons 
de  la  guerre  étant  eucore  dans  leur  force, 
cette  Ifle  fut  pnfe  par  les  Hollandais  le. 2. 
d’Oftobre  1641.  fous  l’Amiral  Jol.  Us 
l’avoicnt  déjà  conquifc  une  fois  fous  le 
commandement  de  l’Amiral  Pierre  Ver- 
does  au  mois  de  Novembre  1610.  Prcfen- 
cernent  elle  ell  fous  la  Domination  de 
la  Couronne  de  Portugal , & gouver- 
née par  un  Viccroi  que  le  Roi  y tient, 
& qui  fait  fa  réûdence  dans  la  Capitale 
avec  un  Corregidor  ou  Juge  qui  exerce 
lajuflice  fur  tous  les  Habitans.  Leurs 
différends , tant  de  ceux  qui  réfident 
dans  la  Ville,  que  de  ceux  qui  font  leur 
féjour  à la  Campagne,  doivent  être  por- 
tés en  première  inltance  devant  ce  Gou- 
verneur » mais  l’on  peut  appcllcr  de  fa 
Sentence  à Lovando-San-Paulo  , où  - ils 
font  jugés  en  dernier  relTorr.  Ces  mêmes 
Habitans  font  tenus  de  garantir  d’embra- 
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fement  la  Maifon  du  Gouverneur,  le  Chû* 
teau  & le  Corps  de  garde  ; de  faire  rebâ- 
tir fa  maifon  à leurs  dépens,  & d’entrete- 
nir tous  les  Ports  qui  font  fur  les  Ri- 
vières, aux  environs  de  la  Ville  & à la 
Campagne,  pour  faciliter  le  paifage  des 
Chevaux  & des  Chariots.  Le  terroir 
de  l‘I lie  e(l  gluant , argilleux  , roux  , 
greffier  «St  ferme  comme  delà  Craie,  ne 
le  réduifant  pas  facilement  en  pouffiére, 
à caufe  de  la  grande  quantité  derofée  qui, 
tombant  toutes  les  nuits,  J’humefte,  & le 
rend  propre  à produire  toutes  fortes  de 
fruits,  & de  plantes.  Sa  bonté  paraît, 
en  ce  qu’auffi-tôt  qu’on  lailTe  quelque 
Plaine  en  friche, il  y croît  des  Arbres,  qui 
deviennent  fort  hauts  en  peu  de  tems. 
Alors  les  Nègres  les  abatent  & les  brû- 
lent,pour  planter  les  Cannes  de  Sucre  dans 
les  cendres  qui  en  proviennent.  Les  Can- 
nes y croiffent  de  tous  les  côtés  dans  les 
Vallées,  & pouffent  trop  haut  à caufe  de 
la  grande  fertilité  du  terroir.  Aprèa 
quelles  ont  été  plantées  dans  ces  cendres , 
il  leur  faut  cinq  mois  pour  venir  à matu- 
rité. On  ne  coupe  qu’au  mois  de  Juin 
celles  que  l’on  a plantées  en  Janvier;  on 
fait  en  Juillet  la  récolte  de  celles  qui  ont 
été  plantées  en  Février.  Ainli  tous  les 
mois  de  Tannée  ils  coupent  des  Cannd  de 
Sucre  fans  aue  les  rayons  du  Soleil , qui 
dardent  à plomb  fur  cette  Kle  en  Mars 
& en  Septembre , empêchent  leur  accroif- 
fement,  à caufe  des  pluyes  de  ces  deux 
faifons  qui  font  d’une  utilité  fort  confidé- 
rable  pour  ces  Cannes.  Quand  elles  ont 
cru  allez  pour  être  mûres,  on  les  coupe 
& on  les  fait  brifer  menu  dans  des  Mou- 
lins, que  les  Portugais  nomment  Ingenbos. 
On  en  fait  enfuite  cuire,  & purifier  le  fuc 
ou  la  mouclle,  dans  des  grandes  Chaudiè- 
res fur  le  feu.  O11  ne  nourrit  les  Pour- 
ceaux que  de  ces  Cannes  broyées , ce  qui 
les  entraide  extrêmement,  & rend  leur 
chair  (1  favoureufe,  & Il  faine,  que  l’on 
en  fait  manger  aux  malades.  Il  ne  croif- 
foit  ni  Canne  de  Sucre  , ni  Gingembre 
dans  l'Ule  de  Saint  Thomas  avant  que  les 
Portugais  y fuflent  venus.  Us  y en  ont  por- 
té les  premières  plantes,  qu’ils  ont  culti-' 
vécs  avec  grand  foin.  En  1645.  on  j 
avoit  établi  cinquante  - quatre  Moulins  à 
Sucre,  dont  chacun  avoit  un  mois  marqué 
pour  moudre.  Ces  cinquante-quatre  Mou- 
lins enfcmble  pouvoient  fournir  tons  les 
ans  lix  ou  fept  cens  charges  de  Sucre  noir, 
tantôt  plus  & tantôt  moins,  fuivant  le 
rapport  des  Cannes.  Il  fort  de  cette  Ifle 
tons  les  ans  environ  cent  mille  Ayobes  de 
çe  Sucre  noir,  chaque  Arrobe  de  trente- 
deux  livres,  cc  qu'on  apporte  en  Europe 
enveloppé  dans  des  feuilles.  Ceux  qui 
demeurent  un  peu  avant  dans  le  Pays , le 
long  des  Rivières,  le  portent  dans  des 
Canots  à la  Ville,  & ceux  qui  n'en  font 
pas  éloignés,  s’y  voiturent  fur  des  Cha- 
riots tirés  par  des  Bœufs.'  Leurs  autres 
Marchandées  font  des  étoffes  de  Coton, 
un  fruit  appelle  Cola,  & chofes  fembla- 
bles.  Ce  (ruit  vient  fur  un  grand  Arbre. 
Il  ell  gros  comme  une  Noix,  «St  enfermé 
dans  une  gouffe  d’un  verd  pàJe  de  la  grof- 
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feur  du  bras,  & longue  d'on  pied  & de-  neaux,de  petits  Perroquecs  & plufieurs 
mi.  Il  n’eft  compofe  que  de  pépins  rou-  autres  efpèces.  La  Mer  aux  Côtes  de 
ges  , à quatre  ou  cinu  angles,  couverts  l'Ifle  produit  de  grolTes  Baleines  ,&  grand 
d’une  peau  blanche,  & placés  tout  près  nombre  de  poiflons ; les  Rivières  n’y  font 
l’un  de  l’autre.  Les  Nègres  les  mangent,  pas  moins  poilTonneures.il  y a de  touscô- 
& y trouvent  le  goût  d’une  Châtaigne  tés,  foie  dans  les  Plaines,  fuit  dans  les  Mon- 
crue,  mais  un  peu  amer.  Cette  amertu-  tagnes  des  Ecrcviflcs  de  terre  d'une  cou- 
ir.e  Te  change  en  douceur  en  beuvant  un  leur  verte,  qui  vivent  fous  terre  comme  des 
Verre  d’eau  par  deffus.  L’on  fait  un  Taupes , rongent  les  plantes  & font  grand 
grand  trafic  de  ces  fruits,  & l’on  en  por-  dégât  par  tout  le  Pays.  On  y voit  beau- 
té quantité  à Lovando-San-Paulo,  enfer-  coup  de  Moucherons,  fur- tout  dans  les 
mes  dans  leur  écorce, afin  qu'ils  fe  puüTent  lieux  environnes  d’Arbres.  Ils  font  de 
» garder  long  tems.  beaucoup  plus  gros  que  les  nôtres , & in- 

Les  Marchandifes  que  les  Portugais  ap-  commodent  extraordinairement  ceux  qui 
portent' à l'Hle  de  St.  Thomas,  confident  vont  dans  les  Forêts  abatre  du  bois  pour 
en  des  Toiles  de  Hollande,  de  Rouen  & cuire  le  Sucre.  Il  y a plufieurs  années 
autres,  en  Fil  de  toutes  fortes  de  couleurs,  qu’il  s'y  engendra  un  grand  nombre  de 
petites  Serges,  Bas  de  foye.  Camelots  de  Fourmis  qui  broutoient  tout  ce  qu’elles 
Le  y de,  Serges  de  Ni  fmes.  Serges  de  Sei-  trouvaient  jufqu’aux  cimes  des  Cannes  i 
gneur  mêlées,  en  Haches,  Serpes,  Fer,  mais  elles  moururent  toutes,  fitôt  que  le 
Sel,  Huile  d’olives.  Cuivre  rouge  en  La-  tems  changea.  Des  Rats  font  aulfi  de 
me,  Chaudrons  de  Cuivre,  Goudron, Poix,  grands  dégâts  aux  Cannes  de  Sucre. 

Bray,  CorJages,  Moules  à Sucre,  Eau  de  Ajoutons  à tous  ces  détails  ceux  qu’en 
Vie  & toutes  fortes  de  liqueurs  diftillces , fournit  le  P.  Labat  fur  les  Mémoires  du  Che- 
Vins  de  Canarie,  Olives,  Câpres,  fine-  valier  des  Marchais.Cette  Ifie  eft  fous  TE- 
lleur  de  farine.  Beurre  & Fromage. Le  Bled  quateur  pour  fa  Partie  Méridionale.  Elle 
qu’on  a femc  dans  cette  Ifle  n'y  a jamais  occupe  à peu-prés  tout  le  vingt-cinquième 
réulli , il  poufle  feulement  un  long  tuyau  degré  de  Longitude.  Elle  eft  éloignée  du 
qui  ne  produit  ni  grain  ni  épi,  à caufe  Cap  Ste.  Claire  dans  le  Continent  d’Afri- 
que la  terre  y eft  trop  grafle , & que  l’ex-  que  d’environ  cinquante  lieues,  & de 
cés  de  l'humidité  empeche  qu'il  ne  puifl’e  trente-cinq  on  environ  de  celui  de  Lop 0 
avoir  le  degré  de  maturité  dont  il  a befoin.  GmzaJès.  Elle  eft  prefque  ronde.  On  lui 
11  y a beaucoup  de  Vignes,  qui  pendant  donne  près  de  quarante  lieues  dedreonfé- 
toute  l’annee  porcent  des  railins  blancs,  rence.  Elle  fut  découverte  le  jour  de  la 
& des  raifins  noirs,  mûrs,  non  mûrs  & Fête  de  S.  Thomas  21.  de  Décembre  en 
• en  fleur.  On  y trouve  des  Oranges  dou-  1495.  par  les  Portugais  , lorfqu’ils  cher- 

ces , des  Oranges  aigres , des  Limons , des  choient  le  chemin  des  Indes.  Sa  Ville  Ca- 
Citrons,  des  Noix  de  Coco,  des  Figues,  pitale  fe  nomme  St.  Thome',  & plus 
& des  Melons  d’eau.  Il  y a aulfi  des  Pef-  communément  Panoasan.  Elle  a un  Châ- 
chers,  des  Oliviers  & des  Amandiers;  mais  teau  environné  de  quatre  Ballions.  Ou- 
s’ils  produifent  quelquefois  du  fruit,  il  ne  tre  cette  Ville,  il  y a plufieurs  Villages  ré- 
vient point  à maturité , ayant  befoin  d’une  pandus  dans  l’ifle,  & près  de  quatre  cens 
fraicheur  deflechante  & aftringente.  Au  Moulins  à Sucre,  & environ  fept  cens  fa- 
contraire  l’excès  d’humidité  & de  chaleur  milles  de  Portugais  blancs , eu  mulâtres,  * 

leur  eft  nuifible.  Cette  Ifle  produit  aulfi  c'eft-â  dire  nés  d’un  Portugais  & d’une 
des  Bananes,  des  Bacoves,  des  Pommes  Négreflc  , ou  Noire.  Les  Mulâtres  é- 
de  Cafcou,  dè  deux  ou  crois  fortes  de  pe-  poufent  fou  vent  des  Négrefles,  & pro- 
tices  fèves,  qu’ils  appellent  Lêfoas,  & duifent  à la  fin  des  enfans  qui,  quoique 
du  Mahis  ou  Bled  de  Turquie,  qui  leur  noirs  comme  du  charbon,  ne  (aillent  pas 
tient  lieu  de  froment.  Il  y croît  encore  de  fe  dire  Portugais.  Et  en  cette  qualité 
un  Arbre  nommé  Ctffigos,  qui  poufle  des  ils  font  élevés  aux  Charges  Eccléfiaftiques, 
fruits  le  long  de  la  tige,  comme  fi  c’é-  Politiques  & Militaires,  & font  regardés 
toient  des  bouteilles  d’eau  qui  en  furtif*  comme  FiJtlguts , c'cft-à-dire  Nobles  ou 
fent.  Il  n’a  des  feuilles  qu’au  bout  de  Gentilshommes.  Prefque  tout  le  Clergé 
fes  branches.  Ces  fruits  font  un  peu  cou-  de  la  Cathédrale  ccoit  de  cette  couleur, 
verts  de  poil  que  l’on  coupe  avant  que  L’Evêque  étoit  prefque  le  feul  Prêtre 
de  les  manger.  Ils  font  peu  charnus,  ont  blanc  qu’il  y eut  dans  l'Ifle  en  1725  *.  « VAiat, 

un  noyau  tendre,  & font  doux&rafraîchif*  Il  y a un  très-grand  nombre  de  Nègres  Voyage  du 

fants.  Les  llabitans  tirent  du  vin  des  Efclaves  dans  cette  Ifie:  ils  font  baptiféSj^J^” 
Palmiers  qui  y viennent  en  grand  nombre,  & portent  tous  un  Chapelet  au  col:  c’eftchji». 

«St  font  de  l'Huile  avec  les  noyaux.  Leurs  la  principale  pièce  de  leur  Chriftianifme, 
herbes  potagères  fonc  des  Choux,  il  y a car  ils  font  d’une  ignorance  extrême  fur 
des  Arbres  qui  en  produifent,  des  Navets,  les  points  de  la  Religion , & d'ailleurs 
des  Raves,  de  la  Sauge,  des  Laitues,  de  corrompus  de  toutes  les  manières;  cepcn- 
la  Poiree  & du  Perfil.  dant  ils  vivent  très-long  tems.  Un  homme 

Les  Animaux  qu’on  y voit  font  particu-  de  cette  couleur  y eft  encore  jeune  à foi- 
licrement  des  Pourceaux,  des  Vaches,  xantc  & dix  ans:  le  terme  ordinaire  de 
des  Moutons, des  Boucs  , des  Chèvres  & leur  vie  eft  de  cent  à fix-vingts  ans,  pen- 
quclques  petites  Chevaux  roux,  avec  des  dant  que  les  Blancs,  même  1rs  plus  forts, 

Pou!«»  d’Inde,  des  üyes,  des  Canards,  ne  vivent  pour  le  plus  que  cinquante  h 
des  Toutcrelles,  des  Poules,  des  Grives,  foixante  ans. 

des  Perdrix  , des  Merles  , des  Etour-  Ce  n’eft  pas  un  Pays  propre  aux  Euro- 
péens, 
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pêen s t même  aux  Portugais.  La  ch  s- 
leur  y eft  extrême  & continuelle  durant 
tout  le  cours  de  l’année:  elle  fait  élever 
des  vapeurs» qui  s’épailïîfllnt, & qui  fe  pu- 
tréfient de  manière,  que  l’air  qui  en  elt 
infeété  produit  dans  les  corps  des  hommes 
deux  maladies  prcfque  continuelles,  ou 
du  moins  périodiques,  dont  les  Naturels 
du  Pays  ne  font  pas  plus  exempts  que  les 
autres  ; mais  qui  font  moins  violentes  & 
de  moindre  duréc.La  première  de  ces  ma- 
ladies elt  une  fièvre  très-violente.  Elle  ar- 
rive aux  Naturels  du  Pays  réglement  tous 
les  huit  ou  dix  jours;  mais  elle  ne  leur 
dure  que  quelques  heures,  au  lieu  que  les 
Etrangers  en  font  tourmentés  pendant 
vingt  ou  trente  jours.  La  fécondé  ma- 
ladie s'appelle  en  Portugais  lit  nos  de  Cu. 
C’elt  un  ulcère  qui  vient  au  fondement , 
«St  qui  caufe  des  douleurs  aigues  avec  fiè- 
vre , «Sc  transport  au  cerveau.  On  la 
nomme  aux  Ifles  Françoifcs  le  mal  de 
Siam,  parce  qu’elle  y fut  apportée  par  le 
Vaiil’eau  du  Roi  de  France  nommé  l’Ori- 
fiime,  qui  revenant  de  Siam  après  la  dé- 
route des  François  en  ce  Pays-là,  avoit 
été  obligé  de  relâcher  au  Urelil , où  il  fe 
chargea  de  cette  mauvaife  drogue  qu’il 
apporta  à la  Martinique.  On  auroit  plu- 
tôt du  appeller  ce  mal  Mal  de  St.  Thomé , 
puifqu’il  en  vient  originairement.  On  ne 
peut  pas  imaginer  ks  defurdres  qu’il  a 
faits  aux  Ifics,  & fur  les  Cotes  de  la  Ter- 
re-ferme  de  la  Nouvelle  Efpagnc,  & com- 
bien il  a emporté  de  milliers  de  perfon- 
nes.  Mais  enfin,  l’on  a trouvé  un  reme- 
de  fpécifique  & prompt  pour  fa  guérifon. 
Les  maux  vénériens  «St  l’hydropifie  font 
auiTi  des  maladies  très-communes  à S. 
Thomé.  Les  jours , «St  les  nuits  y font 
toujours  égaux.  Les  nuits  y devroient  être 
fraîches  par  l'abfence  du  Soleil  , néan- 
moins les  terres  y font  fi  pénétrées  de 
l’ardeur  du  Soleil,  quelles  femblent  mê- 
me pendant  la  nuit  être  des  Fournaifes  ar- 
dentes pendant  les  mois  de  Décembre, 
Janvier,  & Février.  Les  mois  de  Juin , de 
Juillet,  & d’AoÛt  font  les  meilleurs  «St  les 
plus  fains  de  l'année; les  Vents  deSud-Eft 
«Scde  Sud-Ouclt,qui  viennent  delagrande 
Terre,  rafraîchiflent  Pair , & le  purifient. 
L'Ifie  de  S.  Thomé  ainfi  que  tous  les  au- 
tres Pays  qui  font  fituës  fous  la  Ligne , a 
deux  Hy  vers  & deux  Etés.  Les  H y vers  con- 
fident en  pluycs,.qui  tombent  abondam- 
ment aux  deux  Equinoxes.  Elles  durent 
depuis  la  fin  de  Décembre  jufqu’à  la  fin  de 
Mars , & depuis  la  fin  de  Juin  jufque  vers 
'la  fin  de  Septembre. 

On. prétend,  qu’il  y a au  centre  de  l’If- 
le  une  haute  Montagne,  comme  le  Pic 
de  Tcneriffe,  toujours  couverte  de  nei- 
ge. C’cft  de  ce  Pic  que  coulent  les 
Ruifleaux,  qui  arrofent  l'Ifle.  Ils  font  en 
grand  nombre,  «St  il  y en  a de  fi  confidc- 
râbles , que  les  Portugais  ont  donné  à 
quelques-uns  le  nom  de  Rivières.  On  les 
a coupés  en  pluficurs  Branches,  qui  ren- 
dent aux  terres  la  fertilité,  que  la  cha- 
leur exceffive  leur  ôteroit  entièrement 
fans  ce  fecours. 

JJ  y a peu  de  terres  plus  fertiles,  que 
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celles  là.  Les  Cannes  de  Sucre  y viennent 
en  perfection , aufli-bien  que  lés  litfguir.es 
de  toute  efpcce;  le  Mahis,  le-  Mil),  le 
Manioc,  les  Melons,  Jcs  Patates,  les  Fi» 
gués,  les  Bananes,  les  Dattes,  ks  Cocos, 
les  Oranges  «St  Jcs  Citrons  y font  en  abon- 
dance. Les  Moutons, «St  les  Cabrits  y font 
excellent.  Le  Bœuf  y elt  plus  petit  qu’en 
Europe,  & n‘elt  pas  li  gras.  On  y cleve 
une  quantité  prodigieufe  de  Cochons. 
Les  Volailles  y multiplient  infiniment,  «St 
y font  très-bonnes.  Les  Lapins , que  l’on 
y a portés  de  Portugal,  s’y  lont  aufiî  extrê- 
mement multipliés,  «Sc  ont  un  fumet  ad- 
mirable. On  dit  qu’on  y a voulu  femer 
du  Froment,  «St  qu’il  y croifibit  à la  per- 
fection; mais  que  le  épis  étoient  vuides 
pour  la  plûpart,&  que  les  autres n’avoknt 
qu’un  très-petit  nombre  de  grains.  Mais  ■ 
cela  n’cft  pas  étonnant,  il  faut  donner  au 
grain  ie  teins  de  fe  naturalifer.  11  ne  faut 
que  quatre  mois  au  Froment  pour  germer, 
pouller,  «Sc  fe  mûrir. 

La  Ville  de  Pauoafan  efl  grande,  on  lui 
donne  plus  d'une  demi-heue  de  circuit , 
quoiqu’elle  ne  renferme  qu'environ  cinq 
cens  Maifons,  & trois  ou  quacre  Eglifes. 
Elles  font  bâties  de  bois  blanc  que  l'on  üic 
etre  aulîi  fort  que  le  Chêne  d’Europe.  Le 
devant,  le  derrière  des  Maifons,  les  fëpa- 
rations  des  appartenons , «Sc  même  les 
toits  font  compofés  de  planches  de  ce  me- 
me bois.  Il  n’y  a dans  toute  Ufie,  que 
la  Maifon,  ou  le  Palais  du  Gouverneur, «Sc 
trois  ou  quatre  autres, qui  foient  bâties  de 
pierre.  La  Ville  n’étoit  fermée  que  d'un 
retranchement  de  Palifiade  avec  un  folle: 
elle  étoit  accompagnée  d’un  Château  à 
peu  près  de  même  force, lorsque  les  Hol- 
landois  s'en  rendirent  maîtres  en  1 59p. 
Les  Portugais,  qui  s'étoient  fauves  dans 
les  Montagnes,  revinrent  après  leur  départ: 
ils  environnèrent  leur  Ville  d’un  meilleur 
rempart,  quoiqu’il  ne  fut  compofé  que 
de  terre  foutenue  par  des  PalilTades.  Ils 
creuférenc  aulîi,  «Sc  élargirent  beaucoup 
leurs  folles  du  côté  de  la  Terre.  Ils  fi- 
rent du  côté  de  la  Mer  des  Fortifications 
de  pierres,  «&  bâtirent  un  Fort,  qu'ils  en- 
vironnèrent de  bonnes  Courtines  de  pier- 
res avec  quatre  Battions;  le  Fort  s’appelle 
S.  Sebastien,  fesmurs,  & fes  remparts , 
qui  font  tout  de  pierre,  ont  vingt-cinq 
pieds  d epaifleur.  Ce  feroit  une  Place  in- 
prenablc  dans  ce  Pays- là,  ’fi  elle  étoit 
défendue  par  cent  bons  hommes.  Elle  ré- 
filta  effectivement  en  1610.  aux  Holiandois 
qui  y périrent  tous.  Il  efl  vrai  qu’ils  la 

? rirent  avec  la  Ville  en  1641.  mais  leur 
Joie,  & toutes  leurs  Troupes  y furent 
tellement  défaites, qu’à  peine  avoient-ils  des 
Soldats  pour  mettre  des  Sentinelles, <& des 
Matelots  pour  fournir  deux  Navires,  ce 
qui  les  avoit  obligés  à abandonner,  ou  à 
brûler  les  autres.  Depuis  ce  tems-là  les 
Holiandois  ont  perdu  l’envie  de  s’aller 
faire  enterrer  dans  ce  dangereux  Pays. 

Les  Rofeaux  fucrés , ou  Cannes  à Sucre  . 
y viennent  naturellement , «Sc  fans  cultu- 
re. On  tire  tous  les  ans  de  cette  llle  plus 
de  trois  millions  de  livres  de  Sucre.  On  a 
planté  des  Vignes  en  cette  llle,  & elles 
por- 
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portent  trois  fois  l’an:  elles  prpduifent  des 
raitins  blancs,  des  bleus  & des  noirs:  elles 
font  toujours  chargées  ; l'inconvénient 
qu’il  y a,  efl  qu’on  voit  dans  la  même  gra- 
pe  des  grains,  qui  fe  forraept,  d'autres 
qui  font  en  fleur , & d’autres , qui  font 
mûrs.  On  peut  remédier  à ce  defaut. 

L’Ifle  de  St.  Thomé,  efl  accompagnée 
de  deux  petites  ifles  qui  ne  font  pas  ha- 
bitées, & dont  la  première,  qui  porce  le 
nom  d'IsLE  des  Ciie’v&es  , efl  à l’Eft.  Il 
n’y  a que  des  Chèvres  que  l’on  y a mifes 
qui  ont  beaucoup  peuplé  , <St  qui  font 
d'un  goûc  excellent , la  difficulté  efl  de  les 
avoir  ; car  elles  font  extrêmement  fauva- 
ges  & fc  retirent  dans  des  lieux  d'un  accès 
très-difficile  : il  n’y  a qu’elles  & les  Nè- 
gres, qui  y puiflènt  grimper.  L’autre  Ifle 
s'appelle  I IsLE  Rou.es,  elle  efl  au  Sud  à 
un  quart  de  lieue  de  St.  Thomé;  le  paf- 
fage  efl  fain,  & le  mouillage  y efl  bon, 
on  s'y  peut  retirer  dans  un  befoin. 

3.  SAN  THOME  , Ville  Maritime  de 
• Lettre.  E-fIndouftan,fur  la  Côte  de  Coromandel  au 
Royaume  de  Carnate  *.  Les  Indiens  la 
' ' nomment  MELurotra , & les  Anciens  l’ont 
connue  fous  le  nom  de  Calamina.  Les  ob- 
fervations  du  P.  Richard  portent  que  la 
Latitude  de  San  Thomé, efl  de  13.  degrés 
10.  minutes.  San  Thomé  étoic , il  n’y  a pas 
40.  ans,  une  des  plus  belles  Villes  & des 
mieux  fortifiées  qui  fuflent  aux  Indes.  Elle 
appartenoit  aux  Portugais  ; mais  comme  ils 
fc  voyoient  dépouillés  peu -à*  peu  par  les 
Hollandois  de  leurs  principaux  Etats,  ils 
prirent  le  parti  d'abandonner  cette  Place 
au  Roi  de  Golconde.  Monfieur  de  la 
Haye  François  envoyé  aux  Indes  avec  une 
Ilote  de  dix  Vaiflèaux  de  guerre,  crut  a- 
voir  des  raifons  pour  l'attaquer:  il  fit  fa 
defeente  & l’emporta  en  peu  d’heures, 
au  grand  étonnement  des  Indiens;  il  la 
conferva  pendant  deux  ans,  & les  Fran* 
çoisen  feraient  encore  aujourd’hui  les  Maî- 
tres, s'il  lui  fut  venu  du  recours  d'Europe. 

Le  Roi  de  Golconde  craignit  à fon 
tour  'que  les  François  ne  fongeaflent  à 
reprendre  ce  polie.  Ceft  pourquoi  il  fe 
détermina  à démanteler  la  Fortcreffe  & 
la  Ville:  c'efl  de  Tes  débris  qu'on  a aug- 
menté & étendu  la  Ville  de  Madras.  Ce- 
pendant Aurengzeb  conquit  le  Royaume 
de  Golconde , & le  Mogol  efl  aujourd'hui 
le  Maître  de  San  Thomé.  Les  Portugais 
ne  laiflTenc  pas  d’y  avoir  un  beau  Quartier 
où  l'on  voit  des  Maifons  afles  agréables, 
& des  Rues  fort  larges.  Cette  partie  où 
ils  fe  font  retirés  efl  environnée  de  murail- 
les, & ils  y ont  déjà  commence  quelques 
petits  Baftions.  Voyez  Calamina  & Me- 
ljapour. 

SAN  VISILI,  ou  Saint  Basile,  Bour- 
gade de  la  Morëe  fur  la  Rivière  de  Teira 
entre  les  Villes  d’Argos  & de  Corinthe,  à 
cinq  lieues  de  l’une  & de  l’autre.  Quel- 
ques-uns la  prennent  pour  l’ancienne 
Cleona  , d'autres  en  diflinguent  la  pofition. 

SAN  VENETICO , petite  Ifle  de  la  Grè- 
ce fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Morëe, 

Îirès  de  fille  de  Sapienza  entre  Modon  & 
e Cap  de  Gallo , qui  efl  à l’entrée  du  Golphe 
de  Coron.C’efl  plutôt  un  Ecueil  qu’une  Ifle. 
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1.  SAN  VICENTE,  Cap  du  Portugal 
à i’cxirumtc  de  l’Algarvc.  Il  a été  connu 
des  Anciens  fous  le  nom  de  Promontoire 
Sacré.  Voyez  au  mot  Cap. 

2.  SAN  VICENTE  DE  LA  BAR- 
QUERA , petite  Ville  Maritime  d’Efpa- 
gne  dans  la  Bifcayc  , & la  dernière  des 
quatre  Villes  de  la  Côte,  avec  un  Port  & 
deux  Ponts.  Elle  efl  fituce  dans  une  lar- 
ge Plaine  entourée  de  bonnes  murailles, 
ot  afles  forte.  Elle  à la  peche  en  abon- 
dance. Il  y a trois  cens  familles , une  Pa- 
roifle  où  font  quatorze  Bénéficiers , & un 
Couvent  de  rrancifcains.  Le  Roi  Al- 
phonfc  IX.  la  peupla  en  1173.  & lui  oc- 
troya de  grands  privilèges. 

3.  SAN  VICENTE  DE  SONSIER- 
RA,  Ville  d’Efpagnc  en  Caftille  au  Com- 
té de  Rioxa,  à une  lieue  de  Brione  fur 
une  haute  Colline  afles  près  de  l'Ebre,  qui 
lui  fournit  du  poifl*on,«St répandant  la  fer- 
tilité dans  fon  Territoire  y produit  les  be- 
foins  de  la  vie.  Il  y a de  bonnes  murailles 
& un  Château.  Il  y a deux  cens  foixante 
1 labitans.  Elle  fut  peuplée  deux  fois,  la  pre- 
mière par  D.  Sanche  Abarca  Roi  de  Navar- 
re fan  980.  & la  fécondé  par  D.  Sanche 
VIII.  à qui  Charles  II.  du  nom  dans  ce  Ro- 
yaume, en  récompenfe  de  fes  grands  fervi-- 
ces,  accorda  en  1377.  le  Privilège  de  No- 
blefle  à quiconque  f habiterait,  tant  pour  le 
préfent  qu’à  l’avenir  ; de  forte  qu’ils  ne  fe- 
raient point  obligés  de  lèrvir  dans  les  Ar- 
mées, linon  en  qualité  de  Gentilshommes 
de  Navarre.  D.  Jean  II.  Pere  du  Roi  D. 
Ferdinand  V.  fatisfait  de  leur  conduite  y 
ajouta  encore  d’autres  Privilèges. 

4.  SAN  VICENTE,  Vüle  de  l’Amé- 
rique Méridionale  dans  le  Brefll,  fur  la 
Côte  de  la  Mer  du  Nord  avec  un  Port. 
La  Ville  efl  ûtuée  fur  l’Ifle  de  Los  Santos , 
félon  Mr.  de  l’Jfle.  Mr.  Baudrand  die 
dans  l’Ifle  d’Amaro,  mais  Mr.  de  f Ifle  dis- 
tingue ces  deux  Iflcs«S:  mctcclJed’Amaro 
au  Nord-Eft  de  celle  où  font  fitucesSan  Vi- 
cente  & Santos.  La  première  efl  marquée 
comme  une  Ville  importante  & Capitale  de 
laCapitainie  de  même  nom,  l’autre  comme 
une  Bourgade  à l’extrémité  Orientale  de 
fille,  qui  d’ailleurs  occupe  prefque  entié- 
rcrcmenc  une  petite  Baye,  & ne  Iaiflè  au- 
tour de  foi  qu’un  Canal  pour  l’écoulement 
de  deux  Rivières  qui  y tombent.  Selon 
le  Pere  Jarric  Jcfuite , St.  Vicent  efl  au 
24.  d.  deLacitude  Auflrale,  à quarante 
lieues  de  Rio  Janeiro.  Cette  Ville  au  ref-' 
te  efl  peu  de  chofe  & les  Relations  conful- 
tées  par  De  Laet  ne  lui  donnent  que  foi- 
xantc  à foixante  & dix  Maifons , tk  envi- 
ron cent  l labitans,  tant  Portugais  que  Mé- 
tifs.  Il  ajoute  que  le  Port  n’en  efl  pas  bon 
& que  les  grands  Navires  n’y  /auraient 
encrer. 

5-  SAN  VICENTE  (La  Capitainie 
de),  Province  Maritime  du  Brefil.  Elle 
efl  bornée  au  Nord  par  la  République  de 
St.  Paul  & par  la  Capitainie  de  Rio  Janei- 
ro, qui  la  borne  auflî  à l’Orient,  la  Mer 
achevé  de  la  borner  à l'Orient  <Sc  partie 
au  Midi  jufqu’au  delà  de  Rio  Garatuba,  a- 
près  quoi  commence  la  Capitainie  du  Roi. 
Le  Paraguai  la  borne  au  Nord-Ouefl  ; de 
Xi  forte 
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forte  qu'outre  qu’elle  efl  alTés  étroite  par 
rapport  à la  longueur,  elle  eft  encore  di- 
minuée par  le  terrain  qu’occupe  la  Répu- 
blique des  Pauliftes  de  la  quelle  je  donne 
ailleurs  le  defeription.  Les  Lieux  les  plus 
remarquables  de  le  Capitainie  de  St.  Vin- 
cent fonc  le  Port  dos  Castulhanos,  fous 
l’£quateur , l’Ifle  de  Saint  Sebastien, 
celle  des  Alcatrazes  qui  eft  beaucoup 
plus  petite,  le  Fort  St.  Jacques  en  Terre- 
ferme  , l’Ifle  d’AwARo , où  fonc  le  Fort 
San  Felipfb  au  Nord  & le  Fort  Dacruz 
au  Midi,  l'ifle  où  efl  St.  Vincent  & le 
Bourg  de  Santos  , la  Rivière  d'iTAMHAEM , 
où  fe  rendent  celles  de  Virigi,  de  Gua- 
ra h cb a & de  Guapura;  on  Lrouve  enfui- 
tc  la  Rivière  d’UNA , celle  d'UBAUCG, 
l’Ifle  de  Cananea  , le  Mont  Ibiangi  , & 
la  Rivière  de  même  nom  ; & à Ion  Em- 
bouchure le  Lieu  nommé  Cananea  , le 
Port  de  Pernagua  , & enfin  la  Rivière 
de  Gakatuba  ; après  quoi  on  entre  dans 
la  Capitainie  du  Roi.  La  République  de 
St.  Paul  eft  dans  les  Terres.  Mr.  Baudrand 
compte  apparemment  pour  rien  la  Capi- 
tainie du  Roi, quand  il  dit  que  celle  de  St. 
Vincent  s’étend  jufqu’à  la  Rivière  de  la 
Plata.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  cela  ne 

• foit  véritable. 

6.  SANVICENTE,  ou  St.  Vincent, 
L’une  des  Ifles  du  Cap  Verd  fur  la  Côte 
d’Afrique.  Voyez  au  mot  Saint  l’Article 
Saint  Vincent. 

SANTA,  furnom  d’une  Vallée  de  l’A- 
mérique au  Pérou , dans  l’Audience  de 
Lima  *.  Elle  ell  longue  & large,  & étoit 
anciennement  fore  peuplée.  Les  anciens 

* Habitans  n'écoienc  point  nuds  comme  beau- 
coup d'autres.  Leurs  cheveux  étoient  liez 
de  certaines  Bandes  particulières,  &ils  a- 
voient  d’autres  ornemens  de  .tête  qui  les 
diflinguoient  de  leurs  voifins.  Cette  Ri- 
vière eft  coupée  d’une  Rivière  rapide  &af- 
fés  large  qui  s'enfle  fort, lorsqu'il  pleut  beau- 
coup dans  les  Montagnes , & où  ceux  qui 
navigent  dans  la  Mer  du  Sud  abordent  fou- 
vent  pour  faire  de  l'eau.  On  trouve  dans 
cette  Vallée  quantité  de  fruits  tant  étran- 
gers que  naturels  au  Pays.  L’épaifleur 
des  Bois  & des  Uallicrs  dont  elle  eR  cou- 
verte y fait  naître  une  quantité  prodigicu- 
fe  de  Mofquites  ou  Moucherons,  dont  les 
Voyageurs  & les  Ilabitans  font  extrême- 
ment incommodés.  La  petite  Ville  de 
Parilla  efl;  fituée  dans  cette  Vallée. 

1.  SANTA  AGATA , petite  Ville  d’I- 
talie au  Royaume  de  Naples , dans  la  Baf- 
fe Calabre  au  pied  de  l’Appennin,  à cinq 
milles  de  Rçgio , & à douze  de  Bove.  Elle 
ell  forte  & habitée  par  les  Grecs. 

2.  SANTA  AGATA  DE  GOTI,  Ville 
d'Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  la 
Principauté  Ultérieure  fur  unRocher,aux 
confins  de  la  Province  de  Labour , avec 
un  Evêché  fuffraganc  de  l’Archevêché  de 
Benevcnt.  Elle  efl:  petite,  peu  peuplée, 
entre  Benevent  & Capouc,  à dillance 
égale  de  ces  deux  Villes. 

3.  SANTA  AGATA.  Voyez  Santia. 

1.  SANTA  ANNA  (Cabo  di)  Cap  d’A- 
frique fur  la  Côte  Occidentale  de  laNigri- 
tie  prés  d'Argiân,  à deux  cens  cinquante 
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milles  du  Cap  Verd.  Voyez  au  mot  Ça*. 

2.  SANTA  ANNA , Ille  de  la  Mer  du 
Sud  entre  les  Ifles  de  Salomon. 

3.  SANTA  ANNA,  Bourgade  d’Italie 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
Ultérieure  prés  de  la  Mer  de  Tofcane, 
à fepe  lieues  de  Regio.  Voyez  Deçà*- 
tidium. 

SANTA  BARBARA,  Détroit  de  la 
Mer  du  Sud  fur  la  Côte  Occidentale  de  la 
Californie , entre  ce  Continent  & quelques 
petites  Ifles  dont  St.  Clément  & Parraos 
font  les  principales. 

1.  SANTA  CATALINA  , Port  de 
Mer  de  l’Ifle  de  Cuba,  fur  la  Côte  Sep- 
tentrionale à l’Orient  du  Port  du  Prince. 
Chrillophle  Colomb  qui  le  découvrit  le 
nomma  ainfl,  parce  qu'il  y entra  le  35. 
Novembre  1492. 

2.  SANTA  CATALINA  , Ifle  de  la 
Mer  du  Nord  dans  l'Amérique  à l'Orient 
de  la  Province  Nicaragua  au  Nord  de  cel- 
le de  Veragua.  Les  Cartes  la  nomment 
l’Ifle  de  Ste.  Catherine,  ou  de  la  Providen- 
ce. Ce  dernier  nom  lui  a été  donné  par  les 
Anglois  de  la  Jamaïque  qui  s’en  étoient 
emparés.  Mais  les  Efpagnols  qui  s’en  font 
reflaifls  lui  ont  rendu  Ton  premier  nom. 
Cette  Ifle  a un  Porc  commode  & une 
petite  Forterefle  conilruite  par  les  Ef- 
pagnols. 

3.  SANTA  CATALINA  , Ifle  de  la 
Mer  du  Sud  entre  les  Ifles  de  Salomon. 

SANTA  CHRISTINA  , Bourg  d’Ef- 
pagne  au  Royaume  d'Aragon  , aux  Fron- 
tières de  France  dans  les  Pyrénées,  aux 
fources  de  la  Rivière  d’Aragon  , quatre 
lieues  au-defliu  du  Jacca.  il  y a auffi  dans 
ce  Quartier-là  une  Montagne  de  même 
nom  qui  fait  partie  des  Pyrénées. 

SANTA  CLARA,  petite  Ifle  de  l’O- 
céan près  des  Canaries  , vers  le  Nord  de 
l’Ifle  de  Lanceroce.  C’eil  moins  une  Ifle 
qu’un  Rocher. 

SANTA  CROCE,  Ville  de  la  Turquie 
en  Afie  dans  la  Natolie  dans  le  Pays  d'Ai- 
din-ili.  Elle  a été  confldérabie  & même 
c’étoit  le  Siège  d’un  Archevêché;  mais  à 
prefent  elle  elt  presque  ruinée.  Son  nom 
moderne  eft  Italien , & eft  une  Traduction 
du  nom  Grec  Stauropolis. 

1.  SANTA  CRUZ , Ville  d'Afrique 
fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Barbarie, 
au  Royaume  de  Suz  qui  fait  partie  du 
Royaume  de  Maroc.  Elle  eft  fur  un  Cap 
que  forme  l’extrémité  du  Mont  Atlas , & 

?|uc  l'on  nomme  le  Cap  d’Aguer;  ce  qui 
ait  que  les  gens  de  Mer  confondent  fou- 
vent  ces  deux  noms  & donnent  à la  Ville 
celui  du  Cap.  Il  y a un  Port , & une 
Forterefle  bâtie  par  les  Portugais  à qui  les 
Maure*  la  prirent  en  1536.  Ils  l'ont  gar- 
dée depuis  ce  cems-là. 

2.  SANTA  CRUZ,  grande  Ifle  de  la 
Mer  du  Sud , à l’Eft  Nord- Eft  de  la  T'erre 
Auftrale  du  St.  Efprit,  entre  les  Ifles  de 
Salomon  donc  elle  eft  une  des  plus  confl- 
dcrablcs.  Elle  eft  entre  le  20.  & le  ai. 
degré  de  Latitude  Auftrale  «St  le  200.  d. 
de  Longitude  la  coupe  dans  fa  partie  O- 
rientale.  Elle  fut  découverte,  dit  Mr. 
Baudrand , par  l’Adelantade  Alvar  de  Mcn- 
dana 
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dana  qui  y mourut  de  maladie.  Elle  peut 
avoir  cent  lieues  de  tour.  Sa  longueur 
eft  d’Orient  en  Occident.  Elle  a une 
belle  Baye  dans  fa  partie  Septentrionale, 
& cette  Baye  a été  nommée  par  les  Efpa- 
gnols  Baya  Gratiosa.  Cet  Auteur  ajou* 
te  qu'elle  eft  fort  peuplée  «St  fertile  , «Sc  il 
compte  de  là  à Lima  dix-huit  cens  cin- 
quante lieues.  11  cite  pour  Garant  de  ces 
particularitez  Chriftophle  Suarez  de  Fi- 
gueroa. 

3.  SANTA  CRUZ  DE  LA  SIERRA, 
c’elt-à-dire  Sainte  Croix  de  la  Monta- 
gne, Ville  de  l’Amérique  Méridionale, 
dans  la  partie  la  plus  Méridionale  d’une 
Province  nommée  la  Sierra.  On  nomme 
suffi  cette  Ville  la  Baranea.  Elle  eft  fi- 
tuée  au  pied  d’une  Montagne  fur  la  Riviè- 
re de  Guapay,  vers  les  Frontières  du  Pg- 
raguai,  «St  à cent  de  Los  Charchas.  C’cft 
le  Siège  d’un  Evéché  fuffragant  de  l’Ar- 
chevfcehé  de  la  Plaça  ; mais  l’Evêque  rëfi- 
de  le  plus  fouvent  à Mifco  ; elle  appar- 
tient aux  Efpagnols.  Quoique  licuée  au 
pied  d’une  Montagne  , elle  eft  dans  une 
Campagne  ouverte  d’oit  s’étendent  d’au- 
tres Plaines  & des  Vallées  où  l’eau  man- 
que, ce  qui  fait  qu’elles  ne  font  point  peu- 
plées. Les  Maifons  y font  couvertes  de 
feuilles  de  Palmiers.  Un  Torrent  qui  fort 
d’une  Roche  & qui  forme  un  Lac  fort 
poiflonneux  à quatre  lieues  de  la  Ville,* 
paffe  tout  auprès  : c’eft  ce  que  nous 
avons  nommé  ci  de  (Tus  la  Rivière  dcGua- 
pai.  Le  terroir  abonde  en  divers  Fruits 
qu'on  eftime  fort  à l’Amérique  pour  leur 
bon  goût.  Il  s’y  trouve  une  forte  de 
Palmiers  , du  tronc  desquels  on  fait  de 
la  Farine  en  grande  abondance  ; c’eft 
une  affez  bonne  nourriture.  Les  Rai- 
fins,  les  Figues,  les  Melons  y viennent 
fort  bien;  mais  la  terre  n’eft  pas  pro- 
pre pour  le  Froment,  non  plus  que  pour 
les  Grenades. 

4.  SANTA  CRUZ  DE  LA  SIERRA, 
ou  fimplement  la  Sierra,  Contrée  de  l’A- 
mérique Méridionale  au  Pérou  dans  l’Au- 
dience de  Los  Charchas , aux  Confins  du 
Paraguai.  Elle  prend  fon  nom  d’une  Co- 
lonie Efpagnole  qui  en  eft  devenue  la 
Capitale.  Elle  a fon  Lieutenant  Gou- 
verneur particulier  que  le  Viceroi  du 
Pérou  y établit.  Les  Habitans  originai- 
res de  cette  Province  font  d’un  naturel 
bas  & pefant  «Sc  n’ont  presque  aucune 
induflrie.  Ils  ont  la  Langue  des  Dia- 
guitas  commune  entr’eux,  & quatre  au- 
tres Langues  particulières  dont  ils  fe  fer- 
vent félon  lÿ  diverfité  des  Nations.  Les 
hommes  portoient  de  larges  chcmifes 
qu’ils  faifoient  de  plumes  d’Autruche  «Sc 
les  femmes  en  avoient  de  plus  étroites, 
faites  de  paille  ou  de  laine  de  Brebis 
du  Pérou.  Aujourd’hui  ils  ont  appris  à - 
filer  le  Coton,  & ils  en  ont  des  étoffes. 

5.  SANTA  CRUZ  DE  MOPOX , 
Ville  de  rAmériqùc  en  Terre-ferme,  au 
Gouvernement  de  Carthagéne,  à foixan- 
te  «St  dix  lieues  de  Carthago,  & à fix- 
vingt  d’Antiochia  Ville  du  Popayan.  Cet- 
te Ville  eft  fur  la  Rivière  de  la  Magde- 
laine  qui  l'environne  de  fes  eaux , & lui 
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donne  la  communication  avec  Carthagéne, 
d’ou  les  Barques  viennent  par  Mer  jufqu’à 
l’Embouchure  de  cette  Rivière  qu  elles 
remontent  jufqu’à  Santa  Cruz.  Cette  Vil- 
le eft  mal- faine  à caufe  des  Marais  & des 
Etangs  dont  elle  eft  environnée  ; mais  fa 
pofitioQ  avantageufe  pour  le  trafic  fait 
furmonter  ce  defagrément. 

6.  SANTA  CRUZ  DE  LA  ZARZA, 
ou  Zarça  , Bourg  d’Efpagne  dans  la  CaÉ 
tille  Neuve  au  Pays  de  la  Sierra,  prés  du 
Tage  à fept  lieues  d’Ocafla,  vers  Cuen- 
za  & à treize  de  Madrid  vers  l’Orient 
d’Hyvcr.  . 

7.  SANTA  CRUZ , Port  de  l’Amé- 
rique dans  l’Ifle  de  Cuba  fur  la  Côte  Sep- 
tentrionale, fur  le  petit  Gulphe  de  Ma- 
tanças,  à vingt- cinq  lieues  de  la  liavana. 

SANTA  EUFEMIA,  petite  Ville  d’I- 
talie au  Royaume  de  Naples  dans  la  Balle 
Calabre, avec  un  Port  fur  la  Côte  du  Gol- 
phe  auquel  elle  donne  fon  nom  , entre 
l’Embouchure  du  Limato  & le  Cap  Suva- 
ro.  Elle  fut  à demi  ruïnée  par  un  grand 
Tremblement  de  terre  arrivé  en  1638.; 
«Sc  eft  peu  conliderabic  à préfent.  Voyez 
l’Article  Lametia.  Le  Golphe  nommé 
aujourd’hui  de  Ste.  Euphémie  a été  nom- 
me Lametinus  Sinus  par  les  Anciens. 

1.  SANTA  FE,  petite  Ville  d’Efpa- 

fne  au  Royaume  de  Grenade  dans  une 
laine  fur  le  Xenil,  deux  lieues  au-delTous 
de  Grenade  avec  un  Château  près  de  la 
Fonta’ine  nommée  Los  Ojos  de  Guefcar. 
Elle  fut  bâtie  par  Ferdinand  & Ifabcllc  en 
1491.  durant  le  Siège  de  Grenade,  «St  ils  y 
faifoient  leur  féjour  bien  réfolus  de  n’en 
point  partir  qu’après  la  prife  de  cette  Pla- 
ce. Ce  fut  alors  que  le  feu  ayant  pris  à 
Santa  Fé,  ils  prirent  cette  pccafion  de  la 
faire  rebâtir  plus  belle  qu’elle  n’étoii  aupa- 
ravant. Quatre  Grands  de  Caftille,  les 
Villes  de  Séville,  de  Cordoue,  de  Jaen, 
d'Ecija,  d’Ubcda,  de  B.u-ça,  de  X.rcz, 
d'Auduxar  , «3c  les  Grands  Maîtres  des  Or- 
dres Militaires,  en  prirent  chacun  un 
Quartier  à réparer;  de  forte  que  cette  Vil- 
le fut  rétablie  en  très-  peu  de  tems , avec 
des  Tours  <5c  un  Foîfé  profond.  Elle 
eft  quarrée,  avec  quatre  principales  Rues 
qui  fe  coupent  en  croix  «Sc  dont  chacune 
eft  terminée  par  une  Porte.  Il  y a trois 
cens  Familles,  une  Paroiflc,  un  Couvent 
d'Auguftins  déchauflcz  : on  y recueille 
abondamment  du  Bled  , du  Vin , <5t  des 
Fruits,  on  n’y  manque  ni  de  Volaille,  ni 
de  Gibier  ;<St  on  y fait  de  la  foye  très  fine. 

2.  SANTA  FE',  Ville  de  l’Amérique 
Septentrionale  au  Nouveau  Mexique  dont 
elle  eft  la  Capitale,  à trois  cens  lieues  au 
Nord  de  la  Ville  de  México , dans  les 
Montagnes  à l’Orient  & à quelque  diftan- 
ce  de  Rio  del  Norte  , entre  Xacona  au 
Nord,  Galifteo  au  Nord-Eft,  & Xérès  au 
Couchant. 

3.  SANTA  FE',  Ville  de  l’Amérique 
au  Mexique  dans  la  Province  de  Vcragna 
dans  l’Audience  de  Guatimala  , au  Cou- 
chant Septentrional  de  Panama,  entre  la 
Mer  du  Nord  & celle  du  Sud  ; mais  plus 
prés  de  la  première  que  de  la  féconde , «Sc 
à douze  lieues  de  la  Conception. 

11  2 4.  SAN- 
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. 4.  SANTA  FE’,  Ville  deTAmériqae  teaa,  entre  l’Etat  du  Grand-Duc  de  Tof» 

Méridionale  au  Paraguai  dans  la  Province  cane  & le  Duché  d'Urbin.  11  cil  près  du 
de  Rio  de  la  Plat*  , au  bord  Occiden-  Tibre,  à trois  milles  de  Citta  di  Caflello 
tal  de  Rio  de  la  Plaça,  entre  les  Erabou-  du  côté  de  l’Occident, 
churcs  du  Saladillo  6c  de  Rio  Salado.  Le  2.  SANTA  MARIA,  petite  Forcerez 
Pere  Florentin  Capucin  qui  la  vit  vers  fe  d'Italie  dans  l’Etat  de  Gcnes  fur  le  Gol- 
« Lettres  E- |a  gn  Mois  d’Août  1712.  dit  » qu’il  phe  de  laSpccia,  à deux  lieues  de  Porto 
•^P-fut  huit  jours  à aller  de  Buenos  Ayres  à V encre. 

Santa  Fc;  que  c’eft  une  petite  Bourgade  3.  SANTA  MARIA,  lfle  d'Italie  au 
éloignée  d’environ  foixame  lieues  de  Bue-  Royaume  de  Naples,  fut  la  Côte  de  la 
nos  Ayres , & quelle  eft  lituée  dans  un  Province  de  Labour.  Elle  eft  deferte  6c 
Pays  fertile  6c  agréable  le  long  d’une  Ri-  n’a  ni  Ports  ni  Habitans.  Elle  eft  à dix- 
viére  qui  fe  jette  dans  le  grand  Fleuve  de  huit  milles  de  Terracine,6r  à fix  de  Ponza. 
la  Plaça.  Coréal  en  parle  plu*  noblement.  Elle  a été  autrefois  peuplée  de  Solicaires. 
De  Buenos  Ayres  , dit-il , à Santa  Fé  le  C’eft  la  même  lfle  que  la  Pandataria  des 
Pays  eft  toûjours  également  beau  6c  bien  Anciens,  où  furent  reléguées  Julie  fille  de 
peuplé.  La  terre  produit  beaucoup  de  l’Empereur  Augufte,  6c  Agrippine  mere 
froment  6c  abonde  en  Bécçs  à cornes,  de  Caligula.  Domitien  y rélégua  Ste.  Fla- 
SantaFé,  pourfuit-il,  eft  une  petite  Vil-  vie  Domicilie  veuve  du  Conful  St.  Clé- 
le  au  bord  de  la  Plata  entre  deux  Ri-  ment  fon  Coufin  Germain, 
vicres.  Elle  eft  aflez  jolie  6t  bâtie  de  4.  SANTA  MARIA,  Me  de  l'Océan 
chaux  & de  briques.  On  afiüre  que  la  entre  les  Açores:  elle  eft  à douze  lieues 
terre  entre  cette  Ville  6c  Cordouc  dans  vers  le  Sud  de  l'Iflc  de  St.  Michel,  6c  n’a 
le  Tucuman  eft  pleine  de  Mines  d’or  6c  que  dix  ou  douze  lieues  de  circuit.  Ses 
d’argent.  Lieux  lés  plus  remarquables  font  Villa  de 

5.  SANTA  FE"  D’ANTIOCIIIA,  Santa  Maria  la  Prainha,  Caftillo  Bodés , 
Ville  de  l’Amérique  Méridionale  dans  la  6c  quelques  autres.  Elle  eft  ailes  bien 
Terre-ferme  au  bord  Oriental  de  la  Cauca  pourvûc  de  toutes  les  chofcs  néceffaire* 
à l'Orient  d’ jfHÜQquia  y 6c  à quinze  lieues  à la  vie.  Le  trafic  des  llabitans  ne  con- 
de  cette  Ville.  Quelques-uns  les  confon-  fifte  qu’en  des  poteries  de  terre.  Il  n'y  a 
dent  mal-à-propos , voyez  Antiocüe  N°.  point  de  Garnifon  dans  cette  Me  parce 
i8-  On  a donné  le  furnom  d'Antioquia  à 'que  les  hauts  Rochers  dont  elle  eft  envi- 
S3nta  Fé  parce  que  les  Habitans  d’Antio-  ronnée  lui  fervent  d’une  défenfe  fuffifante. 
quia  abondonnant  leur  Ville  s’y  font  reti-  5-  SAN  TA  MARIA , Cap  d'Afrique , 
rez  & en  ont  été  les  principaux  Fonda-  dans  le  Zanguebar  au  Midi  de  b Ville  de 
leurs.  Elle  eft  dans  l’Audience  de  Santa  Mozambique. 

Fé  dans  fa  partie  Méridionale.  6.  SANTA  MARIA,  autre  Cap  d’A- 

6.  SANTA  FE'  DE  BOGOÎA,  Vil-  frique,  dans  la  Nigritie  entre  les  Rivières 
le  de  l'Amérique  Méridionale  , au  Nou-  de  Gambie  6c  de  Cafamanco  au  Nord  du 
veau  Royaume  de  Grenade  fur  la  petite  Cap  Rouge. 

Rivière  de  Pati  qui  fe  jette  dans  celle  7.  SANTA  MARIA,  Cap  de  l’Améri- 
de  la  Magdelaine,  auprès  des  Montagnes  que,  dans  l’Me  de  St.  Dominguc,  vis-à- 
de  Bogota  dont  elle  prend  fon  nom  dif-  vis  de  la  Jamaïque. 

* tinftif.  Elle  eft  la  Capitale  du  Nouveau  8-  SANTA  MARIA,  Cap  du  Portu- 

Royaume  de  Grenade  le  Siège  d’un  A r-  gai,  dans  l'Algarve  prèj  de  la  Ville  de  l’aro. 
chevêche  6c  d’un  Tribunal  Souverain  9*  SANTA  MARIA,  Cap  de  la  Tur- 
dont  le  Préfident  eft  Gouverneur  de  tout  quic  en  Afie,  dans  la  Nâ(olie.  C’eft  le 
le  Nouveau  Royaume  de  Grenade.  Il  Jarganum  Promontokium  de  Ptolomée. 
y a auffi  une  Univerfité  érigée  en  1610.  10.  SANTA  MARIA,  Ville  de  l’Aiba- 

par  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne.  Son  nie  dans  l’Illyrie,  félon  Calcbondyle.  Lib.  *j. 
Archevêché  fut  fondé  en  1554.  par  Je  11.  SANTA  MARIA,  Ville  de  l’Amé- 
Papc  Jules  III.  «que,  dans  l'ifthme  de  Darien  fur  laRi- 

SANTA  FIORA,  Place  d’Italie  en  vj ère  même  de  Darien,  qui  va  fe  décbar- 
Tofcane  dans  le  Siénois  avec  un  Chà*  ger  dans  le  Golphe  d’Uraba,  que  les  Car- 
teau  au  (Quartier  de  la  Montagnata  à la  tes  appellent  communément  du  nom  de 
Source  de  *la  petite  Rivière  de  Fiora,  cette  Rivière.  Elle  fut  la  première  Ville 
à quatre  milles  des  Confins  de  l’Etat  de  6t  le  premier  Siège  EpifcopaJ  du  Conti- 
l’Eglife  , à douze  d’Aquapendcnte  6c  à nent  de  l’Amérique  ; mais  elle  ne  fubfifta 
autant  de  Saona.  C’étoit  un  petit  Etat  pas  long  tems.  Cette  Colorne  y fut  d’a- 
parciculicr  que  le  Duc  Sforce  vendit  au  bord  HonHante,  mais  la  funefte  fin  de  Bal- 
Grand-Duc  de  Tofcane  en  1631.  boa  fon  fondateur,  la  découverte  qu’il 

1.  SANTA  LUCIA,  petite  Ville  de  Si-  avoir  faite  de  la  Mer  du  Sud,  6c  pluGeurs 
cile  dans  la  Vallée  de  Demonc,  dans  le  autres  circonftances  furent  caufe  , que 
DiftriÛ  de  Melfine  au  bas  des  Monta-  cette  Colonie  fut  transportée  à Panama, 

t gnes  près  du  Torrent  de  Rosmarino.  Ce  environ  dix  ans  après  l’établiflement  au 

Lieu  a titre  de  Duché,  à vingt-cinq  bord  du  Darien.  On  l’appelloit  Sainte  Ma- 
milles  de  Meftine  à l’Occident,  & à dix  rie  ('Ancienne, 
de  Milazzo  au  Midi.  12.  SANTA  MARIA  , Ville  de  l’A- 

2.  SANTA  LUCIA.  Voyez  au  mot  mérique,  dans  l’Audience  de  Panama  au 

Sainte  les  Articles  Sainte  Lucie.  fond  du  Golphe  de  St.  Michel , au  Cou- 

l.  SANTA  MARIA,  Bourg  d'Italie  chant  de  l’endroit  où  étoit  l’ancienne  Vil- 
fur  une  haute  Montagne  avec  un  Châ-  le  dont  il  eft  parlé  dans  l’Article  précé- 
dent. 
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dent.  Elle  ell  for  une  Rivière  de  même 
nom  & a des  Mines  dans  Ton  voillnagc. 
Elle  a été  bâtie  depuis  environ  un  Siècle. 

13.  SANTA  MARIA,  bourg  de  l’A* 
nténque  dans  la  Terre-ferme,  dans  laPro- 
vince  de  Carthagène  à lafource  d'un  Ruif- 
feau  qui  tombe  dans  la  Rivière  de  Ste. 
Marthe,  & au  Couchant  Septentrional  de 
Santa  Cruz  de  Mopox. 

14.  SANTA  MARIA  de  IcuAZU,pe. 
tite  Ville* de  l'Amérique  Méridionale  au 
Paraguai , au  Coniluent  de  la  Rivière  d'I- 
guazu  & de  celle  de  Parana,  dans  l'Angle 
que  forment  ces  deux  Rivières; à l’Orient 
Méridional  de  l’AlTomption. 

15.  SANTA  MARIA  DE  LOS  LA- 
GOS, Ville  de  l'Amérique  Septentriona- 
le, dans  la  Province  de  Guadalajara,  & 
dans  l'Audience  du  Mexique.  Elle  cil  à 
trente  lieues  de  la  Ville  de  Guadalajara, 
& fut  bâtie  dans  le  meme  tems  par  Nufio 
Gusman , afin  d'y  tenir  une  Garnifon  con- 
tre les  Chichiraaques,  qui  couroient  alors 
entre  l'Eil  & le  Nord  dans  les  Forêts  à la 
façon  des  Bctes  fauvages.  Mr.  Baudrand 
la  met  feulement  à fept  lieues  de  Mexico: 
c’ell  une  faute  très-confidérable. 

16.  SANTA  MARIA  DEL  PUER- 
TO,  ancienne  Ville  de  l'Amérique,  dans 
l'i fie  de  St.  Domingue  dans  fa  partie  Oc- 
cidentale. Le  Commandeur  Ovando,  a- 
\ant  eu  ordre  de  la  Cour  de  former  des 
bourgades  & des  Villes  aux  lieux  les 
plus  avantageux  pour  rafiermilTemcnt  de 
fa  Colonie,  obligea  les  Efpagnols  qui  ref- 
toient  dans  la  Province  de  Xaragua,  de  fe 
réunir  , & il  en  forma  une  Ville , qui 
fut  nommée  Santa  Maria  de  la  Vera 
Paz.  Elle  étoit  ailés  près  du  Lac  Xara- 
gua à deux  lieues  de  la  Mer.  On  l’en 
approcha  dans  la  fuite , fous  le  nom  de 
Santa  Maria  du.  Puerto.  Mais  le  nom 
d'iGDANA,  que  les  Infulaires  donnoientau 
lieu  où  elle  fut  transférée, a pris  le  defliis 
dans  l’ufage  ordinaire , & les  François  en 
ont  formé  le  nom  de  Le'oga ne,  qu'ils  don- 
nent à cette  Ville  dont  ils  font  les  Maî- 
tres. Mr.  Baudrand  faute  d'avoir  fü  ccs 
particularités  dit  qu’on  l'appelle  auiü 
Guaiana  . & quelle  cil  à moitié  détruite. 

17.  SANTA  MARIA  DE  TREM1- 
Tl,  quelques-uns  nomment  ainfi  Fille  de 
San  Nicolo,  à caufe  de  la  fameufe  Cha- 
pelle de  la  Ste.  Vierge  dont  on  parle  dans 
cet  Article. 

13.  SANTA  MARIA  DE  LAVERA 
PAZ.  Voyez  l’Article  Santa  Maria  bel 
Puerto. 

19.  SANTA  MARIA  DELLA  V1T- 
TORIA,  Ville  de  l’Amériaue  Septentrio- 
hale,  dans  la  Nouvelle  Elpagnc,  dans  la 
Province  de  Tabago  fur  la  Côte  de  la  Mer 
du  Nord , avec  un  Château  pour  fa  dé- 
fenfe.  Elle  fut  bâtie  par  Fernand  Cortcz 
lorsqu’il  aborda  en  ce  Pays  lâ,  & ell  à 
foi xante  lieues  de  San  Francifco  de  Cara* 
pêche  au  Midi. 

20.  SANTA  MARIA  D’ARCIA, Bour- 
gade de  Sicile , dans  la  Vallée  de  Noto,  à 
deux  lieues  de  Noco  du  côté  du  Nord. 
Quelques-uns  y cherchent  l’ancienne  A- 
cwt.  Voyez  Acra  N«.  3. 
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SI.  SANTA  MARIA  DE  CASSOPO. 

Voyez  Cassiope'  N°.  2. 

, 22.  SANTA  MARIA  DI  FORCASSI, 
Bourgade  d’Italie,  dans  l’Etat  de  l’Eglife, 
à mille  pas  de  la  petite  Ville  de  Vetralla. 
Cela  reuemble  bien  au  Forum  Cassu  des 
Anciens. 

SANTA  MARINELLA,  petite  Ville 
ou  Bourg  d’Italie , dans  l’Etat  de  l’Eglife , 
dans  la  Province  du  Patrimoine  , fur  la 
Côte  de  la  Mer  de  Tofcane,  avec  un  pe- 
tit Porc-qu’on  a un  peu  gâte.  Il  efl  à lix 
milles  de  Civita  Vecchia , & de  Santa  Se- 
vera,  & à trente-quatre  milles  de  Rome. 
Ce  lieu  appartient  à la  Maifon  des  fiar- 
berins. 

1.  SANTA  MARTA.  Voyez  au  mot 
Sainte  les  Articles  Sainte  Marthe. 

2.  SANTA  MARTA,  I(le  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  entre  les  Lucayes. 
Elle  eft  fnuée  prés  du  Continent,  & a en-  • 
viron  une  lieue  de  long  ; mais  elle  man- 
que d’eau  douce. 

SANTA  MAURA.  Voyez  Leucade 
& Sainte  Maure. 

1.  SANTA  OLALLA , Bourg  d*Ef- 
agne  dans  la  Nouvelle  Callille,  dans  un 
ra!lon  près  d'Efcalona  & de  Talavera  de 

la  Reina,  à une  lieue  de  la  Rivière  d’AI- 
berche  & à trois  du  Tagé.  Ce  nom  veut 
dire  Sainte  Eulalie. 

2.  SANTA  OLALLA  , autre  Bourg 
d'Efpagne , dans  l'Andaloufie  à neuf  lieues 
de  Séville  du  côte  du  Nord  ; on  le  nom- 
moit  anciennement  Pontianum. 

SANTA  PONZA,  petit  Port  de  l’ifle 
de  Mayoroue,.  fur  fa  Côte  Occidentale  au 
pied  des  Montagnes,  prés  de  Mayorquc. 
C’cll  où  Jacques  II.  Roi  de  Mayorquc , fut 
défait  le  25.  Mai  1343.  par  Pierre  IV.  Roi 
d’Aragon , que  cette  Viètoirc  rendit  Maî- 
tre de  rifle. 

SANTA  REPARATA  , Bourgade  de 
l’Ifle  de  Sardaigne , avec  un  Cap  de  meme 
nom  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Corfe.  On  croit 
ue  c’cft  I'Errebantium  Promonturiuh 
c Ptolomée. 

SANTA  SEVERA,  Bourg  & Château 
d'Italie,  dans  la  Province  du  Patrimoine 
fur  la  Côte  de  la  Mer  de  Tofcane,  à dou- 
ze milles  de  Civita  Vecchia,  & à vingt- 
huit  de  Rome.  On  croit  que  c’eft  le 
Lieu  nomme  Pyrgi  par  les  Anciens , & le 
Coretanorim  Emporium. 

SANTA  SEVER1NA , Ville  d’Italie 
au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Balle  Ca- 
labre & aux  Confins  de  la  Haute , près  de 
la  Rivière  de  Neeto  fur  un  Rocher  efear- 

f»é.  Cette  Ville  quoique  petite  «i  peu 
labitce  ell  néanmoins  le  Siège  d’un  Ar- 
chevêché. Elle  cil  à dix  milles  de  la  Cô- 
te de  la  Mer  Ionienne , à douze  de  Co* 
trône,  à quarante  de  Cofenza  & à trente 
de  Squillace.  Elle  efl  ancienne  & connue 
depuis  long’tcms  fous  le  même  nom, puis- 
que Cëdréne  & Curopalate  la  nomment 
en  Grec  A »/«  Erflupiv*.  Voyez  Sieerina. 

1.  SANTA  SOPHIA.  Voyez  Sophie, 
en  Bulgarie. 

2.  SANTA  SOPIIIA,  petite  Ville 
d’Afle  en  Géorgie , dans  l’Avogafie.  Elle 
efl  iltuée  fur  la  Mer  Noire  au  Levant  de 
li  3 Sava- 
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Savatopoli,  & prife  communément  pour 
l'ancienne  Oenantia. 

SANTA REN,  Ville  de  Portugal  dans 
l’Eftremadure  auprès  du  Tage , fur  une 
Montagne  à huit  lieues  de  Leyra  à neuf 
de  Tomar , & à quatorze  de  Lisbonne  en 
remontant  la  Rivière.  Cette  Ville  eft  fort 
ancienne ,& connue  fous  le  nomdeScALA- 
bis  , (voyez  ce  mot,)  & de  Putfidium 
Juhum.Son  terroir  eft  extrêmement  fertile 
en  Olives,  en  Froment  ôt  en  Vin,  & 
d’une  fécondité  fi  prompte  & fi  peu 
commune , que  le  Bled  eft  prêt  à etre 
moiHonné  deux  mois  après  qu’on  l’a  fe- 
mé.  Au  Midi  on  voit  une  profonde  Val- 
lée appcllée  le  chemin  de  la  Couleuvre,  à 
caufe  que  le  fentier  par  lequel  on  vient 
delà  à la  Montagne  eft  fort  difficile  & 
tortueux.  Au  Septentrion  , la  Place  a 
un  Parapet  de  Roche  vive  foutenu  de 
• fortes  murailles  qui  eft  un  Ouvrage  des 
Romains, &à  l’Occident  elle  a la  vue  d’un 
grand  nombre  de  Vergers  & d’agréables 
Jardins.  Il  y a trois  mille  I labitans , tant 
Nobles  que  Bourgeois,  divifez  en  douze 
ParoifTes.  11  y a outre  cela  une  Eglife  Col- 
légiale, fix  Couvens  de  Religieufes,  une 
Maifon  de  la  Miféricorde,  de  bons  Hôpi- 
taux , avec  quelques  Hermitages.  Son 
nom  de  Santarcn  eft  corrompu  de  Sainte 
Jrhtt  Vierge  âc  Martyre  dont  le  Corps  fut 
trouvé  miraculeufement,  & dont  la  Fête 
fe  célèbre  le  20.  Octobre.  D.  Alonfe  Hen- 
riquez  conquit  fur  les  Maures  cette  Ville 
en  1147.  le  15.  Mars.  Il  la  repeupla  de 
Chrétiens  à qui  il  accorda  trente-deux 
grands  & honorables  Privilèges , qui  fu- 
rent confirmez  & augmentez  par  le  Rot 
Aîphonfe  111.  en  1254.  Le  meme  Roi  y 
tint  Içs  Etats  du  Royaume  en  1274.  & D. 
Duart  les  y tint  aufli  en  1433.  la  premiè- 
re année  de  fon  Régne.  Le  Roi  Dcnys  y 
mourut  en  1325. 

SANTEN,  Ville  d’Allemagne  au  Du- 
ché de  Cleves,  à une  demi  - lieue  du  Rhin 
dans  une  petite  Vallée  entre  des  Monta- 
gnes dont  elle  eft  commandée.  Elle  n’a 
que  de  fimplcs  murailles  fans  fortifications. 
II  y a deux  ou  trois  belles  Rues,  avec  une 
Place  bordée  de  grands  Edifices  & de 
Maifons  de  Marchands.  L’Eglifc  eft  fort 
belle,  & à en  juger  par  fes  Tours  & par  fa 
grandeur  on  la  prendroit  pour  une  Cathé- 
drale. Cette  Ville  eft  à deux  milles  d’Al- 
lemagne au-deflbus  de  Wefcl,  & à pareil- 
le diftance  de  Gueldres.  En  1614.  on  y 
fit  le  Traité  provifionel  pour  le  partage 
des  Etats  de  la  fuccefiîon  de  Juliers  entre 
l’Eleâeur  de  Brandebourg  & le  Duc  de 
Neubourg.  Mr.  Baudrand  remarque  très- 
bien  que  cette  Ville  a pluficurs  vtftigcs 
d’Anuquiié  ; mais  il  s’abufe  quand  il  lui 
donne  pour  anciens  noms  Colonia  Tra- 
jana  & Castra  Vêtira,  comme  fi  ces 
deux  noms  fignifioient  le  même  Lieu,  ou 
que  du  moins  ils  fignifiaflent  des  Lieux 
voifins  l’un  de  l’autre.  Je  fat  que  l'itinérai- 
re d’Antonin  de  l’Edition  de  Surica  ne  met 
qu’un  mille  de  diftancc  entre  Colonia  Ira- 
jana  & Fêtera  ; mais  je  fai  aufli  qué 
c’eft  une  faute  très-confidérable.  L'Anto- 
nio du  Vatican  ne  marque  point  le  nombre 
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des  milles  pour  la  -diftance  de  ces  deux 
Lieux  ; mais  la  Table  de  Peutinger  y 
remédie  & met  XL.  Al.  P.  entre  ccs  aeux 
Places.  Bertius  dans  fon  Commentaire  fur 
l’Allemagne  prend  Cotonia  Trajana  , pour 
Ktlle  , & Fetera  pour  Santen.  Il  ajou- 
te : Simler  a très -bien  établi  que  cette 
Colonie  de  Trajan  eft  KeiU , qui  n’eft  pas 
à une  lieue  de  Cleves.  il  admet  cnluite 
la  diftance  d’un  mille  entre  ceye  Colonie 
& Cajlra  Fetera^  c’eft- à-dire  la  cinquième 
partie  d’un  mille  Germanique  de  15.  au  de- 
gré; or  il  y a un  peu  plus  de  trois  de  ces 
milles  Germaniques  entre  Cleves  & San- 
ten; comment  le  peut-il  qu’un  Lieu  qui 
feroit  à peine  à un  de  ces  mêmes  railles 
de  l'une  de  ces  deux  Villes  foie  pourtant 
à la  cinquième  partie  d’un  mille  de  l’autre 
Ville.  Les  quarante  milles  de  la  'l  abié 
de  Peutinger  valent  huit  milles  Germani- 
ques. Peut-être  y a-t-il  de  l’erreur  dans 
les  chiffres  & de  l'excès  dans  le  nombre; 
mais  l'unité  d’Anconin  eft  encore  plus  vi- 
cieufe.  On  fe  guide  par  une  rcffcmblan- 
ce  de  noms;  & fouvent  par  quelque  autre 
raifon  encore  moins  décilive,une  opinion 
eft  rifquce.  On  aime  mieux  l'adopter  que 
de  chercher , au  hazard  de  ne  rien  trou- 
ver de  plus  fatisfaifant  que  ce  que  les  au- 
tres préfentent.  Alting  prétend  que  le 
□ombre  étant  effacé  dans  Antonin  , on 
n’a  pu  le  lire  ; mais  que  ce  doit  êtTC  XV. 
Selon  lui,  cela  s'accorde  avec  la  Talîle  de 
Peutinger,  où  il  doit  aufli  y avoir  XV. 
dans  le  Chiffre  XL.  qui  veut  dire  quaran- 
te: \'L%  n’eft  venue  que  de  ce  que  dans 
l’Original  Y F étoit  couché  d’une  manière 
équivoque  ’v,  & a été  pris  pour  une  L; 
ainfiXV  devient  X^,que  l’on  a pris  pour 
XL.  Cluvier  avoit  eu  la  même  idée  & Al- 
ting en  la  développant  le  cite  honorable- 
ment. Cluvier  dit  que  Santen  eft  incon- 
teftablcment  la  même  chofe  que  Fetera  ; 
or  en  rétabliffanc  le  chiffre  d’Antonin,  & 
reciifianc  la  'Fable  de  Peutinger  fuivant 
l’idée  de  ces  deux  Savans , les  quinze  mil- 
les Romains  en  valent  douze  italiques, 
dont  quatre  font  le  mille  Germanique. 
Les  trois  milles  Germaniques  pris  de  San- 
ten que  l’on  fait  être  Fetera  tombent  dans 
le  voifinage  de  Cleves  où  eft  le  Village 
de  Koin.  Cela  appuyé  la  conjecture  qui  y 
place  la  Colonie  de  Trajan,  & lui  donne 
un  air  d’evidcnce  quelle  n 'avoit  pas. 

SANTE  R NO  (Le),  Rivière  d’Italie, 
elle  a fa  fource  dans  l'Apennin  en  Tofca- 
ne  au  Pays  de  Mugclio,  d’où  coulant  à 
l’Orient  par  Firenzuola  elle  fe  replie  vers  le 
Nord-Eft,puis  vers  le  Nord,  puis  vers  le 
Couchant,  & continuant  enfuite  vers  le 
Nurd-Eft  fa  courfe  entre  les  Montagnes 
du  Bolonèze  elle  entre  dans  le  Territoire 
o’imola,  & fe  partage  en  deux  Branches. 
Celle  de  la  gauche  nommée  le  Canal  d’1- 
mola  va  fe  joindre  au  Correchio  qui  porte 
fes  eaux  dans  le  Pô  fous  nom  de  Fiume 
Zaniolo.  La  Branche  de  la  droite  fuit  fa 
route,  reçoit  le  Sanguinaro,pafie  à Buba- 
no,à  Santa  Agata,  & va  fe  jetter  dans  le 
Pô  auprès  de  Baftia,  félon  AI  agi  n.  On 
prend  cette  Rivière  pour  le  Vatekmk 
des  Anciens. 
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SANTERRE  (Le),  petit  Pays  de 
France  en  Picardie,  au  Midi  de  la  Somme 
«St  de  la  Ville  de  Peronne:  il  cil  fort  gras, 
• Defcr.  de  & fort  fertile.  Mr.  de  Longueroe  * en 

PuLiaVi  Par*e  • ce  nom  n’e^  P°*nt  ancien , & 
'p'  ‘ne  fe  trouve  point  en  ufage  avant  le  tems 
de  Philippe- Augufte.  Guillaume  le  Bre- 
ton, qui  a écrit  en  Vers  la  Vie  de  ce  Prince 
dont  il  ctoic  contemporain , dit  qu'il  s'em- 
para du  Vermandoii,  de  l'Atniénois,  & 
du  Santerre, Pays  gras,  & fertile: 


Quelques-uns  dans  la  fuite  ayant  mal  or- 
thograpliié  ce  nom,  & ayant  écrit  Sang- 
ters  , crurent  qu’il  falloit  appeller  en  La- 
tin ce  Pays,  in  Sanguine  terfo , «5c  le  Cata- 
logue des  Monaftères  & Prieurés  de  Clu- 
ni,  imprimé  dans  la  Bibliothèque  de  cet 
Ordre , nomme  le  Prieuré  de  St.  Pierre  de 
Lyhons  en  San  terre,  SantU  Pétri  in  Sangui- 
ne terfo  ; mais  dans  les  A&cs  plus  anciens 
que  l'an  1300.  on  ne  trouve  point  ce  nom- 
la.  L’Hiftorien  Anguerrand  de  Monftrc- 
let,  qui  étoit  de  Cambrai  & voiûn  de 
Santerre,  bien  loin  de  nommer  ce  Pays 
Sangters  l’appelle  Santois.  La  princi- 
pale Place  du  Pays  cil  Moudidier.  Mr. 
Baudrand  l’étend  beaucoup  plus  & y com- 
prend comme  principaux  Lieux  Peronne , 
Roye , Moudidier , & Ntjle.  Il  a confondu  le 
Pays  de  Santerre  avec  la  Lieutenance  Gé- 
nérale de  Santerre  qui  comprend  effeûi- 
* T.  p.  vement , félon  Mr.  Piganiol  de  la  Force  b , 
,5**  les  Gouvernemens  de  Peronne  de  Roye, 
t Pag-ac 9.  «St  de  Mondidier.  Il  ajoute  *:  Le  Pays  de 
Santerre  fut  cédé  par  le  Roi  Charles  VIL 
en  1435.  à Philippe  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne, & par  conféquent  devoir  revenir 
au  Domaine  des  Rois  de  France  immé- 
diatement après  la  mort  de  Charles  le 
Hardi  en  1477.  qui  ne  laifla  qu’une  fille 
appelléc  Marie,  qui  époufa  Maximilien 
d'Autriche  à qui  elle  porta  les  Etats  de 
fon  Pere  ; aufti  par  les  Traités  de  Cambrai 
& de  Crépy  Charles  V.  céda-t-il  toutes  fes 
déraifonnables  prétentions  à François  I. 

SANTHIA,  ou  Sentina  , petit  Lieu 
de  l'Afic  Mineure  dans  l’Amaûe  fur  la 
Mer  Noire  à l’Orient  de  Trebifonde.  Mr. 
JEd.r?o{.  Baudrand  d;  dit  qu’on  le  prend  pour  l'an- 
cienne Xylinc  petite  Ville  de  Cappadoce. 

SA  NT  IA,  ou  Sainte  Agathe,  pe- 
tite Ville  d'Italie  au  Piémont  dans  le  Ver- 
ceillois  «St  au  Comté  de  même  nom , à 

Suatorze  milles  de  Verceil,  «St  à vingt 
’YVrée  entre  ces  deux  Places  e.  Elle  é- 
toit  autrefois  afies  forte;  mais  on  en  a 
démoli  les  Fortifications.  François  II.  Duc 
de  Modène  y mourut  le  14.  d’O&obre 
1658-  après  une  longue  maladie. 

SANTICUM,  ancien  Lieu  du  Nori- 
que  ; Antonin  le  met  fur  la  route  d'Aqui- 
/ Vbuiel.  eflée  àLorch,  entre  Larix  & Virunum  f,  à 
Nnie.p.  30. XXVII.  M.  P.  de  la  première,  «St  à XXX. 
M.  P.  de  la  fécondé.  Cluvier  dit  que  c'eft 
Saaneck,  «St  que  c’eft  le  Sianticuk,  de 
xR.R.Lxa.pto]omée.  Lazius  » dit  que  les  ruines  de 
e‘3'  Samicum  font  au  Lieu  que  les  Habitans 
nomment  aujourd’hui  Altcnbourg  , & 
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Gradneck.  Il  croit  que  delà  vient  le  nom 
de  la  Rivière  de  Saanck.  Voyez  ce  mot. 

SANTILLANE  , en  Latin  Sancta 
Julianæ  Fa  N cm  , ou  Oprinux  , Ville 
d’Efpagne  h dans  l’Afturie  dont  une  partie  i>  Délice»  de 
en  prend  le  furnom  d’Afturic  de  Santilla-  fBwpe  » 
ne  ; elle  eft  à cinq  lieués  de  Sant  Andcr.  P* 

Elle  a titre  de  Marquifat,  & appartient 
aux  Ducs  de  l’infantado  de  la  Maifon  de 
Mendoça. 

SAN  I IS,  Ville  de  la  Celtique,  félon 
Eüenne  le  Géographe. 

SANTONES  , ancien  Peuple  de  la 
Gaule.  Céfar  les  met  entre  les  Celtes,  par- 
ce que  de  fon  tems  l’Aquitaine  étoit  bor- 
née par  l’Océan, •'les  Pyrénées,  & la  Ga- 
ronne. Mais  fous  Augufte  l'Aquitaine  fut 
étendue  jufqu’à  la  Loire:  alors  les  Santo- 
net  furent  cenfés  un  Peuple  de  l'Aquitaine. 

Delà  vient  la  différente  manière  de  les 
placer  dans  la  Celtique  ou  dans  l'Aquitai- 
ne; leur  Pays  eft  aujourd'hui  laSainton- 
ge.  Les  Anciens  ont  dit  Santones,  «St 
Santoni.  Pline  * , «St  Ptoloméc  k dift-nt»  Lib.4.6 
Santones  ; le  premier  leur  donne  le  fur-  . 
nom  de  Libres , Santones  Liberi;  le  fe-ï.  ' ,c* 
cond  leur  donne  pour  Ville  Medioea- 
niüm  , aujourd’hui  Saintes.  Pomponius 
Mêla  1 dit  Santoni  Ab  Surnoms  ad  Ofit-l  Lib.  3.  e. 
mies.  Lucain  m de  même  dit  Santoncs  au  *• 
fingulier: 

Ctnuklpn  tmtso  Sunimu  b*fle. 

Tacite  * dit  de  Jules  Africain  Julius  Afri*  Ub.6.eJ 
canus  e Santones  CalHca  Crvitate  : par  San - 
tem,  il  entend  la  Ville  de  Saintes.  Aufo- 
ne  0 dit:  0 EpULx*. 

v.  7». 

Santenus  ui  fih  Bur<fii*lem  ntx  }u*git  A/ynvn 

VU  fin. 

Il  parle  de  la  Nation  Saintongeoife.  II 
nomme  ailleurs  p la  Ville  Urbs  Santo-  p EpUL  8. 


T**icm  ehJfsti  rttban tU  SUnia  tarrartm 
But AgaU  Mettes  Hufùmus  il/ecebrts. 

S.,iUcnuamque  Urirem  vwiw  acitfimut  egro. 

Il  l'appelle  auffi  Santoni  a : q Epilt  ttî 

l'in**  Umgt  parai*  pJaujlrt 
Prrne  Ttmpert  Stnimtet  vtbtsuhpn. 

Et  dans  l’Epitre  à Tedratius  r:  rËpUlxj. 

Car  me  pTopinqtnm  Senaimum  rxorrÜiu 
Déclinas  I 

Ammien  Marcellin,  ayant  dit  que  l’Aqui- 
taine eft  ornée  de  grandes  Villes,  met  Bour» 
deaux,  Clermont,  Saintes  & Poitiers  ; il  les 
appelle  en  Latin  Burdegala , Alvefni , San- 
tones , & PiQavi. 

1.  SANTON UM  PORTUS,  Port  des 
Saintongeois,  félon  Ptolomée  *.  On  neiLIkae. 
convient  pas  du  nom  mdderne.  Il  le  met  ?• 
entre  la  Garonne,  & la  Charente,  pres- 
que à diftance  égale  , ce  qui  convient 
mieux  à Brouagc  où  le  place  Mr.  de  Va- 
lois, qu’à  Blaye  Ville  fur  la  Garonne  mè* 
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me,  fort  avant  dans  cette  Rivière  , ao 
lieu  que  le  Santonun  Portas  de  Ptolomée 
doit  etre  fur  l'Océan. 

2.  SANTONUM  PROMONTO- 
RIUM,  Cap  de  la  Saintonge,  félon  le 
même  *.  Si  ce  n’eft  pas  la  Pente  f jtr- 
verd , on  ne  fait  aujourd’hui  ce  que  c’eft. 

SANTORINL  Voyez  au  mot  Sant 
TArticle  Sant  Erini. 

SANTVL1ET , prononcez  Santflit, 
ou  Sandvut,  Forterefle  des  Pays-Bas 
dans  le  Brabant,  fur  la  rive  droite  de 
l’Efcaut  entre  Lilloo,  & Bergen  op  Zoom. 

SANTUTA,  ou  Sancuta  , félon  les 
divers  Exemplaires  de  Ptolomée  b,  ancien- 
ne Ville  de  la  Grande  Arménie. 

SANÜA , Zana , Ville  d’Afie  dans  l’Al- 
banie, félon  Ptolomée  c. 

SANUQUI,  petite  Ville  du  Japon  dans 
l’Ifle  de  Xtcoco , dans  le  Royaume  de  Sa- 
nuqut , dont  elle  eft  la  Capitale,  dans  la 
Côte  Septentrionale  de  l’Ifle  de  Niphon, 
félon  Mr.  fiaudrand  qui  cite  Cardin. 

5.  Dans  les  Cartes  Japon noifes  dont  Mr. 
Reland  a tiré  la  Tienne , & où  le  Japon  eft 
divifé  en  Tes  foixante-flx  Provinces,  le 
nom  de  la  Ville  elt  Sannoxi.  La  Provin- 
ce ou  elle  eft  a le  même  nom,  & eft  une 
des  quatre  que  contient  llfle  de  Sikokf. 
Elle  a au  Nord  un  Détroit  qui  la  fëpare  de 
llfle  deSiodesma,à  l’Orient  un  autre  Dé- 
troit qui  la  fépare  de  l’Ifle  d’Awadfisma , 
au  Midi  la  Province  d’Awa , <5t  au  Cou- 
chant celle  d’Ijo.  Cette  même  Province 
au  refte  dans  l’Article  du  Japon  eft  nom- 
mée Sanuki  autrement  Samju , & c’eft  la 
quatrième  de  Nankaido,  VIL  grande  Con- 
trée du  Japon.  Voyez  au  mot  Japon. 

SAOCES  , haute  Montagne  de  l’Ifle 
de  Samothrace , félon  Pline  “.  C’eft  au- 
jourd’hui Monte  Nettuno,  dans  rifle 
de  Samandrachi.  Il  lui  donne  dix  mille 
pas  de  hauteur  i ce  qu’il  ne  faut  pas  en- 
tendre de  fa  hauteur  perpendiculaire  , 
mais  feulement  du  chemin  qu’il  faut  faire 
en  montant  depuis  le  pied  de  cette  Mon- 
tagne jufqu’au  fommet. 

SAOCOR AS , Rivière  de  la  Méfopota- 
mie , félon  Ptolomée  • qui  dit  qu’elle  fe 
perd  dans  l’Euphrate.  Ses  Interprètes  di- 
fent  que  le  nom  moderne  eft  Hormis. 

SAONA,  Paul  le  Diacre  nomme  ainfi 
une  Ville  d’Italie  qu’il  met  dans  les  Alpes 
Cottiennes.  Ortelius  f croit  que  c’eft  Sa- 
yone,  fur  la  Côte  de  Gènes. 

SAONE  (La),  Rivière  de  France,  l’u- 
ne de  celles  qui  grofliflent  le  Rhône.  Elle 
a Ta  fourcc  dans  Ta  Lorraine,  au  Mont  de 
Volge  au-deflus  de  Darney  d’ou  prenant 
fon  cours  vers  le  Midi,  elle  pafle à Châtil- 
lon  fur  Saône,  puis  par  la  Franche-Com- 
té, à Jufly,  à Pont  fur  Saône,  à Port  fur 
Saône,  & étant  accrue  de  la  Rivière  d’An- 
grone,  & d’autres  moins  confldérables, 
elle  coule  à Rup,  à Rey,  & à Grey,  au- 
deflous  de  laquelle  elle  reçoit  la  Vigenne , 
& l’Ougnon.  Laiflant  la  Franche-Comté , * 
elle  entre  dans  lé  Duché  de  Bourgogne , 
& pafle  à Auflone,  puis  ayant  reçu  la 
Tille  & l’Ouche,  elle  va  à St.  Jean  de 
Laune  & à Bellcgarde,  & fe  groflit  du 
Doux  à Verdun  : enfuite  elle  coule  à 


Challon  fur  Saône,  à Tournus  & à Maf- 
con,  puis  prés  de  Belleville,  & de  Ville 
Franche  en  Beaujolois,  en  réparant  ainfl 
la  Brefle  du  Malconnois,  du  Beaujolois, 

& du  Lyonnois:  & après  s’étre  accrue  en 
ces  Pays-là  de  diverfes  petites  Rivières 
comme  de  la  Grosne,  de  la  Seille,  de  la 
Refouze,  de  la  Vefle,  de  la  Chalarine, 

&c.  elle  coule  joignant  Trévoux  , & le 
long  de  la  Principauté  de.Dombes;  & en- 
fin fe  rend  à Lyon  qu’elle  coupe  en  deux 
parties  inégales,  & s’y  jette  dans  le  Rhô- 
ne au-deflous,  & tout  joignant  les  murs 
de  cette  grande  Ville  prés  de  l’Abbaye  - 
d’Aisnay.  Le  nom  Latin  eft  Arar,  au 
Génitif  Araris : ccft  ainfl  que  parlent  les 
Auteurs  de  la  bonne  Latinité  ; dans  la  fui- 
te on  a dit  aufli  Araris  au  Nominatif. 

Dion  l’a  dit  en  Grec  comme  le  remarque 
Hadrien  de  Valois  *,  Claudien  dit  aupre-l.ffj*jt‘ 
mier  Livre  contre  Eutrope:  3 ‘ *** 

CnjpbiiJipit  ftrex  Jraris  fuutfit  erijlû. 

Et  au  fécond  Livre  contre  Rufin: 

RkJmw  wlox  , jtrêrii  quoi  tmüor  ankt. 


On  appelloit  déjà  cette  Rivière  Saocon- 
na  du  tems  d’Ammien  Marcellin  h,  qui*  Lib.  ij. 
dit  Ararim  qutm  Sauconnam  appellent.  Et 
c’eft  de  ce  mot  Sauconna  qu’eft  venu  le 
nom  François.  L'A  ne  s’y  prononce  point, 
ou  du  moins  il  ne  fe  fait  point  fentir:  en 
récompenfe  l’s  eft  très-long. 

SAONE  (La),  en  Latin  Save,  Riviè- 
re d’Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  la 
Province  de  Labour  *.  Elle  a fa  fource*  £<**«*. 
vers  Tiano,  & courant  au  Midi,  puis  n*4i.,7®I* 
Couchant,  elle  fe  rend  dans  la  Mer  de 
Naples  entre  la  Roche  de  Montdragon , & 
la  Bouche  du  Voltorno. 

SAOUC-BOULAC,  Bourg  de  Perfe en- 
tre Tauris,  & Sultanie  k.  k Fîitl.  de 

SAOUR,  Ville  de  Perfe  dans  le  Cour-  TT(mur 

SAPÆ,  ou  c 40. 


1.  SAjPÆl , ancien  Peuple  de  la  Thra- 
ce,  félon  Etienne  le  Géographe:  A ppicn™"  CjTfl-Lî* 
en  fait  aufli  mention.  Leur  Pays  eft  nom- 
mé Sapaica  Preeftchtra  , par  Ptolomée  Lib.j.c. 
Leurs  Villes  étoient  Ænos  , Ctpsela,11* 
Bisanthe  , &c.  félon  le  R.  P.  Har- 
douin  °.  1 InPlin.L 

z.  SAPÆI,  ancien  Peuple  de  rEthio-*'c,,‘ 
pie  fous  l’Egypte,  félon  Ptolomée  P.  U?.  Lib.  4.0. 
les  met  au  Midi  du  Peuple  Memnonss-, 
qui  étoient  entre  le  Nil,  & l'Aftapus  prés 
de  Méroé. 

SAPARAGES  , Ptolomée  a appelle*  L&.7.6; 
ainfl  une  des  Bouches  de  l’Inde.  C'eft  la  *• 
cinquième,  en  commençant  par  l’Occi- 
dentale. 

SAPARNUS.  Voyez  Ptarinus. 

SAPAUD1A  , nous  difons  préfente- 
ment  Sabaudia.  Nom  Latin  de  la  Sa- 
voy e dans  le  moyen  âge,  il  fe  trouve  dans 
la  Notice  de  l’Empire  *.  Ortelius  dit  l’a-r  SedL  flf. 
voir,  trouvé  aufli  écrit  par  un  p dans  un 
Manufcrit  de  la  Chronique  de  Profper. 

SAPAYES  (Les),  Peuple  de  l’Améri-. 
que  Méridionale  dans  la  Guiane  vers  la 
Ri- 
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SAP. 


SAP. 


Rivière  de  Cauvo.  Ils  font  fort  pauvres, 
& ne  favent  fouvenc  de  quoi  îubfifter. 
Comme  le  nombre  en  eft  fort  petit , on 
les  I aille  en  paix,  & ils  n'ont  point  d’en- 
nemis que  nous  connoillions.  Ccd  ce  qu'en 
dit  La  Barre  dans  fa  Defcription  de  laGuia- 
* P*g.  3î*  ne  ou  France  Equinoxiale  ».  Mais  il  infinue 
qu’on  ne  connoifloit  pas  encore  alors  tou- 
te cette  Nation. 

h Lth.e.c.  SAPE':  Pline  b parlant  d’Esxa,  Ville 
3°*  d’Egvptiens  en  Ethiopie,  ajoute  que  ce 
qu’Ariftocréon  appelle  E/ar , Bion  le  nom- 
me Sape',  & dit  que  ce  mot  fignifie  des 
Etrangers. 

SAPEl,  ancien  Peuple  de  la  Sarmatie 
t Lib.tf.e.  en  Afie,  félon  Pline  «.  Le  Fleuve  Ocha- 
7‘  ‘rius  traverfoit,  dic-il,  leur  Pays. 

JInLanUt.  i.SAPHA,  Lieu  où  Plutarque  dit*'1  que 
l’Orateur  Amphicrate  fut  enterré.  Ortcüus 
croit  qu’il  ctoit  près  de  Séleucie , parce  que 
Plutarque  dit  que  cet  Athénien  étant  ban- 
ni de  Ion  Pays  fe  retira  à Séleucie,  fur  le 
Tigre;  mais  l’Hiflorien  Grec  ajoute  que 
delà  il  fc  retira  auprès  de  la  Reine  Cléo- 
pâtre fille  de  Mithridate,  & femme  de  '11- 
grane  : --qu'étant  devenu  fufpeêl  à cette 
Cour , on  lui  interdit  tout  commerce  avec 
les  Grecs;  qu’il  s’en  chagrina,  & fe  fit 
mourir  en  ne  mangeant  point.  Cléopâtre, 
ajoute  Plutarque,  le  fit  aulfi  enterrer  ma- 
gnifiquement, & fon  Tombeau  eft  près 
d’un  Lieu  appellé  Sapua.  Comment , & 
pourquoi  un  homme  de  lettres  mort  à la 
Cour  de  Tigrane  aurait-  il  été  tranfporté 
fur  le  Tigre  pour  être  enterré  auprès  de 
Sapha;  cela  n’eft  pas  aifé  à deviner.  Il 
peut  y avoir  eu  un  Lieu  nommé  Sapha  en 
Arménie , & par  conféqucnt  different  de 
la  Ville  de  Safhe*.  Mr.  Dacier  croit  néan- 
moins, comme  Ortelius , que  le  Lieu  nom- 
mé Sapha  par  Plutarque  efl  le  même  que 
Saphé  Ville  de  la  Méfopotamie  fur  le 
Tigre. 

2.  SAPHA,  Lieu  de  la  Paleftine  auprès 
dejérufalem.  Jofephc  parlant  de  l’entrée 

t Lib.  ii.  d’Alexandre  le  Grand  à Jcrufalcm  dit  e: 
c‘8‘  lorsqu’on  fut  qu’il  étoit  proche,  le  Grand 
Sacrificateur  accompagné  des  autres  Sa- 
crificateurs , & de  tout  le  Peuple  allèrent 
au  devant  de  lui  dans  cette  pompe  fi  fain- 
te , & fi  différente  de  celle  des  autres  Na- 
tions , jusqu’au  Lieu  nommé  Sapha  , qui 
fignifie  en  Grec  Gucrite , parce  que  l’on 
peut  voir  delà  la  Ville  de  Jérufalem  & le 
Temple. 

3.  SAPHA.  Voyez  Sapiie. 

SAPHAR  , ou  Sapphar,  par  un  dou- 
ble PP. , Ville  de  l’Arabie  Heureufe  dans 

/ Lib.  6.  c.  ]cs  Terres , félon  Pline  f.  1!  fe  contente 
*3’  de  l’appeller  Ville  Royale.  Il  a raifon  de 
la  mettre  dans  les  l’erres, car  Save,  autre 
Ville  dont  il  parle  aulfi  , étoit  à trois  jour- 
nées de  chemin  du  Port  de  Mufa;  & de 
Save  à Saphar , il  y avoit  neuf  journées 
i Pcilpl.  de  chemin.  Arrien  t qui  nous  apprend  ces 
tî^i*  *’ry*  t^ance*  nomme  cette  Ville  Saphar  ; mais 
rîtit  Orm  comme  le  mot  faépae , qui  précède  celui  de 
Saphar  dans  cet  Auteur,  eft  termiifé  par 
la  même  lettre  qui  commence  le  mot  fui- 
vant,  cela  a donné  occalion  aux  Copi  Iles 
d’oublier  une  des  deux  SS,  ôt  d’écrire  A- 
pharau  lieu  de  Saphar, comme  en  avertit 
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très-bien  le  R.  P.  I lardouin  qui  citelepaf- 
fage  d’Arricn.  Ortelius  avoit  fait  cette 
remarque  avant  lui.  Ptolomec  nomme  cet- 
te Ville  Safhaka  ,l  en  un  endroit,  & Sap-  b Lib  6. c. 
ni  Ait  1 en  un  autre.  L’Edition  de  Hertius7- 
a le  double  p en  tous  les  deux  paflages.l^k  8- 
Arrien  aulli-bien  que  Ptolomec  nomme  ' ' 
cette  Ville  Métropole , & dit  k que  c’étoiti  Utifor». 
de  fon  tems  la  demeure  de  Charibaël  Roi 
légitime  des  Homérites  & des  Sabaïtes 
leurs  voifins,  qu’il  étoit  ami  des  Géné- 
raux Romains  à qui  il  envoyoit  fouvent 
des  Députés,  & des  prefens.  (Quelques- 
uns  y ont  cherché  Opuir.  Voyez  l’Arti- 
cle Ofhir.  Le  R.  P.  I lardouin  dit  que  le 
nom  moderne  eft  Saada. 

SAPHE,  Ville  de  la  Méfopotamie  prés 
du  Tigre,  félon  Ptolomée  '.  Quelques  E*7 
xemplaires  portent  Sapphé  par  deux  PP. 

SAPHER,  Campement  des  llraélites, 
dans  le  Delert.  Voyez  Sepiier. 

SAPHET.  Voyez  Sephet. 

S A PH  ON,  Lieu  de  la  Paleftine,  félon 
Jofué  “ : il  étoit  de  la  Tribu  de  Gad.  ■ Cap.  13. 

SAPHOURI.  Voyez  Sephoris.  *'  *7# 

SAPHTHA , Bourg  ou  Ville  de  l'Ara- 
bie Heureufe  dans  les  Terres,  félon  Pto- 
lotpéc  * Lib.  6. 


SAPIENZA  (La  Mer  de).  On  ap-7'  • 
pelle  ainli  Mare  di  Sapiemxa,  ou  Accrue 
di  Sapienza  , cette  partie  de  la  Méditer- 
ranée qui  bat  les  Côtes  de  la  Moréc,  entre 
la  Mer  Ionienne  au  Couchant  «St  l’Archi- 
pel à l’Orient.  Les  Golphes  de  Coron  «St  de  * 
Colochine  en  font  partie. 

SAPIENZE  (Le),  petites  Ifles  de 
Grèce  fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Ma- 
rée. Le  Pere  Coronelli  en  parle  ainfi  °#  Parti.?, 
dans  fon  Jfelario : Peu  loin  de  Prodano,,8î* 
ayant  dépaffé  le  Cap  Acrita  on  voit  au 
Midi  de  la  Morée  du  côté  de  la  Barbarie 
trois  petites  Mes  nommées  par  Paufanias 
Oenus.x  , «St  appellces  aujourd’hui  Le  Sa- 
pif.nze.  Ce  nom  appartient  proprement 
à la  première  noromee  par  quelques  Au- 
teurs Sphagia  ou  Sfkagia,  elle  eft  pour- 
vue d’un  bon  Port&d’un  Château  de  mé- 
diocre grandeur  presque  détruit,  qui  n’eft 
qu’à  quatre  milles  de  Modon.  On  croit 
que  le  nom  de  Sapienza,  en  François  Sa- 
gefft , leur  a été  donné,  parce  qu’il  en  faut 
beaucoup  aux  Pilotes  en  ces  Quartiers-là 
pour  fe  tirer  des  périls  du  courant  impé- 
tueux qui  fe  trouve  entre  ccs  Mes  & cel- 
le de  Cerigo.*  La  féconde  eft  nommée 
par  Ptolomée  Tigancsa  ou  Theganusa, 
par  Sophien  Cauria  , & par  les  Marins 
Fusciikll a.  La  troifième  nommée  ancien- 
nement Baccantia,  s'appelle  aujourd'hui 
San  Venatico  , & n'a  point  du  tout 
d’Habitans , quoiqu'au  côté  Oriental  elle 
ait  un  Port  très-fljr  & fort  grand.  Sur  le 
rivage  Septentrional  on  voit  voler  quan- 
tité d'Oi  féaux  blancs  comme  des  Cygnes, 
les  gens  de  Mer  les  nomment  ythbùtdo. 

Mr.  Baudrand , fuivant  le  P.  Briet  pour  gui- 
de, nomme  ces  deux  Mes  Coagula  & San 
Vtnetico  ; & affûre  que  ce  font  les  Oenuf- 
fx  de  Paufanias,  les  diftinguant  des  Mes 
de  Sapienze.  Entre  le  Nord  «St  le  Nord- 
Eft  il  y a cinq  ou  fix  petits  Ecueils  qui 
fervent  de  retraite  aux  Corfairet  de  Barba- 
Kk  rie 


Digitized  bÿ  Google 


258  S A P. 


SAP.  SAQ.  S A R. 


rie  qui  s'y  mettent  en  embufcade  pour 
furprendrc  les  Barques  des  Paflagors. 

SAPIRENE,lilc  du  Golphc  Arabique, 
« Lib.tf.c.  félon  Pline  *.  Ptolomée  dit  Sappirene  par 
1?-  deux  pp,  & la  met  du  côté  de  l’Egypte. 

Etienne  le  Géographe  écrit2jt*$^pmi,SAP- 
phirine',  & dit  que  les  Saphirs  venoient 
de*là. 

SAPIRES,  Peuple  du  Pont  dans  les 
Terres,  félon  Etienne  le  Géographe  qui 
ajoute  que  de  fon  tems  on  difoit  Satires 
par  un  b.  Berkelius  fon  Commentateur 
dit  qu’Orphée  nomme  auflî  ce  Peuple,  & 
il  renvoyé  aux  Notes  qui  font  après  le  I. 
Tome  de  l’Hiftoire  Byzantine.  Ortelius 
dit  que  ce  font  les  Sabiri  d’Agathias. 

SAPIS  , Rivière  d'Italie  dans  le  Pice- 
num  , auprès  de  la  Ville  d'Ifaurum:  fon 
nom  moderne  eft  le  Sa  vio,  & comme 
cette  Rivière  paiTe  à Cefena,  on  la  nom- 
me aulîi  Rio  ni  Cesena. 

SAP1TO.  Mr.  Baudrand  dit  que  Pora- 
ma  ou  Sapito,  font  les  noms  modernes 
de  l'ancienne  Cardamyle,  Ville  du  Pélo- 
ponnèfe  dans  la  Laconie. 

SAPOLUS,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
b Lib. 7.0.  Gange,  félon  Ptolomée  b. 

SAPONARA , Bourg  & Château  d’Ita- 
lie au  Royaume  de  Naples  dans  la  Princi- 
pauté Ultérieure,  fur  Ja  Rivière  d’Agri 
au  pied  du  Mont  Apennin,  & aux  Con- 
fins de  la  Bafilicate,  à dix  milles  au-def- 
fous  de  Marlîco  Nuovo,  vers  le  Midi, 
'•  félon  Mr.  Baudrand. 

SAPONARIA,  Fauxbourg  de  la  Ville 
de  Toul.  Il  en  eft  parlé  dans  un  Concile 
tenu  fous  Charlemagne  en  ce  Lieu. 

SAPORDA,  Lieu  de  la  Pamphylie,  fe- 
* Ub.  j.  Ion  Polybe  e. 

SAPÜTHRENÆ,  ancien  Peuple  de  la 
é Lib.sc.  Sarraatie  en  Afie,  félon  Ptolomée  d. 

9-  SAPPA,  Ville  de  la  Turquie  en  Europe 

dans  l’Albanie.  Elle  étoit  fur  une  Mon- 
tagne au  bas  de  laquelle  eft  le  Village  de 
Ndene/ciata , c’eft-à-dirç,  félon  Mr.  Bau* 
«Edit.  1 705. draud  e,  fous  laSappa,  près. de  la  Rivière 
de  Ghiadri.  Le  Pays  en  confervc  encore 
le  nom  vers  le  Drinnoir.  Quoique  ruinée 
elle  a un  Evéché  fuffragant  de  l’ Archevê- 
ché d'Antivari.  Cet  Eveque  fait  fa  réfi- 
dcnce  ordinaire  à Ndenefciata. 

SAPPERINE,  Pour  Sapireke. 

SAPPHAR.  Voyez  Saphak. 

SAPPHO,  Village  de  la  Paleftine  dans 
f De  Bcllo  le  Canton  de  Samarie , félon  Jofephe  f qui 
, a-c'3  lit-le  met  entre  ArusLieu  voifin  de  Samarie, 
7!  a- Avilit.  Ammaus.  Le  Grec  porte  Sappho , rartpi 
M.  d’Andilly  met  Sempho. 

SAPPHIR1NE1,  ou  Sappheirine' , ou 
Sanphrihine'.  Voyez  Safirene. 

SAPPINIA  TRIBUS , Peuple  d’Italie 
g Lib.  3t.  dans  l’Ombrie.  Tite-Live  « en  fait  men- 
c.  s.  tion.  Elle  prenoic  fon  nom  du  Sapist  le 
Savio,  Rivière  auprès  de  laquelle elle-habi- 
toit.  Ce  mot  fc  doit  écrire  par  un  feul  p. 
Sapinia  Tribus. 

k ThcCior.  SAPP1RJI  , ; Ortelius  h dit 

que  Manuel  Empereur  dans  fa  Députation 
aux  Evêques  d'Arménie  fait  mention  d’un 
Evêque  dont  le  Peuple  eft  ainli  nommé. 
Je  doute  qu'il  foie  différent  des  Sapires. 

1.  SAPRA  PALUS,  Lac  dans  l'Ifthme 


de  la  Cherfonnèfe  Taurique  félon  Stra- 
bon  '.  Ce  mot.£**p*  féminin  de  £**pt(i  u»  7.  p. 
veut  dire  Pourri , Corrompu.  Le  Lac  que  30B. 
Cafaubon  croit  être  le  même  que  Byce, 
eft  au  Nord  de  la  Cherfonnèfe,  à l'Orient  de 
l'Ifthme,  qui  la  joint  à la  Terre  ferme  & 
qui,  comme  dit  Strabon,  le  fépare  de  la 
Mer, c’eft- à-dire  duPont-Euxin,  ou  ce  qui 
revient  au  même  du  Golphc  Carcinite.  Il 
étoit  plus  enfermé  qu’il  n’eft  préfente- 
ment  par  une  Langue  de  terre  qui  s’avance 
vers  le  Nord, au  Couchant  de  ce  Lac,  & 
qui  ne  l’empéchoit  pas  de  communiquer 
avec  le  Palus  Méotide.  Celte  Langue 
de  terre  qui  peut  bien  avoir  été  ancienne- 
ment un  ifthme  entier  eft  encore  préfen- 
cernent  affés  confidcrable  pour  marquer’ 
l'ancienne  étendue  du  Lac  Sapra. 

2.  SAPRA  PALUS,  Lac  de  l’ Afie. Mi- 
neure vers  la  Troade  auprès  d’Aftyra  k , il  * Ibid.  L 
fe  décharge  dans  la  Mer  en  un  endroit  où  >3-  P-  6l4- 
le  rivage  eft  bordé  de  Roches. 

SAPRIA , Siège  Epifcopa!  très-ancien. 

On  n’en  dit  point  d’autre  circonftancc  li- 
non que  St.  Dorothée  dit  que  Nicolas, 
l’un  des  LXXII.  Difciples  de  N.  S.  J.  C. 

& l'un  des  VII.  premiers  Diacres  cnoifis 
par  les  Apôtres  fut  fait  Evéquc  de  Sa- 
pria  *.  Ntcolaus  mus  ex  feptem  fuit.  Ifie  cumi  Blblioth. 
effet  Saprtx  Epifcopus  faBus  in  alienam  Doc-  [*»“  Edit. 
trinam  lap/us  unà  cum  Simone  a fiât defecit. 

S AP  RIS  ARA,  Village  de  la 
Mœfic  , au  Territoire  de  Nicopolis,  fé- 
lon Ortelius  qui  cite  Aids  Orthographia 
Fol  527. 

. SAPSAS,  Lieu  vers  le  Jourdain  dans  la 
Paleftine.  Sophronius  croit  que  St.  Jean 
Baptiile  y demeuroit.  Ortelius  m a cru  " T1**1®* 
qu’Etienne  le  Géographe  a fongé  à ce 
Lieu  en  faifanc  fon  Article  de  Lampfos 
Aiu.'Ue,  où  il  dit  Lampfius  uti  Sapfius , 

Cipfius , c’cft- à- dire  de  Lampfos  le  nom 
national  eft  Lampfius , comme  Sapfius , & 

Cipfius.  Berkelius  avoue  que  les  Impri- 
més & les  Manufcrics  portent  Sap- 
fius , mais , dit-il , c'eft  un  mot  qui  ne 
lignifie  rien;  il  change  ce  mot  de  Sapfius 
en  Tbapfius , Ce  qu’il  y a de  fûr , 

c’eft  qu'il  ne  change  rien  au  mot  Cipfius , 
quoiqu’il  ne  fâche  point  ce  qu’il  fignifie, 
par  la  même  raifon  il  pouvoit  laiffer  Sap- 
fius. Eft -il  dit  que  nous  devions  ôter 
des  Ouvrages  des  Anciens  tout  ce  que  le 
tems  a rendu  obfcur  ? 

SAPURI,  ou  Tapori  Montes,  Mon- 
tagnes de  la  Scythie , en  deçà  de  l'Imaiis , 
félon  Ptolomée  ".  « Ub.  6.  c. 

SAQUES  (Les)  , ancien  Peuple  que  I4‘ 
les  Historiens  Latins  nomment  Sacæ.  Vo- 
yez ce  mot. 

1.  SARA  , Ville  Marchande  de  la 
Cherfonnèfe  d’Or. 

2.  SARA,  ouZara,  ancien  Lieu  d’A- 
fie  dans  la  Petite  Arménie,  fur  la  route 
d’Arabifius  à Satala , entre  Éumeis  & Da- 
golaflon  à XVIII.  M.  P.  de  la  première 
St  à XX.  M.  P.  de  la  féconde.  1 

1.  SARAA°,  Ville  de  la  Paleftineo  Dm  Coi- 

dans  la  Tribu  de  Juda.  Elle  fut  bâtie  ou  "«*•  Di(L 
fortifiée  par  Roboam  p.  f 

2.  SARAA,  ou  Tsora,  Ville  de  laPa-J. 
leftine  dans  la  Tribu  de  Dan.  C’étoic  le 

Lieu 
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b Ja.fi. c.  Lieu  de  la  naifliince  de  Samfon  •.  Elle  'terre,  comme  la  Gedrofte.  Ce  Pays  eft 
*3  v.  x.  étoit  fur  la  Frontière  de  cette  Province  «St  occupé  par  les  Arabes  Senties  , qui  nour- 

de  celle  de  Juda.  Et  fuit  terminus  fofiefi  riflenc  des  Chameaux.  Pline  dit  °:  Au  delà*  Lîb.  s-  e. 
finis  tjus  Saraa  Efiaol  (fi  Htrjemes , dit  le  de  l'Embouchure  du  Nil, qui  porte  le  nom11* 
l 7a  Sara  Livre  de  Jofuë.  Eufebe  b la  mec  à dix  de  Pëlufe,  eft  l’Arabie  qui  s’étend  vers  la 
efw  Sosie,  milles  d'Eleutheropolis  en  tirant  vers  Ni-  Mer  Rouge  «St  vers  cette  odoriférante  <Sc 
copolis,  & allez  près  de  Caphar-Sorec.  riche  Contrée  connue  fous  le  nom  d’Heu- 
D.  Calmet  croit  que  les  Saraïtes  du  pre-  reufe.  Elle  eft  nommée  du  nom  des  Ca- 
«Cap.s.v.  mier  Livre  des  Paralipomcnes  « «St  les  Sara-  tabanes,des  Esbonitcs,  «St  des  ArabcsSce- 
33-  tbi  du  même  Livre  font  les  llabi tans  de  nites  , «St  eft  llérile,  excepté  aux  confins 
s Ca[>- 4.  v.  «Saraa  d.  de  la  Syrie, «St  n’a  rien  de  recommandable 

*•  SARABACUS,  ou  Sabaracüs  , félon  que  le  Mont  Cafius.  Ce  nom  $ Arabes 

*Lib.7.c.x.  Ie*  divers  Exemplaires  de  Ptolomée  e,  Senties  vient  de  ce  qu'ils  logeoient  fous 
Ville  fie  l’Inde  au  delà  du  Gange.  des  tentes  comme  font  encore  les  Be- 

SARABAT  (Le),  Rivière  d’ A fie  dans  douins  qui  font  de  véritables  Scenites. 
la  Natalie.  C'e If  l'Hcrmus  des  Anciens.  Ammien  Marcellin  nous  apprend  que  les  • 

, VoyczIlERMtJs N®.  1.  Il  a fon  Embouchu-  Arabes  Sceniter  étoient  le  même  Peuple 
re  dans  le  Goiphe  de  Smyrne  auprès  de  que  les  Sarazini.  Mare  Rubrum  (fi  Sienti 
Smyrne.  * tas  Arabas  quos  Saracenos  P 0 fier  il  as  appel- 

SARABATHA,  ouSabaratha,  St.  E-  lavit , dit  cet  IliftorienP.  Il  avoit  ditp  ^ *ï- 
/ De  Vlta  piphane  f nomme  ainfi  la  Patrie  du  Pro-  ailleurs  s : Les  Sarazins  que  nous  ne  de-J  yi,. 

4 Morre  phete  Sophonie.  ' vons  jamais  fouhaiter  d'avoir  pour  amis 

l'ropbet.  SARÂBÜY,  petite  Ville  des  Indes  ni  pour  ennemis,  courant  çà  & là , rava* 
dans  l’Ifle  de  Java,  fur  la  Côte  Septen-  geoient  en  un  inftant  tout  ce  qu’il  trou- 
trionale,  à vingt  lieues  de  la  Ville  de  voient  fous  leur  main;  ils  rcflcmbloient  à 
Mataran  vers  le  Nord.  des  Eprevicrs  avides  qui , s’ils  voyent 

Mr.  Raudrand  de  qui  eft  cet  Article  l’a  bien  haut  une  proye,  l’enlevcnt  par  un  vol 
drelTë  fur  une  Carte  de  Samfon  : Mr.  rapide  & ne  s’arrêtent  point  qu’ils  ne  s’en 
Rcland  qui  en  a donné  une  meilleure  foient  faifis  : quoique  j’ayc  parlé  de  leurs 
nomme  ccttc  ’^ç  Sjeribon.  Elle  n’eft  mœurs  dans  l’Hiftoirc  de  l’Empereur  Mar- 
pas  petite.  MflWmfon  la  met  entre  Der - eus  & enfuite  en  diverfes  occafions.je  ne 
mayo  au  Couchant  «St  Taragalle  au  Levanc.  lai  fierai  pas  d’en  toucher  ici  en  palfant 
|T.  i.  p.  Schouten  * dans  fon  Voyage  aux  Indes  quelque  particularités.  Toutes  ces  Na- 
Orientales  les  nomme  toutes  les  trois  Tag-  lions  qui  s’étendent  entre  l’Aflyrie  «St  les 
gel,  Charabaon  & Dermaya.  Mr.  Reland  Cataraftes  du  Nil  & jufqu’aux  confins  des 
dans  fa  Carte  les  appelle  Teggal,  Sjeribon  Blemmyes , font  également  guerrières. 

& Dtrmayaon.  Ccttc  Ville  de  Sjeribon  eft  Les  hommes  font  à demi-nuds , avec  un 
* nommée  Tsif.ribon,  Capitale  d’un  Royau-  Save  de  couleur  qui  les  couvre  jufqu’au 

me  & d’une  Province  particulière  de  mé-  defibus  de  la  ceinture:  ils  fe  coulent  de 

• me  nom  dans  l’Article  de  Java.  divers  côtés  à la  faveur  de  leurs  Chevaux 

SARABR1S,  antienne  Ville  de  l’Efpa-  qui  font  très-légers , «St  de  leurs  Chameaux, 

gjie  Tarragonnoifc,  félon  Ptolomée.  Ses  ot  ne  s’embarra  lient  ni  de  la  paix  ni  de  la 

Interprètes  difent  que  c’cft  Zamora.  Flo-  guerre: on  ne  voit  jamais  aucun  d’eux  me- 

rien  d'Ocampo  dit  que  c'eft  Toro,  fur  le  ner  lacharrue,taillerdes  Arbre*  ou  cultiver 

Duero  ; «St  fon  fentiment  eft  favorifé  par  la  terre  pour  fe  nourrir  ; mais  ils  font  vaga- 

1 Tbeùur-  Gomez  Vafæus,  félon  Ortclius  h.  bonds  «St  difperfés  dans  une  afliis  grande  c- 

SARABUS,  Rivière  de  l’Inde  en  deçà  tendue,  fans  domicile,  fans  demeure  fixe 

iLIb.7.ci.du  C»ange>  félon  Ptolomée  '.  C’eft  une  «S:  fans  Loix.  Ils  ne  s’accommodent  pas 
de  celles  qui  tombent  dans  le  Gange.  long-tems  de  l’air  d'un  Lieu  «St  ils  en  chan- 

SARA , ou  Sareca,  Ville  de  la  Sarmatie  gent  fouvefft,  leur  vie  eft  une  fuite  perpé- 

JrLIb.j.c.p.  Afiatique,  félon  Ptolomée  k.  Elleëtoitau-  tuelle.  Ils  onc  des  femmes  mercenaire* 

près  du  Fleuve  Vardan  fuivant  cet  Auteur,  qu’ils  prennent  à louage  pour  un  tems,  «St 

SARACE,  Ville  delà  Colchidc,  dans  moyennant  un  prix  dont  il  conviennent  ;«Sc 

I IJb.  <.  e.  lcs  Terres , félon  Pcolomée  *.  pour  donner  à cte  commerce  une  apparence 

10.  ' SARACENE  (La),  Contrée  de  l’Ara-  de  mariage,  la  femme  prefenteà  l'hom- 

^ bie  Pétrée,  félon  Ptolomée  m.  Elle  étoit  me  à titre  de  Dot  une  pique  «St  une  tente, 

au  Couchant  des  Montagnes  Noires  en  & quand  elle  a achevé  le  tems  dont  ils  é- 

tirant  vers  l’Egypte.  Dans  IcsA&es  du  toiens  convenus,  elle  fe  retire,  s 'il  le  veut 

Concile  de  Chalcédoine  il  eft  fait  plu-  ainfi.  On  ne  fauroit  croire  avec  quelle 

fieurs  fois  mcncion  de  Saracenorüm  Civi-  lubricité  l'un  «St  l’autre  SeRc  s'abandonnent 

■ TheCiur.  tas  la  Pille  des  Sarazins,  Ortelius  “ croit  aux  débauches  de  l’amour.  Tant  qu’ils 

?u’il  faut  la  chercher  dans  la  Saracène  de  vivent , leur  tems  fe  paiTc  à errer  au  loin 

tolomée.  «St  au  large  ; de  forte  qu’une  femme  épou- 

SARACENI, ancien  Peuple  de  l’Arabie.  * fée  en  un  endroit,  accouche  dans  un  au- 
Erathofthène,  dans  Strabon,  les  nomme  tre,  élevé  fes  enfans  en  d’autres  fans  pou- 

Scenitæ  Arabes.  Les  premiers,  dit-il,  voir  fe  repofer  nulle  part»  Ils  fe  nourrif- 

qui  occupent  l'^abie  Heureufc  après  les  ftnt  tous  de  chair  de  Rites  fauvages  , de 
Syriens  & les  Juifs,  font  des  Laboureurs,  lait  qu'ils  ont  en  abondance,  d’herbe  de 
. Après  eux  eft  une  terre  fablonneufe  «St  plufieurs  efpéccs  à de  quelques  Oifeaux , 

fterile  où  il  y a peu  de  Palmiers,  mais  quand  ils  en  peuvent  prendre.  Nous  les 

qui  produit  des  épines  & des  bruyères,  avons  vu*  la  plupart  ne  connoiflant  lu  fi- 
ée qui  a de  l’eau  lorfqu’oa  creufe  dans  la  ge  du  Bled  ai  celui  du  Vin.' 

Kkî  II 
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Il  femble  par  ce  partage  qu’Ammicn  mée  nomme  Scenites,  au  Midi  desquels  if 
Marcellin  comprenne  ici,  fous  le  nom  de  place  une  Nation  qu'il  appelle  Sarucesû; 

Sarazins,  généralement  tous  les  Peuples  die  ceux* là  font  de  l’Arabie  Heurcufe,  au 
de  l’Arabie , & cela  parole  fe  devoir  con-  heu  que  Saracena  Gens  ou  Rrgio  eft  de  l’A- 
clurc  de  ce  qu'il  dit  toutes  les  Nations  qui  rabie  Pétrée.  Mais  jl  eft  ailé  de  voir  par 
font  entre  l’Alfyrie  & les  Cataraâcs  du  Nil.  ce  voilinage  des  Scenites  & des  Sarazma 
Dans  cette  étendue  il  y avoit  néanmoins  fituez  aux  Confins  de  l’Arabie  1 leur  eu  fe 
des  Villes, or  les  Arabes  Scenites,  qui,  félon  que  c'étoit  des  parties  d'un  meme  Peuple, 
lui,  furent  appelles  enfuite  les  Sarazins,  D'ailleurs  les  noms  de  Scenites  & de  Sara- 
n’avoient  ni  Villes  ni  Villages.  Ce  font  zhu , n’étoient  pas  les  noms  propres  de  • 
proprement  ceux-là  qu’il  peint  dans  le  cette  Nation.  Ce  n’étoient  à proprement 
palliée  que  je  viens  de  traduire.  Ce  qu'il  parler  que  des  Sobriquets  que  les  autres 
dit  de  la  mauvaife  qualité  de  ce  Peuple,  Nations  lui  donnèrent.  Le  mot  de  Sce- 
dont  le  Peuple  Romain  ne  pouvoir  fou-  nites,  comme  il  a été  déjà  dit,  vient  de 
haiter  ni  l’amitié  ni  la  haine , s’accorde  af-  ce  qu’ils  demeuroient  fous  des  Tentes, 

* fés  avec  la  perfidie  naturelle  que  lui  re-  veut  dire  une  Tenu.  Le  mot  de  Sa- 

• P.  i»î:  prochent  Ménandre  Protéfteur  •,  Théo-  razin  vient  de  l'Arabe  p-»  Saraka,  qui  veut  f 
/•  In  fine  philafte  Simocatc  b &c.  Henri  Valois  fait  direvs/rr,  piller , & ce  nom  exprime  les 
“b‘3’  dans  une  de  fes  Notes  une  critique  qui  ne  brigandages’ de  cette  Nation. 

me  parole  pas  fondée.  Scaliger  fur  la  Etienne  le  Géographe  trompé  par  la 
Chronique  d^Eufèbe  avoit  dit  que  pas  un  reflemblance  des  noms  a cru  trouver  l’ori- 
Auteur  plus  ancien  que  Ptolomée  n’avoit  gine  des  Sarazins  dans  le  nom  de  Saraca  , 
fait  mention  des  Sarazins.  Pline,  dit  lien-  Ville  de  l’Arabie Heureufe, à l’Orient Sep- 
ri  Valois,  efl  plus  ancien  que  Ptolomée,  tentrional  du  Port  de  Mufa  j mais  Ptolo- 
or  il  diftinguc  les  Saraceni  des  Arabes  Sce*  mée,  qui  fournit  cette  Ville,  met  aux*cnvi- 
nites.  Je  ne  trouve  point  dans  le  28.  rons  les  Saritæ  & non  pas  les  Saraceni, 

Chapitre  du  VI.  Livre,  auquel  il  renvoyé,  qui  écoient  bien  loin  delà  vers  le  Nord 
que  Pline  qui  y parle  plufieurs  fois  des  A-  aux  Confins  de  l'Arabie  Pétrée.  Cette 
rabcs  Scenites  y faJTe  une  feule  fois  men-  Ville  de  Saraca  & le  Peuple  Saraceni  n’a- 
tion  du  Peuple  Saraceni,  à moins  que  voient  rien  de  commut^afemble. 

Henri  Valois  n’ait  lu  Siracenorum  dans  ce  La  fituation  premiérë^k  Saraceni  dans 
paflage  : Deinde  efl  Oppidum  quoi  Car  ace . l’Arabie  Pétrée  convient  allez  à l’ancienne 
norum  Régi  paret  in  Pafitigris  ripa  Foratb  no-  opinion  qui  prend  les  Ifmaélites  & ces 
mine  &c.  mais  j’ai  peineafoupçonnerun  fl  Sarazins  pour  un  même  Peuple.  La  Pa- 
favant  homme  de  n’avoir  pas  vu  que  ce  raphrafe  de  Jérufalem  explique  la  Carava- 
Roi  eft  le  même  qui  cil  nommé  peu  de  ne  des  Ifmaélites  auxquels  Jofeph  fut  ven- 

lignes  après  dans  cet  autre  paflage  Tbuma-  du  par  fes  freres  £ par  une  Troupe  de  Sa-f  «• 

tam:  quoi  (Oppidumi)  abrfje  a Peu  a de - razins  rpw  Sarakiin.  Ce  nom  a été  aufli37’*'*5’* 

etm  dUrum  navigatio  ne,  no/tri  Négociai  ores  donné  aux  Madianites  voifins  de  la  Mer 

disant  Cbaracencrumque  Régi  parère.  Il  Rouge.  St.  Auguftin  dit  •*:  On  ait  qu  J f i In  Kuner. 
eft  clair  que  dans  ces  deux  paflages  il  faut  raèl  les  pourfuivit  dams  Us  Lieux  où  de-V- 
une  orthographe  uniforme,  & qu’il  s'y  meurotent  Us  Madianites  qu'on  appelle  Ré- 
agit d’un  même  Roi  dont  la  Ville,  nommée  jourd'bui  Us  Sarazins.  (Quoique  que  les 
C borax,  n’étoït  qu’à  douze  mille  pas  de  Ifmaélites  & les  Madianites  euflent  une 
Forath,  félon  le  même  Pline.  Charax  é-  origine  différente,  ils  fe  mêlèrent  néan- 
toit  le  nom  de  la  Ville, celui  du  Peuple  é-  moins  & formèrent  enfemble  le  Peuple 
toit  Cbaraceni,  & il  s’agit  de  leur  Roi  en  qui  a été  connu  fous  le  nom  de  Sarazins. 
cet  endroit.  C'eft  par  une  négligence  ou  des  Marcien  d'Héraclée  fortifie  ce  fenti- 
Imprimeurs  ou  de  ceux  qui  qpt  tranferit  ment  lorsqu’il  dit:  Les  Lieux  à la  Gorge 
cet  Auteur  avant  l'Epoque  de  l’imprime-  de  l’Arabie  Heureufe  après  l’Arabie  Pé- 
rie  que  ce  mot  Cbaracenorum  eft  écrit  trée  & l'Arabie  Deferte  font  habités  par 
par  un  Ample  C fans  b dans  un  paflage , & les  Sarazins  comme  on  les  appelle.  Ils 
par  nn  Cb  dans  l’autre.  Il  s’agit  là  d'un  Roi  ont  plufieurs  noms  & poflëdem  beaucoup 
dont  l'Etat  étoit  à l’Orient  du  Tigre  & les  de  1 errain  defert.  Ils  font  donc  voifins 
Sarazins  ne  s’étendoient  point  jufqucs -là  de  l'Arabie  Pétrée,  de  l’Arabie  Deferte, 
du  tems  de  Pline,  qui  même  ne  nomme  de  la  PalcAine  , de  la  Perfide  , & par 
le  Peuple  Saraceni  par  ce  nom  en  aucun  conféquent  de  l’Arabie  Heureufe.  Proco- 
endroit. * pe  met  des  Sarazins  en  plus  d’un  endroit. 

Ptolomée  diftingue  les  Scenites  des  Sa-  Premièrement  dans  l’Arabie  an  delà  de  la 
razins;  mais  il  faut  y ajoûter  une  remar-  Paleftine,  fecondcmcnt  dans  la  Palefline 
que,  c’eft  qu'il  parle  deux  fois  des  Sarazins  même,  troiflémement  des  Sarazins  appel-  „ 

6c  leur  donne  deux  fituations  différentes,  lez  Maadeens  , voifins  des  Iiomentes 
Saracena, félon  lui,  étoit  dans  l'Arabie  Pé-  dont  ils  é.toient  Sujets,  & enfin  des  Sara- 
trée  entre  la  Mer  Rouge,  l’Egypte,  la  *zins  Anthropophages  voifins  des  Indiens. 

Paleftine  & cette  Chaîne  de  Montagnes  Voici  le  pafiàge  entier  de  la  Traduélion 
qui  commence  à Pharan  fur  la  Mer  Rouge  de  Mr.  Coufin  c.  Lorsque  l’on  a palTé  les , Guerre  des 
& dont  le  Mont  ^!naï  fait  partie.  Si  de-  Frontières  de  la  Palcftinç  , on  trouve  la  Pertes,  Li. 
là  on  va  vers  l’Orient  à travers  le  Pays  Nation  des  Sarazins  qui  habitent  depuis c-1* 
des  Pharanites  dont  le  Territoire  d’Elana  long-tems  un  Pays  planté  de  Palmiers  & 
faifoit  partie,  on  fort  de  l’Arabie  Pétrée,  où  il  ne  croît  point  d'autres  Arbres.  Abo- 
& entrant  dans  l’Arabie  Heupeufe  , on  carabe  qui  en  étoit  le  Maître  en  a fait' 
trouve  un  Peuple  particulier  que  Ptolo-  don  à Juftinien  , de  qui  en  récompenfe  il 
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a reçu  le  Gouvernement  des  Sarazins  de 
la  Paleftine,  où  il  sert  rendu  fl  formida- 
ble qu'il  a toujours  arreté  les  courfes  des 
Troupes  étrangères.  Aujourd'hui  l'Em- 
pereur n’elt  Maître  que  de  nom  de  ce 
Pays  qui  eft  planté  de  Palmiers,  & il  n’en 
jouît  pas  en  effet:  tout  le  milieu  qui  con- 
tient environ  dix  Journées  de  chemin 
étant  entièrement  inhabité  à caufe  de  la 
léchereffe  , & il  n’a  rien  de  confldérable 
que  ce  vain  titre  de  Donation  faite  par 
Ab'ocaraBe  & acceptée  par  Juftinien. 
Voila,  dit  Procope,  ce  que  j’avois  à di- 
re de  cet  endroit-là.  Immédiatement  après 
habitent  les  Sarazins  appeliez  Madet-ns, 
pourfuit  cet  Hiftorien , Sujets  des  Omé- 
rites  qui  demeurent  tout  proche  le  long 
du  Rivage.  Enfuite  de  ceux-ci  on  dit 
qu’il  y a encore  diverfcsNationsjufqu'aux 
Sarazins  furnommez  Anthropophages.  A- 
prés ceux-ci  font  les  Indiens; mais, ajoûte- 
t-il  en  finiffant , que  chacun  difeoure  de 
tous  ces  Peuples  comme  il  le  trouvera  à 
propos.  Cette  manière  de  finir  me  paroît 
etre  <£un  Hiflorien  oui  fe  lafle  d’avancer 
des  chofes  dont  il  lent  bien  qu’il  n’cft 
guères  au  fait.  On  ne  peut  pas  compter 
beaucoup  fur  ce  qu’il  dit  de  ces  Sarazins 
Anthropophages  voifins  des  Indiens  ; 
mais  ces  Sarazins  furnommez  Maadeens 
me  parodient  conferver  des  traces  bien 
viflbles  des  Madiamtes  de  l’Arabie  Heu- 
reufe , & Ptolomée  s’y  accorde,  quand  joi- 
gnant auxScenites  les  Sarazins,  il  met  en- 
tr'eux  & la  Mer  une  Ville  qu’il  nomme 
Madiama  laquelle  reflcmble  allez  pour  le 
nom  à la  Madian  d’Arabie.  Ce  paflàge 
m ne  laiffc  pas  d’etre  précieux  parce  qu'il 

" marque  ce  qu’on  favoit  des  Sarazins  fous 

l'Empire  de  Juflinien  qui  mourut  en  565. 

Ce  Peuple  étoit  partage  alors  par  Tri- 
bus, entre  lesquelles  certaines  Familles 
confervoient  une  prééminence  héréditai- 
re. Il  y avoit  alors  en  Arabie  der  Villes 
qui  fe  gouvemoient  indépendemment  les 
unes  des  autres  ; mais  je  doute  que  ces 
Villes  fuffent  aux  Sarazins,  puis  qu’on  y 
fubflfloit  du  Commerce,  & que  les  Sara- 
zins vivoient  de  rapines  , comme  tous 
les  llifloriens  l'attellent.  Ces  Sarazins 
étoient  encore  Idolâtres  dans  le  fixiéme 
Siècle. 

Mahomet  qui  naquis  la  fixiéme  année 
de  Juftin  Saccefleur  de  Juftinien  , l’an 
571;,  trouva  l’Arabie  partagée  entre  un 
allez  grand  nombre  de  Tribus  & dans  l'é- 
tat où  je  viens  de  dire  qu’elle  étoit  alors  ; 
peu  de  Chrétiens,  quelques  Juifs,  beau- 
coup de  gens  fans  Religion  & fans  autre 
culte  que  celui  des  Idoles.  ChafTé  de  la 
Mecque  où  il  avoit  employé  douze  ans 
d’intrigues  pour  faire  valoir  fes  préten- 
dues* révélations , il  fe  retira  , à Médine 
qu’on  appclloit  alors  Iatkeb  & qui  fut 
nommée  enfuite  Medinib  al, Nabi,  c’eft- 
à-dire  la  Pille  du  Prophète  : nous  difons 
aujourd’hui  Médine.  Mahomet  y fut 
fuivi  par  ceux  que  fon  ûmpofture  avoit 
féduits, une  paftie  des  Habitans  fe  joignit 
à eux.  Il  fut  s'attacher  les  Sarazins, 
& fe  mettant  à la  tete  d’un  Corps  de 
Troupes  l’an  6 28.  il  fe  fit  donner  pas  He- 
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radius  des  Terres  pour  les  habiter.  Ce 
Prince  avoit  befoin  de  Troupes  à quelque 
prix  que  ce  fût  pour  fe  tirer  du  danger  où 
le  meuoit  la  guerre  de  Perfe.  La  tavéur 
qu'il  fit  à celles  de  Mahomet  fut  caufc 
qu’elles  fe  multiplièrent,  & qu'elles  furenc 
en  état  d'envahir  la  Paleftine,  la-Syrie  & 
l’Egypte.  Elles  conquirent  même  la  Perfe 
proprement  dite,  après  en  avoir  mis  en 
fuite  le  Roi  nommé  Hormisdas  en  640. 

Ces  Troupes  de  Mahomet  font  nommées 
par  les  Hifloriens  les  Sarazins  ; non  par 
la  raifon  qu’en  donne  Wolfgang  Drechs- 
ler  dans  fon  Hiftoire  des  Arabes,  où  il  dit 
Stducens  Arabas  aliosque  Afiatitos  Populos 
cos  Sarattnos  nuncupavit  ; mais  parce  qu'en 
effet  les  Sarazins  faifoient  la  principale 
force  de  l’Armée  de  Mahomet.  Il  mou- 
rut en  631.  & fes  SuccelTeurs  achevèrent 
les  Conquêtes  qu'il  méditoit.  11  s'étoit 
déjà  rendu  Maître  de  l’Arabie,  ils  y ajoû- 
térent  le  relie  de  la  Paleftine,  la  Syrie, 
l'Egypte,  & même  la  Perfe  propre  en  640. 

Les  Galiphes  SuccelTeurs  de  Mahomet 
joignirent  comme  lui  l’autorité  Souverai- 
ne à la  Puiffance  Pontificale  ; mais  un 
Empire  aufli  vafte , que  le  leur  l’écoit  deve- 
nu en  80.  ans,  ne  put  bien  fe  conferver. 

Les  Sultans  qui  av  oient  les  grands  Gouvcr- 
nemens  fecouérent  peu  à peu  le  joug  des 
Califes  ; & il  s'en  forma  divers  Royaumes. 

Les  Turcs , Peuple  venu  du  Turkeftan  en 
Afie,  embralTérent  la  Religion  des  Sara- 
zins , & leur  enlevèrent  avec  le  terns  de 
vaftes  Pays  qui  joints  aux  débris  des  Em- 
pires de  Trebifonde  & de  Conftantinople 
ont  formé  l’Empire  Turc.  L’Egypte  eut 
fes  Soudans  particuliers.  Les  Généraux 
Sarazins  qui  avoient  fournis  les  Côtes  de 
l’Afrique  le  long  de  la  Méditerranée  furenc 
appeliez  en  Efpagne  par  le  Comte  Julien. 

On  les  nomme  également  Sarazins  à caufe 
de  leur  origine,  «St  Maures,  parce  qu’ils 
étoient  établis  dans  les  trois  Mauritanie!. 

Cétoic  chez  eux  que  le  Comte  Julien  étoit  • 

en  Ambaflàde,  lorsque  fa  fille  fut  desho- 
norée par  Rodeilc  Roi d'Efpagne.Le  Com-  w 

te  outragé  s’adreffa  à eux  pour  Je  vanger. 

Ils  étoient  commandez  par  un  Emir  qui 
reconnoiffoit  pour  Souverain  Valid  Calife 
de  Damas  Chef  de  tous  les  Sarazins.  Ou 
peut  voir  dans  THiftoire  a Efpagne  les 
changemens  affreux  qu'ils  y firent , & 
dans  celle  de  France  les  courfes  qu’ils  y 
firent  julques  dans  le  Poitou  & dans  la 
Touraine  ; & quoique  Charles  Martel 
remportât  fur  eux  une  viâoire  complété, 
ib  ne  .laiffoient  pas  d'avoir  des  Places 
dans  la  Provence.  Ces  Peuples  s’accoû- 
tumérent  auili  à la  Marine  & devinrent 
des  Pirates  bien . redoutables  ; ils  infefté- 
renc  les  Côtes  de  la  Méditerranée,  fur- 
tout  cellês  de  l’Italie  & même  en  846-  il* 
remontèrent  le  Tibre  & pillèrent  l'Eglilè 
de  St.  Pierre  aux  Portes  de  Rome.  On, 
retrouve  les  Sarazins  dans  THiftoire  des 
C roi  fades  de  l'XI.  & dp  XII.  Siècles, & ce 
fut  principalement  contt 'eux  qu’elles  fu- 
rent préchécs.  Ils  ont  pofledé  la  Sicile, 
la  Sardaigne  & quantité  d’autres  Lieux.  _ 

(Quelques-uns  de  nos  anciens  Chroni- 
queurs ont  Monné  le  nom  de  Sarazins  à 
Kk  3 tous 
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tous  les  Mahomécins.  Ce  nom  s'eft  en- 
fin  perdu.  On  nomme  Turcs  ceux  qui 
demeurent  dans  l’Etendue  de  l’Empire 
Turc,  & qui  habitent  les  Villes  & les 
Villages.  On  nomme  Arabes  ceux  qui 
habitent  l’Arabie,  ou  des  Lieux  conquis 
par  les  Arabes.  Les  vrais  Sarazins  d'au- 
jourd'hui font  les  Bédouins,  qui  defeen- 
dent  d'ifmaël.  Voyez  Bédouins. 

SARAC1NA,  Bourg  d'Italie  au  Royau- 
me de  Naples  dans  la  Calabre  Citérieure, 
fur  la  petite  Rivière  de  Garga,  environ  à 
trois  lieues  de  Cafiano  vers  le  Couchant. 
Oridius  écrit  ce  nom  Seracena.  Voyez 
Sestium  que  Barri  croit  être  l’ancien  nom 
de  ce  Bourg. 

SARACORI,  ancien  Peuple  dont  Æ- 
lien  rapporte  cette  particularité  dans  fon 

• lih  u.c.IIiftoire  des  Animaux  '.  l.es  Saracores, 
34-  dit- il,' ne  fe  fervent  point  d’Anes  pour 

porter  des  fardeaux  m pour  tourner  les 
Meules,  maij  pour  la  guerre,  «St  de  même 
que  les  Grecs  montent  à cheval  pour  faire 
la  guerre , les  Saracores  montent  fur  des 
Anes  en  pareille  occafion.  Ælién  ne  dit 
• point  en  quel  lieu  étoit  ce  Peuple.  Orie- 

lius  conjecture  que  ce  pourroit  bien  être 
le  même  que  les  Saragures  Peuple  d'Afie, 
félon  Suidas  £*?*?*?<>•. 

SARAGA  , Ville  du  Pays  des  Sines , 

• Ub.T.c.3.k'lon  Pc°lon:i®c  b-  Quelques  Exemplaires 

portent  Sa  gara. 

SARAGINA,  Village  de  la  Marmari- 
que  dans  les  Terres , félon  le  meme. 

SARAGOSSE  ou  Saragoce,  en  Latin 
Cæsaræa  Augusta  , Cæsar  augusta  , «St 
Cæsar-Aügusta  , Ville  d’Efpagne  au  Ro- 
yaume d'Àrragon  dont  elle  cil  la  Capitale. 
Cette  Ville  eft  fituée  fur  l’Ebre  à l’endroit 
où  le  Gullego,  & la  Guerva  viennent  fe 
perdre  dans  ce  Fleuve.  Le  Xalon  y tombe 
auili,  mais  plus  haut  dans  le  Territoire 
de  Sarragolte.  Les  EfpagnoU  écrivent 
Zakagoça,  qui  revient  à la  même  pro- 

• nonciation  J excepté  la  lettre  finale.  Elle- 
elt  à onze  lieues  communes  d'Efpagne,«St 
à l'Orient  Septentrional  de  Catalaïud , à 
douze  de  Tarraçone,  à feize  de  Lerida, 
qui  elt  à l'Orient  Méridional  de  cette  Vil- 
le, à quarante  de  Barcelone,  & à 21.  de 
Pampclune , qui  eft  au  Nord  Occidental. 

«Lib.j.c.3.Pjine  * dit,  que  fon  ancien  nom  etoit  Sal- 
duba.  Perfonnc  ne  doute  jju’elle  n’ait  été 
bâtie  par  les  Phoiniciens,  chez  qui  Baal 
étoit  le  Dieu , que  les  Grecs  «St  Romains, 
appelèrent  ‘Dut  & Jupiter.  Ce  nom  en- 
troit  dans  la  composition  des  noms  de 
plulieurs  Villes  de  leur  fondation  , «St 
i Chmaan  comme  Bochart-  le  remarque  très- bien  d, 
] i.c,  H.p.  Calduba  peut  avoir  été  en  Phoenicien  , 
C ^altobaal,  c’eft-à-dire,  Baal  eft  fon  refuge , 

Ci  “•  Salduba,  Saltoiiktl,  qui -peut  lignifier  fon 
Domaine  eft  à An»/,  ou  bien  B /al  eft  fan 
bouclier-,  Sonoba , Soanobaal,  c’eft-à-dire, 
Baal  cil  fon  foutien  ; Myati^BA  , Mentebaal, 
c'cft-à-dirc,/a»  CurnmanJant  eft  Baal^Os o- 
BA,  Onobual , c’efl-^-dire , Baal  tft  Ja  for- 
te , Corduua  , tbaidobaal , c’eît-à-dire , 
fa  crainte  tft  BaalK<Stc.  Le  retranchement 
de  l'L  finale  ne  doit  point  faire  de  peine, 
caries  Grecs  la  fuppiimoiem  Je  monte  dans 
les  noms  d ' A*nïbalt  d' JfurubA  ,&c.  qu’ils 
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écrivoient  A’wi$«  & Elle  confer- 

va  ce  nom  fous  les  Romains,  jufau'à  ce 
qu'ayant  été  repeuplée  par  une  Colonie 
Romaine  fous  Ccfar  Augufte,  elle  prit  le 
nom  de  cet  Empereur,  d’où  sert  formé  le 
nom  moderne.  On  y a trouve  une  Mé- 
daille d’Augufte  en  Bronze,  où  l’on  vo- 
yoit  d'un  côté  un  Etendard  foutenu  d’une 
pique, qui  etoit  le  Symbole  d’une  Colonie 
avec  cette  légende  autour  de  la  tête  d’Au- 
gufte : Augustos  D.  F.  «Sic  fur  le  revers, 

Cæsar  Augusta  M.  Por.  Cn.  FaR.1I.  Vir. 

Le  R.  P.  llardouin  cn  fournit  quelques 
autres  que  voici.  L’une  repréfente  un  La- 
boureur qui  mene  des  Bœufs  attachés  à 
une  charrue  ; Symbole  d'une  Colonie. 

Varron  e.dit,  que  l’on  commençoit  ainfi*  J*'  f 
une  Colonie,  en  attelant  un  Bœuf  avechà"8” 
une  Vache,  de  manière  que  la  Vache  étoit 
du  côté  de  la  Colonie,  <Se  le  Bœuf  du  côté 
de  la  Campagne.  La  charrue  félon  cette 
difpofition  traçoit  le  tour  des  murailles, & 
on  portoit  la  charrue  au  lieu , où  l’on  vou- 
loit  avoir  la  Porto  de  la  Ville.  Pline  dit 
que  SaragoITe  étoit  une  Colonie  franche , 
arrofée  par  l’Ebre,  & qu’auparavant  il  y 
avoit  au  même  lieu  un  Bourg  nommé  Sal- 
duba.  Ceefar  Augufla  Colcnia  immunii , am- 
m Ibero  ajfufa  , uli  Oppidum  antea  vocaba- 
iur  Salduba.  Il  y a dans  le  Tréfor  de  Golt- 
zius  s , cette  ancienne  lofcription  Col.  5 P.  138- 
Cæsarea  Aug.  Salduba.  Une  autre  Mé- 
daille reprérente  la  tête  d’Augufte , cou- 
ronnée de  Lauriers  avec  ces  mou , Cæsar 
Augusta  Cn.  Don.  Amp.  C.  Vet.  Lang. 

II.  Vir.  c’eft-à-dire,  Cn.  Domiiio  Amplia- 
tù  : Cajo  Vcturie  Langui  Jo  , Duumviris. 

Une  autre  porte  ces  mots  L.  Cassio.  C. 

Valer.  Fen.  II Vir.  c’eft-à-dire,  L. 

Cafjio , Cato  Valérie  Ftntftella  Duumviris. 

On  lin  fur  une  autre  Médaille,  C.  C.  A. 

Pietatis  Augostæ.  On  y voit  la  tête  de 
la  Piété  pour  repréfenter  la  Piété  de  Julie 
fille  d’Augufte.  Sur  le  reverj  eft  un  Tem- 
ple & les  noms  des  Duumvirs.  Junxaxo 
LupoPr.C.Cæs.  C.Pomponio  Parr.  II  Vir. 
c’eft-à-dire,  J aman»  Lupo  Pneftüo  Coboriis 
Cetfariana,  Cajo  Pomponio  Parr  a Duumvi- 
ris. Sur  une  autre  on  voit  entre  deux 
Etendards  de  Cohortes'  «St  une  Aigle  Lé- 
gionnaire ces  trois  lettres  C.  C.  A.  qui  li- 
gnifient Colonies  Ceefar  Augufia.  Le  plus 
grand  nombre  des  Médailles  porte  ces 
trois  lettres  C.  C.  A.  Plufieurs  ont  Cæsar. 

Augusta  , avec  un  point  après  le  root 
Cæsar,  quelques  unes  Cæs.  Augusta: 
dans  toutes  ces  Médailles  il  faut  lire  Cafa- 
rea  Augufta.  Cellarius  foupçonne  que  le 
mot  de  Cæfaraugufta  pourroit  bien  être 
venu  de  ce  qu’en  lifanc  le  point  a été  né- 
gligé,* il  remarque  cependant  que  Pruden- 
ce dans  fon  Hymne  pour  les  Martyrs  de 
Sarragoflc  dit  ■:  * - ^PeHftephi 
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Tu  item  StmStt  rtvtba  ÊP  oBo, 
Cejtiduguflj  jluàatft  Cbrifii , 
tenue  m fUvis  dûs  revnSa 
T MU  btmore. 


Entre  les  Inlcriptions  de  Gruter  il  s'eni  P. 314  r 
trouye  une  qui , fi  elle  eft  exa&emenc  co-,a* 
pice  , favbrife  ceux  qui  difent  Cee/orou? 

vf* 
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* gnfla  d'un  feul  mot,  la  voici:  Posthühiæ 
Marcellix/e  ex  Cæsaraug!  Kakensi, 
que  Mr.  de  Marca  explique  ainft,  Poftbu- 
mue  Origine  Carenfi  tu  conventu  Ctfarau- 
gufiano.  En  effet , PJine  met  le  Peuple  Ca- 
kenses,  dans  le  departement  de  Sarragof- 
fc.  Cakes,  pour  le  dire  ici  en  paflant,  eft 
une  petite  Ville , nommée  aujourd’hui 
Punit  de  la  Rtna,  à quatre  lieues  de 
Pampelune. 

cVértc.  Cette  Ville* eft  très-grande,  trés-bel- 

reftifié  fur  le,  & très- bien  bâtie.  Les  rues  y font 

la'SC!>  bien  PavéeS  & f0,n  P™' 

deSarago-  près.  Le*  Maifons  y font  généralement 

ce.  plus  belles  qu'à  Madrid  : la  plûpart  font 
conftruites  de  brique, & les  autres  de  bel- 
le pierre.  On  y compte  dix-fept  grandes 
Eglifes , & quatorze  beaux  Monafléres , 
fans  parler  de  plulieurs  autres  -moins  con- 
fidérables.  Elle  eft  le  Siège  d’un  Arche- 
vêché. Le  premier  Evêque  de  Sarragooe, 
que  l'iliftoirc  fournifle  eft  St.  Félix,  qui 
vivoicen  255.  St.  Cyprien  Martyr,  éâi- 
vant  aux  Eveques  aflemblcs  à Mérida  l'ap- 
pelle le  Propagateur  de  la  Foi,  & le  Dé- 
. fenfeur  de  la  Vérité.  Félix  de  Ctefareu- 

gufia  Fidti  exiler  ac  def enfer  Veritatis.  On 
croit  que  St.  Laurent  fut  fon  Archidiacre. 
Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  St.  Atha- 
nafe  Difciplc  de  l’Apôtre  St.  Jaques , fut 
Evêque  de  cette  Ville  l'an  40.  Mais  cela 
fe  dit  fans  être  appuyé  fur  d’anciens  Mo- 
numens.  Depuis  St.  Félix  jufqu'à  l'inva- 
iion  des  Maures  on  compte  XV.  Evêques 
dont  le  dernier  s'appelloit  Bencius;  de* 
puis  lui  jufqu'à  l’an  820.  on  ne  trouve  au- 
cune trace  d'Evêaues  que  d’un  nommé 
Senior,  qui  faifoit  fa  réfidence  à Sarragof- 
fe  avec  lapermiflîon  des  Maures,  durant 
l’opprcilion  desquels  cette  Ville  n’eut 
que  (ix  Evêques.  Alphonfe  X.  ayant  repris 
Sarragôffe  en  11 10.  fur  les  Infidèles  fit  né- 
toier  leur  Mosquée,  dont  il  fit  faire  la  Ca-  . 
thédrale,  & nomma  à cet  Evêché  Pierre  de 
Libran  Bearnois , lequel  y établit  des  Cha- 
noines Séculiers,  & enfuite  des  Réguliers. 
En  1 J 17.  le  Pape  Jean  XXII.  étant  à Avi- 
gnon érigea  ce  Siège  en  Archevêché,  à 
la  prière  de  Jaime  II.  & lui  donna  pour 
Suffragans  les  Evêques  d'Huefca,  de  Ta- 
raçona,  de  Pampelune,  de  Calahorra , de 
Segorb:- , & d’Albarazin  ; mais  depuis  ce 
tems-là,  Pampelune  & Calahorra  en  ont 
été  détachés  pour  être  mis  fous  la  Juris- 
diûion  de  la  Métropole  de  Burgos,  & Se- 
gorbe  fous  celle  de  Valence  ; mais  en  ré- 
compcnfe  on  lui  a rendu  deux  autres  Suf- 
fragans, favoir  Teruel  <St  Jaca,  lorsqu'ils 
ont  été  érigés  en  Evêchés.  L’Eglife  Ca- 
thédrale dont  nous  venons  de  parler  s’ap- 
pelle la  Ceu.  C’eft  un  très-beau  & tres- 
vafte  Edifice , bâti  à l’antique  d’une  ma- 
nière, qui  paroît  bizarre  à ceux  qui  n’ont 
vû  que  des  Eglifes  élevées  par  des  Chré- 
tiens. Mais  il  faut  fc  foavenir,  que  c’é- 
toit  une  Mosquée.  Elle  r.e  lai  lié  pas  d’a- 
voir quelque  chofe  de  grand  & de  forap- 
tueux  dans  fon  irrégularité.  Le  Chœur 
fur-tout  eft  enrichi  de  beau  Marbre  blanc 
& mis  en  œuvre  par  de  très-nabiles  Ar- 
chitectes & Sculpteurs.  On  voit  entre  les 
raretés  qu’il  renferme  un  fuperbe  Tom- 


S A R. 


263 


beau  dans  lequel  rcpofenc  les  cendres  du 
premier  lnquifiteur,  & au-deflus  duquel 
font  ûx  Mores  fuspendus  à des  Colomnes. 

Cette  Cathédrale  ell  un  grand  Bâtiment 
quarré  au  milieu  duquel  il  y a un  autre 
quarré,  qui  fait  le  Chœur,  qui  eft  féparé  du 
Grand  Autel  par  un  rang  de  Piliers , & les 
deux  Allées,  qui  régnent  tout  autour  de 
l’Eglife.  Il  y a de  fort  belles  Chapelles 
& de  magnifiques  Baluftrades  de  fer  doré. 
Le  Trafcoro  eft  d’une  fort  belle  pierre  tra- 
vaillée avec  beaucoup  d’art.  Le  Palais 
Archiepifcopal , qui  eft  tout  proche  de 
l’Eglifc,  confifte  en  une  grande  Cour  en- 
tourée de  beaucoup  de  Bàdmens  , qui 
n’ont  aucune  beauté  remarquable. 

Le  Chapitre  eft  compofc  de  42.Canoni- 
cats , dont  treize  font  Dignités , & tous  les 
Chaooines  doivent  être  Prêtres.  Ce  Cha- 
pitre eft  partage  en  deux  parties,  dont  une 
moitié  refide  dans  une  des  deux  Eglifes 
Métropolitaines  de  la  Ville , & l’autre 
moitié  dans  l'autre  Eglife.  Elles  changent 
de  réfidence  tous  les  ans  , de  forte  que 
vingt  & un  Chanoines  réfident  alternati- 
vement une  année  dans  une  des  deux  E- 
glifes  , & l’année  fuivante  dans  l’autre. 
Ces  deux  Eglifes  font  St.  Sauveur  & No- 
tre-Dame du  Pilier  : dans  chacune  on 
chante  tous  les  jours  l’Office , & la  Mefle 
du  Chapitre , félon  la  folemnité  dont  l’E* 
glife  fait  mention  chaaue  jour.  Dans  celle 
de  St.  Sauveur  outre  les  vingt  & un  Di- 
gnitaires & Chanoines,  il  y a à l’Office 
cent-quacre  Perfenades , desquels  trente  & 
un  font  Prébendes , dix-neuf  Chapelains , 
quatre  Souchantres  poùr  gouverner  le 
Chœur , un  Maître  de  Chapelle,  un  Sacrif- 
tain  Major , vingt-quatre  Muficiens , & 
vingt-trois  Enfans  de  Chœur,  qui  tous  por- 
tent l'habit  de  Chœur  ; les  mêmes  à très-peu 
de  différence  près  deflervenc  l’Eglife  de 
Notre-Dame  du  Pilier , dans  laquelle  outre 
cela  rclident  deux  Chapelains  du  Roi  en 
habit  de  Chanoines.  Quand  il  eft  quef- 
tion  de  faire  les  fondions  Pontificales  & 
Capitulaires  , les  deux  réfidences  s’unif- 
fent  & viennent  ensemble  dans  une  des 
deux  Eglifes.  Ces  deux  Eglifes  font  Mé- 
tropolitaine», Collégiales , & Paroifliales. 

Celle  de  Notre-Dame  du  Pilier  eft  cé- 
lèbre par  le  concours  extraordinaire  du 
Peuple , qui  y va  en  Pèlerinage  de  toutes 
les  parties  de  l’Efpagne  , éfc  même  des 
Royaumes  étrangers.  Cette  Eglife  n’a 
rien  de  fort  beau  dans  faftrufture,  mais 
elle  renferme  de  grandes  richeffes.  La 
Chapelle,  où  eft  limage  Miraculeufe  de 
laSte.  Vierge,  eft  un  foutenrain  de  36. 
pieds  de  long  fur  26.  de  large.  La  Ste. 
Vierge  y eft  placée  fur  un  pilier  de  Mar- 
bre, tenant  le  petit  Jefus  entre  fes  bras, 
dans  un  lieu  fi  obfcur  qu’on  auroit  toutes 
les  peines  du  monde  à la  découvrir,  fans- 
Ja  lueur  de  quantité  de  Lampes , qui  éclai- 
rent continuellement  ce  Lieu.  On  ne  peut 
rien  concevoir  de  pins  riche,  que  fes  or- 
nemens  ; fa  Niche  , fa  Robe  & fa  Cou- 
ronne font  remplies  de  Pierres  précicufes 
d’on  prix  ineftimable  ; tout  à*  l’entour  pa- 
roifiène  des  Anges  d’argent  malfiF,  qui 
tiennent  des  fiambeaux  à la  main.  Outre 
cela 
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cela  elle  eR  éclairée  par  cinquante  Lam- 
pes d'argent  «fans  compter  pluficurs  Chan- 
deliers d'une  hauteur,  furprenante.  La 
BaluRrade  eR  auffi  d'argent  , toutes  les 
murailles  font  tapiilecs  de  Figures  de 
Pieds,  de  Mains,  de  Bras,  de  Jambes, 
d’Ycux,  de  Têtes, de  Cœurs,  que  les  Fi- 
dèles ont  offerts  à la  Ste.  Vierge,  en  re- 
connoiffance  des  Miracles,  qu’elle  a opè- 
res en  leur  faveur.  Enfin  tout  cil  brillant 
d'or,  d’argent  & de  pierreries  dans  cette 
Sainte  Bafilique,  à l'entrée  de  laquelle  on 
voit  une  Chapelle  dont  la  Voûte  ell  pein- 
te de  Rofes  d’or  ; & le  Cantique  Magnifuat 
ell  écrit  fur  les  murailles  en  lettres  d'or. 

Outre  ces  deux  Eglifes  , qui  font  «n 
même  tems  Paroifliales  comme  on  vient 
de  voir , il  y a encore  à Sarragoce  les  Pa- 
roiffes  fuivantes , Saint  Paul  érigée  en  Col- 
légiale par  un  Bref.  Il  y a LXX.  Bénéfi- 
ciers; la  Magdclainc,  St.  Jacques  le  Majeur, 
St.  Philippe,  St.  Michel  hors  des  murs, 
Sic.  Croix,  St.  Laurent,  St.  Jean  Baptif- 
te,  St.  Jean  du  Pont,  Ste.  Engratie,  qui 
eR  de  l'Evêché  d’Iiuefca,  St.  Gilles,  St. 
Pierre , St.  Martin  dans  le  Palais  nommé 
Alzaferia , qui  fert  préfentement  de  Cita- 
delle, St.  André,  St.  Nicolas,  qui  ell  en 
même  tems  un  Couvent  de  Religieufes  du 
Sépulchrc;  & enfin  Notre-Dame  d’Alta- 
bas,  qui  efl  auffi  un  Couvent  de  Francis- 
caines. 

Il  y a auffi  plufieurs  Eglifes , qui  ne  font 
point  Paroifliales.  Les  Maifons  Religieu- 
fes & les  Couvcns  d’Ilommcs  font,  St.  Do- 
minique, Saint  Ildefonfe  & St.  Vincent 
Ferrier  College,  où  font  des  Dominicains; 
Notre-Dame  de  la  Conception,  où  les  Jé- 
fuites  enfeignent  les  Humanités;  il  y a 
aufh  une  Maifon , où  l'on  inflruit  les  pe- 
tites filles.  St.  François,  Jcfus,  le  Col- 
lège de  St.  Diégue,  où  font  des  Cordeliers 
de  l’Obfervance.  St.  Pierre  Nolasque,  le 
Collège  de  St.  Lazare,  où  font  des  Peres 
de  la  Merci  chauffés, St.  Auguflin.St.  Tho- 
mas, & le  Collège  de  Manteria , où  font  des 
Auguflins  chauffés-Notre-Damc-des  Remè- 
des,& Notre-Datne.duPilierontdes  Collè- 
ges d’Auguflins  déchauffés  ; St.  François  de 
Paule  Couvent  de  Minimes , Notre-Dame 
du  Carmel,  où  fonc  des  Carmes  déchauffes, 
Ste.  Ifabclte  Reine  de  Portugal , où  font 
des  Peres  de  la  Providence , ou  Théatins , 
Notre-Dame  de  l'Affomption , où  font  les 
Peres  des  Agonifans;  la  très-Sainte  Trini- 
té, Collège  des  Trinitaires  chauffes,  il  y 
en  a un  autre  des  Trinitaires  déchauffes, 
& à un  quart  de  lieue  un  autre  Coùvent, 
fous  le  titre  de  St.  Lambert,  pour  les  Tri- 
nitaires  chauffés.  A une  lieue  de  là  font 
deux  Chartreufes  l’une  nommée  Jula  Dti, 
& l'autre  la  Conception,  & plus  prés  efl 
Notre-Dame  de  Cc^ullaÀa  , où  font  des 
Capucins,  qui  ont  encore  d’autres  Cou- 
vcns hors  de  la  Ville.  Joignant  la  Paroi ffe 
de  Ste.  Engratie,  il  y a l'Kglife  de  St.  Jé- 
rome, qui  ne  fait  avec  elle  qu’un  même 
corps  de  Bâtiment,  & qui  efl  accompa- 
gnée d'un  Couvent  de  Jéronimites.  Le 
Portail  de  TEglife  efl  d’Albutre  fort  déli- 
catement travaillé.  Le  grand  Cloicrc  efl  un 
des  plus  beaux,  qui  le  voyent  auilî-bien 
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que  la  Bibliothèque  & le  Refeûoire.  Au- 
deffuus  du 'Grand  Autel  ell  le  Panthéon  % 
où  repofent  les  Reliques  d’un  très-grand 
nombre  de  faines  Martyrs  de  Sarragoce. 
Entre  les  Miracles, qui  s’y  font,  on  comp- 
te celui-ci  qui  cil  continuel,  lavoir  que 
neuf  ou  dix  Lampes,  qui  brûlent  perpé- 
tuellement dans  ce  Sanéluaire,  n'y  font  au- 
cune fumée.  Cela  fc  vérifie  journellement 
au  grand  étonnement  de  ceux , qui  en 
ayoient  douté  & qui  s'en  éclaircilfent  par 
leur  propre  expérience.  Il  y a auffi  l’E- 
glife  de  Ste.  Ubaldefca,qui  etoit  aux  Tem- 
pliers , qui  ell  ouverte  du  haut  en  bas  dans 
fa  principale  muraille  depuis  le  jour  qu’ils 
furent  exécutés;  & peu  loin  de  là  elt  un 
Collège  nommé  les  Vierges. 

Puisque  nous  voici  aux  Maifons  de  Fil- 
les, il  y a Jérufalem  , Notre-Dame  de 
Altabas , Ste.  Catherine , où  font  des 
Francifcaincs  de  l’Obfervance.  Santa  Fé, 
Ste.  Agnès , où  font  des  Dominicaines , 
Ste.  Luce,  où  font  des  Bernardines,  No- 
ue-Dame  du  Carmel,  où  font  des  Carmé- 
lites déchauffées,  Sl  Jofeph  & Las  Ftçe - 
tas  y des  Carmélites  déchauffées , Ste.  Mo- 
nique, des  Augullines  déchauffccs. 

A une  lieue  de  la  Ville  cil  l'Abbaye 
Royale  de  Sce.  Foi,  où  font  des  Bernar- 
dins. L’Eglife  de  St.  Antoine  Abbé  dans 
la  Ville  tient  à un  grand  Palais , que  pof- 
fede  le  grand  Caileiïan  d'Ampofia  de  l’Or- 
dre de  Malthe,  c’efl  où  l'on  tient  le  Cha- 
pitre des  Chevaliers.  C’ell  la  première 
Dignité  de  la  Langue  d'Arragon.  Elle  ell 
prefentement  occupée  par  D.  Manuel  de 
Sada  Maréchal  de  Camp  des  Armées  de  fa 
Maie  Ré  Catholique.  Elle  répond  à celle 
de  Grand  Prieur  de  CaRilie,  que  poffede 
le  Séréniflime  Infant  D.  Philippe.  11  ne 
faut  pas  oublier  l’Eglife  de  Notre-Dame 
Del  Portillo , d’où  la  Ste.  Vierge , défen- 
dit miraculeufement  les  murailles,  contre 
une  entreprife  des  Maures.  C’ell  dans  la 
confiance,  que  les  llabitans  ont  en  la  pro- 
teélion  de  la  Mere  de  Dieu , que  la  Ville 
eR  aujourd’hui  fans  murailles,  & n’a  d'au- 
tre Fortification,  que  le  Palais  de  l’Inqui- 
lition  , dont  on  a fait  une  Citadelle  de 
laquelle  on  parlera  ci-après.  Il  y a quel- 
ques Siècles,  que  les.  llabitans  fongérenc 
à relever  les  anciens  murs  de 'leur  Ville, 
qui  avoient  befoin  d'étre  réparés,  mais  ils 
confiderérent,  que  leur  plus  ferme  boule- 
vard étoit  la  protection  de  la  Ste.  Vierge, 
& ils  prirent  la  réfolution  de  no  pas  répa- 
rer les  murailles  materielles , & de  ne 
chercher  d'autre  rempart,  que  le  fccours 
fpirituel  de  Notre-Dame;  Sl  malgré  cet- 
te circonllance  j la  Ville  ne  I aillii  pas  de- 
puis la  Guerre  commencée  avec  le  Siècle 
où  nous  fournies,  d'être  une  Place  d’ar- 
mes avec  Garnifon,  Gouverneur,  Lieu- 
tenant de  Roi , <Sc  Sergeant  Major , qui 
réfident  dans  un  Château  à une  portée  de 
Mousquet  de  la  Ville,  nommé  le  Fort  & 
du  tems  des  Maures  jtljafcri a.  Il  cil  en- 
touré d’un  Mur,  d’un  Foffé  avec  un  Pont 
& de  groffes  'Fours  à l'antique.  Ce  Châ- 
teau qui  eR  ancien  a été  la  réfidence  des 
Rois  d’Arragon.  On  le  donna  enfuite  à 
l'inquifition  pour  y loger  les  Mioillres  de 
ce 
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ce  Tribunal,  & pour  y exercer  la  Jullice 
contre  les  Criminels  en  maucre  de  Foi. 
Les  befoins  de  la  Guerre  ont  porté  te 
Roi  aujourd'hui  régnant,  à en  faire  une 
Citadelle  pour  s’afiùrer  de  la  fidélité  des 
Habitant,  & il  y a une  prifon  où  l'on  gar- 
de les  Criminels  d'Etat.  Le  Tribunal  de 
l'Inquifition  de  la  Foi  a été  établi  à Sar- 
ragoce  dés  le  ccms  de  fon  Erection.  Il  y 
a un  Réfident,  un  Fifcal  qui  a fa  voix,  un 
Alguazil  Major,  des  Secrétaires  & le  relie 
des  Officiers  nccelTaires.  11  y a auifi  à 
Sarragoae  une  Univerfité,  où  l’on  enfei- 
gne  toutes  les  Facultés.  L'Hôpital  Géné- 
rai cil  un  magnifique  Bâtiment,  accom- 
agné  d’une  grande  Eglife  , 6c  de  Fonts 
aptismaux,  avec  un  Tribunal  nommé  la 
Sitiada.  Sur  la  Porte  de  cet  Hôpital  on  lit 
ces  mots  en  grandes^  lettres  d’or  LIkbis 
et  Oitais  Domus  Infikmorum  ; on  y re- 
çoit iodillindemcnt  tous  les  Malades  de 
quelque  infirmité  qu'on  foit  attaqué.  Il  y 
a outre  cela  d'autres  Hôpitaux,  ceux  où 
l’on  met  Jes  Convakfcens,  où  on  loge  les 
Etrangers,  ceux  des  enfans  de  l’un  Oc  de 
l'autre  fexc,  &c. 

La  Ville  eil  gouvernée  nn  peu  diffé- 
remment de  ce  quelle  etoit, avant  quelle 
eût  eu  le  malheur  d’embrafièr  le  parti  de 
l'archiduc  contre  le  Roi.  Elle  a un  Vi- 
ceroi,  un  Capitaine  Général  du  Royaume 
& une  Audience  Royale,  compofée  d’un 
Préfident  6c  de  dix  Officiers  pour  toutes 
les  affaires  tant  civiles,  que  criminelles 
du  Royaume.  Il  y avoit  un  Tribunal  pour 
les  Appels  , & pour  la  Déclaration  des 
Loix  avec  le  Grand  JnJîicia  d'Arragon,  & 
cinq  Officiers,  que  l’on  appelloit  Lieute- 
nants de  la  Cour  du  Jullicia  d’Arragon, 
& tous  ceux  des  deux  Tribunaux  étoient 
de  Robe  longue.  Il  y a voit  un  autre  Of- 
ficier de  Robe,  qui  étoit  affiliant  du  Vi- 
ceroi  : il  s 'appelloit  Avocat  Fifcal  & Pa- 
trimonial , & connoifToit  de  toutes  les 
caufès,  où  les  interets  du  Roi  étoient  im- 
pliques. Il  y avoic  encore  un  Juge  homme 
de  Robe,  qui  connoifToit  de  ce  qui  con- 
cerne les’  Notaires. 

Pour  le  Gouvernement  Judiciaire  du 
Royaume,  il  fe  formol t tous  les  ans  une 
députation  des  plus  habiles  gens  de  cha- 
que Claflè  tirés  au  fort , au  nombre  de 
huit;  favoir  deux  pour  ce  qu'on  appelle 
le  Bras  Ecdéfiaflique,  deux  pour  la  No- 
bielle  titrée , deux  pour  les  Gentilhommcs 
de  naiflànce,  & deux  pour  les  Villes,  & 
Communautés  de  tout  le  Royaume.  11  fe 
formoic  encore  un  autre  Tribunal , tous 
les  ans  depuis  le  i.  Avril  jusqu'au  13.  Juil- 
let, auquel  pouvoient  porter  leurs  griefs 
tous  ceux  qui  fe  croyoient  lezes  par  les 
Officiers  de  la  Cour  du  Juftîcia  d’Arra- 
gon. Il  étoit  compofé  de  neuf  perfonnes 
que  l'on  appelloit  Juduantes  : une  année 
cinq  ctoient  nommées  par  le  Roi,  6c  les 
quatre  autres  tirées  au  fort  : l'année  d’a- 
prés  cinq  fe  tiroienc  au  fore,  & le  Roi 
rommoic  les  quatre  autres:  tous  dévoient 
être  Laïques,  parce  qu'il  ne  falloit  que 
favoir  lire  la  Loi  fur  ce  qui  étoit  en  dé- 
bat ; & en  pelant  le  défaut  6c  la  malice 
de  l' Officier, félon  la  Loi  qui  étoit  claire. 
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il  étoit  facile  de  voir  fi  la  Loi  avoit  etc 
obfervéc  ou  transgreflec.  Leur  Sentence 
pouvoit  s’étendre  à toutes  fortes  de  pei- 
nes. Quand  ils  l'avoient  prononcée  le 
ig.  Juillet,  le  Tribunal  fe  feparoic,  ainfi 
elle  étoit  définitive  6c  fans  appel. 

Pour  la  Police  il  y avoit  cinq  perfon- 
nes de  la  Gaffe  des  Citoyens  & trente- 
deux  Confeillcrs,tous  tirés-an  fort  chaque 
année.  Les  cinq  Jurés , favoir  le  premier 
appcllé  le  Jurad 0 en  Cap , le  fécond , le  troi- 
ficmc,  le  quatrième,  6c  le  cinquième  é- 
toient  pris  de  la  première  Claflè.  Il  y en 
avoit  un  autre  nomme  Zalmedina , qui 
jugeoit  les  Caufes  civiles  & criminelles  du 
commun  Peuple.  Les  cinq  Jurés  portoient 
dans  les  fondions  publiques  de  grandes 
Robes  de  Velours  cramoifi,  fourrées  de 
Martes  6c  ornées  d’un  Galon  d’or  fort  lar- 
ge , 6c  cela  pendant  iTIyver.  Pour  l’Eté 
ils  avoient  des  Robes  de  Damas  cramoifi 
fourrées  de  Ras  de  même  couleur.  Et  hors 
des  fondions  ils  avoient  pour  marque  de 
leur  Dignité,  fur  l’épaule  gauche  une  lar- 
ge bande  de  Velours  cramoifi  l’Hyvcr,  & 
de  Ras  cramoifi  l’Eté  , laquelle  leur  pen- 
doit  de  haut  en  bas.  Ils  ne  portoient  point 
d'épée,  parce  que, quand  ils  marchoieet, 
ils  étoient  accompagnés  de  Supôts  pour 
les  faire  refpeder., 

De  la  meme  Claflè  des  Citoyens , il  y 
avoit  des  gens  appliqués  à divers  Env' 
plois,  comme  de  Perc  des  Orphelins  , 
Coramiflaire  des  Rues  &c.  Il  feroit  diffi- 
cile de  trouver  une  plus  belle  difpofition 
que  celle  des  Loix  de  cette  Ville.  Aufli 
ont-elles  été  généralement  eflimées,  tout  y 
marque  l'éminence  d’une  prudence  Légis- 
lative , qui  pourvoit  à tous  les  befoins  des 
Habitans , par  la  fageffe  des  Loix  & des 
Ordonnances.  Mais  cette  Economie  fut 
bien  changée  par  l’abolition  des  Privilè- 
es  du  Royaume  en  1707. , que  le  Roi  ré- 
uifit  en  Province  du  Royaume  de  Caftil- 
le,  donc  on  lui  donna  les  Loix,  excepté 
en  ce  qui  regarde  dans  le  Civil  certaines 
Plaidoiries,  où  l’on  fuit  toujours  les  Us,  6c 
la  Coûtunie  d’Arragon.  Tant  ï Sarragoce  , 
que  dans  lés  autres  Villes,  l’autorité  .des 
Jurés  a paffé  à des  Regidors.  11  y en  a 
vingt  quatre  à Sarragoce , qui  font  tous  à 
la  nomination  du  Roi.  Ils  ont  pour  Pré- 
fident  un  Intendant  de  tout  le  Royaume, 
qui  préfide  toutes  les  fois  qu’ils  fe  réunif- 
ient ,&  qu’ils  demandent  du  lècours.Leur 
habit  ordinaire  à tous  ell  l’habit  Fran- 
çois ; le  Efpagnols  l’appellent  l'habit  Mi- 
litaire. Il  y a onze  Officiers  de  Robe, 
qui  forment  un  Tribunal , où  fc  jugent  les 
caufes  une  pour  le  Criminel , que  pour  le 
Civil, & un  Régent  de  cette  efpèce  de  Par- 
lement, que  l'on  nomme  la  Chancellerie, 
depuis  la  fuppreflion  des  anciennes  Char- 
ges. Cinq  de  ces  Officiers  font  pour  les 
affaires  civiles , 6c  les  cinq  autres  pdür  les 
criminelles.  Il  y a aufli  un  Commandant 
Général,  qui  préfide  à l’Audience.  La 
plus  grande  partie  <âe  l’autorité  cfl  dans  la 
feule  perfonne  de  l’Intendant.  La  Maifon 
de  Ville  ell  un  fomptueux  Edifice,  qui  * 
attireroit  davantage  les  yeux  des  Curieux 
fi  fa  magnificence  n’.étoic  pas  effacée  par 
L 1 celle 
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celle  de  la  Maifon  de  la  Députation,  où  s’af- 
femblent  les  Etau  du  Royaume,  & où  le 
Juflicia  d'Arragon  faifoit  autrefois  fi  bien 
valoir  Ton  autorité.  On  y trouve  à l’en* 
trée  une  belle  Cour  quarrce,  avec  un  Por- 
tique ; de  là  on  monte  dans  une  Sale  peti- 
te à la  vérité,  mais  très-jolie, où  l’on  voie 
tous  les  Rois  d'Arragon  repréfentés  au 
naturel , chacun  avec  une  Infcription,  qui 
comprend  en  peu  de  mots  fon  nom,  & 
les  plus  belles  allions  de  fz  vie.  On  n’y 
voit  aucune  Reine,  à la  réferve  de  Dofia 
Petronilla  fille  unique  du  Roi  D.  Ramirc,i 
qui  porta  le  Royaume  d’Arragon  à Rai- 
mond Bcrengcr  Comte  de  Barcelonne  fon 
mari.  A un  coin  de  la  Sale  efl  un  St.  Geor- 
ge Patron  du  Royaume  fuperbement 
monte , tenant  fous  lui  un  Dragon  de  Mar- 
bre blanc.  J’ai  dit  que  cette  Ville  efl  fur 
l’Ebre,  on  l’y  pâlie  fur  deux  très-beaux 
Ponts  dont  l’un  efl  de  pierre,  & l'autre 
efl  de  bois.  Cette  Rivière  y efl  belle  & 
navigable,  ce  qui  fait  voir  que  les  Car- 
thaginois , les  Grecs  & les  Romains  la 
remontoient  jusqu'à  cette  Ville.  Elle  cou- 
le autour  de  la  Ville,  de  maniéré  quelle 
. en  baigne  le  pied  des  Edifices  en  quelques 
endroits  : anciennement  elle  n’avoit  pas 
précifément  le  même  lit  qu’elle  a aujour- 
d'hui. On  s’apperçut  des  grands  ravages 
qu’elle  faifoit  fur  fa  route  lorsqu’elle  vient 
à s'enfler  on  fongea  à y apporter  remo- 
de , en  lui  ouvrant  un  Cours  avec  tant  de 
précaution , que  quelque  débordement 
qui  furvienne»  elle  s’étend  paifiblement 
fur  le  rivage,  qui  efl  de  l’autre  côté  de  la 
Ville;  & quoique  le  courant  foit  fort  à 
caufe  de  tous  les  Ruiffeaux  qu’elle  reçoit, 
elle  ne  fait  aucun  ravage,  foit  aux  Arbres, 
foit  aux  Jardins  dont  fes  bords  font  em- 
bellis. ' On  entre  dans  la  Ville  par  quatre 
Portes,  qui  répondent  aux  quatre  Parties 
du  Monde.  L’Ebre  arrofe  le  côté  du 
Nord,  & fes  bords  y font  ornés  d’un  fort 
beau  Quai  , qui  fort  de  Promenade  aux 
VJabitans.  Il  y a encore  dans  la  Ville  d’au- 
tres Promenades  publiques.  La  plus  con- 
fidérable  efl  une  grande  & belle  Rue , 
nommée  la  Calle  Santa , c’efl-à-dire  la 
Rue  Sainte,  à caufe  que  ce  fut  là  qu’elle 
fut  fouvent  arrofée  du  fang  des  Martyrs 
durant  les  perfécutions , que  l’Eglife  d’Ef- 
pagne  endura  dès  les  premiers  Siècles  du 
Chriflianisme.  On  l’appelle  auflî  la  Rue 
du  Cours.  Elle  efl  fi  large , qu'on  pourrait 
la  prendre  pour  une  Place  irès-fpacieufe , 
fi  elle  n’étoit  pas  presque  aufli  longue 
que  la  Rue  de  St.  Honoré  à Paris.  C’efl 
proprement  le  Cours  : on  y voit  tous  les 
foirs  beaucoup  de  Carottes  remplis  de 
Dames  & de  Meilleurs,  qui  s’y  promè- 
nent lentement , félon  l'ufage  d’Efpagne. 

Il  n’y  a dans  la  Ville  aucune  Fontaine  ; 
les  Ilabitans  font  obligés  de  prendre  l’eau 
de  l'Ebre.  Elle  efl  fort  peuplée,  & on  y 
Voit  quantité  de  Noblefle , de  bons  Bour- 
geois, de  riches  Marchands,  & de  gros 
Banquiers , qui  y font  fleurir  le  Com- 
merce. 

L’air  efl  fort  pur  & fort  fain  à Sarrago- 
ce,les  dehors  de  la  Ville  font  très- beaux, 
plantés  de  Jardins  & de  Vergers,  à trois 
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lieues  à la  ronde , & occupés,  par  des  Maî- 
fons  de  Campagne  aiîés  jolies  : chofe  tiés- 
rare  en  Efpagne.  Il  y a abondance  de 
Pain,  de  Vin,  de  Viande,  de  Volaille, 
de  Gibier,  & le  tout  à bon  marché. 

S-ôRAGOUSSE.  Voyez  Siracusb. 

SARAGURI,  Peuple  d’Afîe,  félon  Sui- 
das. Ortelius  doute  li  ce  n’efl  pas  le  mê- 
me Peuple,  que  les  Saracori  d'Elien. 

S ARAL  Voyez  Zarai. 

dr  SARAI,  pour  Serai.  Voyez  Ser- 
rail. 

i.  SARAI,  ou  Bacha  Serai,  Ville  de 
la  Petite  Tartarie , dans  la  Près qu’ifie  de 
Crimée  au  Nord-Ouefl  de  Crim.  Cefl 
moins  une  Ville  qu’un  Palais,  où  efl  la 
.Réfidence  du  Kan.  Il  efl  dans  une  Plaine. 

Mr.  Corneille  1 la  met  à deux  Journées4  D£fi- 
& au  Nord  de  la  Mer  Caspienne.  Cette  - 
pofîtion  efl  fauffe. 

a.  SARAI,  ou  Bosna  Serai,  Ville  de 
la  Turquie  en  Europe , dans  la  Bosnie  fur 
le  Ruiffeau  de  MigJiataska , qui  tombe 
dans  la  Bosna.  C'elt.  dit  Mr.  Baudrand  Edit.  1705. 

une  des  plus  peuplées  du  Pays,  & elle  efl 
Capitale  de  la  Baffe  Bosnie.  Il  ajoute,  elle 
efl  à trente  mille  pas  de  la  Rivière  de  Sa- 
ve au  Midi,  & presque  au  milieu  entre 
Belgrade  à l’Orient , & Sebenico  au  Cou- 
chant; mais  ce  n'efl  pas  en  droite  ligne,  & 

Bosna  Serai  efl  au  Nord  d’une  ligne,  que 
l’on  tirerait  de  Sebenico  à Belgrade.  Mr. 

Baudrand  écrit  Saraio  & Serais.  Mrs. 
d'Hcrbelot e & Corneille  d , écrivent  Sa- 
rai.  Ils  remarquent  que  le  Sultan  a (ligne 
ordinairement  les  revenus  de  la  Sultane  j Diâ. 
Mere  fur  cette  Ville  & fon  Territoire. 

Mr.  de  l’Ifle ..  écrit  Bosna  Serai. 

S A R A I M , ancienne  Ville  de  la 
Palefline,  dans  la  Tribu  de  Juda,  félon 
le  Livre  de  Jofué  •.  Elle  efl  nommée  ail-  * rf* 
leurs  f Soraa  , Zaraa  & Sara  a.  JofcJ  % ?*d.c. 
phe  1 la  nomme  Saraza,  & y met  la  fé-ii.v.  10. 
pulture  de  Samfon.  £ Andq.i.  5. 

SARALAPIS,  ancien  Lieu  de  laSar-CIO‘ 
daigne, dans  les  Terres, félon  Ptolomée  fa.*Db-3-c.3. 
Il  y a des  Exemplaires,  qui  doonent  Sa- 
rala  pour  le  nom  de  cette  Ville,  & qui 
font  connoître  que  la  Syllabe  /«eflabbre» 
gée  de  Polis  «Air",  qui  veut  dire  Ville. 

Peut-être  auflî  n’efl-ce  qu'une  conjefture 
de  quelque  Critique.  Ortelius  foupçonne , 
que  ce  pourrait  bien  être  la  Sorabile 
d’Antonin  '.  On  croit  que  c’efl  aujour-'  Ittott 
d’hui  Villa  Pozzi  Bourgade  de  la  même 
Iflc. 

SAR-ALBE,  petite  Ville  de  Lorraine, 
en  Latin  Saræ  Alba,  ou  Aléa  ad  Sara- 
vum.  Son  nom  marque  fa  fituation  fur  la 
Sare,  dans  le  Pays  de  Vosge  k,  vers 
Comté  de  Bitche,  entre  Sarwerde  & Sar-  1,1 705‘ 

guemine,  à environ  trois  lieues  de  l’une 
ot  de  l’autre. 

SARALUS,  ancienne  Ville  de  la  Ga- 
latie,  félon  Ptolomée  *.  Elle  appartenons  Lib.j.c.4. 
au  Peuple  ïroemi. 

SARAMANNE,  Ville  d’Hyrcanie  vers 
le  Nord,  félon  Ptolomée™.  Ammien"»Ltl>é cç. 
Marcellin  dit  que  c’étoit  une  Place  forte, 

& qu’elle  étoit  fituée  au  bord  de  la  Mer. 

C’efl  apparemment  la  Sam ariane  , que 

Strabon  n met  aufli  en  Hyrcanie.  Ce  * • 

' co. 

* » peut 
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petit  être  dans  ce  dernier  nne  famé  de  fait  donner  à ceoxdc  Strabon.  Peut-être 
Copifte.  * aulfi  faut-il  lire  fdon  la  conjeflure  du  R.  v 

SARAMEL.  Voyez  Assa*akel.  P.  Hardouin  Salafaræ  ; comme  Ptolor  # 

SARAMKNA,  Contrée  de  l’Afie.Mi*  mée  “qui  place  un  Peuple  nommé  ainü"  Libfit 
s Lib.ia.p.neure  vers  PAmifus,  fdon  Strabon  \ Il  auNord  de  la  Baéiriane,  auprès  del'Oxns.11’ 

54*.  dit:  Au  delà  de  l’Halys  eft  la  Gadclonicide,  SARAPIA.  Voyez  Sakepta. 

qui  s'étend  jusqu'à  la  Saramcne.  SARAP1DIS  INS  HLA,  Ille  fur  la  CA* 

SARAMON,  Abbaye  de  France  en-  te  de  l’Arabie  Heureufe  dans  le  Golphe 
Latin  Cella  Medui.fi.  EUc  eft  dans  le  Sacbalite, félon  Pioiomée  Elle  étoit  re*,Lib  ,î  c?- 

Bas  Armagnac  fur  la  Rivière  de  Gimons,  marquable  par  un  Temple,  & voilinc  des 
à quatre  lieues  d’Auch,  elle  eft  ancienne  fepe  Mes  de  Zcnobe  «jui  étoient  aulb  dans 
& fut  fondée  vers  l’an  po+.  fous- le  titre  ce  meme  Golphe.  Arrien  P dans  fonPé-V  P»jP**P* 
des  SS.  Apôtres  St.  Pierre  & St.  Paul,  riple  de  la.  Mer  Erythrée  met-  environ u 
dans  un  Lieu  nommé  Buzentium.  Elle  eft  deux  mille  Stades  entr’elle  & le  Continent  ; 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  . il  lui  donne  environ  deux  cens  Stades  ùe 

SARANARA.  Voyez  Sazanara.  largeur.  Il  y a,  dit-il,  trois  Villages  donc 
SARANDIB,  nom  de  fille  de  Ceilan.  les  liabitans  font  les  Pretres  des  Iduyo- 
Voyez  ce  mot.  pbages.  Ils  parlent  Arabe  , & couvrent 

6ARANGA , £*p*yy«,  Contrée  de  fin*  avec  des  feuilles  ce  que  la  pudeur  ne  per- 
de, vers  l’Embouchure  de  flndus,  félon  met  pas  de  montrer.  Cette  lfle  a quan- 
HnlnJuis.  Arrien  b,  entre  ce  Fleuve  & l’Arbis,  au  tité  d’excellentes  Tortues.  Lesllabicans 
bord  de  la  Mer.  de  Cané  ont  coutume  d’y  ailér  avec  de« 

SARANGÆ  & Sarang.ci,  ancien  Peu*  Chaloupej  & des  Bjrques.  Ramu fi o croie 
c Lib.tf.  c.  p!e  au  Nord  Oriental  de  la  Perfe.  Pline  c que  c’eft  aujourd'hui  fille  nommée  M v 
sû.  nomme  comme  Peuples  voifins  les  uns  des  z i x a. 

autres  Cborasmiiy  C and  au , À:  ta  fini  Par  ica-  SARAPIONIS.  VoyCz  Serafionis. 

àLibd.c.8.»/,  Sarangr , Parrixjm  , &c.  Arrien  d SARAPTA.  Voyez  Sarefta. 

fembte  en  indiquer  la  demeure  en  nom-  SARA(^UINO,  petite  Ille  de  la  Gré- 
mant  la  Rivière  Sarangc,  qui  vient  tx  Mec-  ce  dans  l'Archipel.  Elle  n’a  que  vingt 
sis,  tombe  dans  l’Hydraotes,  Rivière  qui  mii]|4>as  de  tour  ; & eft  presque  deforte. 

Çrolliflam  l'Acefine  alloit  avec  elle  fc  per-  On  y voit  quelques  ruines  d’un  Château. 

< Lib.  3.C.  tire  dans  le  Fleuve  Indus.  Hérodote  * Elle  eft  vers  la  Côte  de  Macedoine  pré* 

VJ-  nomme  aulfi  ce  Peuple,  & en  fait  une  dé-  des  Ifies  de  Pelagnisi  & Li  Dromi  , à 
pcndance  de  la  . Perfe,  qui  a autrefois  pu  vingt-cinq  mille  pas  de  la  Bouche  duGol* 

.étendre  fa  Domination  jufques-là.  phe  Salonique  au  Levant. 

1.  SARANGE,  Rivière.  Voyez  l'Ar-  t *•  SARASA,  Ville  des  Parthes  que 

ticle  précédent.  . l’on  nommoit  anciennement  les  Cardu- 

2.  SARANGE,  autre  Rivière  qu'Or-  ques  fdon  Strabon  i.  Il  leur  donne  trois*  Lib. i6.p* 
phée  place  vers  le  Bosphore  Cimmtrien,  Villes  fa  voir,  Sasasa,  Sitalca  & Pina-7^’ 

/ Thefiur.'  félon  Ortelius  f.  ca  , «St  ajoûte  qqe  ceue  dernière  émit 

g Peific.li..  SARANI,  ancien  Peuple,  Procope  * très-forte  «St  qu’elle  avoit  trois  Citadelles, 
dit  qu’il  lubitoit  un  Canton  de  la  Phœni-  chacune  entourée  de  fon  mur  particulier; 
cie.  Ortcjius  ajoute:  Peut-etre  étoit-ce  aux  de  forte  qu’elle  étoit  une  véritable  Jrijbiis, 
environs  dcTyr.qui  a été  appelléeSAKKA.  mot  qui  veut  dire  trois  Villes. 

SARANTA  COPA,  petit  Golphe  du  2.  SARASA.  C’eft  aitifi  que  Jofephe  "•Ardq.ls- 
Canal  de  Conftantinoplc , vers  la  Koma-  appelle  la  Ville  de  Sakaa  » où  Samfon  futt,a 
h AWrW.nie  h environ  à deux  lieues  de  Conftanti-  enterré.  Elle  eft  nommée  Saraa  au  Lr- 
t ait.  1 705.  n0p|e  vers  |e  Nord.  Vrc  des  Juges  ».  , c rj.  ▼. 

SARAPANA,  ForterelTe  de  la  Colchi-  SAR/tl-ASAR , Ville  de  la  Palefti-3»- 
de  fur  le  Phafc  qui  eft  navigable  jufqucs-  ne  * dans  £ Tribu  de  Ruben,  au-delà  du  '3*A*c.  13. 
i Lib.u.p.là,  félon  Strabon  *.  Il  ajoûte  que  delà  Jourdain.  v>  iy- 

498.  on  continuait  le  voyage  par  des  Chariots  SARATHI.  Ce  nom  le  trouve  dans 

jufqu’au  Cyrus.  Il  juge  ce  Fort  affez  grand  les  Paralipomènes  D.  Calmet  croit  que  “ Lfb.i.  » 

* Ibid. pw  pour  y établir  une  Ville  k.  C’étoit  un  des  ce  font  les  SaraItæ  Habitans  de  Sauaa, 4,v’*’ 

500.  pacages  pour  aller  de  la  Colchide  dans  Ville  de  la  Tribu  de  Dan,  dont  il  eft  par- 

flberie , par  des  défilez  qui  en  font  proche.  lé  au  meme  Livre  des  Paralipomènes  \ * Lib.  i.e. 

I.  SARAPARÆ,  ancien  Peuple  voifin  SARATOF  , ou  Siratow  , quelques*  **M3* 
de  f AAnénie.  Il  paroi  c qu’ils  étoient  ori-  uns  écrivent  Soratof,  Ville  de  fEmpire 
/ Lib. u.  p.ginaires  de  Thrace.  Strabon  dit  1 : On  Rullien  dans  le  Royaume  d’Aftracan , fur 
53'-  dit  que  certains  Thraces  furnommez  Sara-  un  des  Bras  du  Volga  r,  au  Sud-Eft  de  la  J 

FARÆ,c’eft-à-dircCfl»/»«irr  de  77/rr,  detneu-  Ruflie  «St  au  Nord-Éft  du  Volg#,%ii’r  le^j  p 
rent  plus  haut  que  l’Arménie  auprès  des  penchant  d’une  Montagne, avec  un  FauxrÉdit  de 
Guranii  & des  Me  DES , Peuples  féroces  bourg  qui  s’étend  le  longue,  la  Rivière.  R_ooea 
& intraitables,  qui  habitent  dans  les  Mon-  Elle  eft  fans  murailles  fur  la  hauteur, avec l73$* 
tagnes,  & qui  ont  coûtume  de  couper  leï  des  Tours  de  bois  à quelque  diltance  le*  . 
jambes  & les  têtes  aux  hommes  qui  tom-  unes  des  autres.  Elle  a une  Porte  à uq 
benc  entre  leurs  mains;  car  c’eftceque  quarc  de  lieue  de  la  Rivière,  une  autre  à 
lignifie  le  nom  de  Sakafaræ.  gauche  féparée  de  la  Ville , & une  troifiô- 

9.  SARAPARÆ,  Ppuple  ancien  que  me  du  côté  de  Mofcow  avec  quelques  pa» 

«Lib. 4. c.  Pline  donne  pour  voifin  aux  Badré,  bifides  entre  deux.  Lorsqu’on  en  appro* 
sa.  Peut-etre  étoit-ce  un  furnom  donne  à che  du  côté  qui  eft  à Ta  droite  de  la  Ri- 
ceux-ci,  par  la  même  raifon  qui  f avoit  viére  on  trouve  une  defeente  avec  des 
. ; L1  x Jar- 
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Jardins,  & l’on  voit  au-delà  de  cette  der- 
nière Porte  un  Paya  ouvert  <&  un  chemin 
battu  par  lequel  les  Marchands  qui  vien- 
nent d'Aftracan  par  terre  fe  rendent  à 
Mofcow.  Il  y a à Saratow  placeurs  Egli- 
fes  de  bois,  & c’eft  ce  qu’il  y a de  plus  re- 
marquable. Les  Habitani  font  Rufliens 
Oit  presque  tous  Soldats  commandez  par 
un  Gouverneur.  Vers  l'an  1695.  elle  fut 
réduite  en  cendres  » mais  elle  étoit  entié- 
rement  rebâtie  en  1703.  Les  Tarares  y 
font  des  courfes  continuelles  & s’étendent 
jufqu'à  la  Mer  Cafpienne  & « la  Rivière 
du  Jaïck.  ün  compte  quelle  eft  à 350. 
Wcrtyrs  de  Samara  à la  hauteur  de  52. 
degré z 12'.  On  ne  voit  de  la  Rivière  que 
les  Tours  Oit  le  haut  des  Eglifes,  le  Faux- 
bourg  étant  entre-deux. 

SARAVA , Ville  de  Perfe  fur  le  Ti- 

* Ccr*.  Dift  gre  •.  C’eft  le  Siège  d’on  Evêché  & peut- 

être  eft-ce  la  Savara  dcPtolomée  par  une 
transpofiuon  de  lettres  , félon  la  conjec- 
ture de  Davity. 

. SARAVALLE,  Bourg  d’Italie  au  Tre- 
vifan  dans  l'Etat  de  Venife.  Il  cil  a deux 
lieues  de  Ccneda , félon  Mrs.  Maty  & 
Corneille.  Voyez  Serravalle. 

SARAVI,  Province  d'Afrique  en  E- 

* I-ettresE-thiopie  dans  l’AbyiTinie  b.  C'eftoù  fe  trou- 

• t*vcnt  Ie*  P'ul  beaux  Chevaux  dEtÉbpie, 
p'  43'  & on  en  tire  ceux  des  Ecuries  de  l’Empe- 
reur. Ces  Chevaux  qui  font  pleins  de  fea,  <Sc 
qui  font  aufli  gros  que  les  Chevaux  Arabes, 
ont  toûjours  la  tète  haute.  Ils  n'ont  point 
de  fers  parce  qu'on  ne  fait  en  Ethiopie  ce 
que  c’eft  que  ferrer  les  Chevaux , ni  les 
autres  Bêtes  de  charge. 

SARA  VUS  , Rivière  de  la  Belgique 
où  elle  fe  jette  dans  la  Mofelle.  Aufone 
c V.  367.  dans  fon  Poème  fur  la  Mofelle  dit  £: 

X/r.-ifer  voéfatj  Aubin  m m*U  Sorovui 

Te M vtfit  votai:  Ingnm  fia  éfiuiu  arnnm 

Fejjt  J'oi  aupfi.i  m vtivtr*  ojiia  Jiu rii. 

Il  parle  ici  de  la  Ville  de  Trêve.  C’eft 
un  peu  au  dcfliis  de  cette  Ville  que  cette 
Rivière  fc  jette  dans  la  Mofelle.  Il  re- 
marque qu’ejle  porte  des  Bâteaux.  La  Ta- 
ble de  Peutinger  met  fur  un^route  Pon- 
te Sarayi,  'c’eft  le  même  Lieu  qui  dans 
l’itinéraire  d’Antonin  eft  appcllé  Ponte 
Garnis  , ou  Sarnix  , par  une  faute  de 
Copifte.  Ce  Pont  au  refte  eft  placé  aïoli 
dans  cette  Table 

Novwmagum  Numague. 

Trevtros  M.  P.  XIII.  Trêves. 

Dixodutvm  M.  P.  XXXIV.  Metz. 

Pente*  Ssravi  M.  P.  XXIV.  Sarbruck. 
Argen^ratum  M.  P.  XXII.  Strasbourg. 

Cette  Rivière  cft  aujourd’hui  nommée 
Saar,  par  le* Allemands  & la  Sare,  par 
les  François  ;&  la  Ville,  qui  prend  fon 
• nom  de  ce  Pont,  n’a  fait  que  le  traduire 
en  Allemand  & s'appelle  Sarbruck,  qui 
veut  dire  Pont  de  la  Sare.  Voyez  Sar- 
bnccïv  N®.  3.  On  a lieu  de  douter  fi  le 
nom  de  Saravus  eft  le  plus  ancien  nom 
qu'ait  eu  cette  Rivière,  car  on  trouve  le 
nom  de  Sarra,  dan»  une  ancienne  in- 
pt  feription,  que  voici  d: 
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Cæs.  pro  Exhr.  Imp.  P.  P.  • 

S.  C.  Au.  Treve.  Incr. 

Essum  H.  Castra  Sarrje 
Flu.  Pro  Mil.  Custodu 
Bienn.  PoriTüs  EST. 

Venance  Fortunat e écrit  fimplement  Sa-  «Uh.j. 
ra,  dans  ce  vers:  Ç?™-* 

Oigoncm. 

Ifir»,  Sara,  Chorti,  Se  bal,  tu.  Sofa,  Son'n m,  Sort. 

Voyez  le  cours  de  cette  Rivière  au  mot 
Sare. 

S A RA  Zl  NS,  Peuple  qui  a fait  beau- 
coup de  bruit  fur-tout  dans  le  moyen  âge. 

Voyez  au  mot  Saracsnx. 

SARBACU.M,  Ville  de  la  Sarmatie, 
en  Europe , félon  Ptolomée  Elle  étoit/  LJb.  3.C- 
auprès  d'un  Coude  que  fait  le  Boryfthéne.  î- 

SARBANA.  Voyez  Sakdana. 

SARBANISSA , ou  fclon  d'autres  E- 
xemplaires  Barbanissa,  Ville  de  la  Cap- 
padoce.  Ptolomée  la  donne  au  Pont  Pole- 
moniaque. 

SARBATHA,  Ville  de  l’Arabie  Heu- 
reufe,  félon  Ptolomée  «.  g Llb.  g, 

S ARBEDICUS,  Montagne  d’Afie:  elle 
fait  partie  du  Mont  Taurus  entre  la  Syrie, 

& l’Arménie,  félon  Curopalate  h.  * b OnÆ, 

SARBENA,  Ville  de  l’Aflyrie,  félon  Tbefinr. 
Ptolomée  '.  Il  la  nomme  entre  Gaugame-i  Ub.6.  c. 
le  & Arbele.  *• 

SARBOURG.  Voyez  Sarbruck  N®. 

1.  2.  & 3. 

SARBKICK.  Voyez  Sarbruck.  N®. 

1. 1.  & 3. 

§.  11  y a trois  Villes  que  l'on  nomme 
également  Sarboürc,  «St  Sarbruck.  Quel- 
ques François  trompés  par  la  prononcia- 
tion des  Saxons  qui  ne  fauroient  pro- 
noncer notre  u François  , & le  chan- 
gent en  i , écrivent  fur  ceue  pronon- 
ciation Sa rb ri ck.  Mr.  Baudrand  l’é- 
crit de  même;  mais  il  avertit  que  l'on 
écrit  fouvenc  Sarbourg  , & Sarbruclc , 
quoique  l’on  prononce  Sarbrick.  Cette 
dernière  prononciation  eft  aufli  vicieufe 
que  l’orthographe.  L’Abbé  de  Longue- 
rue  écrit  Sarbrouc,  faute  de  favoir  que 
SSniche  en  Allemand  ne  t’écrit  point  par 
un  u fimple  qui  fait  ou  dans  la  prononcia- 
tion , mais  par  un  u adouci  ü qui  fe  doit 
prononces  comme  notre  *.  C’eft  cet  « 
que  les  Saxons  ne  fauroient  prononcer 
fans  difficulté  dans  les  mots  de  notre  Lan- 
gue, c’eft  pourquoi  ils  le  changent  en  L 
De  ces  trois  Villes  il  y en  a une  qui  de- 
vroit  s'appeler  Sarbourg,  c'eft  Je  Sarue 
CaJIra  de  l’Infcription , & un  autre  Sar- 
bruck; c’eft  le  Saraxi  Pons  des  anciens 
Itinéraires.  Sarbourg  eft  de  l’Allemagne, 

& Sarbruck  cft  de  la  Lorraine.  U ne  faut 
point  les  confondre.  Il  y a outre  cela  une 
autre  Ville  de  Sarbruck  de  laquelle  les  Iti- 
néraires ne  parlent  point , diftinguons  ces 
trois  Places  par  leurs  Articles  particuliers. 

1.  SARBRUCK  . Ville  d'Allemagne 
dans  l'Ele&orat  de  Trêves,  à trois  lieues 
de  Trêves  au  Midi  fur  la  Sare  qq’oa  y 
pafle  fur  un  Pont , d'où  lui  vient  fon  nom  ; 
de  au  Nord  de  Frcudenberg,  qui  cft  aux 
Frontières  de  la  Lorraine , & à neuf  lieues 
de 
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deSarlouïs.  Le  voifmage  de  Trêves  at-  ayant  fournis,  il  déclara  l’an  1398-  qu’il 
tribué  dans  l’iofcription  au  Lieu  qu’elle  quittoit  i'Eveque  des  frais  de  cette  guerre 
nomme  Castra  Sakræ  , marque  l’origine  où  il  devoit  contribuer  étant  obligé  à la 
de  ce  Lieu.  Ce  Camp  fit  bâtir  un  Pont  en  garantie.  Cet  engagement  n’empecha  pas 
cet  endroit,  & le  Fonc  a donné  lieu  à la  les  Eveqoes  de  Metz  d'etre  reconnus  les 
Ville.  J’ai  remarqué  qu’on  devroit  dire  premiers  , & principaux  Seigneurs  de 

Sarbourg  , en  parlant  de  cet  endroit.  Kaufmans  Sarbourg  , quoique  leur  pou- 

z.  SARBRUCK  , Ville  de  Lorraine,  voir  y fût  fort  diminué,  & que  le  Duc  de 
dans  le  Bailliage  Allemand  au  Pays  de  Lorraine  fût  le  Maître  abfolu  de  cette  Pla- 
Vauge  fur- la  Sare,  au  pied  des  Monta-  ce  l’an  1471.  comme  il  paroîtpar  unTraï- 
gne*  prés  des  Frontières  delà  BalTe  Alface  té  fait  entre  George  de  Bade,  & Charles 
en  allant  de  Metz  à Strasbourg;  à fix  lieues  Duc  de  Bourgogne;  néanmoins  les  Habi* 
de  Marfal  , & à quatre  de  Phalzbourg.  tans  de  Sarbruck  s'adreHerent  à Henri  de 
C'efl  le  Pons  Saravi  des  Itinéraires  où  la  Lorraine  Evêque  de  Metz  qui  leur  donna 
route  de  Metz  à Strasbourg  fait  voir  que  des  Lettres  l'an  1435.  par  lesquelles  ce 
c’efl  de  ce  Sarbruck  que  les  Itinéraires  ont  Prélat  confirma  toutes  les  Franchifes  ac- 
parlé,  & non  pas  de  celui  dont  je  parle  cordées  à ceux  de  Sarbruck  par  les  Evé- 
dans  l’Article  qui  fuit.  Cette  Ville  qui  ques  fes  Prédécefleurs,  l'autorité  tempo- 
doit  être  appellée  Sarbruck  pour  répondre  relie  des  Evêques  de  Metz  étant  presque 
àfon  ancien  nom  Pons  Saravi,  a été  ap-  anéantie  à Kauiïfoans  Sarbourg.  François 
pcllée  aufii  Sareboukg  , & Kaufpmaks  de  Beauquere  Eveque  de  Metz  céda  ou 
Sarbourg  , c’cfl-a-dire  le  Sarbourg  du  vendit  Sarbruck , & d’autres  Villes  à 
Marchand.  Ce  Lieu  comme  le  remarque  Charles  Duc  de  Lorraine,  par  un  Contrat 
a Peler.  de.Mr.  de  Longuerue  * qui  écrit  Sarbourg,  pâlie  à Nanci  le  25.  Févier  i<5<5i.  du  con- 
h France  Sarbrouc  , & Kaufmans  Sartbourg  eft  lentement  du  Cardinal  Charles  de  Lorrai- 
*”■**'  ,5*’Chcf  d'un  des  Archidiaconés  de  l’Egiife  ne  adminiflrateur  du  Temporel  de  l'Evé- 
de  Metz  à laquelle  cette  Ville,  & fon  ché  moyennant  vingt  mille  Francs  mon- 
Territoire  appartenoient  pour  le  Tempo-  noyé  de  Lorraine  qui  furent  touchés  par 
rcl  fit  le  Spirituel.  C’étoic  même  un  des  le  Cardinal  adminiltraceur.  Par  ce  Con- 
plus  anciens  Domaines  de  cette  Eglifc.  traâ  le  Duc  de  Lorraine  retint  Sarbruck , 

Les  Eveques  la  donnèrent  aux  Comtes  de  & les  autres  Lieux  en  toute  Souveraineté, 
Sambourg,  & à leurs  héritiers  miles.  Le  & Jurisdi&ion  dillinfte,  & fé parée  du 

dernier  Comte  mort  vers  l’an  1225.  ne  Temporel  de  l'Evêché.  Après  cela  le 

lailTa  qu’une  fille  qui  fupplia  Jean  d’Aprc-  Bailli  d’Allemagne  pour  le  Duc  prit  pofi- 
mont  Evêque  de  Metz  de  lui  donner  en  feflion  de  Sarbruck  l’an  1563.  Le  Duc 
Fief  Sarbruck,  ce  que  le  Prélat  accorda  a Charles  de  Lorraine  jouïfluic  paisiblement 
cette  fille  avec  d'autres  Fiefs  que  fon  Pere  de  Sarbruck  lorsqu’il  fut  dépouillé  de  fon 
avoit  tenus  de  l’Evêché  de  Metz,  à la  char-  Etat  par  Louis  XIII. , & il  devoit  être  ré- 
gi- que,  fi  cette  fille  mouroit  fans  enfans  mis  en  poilêllion  de  cette  Place  par  la 
mâles,  ces  Fiefs  retourneroientà  l'Eglife.cc  Paix  des  Pyrénées  comme  des  autres  qu’il 
qui  arriva.  Après  fa  mort  certains  Seigneurs  pofïcdoit  dans  l'Evêché  de  Metz  l’an 
s'emparèrent  de  ces  Fiefs  dont  I'Eveque  1633.  mais  par  le  Traité  de  Vincennes  de 
les  chaffa,  & il  réunit  le  tout  à fon  Do-  l’an  ififrx.  le  Duc  céda  à la  France  Sar- 
maine.  Kaoffmans  Sarebourg  ou  Sarbuck  bruck  , & Nicdcrs  Weiler,  fans  dépen- 
demeura  enfuite  aux  Eveques  de  Metz  dance  ; car  le  Roi  ne  devoit  avoir  que  la 
qui  en  jouirent  paifiblemenc  jusqu’après  Souveraineté  d’un  chemin  large  d’une  de- 
1 an  1350.  Ce  fut  dans  ce  tcms-là  que  les  mie  lieue  de  Lorraine.  Ces  bornes  ont  été 
Habitans  qui  avoient  obtenu  de  grands  étendues  par  le  Traité  de  Paris  conclu 
Privilèges,  refuférent  d’obéir  à I’Eveque  l’an  1718.  avec  le  Duc  Léopold;  néanmoins 
Adcmar  de  Monreil,  & ils  prirent  des  le  Lieu  deSaRECK,  & quelques  Villages 
Sauvegardes  du  Seigneur  de  Feneflrange,  que  le  Duc  n’a  pas  cédés  lui  font  demeurés, 
ce  qui  excita  des  troubles  dans  le  Pays;  3.  SARBRUCK,  Village  d’Allemagne 
mais  ils  furent  appaifés,  & les  différends  dans  te  Wcflreich  près  de  la  Sare,  dans 
terminés  par  on  Jugement  Impérial  rendu  le  Comté  de  même  nom  dont  elle  cil  la 
à Metz  par  Charles  IV.  le  20.  Janvier  de  Capitale.  C’eft  dit  l’Abbé  de  Longuerue  hl>  Ibid.  p. 
l’an  1357-,  par  lequel  il  cafla  les  Sauve-  une  des  plus  anciennes  Villes  de  laLorrai-,6S* 
gardes  que  les  llabitans  de  Sarbruck  a-  ne  Allemande.  Elle  eft  aufli  un  des  plus 
▼oient  pris  des  Seigneurs  de  Feneflrange,  anciens  Fiefs  de  l’Eglife  ife  Metz.  Elle 
& il  déclara  ces  Habitans  immédiatement  eft  fituée  fur  la  Sare,  trois  lieues  au-defi- 
fujets  à l’Evéque,  & à l’Eglife  de  Metz,  fous  de  Sar-Gemine,  & fix  lieues  au-det 
Nonobflant  ce  Jugement  les  Habitans  fe  fus  de  Sarlouïs.  -L’1  liflorien  des  Evêques 
foulevérent  de  tems  en  tems  contre  les  de  Metz  foutient  qu’elle  étoit  déjà  bâtie 
Evêques.  Raoul  de  Couci  fut  contraint  avant  le  milieu  du  X.  Siècle , & qu’Othon 
fur  la  fin  du  XIV.  Siècle  de  demander  le-  1 étant  à Rome  l’an  951.  donna  ce  Lieu  là 
cours  à Charles  Duc  de  Lorraine  qui  le  qui  étoit  de  fon  Domaine  Royal  à Adclbe- 
fervit  bien , & pour  récompenfe  il  lui  afii-  ron  I.  Evêque  de  Metz  qui  avoit  accompa- 
gna l’an  1 396.  la  jouïffance  de  la  Ville , & gné  Othon  dans  ce  Voyage  ; mais  il  cfl  fûr 
de  la  Seigneurie  de  Sarbruck  que  l'Evêque  que  celui  qui  a inféré  cette  Donation  dans 
Raoul,  & fes  fucceffeurs  pourroienc  reth  un  Rentre  gardé  dans  la  Chacellcrie  de 
rcr  moyennant  deux  mille  francs  en  Or.  Vie,  s dl  abufé  dans  la  date , puil  qu'O- 
Les  Habitans  ne  voulurent  pas  fe  foumet-  thon  n’alla  point  à Rome  l’an  951.,  & 
ire  au  Duc  qui  leur  fit  la  guerre,  <&  les  que  Flodoard  Hiftorien  contemporain  af- 
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fiire  qu-’iî  envoya  demander  qu’on  !e  reçût 
à Rome,  qu'il  ne  put  l’obtenir,  & qu'il 
s'en  retourna  en  Allemagne  où  il  mena  la 
Reine  Alix  fa  fécondé  femme  l’an  952. 
Otbo  pro  fulct'ilsetu  fu*  Ltgatos  Rmam  mit * 
Ut , fvj  non  ob tenta  rtfreittur.  Les  Let- 
tres tie  Donation  de  Sarbruck  à l'Eglifcde 
Metz  par  Henri  l’an  1065., font  certai- 
nes, & Frédéric  Barberou fie  a reconnu  une 
Punation  de  Sarbruck  faite  par  Othoo  I. 
à ceue  Eglife,  & il  l’a  confirmée  aufli- 
bicn  que  celle  de  Henri  par  un  Aète  daté 
du  6.  Septembre  1 tjl.  Apres  ce  tem$-là  les 
Eveqiics  de  Metz  donnèrent  Sarbruck,  «St 
fes  dépendances  à des  Comtes  qui  étoient 
leurs  Vaffaux,  comme  on  le  voit  par  un 
a àie  de  Simon  Comte  de  Sarbruck  l’an 
1237.  fous  l’Epifcopat  de  Jacques  de  Lor- 
raine. Un  autre  Simon  remit  Sarbruck, 
& le  reçut  comme  ValTal  de  l'Evéque 
Laurent.  La  Maifon  de  ces  Comtes  fut 
éteinte  dans  le  Siècle  fuivant,  parce  que 
Jean  Comte  de  Sarbruck  ne  lailfa  qu'une 
fille  nommée  Jeanne  qui  époufa  Jean  de 
Naffau-  YVeilbourg,  & lui  apporta  pour 
dot  fon  Comté  qu’ils  laiflercnt  a leurs  def- 
cendants  dont  la  Branche  mafeuline  fubfif- 
te  encore  aujourd'hui.  Ceux  de  cette  Mai- 
fon ont  toujours  reconnu  pour  Seigneur 
Féodal  l’Eveque  de  Metz  jusqu’en  l’an 
i6.|0.  Ils  étoient  néanmoins  cenfés  Etat 
de  l'Empire,  ayant  été  compris  au  Traité 
de  Weftphalie.  Et  depuis  ce  Traité  lors- 
que l’on  taxa  tous  les  Etats,  «Se  les  Mcm- 
bies  de  l'Empire  ils  furent  compris  dans  le 
Rolle,  & le  Comté  de  Sarbruck  taxé  à 
icgo.  Florins.  Lorsque  la  Chambre  établie 
à Metz  procédoit  contre  plufieurs  Prin- 
ces ou  Seigneurs , & même-  contre  les 
Cormes  de  Naffau  Sarbruck,  leur  Mere, 
6c  Tutrice  Catherine  de  Holac  offrit  de 
rendre  les  mêmes  devoirs  que  les  Prédé- 
cefièurs  de  fes  Mineurs  avoit  rendus  ;mais 
la  Chambre  ayant  rendu  un  Arrêt  le  8. 

Juillet  1680.  par  lequel  il  étoit  défendu  à 
a Comteffe  de  Naffau , & à fes  Sujets  de 
Sarbruck  de  reconnoître  d’autre  Tribunal 
ou  d'autres  Juges  en  dernier  rcflbrt  que  le 
Parlement  de  Metz,  cela  augmenta  les 
difficultés.  Les  grandes  guerres  qui  s'al- 
lumèrent quelque  teins  après,  mirent  ce 
Pays  dans  le  trouble  jusqu  à ce  que  la  Paix 
de  Ryswick  remit  toutes  chofes  en  l’état 
où  elles  étoient  avant  i’ctablifiemenc  de  la 
Chambre  dont  les  Arrêts  ont  été  cafles , «St 
les  réunions  révoquées  par  le  IV.  Article 
du  Traité.  La  Ville  même  de  Sarbruck 
cfl  préfentement  un  Lieu  ouvert  <5c  farts 
defenfa.,  ayant -été  ravagée  pendant  la 
* guerre , & fon  Château  qui  étoit  fort  beau 
ayant  été  brûlé  avec  la  Chancellerie  des 
Comtes.  Elle  n’ellfcparée  dcéa  Ville  de  St. 
Jean  que  par  la  Sare  qu’on  traverfe  fur  un 
Pont  de  pierre.  Mr.  d'Audi  fret,  qui  écri* 
voit  fa  Géographie  peu  après  les  ravages 
• Gfonr.  dont  on  a parlé , dit  * : elle  étoit  fituée  fur 
Hiit.T.3.p.]cs  bords  de  la  Rivière  de  la  Saar,  mais 
3 ’ . cette  Ville  ayant  été  ruïnée  pendant  la 

dernier*  guerre  d’Allemagne  les  Ilabitans 
fe  font  retirés  au  de  là  de  cette  Kivicrc 
dans  une  petite  Ville  qu'on  nomme  Sr. 
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Jean,  fituée  dans  une  belle  Prairie,  &'dé- 
fendue  par  de  fimptes  murailles.  Il  parle 
ainii  dif  Comté  b.  Il  eft,  dit-il,  entre  la*  P*g-  3*ï« 
Lorraine, le  Duché  de  Deux- Ponts,  «St  le 
Comté  de  Bites.  La  Saar  le  coupe  en 
deux  parues  inégales.  Celle  qui  eft  au  de- 
là de  cette  Rivière  eft  beaucoup  plus 
grande  que  celle  qui  eft  du  côté  de  h Lor- 
raine. • C’eft  un  ancien  Fief  de  l’Eveohé 
de  Metz.  Il  en  parcourt  tnfuite  I Hiftoire, 

<St  admet  la  fauffe  date  de  la  Donation 
d’Ochon  l’an  951. 

1.  SARCA,  Château  d’Allemagne  dans 
le  Tirol , félon  Mr.  Baudrand.  Jailiot  ch 
fait  un  Bourg,  & Zeyler  en  fait  à peine 
un  Village  dans  fa  Carte.  Il  eft  dans  l’E- 
véché  de  Trente  fur  la  Rivière  de  Sarca, 
au  Nord  de  la  Ville  de  Riva  qui  eft  fur  le 
Lac  de  Garde. 

2.  SARCA,  Rivière  d’Allemagne  dans 
le  Trentin  e.  Elle  a fa  fource  dans  les  « 
Montagnes  qui  réparent  le  Breffan  duAÜ“- 
Trentin,  d’où  coulant  vers  le  Midi  par  la 
Vallée  oe  Randera,  elle  arrofe  le  long 

de  fon  cours  bon  nombre  de  Villages,  puis 
après  être  arrivée  entre  Baftia  & Verde- 
iina,  elle  fe  replie  vers  le  Nord-Eft,  puis 
vers  l’Orient , & de  nouveau  vers  le 
Nord-Eft;  elle  Ce  courbe  vers  le  Sud-Eft, 
paffe  au  Nord  de  Sarca,  s'étant  groffre  de 
plufieurs  Ruifleaux,-&  particuliérement 
d’un  qui  vient  de  Toblino,  elle  prend  fon 
cours  vers  le  Midi,  paffe  au  travers  du 
Lac  de  Caveden,  coule  au  I«evant,  & fe 
perd  dans  la  partie  Septentrionale  du  Lac 
de  Garde  entre  Riva  & Torbole.  Là 
elle  perd  fon  nom,  car  quand  elle  fort  de 
ce  Lac  ce  n’eft  plus  elle  ; c’eft  le  Mincio. 

SARCA POS.  Voyez  Scarcapos. 

SARCELLE  , félon  Mrs.  Baudrand 
& Corneille:  Sercelles,  félon  Mr.  Lau- 
gier de  Tafli,  Ville  d’Afrique  au  bord  de 
la  Méditerranée,  au  Royaume  d’Alger  au 
Gouvernement  du  Poncnt.  Mr.  Laugier 
de  Tafli  dit  d:  Sercelles  eft  une  petite  d HUI.  du 
Ville  ruinée  fur  le  bord  de  la  Mer,  à huit R-  é' Alger 
lieues  à l’Oueft  d’Alger.  Il  y a Garnifon,  p‘ 1S*' 

«St  un  Port  pour  les  petits  Bâtimens. 

SARCELUM,  Fort  fitué  quelque  part 
vers  le  Tanaïs,  félon  Curopalate  cité  par 
Ortelius  c.  « Thefaur. 

SARCER1US,  pour  Sangarios. 

SARCHAD,  Lac  de  Tranfilvanie,  fé- 
lon Mr.  Corneille.  On  le  trouve  dit-il, 
cinq  milles  au-deflus  de  la  Ville  de  Giula. 

Il  eft  petit  & traverfé  par  la  Rivière  de 
Fekerkerez  qui  le  forme.  Mr.  de  Tille 
dans  fa  Carte  Générale  de  la  Hongrie  pu- 
bliée en  1703.  ne  connoît  point  de  Lac  de 
ce  nom.  Mais  la  Ville  de  Giula  elle-mê- 
me y eft  au  Nord  d’un  afles  grand  Lac 
formé  par  cette  meme  Rivière , «St  dans  la 
partie  la  plus  Septentrionale  de  ce  Lac  on 
voit  le  Lieu  nomme  Zarcad.  Dans  la  Car- 
te de  Hongrie  publiée  par  le  mémo  Au- 
teur en  1717.  fur  des  Mémoires  plus  fïirs, 
le  Lac  de  Giula  n’eft  prefque  plus  qu'un 
large  Foffé  qui  environne  cette  Ville. 

Sarkad  eft  bien  loin  de  ce  Lac,  plus  à l’O- 
rient, «St  n’eft  qu'un  Village  fans  aucun 
Lac.. 

S A RC  H AN  (Le),  Province  d’AGe 
dans 
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dans  l’Anatolie,  fur  la  Côte  de  l’Archi- 
a BtuJrmJ,  pci  \ Elle  a te  Becfangili  au  Nord  & le 
Edit  1705.  Gcrmian  au  Midi.  Elle  répond  en  partie 
à l’Ionie  des  Ancienj.  Smyrne  ell  fa  Vil- 
le Capitale.  Epbèfc  & Fokia  font  auffi 
de  cette  Province.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  le  Sarcu*  , commme  fait  Mr. 
Corneille. 

SARCHIO,  ou  Monte  Sahcuio  , 

I Ibid.  Bourg  d’Italie  au  Royaume  de  Naples  b, 
avec  un  Château  & titre  de  Principauté 
dans  la  Principauté  Ultérieure,  à trois 
lieues  de  Benevcnt  du  Côte  du  Couchant. 

SARCK,  petite  Ifle  de  France  dans  la 
Manche  fur  la  Côte  de  la  BaiTe  Normandie. 
Près  de  cette  Ifle  il  y en  a une  autre  plus 
petite  que  l’on  nomme  la  Petite  Sarck , la 
Gugde  ell  I’Aricà  des  Anciens , félon  Mr. 
Baourand. 

SARCIGITUA,  Siméon  la  Métaphraf- 
te  nomme  ce  Lieu  comme  ayant  été  la 
Patrie  de  Ste.  Curie:  c’elt  dans  la  Vie 
c Thefjor.  qu’il  a écrite  de  cette  Sainte.  Ortelius  c 
croit  que  ce  Lieu  doit  avoir  été  quelque  * 
part  dans  la  Méfopotamie  aux  environs 
d’Edcffe. 

SARCINIUM,  Meyer  cité  par  Orte- 
lius croit  que  c’cft  l’ancien  nom  de  la  Vil- 
le de  St.  Tron,&  quelques-uns  ont  trouvé 
affés  de  rapport  pour  croire  que  St.  Tron 
eft  la  demeure  des  anciens  Centrants; 
comme  fl  St.  Tron  venoit  de  Centronts 
&.  non  pas  de  St.  Tron  Sanftus  7 rude. 

SARC1TAMUS  LIMES,  ancien  Lieu 
d’Afrique.  Il  étoit  fous  le  Département 
de  l’Officier  qui  gouvernoit  la  Province 
Tripolicaine , félon  la  Notice  de  l’Eta- 
i SeO.  4j.  pire  d. 

SARCOA , Ville  de  l’Arabie  Heureufe 
au  Pays  des  Æléens  ou  Agéens,  Peuple 
•Lib.tf.c7.voifin  des  Nantes,  félon  Ptolomée  e.  El- 
le étoit  fur  la  Côte  Méridionale  du  Gol- 
phe  Perflque,  félon  les  Cartes  drcITées  fur 
cet  Auteur. 

SARCOPHAG1,  c’eft-à-dire  les  Man- 
/ In  voce  geurs  de  Viande.  Suidas  f fcmble  nommer 
Hesodo-  ainfi  un  Peuple  au  rapport  d’Ortelius. 

TO**  SARCUM,  Province  d’Afie  dans  la 

Natolie,  dans  fa  partie  Occidentale,  fur 
g BtvJrsni  la  Côte  de  l’Archipel  s.  Elle  commence 
Kdiu  i7<>î-aux  Dardanelles  & s’étend  jufqu’au  Gol- 
phe  de  Landrimiti.  C’eft  la  Troade  des 
Anciens.  Il  n’y  a aucune  Place  remar- 
quable. 

SARDA,  grand  Port  de  la  Méditerra- 
née, fur  la  Côte  de  Mauritanie  entre  Tri- 
. ..  tum  & Céûrée,  félon  Strabon  h.  * Cafau- 
" bon  établit  en  cet  endroit  Salda,&* en  ef- 
fet il  il  n’y  a guëres  lieu  de  doucer  que 
*Ltb.  4. c-4.ee  ne  (bit  la  Saldæ  de  Ptolomée  ‘. 

SARDABALA,  Voyez  Seebetos. 

SARDÆUM,  ancien  Lieu  qu'Etienne 
le  Géographe  ne  déûgne  pas  afles  pour 
que  l’on  devine  où  il  étoit.  C’eû,  dit-il, 
une  Montagne  près  de  l’Afopus.  Mais  il 
y avoic  plus  d’un  slfopus.  Ainfl  on  ne 
peut  déterminer  auprès  duquel  il  faut 
chercher  cette  Montagne.  Heureufe- 
ment  la  recherche  importe  peu,  & ce  font 
de  ces  choies  que  l’on  peut  ignorer  fans 
regret  ni  honte.  « 

SARDAIGNE  (La),  grande  Ifle  de  la 
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Méditerranée  au  Midi  de  rifle  de  Corfe 
dont  elle  ell  féparée  par  un  Bras  de  Mer* 

Les  Italiens  difent  Sardegna,  les  Efpa- 
gnols  Sakdena,  différence  qui  n'efl  que 
d4ns  les  lettres  & qui  revient  à la  même 
prononciation.  (Quelques-uns  écrivent 
Cerdcfta.  En  Latin  Sakdikia.  Les  Grecs 
ont  dit  également  Sardo  , génie. 

L«pî«t  Sardus , & ZnpSm*  Surdon  génit. 

E*p3ovo«  Sarionis.  Les  Habitans  font  or- 
dinairement nommés  par  les  Grecs  £*p3ûc« 

Surdos,  & quelquefois  lùtfilévioi  6c  EnpSth i*. 

Sardonii.  L’origine  que  les  Anciens  ont 
donné  de  ce  nom  a bien  l’air  fabuleux. 

(Quoiqu'il  en  foie  la  voici.  Martianus  Ca- 
pella  dit  Sardinia  a Sardo,  Filio  lier- * Lb.  fl. 
cuits  appt  Hat  a.  La  Sardaigne  ainfl  nom- 
mée de  Sardus  fils  d’Hercule.-  Et  Solin 
dit  1 : aue  tout  le  monde  fait  où  eft  fituce  I Cap.  ». 
la  Sardaigne,  <5c  de  qui  font  venus  fes Ttiti'îtir - 
Habitans.  Il  n'efl  donc  pas  fort  néceffai- p.  ia. 
re,  pourfuic-il,  de  dire  comment  Sardus 
fils  d’Hercule  & Norax  fils  de  Mercure 
‘étant  partis  l’un  de  la  Libye  l'autre  de 
Tarteffus  Ville  d’Efpagne  s’étant  avancés 
jufques-là,  Sardus  donna  fon  nom  à toute 
fille  & Norax  le  fien  à la  Ville  de  Nore. 

Ifidorera  dit  de  même  .‘Sardus  fils  Hercule  «Origîn.1. 
parti  de  Libye  avec  une  grande  Troupe  oc-  >4-  c-  û- 
cupa  l’Ifle  de  Sardaigne , & la  nomma  de 
fon  npm.  Pline  “ remarque  que  Timée  la«Lib  j.c?. 
nommoit  Sanoaliotis  ce  mot 

veut  dire  qu’elle  reffemble  dans  fa  figure 
à une  Sandale,  forte  de  chauffure  chez  les 
Anciens.  C'étoic  une  Semelle , qui  s’atta- 
choit  fous  le  pied  avec  des  Cordons. 
Martianus  Capella  & Solin  copient  Pline 
en  cela  comme  en  mille  autres  chofes. 

Pline  ajoute  queMyrfile  l'appelloit  Ichmu- 
sa  I’jcvb*»  . parce  que  comme  l’explique  * 
Etienne  le  Géographe  elle  reflemble  à la 
trace  que  .laiffe  un  pied  fur  le  Sable ,a 
c’eft-à-dire  un  pied  chauffé  d’une  Sanda- 
le, du  mot  txyor,  to( , Vejiigium,  ou  la  plante 
du  pied.  C'cft  dans  ce  fen*  que  Claudien  ° * De  befto 
dit  de  cette  Ifle  : . . Olldoeic» 

Hunuiu  ftttim  pUnt a ptaufé  figurât , ^ 

byfult:  Sttrdut im  vtteru  entre  CoUnL 

Silius  Italicus  P dit  auffi  par  rapport  à cet-  f Ub.,tu 
te  reffemblance  : 

Injûl, « fiufHfimt  cucwuntBtU  profonde, 

CéfUgAtur  dfUl , tompreffaqut  gurgiu , ttTTAt 

Eturmei  cvMtt , nuda  Jui  uu fût  plrnti 

JftJc  lebmfj  prmi  Groju  mémorisé  Ctitmi. 

Le  Dotte  Bochart  4 conjcélure  que  le  J 
nom  Latin  de*  Habitans , Sardi,  vient  de 
Sa  au  mot  de  la  Langue  Hébraïque  qui  fl- 
gnifie  un  Vertige,  la  trace  d’un  pied,  V*: 
ce  mot  ell  employé  dans  le  Livre  des  Pro- 
verbes c.  5.  v.  5.  en  ce  fens  là,  & dans  lea 
Lamentations  de  Jérémie  c.  4.  v.  18.  Ce 
favant  homme  croit  que  les  Phéniciens 
ont  dit  Saad  njf*  & Sarad  vis  pour  dire 
un  Vertige. 

J’ai  déjà  rapporté  la  première  migration 
dans  la  Sardaigne,  attribuée  à Sardus  & 
à Norax  par  Solin  f.  Il  ajoute  qu’Ariftéef  G»P-  * 
leur  fuccéda  & régna  dans  la  Ville  de  Ca- 
tais j 
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ta  lis  Cagliari  qu’il  avoit  fondée,  qu’il  joi- 
gnit cnferoblc  tes  deux  Peuples  & n’en  fit 
qu’un  fous  les  memes  Loix,  auxquelles  ils  fc 
fournirent,  quoiqu’ils  n'y  fuflcnc  pas  ac- 
coutumés. Bochart  fait  voir  que  Caralù, 
étoit  une  Ville  Phœnicienne  nommée  Ca - 
ranin  pno  ou  Catira  avip  à caufe  du  Ra- 
fralcbiJJ'emtHty  quelle  recevoir  d’une  Col- 
line voifine  qui  la  défend  des  Vents 
chauds  du  Midi.  Il  prouve  par  l’autorité 
«in  Phodc.de  Paufanias  * que  les  Grecs»  qui  vinrent 
fc  *7-  en  Sardaigne  avec  Ariftée , ne  bâtirent 
aucun  Ville.  Il  tient  meme  pour  fabuleu- 
fe  cette  Migration  d’ Ariftée  “par  le  témoi- 
gnage de  Pindare  qui  alïùre  qu’Ariftée 
paiïa  de  l’Ifle  de  Cca  en  Arcadie , ou  il 
vécut , & que  les  Arcadiens  lui  rendirent 
après  fa  mort  les  honneurs  divins  en  le 
prenant  pour  Jupiter.  Serviusfur  le  quatriè- 
me Livre  des  Georgiques,  Apollonius  & 
quantité  d’aucres  Anciens  placent  Ariftee 
dans  l’Arcadie  : & non  pas  dans  la  Sardaigne. 
On  a fuppofé  qu’Ariftée.à  qui  on  attribue 
l’invention  du  Miel  a pafle  dans  Fille  dtr 
Sardaigne.  Il  auroit  été  plus  naturel  de 
le  faire  venir  dans  Mie  de  Corfe  qui  en  a 
en  quantité;  en  fuppofant  néanmoins  que  la 
Migration  d’ Ariftée  a un  fondement  his- 
torique on  ne  fait  comment  la  placer. 
Paufanias  la  met  avant  celle  deNorax; 
Solin  femblc  la  placer  après.  Quoiqu’il 
en  foit  voila  trois  Migrations  de  Peuples 
dans  la  Sardaigne,  celle  de  Sardus , celle 
de  Norax,  & celle  d’ Ariftée  en  quelque 
rang  qu’on  la  mette. 

La  quatrième  eft  celle  des  Etrangers  qui 
vinrent  de  Thefpies  & de  l’Attiquc  fous 
Iolaüs.  Les  premiers  bâtirent  Olbie  & les 
Athéniens  Ogrylle,  c’eft  de  cet  lolaiis, 

. que  du  tems  meme  de  Paufanias  qui  four- 
nit ce  fait  il  y «voit  dans  Mie  de  Sardai- 
gne des  Lieux  nommés  Iolaia,  dont  les 
Habitans  honoroient  Iolaüs.  Tout  cela 
eft  anterieur  à la  Guerre  de  Troye,  mais 
après  le  renverfement  de  cette  Ville,  a- 
joute  Paufanias , une  Troupe  de  Troyens 
qui  s’enfuyoient  aborda  en  Sardaigne , & 
s'y  mêla  avec  les  Grecs  qui  y étoient  éta- 
blis. Bien  des  années  après,  il  y vint  des 
Africains  avec  une  puiflaote  Ploie , ils 
attaquèrent  les  Grecs  & les  détruifirent 
presque  entièrement  ; mais  les  l'royens 
gagnèrent  les  Montagne»,  où  ils  fe  re- 
tranchèrent entre  les  défilés  & les  préci- 
pices. Ils  y gardent  encore  le  nom  d7- 
MJb.40.dk  ittufts,  TitoLiveb,  Mêla  & Pline  met- 
4‘*  tent  cffe&ivement  un  Peuple  de  ce  nom 
dans  la  Sardaigne.  Mais  ces  Auteurs  ne 
parlent  point  ni  dç  Iolaüs»  ni  du  Peuple 
Io!ac*fts  ; en  échange  Diodore  de  Sicile 
&Stra!>on  qui  font  mention  des  lolatnfts , 
ne  difent  rien  des  llitafts.  Les  Balares 
, & les  Corfcs  fftnt  auili  comptés  entre  les 

. . I labitans  de  l'anncienne  Sardaigne.  Bo- 
chart croit  que  ces  trois-  noms  ne  figni- . 
fient  qu’un  meme  Peuple,  qui  fut  nom- 
mé Jiien/ety  à caufe  des  Montagnes  qu’il 
habitoit»C«ryf,  à caufe  des  Forêts»  & Ba - 
Liri,  à caufe  de  Tes  mœurs  fauvages. 

Tous  les  Anciens  ont  parlé  de  la  fertili- 
té dq  la  Sardaigne , St  en  même  tems  du 
«Ub.a.c7,niauvai*  air  qui  y régné.  Mêla  c dit:  La 
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Sardaigne  , eft  fertile  , & la  terre  y eft 
meilleure  que  le  Ciel , & autant  que  la  ter- 
re y eft  féconde,  autant  l’air  y eftempefté. 

Polybe  d dit  : La  Sardaigne  eft  une  Me  ex-  d Ub.  1.  e. 
ccllente  par  fa  grandeur,  la  quantité  de  79- 
fes  Habitans  & le  produit  de  fon  terroir. 

Silius  Icaiicus  * dit  auOi  en  parlant  dcfLib*xt* 
cette  même  Ifle  : v* 


Froptafa  Ctrtris  marin  favtrt. 

On  la  comptoit  entre  les  Magazinj  de 
Rome.  Cicéron  dans  i’üraifon  pour  la 
Loi  Manilia  f dit:  Pompée  fans  attendre/ Cep.  i*. 
que  la  Saifon  fût  bonne  pour  fe  mettre  en 
Mer , pafla  en  Sicile  , vifita  l’Afrique  St 
aborda  en  Sardaigne  & s’aflüra  par  de  for- 
tes Garnifons,  & par  des  FJotes  dtwrts 
trois  Magazins  de  la  République  ; mar  il 
faut  diftinguer  les  endroits  de  Fille.  Elle 
n’eft  pas  également  fertile  par-touc.  Clau- 
dieu  e l’a  bien  exprimé  : c De  bello 

CUdonico. 

Qju  pan  vioww  Jfris 

FUnafilo,  r ai  Uns  t latents  rtfpLh  ArBm, 

Immstis , fioptltfi , proton , faora 

FMilmi. 


Silius  avoit  dit  de  même: 

Sua  vida  I léham , fixtfi  torrxda  dm  fi 
Extrta  fiopwüs  Uttfrtta,  palRJàfu  ia/ut 
Aroa  itqiat , «mUim  Canna  ftatamihu  au  fins, 
Cotera  prtptnfo  Ctrtris  msirita  favori. 


Paufanias  y eft  conforme  ; félon  lui  la  par- 
tie Septentrionale  de  fille,  du  côté  de  l’I- 
talie b,  a des  Montagnes  inacceflibles , &frinPhod& 
qui  fe  touchent  l’une  à l'autre,  & abou- 
tirent au  rivage.  C'eft  dans  ces  Monta- 
gnes pleines  de  roches  que  fe  retirèrent 
les  lolacnfes  pour  éviter  l'Efclavagc  où  les 
vouloient  réduire  les  Carthaginois  qui 
dans  la  plus  grande  force  qu’ait  eu  leur 
République  s’étoient  rendus  Maîtres  du 
plat  Pays  de  Mie. 

On  ne  fait  pas  trop  où  placer  l’époque 
de  l’invafion  de  la  Sardaigne  par  les  Car- 
thaginois. Bochart  croit  qu’elle  doit  être 
fort  ancienne.  1.  Parce  que  le  nom  même 
de  ceue  Iflc  eft  pris,  félon  lui, du  langage 
Punique,  & qu’il  étoit  déjà  en  ufagedu  tems 
d’IIomére  qui  dans  l'Odyflee  parle  du  ris 
Sardonien.  2.  Parcq  que  lèlon  Ezéchiel  y V.  30X 
les  Ty  riens  faifoientles  bancs  de  leurs  Vaif- 
feaux  avec  du  Buis  apporté  des  Ifles  Ce- 
tim  k i ( ce  que  Bochart  explique  de  l’Itle  k Cap.  17. 
de  Corfe  voifine  de  la  Sardaigne;  mais  cev.6. 
pgflage  d’Ezéchiel  eft  rendu  fi  difTerem- 
ment  par  les  Interprètes  qu’il  faut  avoir 
bien  envie  d’y  trouver  le  Buis  de  Mie  de 
Corfe , pour  I y appcrcevoir).  3.  Parce  que 
les  Phéniciens  envoyèrent  des  Colonies 
en  Sardaigne  dans  le  même  tems  qu'ils  en 
firent  palier  en  Afrique,  en  Sicile,  & en 
Efpagne.  Bochart  croit  en  voir  la  preuve 
dans  ce  palTage  de  Diodorc  de  Sicile  *:  les  j ^ 
Phéniciens  s’étaat  enrichis  à ce  Commer- 
ce (d'Efpagne)  envoyèrent  bien  des  Colo- 
nies tant  en  Sicile  & dans  les  liles 
voifines,  qu’en  Afrique , en  Sardaigne  & 
en  Efpagne. 

Les 
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Les  Anciens  conviennent  que  Coloris,  Roi  d'Arragon  en  3297.  Un  de  fesSuccef- 
Sulci , & Chinais  étoicnf  trois  Villes  Phœ-  feurs,  fa  voir  Ferdinand  te  Ca'.holiquf,  a- 
nicicnnesou  Carthaginoifes;  mais  comme  yanc  cpoutis  Ifabeile  de  Caftille,  leurs  E- 
la  oolTeflion  qu’ils  avoient  de  la  partie  tacs  fe  réunirent  dans  la  perfonoe  dé  Jean- 
Meridionale  de  Fille  eft  très-ancienne,  il  ne  leur  fille,  furnommée  la  Folio,  mere  de 
etl  d’autant  plus  apparent  qu’il  étoient  les  Charles  V.  Depuis  ce  tems-là  la  Sardaigne  • 

Fondateurs  des  autres  anciennes  Villes  de  étoit  un  Royaume  annexe  à l'Efpagne  juf- 
ce  Canton,  que  les  Barbares  qu’ils  en  a-  qu’à  l’an  1708.  que  le»  AHiés  de  lArchi- 
voient  chaiTés  n 'étoient  pas  gens  à bâtir  duc  Charles  d'Autriche  s’emparèrent  de  la 
des  Villes.  Nora  elle-même  dont  on  fait  Sardaigne,  en  faveur  de  ce  Prince,  dir- 
honneur  aux  Efpagnols  avoit  fon  nom  pris  rant  la  guerre  d'Efpagne.  Aux  Négocia-  ' . 
du  Phrcnicien.  Il  en  eft  de  meme  d O/-  lions  pour  la  paix  d’Ucrecht,  on  parla  de 
Ha,  d Ogrille  ou  Gorylle , les  Phceniciens  y donner  ce  Royaume  à l’Eleèteur  île  üa- 
furent  plufieurs  fois  vaincus.  Vers  le  viére , mais  cela  n’eut  aucune  fuite  : l’Era-  • # 

temsdeCvrus  après  avoir  fait  heureufe-  pereur  garda  la  Sardaigne  qui  luf  fut  con- 
ment  leurs  affaires  en  Sicile,  le  Théâtre  firmée  par  le  Traité  de  Bade  en  17 r%.  S. 
de  la  guerre  ayant  été  tranfporté  dans  la  M.  I.  prétendit  en  fuite  que  les  Royaumes 
Sardaigne,  ils  y furent  défaits  au  rapport  de  Naples  & de  Sicile  étoient  infépara- 
• Ub.  ia.  de  Jullin  * & d’Orofc  b.  La  première  an-  blés.  Elle  chercha  à s’accommoder  de  la- 
M Jb  4 c 0 de  la  quatre-vingt-dix- fèptiémeOIym-  Sardaigne  pour  la  Sicile  qui  avoit  été  cé-  , 

’ piade  une  pelle  affoiblic  fi  fort  les  Cartha-  dée  au  Duc  de  Savoye  Viûor  Amédée , à 
ginois  que  leurs  voifins  les  méprifërent.  Les  condition  que  l’Efpagne  s’en  relervoit  la 
Sardes  tic  les  Africains  profitant  de  l’occa-  Reverfion,  au  cas  que  la  Maifôn  de  Savoye, 
fion  fe  foulevérent  contre  eux  .-mais  ils  fu-  vint  à s’éteindre.  L'Efpagne  qui  perdoie 
rent  fubj uguës  de  nouveau,  tic  châtiés  de  à cet  échange  la  Reverfion  de  laSicile  que 
leur  révolte;  ainfi  les  Carthaginois  en  de-  l’Empereur  vouloit  abroger, s’y oppofa, re-  v 

mcurërent  Maîtres  jufqu’i  la  première  prit  la  Sardaigne  fur  l’Empereur  ,tic  fit  fur 
Guerre  Punique  qui  les  en  chafla.  I^es  Ko-  la  Sicile  la  fameufe  entreprife  qui  échoua 
mains  s’y  établirent  l’an  de  Rome  521.  fous  par  l'avantage  que  la  Flote  Angloife  eut 
la  çonduite  de  M.  Pomponius,  & comme  fur  celle  d'blpagne.  Le  Traité  de  Lon- 
la  Corfe  fut  conquife  l’année  fuivante,  ces  dres  changea  leTraitéd'Utrecht,encc  que 
deux  llles  furent  foumifes  à un  meme  Pré-  le  Duc  de  Savoye  Roi  de  Sicile,  failli  Ion 
teur.  La  Sardaigne  voulut  fccouer  le  Royaume  à l'Empereur  tic  devint  Roi  de 
joug  des  Romains  pendant  la  féconde  Sardaigne;  fa  Couronne  a pafle  à fon  fils 
Guerre  Punique  , mais  elle  fut  bien-tôc  qui  régné  aujourd’hui. 

réduite,  Cependant  ni  les  Carthaginois  J'ai  déjà  dit  que  la  Sardaigne  e a tou- 1 Divers 
ni  les  Romains  ne  purent  bien  foumettre  jours  été  vantée  à caufe  de  fa  fertilité.  Mimokt». 
les  anciens  I labitans  de  l'iile  réfugiés  dans  Les  Anciens  parlent  de  l’abondance  de  fes 
leurs  Montagnes.  grains.  Il  y a des  Bois  de  Citronniers  & d'O- 

Sous  les  derniers  Empereurs  d'Occident  rangers  qui  ont  deux  lieues  de  longueur,  & 
le  Sardaigne  & la  Corfe  eurent  chacune  un  leurs  fruits  s’y  donnent  prefque  pour  rien. 

Prcfidcnt  particulier.  Ix>rfque  les  Van-  Les  Cerifes,  les  Prunes,  les  Poires,  les 
dales-curent  pénétré  en  Afrique,  Juftlnien  Châtaignes,  les  Olives, la  Viande  de  Bou- 
conféra  au  Préteur  d’Afrique  le  Gouver-  chérie,  la  Volai Ifc,  le  Gibier,  6c  le  Poif- 
nement  de  la  Sardaigne,  qu’il  annexa  à fon  s’y  trouvent  en  abondance.  On  y 
t Lib.  1.  f.  l’Afrique,  comme  il  paroît  par  le  Code  c;  fait  un  gros  Commerce  de  Fromage,  de 
Dto  thujuc  de  là  vient  que  pour  les  affaires  Ecclé-  Lin , & de  Corail  que  la  Mer  fournit  en 
P P te  Sardaigne  , & les  Baléares  quantité.  La  Chafle  des  Buffles  , des 

fricÀ.  dont  Cagliari  ëtoit  la  Métropole  dépen-  Cerfs,  & des  autres  Animaux  ell  encore 
doient  des  Supérieurs  de  l’Afrique  du  icms  d'un  revenu  conlldérable  pour  les  Ha- 
de  St.  Grégoire  le  Grand.  La  Sardaigne  bilans. 

fut  quelque  tenu  unie  à l’Efpagne;  ccpan-  J'ai  remarqué  en  même  tems  que  l’air 
dant  on  ne  voit  point  que  fes  Eveques  a-  qu’on  refpire  dans  cette  Ifie  ne  répond  pas 
yent  foufcric  aux  Conciles  tenus  en  ET-  à la  bonté  du  terroir,  tous  les  Auteurs  an- 
jctrd  » s.  p^gne  d.  ciens&  modernes  s’accordent  à la  décrier 

PétJt,  Les  Sarmins  ayant  étendu  leurs  con-  à cet  égard.  Martial f dit  : quand  l'heure  de/  Mb.  4- 
Gti^r.  Sur. qtiêtej  en  Afrique  tic  en  Efpagne  s’établi-  la  Mort  efl  venue  on  trouve  la  Sardaigne  6o- 
4 rent  aulli  en  Sardaigne  tic  faccagérent  au  milieu  de  Tivoli, 
cette  lfle  à diverfes  reprifes  dans  les  Siè- 
cles VII.  & VIII.  Les  Génois  tic  les  Pifans  C««  Mari 

les  en  chaflerent  tic  Fille  goûta  quelque  re-  Prurit  f nmüc  Tiburt  Stré**  ,ft. 

pos  fous  des  Juges  dont  l’autorité  pafiuit 

du  Pere  au  fils,&  qui  rclevoient  du  St.  Siè-  Cicéron  s prie  fon  Frere  ite  fe  ménager  AJ  q 
ge.  La  Liberté  de  l'Iflc  fut  le  prix  de  & de  penfer  que  malgré  la  Sairon  de  l'Hiver,  >>mr!  LT*, 
quatre  viftoires , c'efl  pourquoi  ce  Royau-  le  Lieu  où  il  fe  trouvoit  alors  étoit  la  Sar-  Kp.  3- 
me  a pour  Armes  une  Croix  de  Gueules  daigne.  Et  ailleurs  parlant  de  Tigellius, 
accompagnée  de  quatre  têtes  de  Mores,  il  (c  félicite  de  n’avoir  pas  à fouffrir  un 
Il  fouffric  beaucoup  pendant  les  gueres  Sarde,  plus  empefté  que  fa  patrie.  Sué- 
que  la  Jaloufie  Gaula  entre  les  Génois  & tone  dit  que  fous  'l  ibère  h on  fit  une  efpè-  b h Tàtr. 
les  Pifans,  tic  durant  les  troubles  qui  fur-  ce  d’enrôlement  de  jeunes  Juifs  tic  qu’on  c- 
vinrent  entre  les  Papes  & les  Empereurs,  les  envoya  dans  les  Provinces  où  l’air  étoit 
Bomface  VIII.  le  donna  enfin  à Jacques  1.  le  plus  mauvais.  Si  l’on  joint  ce  paffage  k 
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* Ub.  ij.  un  autre  de  Jofephe  *,  on  trouvera  que  la 
c.  ç.  Sardaigne  eue  fa  part  de  ces  exilés.  - Car 
cctlliiloricn  b dit  qu’on  yen  envoya qua- 
c>  ' tre  mi  Mc.  Suétone  dit  encore  que  Sævius 
N ica  n or,-  fameux  Grammairien  ayant  été 
note  d'infamie  , palla  en' Sardaigne  & y 
mourut.  Dans  les  Aftçs  de  Sc.  Fuîgen- 
ce,  durant  h Perfécution  des  .Vandales  en 
Afrique  fous  Tratlmond  , nn  voit  que 
ce  *•  St.  fut  rélégué  en  Sardaigne  avec 
un  sré*- grand  nombre  d’autres  Evêques. 
Les  lliltoricas  tant  Eccléfiaftiques  que 
Civils  parlent  de  cette  Me  comme  d'un 
Lieu  où  l’on  envovoit  ceux  donc  on  vou- 
loir fi*  défaire.  Ôn  remarque  que  l’air  y 
eft  tfês-mal  fain,  l’Eté  meme  dans  les  Con- 
trées les  plus  fertiles.  Cependant  Silius 
t Lib.  n.  Italicus  e a dit  qu’il  n’y  avoit  poinc  de 
Serpens  : 

•StrpfKium  Ttlkt  fur*  sc  viduats  7 carré  i. 

Mais  au  lieu  de  Serpens  Solin  parle  d’une 
Araignée  qu'il  appelle  SoÜfu*a,  parce  qu’el- 
le fuit  la  lumière  du  Solcil.ll  ajoute  quel- 
le fc  trouvoit  dans  les  Mines  d’argent  de 
cette  Ille.  Paufanias  y admet  des  Serpens, 
«St  dit  qu’ils  ne  font  point  de  mal  aux 
Hommes.  A l’égard  des  poifons , il  faut 
excepter  une  Herbe,  qui  rcflcmblc  à du 
Perfil,  «Sc  qui  fait  retirer  les  nerfs  & les 
mttfclcs  de  ceux  qui  en  mangent,  de  ma- 
nière qu’ils  femblent  rire  en  mourant, 
d’où  eft  venu  le  proverbe,  ua  ris  Sardonieu . 
Les  Anciens  appelaient  cette  herbe Sardo 
nia,  les  Modernes  la  nomment  Ranuncala. 

Les  Géographes  ont  placé  diverfement 
cette  Ille  par  rapport  au  Ciel.  Selon 
l’coloraéc , elle  elt  depuis  29.  d.  fo'. 
de  Longitude  jusqu'à  32.  d.  25’.  & de- 
puis 35.  d.  50'.  de  Latitude  jusqu’à  39. 
d.  30.  Sanfon  ne  s'en  écarte  pas  beau- 
coup dans  fes  Cartes.  Le  Pere  Coronclli 
dans  fon  Ifolario,  lui  donne  depuis  le  31. 
d.  io*.  de  Longitude  jusqu’au  32.  d.  19’. 
30".  & depuis  le  37.  d.  14'.  de  Latitude 
jusqu’au  40.  d.  50.  Mr.  Robbe  dans  fa 
Méthode  lui  aftigne  depuis  le  31.  d.  io‘. 
jusqu’au  33.  d.  15'.  de  Longitude,  «Sc  de- 
puis le  37.  d.  jusqu'au  40.  d.  de  Latitude. 
Mr.  de  fille  qui  a eu  des  Obfervations 
plus  fûres  met  la  Sardaigne  entre  les  2f. 
d.  40.  «St  les  27.  d.  20.  de  Longitude,  «Sc 
entre  les  33.  d.  42.  30'.  & le  41.  d.  il*, 
de  Latitude.  L’Auteur  de  la  Defcription 
Géographique  du  Royaume  de  Sardaigne 
publiée  en  1725.  chez  Van  Duren  à la 
Haye,  in  8-  n'a  pas  laide  de  dire,  qu’il 
eftlitué  entre  les  37-  d.  10.  «Sc  les  39.  d. 
50'.  de  Latitude, & entre  le  31.  d.  io\  de 
Latitude  & 33.  d.  15. 

Ce  dernier  Auteur  dit,  que  du  Midi  au 
Nord  l’Ifle  a.cent  foixan  te- quinze  milles 
d'Italie  de  longueur,  «St  de  l'Occident  au 
Levant  cent  milles  de  largeur  ;& dans  tou- 
te fa  Circonférence  elle  a environ  fepteena 
milles  de  tour.  Comme  il  ne  dit  point 
quels  milles  d’Italie  il  entend, on  doit  fup- 
pofer  qu’il  ne  connoifloit,que  ceux  de  fi- 
xante au  degré,  quoi  qu’il  y ait  en  Italie 
bien  des  fortes  de  milles,  ainii  que  je  l’ai  no- 
té au  motMelures  Itinéraires  ; d’ailieurs  il 


ne  dit  point  fi  les  fept  cens  milles  de  tour 
fe  prennent  en  comptant  les  Ances  «Sc  les 
Golphes.ou  fi  on  n’y  a point  d'égard.  Ces 
fortes  de  calculs  font  toujours  défectueux. 
Cluvier  lui  donne  45.  milles  d’Allemagne 
de  longueur  depuis  Cagliari , jufqu’au 
Bras  de  Mer  qui  la  fépare  de  la  Corfe,  «S: 
26.  de  largeur  depuis  le  Cap  Montefalco- 
ne  jusqu’au  Cap  de  Sarda.  On  peut  voir 
dans  l’itinéraire  d’Antonin,  les  anciennes 
rouies  de  la  Sardaigne  avec  leurs  diftan- 
ces  en  milles  Romains. 

L’Auteur  de  la  Defcription  Géographi- 
que déjà  citée  prétend,  que  du  Cedrô  Ri- 
vière de  l’Ifle,  elle  a été  autrefois  nom- 
mée Ce  font,  «St  enfuitc  Sardaigne.  Cette 
conjecture  eft  une  pure  rêverie,  ce  qu'il 
ajoute  eft  mieux  fonde:  Les  petits  poifi 
fons  fi  connus  fur  toutes  les  Côtes  de  la 
Médicerrannée , (il  devoit  ajouter  «St  fur 
les  Côces  de  la  Bretagne  & de  la  Sainton- 
ge,)  «St  «jue  l'on  connoit  fous  le  nom  de 
Sur.:  uu  s , font  ainfi  appelles  à eau  fe  de  U 
grande  quantité,  qui  s'en  pèche  autour  de 
cette  ifle.  Le  Cedro  dont  oa  vient  de 
parler,  & le  Tbyrftu  des  Anciens  aujour- 
d'hui Tis/ot  partagent  l’Ifle  en  deux  par- 
ties par  leur  cours  oppofe.  On  diftingue 
la  Sardaigne  en  deux  Caps  ; l'un  eft  au 
Nord  favoir  le  Cap  de  SalTari , ou  pjus 
communément  le  Cap  de  Lugodori  ; l'au- 
tre eft  au  Midi  «Sc  s’appelle  le  Cap  de  Ca- 
gliari. Le  Détroit  qui  fépare  la  Sardaigne 
d’avec  la  Corfe  s’appelle  les  Bouches  de 
Bonifacc.  La  Mer  voifine  eft  très  poif- 
fonneufe,  les  Rivières  & les  Lacs  de  l'ifle 
ont  aufG  du  poiiTon  en  abondance. 

Lille  a encore  cette  même  fertilité  fi 
vantée  par  les  Anciens,  & produit  à foifon 
des  Grains,  des  Olives,  des  Oranges  Ck 
des  Citrons.  On  y voit  une  infinité  de 
Beftiaux  particuliérement  de  Bêtes  à cor- 
nes, d'ou  vient  la  quantité  de  Fromages, 
de  Laines  «Sc  de  Peaux , qui  fe  confumenc 
dans  l’Iflc,  «St  dont  elle  fournit  les  Côtes 
de  l’Italie.  La  Sardaigne  ne  manque  point 
de  Ports  capables  de  recevoir  toutes  lortes 
de  Bàtimens.  Les  plus  remarquables  font 


Sur  la  C«Jte 
Occidentale. 


Sur  la  Mé- 
ridionale. 
Sur  l’Oricn- 
ule. 


HGolfo  d’Arragonefc  ou  Por- 
to Torre. 

Golfo  d'Algher  ou  Porto  de 
Conde. 

Porto  de  Bofa. 

Golfo  d’Oriftagni  ou  la  Ba- 
„ yc  de  Neapoli. 
f Golfo  d’Iglefias. 

1 Golfo  di  ralma. 

#. Golfo  di  Cagliari. 

\ Golfo  di  Terra  Nova. 


La  Régence  du  Royaume  tenoit  autrefois 
à Cagliari  une  Efcadre  de  fept  Galères. 
De  trcs-nombreufès  Flotes  y peuvent  hy- 
verher,  fe  mettre  à couvert  a s’y  radou- 
ber lans  crainte  des  venu  ni  des  tempê- 
tes. . Outre  ces  Ports  il  y en  a beaucoup 
d’autres  plus  petits,  qui  ont  des  Tours  «St 
des  Forts  pour  fc  défendre  de  l’infulte  des 
Ennemis  «St  fur-tout  des  pirateries  des 
Corfaires  de  Barbarie. 

On  peut  dire  qu’il  y a deux  Capitales 
de 
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de  rifle,  car  quoique  Cagliari  porte  ce 
nom  les  Vicerois  Efpagnols  y féjour- 
noienc  fut  mois,  & fia  autres  mois  à Saf- 
fari.  Les  plus  fortes  Places  font  Cagliari, 
Ampnrias  & Algheri. 

Il  v a trois  Archevêchés  dans  la  Sardai- 
gne  (avoir 

Cagliari.  Sadari. 

Oriftlgni. 

Et  quatre  Evêché*  favoir 

Am  pu  ri  as.  Bofa. 

Algheri.  Alez. 

Iglefias  a été  Epifcopale , on  y avoit  trans- 
féré le  Siège  de  l'ancienne  Suki , mais  on 
l’a  uni  à Cagliari:  ceux  de  Galtelli  & 
de  Süelli  ont  eu  la  meme  deftinée.  Ce- 
lui de  Tbmo  a été  uni  à Oriftagni,  & ce- 
lui d’UsEL  à Alez.  L’Evêque  de  Torre 
eft  devenu  Archevêque, & Primat  de  Sar- 
daigne. Il  réfide  à Safiari.  Les  Sièges  de 
Sorra  & de  Ploagues , Plubium  ou  PLina- 
(Km , ont  été  unis  à celui  de  Torre.  Caf- 
cro  & Gifara  ont  été  unis  à Othana,  qui 
a été  transféré  à Algheri. 

Outre  ces  Villes  il  y a des  Bourgs,  & 
des  Villages  diftribués  dans  les  Terres, & 
le  long  des  Côtes  dont  les  principaux  font 
fort  peuplés  comme  Tempio , Ozïero , Ora* 
no,  Orojei , Borgalk , Sardo , Sargaru , C'a- 
foini , Lacan,  Samafai , Goctana,  &c. 

Les  Bàtimens,  tant  des  Villes  que  des 
Villages,  font  presque  tous  dans  le  goût  de 
l’Architefture  Efpagnole,  qui  s'arrête  plus 
à la  commodité  qu'a  la  magnificence.  Les 
Eglifcs  & les  Maifons  Religieufes  font 
magnifiques,  fur-tout  les  Eglifcs  & les  Col- 
lèges des  Jéfuites,  qui  font  beaucoup  de 
fruit  dans  cette  lfle,  où  ils  travaillent  ex- 
trêmement. L’Ifle  n'cll  pas  à beaucoup 
près  aufli  peuplée  qu'elle  pourroit  l'etre , ce 
qui  peut  venir  de  l’air  mal  fain  auquel  on 
pourroit  remédier  vraifemblablement,  fi 
on  faifoit  écouler  certaines  eaux  , qui 
(roupillent  & que  l'on  cultivât  mieux  cer- 
tains endroits  de  l’Ifie.  Car  à en  juger 
par  ce  que  la  terre  produit  naturellement, 
le  Climat  doit  être  excellent.  L’Ifle  eft  cou- 
verte en  tout  tems , ou  de  fleurs , ou  de 
verdure,  & on  y taille  paître  le  Bétail, 
même  en  Hyver.  Les  Campagnes  font 
abondamment  arrofées  par  des  Rivières, 
des  RuüTeaux  & des  Fontaines.  Il  y a 
entre  autres  une  Fontaine  à Safiari , que 
l’on  dit  être  comparable  aux  plus  magnifi- 
ques dfe  Rome,  & on  en  dit  proverbiale- 
ment , Cbi  non  vide  Rofel,  non  vide  Mondo. 
Rofel  eft  le  nom  de  cette  Fontaine. 

Les  Montagnes  y renferment  des  Mi- 
nes, il  y en  a d’Or,  d'autres  d'Argent,  de 
Plomb,  de  Fer,  d’Alun  & de  Souffre. 
Ceftà  caufe  de  ces  Mines  d'Or,  que  le 
Cap  de  Safiari  a eu  le  nom  de  Lugodoro , 
ou  Lugodori,  le  Lieu  de  l’Or.  Autrefois  on 

Ltravailloit  à des  Mines  de  ce  Métal. 

s Montagnes,  les  Collines,  & les  Plai- 
nes fourniflent  quantité  de  Gibier.  On  y 
trouve  des  ^rfs  fl  bien  marquetés,  qu'on 
les  prcndro^T»our  des  Tigres,  fi  ce  n’é- 
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toit  leur  bois.  La  Chafiè  eft  fi  commune, 
& li  abondante, que  les  Perdrix, les  Cerfs, 
& les  Sangliers,  l'ont  la  nourriture  ordi- 
naire des  Bergers  & des  Puïlf  ns. 

Les  Côtes  produifenc  beaucoup  par  la 
pêche  du  i on,  qui  s’envoye  manne  dans 
toute  l'Italie,  & par  celle  du  Corail,  qui 
dure  depuis  le  moi»  de  Max  jusqu’en  Sep- 
tembre, & dont  la  Sardaigne  fournit  les 
Villes  de  Gênes,  de  Livourne,  & au- 
tres Lieux  de  Commerce  d’où  on' le  trans- 
porte enfuite  dans  toute  l'Europe. 

Les  Chevaux  de  Sardaigne  ne  font  pas 
grands;  à cela  près,  ils  font  beaux,  vifs 
& dociles.  Les  femmes  y ont  le  faug  fort 
beau.* 

Il  ne  paroît  pas  que  les  Rois  d'Efpagne 
ayent  connu  toute  la  bonté  de  cette  lilc. 
Il  eft  vrai  que  Charles  V..  qui  y pafla  en 
revenant  d'Afrique  en  fut  charmé,  mais 
cela  n’aboutit  à rien.  Philippe  Second  fon 
Fils  eut  d'autres  occupations,  & fes.Suc- 
cefleurs  jusqu’à  Charles  IL  inclufivemer.t 
ne  regardèrent  cette  lfle,  que  comme  une 
Terre  ftérile  pour  eux , & qui  rendoit  à 
peine  les  frais,  que  coûtoit  fa  conier ca- 
tion. L’éloignement  du  Souverain  le  met- 
toit  dans  la  nécellicé  de  s'en  rapporter 
aux  Vicerois  , qu'il  y envoyoic , & qui 
ne  fongeoient  qu'à  s’y  cnricHir  prompte- 
ment. A chaque  mutation  de  Viceroi, 
les  Habitans  étudioienc  le  foible  du  nou- 
veau venu,  ils  en  étoient  même  inftruits 
d'avance.  £toit-il  interefle , on  le  gagnnic 
par  les  préfens:ambiticux,on  Je  combloit 
d'honneurs  ; en  un  mot,  on  (àchoit  de  cap- 
tiver fa  bienveillance.  D'un  autre  côté  un 
Courtifan , qui  n'avoit  quitté  la  Cour,  que 
pour  profiter  du  tems  qu’il  avoit  à être 
dans  ce  Polie,  fe  gardoit  bien  de  fonger  à 
des  améliorations , qui  ne  regardoieuc 
que  l’avantage  de  la  Couronne,  & qui  de- 
mandoienc  des  arrangerons  de  longue 
haleine.  Il  profitoit  de  l’occafion  preien- 
te,fans  s’embarrafler  d'un  avenir,  qui  au- 
rait demandé  dans  fes  SuccclTcurs  une  ma- 
niéré de  penfer  uniforme.  Les  Sujets 
éloignés  du  Souverain  n’en  connoifloiepc 
presque  point,,  d'autre  que  le  Viceroi. 
Leur  union  avec  lui  les  garantiflbit  du 
mécontentement  de  la  Cour,  qui  de  fou 
côté  ne  s’aitachoit  qu'à  foucemr  le  Vice- 
roi.  Celui-ci  avoic  d’autant  plus  de  liber- 
té de  théfaurifer , qu'il  faifoit  part  aux 
Miniftrcs  du  butiu  qu’il*  recueilloic,  & 
achetoit  ainû  leur  protection. 

Joignez  à cela  les  Privilèges  fans  fin, 
que  ces  Infulaircs  fe  font  fait  accorder , éfc 
confirmer  en  toute  occafion.  La  Nobltfle 
ne  peut  être  jugée  à mort  par  le  Viceroi. 
Quelque  crime  qu’un  Gentilhomme  com- 
mette , meme  de  lefe  Ma j elle  , il  ne 
peut  être  jugé  que  par  fept  àutres  Gentils- 
hommes, qui  feuls  ont  le  droit  de  le  con- 
damner ou  de  l'abfeudre.  Il  arrive  fouvent 
que  toutes  les  voix  vont  à la  décharge  du 
Coupable  parce  que  les  Jugys  s’entendent 
en  fa  faveur;  alors  le  Viceroi  qui  ne  peut 
rien  fcul  eft  forcé  de  juger  comme  eux. 
Cette  impunité  de  la  Noblefle,  qui  en  eft 
toujours  quitte  pour  quelque  banniiJcmcnc 
tout  au  plus,  fait  que  tous  les  gens  ailes, 
M m 2 qui 
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qui  ont  la  proteélion  du  Viceroi  tâchent 
de  fe  procurer  des  Lettres  de  Noblefle. 
Cela  a rendu  les  Nobles  aufli  communs 
en  Sardaigne,  qu'ils  le  font  en  Pologne, 
& en  Hongrie.  Cette  NoblelTe  trop  mul- 
tipliée s'arroge  quantité  d'exemptions , qui 
rejettent  le  fardeau  des  dépenfes  publi- 
ques fur  le  pauvre  Peuple  qui  en  eft  op- 
primé. 

Ces  Privilèges  & ceux  des  Eccléfiafti- 
ques  font  la  ruine  des  Bourgeois.  Sans  par- 
ler de  la  magnificence  de»  Eglifes,  & de 
la  richefle  des  Monaftéres,  chaque  Ecclé- 
fUftique  a non  feulement  une  exemption 
perfoonelle;  mais  l'immunité  s’étend  à fa 
Maifon  ,dont  tous  les  revenus  patient  fous 
le  nom  du  Clerc.  Cela  fait  qu'il  n'y  a 
point  de  Famille  , qui  n’ait  un  enfant  à 
qui  on  fait  recevoir  la  Tonfure.  Tous  les 
Réguliers  foit  en  qualité  deMandians.foit 
en  vertu  de  quelque  Induit,  ne  favenc  ce 
que  c’eft  que  Gabelle,  Taxe,  Contribution. 

Comme  il  y a dans  Pille  fept  Cathédra- 
les & beaucoup  de  Collégiales  difperfées 
dans  le  Pays,  cela  fait  un  grand  nombre 
de  Canonicats , & de  Prébendes  ; il  y a 
peu  de  Prêtres  qui  n’ayent  quelque  Béné- 
fice. Les  Archevéchcz  font  d’un  gros  re- 
venu. L'Archevêque  de  Cagliari  tire  quin- 
ze mille  Pièces  par  an  de  fun  Eglife,  ce  qui 
fait  environ  trente  mille  florins.  Les  au- 
tres Archevêques  ou  Evêques  n’en  ont 
pas  moins  de  dix  mille.  Les  Chanoines 
font  encore  mieux  pourvus  à proportion, 
puisqu’il  y en  a qui  ont  deux  ou  trois  mille 
Pièces  par  an.  On  croit  que  les  revenus 
Eccléfiaftiques,pris  en  gros,  vont  à deux 
cens  cinquante  mille  Pièces  par  an.  Ces 
biens  ne  fourniüent  rien  au  Gouverne- 
ment, & le  Peuple  eft  obligé  de  les  rempla- 
cer ; outre  les  Dix  mes  & le  Cafuel  qu’il 
paye  à ces  Eccléflafliques. 

Ajoûtons  à tous  ces  Exempts  ceux  qui 
le  font  en  vertu  de  quelque  Office  à l’in- 
quilition.  Celle  de  Sardaigne  étoit  fub- 
ordonnée  à celle  d'Efpagne  dont  le  Grand 
Inquiflteur  y envoyoic  un  Subdélégué. 
Celui-ci  faifoit  fa  réûdence  au  Château 
deSaffari;  il  avoit  fes  Officiera,  Fifcal, 
Coramiflliires , Notaires,  Geôliers,  Gar- 
des , Sergeans , <S;c.  tous  gens  qui  pré- 
tendoient  être  Exempts.  Ils  étendirent 
cette  exemption  à leurs  Familiars  , leurs 
Domeftiqucs,  leurs  Valets  ;&  comme  dans 
le  moindre  Bourg,  i!  y avoit  un  Commif- 
faire  de  l’Inquifmon  & avec  lui  une  très- 
nombreufe  Famille,  il  s’en  falloit  peu  que 
tout  le  Royaume  ne  fût  exempt  des  Con- 
tributions naturelles  & indifpenfables. 

Lorsqu’en  1708.  l’Efpagne  eut  perdu 
l'ifle,  les  Evêques  voyant  tout  Commerce 
rompu  avec  l'Éfpagne  à caufe  de  la  guerre 
prétendirent  être  rentrez  dans  le  Droit  pri- 
mitif. Chacun  fit  dans  fon  Diocéfe  l'Offi- 
ce d’Inquifiieur.  MaÜrces  Prélats,  qui 
avoient  déjà  leurs  Officiers  & leurs  Do- 
meftiques  en > grand  nombre,  fans  rien 
diminuer  de  cette  multitude,  retinrent 
encore  les  Officiera,  Miniftres  & Sup- 
pôts de  rinquilnion  que  le  Subdélégué 
avoit  eus  auparayam  : ainfi  le  nombre  des 
Contribuais  diminuant  de  jour  en  jour,  la 


S A R. 

mifére  du  Peuple  s’eft  augmentée , les  Fi- 
nances du  Souverain  ont  été  réduites  à 
rien , le  Peuple  appauvp  s’eft  découragé , 
le  Pays  s’eft  dépeuplé, les  terres  mal  culti- 
vées ou  mêmes  incultes  en  quelques  en- 
droits, n’ont  presque  .rien  produit , & mê- 
me certains  Cantons  en  font  devenus  en- 
core plus  mal  fai  ns. 

D'un  autre  côté  les  Souverains  ne  ti- 
rant presque  rien  de  cette  ifle  l’ont  négli- 
gée , & en  ont  laide  tomber  les  Habitans 
dans  une  ignorance  grofliére.  Ils  les  ont 
meme  fuppofea  plus  miférables  qu'ils  n'é- 
toienc , & dans  ce  préjugé  ils  ont  rempli  les 
Charges  du  Pays  de  quantité  d'Etrangers. 

Les  Naturels  n’ayant  plus  d’efpcrance  d’y 
parvenir  fe  font  encore  plus  découragez, 

& à la  réferve  des  Eccléliaftiqucs,  cha- 
cun a néglige  les  Sciences , les  Talens  de- 
venus inutiles  n’ont  point  été  cultivez, 
l'induftric  a entièrement  cefle,&  le  Peuple 
s’eft  contenté  du  travail  qui  l'empéchoic 
de  mourir  de  faim,  fans  le  foucierdece 
qui  pouvoit  amener  dans  l'ifle  une  abon- 
dance donc  il  ne  jouïtioit  pas.  L’argent 
a difparu,  le  Commerce  a été  ruine,  les 
revenus  du  Roi  ont  fuffi  à peine  pour 
l'entretien  du  Viceroi  & fes  Aliniftres, 

& le  Souverain  s’eft  vu  réduit  à envoyer 
dans  Hile  de  quoi  entretenir  le  peu  de 
Troupes  qui  formoient  une  ombre  de  Gar- 
nifon  dans  les  trois  Places  Cag/idri , Aigbt- 
ri,  & Caftel  - Arsgontft , outre  quelques 
Tours.  Une  Ifle  fi  mal  gardée  a été  ex- 
pofée  aux  defeentes  des  Corfaires  de  Bar- 
barie. Les  Pêcheurs  n’ont  ofé  fe  rifquer 
à s’avancer  jufqu’aux  lieux  ou  la  Mer 
abonde  en  Poiflon  & en  Coral.  Le  Com- 
merce clandeftin  s’eft  fait  fans  obftacle  ; 

& l’ifle  eft  enfin  tombée  dans  la  décaden- 
ce & dans  le  décri.  Le  Duc  de  Savoye 
qui  en  porte  aujourd’hui  la  Couronne  n'a 
pas  trouvé  qu’il  fut  aifé  de  remédier  aux 
desordres  que  l’on  vient  de  dire,  & fans 
un  changement  eflentiel  dans  le  Gouver- 
nement de  cette  Ifle,  il  eft  impoftible  de  la 
mettre  dans  l’état  où  elle  pourroit  être, 
moyennant  les  foins  & l'autorité  d'un  Sou- 
verain qui  entreprendroit  de  réformer  les 
abus.  AuiG  la  Cour  de  Turin  ne  regarde- 
t-elle  cette  Ifle  que  comme  un  Titre  qui 
met  le  Chef  de  la  Maifon  de  Savoye  entre 
les  Têtes  Couronnées. 

SARDANA  ou  Sarbana  , félon  les  di- 
vers Exemplaires  de  Ptolomée  •,  Ville  dcflLib*7'C.i 
l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

SARDANUM , Bourg  de  la  Paleftine 
dans  le  tems  des  Croifades,  félon  Guillau- 
me de  Tyr  cité  par  Orteliqs  fe.  b TbcCiur. 

SARDEMISUS,  Montagne  d’Afledans 
la  Pamphylie  , félon  Pomponius  Mêla  c,r  Ub.  i.c. 
& Pline  d.  *4- 

1.  SARDENA.  Voyez  Sardaigne.  ;>lb'5'c* 

s.  SARDENA,  Montagne  d'Aûc  près 
du  Fleuve  Hermus,  félon  Hérodote*  El- 
le étoit  voiflne  du  Nouveau  Mur  ou  Bourg 
nommé  Néontichos. 

SARDES  (Les),  nom  des  Peuples  de 
la  Sardaigne. 

SARDES,  ancienne  Ville  d'Aûe  dans 
la  Lydie,  dont  elle  étoit  li^apitale;  & 
la  Réfidence  de  Croefus  RASameux  pat 
fes 
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fci  richefiês,  6c  par  fa  fin  malhenreule. 
Les  Anciens  l'ont  nommée  le  plus  fouvent 
Sardes  au  plurier  , & rarement 

Sardis  au  fingulicr.  Elle  étoit  ficuée  au 
pied  du  Mont  Tmolos  d’où  coule  le  Pac- 
« Ub,  13.  tôle  qui  baigne  la  Ville.  Strabon  * die  r 
Sardes  cil  une  grande  Ville  bâtie  depuis  la 
Guerre  de  Troye;  elle  eft  aiTés  ancienne, 
«Sc  a une  Citadelle  bien  fortifiée.  C’étoit 
la  Rëfidence  des  Rois  de  Lydie.  Hérodote 
» LIb.i.c.  ditb:  lePattolequi  leur  porte  des  pail- 
101.  jettes  d’or  qu’il  a détachées  du  Mont 
Tmolus  coule  au  milieu  de  la  Place.  Pli- 
< Lib.  3.  c.  ne  c;  dit  que  la  Lydie  étoit  vantée  princi- 
*9-  paiement  à caufe  de  Sardes  à coté  du 
i Voysge* , Tmolus.  Mr.  Spon  d parle  ainfi  de  cette 
.*■  P*106- Ville:  Sardes  appellée  aujourd'hui  Sardo 
eft  au  pied  du  fameux  Mont  Tmolus, 
ayant  au  Nord  une  grande  Plaine  arrofée 
de  quantité  de  Ruifleaux  qui  fortent  en 
partie  d'une  Colline  voifine  au  Sud-Eft  de 
la  Ville,  & en  partie  du  Tmolus.  Le 
Paftole  fort  de  la  même  Montagne  ,*& 
perd  fon  nom  dans  l’Hermus  qui  pafie 
près  de  Magne  fie.  Sardes  a été  ancienne- 
ment le  Siège  du  Roi  Croefus  le  plus  riche 
Prince  de  fon  Siècle.  Tout  y étoit  riche, 
& fuperbe  ; mais  elle  eft  préfentement 
réduite  à un  pauvre  Village  qui  n’a  que  de 
chétives  Cabanes  ; mais  où  il  y a pourtant 
un  grand  Kan  bâti  à la  manière  des  au- 
tres Kans  de  Turquie,  & où  les  Voya- 
’geurs  font  commodément  logé».  C’eft  le 
grand  partage  des  Caravanes  qui  vont  de 
Smyrnc  à Alep  6c  en  Perfe.  Elle  n’eft  pres- 
que habitée  que  par  des  Bergers  qui  vont 
mener  leurs  Troupeaux  dans  les  beaux  pâ- 
turages de  la  Plaine  voifine.  On  voit  à rO- 
rient  de  la  Ville  un  vieux  Château  avec  les 
ruïnes  d’une  grande  Eglife.  Au  Midi , & au 
Nord  il  y a aufii  des  ruïnes  confidérables 
de  quelque  ancien  Palais  ; mais  au  fond  ce 
ne  font  que  des  ruines.  Les  Turcs  y ont 
une  Molquéc  qui  étoit  une  Eglife  de  Chré- 
tiens, à la  Porte  de  laquelle  il  y aplufieurs 
Colomnes  de  Marbre  poli.  Il  s’y  trouve 
quelques  Chrétiens , qui  s’occupent  la 
plûpart  au  Jardinage , 6c  qui  n’ont  ni 
Prêtre  ni  Eglife.  Aufii  le  fils  de  Dieu 
t Cap.j.v.  dans  l’Apocalypfe  « fait-il  à l’Ange  de  l’E- 
t & fuiv.  glife  de  Sardes  des  menaces  que  l’on  voit 
exécutées.  Thomas  Smith  dans  fa  Noti- 
/ a- ce  des  fept  Eglilts  d’Afie  dit  f:  qu’au  Mi- 
Vuw^^-’di  la  Ville  on  voit  de  grandes  ruïnes 
& fcq.1*  ***  qui  font  juger  de  fa  magnificence  avant 
qu’elle  fût  détruite.  On  y remarque  fix 
Colomnes  d’environ  trente  pieds  de  haut. 
11  monta  avec  beaucoup  de  peine  à la  Ci- 
tadelle qui  eft  à l’Orient.  C’eft,  dit-il , 
une  Montagne  efearpée,  6c  qui  en  quel- 
ques endroits  eft  taillée  en  précipice;  ce 
qui  oblige  à faire  des  décours.Quand  même 
cette  Citadelle  feroit  encore,  entière,  elle 
ferait  de  peu  de  défenfe,  vû  la  manière  de 
faire  aujourd’hui  la  guerre.  Les  Mines 
l’auraient  bientôt  renverfée  jusqu’aux 
fondemens.  Il  faut  pourtant  avouer  que 
lorsqu’on  n’avoit  pas  encore  l’ufage  de  la 
udre,  & que  l’on  ne  connoifioit  que  les 
liftes  & les  Beliers  pour  enfoncer  les 
murailles,  elle  pouvoit  pafier  pour  une 
Place  imprenable.  Les  murs  en  fubfiftent 
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encore  avec  quelques  Chambres  voûtées. 

Dans  la  Place  de  la  Citadelle  fur  le  Châ- 
piteau  d’une  Colomne,  on  lit  une  Infcrip- 
uon  qui  fait  mention  de  Tibère.  Strabon 
remarque  le  bien  que  cet  Empereur  fie 
à la  Ville  de  Sardes  après  qu’un  tremble- 
ment de  Terre  l'eût  presque  entièrement 
détruite.  A l’Orient  on  voit  les  ruines 
de  l'Eglife  Cathédrale,  auprès  desquelles 
font  les  reftes  d’un  grand  Edifice  qui  oc- 
cupent un  grand  terrain  dans  leur  encein- 
te. Les  Murs  qui  avancent  fort  loin  n’en 
font  pas  encore  démolis.  On  ne  fait  à 
quel  ufage  ce  Bâtiment  étoit  employé,  ce 
ferait  deviner  que  d’en  dire  quelque  cho- 
fe.  Les  décombres  qui  s’étendent  allés  loin 
de  ce  côté-là,  font  afies  voir  que  c’ëtoic 
autrefois  le  principal  Quartier  de  la  Ville, 
ôc  le  plus  peuplé. 

SARDESSUS,  Ville  de  l’Afie  Mineu- 
re, dans  la  Lycie.  Etienne  le  Géographe 
la  place  prés  de  Lyrnefliis  *.  Il  eft  fait  men-/  OrtM 
tion  des  Ilabitans  de  cette  Ville  fur  uneThritur. 
Médaille  de  l'Empereur  Vefpafien,  où  on 
lit  ce  mot 

SARDENNA,  ou  Sardeva,  Ville  de 
la  Petite  Arménie:  Ptoloméc  eft  je  pen-  * Ub.f.c; 
fe  le  feul  qui  en  parle.  'J- 

SARD1A,  Pline  1 parle  de  certains  Oi-  % Lib.rfc 
gnons,  appellés  Sur  due  Cap* , du  nome-6- 
du  Lieu  qui  les  produifoit. 

SARD1ANA,  Contrée  de  l’Afie.  Dio- 
dore  de  Sicile  la  met  au  voifinage  de  la 
Ba&riane,  & dit  qu’un  certain  Philippe 
en  fut  Gouverneur  après  la  mort  d'Ale- 
xandre. Mais  dit  Ortelius  k , au  lieu  de  * Tbeûorj 
Sardiaaa , il  faut  lire  Sogdiana. 

SARD1CA  , ou  Serdica  , ancienne 
Ville,  la  Capitale  6c  la  Métropole  de  l’IJIy- 
rie  Orientale , & que  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin , qui  écrit  Serdica  , marque  fur  la  rou- 
te du  Mont  d’Or  à Byzance,  entre  Mel- 
dia,  & tiurùurnca,  à vingt-quatre  milles 
du  premier  de  ces  Lieux,  6c  à dix-huit 
mille»  du  fécond.  Les  Grecs  comme  les 
Latins  varient  fur  l’orthographe  du  nom 
de  cette  Ville.  Sur  une  Médaille  de  Dia- 
duménien  rapportée  par  le  PereHardouin, 
on  lit  CAPÂlKEQN  ; & fur  une  autre 
Médaille  rapportée  par  Mr.  Spanhcim 
OYAmAC  CÈPâlKHC.  Ptoloméc  1 , &l  L(b.  3.  c. 
Théodoret®  écrivent  Eap J«*i.  Unelnfcrip- 
Romaine  confervée  dans  Gruter  " porte deCllb. »?& 
ces  mots  Cjvitate  Serdica.  Cette  der-  4. 
niére  Orthographe  eft  fuivie  par  Amraicn  " pa6-  54°> 
Marcellin  , par  Sidonius  Apollinaris,  & 
dans  le  Code  Théodofien,  où  l'on  voit 
pluliears  Loix  datées  de  Sardiquc,  prin- 
cipalement foui  le  Régne  de  Conftamin. 

D'un  autre  côjrt  Eutrope,  6c  Sulpice  Sé- 
vère écrivent  Sardica;  6c  dans  la  Table 
de  Peutinger  on  trouve  Sektica  ; mais  ce 
dernier  eu  corrompu  de  Serdica.  Il  y a 
également  de  la  diverfité  entre  les  fenti- 
mens  de  cette  Ville,  qui  a néanmoins  été 
confidérable.  Ptolomée  la  range  au 
nombre  des  Villes  Méditerranée»  de  la 
Thrace  ; 6c  une  Infcription  qu’on  voie 
dans  Gruter  0 fcmblc  dire  la  même  choie  :t  plg  î4a 
Nat.  Thrax.  Civitate  Serdica.  Eutro- 
pe P en  fait  une  Ville  de  la  D&cem,i»  Daria, p loGile- 
baud  lo»gt  à Sardica  .,  ce  qui  eft  confirmé1*®- 
Mm  3 par 
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t Lib.t.c.  par  TJiéodoret",  qui  dit  Confiance  or- 
4-  donna,  que  les  Evêques  tant  d’Oricntque 

d'Occidenc  s’aflembleroienc  à Sardique, 
Ville  d’Illyric  & Métropole  dclaDacc, 
pour  y chercher  les  remedes  convenables 
aux  maux  dont  l’Eglifc  étoit  affligée.  Cet- 
te Daee  n'étoitpas  celle  de  Trajan;  mais 
celle  qu'Aurclien  détacha  de  la  Mœfie; 
& cette  meme  Dace  faifoit  partie  de  l’Il- 
lyrie  prife  dans  un  fens  e tendu,  & divifée 
en  i llyrie Orientale  & Occidentale, dont  la 
première  avoit  Sirmium  pour  Capitale,  & 
la  fécondé  Sardique,  qui  étoit  auffl  fpécia- 
Icment  Métropole  de  la  Dace  Méditerra- 
née. Il  efl  maintenant  queflion , dit  Cel- 
b Geogr.  larius  b,  de  favoir  fi  Sardique  doit  être 
Ane.  Ub.».  placée  dans  la  Bafie-Mœfic  ou  aux  Confins 
c*  * de  la  Thrace.  Comme  les  Thraccs  étoient 
plus  çpnfidérablcs  & plus  puifians  que  les 
llabitans  de  la  Moefie,  il  ne  feroit  pas 
étonnant  que  les  premiers  enflent  éloigné 
leurs  Frontières  aux  dépens  de  ceux  ci, & 
que  ce  Soldat  de  Sardique  à caufe  de  cela 
ait  mieux  aimé  fe  dire  de  Thrace  que  de 
Moefie.  D’ailleurs  l'Itinéraire  de  Jcrula- 
lem  place  Sardique  dans  Moefie  à quaran- 
te-fix  milles  des  Confins  de  la  Dace  & 
de  la  Thrace;  & par  la  pofition  que  l'Iti- 
néraire d’Antonin  donne  à cette  même 
Ville,  elle  devoit  être  plûtôt  dans  la  Moe- 
fie que  dans  la  Thrace , que  le  Mont  He- 
mus  féparoit  de  Sardique.  Si  l’on  conful- 
te  les  mêmes  Itinéraires,  Sardique  étoit 
dans  l’endroit  où  fe  trouve  aujourd’hui  la 
Ville  qui  eft  appelléc  Sofia  par* les  Turcs, 
& Triadizza  par  les  Bulgares.  Cédrènc  le 
dit  aulîi  pofitivement:  Triadiiza  olim  Sar- 
dica  vocal  a fuit.  Cette  Ville  avoit  été 
augmentée  par  Trajan  , comme  le  dit 
le  furnom  d'U/pia  qui  lui  cil  donné  dans 
les  Médailles:  avant  ce  tcms-là  la  Sardique 
étoit  apparemment  peu  de  chofe  ; car  les 
Uillorien»  n’en  font  aucune  mention. 

SARDLEl,  Peuples  de  Plllyrie:  c’eft 
t I.lb.7.p.  Strabon  1 qui  en  parle.  Cafaubon  croit 
3I4*  avec  beaucoup  de  fondement  que  c’efl  le 
meme  Peuple  que  Strabon,  dans  un  au- 
tre endroit , appelle  Akdie’ens  ; voyez  ce 
mot.  C’eft  aufii  apparemment. le  même 
Peuple,  que  Polybe  & Pline  mettent  dans 
la  Dalmatie,  & auquel  ils  donnent  le  nom 
de  Sardiates.  Ne  feroit-ce  point  aulîi 
les  Sardiot.f.  de  Ptolomée,  & les  Habi- 
tans  de  la  Ville  de  Sardus.  Voyez  Sar- 

Dt'S. 

SARDINA  .Sardinia  d,  Bourg  de  l’If- 
DA.  Ed.  Je  de  Sardaigne  dans  la  Province  de  Ca- 
li°i‘  gliari,  fur  la  Rivière  de  Sacro,  à cinq 
fieues  d'Orifiagni,  en  tirant  vers  Cagtiari. 

SARDINAlE,  petite  0illc,  ou  Bour- 
t D.avrj.  gade  de  la  Syrie  e,à  trois  lieues  de  Damas 
Syrie,  7î-  fur  une  pente  du  Mont  Liban.  Cette  pc- 
/ Lib.  3.  c.  tjie  Ville  appelléc  par  Villamont  f,  & par 
4‘  Ananie  Sardinale,  eft  fameufe  à caufe 

de  l’Eglife  de  Notre-Dame,  où  l’on  gar- 
de le  Portrait  de  la  Mere  de  Dieu  peint 
par  St.  Luc,  qui  en  fit,  dit-on,  quatre, 
dont  l’un  cft  à Rome,  l’autre  il  Venife, 
l’autre  à Alexandrie  «St  l’autre  à Sardinaie. 
L’Eglife  qui  eft  bâtie  fur  un  Roc  fort  éle- 
vé, a fa  voûte  foutenue  fur  vingt  Colon- 
nes de  Marbre.  Le  Portrait  de  la  Ste.  Vier- 
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gc  cft  proche  du  Grand  Autel , entouré  do 
plufieurs  Barreaux  de  Fer,  «St  ordinaire- 
ment accompagné  de  plufieurs  Lampes. 

On  dit  qu'il  coule  de  ce  Portrait  certaine 
huile,  qui  en  fept  ans  fe  change  en  for- 
me de  chair,  guérit  divers  maux,  & ap- 
paife  les  Orages.  Us  Maronites  H.tbi- 
cans  du  Ljeu  gardent  cette  Eglifc,  que 
les  Mahométans  honorent  autant  que  les 
Chrétiens.  Ces  derniers  demeurent  feuls 
dans  la  Ville;  & fi  quelques  Turcs,  ou 
Maures  s’y  veulent  tenir,  par  un  juge- 
mcnc  fecrei  de  Dieu  ils  meurent  avant  la 
fin  de  l'année,  après  avoir  été  tourmen- 
tés de  divers  maux. 

• SARDINIA.  Voyez  Sardaigne. 

SARDIOTÆ.  Voyez  Sardiæi. 

SARDIQUE.  Voyez  Sardtca. 

1.  SARDIS.  Voyez  Sardes. 

2.  SARDIS,  Paul  Diacre  « appelle  ain- j Lib.  5. 
fi  un  Champ  au-defiiis  de  Vérone. 

SARDONES.  Voyez  Sdrdaones. 

f.  SARDO,  Montagne  de  l'Inde,  fé- 
lon Ortelius  h qui  cite  Ctefias.  Il  ajoute*  Tbefiiu. 
qu’à  quinze  journées  de  chemin  de  cette 
Montagne,  il  y avoit  un  Lieu  facré  où  l'on 
adoroit  le  Soleil  & la  Lune. 

2.  SARDO,  Nom  d'un  Lieu  dans  la  Li- 
bumie , félon  Procopc  1 cité  par  One-  i G«b.  L 1. 
lius  k , qui  ajoute  que  ce  Lieu  étoit  voifin*  Thefrur. 
de  Bume.  Mais  au  lieu  de  Sardo , il  faut 
lire  Saltf;  car  c’eft  de  la  Ville  de  Salone, 
dont  il  eft  queflion. 

SARDONIS,  Eopîew;  Stobée  1 don i De Foui- 
ne ce  nom  à un  Fleuve  de  la  Thrace, tud" 
voifin  de  la  Ville  Olynthus.  Ortelius"  re-mTheClur‘ 
garde  ce  nom  comme  corrompu , & aver- 
tit qu’à  la  marge  de  l'Exemplaire  dont  il 
a’eft  fervi  on  lifoit  S**&*ni.  C’eft  le  nom 
que  Plutarque  donne  à ce  Fleuve.  Voyez 
Sandanos. 

SARDONIUS  - SINUS.  Voyez  Ta- 

PBROS. 

SARDONIA,  Ville  de  l’Inde,  en  de- 
à du  Gange,  félon  Onelitu  0 qui  cite"  Theftor. 
colomée.  Je  trouve  bien  dans  Ptolomée  °*  Ob.7.c. 
une  Montagne  nommée  Sardonia , & fur  ** 
laquelle  il  y avoit  une  pierre  de  même 
nom;  mais  je  ne  vois  nulle  apparence  de 
Ville. 

SARDONUM-ORA.  Voyez  l’Article 
qui  fuit. 

SARDONUM-REGIO  , Contrée  de  la 
Gaule  Narbonnoife:  Pline  P la  met  fur  la/>  Lib.3.c. 
Côte  de  la  Mer  Méditerranée;  ce  qui  fait*- 
que  Pomponius  Mêla  1,  au  lieu  de  Sardo- « Ub.i.c. 
num  Regio  dit  Sardonum  Or  a.  Ifaac  Voflius5' 
remarque  qu’il  faut  écrire  Sordoxum , tant 
parce  que  c’eft  l’orthographe  des  anciens 
Exemplaires  de  Pline,  que  parce  qu’A- 
vienus  * en  parlant  des  Habitans  de  cetter  Ora Ma- 
Contrée  les  appelle  Sordus  Populus  , &rit. 
non  Sardus- Pppulus.  Voyez  Sordicenæ. 

SARDOPATORIS-FANUM,  Temple 
de  l’Ifle  de  Sardaigne  : Ptolomée  * le  mar-*  Lib.  3-c. 
que  fur  la  Côte  Occidentale,  entre  les1* 
villes  Of*a,  «i  Neapolù. 

1.  SARDUS , Ville  de  l’Iljyrie,  félon 
Ortelius  qui  cite  Strabon  , & Etienne*  Tbeûnt. 
le  Géographe.  Je  ne  trouve  point  le  mot 
Sardc»  dans  Strabon.  II  a celui  de  Sar- 
Di.11  ",  qui  pourroient  être  les  llabitans  de*  ,7'p* 
cette 
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cette  Ville,  & qu’il  nomme  ailleurs  Ar- 
diæi.  Quant  Ji  Etienne  le  Géographe  il 
dit  que  les  Habitons  deSardus  fon  appeliez 
Sardeni.  Ce  l'ont  fans  doute  les  Sardis- 
tet  de  Pomponius  Mêla  ■&  de  Pline,  & 
les  Sardiotae  de  Ptolomëe. 

• Oritm  «.  SARDUS  * , Fleuve  que  Cëdrène 
Thctior.  p|acc.  quelque  part  du  côté  de  l'Arménie. 

SARE,  Sara  ou  Saake  , Rivière  de 
Lorraine,  la  plus  grotte  de  celles  qui  fc 
rendent  dans  la  Mofette.  Elle  a fa  fource 
dans  la  Lorraine  Allemande,  allez  prés 
des  confins  de  la  Rafle- Alface,  un  peu  au- 
dellus  de  Salm,  qu'ëlle  baigne,  d.  ainfi 
queSarbourg,  d.  Fencflrange,  g.  Sawer- 
den,  d.  Buuijucnon,  d.  Saralbe,  g.  11er- 
bisheim,  d.  Sarguemine,  g.  Sarbruek,  d. 
Sarc-Louïs,  g.  Vaudrevange.g.  Sarburg, 
g.  après  quoi  enflée  des  eaux  de  plulieutt 

. Rivières  quelle  reçoit  dans  fon  cours , el- 

le va  fe  jetter  dans  la  Mofette,  un  peu  au- 
deflus  de  Trêves. 

SAREA,  Ville  de  la  Paleflinc,  dans  la 
l C»p.  15.  Tribu  de  Juda:  Jofue  b la  met  au  nombre 
33*  des  Villes  qui  étaient  dans  la  Plaine. 

SARF. DA,  Ville  de  la  Paleftine,  dans 
la  Tribu  d’Ephraïm.  Jéroboam  , fils  de 
Nabaili  Ephrathéen,  Serviteur  de  Salo- 
mon  *,  & J’un  de  ceux  qui  fe  fouleva  con- 

11.  26.  trc  cc  prince,  étoit  de  Sareda.  Dom  Cal- 


ât Etienne  le  Géographe  l'appellent  Sarap- 
ta,  ài  les  Arabes  Tzarpband.  Jofephe  «& 
les  Grecs  difenc  Sarepbta , ou  Sarapbta , 

& les  Juifs  Zarphat.  Le  Géographe  A- 
rabe  Scnerif-ibn  idris  la  met  à vingt  milles 
de  Tyr,  & à dix  milles  de  Sidon.  Cette 
dernière  ctoic  au  Nord,  & Tyr  au  Midi. 

Sarepta  eft  fameufe  par  la  demeure  0 qu'y® 

fit  le  Prophète  Elie,  chès  une  pauvre  fem- ^*yv* l<x  * 

me  veuve,  pendant  que  la  famine  défo- 

loit  le  Royaume  d’Ifracl.  On  y montrait 

autems  de  St.  Jérôme  p,  & encore  long-p  Fftapb. 

tems  depuis  le  Lieu  où  ce  Prophète  av<iit,'<,‘'4  * 

demeuré.  C’étoit  une  petite  Tour.  On^f^"'^ 

bâtit  dans  la  fuite  un  Eglilc  au  même  en-  pi*.4 

droit,  au  milieu  delà  Ville.  Le  Vin  de 

Sarepta  cfl  connu  chez  les  Anciens  fous  le 

nom  de  f'tnum  Sartptanum  a : - Cvmjp. 

I 3. 

.Et  datera  Bmebi. 

Mettra , fus  Sarepta  ferax,  qat  Gaza  entrât. 

Fortunat , dans  la  Vie  de  St.  Martin , dit  : 

Sarepta 

Luàda  ptrfpicuii  certxztU  Vint  l.iptilif. 

Et  on  lit  dans  Sidonius  Apollinaris  *:  r arm  17. 

Pm*  ndbi  wm  fimt  Gazetiea,  CW*,  F*/«r**, 


net  foupçonne  que  Sareda  cfl  la  meme 
Ville  que  Sakedata,  & Sarthan.  Voyez 
ces  deux  mots. 

SAKEDATHA,  Ville  ou  Lieu  de  la 
Palefline,  dans  la  Tribu  d’Ephraïm.  Salo- 
d 1 P*r.e.  mon  fit  jetter  en  fonte  d dans  la  terre 
4*  *7*  d’Argile,  en  une  Plaine  proche  du  Jour- 
dain, entre  Sochoth  & Saredatha,  toutes 
fartes  de  Vafcs  de  l’airain  le  plus  pur  pour 
la  Maifon  du  Seigneur.  Cette  Ville  cfl  ap- 
pelle* Sarthan  dans  le  troifième  Livre  des 
«Cjp.?.  Rois*,  où  il  eft  dit  que  Salomon  fit  fon- 
a6‘  dre  les  Vafes  dans  une  Plaine  proche  le 
Jourdain  , en  un  champ  où  il  y avoir  beau- 
coup d’Argiie,.  entre  Sochoth  ut  Sarthan. 
Elicell  aulli  appellée  Sarthan  dans  Jofué, 
/ Cap.  3.  où  on  lit  fque  lorsque  les  I lebreuxpaüerenc 
16  le  Jourdain,  les  eaux  qui  vcnoicnc  d’en 

haut  s'arrêtèrent  en  un  meme  lieu , & s'é- 
levant comme  une  Montagne , paroif- 
foienc  de  bien  loin  depuis  la  Ville  d’A- 
dom , jusqu'au  Lieu  appelle  Sarthan. 

SAREK-CAMICI1 , Ville  du  Mogolif- 
l Liv.A.c.  tan,  félon  Mr.  Pecis  de  la  Croix  « dans 
31*  fon  I Iifloire  de  Timurbec. 

SAREK-CAMICH-DGIAM,  Mr.  Petis 
h lbid.|[v.  de  la  Croix  h met  un  Village  de  ce  nom 
5*  c.  1.  aux  Frontières  Septentrionales  de  Coraf- 
fane,  vers  ia  Baélriane. 

SAREK  - CÜÜRGAN  , Château  du 
I Ibid.  Uv.  Courdiflan,  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  '. 
3-  c-ip.  SAREK-OUZAN,  Horde  de  Cap- 
k lbid.c.3.  chac,  fur  la  Rivière  d’Artch  k,  qui  fc  dé- 
charge dans  le  Sihon  au-dcfliis  d’Ycnghi- 
Kunt,  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix. 

SAREK-OUZAN,  Village  en  Cap- 
! Ibid.  chac,  fur  la  Rivière  d'Artch  '. 

SAREN,  Village  de  la  Thrace:  Tite- 
m Lib.  38.  Live  m le  donne  aux  Maronites. 
c 4«.  SAREPTA,  Ville  des  Sidoniens  0 , 
*D**®i,‘  dans  la  Phénicie,  entre  Tyr  & Sidon, 
*** D fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée.  Pline 


Quxque  Sareptam  pxlmïte  mjfa  Mai. 

Un  Auteur  dit  *:  que  les  Vins  de  Sarcptaf  ru.Vrri.i. 
font  fi  fumeux,  que  les  plus  hardis  Buveurs  Mytho- 
n’en  fauroient  boire  un  Sctier  en  un  mois.*0** 

Or  le  Seticr  Sextarius,  n'étoit  que  la  Pin- 
te de  Paris,  félon  Budée.  Sarepta  n’eil  au- 
jourd’hui qu’un  petit  Village  , au-defliis 
c'une  Montagne,  à quinze  cens  pas  de  la 
Mer.  Quelques-uns  ont  cru  que  le  nom  de 
Sarepta  venoit  des  Métaux,  ou  du  Verre 
que  l'on  fondoit  dans  cet  endroit.  Zaraph 
en  Ilebreu,  (ignifie  fondre  des  Métaux, 
ou  autre  chofe.  C’eft  de  la  Ville  de  Sa- 
repta que  Jupiter  fous  la  forme  d’un  Tau- 
reau ravit  Europe. 

Sarepta  n’efl  plus  aujourd’hui  qu'un 
Village  que  les  Turc»  nomment  Senpbea. 

Sa  fituation  eft  fur  la  croupe  d’une  petite 
Montagne.  La  rue  en  efl  allez  agréable. 

Il  n’y  relie  que  des  ruines  fans  Fortifica- 
tions. L'ancienne  Sarepta  étoit  beaucoup 
plus  près  du  Rivage,  où  l’on  voit  encore  * 
quantité  de  fondemens  à fleur  de  terre. 

Mais  on  a placé  la  moderne  fur  la  Monta- 
gne , à cauic  des  ravages  des  Pirates.  Du 
tems  que  les  Chrétiens  étoient  maîtresde 
cette  Ville  il  y avoit  un  Evêque,  & l’on  y 
voyoic  une  belle  Eglife  bâtie  en  mémoire 
de  Sc.  Elie.  Elle  a été  détruite  par  le» 

Sarazins  ou  par  les  Turcs,  qui  ont  fait  bâ- 
tir une  Mofquéc  à la  place. 

SARERA , St.  Epiphane  dit  qu’Ezé- 
chiel  étoit  de  la  Terre  de  Sarera  f.  1 Dmc^ 

SARGA,  Ville  de  la  Macédoine,  dans«««,  D.a. 
la  Chaicidie  : Hérodote  0 fait  entendre  * Llb.  7. 
qu’elle  étoit  fur  le  rivage  du  Golphe  Sin- 
gitique. 

SARGANS,  Comté  de  Suifle  *,  & qui* Fiat 4 Dé- 
fait partie  de  cc  qu’un  appelle  les  Sujets  >'c- la 
des  Suifles.  Dans  cet  el’pacc  de  terre,  **** 
qui  cfl  entre  le  Pays  des  Giifons  & le  Lac 
de 
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de  Confiance,  du  côté  de  la  Suifl'e  le  auflî  ceux  de  ce  Comté  portent  pour  Ar- 
Rhein  eft  bordé  de  quatre  petites  Souve-  mes  une  Oye. 

rainetés,  le  Rheinthal,  la  Baronnie  d’Alt-  SARGANS,  Ville  de  Suiflc  e,  & hfEur&Dé- 
Sax,  les  Comtés  de  Werdeberg  de  deSar-  Capitale  du  Comté  auquel  clic  donne  Ton  la 
gans.  Ce  dernier  cft  borné  au  Midi  & à nom.  Ceft  une  Ville  médiocrement  grande,  L 3* 
l'Orient  par  les  Grifons , dont  il  cft  fépa-  iitucc  prefqu’au  milieu  du  Pays,  bâtie  fur  la 
ré  à l'Orient  par  le  Rhein:  à l'Occident  croupe  du  petit  Mont,  qui  eft  une  Branche 
par  le'Canton  de  Claris,  & par  le  Pays  de  la  grande  Montagne,  ou  plutôt  de  la  ehuî- 
de  Gaflcr  ; & au  Nord  par  le  Toggen-  ne  de  Montagne,  qu’on  nomme  Scbalbergt 
bourg  & par  le  Comté  de  Werdeberg.  Il  de  qui  couvre  la  Ville  du  côté  du  Noru. 
a environ  huit  lieues  de  longueur  fur  cinq  Au-deffys  de  la  Ville  fur  un  Rocher  éle- 
ou  fia  de  largeur.  Il  avoit  autrefois  des  vé,  qui  la  commande,. il  y a un  Château, 

Seigneurs  particuliers,  avec  titre  de  Corn-  où  rélide  le  Baillif.  Le  Gouvernement  y 
tes,  qui  étoient  defeendus  des  Comtes  de  eft  le  même  qu’à  Waleflatt.  L’an  1423.  les 
Werdeberg  de  l’ancienne  Maifon  de  Mon-  VII.  anciens  Cantons  achetèrent  la  Ville 
fort,  & qui  le  vendirent  en  1483*  aux  Je  Je  Comté  de  Sargans,  de  George  Com- 
fept  anciens  Cantons,  Zurich,  Lucerne,  te  de  Werdeberg. 

Ury , Schwitz,  Undervald,  Zug  & Gla-  Prés  de  la  Ville  du  côté  de  Ragaz  il  y a 

ris;  mais  depuis  la  Paix  de  1712.  le  Can-  une  Fontaine  d’eau  fouffréc,  & froide 

ton  de  Berne  a un  intérêt  dans  ce  Baillia-  avec  un  bain,  qui  palTc  pour  être  propre  , 

ge.  Il  faut  pourtant  excepter  Wartaw,  à guérir  divers  maux. 

qui  appartient  aux  Reformés  de  Claris.  SARGANTIIA,  Ville  de  l’Ibérie,  fe- 

Cc  Comté  eft  arrofé  de  trois  petites  Rivié-  Ion  Etienne  le  Géographe  qui  dit  que  le 

res;  favoir  de  la  Sar , ou  Sare,  gui  don-  nom  National  eft  Sargantuenos. 

ne  le  nom  au  Pays;  du  Sctz  qui  comme  SARGANTHIS  , Etienne  le  Géogra- 

la  Sare  entre  dans  le  Lac  de  Wahleftatt,  phe  donne  ce  nom  à une  Ville  d'Egypte. 

de  de  la  Taminne  qui  fc  jette  dans  le  11  ajoute  qu'on  donnoit  auflî  ce  nom  à une 

Rhein.  La  Sare- partage  ce  Comté  en  Prifon,  & que  les  Habitans  de  la  Ville  é- 

deux  parties  qu’on  appelle  le  Haut,  & le  toient  appelles  Sargantites. 

Bas  Sargans.  Les  principaux  endroits  SARGARAUSENA  , Contrée  de  la 

Cappadoce:  Ptolomée  d lui  donne  le  Titre d Hb-s-fc 
de  Preffe&ure , & y comprend  les  Villes6* 
qui  fui  vent: 


font 


r»  1 D f Wahleftatt, 

D*m  ,e  Flums. 
Sargans  : \ Wara’w. 

Dans  le  f Sarçans, 
Sar-  < « 


Haut  Sar- 
gans : 


Mets, 

1 Ragatz, 
Pfcfers. 


P b tara , 
Sala^ena  , 
G amena  , 


Sabalaÿus , 
jiriratbira , 
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SARGASIS  , Gutsicis  , ou  Carsat, 

Ville  de  la  Petite  Arménie.  Elle  eft  mar- 
Les  huit  Cantons*  Souverains  de  ce  quée  dans  l’itinéraire  d'Antonin  fur  la  rou- 
Comté  y envoyent  tour  à tour  des  Baillifs  te  de  SataJa  à Militent , entre  jir aurait  y 
qui  font  leur  réfîdence  à Sargans.  La  Re*  & Simrv*,  à vingt  ouatre  milles  du  pre- 
hgion  y eft  mêlée.  La  Protcftante  y fut  mier  de  ces  Lieux,  & à vingt-huit  milles 
introduite  en  1530.  Wartaw  qui  appar-  du  fécond. 

tient  aux  Protcftans  de  Claris  elt  auflî  de  SARGASSO,  Plage  de  l'Océan  Atlan- 
Icur  Religion.  En  1694.  un  Baillif  Catho-  tique,  à laquelle  on  donne  environ  cin- 
lique  de  Sargans  ayant  voulu  y rétablir  la  quante  lieues  d’Orient  en  Occident,  & ' 
Religion  Catholique  par  force  fut  à la  tout  au  moins  quatre-vingt  du  Septentrion 
veille  d’allumer  la  guerre  dans  la  Suiflc;  au  Midi.  Elle  cft  entre  les  lfles  du  Cap 
mais  l’affaire  fut  pacifiée  au  bout  de  deux  Verd , les  Canaries  & les  Côtes  d'Afrique, 
ans.  Quant  à la  qualité  du  terroir  elle  y Cette  Mer  a cela  de  particulier  qu’étant 
cft  la  meme  que  dans  les  autres  Monta-  fort  profonde  , & éloignée  de  la  Terre- 
gnes  des  Cantons  voifins.  Les  Vallées  y ferme , de  des  lfles  d'environ  foixante 
l'ont  fertiles  en  bleds  & en  fruits.  lieues , elle  rcfl'cmblc  à un  grand  Pré , par 

Quelques-uns  veulent  que  les  Sarunctes  la  quantité  d'herbes  dont  elle  eft  couver- 
marqués  par  Pline  ayent  habité  dans  le  te.  Cette  Herbe  eft  femblablc  au  Perfil  de 
, Comté  de  Sargans  b,  qu’ils  fuppofent  en  Mer,  ou  à l’herbe  qui  croît  dans  le  fond 
lavoir  tiré  le  nom,  à caufè  que  la  premié-  des  Puits , & que  les  Portugais  nomment 
re  Syllabe  de  ces  deux  noms  eft  Sar;  mais  Sargaffo^  d’où  cft  venu  le  nom  de  cette 
’ comme  Pline  dit  que  les  Sarunetes  étoient  Mer.  Si  quelques  Vaiflèaux  s’y  embar- 
de  1a  Rhétie,  & que  le  Rhin  prenoit  fa  raffent , ils  n’en  peuvent  fortir  que  par 
fource  dans  leur  Territoire,  ils  ne  peu-  un  Vent  qui  foit  au  moins  médiocrement 
vent  avoir  été  les  mêmes  que  ceux  du  fort  tant  l’herbe  cft  ferrée. 

Comté  de  Sargans  qui  ne  font  point  dans  SARGATHUS  *,  Lieu  où  Cédrènc  dît»  OruKi 
le  Territoire  des  Rhétiens,  mais  des  Hel-  que  les  Romains  remportèrent  une  Vittoi•11*ef:lu^• 
vetiens*  de  oui  ne  font  pas  proches  des  re  fur  lesPerfes,  du  tems  de  l'Empereur 
Sources  du  Rhin;  c’eft  une  petite  Rivière  Juftin. 

nommée  Sare  qui  paffe  à cette  Ville  qui  SARGATII,  Peuples  de  la  Sarmatie 
lui  a donné  le  nom.  On  peut  expliquer  Européenne.  I,es  Carjoneiy  de  eux  font 
ce  mot  Sargans,  i’Oye  de  Sare,  parce  placés  par  Ptolomée  'entre  les  slhuni  d/Lîb.j.  c; 
que  Gans  en  Allemand  flgnifie  une  Oye;  les  /fmanobii.  î* 

SAR- 
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SARGEL,  Ville  d'Afrique,  dani  l'Em- 
pire de  Maroc , au  Royaume  de  Treme- 
* Drfcr.  cen.  Marmol a en  parle  ainfi  : c’eft  une 
d‘ Afrique,  grande  & ancienne  Ville,  bâtie  par  les 
de  îrremc-  R°ma*ns  » & S116  Ptolomce  nomme  Canu- 
ccn,|. 3,c.  chi.  11  la  met  à 16.  d.  10'.  de  Longitude, 
33-  fous  les  33.  d.  30'.  de  Latitude.  U y en 
a cependant  qui  croyent  que  c’eft  la  Car- 
(rmi  Colonia  des  Anciens.  Quoiqu’il  en 
foit,!a  Ville  de  Sargel  eft  fituée  entre  Te- 
nez & Alger,  à quinze  lieues  par  Mer  de 
l’une  & de  l’autre , quoique  par  Terre  il 
n’y  en  ait  pas  plus  de  dix.  Elle  eft  bâtie 
fur  la  Côte.  Ses  murs  étoient  autrefois 
bâtis  de  pierre  de  taille,  & avoient  plus 
de  trois  lieues  de  tour*.  & elle  étoit  ou- 
tre cela  défendue  par  un  bon  Château. 
Tout  cela  n’eft  plus  aujourd’hui.  Il  refte 
pourtant  encore  un  grand  Temple  fur  le 
bord  de  la  Mer,  & qui  eft  bâti  de  Mar- 
bre & d’Albâtrc.  Les  Goths  qui  régnoient 
en  Efpagne,  fe  faiflrent  de  cette  Ville, 
dans  le  tems  qu’elle  étoit  floriffante,  & la 
tinrent  long-tems  fort  fujette.  Depuis , 
elle  paffa  fous  la  pu i (Tance  des  Arabes, qui 
la  rétablirent  dans  Ton  ancienne  fplendeur; 
è Coin.  mais  |c  Calife  b Schismatique  de  Carouan 
la  defola  de  telle  forte,  qu’il  n’en  reftoit 
plus  que  des  ruines.  Elle  demeura  trois 
cens  ans  de  la  forte  jufqu’àce  queplufieurs 
Maures  ayant  paffé  de  Grenade  en  Afri- 
que, après  la  Conquête  de  Ferdinand  en 
1490.  quelques-uns  d’entre  eux  commen- 
cèrent à rétablir  le  Château  ; & les  Mai- 
fons  qu’ils  trouvèrent  les  plus  commodes  ; 
& de  jour  en  jour  toute  cette  Plaine  fe 
peupla  de  Mudéchares,  de  Tagartins  & 
de  Maures  d’Andaloufie , qui  étoient  bra- 
ves & ingénieux  , qui  avoient  quantité 
de  terres  labourables,  de  Vignes  & d’O- 
liviers  dans  l’enclos  des  anciens  Murs.  Ils 
plantèrent  aufli  un  grand  nombre  de 
euriers  pour  la  nourriture  des  Vers  à 
foie;  en  quoi  confifte  encore  aujourd’hui 
leur  plus  grand  revenu  ; car  le  Pays  eft  fort 
bon  pour  les  Meuriers.  Il  y a préfente- 
ment  à Sargel  plus  de  cinq  mille  Maifons 
qui  fourniroient  en  un  befoin  plus  de  mil- 
le Arquebuficrs  , ou  Arbalétriers.  On 
voit  dans  la  Mer,  quand  elle  eft  calme, 
plufieurs  anciens  Hâtimens  qu’elle  a inon- 
dés. Il  s’en  trouve  encore  quelques-uns 
d’entiers,  dont  il  n’y  a que  les  toits  de 
fondus.  Cette  Ville  n’eft  plus  aujourd’hui 
fermée  de  murailles.  Toute  fa  force  con- 
fifte dans  la  valeur  & dans  le  nombre  de 
fes  Habitans , qui  font  riches , & en  bon- 
ne intelligence  avec*  les  Turcs  , parce 
qu’ils  , reçurent  fort  bien  Barberoufle  , 
quand  il  y aborda,  & lui  offrirent  le  Port 
pour  y faire  un  Mole,  afin  d’y  mettre  fes 
Vaiffeaux  à couvert.  Mais  il  ne  le  fit  pas, 
parce  qu’il  s’empara  d’Alger.  Lorsque 
nous  allâmes  dans  cette  Ville,  pourfuit 
Marmol , nous  y vîmes  de  grands  Piliers 
d’Albâtre,  & des  Statues  de  pierre  avec 
des  Infcriptions  Latines  & plufieurs  autres 
antiquités.  Les  Maures  difoienf  qu’ils  les 
trouvoient  en  creufant  dans  leurs  hérita- 
ges, & qu’il  n’y  avoit  pas  long-tems  qu’on 
avoit  trouvé  de  la  forte  un  grand  Pilier 
d’Albâtre,  tout  environné  de  Monftrcs, 


& foutenu  par  deux  Lionj,  aufli  grands 
que  des  Taureaux.  Nous  y vîmes  aufli 
deux  grandes  Statues  de  Nymphes,  aufli 
d’Albâtre , & qui  paroifloient  avoir  été  des 
Idoles  des  Gentils.  L’une  avoit  autour  de 
la  tête  ces  lettres  : 

D.  D. 

D.  S.-  R.  J.  D.  D. 

A deux  lieues  de  cette  Ville,  le  long  de 
la  Côte,  vers  le  Levant,  eft  le  Mont 
Sargel,  que  les  Turcs  appellent  Carapula , 

& les  Maures  Giraflumar.  U eft  fi  haut 
qu’on  y découvre  un  Vaiflèau  de  vingt 
heues.  Du  même  côté  du  Levant,  mais 
plus  près  de  la  Ville, il  y a une  Rivière  qui 
fait  moudre  plufieurs  Moulins  à farine  ; & 
au  dedans  de  Sargel  il  coule  une  Fontaine 
qu’on  a fait  venir  d’ailleurs. 

L’Empereur  Charles  V.  ayant  appris 
que  Barberoufle  affembloit  tous  les  Cor- 
fair«  d'Alger,  pour  fe  rendre  au  Détroit 
de  Gibraltar,  il  donna  ordre  à fon  Ami- 
ral André  Doria  de  s’en  approcher  avec 
fes  Galères  de  Naples  & de  Sicile.  Doria 
apprit  dans  fa  route  qu’une  partie  de  l’Ar- 
mcc  Navale  de  Barberoufle  étoit  dans  le 
Port  de  Sargel.  Il  fondit  deffus  à l’impro- 
ville,  & les  Turcs  étonnés  fe  (àuverenc 
dans  la  Ville  & dans  le  Château.  Doria 
brûla  tous  les  Vaiffeaux,  fit  enfuite  dé- 
barquer fes  Troupes , & mic  en  liberté 
huit  cens  Forçats  Chrétiens.  Mais  com- 
me les  Soldats  étoient  répandus  dans  les 
Maifons  & s’atnufoient  à les  piller,  les 
Turcs  qui  s’étoient  retirés  au  Château, 
en  fortirent , vinrent  donner  fur  eux , en 
tuèrent  plus  de  quatre  cens , & mirent  le 
refte  en  fuite.  A la  vue  de  ce  defordre  ; 

& pour  arrêter  fes  gens  qui  accouroienc 
en  foule  pour  fe  fauver  dans  fes  Galères , 

Doria  fit  tirer  fur  eux,  afin  de  les  obliger 
de  retourner  au  combat  ; mais  comme  ce 
remede  fe  trouva  inutile , il  s'approcha  de 
la  'l’erre  pour  les  fauver.  L’avarice  du 
Soldat  ternie  la  gloire  de  cette  Journée. 

Tous  les  Vaiffeaux  Turcs  & Maures  qui 
fe  trouvoient  à Sargel  furent  néanmoins 
perdus, & de  plus  on  fit  échouer  ledeffein 
de  Barberoufle. 

SARGETIA,  Fleuve  de  la  Dace,  fé- 
lon Dion  Callius  £.  Ce  Fleuve  arrofoit  la*  inTrsj*- 
Ville  SdTmizo£éetbn/a , depuis  nommée n0, 
Ulpia-Trajana , & fe  jettoit  enfuite  dans  le 
Rhabon.  Le  Roi  Dcccbalus  avoit  caché 
fes  Trefors  dans  ce  Fleuve , dont  le  nom 
moderne,  à ce  que  dit  Tzetzès,cft  Argen- 
tia , ou  Sargttuia  d;jruis  félon  Sambucus  ^ Ortilü 
les  Hongrois  le  connoiffent  fous  lenomdc’rhet““* 
Strelj  & les  Allcmans  fous  celui  d’ 
fentiment  qui  eft  appuyé  par  Lazius  dans 
là  République  Romaine.  t 

SARGUEM1NE,  Ville  de  la  Lor- 
raine  Allemande*,  fur  la  Sare  à la*  Oel'Itft 
gauche  , entre  Saralbe  & Sarbruck  ,AtUt- 
environ  à trois  lieues  de  chacune  de 
ces  Villes.  On  l’appelle  autrement  Gue- 
mund. 

SARIANA  , Province  de  l’Afrique. 

Ortelius  * remarque  qu’il  eft  fait  mention/  Thefr#, 
de  cette  Province  dans  les  Canons  duCoo- 
N n cile 
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ci'c  de  Carthage  tenu  foui  l’Empereur  Ville  très-mal  fituée  dans  un  fond  envi- 
lJonorius.  ronné  de  Montagnes,  à une  lieue  & de* 

SA RICHA  , Ville  de  la  Cappadoce  , mie  de  la  Dordogne.  Elle  a pris  fon  ori- 

• félon  Etienne  le  Géographe.  gine  d’un  Monaitére  de  l'Ordre  de  St.  Be- 

SARID,  Ville  de  la  Paledine,  dans  la  noîc  P qu’on  prétend  avoir  été  fondé  des?  Lmgïen?, 
.1  Cap.  19.  Tribu  de  Zabulon.  Il  efl  dit  dans  Jofué  le  tems  de  Pépin  & de  Charlemagne.  Il  fc^  efcT-  £ 

v- IO-  que  la  Frontière  de  cette  Tribu  s’étendoit  forma  autour  de  ce  Monaitére  une  Val- p,  ,74!”* 

l>  V.  ia.  jusqu’à  Zarid,  & que  de  Sarcd  **  elle  re-  lée,  donc  la  Seigneurie  «Se  la  propriété  fu- 
tournoit  vers  l'Orient  aux  Confins  de  Ce-  renc  données  à l’Abbé  & au  Couvenc  de 
i-Cip.a.T.  felcthabor.  On  lit  Saridim  dans  Joël  e,  Sarlat,  il  y a fept  à huit  cens  ans,  par 

• «St  Thcodotion  l’a  pris  pour  un  nom  pro-  Bernard^  Comte  de  Périgord.  Le  Pape 

„ pre;  mais  St.  Jérôme  l’a  traduit  par  reli • Jean  XXII.  érigèa  au  même  Lieu  un  Siège 

qui*,  les  relies.  Il  avoue  pourtant  que  Epifcopal , dont  il  créa  premier  Evêque 
Iss  Juifs  le  prennent  pour  un  nom  de  Lieu.  Raymond  deRoquecor  Abbé  deGaillac  ca 
SARIGA.  Voyex  Garica.  Albigeois.  Lei  Moines  Bcnédiâins  com- 

SARIGAN  , ou  l’Isle  de  St.  Char-  poferent  toujours  le  Chapitre  de  cette  Ca- 
j C(im. Dift  les,  I fies  de  l’Archipel  de  St.  Lazare  thédrale  jufqu'au Pontificat  de  Pie  IV.  qui 
Mém. .du  P.  3c  |’une  de  celles  qu'on  appelle  Ifles  Ma-  les  fccularifa  fous  le  Régné  de  François  il. 
S«l“uUerianne*-  Elle  à dix-fepe  degrés  trente-  Ce  même  Roi  donna  fes  Lettres  Patentes 
d.in<  l'Hift.  rinq  minutes  de  Latitude  Septentrionale,  pour  l’exécution  de  la  Bulle  de  ce  Pape, 
des  Ifles  & à fix  lieues  de  l'Ifie  de  Guguan.  On  «St  les  Moines  quittèrent  enfin  l'Habit  Mo- 
Marianne».  juj  donne  quatre  lieues  de  circuit.  naflique  l’année  fuivance  au  mois  d’Avril. 

SARIM.  Voyez  Sabakim.  * L’Eglife  Cathédrale  e(l  dédiée  à St.  Sucer- 
e Dift.  SARINENA,  Selon  Mr.  Corneille*,  dos  Evêque  de  Limoges,  qu’on  appelle  vul- 
& .Carignen*  , ou  Saricnena,  félon  les  gairemenc  St. Sardos,8c  quelquefois Sadroc. 

/P.ig.638.  Délices  d’Efpagne  f:  Bourg  d’Efpagnc  au  Cet  Evêché,  démembré  de  celui  de  Péri- 
Royaume  d’Arragon,  dans  une  Campa-  gueux,  n'efl  pas  de  fort  grande  étendue , 
gne  peu  fertile,  vers  la  Rivière  d’AIca-  ni  d’un  grand  revenu.  Depuis  quelques  an- 
nadre.  nées , on  a uni  au  Chapitre  de  l'Egiife  Ca- 

iDtucr. c.  SARION,  ou  ScniRioN.  s C’elt  le  nom  thédrale  * celui  de  St.  Avic,  qui  étoit  dansf _£'Aar'j«L 
3.V.9.  que  les  Sidonicns , donnent  au  Mont  l'étendue  de  ce  Diocéfè;  en  forte  que  le^^“ ^ 
Hcrmon,  que  les  Amorrhéens  appellent  Chapitre  delà  Cathédrale efh  aujourd’hui p. 478.’ 
Sanir.  Voyez  Hermon.  compofé  d’un  Doyen,  d’un  Archidiacre, 

SARIPHI , Montagnes  d’Afie.  Stra-  d’un  Sacriftain  & de  quatorze  Chanoines. 
b Epitom.  bon  h «St  Ptolomce  * s’accordent  à dire  que  On  compte  dans  ce  Diocèfe  environ  deux 
Lu.  p.  le  Fleuve  Oxus  prenoit  fa  fource  dans  ces  cens  cinquante  Paroi  (Tes , «St  deux  Ab- 
?V,î*  , Montagnes , qui  étoient  dans  la  Mar-  bayes , favoir  celle  de  Terraflbn  & celle 
ia  gianc.  de  Cadoin. 

* Tbefiur.  SARIRA.  Dorothée  cité  par  Ortelius  k Quoique  Sarlat  1 fojt  Evêché  , Préfi-r  Ibid.  p. 
appelle  ainfi  la  Patrie  du  Prophète  Ezé-  dial  & Eleélion,  les  Habicans  en  fontS6** 
chiel,  & ajoute  que  ce  Prophète  fut  en-  néanmoins  fort  pauvres,  parce  que  Je 
terré  dans  le  Champ  d'Hébron  en  un  Lieu  P*ys  ell  mauvais , «Si:  que  d ailleurs  il  n’y 
nomme  Maar.  St.  Epiphane  au  lieu  de  a aucun  Commerce.  Cette  Ville  a donné 
Sarika  écrit  Sarera.  Voyez  ce  moc.  la  naiflance  à un  Gentilhomme  appelle4  E- 

SARISABIS,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  tienne  de  la  Boétie,  ConlêillerauTarle- 

*Lib.7.c.i.du  Gange.  Ptolomée  1 la  compte  au  nom-  ment  de  Bourdeaux,&  un  des  plus  beaux 
bre  des  Villes  ou  Villages  de  l’Afrique,  efprics  du  feiziême  Siècle.  On  prétend 
fituée  dans  les  Terres  , à l’Occident  du  qu’il  n’avoit  pas  encore  dix-huit  ans  lorfc 
Fleuve  Bynda.  La  Texte  Grec  au  lieu  de  qu'il  compofa  le  Traité  de  la  Servitude 
Sari/aùis  porte  Serisabis.  volontaire,  qui  ell  inféré  dans  le  troifiè- 

S A RI  TÆ,  Peuples  de  l’Arabie  Ileureu-  me  Volume  de  Y Etat  de  France  fous  Char - 

« Lib.6.c.  fe:  Ptoloméemlcs  place  après  les  Maf  les  J X.  Il  mourut  en  1563.  âgé  de  33.3ns. 

7-  Jouit*.  Montagne  parle  de  lui  avec  de  grands  élo- 

» Deviij.  SARK,  ou  Serre,  Ifle  d’Angleterre  n,  ges  dans  fes  Efiàis , Liv.  1.  ch.  a8-  Au  ref- 
quoiquefur  les  Côtes  de  France.  Elle  fe  te  ce  Traité  de  Boétie  a été  mis  dans  la 
trouve  entre  Ica  Mes  de  Jcrfey  & de  Nouvelle  Edition  de  Montagne  faite  à la 
Garnefey.  Elle  efl  fort  pfctite  & toute  en-  Haye  en  1725.  Tome  V.  p.  74.  «St  fuiv.  "» 
vironnéc  de  Rochers.  C’ell  dans  cette  Me  SARLOUIS,  ViHe  de  France,  & dé- 
que  Jean  de  St.  Ouen,  natif  de  Jerfey,  membrée  delà  Lorraine  en  vertu  de*l»*g**n*, 

conduifit  par  permilïïon  de  la  Reine  Eli-  l’Article* XXXII.  du  Traité  de  Ryswick,jM“\dcJa 
zabeth,  une  Peuplade.  Elle  n'étoit  point  qui  réferva  au  Roi  de  France  Sarlouïs  a-p™p.’,p, 
habitée  auparavant.  U y en  a qui  écri-  vec  une  demi-lieue  de  terrein  autour  de 

• vent  Crks  au  lieu  de  Sark.  Voyez  Cers.  la  Place  ; mais  comme  cette  Fortereffe 

« D fferlt-  SARKHAD,  petite  Ville  0 d’un  Pays  étoit  trop  reflerrée  & que  cela  incotnmo- 

qUi  cft  aux  environs  de  Damas  dans  la  doit  laGarnifon,  le  Duc  Léopold  céda  à 

r‘  Province  de  Giouzan  & de  Mefchk.  Il  y la  France  cinq  Villages  voiiins  de  Sar- 

a un  Château  fort  élevé,  & le  terroir  des  Jouis  «Sc  l'emplacement  de  là  Ville  de 
environs  produit  d’excellent  vin  , qui  ValdrcvAfce , avec  les  Bâcimens  qui  y 
porte  le  norti  de  Sarkbadi , ou  Sarkhodi.  relient,  par  le  Traité  du  Mois  de  Janvier 
SARLAT,  Ville  de  France, dans  la  Pi-  1718-  Cette  Ville  ell  fituée  fur  la  Saarc, 
cardie,  où  elle  efl  regardée  comme  la  fe*  à quatre  lieues  de  Sarbruck  «St  à dix  de 
conde  Ville  de  la  Province.  C’eft  une  Metz. 

Le 
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Le  feUl  nom  de  ceue  Ville,  & l’année 
1680.  que  l'on  commença  à la  bâtir,  mar- 
quent fuffifamraent  qu’elle  reconnoît  Louis 
XIV.  pour  Ton  Fondateur.  Cette  Ville  ne 
partage  l’honneur  de  porter  le  nom  de  ce 
grand  Roi  qu’avec  Mont-Louïs  en  Cerda- 
goe.  C’eft  une  fingularité  remarquable 
qu’il  n’y  ait  que  ces  deux  Villes- là  qui 
portent  le  nom  d’un  Roi  qui  a peut-être 
lui  feul  fait  conftruire  plus  de  Places  que 
tous  les  Prédéceficurs  cnicmble. 

Cette  Place  fut  commencée  en  1680.  & 
achevée  quatre  ou  cinq  ans  après.  El- 
le eft  lituée  dans  l’ifthme  d’une  Pref- 
qu’ille  que  forme  la  Rivière  de  Saare.  Sa 
figure  eft  un  Exagone  régulier  de  fix 
B allions  à la  manière  du  Maréchal  de  Vau- 
ban.  Le  côte  qui  eft  fur  la  Rivière  cft 
plus  ctendu  que  les  autres.  Au  devant 
des  Courtines  font  placés  de  petits  ouvra- 
ges appelles  tenaillons.  Cinq  de  ces  fronts 
font  couverts  d’autant  de  demi-lunes , le 
tout  revêtu  de  bonne  maçonnerie,  & le 
FofTé  qui  entoure  tous  fes  ouvrages , & 
qui  eft  accompagné  d’un  bon  chemin-cou- 
vert , eft  plein  d’eau.  Au  delà  de  ce  chc- 
nun-couvert  régné  tout  autour  un  avant- 
folTé,  dans  lequel  font  placées  neuf  Redou- 
tes revécues  de  pierre.  Cet  avant- foiré  cft 
défendu  d’un  chemin-couvert  du  coté  de 
la  Terre,  c’eft- à- dire  depuis  le  retran- 
chement des  Capucins  jufqu’à  la  Rivière 
On  entre  dans  Sarlouïs  par  deux  Portes 
diamétralement  oppofées.  Les  Rues  font 
fort  régulières  & lailll-nt  entre  elles  une 
grande  Place  quarrée  fur  un  des  côtés  de 
laquelle  eft  la  Paroifie,  & de  l’autre  côté 
la  Maifon  du  Gouverneur.  Le  relie  de 
cette  Place  publique  eft  fermé  par  des 
Maifons  Bourgoifcs  d’une  égale  fymmétrie, 
& ailes  bien  bâties.  Le  long  du  rempart 
font  plufieurs  Corps  de  Cazerr.es,  & un 
Couvent  de  Récolets.  Les  Bailions  de 
cette  Place  font  vuides,  & il  y en  a trois 
qui  fervent  de  Magaiins , le  quatrième  de 
Corps  de  Garde,  & les  deux  autres  font 
chargés  chacun  d’un  retranchement.  -Au 
delà  de  la  Rivière  vis-à-vis  le  grand  front 
de  la  Place  eft  un  grand  Ouvrage  à corne 
lequel  enferme  l’Hôpital,  & un  Corps  de 
Cazernes.  Il  eft  occupé  dans  fa  largeur 
par  un  Canal. , Cet  Ouvrage  eft  à la  ma- 
nière du  Maréchal  de  Vauban.  Son  front 
eft  couvert  d’une  demi-lune,  le  tout  par- 
faitement bien  revêtu,  aufil-bien  que  le 
fofie  qui  eft  accompagné  d’un  bon  chemin- 
couvert,  & d’un  grand  glacis.  La  fortie 
de  la  Rivière  eft  barrée  par  un  Ouvrage 
placé  au  milieu  de  fon  cours  & défendu 
par  une  cfpéce  de  petit  chemin-couvert. 
Le  retranchement  des  Capucins  eft  de 
l’autre  côté  de  la  Place,  & conlifte  en  un 
Rempart, un  Parapet  de  terré, & un  Folle 
ou  Canal,  qui  communique  de  la  Rivière 
au  fofie  de  la  Ville  par  un  petit  Canal  fou- 
terrain  qui  eft  pratiqué  fous  les  ouvrages. 
On  en  fort  par  deux  Ponts , qui  ont 
chacun  à leur  tête  un  petit  Corps  de  Gar- 
de octogone.  Le  rempart  eft  planté  de 
trois  allées  d’ Arbres  qui  fournifient  à Sar- 
louïs une  agréable  promenade.  La  Pref- 
qu’ille  eft  une  elpéce  de  Marais,  que  l’on 


peut  inonder  en  cas  de  Siège. 

SARMAN,  Ville  d’Afrique  •,  dans  !a,  .u.rrW, 
Province  de  Tripoli,  auprès  de  l’ancien-, Defcr- «t’A- 
nc  Ville  de  ce  nom.  C’eft  une  Place  tou-  ,-î‘ 
te  ouverte,  mais  grande  & fort  peuplée.  IV  ’c’4 
Ses  Habitans  font  Bérébéres  d’entre  les 
Havares,  & il  y a aux  environs  quantité 
de  bons  Palmiers}  mais  il  n’y  vient  ni 
Orge  ni  Bled,  parce  que  ce  ne  font  que 
Sablons  tout  à l’cntour.  Cette  Ville  dé- 
pend de  Tripoli. 

S AR MAGANA,  Ville  d’Afie  : Ptolo- 
mee  b la  marque  dans  l’Arie.  Il  y en  a * Llb.é,c. 
qui  veulent  que  ce  fuit  préfentement  Sa- *7' 
nutrkand. 

SARMALIA , Ville  de  l’Afie  Mineu- 
re, dans  la  Galatic:  elle  eft  donnée  par 
Ptolomée  aux  Toliftoboges.  L’Itinéraire 
d’Antonin  dont  quelques  MSS.  portent 
Sarmalius  & d’autrec  Sakmalium,  mar- 
que cette  Ville  fur  la  route  d’Ancyre  à 
Tavia  , entre  Boitlasgus  , &Ecobrogis , à 
vingt -quatre  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & à vinçt  du  fécond. 

SARMATEb,  Peuples  qui  habitoient 
la  Sarraatie  «.  Ils  font  nommes Saükomatæ' 
parles  Grecs,  & ordinairement  Sakma- 
tæ  par  les  Latins.  Ce  nom  de  Sarmates 
eft  cependant  donné  plus  particuliérement 
aux  Peuples  qui  habitoient  fur  les  bords 
du  Tanaïs,  aux  environs  des  Palus  Mæo- 
iules.  C’cft  dans  ce  fens  que  Pomponius 
Mêla  d a dit  : Ripas  tjus  [ Tanaïs  ] Sauta  J Lib.  r.cj 
nt  al  te , 6?  Ripis  brrtnlia  poffidtnt , & dans19 
un  autre  endroit  on  lit  e:  XUotida  yiga  t Lib.i.c. 
tbyrfi  (3  Sauromu*  ambiant.  Pline  le1* 

Jeune  f fait  mention  d’un  Roi  Sarmate,&/  Ljb-  *«• 
Mr.  Spanheim,  nous  a donné  ^expllca-Ep',4• 
tion  d’une  Médaille  ou  on  lit  ces  Mots: 
BACIAEQC  CAYPOMATOY  ; cette  Mé- 
daille a été  frappée  du  teins  'de  l'Empe- 
reur Sévère.  Voyez  Sarmatie. 

SARMATICA  INSULA,  Pline  « met*  Lib.**; 
une  Ifle  de  ce  nom  près  de  la  troifiéme  Era-  '*• 
bouchure  du  Danube  appelée  Calojlotua. 

SA  KM  ATI  Cl  MUMES,  Montagnes 
de  la  Sarmatie  Européenne,  aux  Contins  de 
de  la  Germanie.  Ptolomee  en  fait  une 
chaîne  de  Montagnes  qu’il  étend  du  Nord 
au  Midi , depuis  la  hauteur  de  la  fource 
de  la  Villulc  jufqu’aux  Monts  Crapack. 

Il  ajoute  h qu'on  leur  donnoit  aufii  le  nom  à Lib.  i.c. 
d’Alpes.  11. 

1.  SARMATIE  , grande  Contrée  qui 
prife  en  général  renferme  divers  grands 
Pays  de  l'Europe  & de  l'Afie.  Les  An- 
ciens la  partageojent  en  deux  parties  l’une 
appcllée  Sarmatie- Asiatique  & l’autre 
Sarmatie  EuRO?t'ENNE.Le  BofphoreCim- 
merien , les  Palus-Mœotides  & le  Tanaïs 
en  faifoient  Ja  réparation. 

2.  SARMATIE -ASIATIQUE  (La), 
étoit  terminée,  du  côté  du  Nord,  félon 
Ptolomée  ‘par  des  Terres  inconnues:  au*  Lib.j.ci 
Couchant  par  la  Sarmatie  Européenne,  au- 91 
trement  par  le  Tanaïs,  depuis  fa  fource 
jufqu’à  fon  Embouchure  dans  les  Palus 
Mœotides,  & par  le  rivage  Oriental  des 

Palus  Mœotides  jufqu’au  Bofphore  Cim- 
merien:  au  Midi  partie  par  le  Pont-Euxin 
depuis  le  Bofphore  Cimmérien  jufqu’au 
Fleuve  Choraa:  partie  par  la  Colchide, 

Nn  2 l’Ibé- 
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ribérie  & l’Albanie  en  tirant  une  ligne  Les  Montagnes  les  plus  remarquables  font: 
droite  depuis  le  Chorax  jufqu’à  la  Côte  de 

la  Mer  Cafpienne:  & à l’Orient  par  la  Scy-  Ç Hipiques, 

thie  en  deçà  de  l’Imafls.  Voici  la  Def-  Le*  Monts-  < Ceraunien«» 
cription  que  Ptolomée  nous  donne  de  cet*  * J Corax , 

te  Sarmatic  : L Caucafe. 


Depuis  l’Em- 
bouchure du 


( Paniardis , 

Marnbii  Ftuvii  OJlia , 
Patarne , 

Rhembiti  Msgm  Fluvii 
O fl  ta , 

Tbtopbanii  Fluvii  Oflia , 
Azara  Cnit  as, 

Rhembiti  Parvi  Fluvii 
OJlia, 


Tanaïs  jufqu’au  ' Azabius  Mitra , 
Bofphore  Cim-  f Tjrambe, 
méricn  : J Allia  Fluvii  Oflia  9 

Geruja  Cnit  as, 

P fat  bis  Fluvii  OJlia , 
Afapeta , 

Fardant  Fluvii  O /lia  , 
Cimmtrium  Promont. 
Apatburgus , 
Âcbilleum. 

Pbangorta , 
Corocondatne. 

Y llermonajjà , 

Syndicat  Port  ns  , 

Synda  Oppidum , 

Buta  Portas, 

P fycbri  Fluvii  OJlia , 
Acb*a,  Fie. 

Cerceticus  Sinus, 
Tazos, 

Torttice  tutrema , 
Ampfalis  Civitas , 
Bure*  Fluvii  O /lia. 
Ornant  bia , 

TbtJfjrts  Fluvii  OJlia , 
Fort  ta  Mania. 

Coracis  Fluvii  OJlia . 

-Ç  Sarmatic*  Pyl*. 

f Alban't*  Pyl*. 

f Séant  Fluvii  OJlia , 
Sur  la  Mer  j A /ont*  Fluvii  OJlia  , 

Cafpienne:  ] Udtmis  Fluvii  OJlia , 

V Rba  Fluvii  OJlia. 

{Exopolis, 

Tanaïs , 

Navarit. 

— * 

Sur  le  Pfaihis:<  Aacbis. 

Ç Scoptlus , 

„ , -.j  , I Suraba , 

Sur  le  Varda-  j c„u/a' 

n“;  J Ebriap.,  , 

\Seraca. 

Sur  le  Burcus  : •<  Cucunda. 

Sur  le  Thef-  " 
farus: 

Sur  le  Chorax  A Taana. 


Sur  le  Bofphore 
Cimméricn  : 


Sur  le  Pont-Eu- 
xin,  depuis  le 
Bofphore  Cim*  ! 
mërien,  jufqu’à' 
l’Embouchure 
du  Chorax  : 


Aux  Confins 
de  l’Ibérie: 
Aux  Confins 
de  l'Albanie. 


Batraebe. 


Sur  les  Mon- 
tagnes: 

Dans  les  Monts^ 
Céraunicns  : 


{A  bonis , 
Nafunia , 
Almia. 


'{Pyi* 


Sarmatic*. 


Dans  les  Terres  :<  Altxandri  Column *. 


Tout  ce  Pays  étoit  habité  par  un  grand 
nombre  de  Peuples  connus  fous  des  noms 
différent.  Voici  ceux  que  Ptolomee  nous 
a confcrvé*  : 


Hyptrlorti  Sarmat*, 
BaJiUci  ou  Rtgii  Sar- 
mat* , 

Modot* , 

Hippepbagi  Sarmat*, 
Zacat *, 

Suardcni , 

AJ*t, 

Pnterbidi , 

Jaxamat * t 
Cbatnides , 
Pbrbtropbagi , 
Matert , 

Nef  dis  regio , 

Str  ace  ni . 

PfrJJii, 

Tbemeot * , 

Tyramb*, 

Afuritani , 

Aricbi , 

Zincbi , 

Conapjini, 

Mctibi , 


Agorit * , 

Mit  bridât  is  regio  r 
Melancbl*m , 
Sapotbren *, 
Scymnit* , 
Amazones , 

Sur  oui , 

Sacani , 

Orin*i 

Fait, 

Serbi  , 

Tujti, 

Diduri , 

U/*, 

O tond*  , 
lfond* , 

Gerri, 

Bofpboram , 
Acb*i , 

Ctrcit * , 

Htniocbi, 
Suottocolcbi , 
Sanar*i. 


La  Sarmatie  Eurofe'enne  étoit  bornée 
au  Nord,  félon  Ptolomée  *,  par  l’Océan  * 
Sarmatique,  par  le  Golphc  Vénédique  & 
par  des  Terres  inconnues  : à l'Occident 
par  la  ViftuJe  & par  les  Moncs  Surmar- 
ques: au  Midi  par  les  Jazygcs  Mctanaftes, 
par  la  Dace  jufqu’à  l’Embouchure  du  Bo* 
ndhene,  & delà  & par  Je  rivage  du  Pont- 
Euxin  jufqu’au  Fleuve  Carcmite  j & à 
l’Orient  par  l’Ifthme  du  Fleuve  Carcinite, 
par  le  Palus,  ou  Marais  Byce,  par  le  Ri- 
vage du  Palus  Mëotide,  jufqu’à  l’Embou- 
chure du  Tanaïs,  par  ce  Fleuve,  fit  au 
delà  par  une  ligne  tirée  vers  le  Nord,  au 
travers  des  Terres  inconnues.  Ptolomée 
décrit  ainfi  cette  Sarmatic: 


Après  l'Embou 
chure  de  la  Vif- 
tule: 


P Cbronis  Fluvii  O/lia , 

J Rubonis  Fluvii  Oflia  t 


Depuis  l’Em- 
bouchure du 
Borylthène  juf- J 
qu’à  l'ifthrae  du1 
èherfonnéfe 
Taurique: 


Turunti  Fluvii  OJlia , 
fSbtrJîni  Fluvii  OJlia. 
Boryjlbtnis  Ftuvii  O fia , 
Fontes  Fluvii, 

Hypanis  Fluvii  Oflia , 

N émus  Diaif*  P rom. 
JJlbmos  Ac  billet  curfut. 
Sacrum  Prtunniorium , 
My  farts  Promont  or  mm , 
Cepba/one/us , 

Bonus  P or  tut , 

Tamyraea , 

yCarciniti  Fluvii  OJlia. 

f ljlbmos  faune*  Cbtrjtntf. 
Bytes  Palus , 

Nova  Mania , 

P afiafei  Fluvii  OJlia , 

Liant m 
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Brgitirc  (t  l7y-fcïoogte 


S A R. 


S A R;  2S5 


Depuis  l'Ifthme  I 
du  Cherfonnèfe  | 
Taurique  , juf-^ 
qu’aux  Terre»  j 
inconnues.  I 


Lianum  Civil  as , 

B j ci  Flmii  Ofiia , 
Atra  Civil  as , 

G tri  Flmii  Ofiia  , 
Cnema  Civil  as , 
Agarum  Promont. 
Agari  Flmii  Ofiia , 
Luc  us  Saltus  Dti , 
Lyci  Flmii  Ofiia , 
Hygris  Civil  a s , 

Poriti  Fluvü  Ofiia , 
Carota  Ficus, 

Ofiium  Oecid.  T an  as  s , 
Fanais  Civitas , 


Près  du  Tanaïs, 
après  fa  cour- 
bure : 

Prés  des  Monts 
Riphées. 


Ofiium  Orient.  Fanais 
Fltxio  Flmii  , 

Fontes  Flavii. 


■<  Crefaris  Ara. 
Aicxandri  Ara. 


s I 

l 


Il  y avoit  plufieurs  Villes  dans  les  terres , 
favoir 


f Carcinna  Civitas , 

Sur  1m  bordi  I 
du  Fleuve  Car--|  HrntlnM , 
cmte:  frttmm, 

y^Naubarum. 
f Azagarium , 

Amadeca , 

Aux  environs  j i’arsw» , 
du  Boryfthène  Serimmm , 

Metropohs 
VOlbia  ou  1 

A“leuv'{0^ 

„ dj  I Lnnum  Civitas, 

Sur  un  Bru  du J ^ 

Boryfthène:  \Nicffu„P 

r Carre, dunum  , 

Mat  onium , 

Sur  le  Tyras  : -4  Clepidana , 

Fibautanarium , 
\Heraffum. 

Ifle  à l’Embou-  f 

chure  du  Ta-  Alopet'ta,  ou  Fanais. 


Boryflhtnts. 


Les  Montagnes  de  la  Sarmatie  Européen- 
ne font 


Les  Monts: 


'Te  uc a , 
Amadoci , 
Bond  mu  s, 
< Alaunus , 
Car palus , 
Fentditi , 
Rtpbnt. 


Entre  les  Peuples  qui  habitoient  ce  Pays 
Ptolomée  remarque  les 


Foudre , 

A h,  uni  Scytbre . 

Ptucini , 

Gytones , 

Bafltmre , 

Pbinni, 

Salants , 

RoxoLtni , 

Pbrungudiones , 

Amanobii , 

Avariai , 

Ombrants, 
Anariopbratii , 
Burgionts , 
Arjyttæ , 
Sabot,, 


Gahndre , 
Sudim , 
Ssrauani , 
Jplhones  , 
Coefioboci , 

Fr  animons  ani , 
Velu, 

Stoffii , 
Carbones , 

Car  cotre , 

Sali, 

Agatbjrfi , 

A or  fi, 
Pagirit* , 
Savait, 


Borufci , 

, Alibi , 

N a (ci, 
Vibionts , 
Jdrre  , 

S fur  ni, 
Caryones , 
Sargatü , 
Opblonts , 
Fanait  x, 
Ofyli; 
Reucanali , 
Exobigyue , 
Carpiani , 
Gevini , 
Bodtm , 
Cbuni , 
Amodia, 
Havarri, 

• Fonte  caaie , 
Taurofcytb * , 
_ Xgri, 
Fyrangitx. 


SARMINETUM , Nympheum  & T 1- 
berias.  il  paroit  dit  Onelius  * que  ce  * Tbefaur. 
font- là  trois  noms  de  Villes  que  Plati- 
ne b met  dans  la  Tofcane  vers  la  Gîte  de*  inParc*. 
la  Mer.  u “• 

SARMISIA  VALLIS.  On  trouve  ce 
mot  dans  la  Carte  de  la  Tranfylvanie  de 
Sambucus,  qui  ajoûcc  que  les  Hongrois 
appellent  cette  Vallée  Hatfiag  , ou  Flat- 
faag.  Ortelius  c croit  que  Sarmifm  cil  un*  Tbefat»; 
mot  nouveau  ou  corrompu  de  Farmifo- 
getbufa. 

SARMYDESSUS,  Lieu  de  la  Thrace, 
félon  Suidas.  Ne  feroit-ce  point  la  même 
chofe  que  Salmydessüs? 

S ARN,  Rivière  de  Suifle.  Voyez 

SARNACA,  Ville  de  l*A fie  Mineure, 
danc  la  Teuthranie , félon  Pline  d.  d Mb.  5 e. 

SARNADA,  Ville  de  la  Pannonie,  fc?  se- 
lon Ortelius  * qui  cite  l’Itinéraire  d’Anto-f  Tbcftur. 
nin.  Il  a fuivi  apparemment  l’Edition  de 
Schotus  ; car  toutes  les  autres  & les  MSS. 
portent  Sarnade  , ou  Sarnadæ.  Cette 
Ville  étoit  fur  la  route  de  Sirmium  à Salo- 
ute , entre  Lenfaba  & Silvix , à dix-huit 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  , & à 
vingt-quatre  milles  du  fécond.  Cette  Vil- 
le cil  nommée  Sarute  dans  la  Table  de 
Peutingcr,  qui  met  pourtant  Sarute  à une 
plus  grande  diftancc  de  Lenfaba. 

SARNAME.  C’eft  le  nom  que  De 
Lact  donne  à la  Rivière  de  Surinam.  Vo- 
yez Surinam. 

SARNEN,  Bourg  de  Suifle  f dans  le/ Etat* 
Canton  d’L’nderwald  , au  Département  <fe 
d’en  haut.  Ce  Bourg  eft  la  Place  Caplta-jJ^f^1, 
le  de  ce  Département.  Il  cil  fltué  près  ' 1 
d’an  petit  Lac , & au  bord  d'une  Rivière 
nommée  Aa.  Il  y avoit  là  autrefois  un 
Château , ou  réfldoit  un  Gouverneur  en* 
voié  par  l’Empereur  Albert.  Les  Habi* 
tans  le  démolirent  l’an  130g.  Il  y a dans 
tous  les  environ»  de  ce  Lac  diverles  For- 
terefle»  démolies  : car  anciennement  ces 
Païs-là  étoient  remplis  de  Nobkfle.  On 
a dans  Sarnen  un  fameux  Goitre  de  Filies, 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  où  il  y a juf* 

Na  3 qu’à 
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qu’à  cent  Religieufet  fous  la  Jorifdiâion 
de  l'Abbé  d’Engelbcrg. 

SARNIA,  lfle  que  l'Itinéraire  d’Anto- 
nin  .marque  dans  la  Mer  qui  fcpare  les 
Gaules  de  la  Grande-Bretagne.  Les  MSS. 
varient  pourtant  fur  l'orthographe  du 
nom  de  cette  lile  ; les  uns  portent  Sonia  y 
les  autres  Jirmia , Sarmia , ou  Sarma.  On 
croit  afiez  généralement  que  c’eft  l'Ille  de 
Gernf.se  y. 

SARNH  ALP1NI,  Peuples  dont  le 
Conful  Q.  Marcius  triompha  dans  la  fix- 
censtrenie-fixième  année  de  Rome,  fui- 
4 Ej>Itom.I.vant  les  Fades  Romains.  Tite-Live  * par- 
**•  le  de  la  Viètoire  que  ce  Conful  remporta 
fur  ces  Peuples  ; mais  les  nouvelles  Edi- 
tions au  lieu  de  Samii  lifent  Stout.  Voyez 
Stoni. 

SARNIUS,  Fleuve  d’Afie.Cc  Fleuve  fe- 
b Lib.  ir?4°n  Strabon  b,féparoit  du  côté  de  l’Orient 
p.  ia  un  Defert  de  î’Hyrcanie.  Au  lieu  de  Sar - 
niuSy les  dernières  Editions  portent  Sar  nua. 

1 . SARNO , Rivière  d’Italie , au  Roy au- 
t Mtgm,  me  de  Naples  c,  dans  la  Principauté  Cité- 
f™**  Tieure . anciennement  Sarnus.  Elle  prend 
CtT.  fa  Source  auxConfins  de  la  Principauté  Ul- 
térieure , & coule  de  l’Orient  Septentrio- 
nal au  Midi  Occidental  Dans  fa  courfe 
elle  arrofe  la  Ville  de  Sarno  & reçoit  à la 
gauche  la  Rivière  Safati , ou  plutôt  fc 
joint  à cette  Rivière  avec  laquelle  elle  va 
porter  Tes  eaux  à la  Mer,  fur  la  Côte  du 
Golphc  de  Naples. 

2.  SARNO,  Ville  d’Italie  an  Royau- 
jfR«.frW,tne  de  Naples4,  dans  la  Principauté  Ci- 
Dl“’  téricurc,  vers  la  Source  de  la  Rivière  de 

Sarno  qui  l’arrofe  & lui  donne  fon  nom. 
Elle  cft  fituéeà  cinq  milles  de  Noccra,  à 
huit  de  Noie  & à treize  de  Salcrne.  Elle 
riS^Tibie  ériSéc  * en  Evé.ché  fous  Salerae  vers 
dei  Evé-  I an  9^7-  Elle  a titre  de  Duché  & ce 
chez.  Duché  appartient  à la  Maifon  Barberine. 

i.  SARNUS,  Fleuve  d’Italie,  dans  la 
/ Llb.  y. p.  Çampsnie:  Scrabon  f&  Pline  t , difent 
zlib  s.c.î.^  œ E,euv?  arrofoitja  Vüle  de  Pompeii-, 
b sjiw.i.  i.  oc  c’ell  ce  qui  a été  caufc  queScace  h lui  a 
carrn  a.  v.  donné  le  furnom  de  Pompejauns  : 

•6s. 

Net  Pmpejon  pUttmt  mogh  tiu  Sorti 

Silius  Italicus  donne  au  Sarnus  l’Epithète 
d e mit  il  : 


Strrajlti  ttion  peptloi,  UUsfu  videra 
Sorti  nom  tpu. 


« ÆirîJ.1. 
7.v.  738. 


Il  exalte  les  richefTes  du  Sarnus  fans  dou- 
te parce  que  c’ctoit  une  Rivière  naviga- 
ble. Quant  aux  Peuples  Sar  rafles  dont  il 
parle , cette  exprelüon  efl  prife  de  Vir- 
gile, où  on  lit 


StrrtjUl  ptpuUi  6f  qua  riget  oquert  Senti. 


Sur  quoi  Servius  remarque  que  ces  Peu- 
ples étoient  ainfi  appelles  du  nom  du 
Fleuve  Sarnus , fur  les  bords  duquel  ils 
habitoient.  Voyez  Sarno. 

2.  SARNUS,  Ville  de  l’Illyrie,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

SAROHEN,  Ville  de  la  Palelline,  dans 
la  Tribu  de  Siméon.  Cette  Ville  eft  nom- 


mée au  dix-neuvième  Chapitre  de  Jofué  k.  * V.  & 
Dom  Calmet  croit  qui  c’ell  la  meme  que 
Saharem. 

tj - SA  RO  N , ou  Sakona  , nous  con- 
noiiTons  trois  Cantons , dans  la  Palelline 
nommés  Saron.  Ce  nom  étoit  comme 
palTé  en  Proverbe , pour  marquer  an  Lieu 
d’une  beauté  & d une  fertilité  extraordi- 
naires. Cell  dans  ce  fi  ns  qu’lfaïc  dit  *;Ic-33-v  »- 
Saron  a été  changé  en  un  Defert  dans  un*C'3S',*** 
autre  endroit:  la  beauté  du  Carmel  (fl  de 
Saron. 

î.  SARON,  Canton  de  la  Palefline, 

Eufêbe  "*  & St.  Jérôme  »,  parlent  de  ce.">.j*/<r^ 
Canton  qui  étoit  entre  le  mont  Thabor  &" 
la  Mer  de  Tibériade. 

2.  SARON , Canton  de  la  Palelline, 
entre  la  Ville  de  Céfarée  de  Palelline  & 

Joppé.  Eufébe  ° & Su  Jerome  P en  par-  • IHi 
JenL  Voyez  St.  Jerôme  fur  le*  Chapitres f 

33-  & SS-  d’Efaïe. 

3.  SARON,  Canton  de  la  Palelline, 
au  delà  du  Jourdain  9,  dans  le  Pays  de  J 
Bafan,  & dans  le  partage  de  la  Tribu  dcv‘ 1 
Gad.  Mr.Reland  ',foutient  qu’il  n’y  avoit*  P*lcft.L 
point  de  Saron  au  delà  dufourdain, 

que  ceux  de  la  Tribu  de  Gad  venoienc  j,.  ^88.  *** 
paître  leurs  Troupeaux  jusque  dans  le  Can- 
ton qui  ell  aux  enviions  de  Joppé,  de  Cé- 
farée & de  Lydda  ; ce  qui , dit  Dom  Cal- 
met »,  ne  nous  paroit  pas  croyable,  à1  Dia- 
caufe  de  la  diltance  des  Lieux.  D’ailleurs 
le  Pays  de  Bafan  étoit  fi  beau  & fi  fertile. 

Le  pailjgc  des  Paralipomèncs  ne  décide 
point  la  queltion , le  voici  : Ils  s’établirent 
dans  le  Pays  de  Galaad,  dans  Bafan  & les 
Bourgades  qui  en  dépendent , & dans  tous 
les  Villages  de  Saron  depuis  un  bout  jus- 
qu’à l’autre. 

4.  SARON,  Dom  Calmet. dit*:  lesrDiâ. 
nouveaux  Voyageurs  donnent  ce  nom  à 

la  Plaine , qui  ell  entre  Ecdippe  & Pto- 
lémaïde. 

•5.  SARON.  Il  y en  a qui  font  une 
Ville  de  Saron , dont  le  Roi  lut  défait  par 
Jofué  u & les  Enfant  d’ifracl,  dans  le  Pays*  Ci*,  n. 
qui  ell  à l’Occident  du  Jourdain.  St.  Luc  »*• 
dans  les  Aftcs  des  Apôtres  * fcmblc  mar- * c 19.*. 
quer  aufli  une  Ville  de  Saron  : Qui  habi-3S- 
tobat  Ljdehe  (fl  Saron*  \ & dans  les  Para- 
lipoménes  r , on  lit  que  les  Troupeaux  j G 37. 
que  l’on  faifoit  paître  fur  la  Montagne  de1®* 

Saron,  étoient  fous  la  charge  de  Setral 
le  Saronite.  Mais  ccs  Pafiages  peuvent 
fort  bien  marquer  un  Pays , ou  un  Can- 
ton, & non  une  Villé  de  Saron. 

6.  SARON  , Lieu  du  Péloponnéfê, 
dans  la  Contrée  de  Troëzéne , Mon  Etien- 
ne le  Géographe. 

7.  SARON,  Eullathe  * met  un  Fleuve z jn 
de  ce  nom  an  Peloponnéfe,  dans  la  Con-nyC 
trée  de  Troezcne,  & ajoute  que  ce  Fleu- 
ve avoit  donné  le  nom  au  Golphe  Saroni- 
que. 

8.  SARON,  Ville  de  Perfe:  les  Géo- 
graphes du  Pays,  félon  Tavernier  a,  Ia*Vofng* 
mettent  à 76.  d.  20'.  de  Longitude,  & adePafe. 
3Ô1.  d.  15'.  de  Latitude.  On  la  trouve, 
ajoute-t-il,  dans  la  Province  deGuilan, 

& il  s’y  fait  quantité  de  foie. 

SARONIA.  Voyez  Troezen. 

SARONICUS  SINUS,  Golphe  au  Mi- 
di 


I 
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di  de  l’Attique.  Ce  Golphe,  félon  Stra-  na  à l'Orient  Méridional  ; les  Comtés  d’A- 
a Ub.  8.  bon  *,  étoit  appelle,  Pont  par  quelques-  bavyvar  & d'Ungwar  au  Midi,&  le  Com- 
uns  & Détroit  par  d'autres;  ce  qui  fait,  té  de  Sccpus  au  Couchant.  Il  prend  fon 
ajoute-t-il,  qu’on  l'appelle  aulü  Mer  Sa-  nom  du  Château  de  Saroz.  Scs  princi- 
ronique  Ui^ayoc  Sa  Longueur  fe  paux  Lieux  font 

prenoit  depuis  Centbriti  jusqu’au  Promon- 
toire Sumum , & fa  largeur , ou  fon  entrée  Saroz.  I Ianosfalva. 

depuis  ce  Promontoire,  jusqu'à  celui  du  Stropko.  Homraona. 

Péloponnèfe,  appellé  ScjUæum\  car  Euri-  Kunma.  Tarko. 

fHlppoly-  pidc  b,  en  parlant  de  Troëzène  dit  quelle 

,0’ v-ilco* étoit  fituée  fur  la  Mer  Saronique:  2.  SAROZ,  Château  de  la  Haute-ITon- 

i grie  «,  au  Comté  de  même  nom,  fur  la*  Ibid. 

U fit  to'vtot  ^ «*viiv*i  Zafmtxôv.  Tariza,  à deux  lieues  d’Epéries  vers  le 

Siu  td  aure  SârMuuM.  Nord  Occidental. 

1.  SARPEDON  , Promontoire  de  la 

fLib.4.  g s.  Pline  * remarque  que  ce  Golphe  étoit  an*  Cilicie.  StrabonMe  met  au  voifinageft  Lib.»*.p 
ciennemenc  bordé  d’une  Forêt  de  Chênes,  de  ^Embouchure  du  Fleuve  Calycadnus.  670- 
& que  c’étoit  là  l’origine  de  fon  nom,  Ptolomée  ‘,  qui  le  nomme  Sarpedorum  rx-iLa>.s-c.t. 
l’ancienne  Grèce  appellane  ainfi  un  Chêne,  tréma , le  marque  fur  la  Côte  de  la  Cétide, 

Euftathe  donne  une  autre  origine  de  ce  entre  ufpbrodyjia^ow  Fentrea , & l'Embou- 
nom.  Voyez  Saron.  N°.  7.  churc  du  Calycadnus.  Ce  Promontoire 

Ce  Golphe,  fi  célèbre  dans  l’IIiftoire  devint  célèbre  par  le  Traité  de  Paix  des ^ 
ancienne,  eft  enfermé  entre  le  Promon-  Romains  avec  Antiochus  ; car  entre  les  ' 
toire  de  Sunium,  appelle  aujourd'hui  Ca-  conditions  de  cette  Paix,  il  étoit  dit  fe- 
po  Coloni,  fur  la  Côte  de  l'Attique,  & Ion  Titc-Live  *:  Neve  navigato  citra  Caly-I  L{b.38.c. 
le  Cap  Schilleum  à préfent  Capo  Skillo,  cadnum  , neve  Sarpedorum  , Prcmontbria. 
fur  la  Côte  de  la  Morée.  Ces  Promontoi-  Appien™  écrit,  ou  fes  Editeurs  lui-  font"  Syriac.p. 
res  font  éloignez  l’un  de  l’autre  d’onze  écrire  Sarpidonium  pour  Sarpedon:  c’eft181’ 
lieues.  H y a plufieurs  Ifies  dans  ce  Gol-  une  faute';  car  Strafcûn  & Ptolomée  écri- 

fthe.  Les  principales  font  Egine,  Cou-  vent  & les  Latiris  Sarpedon.  C’eft: 

ouri  & Porus,  & ce  font  les  feules  qui  de  ce  Promontoire  qu 'Apollon  avoit  pris 
foient  habitées.  Ceux  qui  y demeurent  le  nom  de  Sarpedomus.  Il  y avoit  à Séleu- 
avoiènt  coQtume  d’avoir  un  Vaivode,  & cie,  félon  Zofime  “ un  Temple  d’Apollon»  Lib.  t.c. 
un  Cady  , qui  étoient  communs  à ces  Sarpédonien , & dans  le  Temple  un  Ora-  *Jm 
trois  Ifies;  mais  ils  ont  jugé  à propos  de  cle.  Strabon  dit  la  même  chofe  de  Dia- 
s'accommoder  avec  le  Capitan  Bacha,  & ne , fans  néanmoins  marquer  que  ce  Tera- 
de  lui  donner-  tous  les  ans  fept  cens  qua-  pie  fût  à Scleucie.  Il  y a aufli  dans  la  Ci- 
tre-vingt  Piaftrcs,  ce  qui  les  exempte  de  iicie,  dit-il  °,  un  Temple  de  Diane  Sar-,  Lib.14.pi 
tous  les  droits  qu’on  auroit  pu  exiger  pédonienne,  avec  un  Oracle.  Pomponiutf*76. 
d’eux.  Ils  pourroienf. vivre  à leur  aife,  fi  Mêla  p dit  que  ce  Promontoire  étoit  au- p LW.i.c 
les  Corfaires  ne  les  incommodoient  pas  fi  trefois  la  borne  du  Royaume  de  Sarpe-  ‘3* 
fouvent  qu’ils  font , puisqu’ils  ont  alTés  don  : peut-être  veut-il  parler  du  I Iéros  de 
de  terre  à cultiver,  pour  le  petit  nombre  ce  nom,qu’Homére  1 donne  pour  le  Chef 4 Hiti  E, 
d’Habitans  qui  occupent  ces  trois  Ifies.  des  Lyciens.  Il  fembleroit  qu’il  y eût  euy,<s*7. 

Ce  Golphe  prend  aujourd’hui  fon  nom  aulli  un  Fleuve  & une  Ville  du  nom  deS*a- 
d’Egine  qui  en  eft  la  principale,  quoique  pedon,  car  le  Périple  de  Scylax  en  décri- 
nos  Mariniers  lui  donnent  celui  d’Engia.  vant  la  Cilicie  dit: witut  ifrutèn  ««1 
C’eft  la  plus  haute  pointe  du  Promontoire  ^orapdc • Sarpedon  Oppidum  defertum  fc?  Fin-  * 
Sunium  , qu’on  voit  Oueft-Nord  Oueft.  fûo,  mais  les  Critiques  tiennent  ce  pafla- 
On  la  découvre  du  raontHimette  du  Sud-  ge  pour  fort  fuspeft. 

Oucft  à l’Oueft,  & de  Coulouri  ou  Sala-  2.  SARPEDON  Ville  de  Thrace,r  Ortda 
mine  plus  au  Sud.  On  la  compte  à neuf  félon  Etienne  le  Géographe , Hefyche  ^Jhefsur. 
lieues  de  la  Côte  la  plus  proche  de  l’Atti-  Suidas,  & Apollonius  ‘ qui  la  place  près,  ub  %. 
que,  & à douze  de  Porto  Lione,  & envi-  du  Fleuve  Erginus.  Son  Scholiafte  la 
•ron  à fix  de  la  Morée.  Elle  a près  de  quin-  décrit  avant  le  Mont  Hcmus,  mais  au  lieu 
ze  lieues  de  tour,  il  n’y  a point  dePort  de  Sarpedon,  il  dit  Petra  Sur  pédant  a. 
pour  les  Vai fléaux,  & ils  font  obligés  de  3.  SARPEDON  , Ville  de  l’Attique, 
donner  fond  entre  les  Illets  Angeftri.Dou-  fclon  Apollonius  *.  r Ibij. 

ronite  & Moni.  Il  n’y  a plus  ni  Ville  ni  4.  SARPEDON,  nom  d’une  Ifle,  que 
Village,  à la  réferve  de  celui  d’Egine.  Suidas  & Apollonius  mettent  vers  l’Océan 
SARONIDIS  PALLS.  VoyezPHOEBEA.  Atlantique,  & qui  étoit  habitée  par  les 
SAROPHAGES,  Peuple  de  l’Inde,  fe*  Gorgones. 
i Llb.tf.c.  Ion  Pline  d.  SARPEDONIA.  Voyez  Gorgones. 

a0*  SAROTZE,  nom  d’une  Ville, quelqné  SARRA,  & SARRACANA.  Voyef 

part  aux  environs  de  la  Syrie  & de  la  Mé-  Tyxus. 

< Tbefaux.  fopocamie,  félon  Ortelius  * qui  cite  Su*  . SARRACENI.  Voyez  Saracena. 

rius,  dans  fliiftoire  de  l'Image  de  Notre  SARRABOUS,  ou  Sorabus,  Bourg  de 
Seigneur.  l'Ifle  de  Sardaigne  u,  fur  la  Côte  Onen-»C»tede 

1.  SAROZ,  Comté  de  la  Hautc-Hon*  talc  de  cette  lrte , dans  la  Province  de  Ca-J*j“^^ 
fDtflde,  grie  r,  aux  Confins  de  la  Pologne,  qui  la  gliari,  à l’Embouchure  de  la’ Rivière  def£, 

At*"  borne  à l’Orient  Septentrional.  Il  a les  Seprus,  à la  gauche.  Ce  Bourg  a un  bon 
Monts  Krapack  à l'Orient  ; le  Haut  Krey-  Port  & un  Château. 

SAR- 
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SARRACOTIM,  Château  d’Efpagne, 
« BsaJrexd, dans  l’Andaloufie,  entre  Scville  & ù'cre- 
ra,  dans  la  place  où  fut  autrefois  une  pe- 
tite Place  de  l’Efpagne  Bétique,  qu'on 
noramoit  Siarum. 

SARRAGAN,  Ifle  d’Afic , dans  l’O- 
céan Oriental , & l'une  des  Philippines, 
t Adas.  Mr.  de  fille  b la  marque  près  de  la  Cô- 
te la  plus  Méridionale  de  l'JLile  de  Min- 
danao. 

SARRÆ,  Zonare  dit  que  l'Empereur 
Licinius  fut  tué  à Theflaloniquc  ou  près 
c Tbetaur.  de  Sarra.  Urtelius  c croit  qu’il  faut  lire 
Serra-,  parce  que  Serra:  étoit  un  Lieu  voi- 
lin  de  TheHaloniquc. 

SARRANATES,  Peuples  d’Italie  : PI i- 
J Lib. 3.  e.  ne  d les  place  dans  la  lixième  Région  .aux 
»4-  environs  de  l’Ombrie. 

SARRASTES.  Voyez  Saxnus. 

SARRAN,  Bourg  de  France,  dans  le 
Bas  Armagnac,  Eleftion  de  Rivière- Ver- 
dun, avec  Juftice  Royale. 

SARRANCES,  en  Latin  S.  Maria  Je 
Sarrantia , Lieu  de  France, dans  le  Béarn, 
au  Diocéfe  de  Lefcar.  C’étoit  ci-devant 
une  Abbave  d’Hommes,  Ordre  de  Pré- 
montré, fous  l’Invocation  de  Sainte  Ma- 
rie. La  Manfe  en  eft  unie  à prêtent  à 
l’Abbaye  de  la  Caftclle,  autrement  nom- 
mée la  Grâce-Dieu , même  Ordre,  dans 
le  Diocéfe  Aire. 

SARRANCOLIN,  ou  Sakrancoulik, 
Ville  ou  Bourg  de  France,  dans  le  llaut- 
Armagnac,  Recette  des  Quatre- Vallées. 
Ce  Lieu  qui  eft  bien  peuplé , cft  dans  la  Val- 
lée d’Aure,  au  pied  des  Pyrénées.  Il  v 
a des  Carrières  de  marbre  gris , jaune  & 
rouge  couleur  de  fang:  il  s'en  trouve  quel- 
quetois  de  transparent , comme  l'Agathe. 

• Il  y a à Sarrancolin  un  Prieuré  de  l’Ordre 
de  St.  Benoît  non  Reformé;  & dans  le 
voifinage  une  allez  belle  Verrerie. 

SARRE,  Bourg  de  France  dans  la  Gaf- 
cogne.  Recette  de  Bayonne. 

«Délices  SARRE  AL,  petite  Ville  d’Efpagne*, 
d’Efpagne , jan,  |a  Catalogne , fur  la  Rivière  de 
**■  594*  Francoli , un  peu  plus  haut  que  Montblanc 
• au  Nord-Eft.  On  trouve  dans  ce  Lieu 
des  Carrières  d’Albâtre  , fi  beau  , fl  fin 
& fi  tranfparent , qu’on  en  fait  des  glaces 
de  fenêtres. 

SARR1A , Bourg  d'Efpagnc  dans  la  Ga- 
lice, fur  la  Rivière  de  Lugos,  environ  à 
quatre  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  , vers 
le  Midi.  On  prend  ce  Bourg  pour  le  Lieu 
que  les  Anciens  nommoient  Aqttse  Qui*- 
tiana  ; & ce  fut  ou  mourut  Alfonfc  XI. 
dernier  Roi  de  Léon. 

SARRITÆ  , Peuple  de  la  Paleftine. 

/ Theftur.  Ortelius  f dit  : Il  cft  parlé  de  ce  Peuple 
dans  Jofcphe  ; mais  au  premier  Livre  des 
lC.a7.v.e.Paralipoméne$  au  lieu  de  Sarrita , on 
lit  Gefittri,  & Gezre.  La  Vulgate  porte 
& il  eft  queftion  de  la  Ville  de  Ge- 
dtr,  Gain,  Godera , Gazer,  Gazera,  Ga~ 
dor  ou  Gadnotb. 

SARRUM,  Lieu  delà  Gaule  Aquita- 
I The&ur.  nique,  fclon  Ortelius  h,  qui  cite  le  fécond 
Fragment  de  la  Table  de  Peutinger.  Il 
ajoûte  que  le  troifiéme  Fragment  non  im- 
**•  primé  &'<^ue  Vclfcr  lui  avoit  communi- 
qué, portoit  Sannum , au  lieu  de  Somme. 
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SARRV,  Château  de  France  en  Cham-  , 

pagne  au  Diocéfe  de  Chaalons  Ce  Clû-* 
teau  cil  une  Maifon  de  Plaifance  de  l’E- 
véque.  11  eft  fitué  à une  lieue  de  la  Vil- aLpî't.r. 
le  de  Chaalons  fur  la  Marne  en  rcmontaotp.149. 
vers  fa  four  ce  dans  une  Paroi  rtc  qui  porte 
le  meme  nom.  Il  eft  moins  conliderable 
par  fes  Bàtimcns  qui  , quoiqu'anciens, 
font  beaux  & commodes,  que  par  la  beau- 
té & la  grandeur  de  fes  Jardins,  ornés  de 
Parterres  bien  entendus , d’un  bon  gode  & 
d'un  grand  nombre  de  Bosquets,  & d’Allées  # 
de  Charmilles  & autres  arbres,  d'un  Ca- 
nal, de  Fofies  larges  & profonds,  rem- 
pjis  de  PoiiTons  , d'une  Orangerie  & de 
belles  Statués,  qui  ne  contribuent  pas  peu 
à rendre  la  promenade  tout- à- fait  char- 
mante. 

Ces  Jardins  tels  qu’on  les  voit  aujour- 
d’hui font  l’Ouvrage  de  M.  Vialart  l’un 
des  plus  grands  Prélats , qui  ayent  jamais 
rempli  le  Siège  de  Chaalons,  décédé  en 
l’année  1680.  âgé  de  Û7.  ans.  Cet  Ou- 
vrage lui  a coûté  des  iommes  très-confi- 
dérables,  qu’il  ne  dépenfa  que  dans  la  feu- 
le vue  de  faire  Jùbtifter  en  travaillant  ua 
grand  nombre  de  pauvres,  dans  un  tems 
difficile,  & lorsque  le  pain  étoic  exce Hi- 
vernent cher. 

SARS,  Fleuve  de  l'Efpagne  Tarrago- 
ncife:  Pomponius  Mêla  k dit  que  ce  Fieu-  * Lib.  j.c.  1. 
vc  couloit  prés  de  la  Tour  d’Augufte. 

SARSAGA  , ou  Causât  , Ville  de  la 
Petite  Arménie.  L’Itinéraire  d’Antonin  la 
marque  fur  la  route  de  Nicopolii  à Satala, 
entre  Olotoedariza  & Arauraà , à vingt- 
quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  & 
à égale  diftance  du  fécond.  H n’y  a point 
à douter  que  ce  ne  foit  la  même  Ville  que 
Carfagii  & Sargafis. 

SARSANE,  Ville  d’Italie,  dans  l’Etat 
de  Gènes.  Cette  Place  eft  allez  forte; 
car  il  y a des  Fortes,  des  Canons,  des 
Baftions,  & d’autres  Munitions  de  guer- 
re. Elle  étoit  autrefois  du  Domaine  de 
Tofcane.  Le  Grand-Duc  l’a  cédée  aux 
Génois  en  échange  de  Livourne. 

SARSINA , Ville  d’Italie  l,  dans  l’Om  / CeOamt, 
brie,  & dans  les  terres,  fur  la  rive  gau  «<• 

elle  du  Fleuve  Sapés.  C’étoit  la  Patrie  de  ‘ c’9" 
Plaute  Poète  Comique , comme  l’a  remar- 
qué St.  Jérôme":  Plantas  ex  Umbria  Sar-n  Chron. 
fims  Rom a moritur.  Scrabon  “ écrit  Sarci- 
rut,  & c’cft  aufli  l'orthographe  des  Au-9r^5' 
tcurs  Latins.  On  lit  dans  Silius  Italicus 

• Lib.S.v. 

kit  Sereins  Juki  IsBu.  4®*- 

Et  dans  Martial  f:  P Ltb.j».E- 

Pi«r.  59- 

Su  «KM2.au  2«M  fimptr  tihi  Umkru  ftmSa , 

Xtc  hu  Bsjstm  Serfna  mslit  aqnai. 

Les  Habjtans  de  cette  Ville  font  aurti  ap- 
peliez Sarsinates  1,  «St  par  Polybe  1 Z*? 1 PUo-  Ht* 
nvMTOi,  ou  plutôt  Zafc ncerai , comme  les  c 

Grecs  ont  coûtume  de  former  les  nomsi*. 
Nationaux  ; & l'on  trouve  encore  dans 
Gruter  ’ une  ancienne  Infcriptiop  , avec*  P.  109a. 
ces  mots  Cüratori  Sarsinatiük.  Ce- a a- 
pendant  d’autres  anciennes  Infcriptions 
portent  S affina , au  lieu  de  Sarfina.  Dans 
ucc 
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* Pqs-  30.00e  on  voit  Munic.  Sassi  *;dans  une  au- 
n-4-  tre  b,  natus  Sasiina;  & dans  une  troi- 
b ^8*  *u-fième  c Bæbius  Gemellus  Sassinas  mu- 
t Rdnetr.  mcimws  sinüülkis.  Str/ina  étoit  ainfi 
cuir  7.  un  Municipe.  Elle  fubfifte  encore  pré- 
lofcr. ta  fentement  & conferve  fon  ancien  nom: 
on  l’appelle  Saecine  ; voyez  l’Article 
qui  fuit. 

SARC1NE,  Ville  d’Italie,  dans  la  Ro- 
magne,  au  pied  de  l’Apennin  à quelque» 
if  Journal  milles  de  Rimini  d.  Elle  étoit  autrefois  fi 
gedcKran .Çui^intc  qu'elle  donna  aux  Romains  un 
ce  & <r lu-  fccours  confidérable , pour  erapecher  J’ir- 
Ile.  ruption  que  les  Gaulois  vouloient  faire  en 
ce  Pays-là , en  traverfanc  les  Alpes.  Cet- 
te Ville  a été  long-cems  fous  la  domination 
des  Malatefta;  mais  étant  tombée  fous  la 
puifiancc  de  l’Eglife , Léon  X.  la  donna 
aux  Pio.  Elle  elt  fermée  de  remparts  re- 
vêtus de  briques.  Dans  la  grande  Place 
il  y a une  Fontaine  d’une  fort  jolie  fculp- 
ture.  Au  haut  eft  une  fort  grofle  Pom- 
me de  Pin,  qui  jette  fon  eau  dans  un  Ba£ 
fin  foutenu  par  quatre  Tritons,  qui  font 
autant  de  jets  d’eau,  & plus  bas  font  qua- 
tre Figures , qui  forment  quatre  Fontai- 
nes. On  conferve  avec  une  grande  vé- 
nération le  Corps  de  Ste.  Maure  dans  la 
Cathédrale. 

« JoiU* , SARSTEDE , Bourg  d’Allemagne  e , au 

Atlas.  Cercle  de  la  Baffe-Saxe , dans  l’Evèché  de 
Hildesheim,  au  conlluenc  de  l'Innefie  & 
de  la  Leyne,  entre  Hildesheim  & Hano- 
ver.  Ce  Lieu  eft  remarquable  par  la  Vic- 
toire que  George  Duc  de  Brunswig- Lune- 
bourg  y remporta  fur  les  Impériaux. 

SARSUKLA  y ou  Sarçuela  , Maifon 
Royale  en  Efpagnc,  au  voilinagc  de  cel» 
/Délices  le  du  Pardo  & à deux  bonnes  lieues  de 
d’Efpsgne,  Madrid.  Cette  Maifon  eft  moins  belle 
P-*!2-  que  le  Pardo, mais  on  en  pourroii  faire  un 
Lieu  d’une  rare  beauté,  li  l’on  vouloit  fé- 
conder la  Nature.  La  vûe  de  ce  Lieu  eft 
charmante.  Comme  on  le  néglige  beau- 
coup, on  n’y  voit  aucun  ouvrage  de  l’Art, 
du  moins  qui  foit  fort  (iogulicr.  Tout  y 
' eft  champêtre,  les  Jardins  ont  des  Fontai- 
nes, dont  l’eau  qui  coule  abondamment 
eft  fort  bonne  & fort  pure.  Ils  font  par- 
tagés en  deux  : le  premier  eft  fait  en  ter- 
raffc,  foutenue  par  un  très-grand  nombre 
de  voûtes  1 & on  defeend  de  celui-là  dans 
le  fécond  , par  un  a fié  s beau  Perron  à 
deux  rampes  avec  des  Baluftrades  à claire 
voie.  Le  deffus  du  Perron  forme  un  beau 
pallier , aufii  environné  de  Baluftres  de 
même.  On  entre  dans  la  Maifon  d’un  cô- 
té par  un  Perron  couvert  d’un  Portique, 
& de  l'autre  par  un  Perron  double , qui 
eft  à découvert  à l’endroit  ou  ]a  Maifon 
avance  le  plus  dans  le  'Jardin.  Elle  n’eft 
pas  des  mieux  meublées.  Il  y a de  gran- 
des Sales  recommandables  en  Eté  par  leur 
agréable  fraîcheur,  & où  les  Rois  fe  re- 
peint ordinairement,  fôit  en  allant  à la 
chafie  , foit  au  retour.  On  trouve  aux 
environs  une  grande  abondance  de  Gibier 
de  di  ver^s  fortes. 

SARSURA,  Ville  de  l’Afrique  propre. 
Elle  ne  devoit  être  tout  au  plus  qu’à  une 
g De  Bel.  journée  de  Thisdra;  car,  félon  Hirtius  e, 
CcJàr  après  s’être  rendu  Maiue  de  ccuc 


Ville  en  partit  le  lendemain  «Se  fc  rendic 
à Thisdra.  Ce  pourroit  etre  la  Ville  6a- 
fura  de  Ptolomee. 

1.  SART,  ou  la  Seigneurie  de  Sart, 
Seigneurie  de  France  , dans  la  Flandre 
Flamingante,  au  Diocéfe  d’Ypres. 

2.  SART  (Le)  Sakta,  Petite  Rivière 
de  France  , dans  la  Haute  Normandie  , 
au  Pays  de  Bray.  Elle  prend  fa  fource  à 
Foucarmont,  & fe  rend  dans  la  Mer  en- 
tre Dieppe  <3t  la  Ville  d'Eu. 

SAR  I A , Rivière  de  la  Gaule  chez  les 
Ctnomani.  Son  nom  ell  ancien  , & il 
étoit  ulicé  parmi  les  Gaulois.  Cependant 
on  auroit  de  la  peine  à le  trouver  dans  un 
Auteur  plus  ancien  que  1 héodulphe  d’Or- 
léans , qui  nous  en  donne  l’origine,  & 
décrit  ainfi  le  cours  de  cette  Rivière  h;  b Ub  4. 

Cana.6. 

Eft  Fluvial  : Sortira  Goll i êxtrt  priera, 

Pcracti  btmc  gtgmi , g?  Med uni*  Mit. 

Fluffibui  illt  fvt  pénétrons  Cinnnemt»  rwrt 
Aluu  jjtr  pépier  tibia  u rbu  oint. 

Et  au  Livre  fécond  • , en  parlant  de  la  « Cann  3. 
Ville  d’Angers  il  dit  : J*  A«* 

degmiii. 

Qjsem  MrAumo  maroni  fmtt , Pf  Ligtr  miras  or  tut, 

Qta  rote  cvm  kvi  Sorte  icctr*  pivot. 

Cette  Rivière  conferve  fon  ancien  nom  ; 
on  l’appelle  à préfent  la  Sarte.  Voyez 
Sarte. 

SARTACIIE.  Voyez  Taphra. 

SARTAN,  Petite  Ville  de  Portugal  fe,  * Délices  de 
dans  l'Eftremadoure , au  Nord  du  l'âge  Po'tugaLp. 
& au  Midi  de  Pedragan.  Elle  eft  près  du  74** 
Zezere,  & on  dit  qu  elle  a été  fondée  par 
Scrtorius. 

SARTE,  Sarta,  Rivière  de  France, 
dans  le  Maine.  Elle  prend  fa  fource  aux 
confins  de  la  Normandie  & du  Perche  , 
prés  de  l’Abbaye  de  la  Trape:  & coule 
d’abord  à l’Occident  pour  arrofer  Sainte 
Scolalîe,  le  Mesle,  Alençon,  Fresnay, 

Vivoin,  Beaumont-le- Vicomte,  la  Guer- 
che,  le  Mans,  où  elle  reçoit  l’Huisne: 
puis  elle  tourne  vers  le  Midi , par  la  Suze, 
Malicorne,  & Sablé  dans  le  Maine:  elle 
entre  enfuite  dans  l'Anjou,  où  elle  reçoit 
le  Loir;&  un  peu  au-delTus  d’Angers , el- 
le fe  jette  dans  la  Mayenne, de  y perd  fon 
nom  quoiqu’aulfi  greffe  qu’elle.  C’étoic 
fa  deftinée  dés  le  neuvième  Siècle  com- 
me on  le  voit  par  les  VcrsdeThcodulphe 
Evêque  d’Orléans , rapportés  à l’Article 
Sarta.  Voyez  ce  mot.  Le  même  Auteur 
remarque  que  cette  Rivière  s’ëtoit  tout  à 
coup  fechée  trois  fois  en  peu  d’années 
dans  des  endroits  qu’on  ne  paffoit  qu’en 
batteau  , & la  dernière  fois  proche  du 
Mans,  Lents  U Dtbem&ire  étant,  dit-il, 
dans  la  feptièm  année  de  J on  Htgne  y lut  (Ro- 
dulphe)  dans  la  quatrième  année  de  fon 
injufte  éxil  à Angers,  le  Soleil  parcou- 
rant le  vingt-deuxième  degré  du  Verfcau, 

& la  Lune  le  fixiéme  des  Poiflbns,  c’eft- 
à-dire  le  8-  de  Février  de  l’an  820.  II 
ajoute  que  cette  merveille  qui  dura  trois 
heures  arriva  lorsqu'il  falloir  traverfer  cet- 
te Rivière  pour  enterrer  on  homme  mort, 
qu'on  portoil  dans  fa  fépulturequi  et  ou 
Oo  de 
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de  l’autre  coté;  ce  qui  la  lai  fait  corapa-  la  Paroiffe  de  Rouperoux,  & fépare  pres- 
rcr  à celle  que  Dieu  opéra  en  faveur  des  que  aulli-tôt  ce  Diocéfe  d’avec  celui  du 
Ifraciites  , quand  ils  curent  à palier  le  Mans,  en  pailant  par  la  Roche  Mabillc, 
Jourdain  ; & le  Pere  Bondonnet  Hiftoricn  St.  Denis  & quelques  autres  Paroifli-s. 
des  Evêques  du  Mans , trouve  que  cette  Elle  fait  moudre  beaucoup  de  Moulins  du- 
comparailon  ell  entière,  parce  que  les  rant  un  cours  d'environ  dix  lieues,  jus- 
eaux  de  ce  dernier  Fleuve  remontèrent  qu’à  ce  qu’elle  fe  jette  dans  la  Sarte,  près 


jusqu  au  Lieu  appelle  barihan. 

Efi  pnpriii  fpoümvt  tufvii  lacut  ille  rrptrtv, 

Qui  rtlt  Jia  remit  pervtut  «me  fuit.  , . . 

Sorte  th:t  vùumj  bec  tf/um  tft  ptffa  dutiut 
Sec  bec,  nee  prKul  boe  temfere,  five  for». 

Qu:i  vgtt  ont:,]*:  Demmm  mmimjfe  trepbai , 

Qu»  Fkvium  J'.inJit,  6 T Uuncbunta 

Cependant  comme  Théodulphe  témoi- 
gne qu’on  aflïiroit  aulïi,  que  les  Rivières 
d’Huisne,  & d’Angérc  avoient  autrefois 
foufFcrt  une  pareille  défaillance,  & qu’on 
lit  dans  la  Chronique  de  Robert  du  Mont , 
qu’elle  Parvint  de  nouveau  à la  même  Ri- 
vière de  Sarte  & dans  le  même  mois  de 
Février  de  l’an  1168.  au  Lieu  de  Frcsnay 
le  Vicomte , & qu’on  prétendoit  qu’à 
Londres  la  Tamife  qui  y efb  toujours  !i 
haute,  l’éprouva  aulïi  au  tems  d'Henri  1. 
Roi  d’Angleterre;  il  n’y  a guère  moyen 
de  fuppofer  qu’un  tel  accident  qui  arrive- 
roit  li  fréquemment  ferait  véritablement 
miraculeux.  Selon  le  Journal  des  Savans 
de  Paris  du  25.  d'Aoflt  1721.  pag.  501.  la 
Rivière  d’Eraut  bailla  tout  d’un  coup  de 
fix  pieds  vers  fon  Embouchure  le  16.  Juin 
1717.  ce  qui  dura  un  quart  d’heure;  & 
l’on  dit  que  cet  effet  fut  vraifemblable- 
ment  caule  par  quelque  tremblement  de 
terre.  Si  les  autres  faits  ci-deffus  étoient 
aulTt  véritables  ; ce  qu’on  n’ofe  pas  déci- 
der, on  pourroit  de  meme  les  attribuer  à 
des  trcmblcmcns  de  terre,  arrivés  dans 
les  Lieux,  dont  il  s’agit. 

SARTHAN,  ou  Sarthana,  Ville  de 
la  Palclline,&  que  quelques-uns  placenta 
l'Orient  du  Jourdain  ; mais  qui  félon  Dom  ■ 
» Dift.  Calmet  *,  étoit  plutôt  à l'Occident  de  ce 
Fleuve,  il  cil  dit  au  troilièmc  Livre  des 
h c 4.  Rois  b que  le  Pays  de  Bethfan  eft  proche 
de  Sjrthana.  Lorsque  les  Ifraélites  palTe- 

0 JofitS,  c.  rent  le  Jourdain  c,  les  eaux  qui  venoient 
3.v.x6.  d’en  haut  s’arrêtèrent  en  un  même  lieu  & 

s’élevant  comme  une  Montagne,  elles 
paroîffoicnt  de  bien  loin,  depuis  la  Ville 
qui  s'appelle  Adom  jusqu’au  lieu  appelle 
Sarthan.  Le  Roi  Salomon  fit  fondre  en- 
tre Socoth  & Sarthan  les  plus  grands 
Vaiffeaux  de  cuivre  qu’il  falut  faire  pour 
i'ufage  du  Temple.  Sarthan  eft  la  même 
que  Saredatha,  nom  qui  lui  eft  donné 

1 C.  4.  v.  17.  au  fécond  Livre  des  Paralipoméncs  d : peut- 
t * Rt£.c.  être  aulïi  que  Sareda  % la  Patrie  de  Jé- 
11.  v.  16.  roi)0anit  fi|s  de  Nabath  Éphrathéen,  étoit 

la  même  Ville. 

f cm. DML  SARTINARA,  Bourg  d’Italie  f,  au 
Duché  de  Milan,  dans  le  Pavefc,  au  con- 
fins du  Piémont,  fur  une  petite  Rivière 
qui  fe  jette  dans  la  Scllia.  Ce  Bourg  a été 
autrefois  fortifié;  c’efl  la  feule  choie  qui  le 
r Cane  du  rend  confidérable.  Magin  * le  nomme 
Oilché  de  Sartirano. 

Milia.  SARTON,  petite  Rivière  de  France. 
Elle  a fa  fourcc  au  Diocéfe  de  Scez,  dons 


du  Bourg  de  St.  Cck-rin. 

SARÜENA  , Ville  de  la  Cappadoce: 

Ptolomee  h la  marque  dans  la  Prelc6lure*La,  s e.4; 
de  Chamane. 

SARVERDUN,  Ville  de  France, dans 
la  Lorraine  Allemande, à quatre  lieues au- 
deffous  de  Sarbruck , & à deux  de  Fen ef- 
frange , & dans  les  Pays  réunis.  Elle  a pris 
fon  nom  de  fa  fituation  fur  la  Sare.  C’ell 
le  Chef-lieu  d'un  Comté  de  meme  nom,, 
tenu  par  le  Duc  de  Lorraine  '.  C’ell  un 
Fief  qui  a relevé  de  l’Evêché  de  Metz  dés  Krance  ( ». 
le  douzième  Siècle.  Louis  en  étoit  Comte  Pan.  p.  161. 
& propriétaire  dès  l’an  1246.  Il  eut  pour 
héritier  fon  fils  Henri , qui  reconnut  par 
un  A&e  de  l’an  1266.  qu’il  étoit  Homme 
Lige  de  l'Eveque  de  Metz  pour  le  Comté 
de  Sarverden, comme  fon  perc  & fes  pré- 
déceffcurs  l’avoient  été.  Les  Succeffêurs 
males  de  Henri  jouirent  de  ce  meme 
Comté  comme  Vaffaux  de  l'Eglilè  de 
Metz  jusqu’à  l’an  1397.  que  Henri  Com- 
te de  Sarverden  mourut  fans  laiffer  de  fils.  , 

Frideric  Comte  de  Meurs  prés  de  Colo- 
gne lui  fuccéda  au  Comté  de  Sarverden: 
les  uns  difent  qu’il  étoit  fon  beau  frere, 
les  autres  qu'il  étoit  fon  gendre  ; d’autres 
qu'il  étoit  fon  neveu,  ot  que  fa  femme 
etoit  de  la  Famille  de  Redenbach,ce  que 
les  plus  habiles  en  Allemagne  affûtent; 
mais  ce  qu’il  y a de  certain , c'ell  qu’il  fe 
mit  en  poffellion  du  Comté  de  Sarverden, 
donc  il  ne  jouît  pas  pailiblcmcnt  ; car 
Raoul  de  Coucy  Eveque  de  Metz,  fit  une 
Ligue  avec  Charles  1.  Duc  de  Lorraine, 

Robert  Duc  de  Bar,  & Edouard  Marquis 
de  Pont,  fon  fils,  pour  retirer  par  la  force 
des  armes  le  Comté  de  Sarverden  des 
mains  de  Frédéric  Comte  de  Meurs , qui 
s’en  étoit  emparé, encore  qu’il  fût  retour- 
ne de  droit  à PEvéché  de  Metz,  comme 
Fief  mafeulin  par  le  décès  du  Comte  Hen- 
ri mort  fans  héritiers  mâles.  Nonobflanclcs 
forces  de  cette  Ligue , le  Conue  fe  main- 
tint en  poffellion,  & Raoul  de  Coucy 
ayant  quitté  l'Evéché  de  Metz  l'an  1415. 

Frédéric  obtint  l'an  1418-  l'inveHiturc  de 
Conrad  Bayer  fucccffeur  de  Raoul  de  Cou- 
cy. Frédéric  eut  pour  fucceffeur  fon  fils 
Jean,  qui  époufa  Adclahide  de  Gherolt- 
zech.  Il  fut  reçu  pour  Vaffal  par  Conrad 
Bayer  Evêque  de  Metz , qu’il  reconnue 
Seigneur  de  Fief  l’an  1420. 

Les  Succeffeurs  mâles  de  Jean  deMoérs 
jouirent  du  Comté  de  Sarverden  & re- 
connurent la  Seigneurie  direéte  de  l'Evé- 
que  de  Metz,  jusqu’à  Jean  Jacques  Com- 
te de  Sarverden;  qui  mourut  fans  enfans 
l’an  1527.  Sa  Coutine  Germaine  Catheri- 
ne de  Sarverden , fc  porta  héritière  de  fon 
Coufiu  le  Comte  Jean  Jacques;  elle  avoit 
époufé  Jean  Louis  Comte  de  Naffau  Sar- 
bruck, qui  prit  poffellion  au  nom  de  (à 
femme  du  Comté  de  Sarverden, suffi- bien 
que  de  la  Seigneurie  de  Bouquenon,  où 
Ëuhen- 
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ftuhenhefm,  & de  la  Terre  appellée  la 
Cour  de  Wiberswiller  qui  y font  anne- 
xées i mais  le  Cardinal  jean  de  Lorraine 
Kvèque  de  Metz,  s'y  oppola  & envoia 
le  Bailli  & le  Chancelier  de  l'Evêché  pour 
prendre  poffelïion  du  Comté  de  Sarvtr- 
den , & de  Tes  Annexes.  Etant  arrives  à 
la  Ville  de  Bouquenon  fur  la  Sarre,  ils 
firent  entendre  aux  Officiers,  & aux  Bour- 
geois aflemblés,  que  Jean  Jacques  Comte 
de  Sarverden,  étant  mort  fans  héritiers 
mûtes  , le  Comté  de  Sarverden  & Bou- 
quenon ccoient  retournés  de  plein  droit 
au  Cardinal  jAi  de  Lorraine,  en  qualité 
«i’Evéque  de  Metz  j qu'ils  demandoient 
l'otiverture  des  Portes , pour  recevoir  des 
Bourgeois,  au  nom  du  Cardinal  Evêque  de 
Metz,  le  Serment  de  fidelité,  comme  é- 
tant  leur  légitime  Seigneur.  Les  Habitant 
répondirent  qu’ils  avaient  prêté  Serment 
de  fidélité  au  Comte  de  Nafiau  qui  étoic 
abfcnt , & qu’ils  demandoient  du  teins 
jusqu’à  fon  retour.  Le  Bailli  fur  cette  ré- 
ponfc  protella,  que  l’Aéle  vaudroit  une 
prife  de poirelïion.  Après,  cela  le  Cardi- 
nal Evêque  de  Metz,  étant  à Compiegne, 
invertit  la  même  année  1527.  Ton  frere 
Antoine,  Duc  de  Lorraine  & de  Bar,  du 
Comté  de  Sarverden,  de  la  Seigneurie  de 
Bouquenon , & de  la  Cour  de  Wiberswil- 
ler , avec  leurs  dépendances  , lesquelles 
Seigneuries  il  donna  au  Duc,  & a tous 
Tes  dcTccndans  en  ligne  mafculir.e,  donc 
ce  Prince  fit  foi , & hommage  à fon  frere 
le  Cardinal, en  déclarant  dans  Tes  Lettres, 
que  tous  ces  Fiefs  étoient  retournés  à l'E- 
vêché de  Metz,  par  droit  de  dévolution 
par  la  mort  de  Jean  Jacques  Comte  de 
Sarverden,  décédé  fans  Hoirs  mâles. 

Le  Comte  de  Nafiau  fe  maintint  en 
porteffion,  & le  Duc  de  Lorraine  fit  affi- 
gtier  le  Comte  au  Tribunal  de  Vie,  qui 
ert  celui  de  l’Evêque  de  Metz  Seigneur 
dominant.  Le  procès  y fut  pendant  très- 
long  tems  , & cependant  les  Eveques  de 
Metz  invertirent  du  Comté  de  Sarver- 
den les  Ducs  de  Lorraine,  fans  préjudi- 
ce des  Comtes  de  Nafiau , qu'ils  inverti- 
rent pareillement,  comme  on  voit  que  fit 
le  Cardinal  Charles  de  Lorraine , Evêque 
de  Metz,  frere  du  Duc,  le  ij.  Mai  l’an 
1603.  & il  reçut  l'hommage  du  Comte 
Louis  de  Nafiau  Sarbruck,  ainfi  que  fit 
Anne  Descars  Cardinal  de  Givri,  Evêque 
de  Metz,  le  premier  Septembre  l’an  1609. 
La  caufe  fut  enfin  portée  par  appel  des 
Comtes  de  Nafiau , à la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire , où  ils  perdirent  leur  pro- 
cès l’an  1629.  & ils  furent  condamnés  à 
la  rertitution  des  revenus,  qu'ils  avoient 
reçus  durant  le  tems  de  leur  jouïfiance. 
Le  Duc  Charles  de  lorraine,  après  ce  Ju- 
gement s’empara  du  Comté  de  Sarverden, 
dont  il  fe  maintint  en  polTefiion , quoique 
dépouillé  de  fon  Duché  j car  encore  que 
les  Suédois  euflent  occupé  l’an  163  t. 
Sarverden  & Buhenheim  , ils  en  furent 
chartes  quelque  tems  apres.  Cependant  les 
Comtes  de  Nafiau  Sarbruck  s étant  plaints 
qu’on  leur  avoit  fait  injurtice,  deman- 
dèrent, qu’ils  fuficnt  du  nombre  de  ceux 
qui  dévoient  être  rertitués  dans  leurs 


S A R.  29 1 

biens  par  le  Traité  de  Wertpliaüe , & iîs 
obtinrent  que  non  feulement  le  Comté  de 
Sarbruck,  mais  celui  de  Sarverden  leur 
feroient  rertitués,  fans  préjudice  des  droits 
de  leurs  parties  adverfes,  <&  de  la  révifion 
du  procès  qui  devoir  être  faite.  On  ré- 
ferva  aufii  fur  le  Comté  de  Sarverden,  les 
droits  du  Comte  de  Linangc  Dacsbourg, 
qui  étoient  fondés  fur  ce  qu’il  defcendoit 
de  Jehannctte  de  Sarverden  , fille  du 
Comte  Nicolas,  qui  devoir  hériter  de  ce 
Comté  apres  la  mort  de  Jean  de  Nafiau, 
fils  de  Jean  Louïs,  & de  Catherine  de 
Sarverden.  • 

Jean  de  Nafiau  mourant  fans  enfin* 
avoit  par  fon  Tertamcnt  frurtré  fa  Confi- 
ne la  Comtefle  de  Linangc,  & avoit  inlli- 
tuc  heritiers  defes  biens,  même  maternel?, 
fes  coulîns  Albert,  & Philippe  de  Naf- 
fau.  Le  Duc  de  Lorraine  n’ayant  pas  été 
compris  au  Traité  de  MunfU-r,  s’oppofa  2 
l’exécution  de  l’Article  dç  Nassau  Sar- 
bruck,  & il  fut  arrêté  par  un  Traite  con- 
clu avec  l’Empereur  Ferdinand  III. & tous 
les  Etats  de  l’Empire,  que  le  Duc  demeu- 
rcroiten  pofTdTion  jusqu’à  ce  quel’Einpi- 
rc  eût  payé  à ce  Prince  trois-cens  mille 
Risdales.  Ce  Traité  fut  approuvé  par 
le  feu  Roi  Louïs  XIV.  au  Traité  de  Vin- 
ccnnes  l’an  1661.  où  l’on  convint,  que  le 
procès  de  Sarverden , feroit  jugé  à la 
Chambre  Impériale  de  Spire,  & que  le 
Roi  comme  garant  des  Traités  de  Weft- 
phalie  feroit  exécuter  le  Jugement  de  cet- 
te Chambre.  Alors  ce  Fief  de  Metz, 
comme  quelques  autres , étoit  toujours 
cenfé  Membre  de  l’Empire,  & il  avoit 
été  compris  avec  les  autres  à Nuremberg, 
lorsque  l’on  y avoit  fait  les  répartitions 
des  l'omtnes  accordées  pour  la  fatisfaftion 
de  la  Milice,  & on  difiinguoit  entre  Sc 
Diftricl  de  l’Eveché  de  Mctz,&  les  Fiefs 
de  Metz  fitués  hors  du  Difiriét.  l,e  Duc 
donna  quelque  tems  après  le  Comté  de 
Sarverden  à fon  fils  naturel , Charles  Hen- 
ri Prince  de  Vaudoinont , qui  en  jouit 
paifiblemcnt  durant  plufieurs  années;  car 
par  une  Transaction  paffiée  l’an  1670.  du 
confentement  de  l’Empereur  Léopold,  & 
de  tous  les  Etats  de  l’Empire,  on  étoit 
convenu  que  les  Lorrains  dcmeurcroient 
en  pofieffion  du  Comté  de  Sarverden,  & 
des  Seigneuries  de  Buhenheim , & de  Wi- 
berswiller , jusques  à ce  que  la  révifion 
du  procès  avec  la  Maifon  de  Nafiau  Sar- 
bruck eût  été  faite,  <&  la  caufe  jugée  dé- 
finitivement. Après  la  Paix  de  Nimègue 
une  Chambre  Royale  fut  établie  à Metz, 
pour  juger  des  dépendances  & des  alié- 
nations des  trois  Evêchés  de  Metz,  Toui 
& Verdun.  George  DaubulTon  Evêque  de 
Metz,  fit  alîîgner  le  prétendu  Seigneur 
de  Sarverden  , & de  Bouquenon,  à la 
Chambre  , pour  s’y  voir  condamner  à 
rendre  à ce  Prélat  les  devoirs  ou’il  lui  de- 
voit,  comme  Vafial  de  fon  Kgiifc,  & que 
faute  d’y  fatisfairc  le  Fief  feroit  commis, 
ou  feroit  confisqué  & dévolu  au  Seigneur 
dominant,  & un  autre  inverti  par  le  Roi 
fur  la  nomination  de  l’Evêque  de  Metz. 
Le  Prince  de  Vaudemont  fe  prcTenta 
par  Procureur  difant  qu’il  étoit  donataire 
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du  Duc  Charles  de  Lorraine  Ton  pere,  & 
qu'il  offroit  de  rendre  à l’Evéque  & à l’E- 
glilè  les  devoirs  dus  pour  le  Comté  deSar- 
VL-rden.  Les  Comtes  de  Naflàu  Sarbruck  fi* 
rentaufii  dépareilles  offres  par  leur  Procu- 
reur. La  Chambre  ordonna  que  le  prétendu 
Seigneur  de  Sarverden , fans  le  nommer, 
. ferait  fes  reprifes  de  l’Eveque  & lui  don- 
ncroit  aveu  & dénombrement,  & en  nié* 
nie  teins  elle  défendit  à ce  prétendu  Sei- 
gneur du  Comté  de  Sarverden  de  recon* 
« noîtie  uncjjucre  Juftice  en  derniér  relTort 
que  le  Parlement  de  Mctz^  à quoi  ils  n’o- 
burent  pas. 

Cet  Arrêt  comme  tous  les  autres  de 
cette  Chambre  a été  caffé  par  le  4.  Arti- 
cle du  Traité  de  Ryswic  , & toutes  les 
réunions  laites  en  confcqucnce  ont  été 
annulées.  Le  Prince  de  Vaudcmont  à 
cédé  la  propriété  de  fes  biens  au  Duc  de 
Lorraine,  qui  tfl  aujourd’hui  poffcffeur 
du  Comté  de  -Sarverden , & la  Chambre 
Impériale  eft  toujours  faille  de  la  caufe , 
qui  y eft  pendante  entre  ce  Prince  &.  les 
Comtes  de  Naftau. 

SARVITZA,  ou  Servitia,  Ville  des 
a DtHjit,  Etats  du  Turc  en  Europe  *,  dans  la  Ma* 
Atias.  cédoine  ou  Comenoîitan , vers  la  Source 
d’une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  cel- 
le de  Plitaæona.  Cette  Ville  cfl  bâtie  en 
partie  fur  une  Montagne  & en  parue  dans 
bEd.Bm «.une  Plaine.  La  plupart  des  'lurcs  b ont 
Voyage  de  ch  oi  fi  le  bas  pour  leur  demeure,  & les 
Luifle!  Chrétiens  habitent  le  haut.  Il  y a près  de 
là  un  Château  fur  un  Rocher  très  élevé, 
où  l’on  va  par  un  chemin  qu’on  a fait  au 
milieu  de  ce  Rocher,  & qui  efl  comme 
une  grande  Porte. 

SÀRU.V1,  ou  Saron,  Ville  de  la  Sar- 
<Llb. 3.  t5.rn.u1e  Européenne:  Ptolomée  e la  compte 
au  nombre  de  celles  qui  étoientven  l'Em- 
bouchure du  Boryftiiènc. 

SARUNETES,  Peuples  des  Alpes.  Ils 
d Lîb.3-c.  étoient,  Iclon  Pline  d , du  nombre  des 
*°‘  Peuples  qui  habitoient  vers  les  Sources  du 
Rhein. 

SARUOM,  Ville  de  l'Arabie  Heureu- 
eLib.6  c7.fe  ; Ptolomée  e la  place  dans  les  Terres. 

1.  SA  RUS  , Fleuve  de  la  Cappadoce  , 
/Lîb.  11.  dans  la  Cataonie:  Strabon  f & Pline  s, 
i Lit».6.c3.n,jug  apprcnncnt  que  ce  Pleuve  arrofoit 

la  Ville  Comana. 

2.  SARUS,  Rivière  de  la  Cilicie  pro- 
pre : fon  Embouchure  eft  marquée  par 

k Llb.t.c. 8.  Ptolomée  h entre  celles  des  Fleuves  Cvd- 
i Lit». 6 c.  j.  nus  <Sc  Pyrame.  Pline  ' met  auffi  un  Fleu- 
k Lit».  33.  ve  Sauüs  dans  la  Cilicie.  Tite-Livc  k, 
c'  4,‘  parle  des  Tetes  du  Sarus  Sari  Capita , par 
où  il  n'entend  pas  félon  J'exprellion  ordi- 
naire les  Sources  du  Sarus,  mais  des  élé- 
vations ou  des  Rochers  prés  de  la  Côte  & 
vers  l’Embouchure  de  ce  Fleuve  ; car  c e- 
toit  un  lieu  que  les  Vaiffeiux  paflbient  : 
Inde  pnfeflum  cum  ad  Capita , qu*  vacant , 
Suri  Jluminif  , feda  tempefiai  eborta  prope 
cum  ornai  ciajft  dtmerfit  ; mut  la  navti  ejeBétj 
tuait*  ita  Laufiæ  mari , ut  nemo  in  ierrum 
I In  Syrlac,  euiverit.  Appien  1 qui  parle  de  ce  même 
naufrage,  dit  pareillement  qu'il  arriva, 
*p.$2  ri*  Sâflav  Turafijv  f cùrca  Sarum  Flu- 
vium,  c’tft-à-dire  vers  l’endroit  où  ce 
F'Jcuve  fe  jette  dans  la  Mer.  Si  nous  nous 


en  rapportons  à Cédréne  , «dit  Cella-«  Ei BiflL 
rius",  nous  dirons  que  le  Sarus  couloitPî*°- 
au  travers  de  la  Ville  de  Mopfuefte  en  " . 

Cilicie:  I euvtTMi  tj  atüTtj  fASOu  Tu>  La? qi 
*cr«fx.i îj'tcatur  bjscUtbi  media  Saro  hlumïue\ 
mais  Cédréne  fe  trompe,  car  Ptolomee 
marque  le  Sarus  en  deçà  du  Pyrame , & 
Mopfuefte  au  delà  du  Pyrame.  Cette 
fituation  eft  confirmée  par  Procopc,  qui 
dit  au  quatrième  Livre  des  Edifices  de 
Juftinicn  °,  que  la  Ville  de  Mopfuefte*  AP-  S- 
tft  arrofée  & embellie  par  le  Fleuve  Py- 
rafne,  & que  celle  d’Ad^ia  eft  mouillée 
du  côté  de  l’Orient  par  l^tarus  qui  tiroit 
fa  fource  des  Montagnes.  Xtnophon  met 
aulli  le  Sarus  dans  le  meme  lieu  que  Ptolo- 
mée le  place,  favoir  entre  la  Villfc  de  Tar- 
fus  & le  Pyrame;  mais  il  fait  une  autre 
faute,  car  il  écrit  Pbanu  pour  Sarut. 

3.  SARUS  , Fleuve  de  la  Carmanie: 

Ptolomée  p marque  fon  Embouchure  dansf’Ub.é.r.C. 
le  Golpbe  Paragonte  , entre  Gagana  <St 
Magida. 

4.  SARUS.  Vibius  Scqucfter  nomme 
ainli  une  Montagne  d’Italie, & ajoute  que 
c’eft  dans  cette  Montagne,  que  le  Fleuve 
Samus  prend  fa  fource. 

1.  SARWAR,  Comté  de  la  Baffe  Hon- 
grie 0,  entre  le  Danube  & le  Muer.  On  q T)i  rile. 
le  nomme  auffi  le  Comté  de  Cartel  Fer-  Atlas, 
rat.  11  eft  borné  au  Nord  par  le  Comté  de 
Sopron,  à l’Orient  par  le  Comté  de  Ves- 
prin  , au  Midi  par  le  Comté  de  Salavar,  & 
au  Couchant  par  les  Terres  de  Stirie.  Le 
Rab  le  iravcrfe  entièrement  du  Midi  Oc- 
cidental au  Nord  Oriental.  Ce  Comté 
prend  fon  nom  de  fa  Capitale.  Voyez 
l’Article  fuivant.  Ses  principaux  Lieux 
font 


/Sarwar. 

Guntz. 

A la  gauche  Steinamanger. 
du  Rab. 

Pinkafeld. 

Bergwerck. 

vKermend* 

A la  droite  f Egerwar. 
du  Rab.  \St.  Crot. 


2.  SARWAR,  Ville  de  la  Baffe-Hon- 
grie, au  Comté  de  meme  nom,  dont  elle 
eft  la  Capitale.  Cette  Ville  fituée  à la  • 
gauche  du  Rab,  dans  l’endroit  où  il  re-  * 
çuit  une  autre  Rivière  eft  prife  pour  la 
Sabaria  des  Anciens. 

SARWIZZA, Rivière  de  la  Baffe  Hon- 
grie ',  ù la  droite  du  Danube.  Elle  a favEd.Br*--**. 
fource  prés  de  Vesprin,  paffe  par  AlbeyfJr,*î*‘de 
Royale,  fait  un  Triangle  avec  Bude  & 1 1*^* 
Strigonie,  & va  en  fuite  (éjecter  dans  le 
Danube.  C’eft  XUrpanvs  des  Anciens. 

SARY,  Ville  de  Perfe.  Ta vernier  dit 
qu’elle  eft  à 78.  d.  15'.  de  Longitude,  fous 
les  36.  d.  40'.  de  Latitude.  On  y fait  un 
grand  commerce  de  cuivre , & il  y a 
des  Mines  de  ce  Métal  aux  environs. 

SARZANA.  Voyez  Sarzane. 

SARZAU  & Prozat  , Bourg  de  Fran- 
ce, dans  fa  Bretagne  Diocéfe  & Recet- 
te de  Vannes.  Ce  Lieu  eft  bien  peuplé. 

SARZAY , Lieu  de  France , dans  le 
Berry, 


_Digitaed  by  Google 


SAS. 


S A S.  iyj 


Beiry  , Elcflion  d'Ifloudun.  Ç’cft  une 
Châtellennie  mouvance  de  la  Baronnie  de 
la  Châtre.  Elle  eft  fitucc  à trois  lieues  de 
Bourges,  dans  un  Pays  gras  propre  à éle- 
ver du  Bétail. 

SAS  nE  GAND,  Ville  des  Pays-Bas  ■, 
b Flandre  Ho’landoife  au  Quartier 
Li.p.  362.  de  G and,  au  Bailliage  d’Aflênède,  à une 
lieue  au  Sud-Oued  de  Philippine,  & à 
trois  lieues  au  Nord  de  Gand.  Cette 
petite  Ville  qui  eft  très-forte  a été  ainli 
. nommée,  à caufc  d'une  Eclufe  qu’on  ap- 
pelle Sas  en  Flamand , & que  les  Habitai» 
de  Gand,  avec  la  permillion  de  Philippe 
]l.  firent  conftruire  pour  retenir  les  eaux 
de  la  l.iefe,  ou  du  'nouveau  Canal  qu’ils 
creuferent  entre  leur  Ville  & ce  Lieu,  pour 
communication  avec  la  Mer.  Au  com- 
mencement des  troubles  des  Pays-Bas,  les 
Gantois  firent  conftruire  au  Sas  de  Gand 
un  Fort  pour  fervir  de  Boulevard  à leur 
Ville.  Les  Anglois  qui  étoient  venus  au 
fecours  des  Confédérés,  fe  rendirent  maî- 
tres de  ce  Fort  & le  détruifirent  ; mais 
quelque  terni  après  les  Gantois  le  rétabli- 
rent Cfc  en  firent  une  ForiereiTe  beaucoup 
plus  confiderablc  que  la  première.  L’im- 
portance de  cette  Place  détermina  le  Duc 
de  Parme  en  1583-  à s’en  emparer; ce  qui 
fut  exécuté  par  les  Marquis  de  Roubaix 
& de  Montigni,  qui- y mirent  une  bonne 
Garnifon.  Elle  refta  au  pouvoir  de  l’Efpa- 
gne  jusqu'au  7.  de  Septembre  1644.  que 
Frédéric  Hcr.ri  Prince  d’Orange  la  prit 
après  un  Siège  de  cinq  Centaines.  Depuis 
ce  temslà  les  Etats-Généraux  en  ont  tou- 
jours été  en  poll'eflion,  & lé  la  font  afitl* 
rée  par  le  Traité  de  Munfter. 

Quoique  la  Ville  foie  petite,  les  Forti- 
fications font  d'une  vafte  étendue  : le 
rempart  a une  lieue  de  circuit  & eft  flan- 
qué de  fept  Battions , entouré  d'uni  Folié 
large  & profond  , & défendu  par  neuf  dc- 
mi-lunes  ou  ravelins  , outre  une  bonne 
Contrcfearpe.  Le  Havre  eft  au  milieu  d'un 
Fort  à quatre  Battions,  fitué  à l’extrémité 
Septentrionale  de  la  Ville,  & dans  fon 
enceinte.  A un  quart  de  lieue  de  la  Vil- 
le, du  côté  de  Zelzaten,  il  y a le  Fort  de 
Saint  Antoine,  qui  couvre  l’inondation, 
& une  Redoute  à environ  cent  pas  de  la 
Porte  de  Zélande.  La  Ville  ne  renferme 
que  cinq  ou  fix  rues ,- environ  deux  cens 
2Vlaifons'&  deux  cens  cinquante  Chefs  de 
famille.  La  Garnifon  ett  logée  dans  des 
Cafemes,  & fous  les  ordres  d’un  Comman- 
dant & d’un  Major  de  la  Place.  L’Eglife 
eft  deflervie  par  deux  Paftcurs  Hollandois 
de  la  ClalTe  de  Walcheren;  & il  y a au  [fi 
un  Miniftre  François , qui  prêche  dans  la 
même  Eglife,  lorsque  les  Flamans  en  font  , 
fort is , & qui  eft  du  Synode  Walon.  Les 
Catholiques  ont  une  Chapelle  privée  def- 
fervie  par  des  Recollets  de  Gand.  La 
Maifbn  de  Ville  eft  fur  le  Canal  qui  tra- 
verfe  la  Ville.  On  y monte  par  un  dou- 
ble degré;  & elle  n’a  d’ailleurs  rien  de 
remarquable.  La  Maifon  du  Comman- 
dant eft  un  Bâtiment  fur  le  Comme , ou 
Badin , entre  les  deux  Eclufes.  Celle  du 
Major  de  la  Place  eft  aufli  fort  belle.  l,e 
« Magafin  eft  magnifique,  & la  Maifon  du 


Commis  efl  vis-à-vis  de  celle  du  Comman- 
dant , de  l’autre  côte  du  Ballin.  L’I  lô- 
pital  eft  auffi  du  meme  côté  du  Ballin  ; 
c'cft  un  Jjeau  Bâtiment  emouré  d’eau  fraî- 
che. La  Place  d’armes  eft  très-belle,  iSe 
la  Grande-Garde  eft  vis-à-vis  de  l'Hôpi- 
tal. Il  y a une  Fontaine  d’eau  douce  qui 
vient  du  Canal  de  Gand , & où  l’on  tient 
toujours  une  Sentinelle.  . 

La  Régence  du  Sas  de  Grand  eft  com- 
pofée  d’un  Baillif,  d’un  Bourgmeftre  & 
de  fept  Echevins , avec  un  Secrétaire  âc  * 
un  Maître  -des  ventes  publiques.  Les 
Charges  de  Bailli  & de  Secrétaire  font 
conférées  à vie  par  les  Etats-Généraux; 
mais  le  Bourgmeftre  , & les  Echevins 
font  changés,  ou  continués  tous  les  ans 
par  les  Députés  de  Leurs Hautes- Puiffan- 
ces. Leurs  jugemens  dans  les  Caufcs  crimi- 
nelles font  fans  appel  ; mais  dans  les  Civi- 
les, on  peut  envoyer  au  ConfeiJ  de  Flan- 
tire  les  procès  évangelifés,  pour  y de- 
mander une  Rcformation  de  Sentence. 

On  fuit  les  Loix , & les  Coutumes  qui 
font  en  pratique  dans  la  Ville  de  Gand. 

].a  Junfdi&ion  de  la  Ville  s’étend  dans  les 
Polders  qui  font  du  Territoire  de  Leurs- 
Hautes- Puiflances  de  ce  côté- là,  jufqu’aux 
Polders  d'Aflcnéde  , de  Philippine  , du 
Ihilliage  d’Axel,  & jufqu’au  Fort  de  St. 
Antoine.  Le  Receveur  de  la  Ville  eft  é- 
tabli  à vie  par  les  Magiftats;  mais  l’Em- 
ploi d'iluillier  eft  conféré  par  les  Etats- 
Généraux.  Il  y a un  Receveur  établi  par 
le  Confeil  d’Etat  pour  la  Recette  du  Ver- 
ponding  & des  droits  de  confomption, 
tant  dans  cette  Ville  & dans  fa  Juridic- 
tion que  dans  celle  de  Philippine.  L’A- 
mirauté de  Zélande  y entretient  auffi  un 
Receveur,  un  Coiurolleur,  & deux  Corn- 
miliaires  des  recherches. 

1.  SASA,  Ville  d’Afrique  au  Royau- 
me d'Alger  b,  à l'Occident  de  Metafux,*  Da/>/wr, 
près  de  la  Rivière  de  Hued-llarax.  Cette  *°Vlu|ne 
Ville  Ctoit  autrefois  nommée  Tipafl;tiy 
quelques-uns  l’appellent  le  Vieux- Alger,  1 

à caufe  quelle  a été  bâtie  des  ruines  de  cet- 
te Ville.  Avant  qu’on  l’eût  ruinée  elle 
contenoic  plus  de  trois  mille  Maifons. 

2.  SASA.  On  appelle  ainfi  en  Italie  ci 

la  place  où  fut  l'ancienne  Suafn , Ville  deD'tt- 
l’Ombrie.  On  connoit  par  la  grande  quan- 
tité des  ruines  qu'on  y voit,  que  cette 
Ville  étoit  très  - confidérable.  Ce  Lieu, 
eft  aujourd’hui  dans  le  Duché  d’Urbin, 
fur  la  Kiviere  de  Cefano,  près  du  Village 
de  Mirabel,  à trois  ou  quatre  lieues  de 
FofTombrone,  du  côté  de  l’Orient. 

SASAMON  , Bourgade  d'Efpagne  , 
dans  la  Caltille- Vieille,  à deux  lieues  au 
Nord  de  la  Ville  de  Hurgoi.  On  la  prend 
pour  l’ancienne  Stgifamont. 

SAS  AN  DA  , Lieu  fortifié  dans  la 
Carie  : Diodore  de  Sicile  d dit  que  ce  Lieu  4 Mb.  14. 
étoit  à cent  cinquante  Stades  de  la  Ville^ 
Caunus.  C'étoit  un  Lieu  Maritime. 

SASENO,  ou  Salno  •,  Ifte  de  la  Mer* 
Ionienne,  à l’Embouchure  du  Golphe  dcAda. 
Venife  prcs  de  la  Côte  de  l’Albanie,  à . 
l'entrée  du  Golphe  de  la  Valone.  Sophien 
croit  que  c’eft  fl  (le  Sa  fut , ou  S*fo  des  - 
AncicoSi  Cette  10e  eft  fous  la  domina* 
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tion  da  Tare.  On  n’y  voit  rîeh  de  con- 
fiderable.  Elle  fert  de  retraite  aux  Cor- 
faires. 

• Tmrwr,  SASERON,  Ville  des  Indes*,  fur  la 
y°ï-  .d”  route  d'Agra  a Patna,  entre  Gourmabad 
c"g?s  v,,'&  Daoud-Nagarfera,  à quatre  Codes  du 
premier  de  ces  Lieux,  & à neuf  du  fécond. 
Auprès  de  la  Ville  de  Saferon,  qui  ed  fi- 
tuée  au  pied  des  Montagnes,  il  y a un 
grand  Etang,  au  milieu  duquel  on  voit 
une  petite  (lie,  où  ed  bâtie  une  fort-bel- 
le Mofquèe.  On  voit  dans  cette  Mofquèe 
la  Sépulture  d’un  Nabab  nommé  Sclitn 
Kan , qui  la  fit  bâtir  du  tems  qu’il  étuit 
Gouverneur  de  la  Province,  il  y a un  beau 
Pont  de  pierre  pour  palTcr  dans  l’Idc,  qui 
ed  toute  revetue  oc  pavée  de  grandes 
B pierres  de  taille.  D’un  des  côtés  de  l'Etang 

régne  un  grand  Jardin  , au  milieu  duquel 
cd  une  autre  belle  Sépulture  du  fils  du 
meme  Nabab-Selim-Kan  , qui  fuccéda  à 
fon  pere  au  Gouvernement  de  la  Province 
Quand  on  veut  aller  à la  Mine  de  Soûl- 
melpour  , on  quitte  le  grand  chemin  de 
Patna  pour  tirer  droit  au  Midi  par  Exber- 
bourg,  & la  fameufe  Fortereile  de  Rhodus. 

SAS1MA,  Ville  de  la  Cappadoce,  fé- 
lon l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  la  marque 
fur  la  route  de  Condantinople  à Antioche, 
ou  plutôt  fur  la  route  d'Ancyre  de  Gala- 
tic  à Faudinopolis,  en  palfant  par  Arche- 
lais,  en  cet  ordre: 


Arcbtlaiit , 
Nantiannlum , 
Su/,  ma , 
Andab.üit , 
Tyar.a , 
haujiiuopoUm. 


M.  P.  XXV. 
M.  P.  XX 1111. 
M.  P.  XVI. 
M.  P.  XVI. 
M.  P.  XVIII. 


Cette  Ville,  qui  parod  avoir  été  dans  la 
l'réfetture  de  Garfauric  , ou  du  moins 
dans  le  voilïnage,ed  connue  dans  l’Hif- 
toire  par  l’Epifcopat  de  St.  Grégoire  de 
Naziance  , qui  en  fut  le  premier  Eve- 
b Lib.  14.  que,  fdon  Nicéphore  Callide  b;  & dans 
fc  la  Vie  de  ce  Saint, il  ed  dit  que  St.  Bafilc 

Archevêque  de  Céfarée,  voyant  que  par 
la  divifion  de  la  Province  on  lui  avoit  ôté 
quelques  Villes  penfa  k établir  un  Siège 
Lpifcopnl  à Safima,  & donna  cet  Evê- 
ché à Grégoire  de  Naziance.  Selon  ce 
St.  Prêtai,  Safima  étoit  une  Station  fur 
lu  Voie  Militaire,  qui  dans  cet  endroit 
la  fc  partageoic  en  trois  routes  ; mais 
c’étoit  une  miférable  Station  , où  l’on 
manquoit  d’eau  , où  l’on  étoit  aveuglé 
de  la  poufliére,  expofé  au  bruit  conti- 
nuel des  Charrois  , & où  l’on  n’enten- 
doic  que  les  cris  & les  gémiflemens  des 
Habitans  opprimés  par  Tes  brigandages, 
& qui  n’avoient  qu’une  ombre  de  liberté. 
La  Notice  d'Hiéroclès  met  Safima  dans  la 
fécondé  Cappadoce,  & Leunclavius  dit 
que  le  nom  moderne  ed  Sasus. 

SASINA,  Port  d’Italie  dans  la  Calabre, 
< Lib.3.  c.  félon  Pline  c.  Ce  Port  devoit  être  fur  la 
Cute  du  Golphe  de  Tarente,  dans  le  Pays 
des  Salent  ini  ; car  Pline  remarque  que  la 
largeur  de  la  Péninfule , en  aiiar.t  par  ter- 
re de  Tarente  à Brundafe,  etoit  de  trente- 
- trois  mille  pas  ; mais  que  la  route  du 


Port  Safina  k Brundufe  étoit  beaucoup 
plus  courte. 

SASO,  Sason  Sasonis  , ou  Sasson, 

Ifle  de  la  Mer  Ionienne.  Les  Auteurs  an- 
ciens qui  en  ont  parlé  ne  s’accordent  pas 
entièrement  fur  fa  pofitiun.  Strabon  ^ la  d Lit».  6. 
met  à moitié  chemin  entre  l'Epirc  & 
Brundufe;  & Lucaio  * fcmble  en  faire  u-' 
ne  lllc  de  la  Calabre  : c,l; 

Spumefa  Câbler  ferfumUtur  4.711» re  Stfm. 

D’un  autre  côté  Ptolomée  f la  marque  furf  J-  c. 
la  Côte  de  la  Macédoine,  dans  la  Mer*3’ 
Ionienne;  & la  plupart  des  Géographes 
modernes  font  de  fenriment  que  l’Jlle  Sa- 
Il-no  qu’on  voit  à l’entrée  du  Golphe  de 
Valone  ed  l’ille  Safo  des  Anciens.  Cela 
s’accorde  allez  avec  ce  que  dit  Polybe 
que  l’ific  Safo  ed  à l’entrec  de  la  Mer  lo- iro* 
nicnne.  D’ailleurs  le  Périple  de  Scylax 
met  l’Ifie  de  Safon  fur  la  Côte  de  l'Illy- 
rie,  à la  hauteur  des  Monts  Cérauniens, 

& en  fixe  la  didancc  au  chemin  qu’on  peut 
faire  dans  le  tiers  d’un  jour.  L’ille  de 
'Safo  cd  fort  balle , félon  Lucain  b Lib.s-o 

650. 
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Et  Silius  Italicus  ' exhorte  d’éviter  les  Sa  * Ub.7.v. 
blés  dangereux  de  cette  Me  : 4*0- 

AAriêivi  jvçut  inftmJUt  Sajfmi  «roui. 

SASONES,  Peuples  de  Scvthie:  Pto- 
lomce  k les  place  en  deçà  de  (’Jmaüs,  au*  Lib.tf.& 
Midi  des  Monts  Mtt/fei  & Aluni  *.  Crant- 
zius  & quelques  autres  Auteurs  ont  foup-  xhetsur. 
çonné  que  ccs  Peuples  pouvoienc  ancien- 
nement avoir  pafle  dans  la  Germanie  & y 
avoir  changé  leur  nom  en  celui  de  Saxunts. 

SASPIRI.  Voyez  Sapires. 

S ASQUES A 1 1 A NOX ES  , Peuple  fau- 
vage  de.I’Amérique  Septentrionale  dans  la 
Virginie.  Iis  habitent  fur  les  rivages  d'une 
Kiviere  qui  le  décharge  dans  le  Golphe 
que  les  Anglois  nomment  Bolus , à caufc 
de  la  couleur  de  fon  terroir.  Ce  font  de 
grands  hommes  qui  femblent  des  ücans 
auprès  des  Européens  & des  autres  Sau- 
vages leurs  voilins.  Ils  font  fimples  & 
dociles;  ils  témoignent  de  la  vénération 
pour  les  Chrétiens  ils  ont  un  langage 
particulier  pouflant  une  gro/Te  Voix  qui 
femble  forcir  d’une  Caverne.  Ils  s’enve- 
loppent le  corps  d'une  peau  d’Ours,  dont 
la  tete  leur  pend  fur  la  poitrine.  Il  y en 
a qui  y mettent  une  tète  de  Loup  ; & 

& d’autres  y attachent  les  Pattes  de  ces 
Animaux  pour  parure.  Ccs  Sauvages  fe 
fervent  d'Arcs,  & de  flèches  & portent 
une  Maflue  d'un  bois  fort  dur.  I-eurs 
Villages  font  environnés  de  pieux,  con- 
tre les  irruptions  des  Mafl’awomekie*  , 
avec  qui  ils  font  très-fouvent  en  guerre. 

De  Laecm  dan  fon  lliftoire  des  Indes  Oc-nLib  ] c. 
cidemales,  donne  la  figure  d’un  de  cti*4- 
Sauvages  donc  il  dit  que  Jean  Smith  An- 
giois  a fait  la  defcription  dans  fa  Carte 
Géographique.  Le  gras  de  fa  jambe  a- 
voit  de  tour  trois  quarts  d’aune  d’Angle- 
terre, & le  relie  de  fon  corps  étoit  gros. 
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& grand  à proportion.  Ses  cheveux  qui 
pendoienc  fur  l’épaule  droite , étoienc 
trèfle*  en  forme  de  crete,  depuis  le  front 
jufqu'au  derrière,  palTanu  par  le  haut , & 
on  ne  lui  en  voyoic  point  fur  le  relie  de 
la  tece.  Scs  flèches  longues  d’une  aune  & 
demie  avoient  au  bouc  un  Caillou  aigu, au 
lieu  de  fer.  Une  peau  de  Loup  qui  luipen- 
doit  derrière  le  dos  lui  tenoit  lieu  de  Car- 
quois. Il  tenoit  l'Arc  d'une  main  & la  Maflue 
de  l'autre.&avoit  l'air  d'un  homme  vaillant. 

SASSÆ1,  Peuple  de  la  Liburnie,  félon 

• Lib.3.c.  p]jne  , Quelques  Exemplaires  au  lieu  de 

*1‘  Sajjai  portent  Stjfiei. 

SASSAGNY,  Baronnie  de  France , dans 
la  Bourgogne,  au  Bailliage  deChâlons.  Ce 
Lieu  e(t  litué  dans  les  Montagnes  & en- 
touré de  Rochers.  Il  y a une  petite  Riviè- 
re nommée  la  Guye,  & que  l'on  palfe  fur 
des  planches. 

S ASS  A Ri  , ou  Sacer  , Ville  de  l’Ifle 

* Ca”e^.*"de  Sardaigne  b,  fur  la  Rivière  de  Torre, 
îlïsîdVu»  üeues  au  Nord  d’Algieri,  & environ 
gne.  chez  à fept  lieues  au  Midi  de  Villa  Aragonéfe. 
van  Keu-  C'elt  une  allez  grande  Ville  , quelque  peu 
len*  fortifiée,  & détendue  par  un  Château  qui 

n'ell  pas  bien  confidcrable.  Les  François 
prirent  cette  Place  en  1527.  & la  facca- 
gèrent.  Depuis  1441.  * Saflari  efl  la  Réfi- 
de»  fevè^  **  dence  de  l’Archeveque  de  Torre , autre- 
chcr.  fois  Tunis  LiHJJonis , qui  efl  ruinée. 

SASSE,  Ville  de  Siléfie  au  Diocèfe  de 
J DiA.  Breflaw,  félon  Mr.  Corneille  d qui  ne  cite 
point  fon  garant.  Cette  Ville  que  je  ne 
trouve  ni  dans  la  Siléfie  de  Zeiler,  ni  dans 
aucune  Carte,  fe  réduit  apparemment  à 
quelque  petit  Village,  remarquable  pour- 
tant par  la  nailTance  de  Saint  Hyacinthe, 
qui  y prit  naifFance  en  1183.  & mourut  à 
Cracovie  le  15.  d’Août  1257. 

SASSENAGE,  Cassenaticüx,  Baron- 
nie de  France,  dans  le  Dauphiné,  Elec- 
tion de  Grenoble.  Selon  le  Nobiliaire  du 
Dauphiné  c'efl  la  féconde  Baronnie  de  la 
Province.  Elle  avoit  donné  le  nom  à une 
Maifon,  qui  la  pofleda  en  Souveraineté 
• jusqu'en  1297.  quelle  la  fournit  aux  Dau- 
phins à certaines  conditions.  L'ancien 
Auteur  du  Roman  de  Meluline  en  met  les 
Seigneurs  au  nombre  de  ceux  qui  defeen- 
doient  de  cette  fameufe  Fce,  & fans  dou- 
te à caufe  de  la  conformité  de  leurs  Armes 
avec  celles  des  Seigneurs  de  Luflgnan  qui 
font  gloire  d’étre  lortis  d’elle.  Cette  Ter- 
re palïa  au  quatorzième  Siècle  dans  la  Mai- 
fon des  Berangers , Seigneurs  de  Pont  en 
Royans , qui  fe  qualifioient  Princes  de 
Royans»  & ils  firent  cette  acquifition  par 
une  alliance  avec  l’bériticre.  Albert  de 
Saflcnage  les  obligea  par  fon  Teflament 
de  l’an  1338-  de  quitter  leur  nom  & leurs 
Armes , pour  prendre  le  nom  & les  Armes 
de  Saflcnage,  ce  qu'ils  firent:  ainfi  ils 
portent  burclé  d'argent  & d'azur , au  Lion 
de  gueules,  armé,  lampafic  & couronné 
d’or.  Auparavant  les  Armes  de  Berenger 
de  Royans  ëtoient  un  Lion  ; mais  on  n’en 
connoîc  plus  les  émaux.  La  Terre  de  Pont 
fut  érigée  en  Marquifat;  & peut-être  que 
celle  de  Saflenage  aura  été  érigée  en  Com- 
té i car  les  Seigneurs  de  Saflenage  prennent 
aujourd'hui  ce  Titre. 
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Ce  Lieu  efl  célébré  par  fes  fameufes  Cu- 
ves, l'une  des  merveilles  du  Dauphine, & 
par  fes  excellent  fromages.  Ces  Cuves  au 
nombre  de  deux  font  dans  une  Caverne 
voifine.  Elle  ont  cela  de  particulier  qu’el- 
les ne  fe  rempliflcnt  d’une  eau  qui  vient 
de  deflouf  le  Rocher,  que  le  jour  des  Rois  ; 
mai»  la  plus  petite  de  ces  Cuves  a perdu 
cet  avantage.  L'une  annonçoit  la  bonne 
ou  mauvaife  récolte  des  Grains , & l’autre 
celle  des  Vignes.  On  y trouve  de  plus  des 
pierres  précieufes  blanches,  ou  d’un  gris 
obfcur  de  la  grofleur  d'une  Lentille;  elles 
font  propres  à faire  fortir  des  yeux  les  or- 
dures qui  peuvent  y entrer. 

SASSEUIL.  Voyez  Sassuo.lo. 

1.  SASSEBES,  Comté  de  la  Tranfll- 
vanie  *.  Il  efl  borné  au  Nord,  partie f 
par  le  Comté  de  Torda,  partie  par  celui  de  At'.u. 
kokelvarjà  l’Orient  par  ceux  de  Medgies 

& de  Ceben  ; au  Midi  par  celui  de  Salva- 
ros,  & au  Couchant  par  le  Comté  d'Albe 
Julie,  dont  il  efl  réparé  par  la  Rivière  de 
Marofch  ; fi  ce  n'efl  du  côté  du  Nord  que 
cette  Rivière  coupe  une  petite  partie  du 
Comté  de  SafTebes.  Ce  Comté  prend  fon 
nom  de  la  Ville  de  SafTebes  quiell  le  Chef- 
lieu.  Ses  principales  Places  font  : 

SafTebes , Reismarck , 

Enicd , Takova. 

2.  SASSEBES,  ou  Millenbach,  Vil- 
le de  Tranfilvanie,  dans  le  Comté  auquel 
elle  donne  fon  nom,  & dont  elle  efl  le 
Chef-lieu.  C’efl  une  Ville  fortifiée,  au 
confluent  de  deux  petites  Rivières,  qui  à 
quelques  lieue  au-ueflous  fe  jettent  dans  la 
Marofch. 

SASSIERGES,  Lieu  de  France  dans  le 
Berry,  Elcélion  de  Château-Roux,  avec 
Titre  de  Fief.  On  y fait  commerce  de 
Moutons.  De  ce  Lieu  dépendent  cinq 
Hameaux,  favoir  Grevillc,  Blord,  Chal- 
tre,  Bufeballe  & Lairaut.  Le  terruir  n'eft 
bon  que  pour  le  Seigle. 

SASSINA.  Voyez  Sarsina. 

SASSINA  TES,  Peuples  ü'lealîe.  lien 
efl  parlé  dans  la  Table  des  Triomphes  du 
Peuple  Romain.  Ce  font  les  mêmes  que 
les  SarfimsUt.  Voyez  Sarsika. 

SASSO  , ou  Saisso  , Fortcrefle  de  la 
Dalmatie  *,  fur  le  bord  du  Golphe  de  Ve-/  IMd. 
nife,  à deux  milles  de  la  Fortcrefle  de 
Clilfa,  & à trois  milles  de  Spalato.  Les 
Turcs  qui  font  les  Maîtres  de  Safl’o  b rc-  s 
gardent  cette  ForterefTe  comme  une  Pla-  L*liUaU*- 
ce  importante. 

SASSO  KERRATO  , Bourgade  d’Ita- 
lie, dans  l’Etat  de  l’Egiife,  & dans  la 
Marche  d’Anconc , prés  de  la  Rivière  Sen- 
tino  à la  gauche,  vers  les  confias  du  Du- 
ché d'Urbin. 

SASSO  N.  Voyez  Saso. 

SASSULA,  Ville  d’Italie.  Tite-Livehj  Lib.7.& 
la  met  dans  la  dépendance  des  Tiburtins  19. 
à qui  les  Romains  Tenlrvérent. 

SASSUMIN1,  Peuple  de  la  Gaule  A- 
quitantque,  félon  Pline  •.  Ce  Peuple  efl  i Lib>4.c. 
abfolumcnt  inconnu.  Il  y a des  MSS.  qui  im- 
portent Lassunxi,  au  lieu  de  Sassuxini. 
SASSUOLO,  ou  Sasxeuil,  Ville  d'I* 
talie 
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« T j Forât  talie  • au  Duché  de  Modène.dans  laPrin-  fins  du  Pont  Cappadocien  , & Elegeia 
de  Bourbon cipauté  de  Carpi,  & le  Chef-lieu  d’une  prés  du  Mont  Taurus  vers  les  confins  de 
Seigneurie  enclavée  dans  cecte  Principau-  la  Syrie  Commagéne.  Cette  ficuation  cil 
p’4  7‘  té.  Elle  ell  bâtie  au  bord  de  la  Secchia.  confirmée  par  l'Itinéraire  d’Antonin,  qui 
La  Seigneurie  à laquelle  elle  donne  fon  décrit  de  la  forte  la  route  de  Céfarée  de 
nom  ell  un  petit  Etat  entre  Regge,  Mo*  Cappadoce  à Satala,  après  avoir  palTépar 
dène  & les  Principautés  de  Corregio  & de  Armaxa , Scbaile  & autres  Lieux  : 

Carpi  ,&  pofledé  par  un  Prince  de  la  Mai- 

fun  d'Eil , qu’on  appelle  communément  Nïcopoli.  M.  P.  XXIV. 

le  Marquis  de  Saint  Martin.  Clotudarizaa.  M.  P.  XXIV. 

SASIJM,  ou  Sa  sus.  Petite  Ville  de  JJracontts.  M.  P.  XXVI. 

l’Anatolie,  dans  l’Amalie.  On  croit  que  slza.  M.  P.  XXIV. 

c'efl:  l’ancienne  Safima.  Voyez  Sasima.  Satala.  M.  P.  XXVI. 

SASURA,  Ville  de  l’Afrique  propre.  fc 

* Lib.4.c  Ptolomée  0 la  compte  au  nombre  des  Vil-  Le  même  Itinéraire  obferve  le  même  or- 
**  les  qui  étoient  au  Midi  de  Carthage,  en-  dre,  & marque  les  memes  dillances  dans 

tre  les  Fleuves  Bagrada  & Triton.  Orte-  la  Defcription  de  la  route  d’Arabiflu*  à Sa- 
« Theraur.  lius  * foupçonne  que  c’cll  la  meme  Ville  tala:  il  ajoute  feulement  dans  cette  der- 
quTIirtius  appelle  Sarscra.  Voyez  ce  niére  route  au  nom  de  la  Ville  de  Satala 
inot.  ces  mots  Leg.  XP.  Àpollina. , c’cft-a-dire 

A Lib.e. c.  SASURI,  Peuples  de  l’Inde.  Pline  d Legio  XP.  Apolimaris , furnom  qui  ell 
,p*  dit  qu'ils  habitoient  au  delà  du  Gange.  donné  à la  quinziéme  Légion  par  Dion 

SASL’RITANUS,  Siège  Epifcopal d*A-  Caflius  ro , par  d’anciennes  Infcriptions,*  Ub-ift 
frique.  On  trouve  parmi  les  fouferiptions  «St  par  la  Notice  des  Dignités  de  l'Emoi-* 
de  la  Lettre  que  les  Peres  de  la  Byzaccnc  re.  La  Ville  de  Satala  dit  Procopc  au 
écrivirent  dans  le  Concile  de  Latran  fous  troifième  Livre  des  Edifices  n étoit  dans”  Cap-4- 
le  Pape  Martin , cette  fignature:  Bonifa-  une  appréhenfion  continuelle ,’  parce  qu’é- 
ciut  Epiftopui  Sanftic  Ectkfi*  Sajuntarue.  tant  voilinc  des  Ennemis , elle  étoit  enco- 
Mr.  Dupin  foupçonne  que  c’efl:  Je  meme  re  entourée  defiautcurs,  qui  la  comman- 
Siège  qui  ell  nommé  Arsuritanus  dans  la  doienc  de  tous  eôcés.  Mais  fl  fon  aflîettc 
Notice  Epifcopale  de  la  Byzacéne.  étoit  défavantageufe , fes  murailles  étoient 

S ATA  r Ville  de  l'Arabie  Iicureufe.  encore  plus  mauvaifes.  Car,  outre  qu’el- 

« lib.6.c.  Ptolomée  e la  marque  au  nombre  des  Vil-  les  n’avoienc  jamais  été  folides,  elles  é- 

7‘  les  fituées  dans  les  Terres.  toient  presque  ruinées  par  le  teins.  L'Em- 

SATACMTA,  Village  de  l’Ethiopie,  pereur  JuRinicn  en  fit  faire  de  neuves d'u- 
f Lib.*.  c.  Ptolomée  1 le  place  au  Couchant  du  Nil.  ne  hauteur  qui  furpafioit  toutes  les  émi- 
7*  SATAFENS1S,  Siège  Epifcopal  d’Afri-  nences  d’alentour,  & d'une  épaifleur 

que,  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe, félon  fuffifante  pour  porter  une  telle  charge.  Il 
la  Notice  des  Evêchés  d’Afrique,  où  l’E-  fit  élever  en  dehors  une  fécondé  raurail- 
veque  de  ce  Siège  ell  qualifie  Ftjlus  S*ta-  le,  qui  donna  de  l’étonnement  aux  Ennc- 
ftafis.  Le  Siège  de  cet  Eveuue  cil  nom-  mis;  de  plus  il  fit  bâtir  ailés  proche  une 
me  Satafis  dans  l’Itinéraire  d’Antonin  , qui  Fortereffc  dans  l’Oirocne. 
le  marque  fur  la  route  de  SaUte  à Jgi/lit,  SATALA,  Siège  Epifcopal  de  la  Ma- 
entre  Sttifit  Colonia  & ad  Bafihcam , à fei-  cédoine , félon  Socrate  ° cité  par  Orte-  • HifhTri- 
ze  milles  du  premier  de  ces  Lieux  «St  à la  lius  p.  P»rt.i.a.c. 

même  diilanee  du  fécond.  SATALIE,  Ville  de  l’Empire  Turc , p*TWi«r 

2.  SATAFENS1S  , Siège  Epifcopal  en  Alie,  dans  l’Anatolie  q,  fur  la  Côte  de  £ ntrhk, 
d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe,  la  Petite  Caramanie,  au  fond  du  GolpheAÜ“- 
fclon  la  Notice  des  Evêchés  de  cette  Pro-  auquel  elle  donne  fon  nom.  Quelques- 
l N®.  118.  vince.  La  Conférence  de  Carthage  s fait  uns  nomment  cette  Ville  Attalia,  par- 
mencion  d’un  Siège  Epifcopal  nommé  Sa - ce  qu'elle  s'ell  élevée  fur  les  ruines  de 
taftafis  ; mais  elle  ne  dillinguc  point  de  l’ancienne  Attalie.  C'ell  aujourd'hui  l’une 
quel  Siège  elle  entend  parler,  ou  de  celui  des  plus  fortes  Places  qui  lùient  fous  la 
de  la  Mauritanie  Sitifcnce , ou  de  celui  de  domination  du  Turc.  Elle  cil  feparécjen 
la  Mauritanie  Céfarienfe.  trois  parties,  qui  compolènt  comme  trois 

SATAGÆ,  Peuple  de  la  Pannonie  In-  différentes  Villes':  du  moins  voit-on  ir  Lw, 
téricure,  fclon  Jornandcs.  chacune  fes  murailles  de  féparation , &v«>y«e=. 

SATAGARII,  Peuple  que  Jornandès  de  bonnes  portes  de  fer,  capables  d’em- 
met  parmi  les  Gctes.  Lichtena vius , fe-  pecher  la  communication  de  l’une  à l’au- 
h Tbefaur.  Ion  le  témoignage  d’Ortelius  h écrit  stdu-  tre.  Tous  les  Vendredis  on  ferme  toutes 
garii  au  lieu  de  Satagarri.  les  portes  de  Satalie  depuis  Midi  jusqu’à  * 

i.  SATALA,  Ville  de  la  Petite  Armé-  une  heure,  & cela  parce  que  les  llabi- 
» Lib  s.c.  nie,  félon  Ptolomée  * qui  la  place  dans  tans  prétendent  avoir  une  Prophétie,  qui  • 

* Ex  Dim  *cS  terres.  Xiphilin  k dit  que  Satala  <3c  leur  a dit  que  les  Chrétiens  doivent  pren- 
m Ttvm'.'  Elcgà*  font  deux  Villes  de  l’Armenie;  dre  leur  Ville  un  Vendredi,  entre  Midi 
mais  il  prend  alors  l’Arménie  dans  un  fens  & une  heure.  Cert:  encore  pour  le  meme 
étendu;  car,  comme  le  remarque  Cclla-  fuj et  qu’ils  n’y  Jaiffent  entrer  aucun  corps 
/ Geoçr.  rius  *, Satala  étoit  dans  laPetitc Arménie,  mort  de*  Fauxbourgs  , pas  meme  ceux 
Anthb.j.  & Elegeia  dans  la  Grande  au  delà  de  des  Juifs.  Ainlî  lorsqu’il  y a quelqu’un  à 
tu*  l’Euphrate,  félon  Etienne  le  Géographe,  enterrer,  on  lui  fait  faire  le  tour  de  la 
qui  mec  Satala  à une  ailés  grande  dû  tance,  Ville,  qui  a deux  lieues  de  circuit.  Tous 
puis  qu’il  nous  apprend  qu’il  ctoit  aux  cou-  les  dehors  fon  remplis  de  Citronniers  Sc 

d’O- 
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d’Orangers  d'une  grande  beauté:  ils  y des  Barques,  des  Tartanes,  & de  petits  Caï- 
croùfent  naturel  binent,  & fans  que  per*  ques.  La  Rade  ne  luitte  pas  d’écre  belle; 
fonne  le  donne  la  peine  de  les  cultiver,  mais  on  n’y  ell  pas  en  fureté.  Enfin  ,quoi- 
Ce  Pays-là  cil  abondant  en  toutes  choies:  que  cette  Ville  foit  confidérable , on  n'y 

il  a le  Privilège  de  produire  le  Storax  en  trouve  ni  Infcriptions , ni  Médailles  an- 
quantité.  Les  chaleurs  y font  li  excelTi-  'tiennes,  aulli  nefl-ce  pas  ici  apparcm- 
ves  en  Eté,  quelles  caufent  des  maladies  ment  qu’il  les  faut  chercher,  mais  un  peu 
conragieufes , dont  la  crainte  oblige  la  plus  à l’Orient  dans  l'endroit  où  étoit  la 
plûpart  des  Habitans  de  fe  retirer  pendant  Vieille  Attalie;  car  Mr.  de  fille  dans  fa 
cette  Saifon,  vers  les  Montagnes,  ou  le  Carte  de  la  Grèce  diftingue  deux  Villes, 
vent  le  plus  frais,  les  ombrages,  & les  de  Satalie;  il  appelle  lune  Satalie  la 
demeures  fouterraines  que  la  Nature  <&  Vieille,  & l'autre  Satalie  la  Neuve. • 
l’Art  y ont  ménagées,  leur  procurent  une  On  trouve  dan»  le  Golphe  de  Satalie  »«  r« /.•**•, 
vie  délicieufe.  diverfes  Illes  , marquées  dans  les  Caries  ***&£ 

Les  Chrétiens  y avoient  élevé  autrefois  Marines;  mais  qui  ne  font  défignées  P*rdilpei 
une  fort  belle  Eglifc  à l'honneur  de  la  aucun  nom.  Ce  Golphe  efl  fort  dange-  aôy.  ' ^ 
Sain*  Vierge;  mais  lorsque  les  Turcs  re-  reux,-  à caufe  des  Vents  impétueux,  qui 
devinrent  les  Maîtres  de  la  Ville,  elle  fut  y foutlencdcs  hautes  Montagnes,  fituées 
changée  en  Mosquée.  Ce  Bâtiment  efl  fur  la  Côte  de  la  Pamphylie.  Il  y a meme 
digne  des  Curieux,  foit  pour  fa  flrufture,  aux  environs  du  Golphe  de  Satalie  un 
fou  pour  les  marques  qu'il  porte  encore  Courant,  qui  par  fa  rapidité  entraîne  les 
deHa  bravoure  des  Chrétiens.  C’ell  un  Vaiffeaux  d'Orient  en  Occident.  Les 
beau  Vaifleau  d’une  grandeur  qui  fur-  Mariniers,  & fur-tout  les  Grecs  commcn- 
prend,  & dont  l’Architeéiure  ell  d'un  cent  en  cet  endroit  à jetter  des  morceaux 
bon  goût.  On  voit  par-tout  fur  les  portes  de  bifeuit  dans  la  Mer;  & quand  on  leur 
& fur  les  murailles  les  Ecuflons  des  Chré-  demande  pourquoi  ils  le  font.ils  répondent 
tiens:  celui  de  Godefroi  de  Bouillon  s’y  que  c’efl  par  une  coutume  établie  depuis 
diltingue  par  fa  grandeur,  &par  les  plat  long-tems  parmi  les  Matelots,  qui  appa- 
cesqu  il  occupe.  Enfin  il  y a une  Chapelle  rcmmeni  commencèrent  à le  pratiquer  par 
dans  cette  Mosquée,  que  les  Turcs  tien*  fuperflition, comme  s'ils  euffent  voulu  ap- 
neot  fermée,  <Sc  dont  les  Mahomctans  & paifer  la  Mer,  qui  efl  fort  dangereufe 
les  Chrétiens  de  Satalie,  content  des  cho-  dans  ce  Détroit,  & fe  la  rendre  favorable 
fes  extraordinaires.  Les  Mahométani  a*  par  ce  Sacrifice. 

vouent  que  lorsqu’elle  étoit  ouverte,  & Il  y en  a qui  comprennent  dans  le  Gol- 
qu’il  y entrait  quelqu’un  de  leur  Setie,  il  phe  de  Sattalie,  appelle  par  les  Italiens 
y périfluit  immanquablement  d’une  mort  Golfe  di  Sataiïa , une  grande  partie  de  la 
fatale.  1U  prétendent  même  que  cela  efl  Mer  de  Pamphylie.  Ils  le  font  commen- 
arrivVi  plulicur*  fois  ; & le  petit  Peuple  ccr  prés  de  la  Ville  de  Satalie  autrefois 
fe  perluade  que  les  Chrétiens  y ont  mis  appellée  Attalie , & que  les  Turcs  appel- 
queiqué  charme.  (Quoiqu’il  en  foit , la  lent  encore  aujourd’hui  Satytiacb  & Ànta- 
Chapelle  demeure  fermée,  & c’efl  un  fait  U.  Porcachi  nomme  Mer  de  Seicalie  tout 
certain,  que  le*  Turcs  ne  l'ouvrent  près*  cet  efpace  qui  s’étend  depuis  le  Cap  Sep- 
que  jamais.  On  voit  aufli  nn  grand  Bâti-  tentrional  de  l'Ifle  de  Cyprc  , appellé 
ment  ruïné.  On  croit  que  ce  Lieu  là  a été  Conuubiti,  jusqu’au  Cap  de  la  meme  Iflc, 
un  Serrait,  & ce  qui  donne  occafion  d’en  qui  regarde  au  Nord-Ouefl,  ancicnne- 
juger  ainfi,  c’efl  la  quantité  d’apparte-  ment  appelle  Àcamaty  <St  préfenttmenc  S. 
mens  & une  Galerie  qui  étoit  autrefois  Epiphanie:  ainfi  la  Mer  de  Scttalie  feroie 
fous  terre,  & qui  fervoit  à pafler  d'un  ce  qu’on  nommoit  autrefois  la  Mer  de 
appartement  à l'autre.  Cette  Galerie  fub-  Pamphylie.  C'efl  là  que  Porcachi  ni  af- 
filié aujourd’hui  pour  la  plus  grande  par-  que  le  commencement  du  Golphe  de  Sata- 
né, ainlî  qu’une  Place  couverte  en  forme  lie,  qu’il  ctend  jusqu’à  la  Mer  de  Rhodes, 
de  Bôme  qui  ell  encore  presque  toute  en  II  en  fait  le  parage  de  trois  cens  milles 
fon'cniier.  il  y agrande  apparence  que  d'Italie,  ou  de  ioixante&  dix-fept  lieues 
c’étoit  le  Bain  de  ce  Palais.  Proche  de  d’Allemagne , quoique  dans  les  Cartes 
ce  Bain  efl  une  grande  muraille  fort  hau-  Marines  le  Cap  Méridional  de  1’Ifle  de 
te  , avec  plufleurs  Niches  qui  doivent  Cypre,  appelle  Capo  Baffo,  & fitué  droit  . » 

avoir  fervi  a y mettre  des  Statues.  On  y au  Midi  du  Cap  de  St.  Epiphanc  ne  foie 
en  voie  encore  deux  dont  l’une  efl  près-  placé  qu’à  quarante-huit  lieues  d’Allcma- 
que  toute  rompue,  en  forte  que  l’on  n'y  gne  du  Cap  Oriental  de  l’Ifle  de  Rhodes 
peut  rien  connoître.  Le  Corps  de  l'autre  qu'on  appelle  Capo  San  Giuitno,  ou  S.  Cio- 
Statue  efl  habillé  à la  Romaine,  mais  elle  vaut.  Selon  d’autres  le  Golphe  de  Satalie 
n’a  ni  tête  ni  jambes.  Entre  les  chofes  s'étend  encore  davantage.  Ils  le  termi- 
remarquables  qui  font  dans  la  même  Ville,  nent  du  côté  du  Midi  vers  les  Côcps  d'A- 
on  peut  mettre,  un  Vaifleau  de  pierre,  friaue,  à compter  du  Cap  Roxatim,  jus- 
qu’on  dit  avoir  été  un  Tombeau,  & qui  qu'a  l’endroit  où  l'Egypte  confine  à la  Sy- 
fert  préfencernent  de  Baflin  à une  Fontai-  rie;  du  côté  du  Nord  près  des  Côtes  de 
ne.  On  remarque  fur  cette  pierre  plu-  la  Caramanie,  dans  l’ACe  Mineure,  ôc 
fleurs  figures  vêtues  à la  Romaine,  dont  du  côté  du  Couchant  près  de  la  Mer  de 
quelques-unes  font  achevai,  & parfaite-  Rhodes  ou  de  Candie.  Ainfi  ce  Golphe 
ment  bien  faites.  comprendroit  la  Mer  d’Egypte  vers  les 

• Le  Port  de  Satalie  efl  peu  de  chofe , & Côtes  des  Provinces  de  Marmarica  & de 
ne  peut  recevoir  que  de  petits  Bitimens , l’Egypte , la  Mer  de  Syrie  qui  baigne  les 
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Côtes  de  la  Phénicie  St  de  la  Paraphylie,  Corutlius  in  S omnium : illt  ad  Montem  Gau- 
& enfin  les  Mers  de  CiJicie,  de  Pamphy-  rum;  bu  ad  Saticulim  Cajlra  ponant.  On 
lie  & de  Lycie,  vers  les  Provinces  des  pourroit  ajouter,  fuivanc  la  remarque  de 
mêmes  noms  & qui  forment  les  Contrées  Cdlarius  *,  que  le  paflage  de  Virgile  fur / Geogr. 
Méridionales  de  l’Anatolie  ou  de  l’Afie  lequel  Servius  a fait  la  Note  la  contredit.  Ant.  lib.  *. 
Mineure.  Virgile  dit:  c 9‘ 

On  raconte  que  le  Golphe  de  Satalie, 

où  rifle  de  Cypre  eft  aufli  placéc,étoit  au-  ••••••  Pmttrftt  Ssiicuhu  «fpn. 

trefois  très-dangereuse  St  fujet  à de  gran-  \ 

des  tempêtes,  fur-tout  depuis  Noël,  jusqu’à  En  effet  cette  Epithète  afper  convient 
l’Epiphanie;  mais  on  ajoute  que  l’impera-  bien  mieux  à des  Samnites  qui  liabitoient 
trice  Hélène,  Mere  de  Conftantin  le  des  Lieux  rudes,  qu’à  des  Campanie  ns  que 
Grand,  revenant  de  Jérufalem  à Conflan-  la  douceur  de  leur  Climat  a toujours  rendus 
tinople  jetta  dans  ce  Détroit  un  des  doux  moûs  St  efféminés.  Comme  après  toutes  ces 
avec  lesquels  Notre-Seigneur  fut  attaché  preuves  on  ne  peut  point  douter  que  Sa- 
à la  Croix,  & que  depuis  ce  tems-là  cette  ticula  ne  fût  dans  le  Pays  des  Samnites, 

Mer  n’a  pas  été  à beaucoup  près  fi  lujette  il  s'enfuit  que  Cluvicr  a eu  tort  de  k pla- 
à ces  tempêtes.  ‘ cer  près  de  Capoue  au  pied  du  Mont  Ti- 

En  prenant  le  Golphe  de  Satalie  dans  fuis,  fituation  que  Holften  « n’a  pu  ap-tP»B 
un  fens  étendu,  on  y trouve  un  autre  prouver.  On  ne  peut  dire  précifément  en 
Grand  Golphe  appel  lé  par  les  Flamans  de  quel  endroit  du  Samniura  étoit  Saticula: 
Dodt-Zet , ou  la  Mer- Morte.  Son  Em-  les  Auteurs  anciens  ne  l’ont  point  marqué; 
bouchure  eft  étroite,  & elle  eft  du  côté  & on  ne  voit  aucuns  vertiges  de  fes  ruï- 
du  Midi,  entre  la  Ville  de  Macara  & le  nés,  ou  fi  on  les  voit,  on  n’eft  pas  en  état 
Cap  de  Sardeni,  autrement  nommé  Sept-  de  les  diftingucr.  Avant  que  Gronovius 
Caps,  fitué  fur  le  Continent  de  l’Afie  Mi-  nous  donnât  une  Edition  de  Tite-Live,  la 
..  neure.  Ce  Cap  forme  le  Golphe,  avec  plûpart  des  Exemplaires  portoient  Satri- 
la  Terre  ferme  de  cette  même  Contrée,  à pula  au  lieu  de  Saticula,  ce  qui  aurait  pu 

Quelques  lieues  de  Caftel-Roffo,  du  côté  faire  croire  que  c'étoit  la  même  Ville  que 
u Couchant.  Ce  Golphe  eft  nommé  au-  Satricum.  Mais  Feftui , St  Vellcius  Pa- 
trement  le  Golphe  de  Macoria , ou  de  terculus  h écrivent  Saticula  ; Virgile  Sa-  h Lib.  i.c. 
Macari , de  la  Ville  de  Macara,  fituée  fur  ticulus,  Diodorc  de  Sicile  & Etienne  le  <4- 
le  Continent  de  l’Afie  Mineure,  au  bord  Géographe  Saticola.  Le  nom  National 
du  Golphe  du  côté  de  l'Orient.  Il  corn-  étoii  Saticulani. 
prend  plufieurs  beaux  Ports;  & on  y voit  SATIO,  Ville  de  la  Macédoine,  félon 
au  devant  de  la  Ville  de  Macaria  une  Polybe  ' St  Tite-Live  k.  Le  premier  la  t Lit»,  s- 
Ifle  inculte  St  deferte,  devant  laquelle  les  place  fur  le  bord  du  Lac  Lychnidus,  & le* 

•V aill eaux  fe  peuvent  mettre  à l’ancre  fur  fécond  dit  qu’elle  devoit  être  renJue  aux 
dix  ou  douze  o rafles  d’eau.  Athamanes  ; ce  qui  a fait  croire  à qucl- 

S ATAPH ARA,  Ville  de  la  Grande  Ar-  ques-uns  que  par  Satxo,  Jite-Livc  St 
« Lib.  j. c.  ménie.  C’eft  Ptolomée  * qui  en  parle.  Polybe  eotendoient  chacun  une  Ville  dif- 
*3-  SATARCHL  Voyez  Scyth.k  & Ta-  férente.  En  effet  Nicolas  Samfon  dans  fit 

phræ.  Carte  de  l’ancienne  Grèce,  met  une  ic- 

SATARNEI , Peuple  de  la  Sarmatie  conde  Satio  près  des  Ænianes  & des 
’Afiatique,  félon  Pline.  Dryopes,  fans  doute  parce  que  Tite-Live 

SATAROS.  Voyez  Pataros.  la  donne  aux  Athamanes;  mais,  à mon 

SATASIS,  Ville  de  la  Mauritanie  Cé-  avis,  dit  Mr.  Paulmier  1 de  Grenteraefnil,*  Grade 
> Thdsur.  farienfe , félon  Ortelius  b qui  cite  l’Itiné-  Samfon  reflerre  le  Pays  des  Athamanes 35- 
raire  d’Antonin,  & ajoute  que  cette  Ville  dans  des  bornes  trop  étroites.  Ce  Peuple*^  ° ’ 
eft  entre  Saldt  St  Jgilgtlis  ; mais  ou  Or-  qui  avoit  fon  propre  Roi , s’étendoit  fort 
tclius  fe-trompe,  ou  il  a été  trompé  par  loin  dans  les  Montagnes  & mettoic  fur  pied 
quelque  MS.  fautif;  car  dans  tous  les  des  Troupes  afles  nombreufes;  ce  qui  en- 
Exemplaires  que  j’ai  confultés  j’ai  trouvé  gagea  les  Romains  à faire  alliance  avec 
entre  Sali * St  JgUgilis  une  Ville  nommée  leur  Roi  contre  Philippe.  Dans  ce  tems- 
Satafis  , & non  Satasis.  Voyez  Sa-  là  les  Athamanes  étoient  puiffans , quoi- 
tatensis.  que  leur  Pays  n’eût  pas  toujours  eu  la  mé- 

SAT1COLA,  Ville  d’Italie,  félon  Dio-  me  étendue.  Par  le  paflage  de  Tite-Live 
c Lib.  19.  c.  dore  de  Sicile  c&  Etienne  le  Géographe,  on  peut  en  quelque  forte  conclure  qu’ils 
72.  C’eft  la  meme  qui  eft  appellcc  Saticula  par  liabitoient  fur  les  Montagnes  du  Pinde, 
Tite-Live.  Voyez  Saticula.  & depuis  ces  Montagnes  jusqu’au  Lac 

SATICULA  Ville  d'Italie  dans  le  Lychnidus , & que  la  Ville  de  Satio  étoic 
d In  Æneid.Samnium.  Servius  d la  place  dans  la  Cam-  fituée  fur  la  rive  Méridionale  de  ce  Lac. 

Lib.  r v.  panici  mais  il  y a tout  lieu  de  croire  SATMALI,  Peuples  des  Pays  Septcn- 
7*9'  qu’elle  étoit  dans  le  Samnium.  Feftus  le  trionaux.  Pomponius  Mêla  m dit  qu’iU«Lib.3.c.7. 
dit  pofitivemenc  : Saticula  Oppidum  in  Sam-  avoient  les  oreilles  fi  grandes  qu'ils  pou- 
Md  captum  ejl,  poftta  Colotuam  dtduxtrunt  voient  s’en  entourer  tout  le  corps.  Mais 
Triumvirs  M.  Ÿ alertas  Connu,  Juniut St4tvot  Sanôius,  au  lieu  de  Saïnali  lie  Otome- 
y P.  Fulvius  Longus  tu  S.  C.  Kal.  Iauuar.  gali.  Pintaut  & quelques  autres  lifenc 

P.  Papirio  Curfore  C.  y unie  IL  Cojf.  On  Panotù , ou  Panufii.  Dans  k plûpart  des 

trouve  le  même  témoignage  dans  Titc-Li-  Manufcrits  il  y a Satmali,  & dans  les 
• Lib. 7.  c.  ve  «,  ou  on  lit:  Ambo  cum  duobut  ab  Urbo  autres  y Analos.  Ifaac  Voflius  foupçonn» 

3*-  extreitiius  profcSi , L'altrius  in  Campaniam , que  Pomponius  Mêla  avoit  écrit  lauuoù. 

Ce  • 


.Djgitiz  edby.  G ooglé 


Ce  qu'il  y a de  conftant,c’eft  que  ces  hom- 
mes aux  oreilles  monftrueufes  font  appel- 
les par  quelques  Auteurs  M#y*A«î«Toi  , & 
par  d'autres  tvoroxtfrai , llanlr»/,  Tuwmroi, 
ou  ‘ÛrsAuiyw.  Tons  conviennent  à dire 
que  ces  Peuples  avoient  des  oreilles  fi 
grandes  & fi  larges,  que  le  jour  elles  leur 
fervoienc  d’habits,  la  nuit  de  couverture 
&en  Eté  de  Parafol.  Je  m'étonne,  dit 
liaac  Vollîus,  qu'on  ne  fe  Toit  pas  avifé 
de  leur  en  faire  auflî  des  ailes  pour  voler. 
Comme  le  merveilleux  fe  répand  aifément, 
on  a aifément  tranfplanté  cette  race  aux 
grandes  oreilles  de  l'Inde  dans  le  Septen- 
trion ; car  ceux  qui  ea  ont  parlé  les  pre- 
miers les  plaçoient  dans  l'Inde;  & peut- 
être  cette  fable  a-t-elle  quelque  efpèce  de 
fondement  ; car  les  Malabres  ont  les  o- 
reilles  fort  longues,  & croient  qu’il  leur- 
manque  quelque  chofe,  Il  elles  ne  leur 
defeendent  pas  jusque  fur  les  épaules. 
4 Tbeùur.  Ortelius  • conjecture  , que  les  Anciens , 
faute  d’examen , auront  pu  prendre  pour 
des  oreilles  quelque  ornement  de  tête 
particulier  à ces  Peuples,  & dont  ils  u- 
îbient  pour  fe  garantir  de  la  neige  & des 
autres  injures  du  tems. 

SATNIOES , Fleuve  de  l'Afie  Mineure, 

# itfsd.  (.  ».  fe]on  Homère  qui  dit  b qu’il  arrofoit  la 

~*i  Ville  de  Pedafus.  Strabon  * ajoute  que 

606.  ceux  qui  habitèrent  dans  la  fuite  ce  Pays  , 

changèrent  le  nom  de  ce  Fleuve  en  celui 
de  Saphnioes. 

SATNIUS  d,  Montagne  dont  parle Ly- 
Thcnu1.  cophron.  Il  femblc  quelle  étoit  quelque 
c In  voce  part  dans  la  Grèce.  Etienne  le  Géographe  e 
•^***  fait  auflî  mention  de  cette  Montagne;  mais 
feulement  d’après  Lycophron. 

SATOISOES,  Fleuve  de  la  Cilicie, 
dans  la  Lélégie,  félon  Phavorin. 

SATORCHÆI.  Voyez  Taehr*. 

SATRA,  Ville  de  l’Illc  de  Crète,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  , qui  ajoute 
qu’on  la  nommoit  auffî  Eleutherna. 

SATRACHUS , Montagne  & Fleuve  de 
Pille  de  Cypre , félon  Lycophron  : fur  quoi 
Ifacius  remarque  que  quelques-uns  écrivent 
Sttrtcbus  pour  Satracbut.  I,e  grand  Etymo- 
logique fupprime  la  Lettre  /.  & lit 

SATRÆ,  Peuples  de  la  Thrace.  Ilé- 
fUbj.o.  rodote  f nous  apprend  que  ces  Peuples 
*u-  pafloient  pour  n'avoir  jamais  été  fubju- 
gués;  & qu’ils  étoient  les  feuls  d'entre  les 
Thraces  qui  avoient  confervé  leur  Liber- 
té. La  raifon  qu’il  en  donne  c’eft  que  ces 
Peuples  habitoient  fur  de  hautes  Monta- 
gne couvertes  d’Arbres  & de  neige , ou- 
tre qu’ils  étoient  de  bons  hommes  de  guer- 
re. Ils  avoient  chez  eux  une  Idole  de 
fiacchus,qui  rendoit  des  Oracles  comme 
à Delphes. 

SATRAIDÆ,  Peuple  d’Afie  : Denys 
r Defcr.  le  Periégete  * les  place  à l’Occident  du 
Orb.v.!C97.  Fleuve  Indus. 

SATRAPARUM  REGIA,  Ville  de  la 
b Tbefaur.  Méfopotamie , félon  Ortelius  h qui  cite 
PJine. 

SATRAPEI.  Voyez  Satrapf.ni. 

SATRAPENI, félon  Plutarque  ' & Sa* 
ilnLnnélo.  trapei  , félon  Polybe  k,  Peuples  de  la 

* Ub.5.  Mëdie.  Ils  étoient  dans  l’Armée  de  Ti- 

grane,  & furent  mis  en  fuite  par  Lucullus. 


SATRAPIE,  Mot  venu  de  la  Perle, 
dont  les  Provinces  étoient  gouvernées  par  "* 
des  Commandans,  qui  portoient  le  nom 
de  Satrapes.  Pcolomëe  dans  fon  fécond  & 
fon  troifième  Livre  de  la  Géographie,  en 
parlant  des  Régions  de  l'Europe,  les  nom- 
me Provinces  ou  Satrapies.  Pline  fe  fert 
auHi  du  même  mot  en  parlant  des  Indes; 

& ce  mot  qui  ne  fignifie  proprement  autre 
choie  qu’un  Pays  gouverné  par  un  feul 
Officier,  a rapport  a ce  que  nous  appel- 
ions en  France  Gouvernemens,  & à ce  que 
les  Italiens  nomment  Prefettura. 

Le  mot  Satrape,  dit  Dom  Calmée  fi-1  Diû- 
gnific  proprement  un  Général  d’une  Ar- 
mée navale;  mais  depuis  il  fut  communé-  ' 
ment  donné  aux  Gouverneurs  des  Provin- 
ces, & aux  principaux  Miniftrcs  des  Rois 
de  Perfe.  Nous  les  trouvons  même  bien 
long-tems  avant  les  Rois  de  Perfe,  dans 
les  Satrapies  des  Philiftins,  auifubfiftoienc 
dés  le  tems  de  Jofué,  ou  des  Juges.  Il 
cil  vrai  que  les  Satrapes  des  Philiftins  font  « 

appelles  dans  l'Hébreu  Strartim  ; d'oii*  JuAc.c. 
vient  le  nom  de  Surines , qui  étoit  auflî  3- v. 3. 
un  nom  de  Dignité  chez  les  Perfes.  Le 
Général  de  l’Armee  des  Parthes  qui  tua 
CralTus , fe  nommoit  Surena  ".  Pour  ce*  Phnrdi. 
qui  efl  du  nom  de  Satrape,  dont  il  s’agit1" 
ici,  je  le  trouve  dans  le  Chaldéen  de  Da- 
niel °,  dans  Efdras  & dans  Efther,  fous*  C.  ni. 
le -nom  d' Acbafdarpani  p , d’où  les  Grecs v-  , 
ont  fait  Satrap*,  par  l’élifion  de  quelques 
lettres  du  commencement  & de  la  fin  duc.m.v.is, 
mot.  Ce  terme  félon  fon  Etymologie  li- 


gnifie un  Grand  qui  voit  lu  feue  du  Rot  , ou 
Us  Portiers  de  la  Majejli.  Voyez  les  Auteurs 
de  Diâionnaires  Hébreux  a Chaldéens,  «Sic 


les  Commentaires  de  Dom  Cal  met  fur  Da- 
niel III. 2. On  trouve  auflî  dans  Jérémie  1,1  C- 
& dans  Nahum,  le  nom  de  Tap/âr  que  les*7* 
Interprètes  traduifent  par  Satrapes. 

Les  Satrapes  des  Philiftins  étoient  com- 
me des  Rois,  qui  gouvernoient  avec  un 
pouvoir  abfolu  les  cinq  Satrapies , c’eft-à- 
dire  les  cinq  Villes  principales  des  Philifi 
tins.  Ces  Peuples  avoient  auffi  quelques 
Rois  dans  d’autres  Villes.  Par  exemple, 
Abimelech,  Roi  de  Gerare,  & Achis, 

Roi  de  Geth  , étoient  Philiftins  , mais 
différens  des  Suréncs,  ou  Satrapes  des 
cinq  Satrapies,  dont  il  eft  fou  vent  parlé 
dans  le  Livre  des  Juges,  & dans  le  pre- 
mier Livre  des  Rois.  Mais  les  Satrapes 
des  Perfes  étoient  de  fimplcs  Gouverneurs 
de  Provinces,  envoyez  de  la  part  du  Roi, 
ou  des  Officiers  de  fes  Troupes.  Saint  Jé- 
rôme traduit  quelquefois  par  Satrape , 
l’Hébreu  P achat , qui  lignifie  un  Chef  de 
Troupes,  un  Gouve’rneur  de  Province, 
d’où  vient  le  mot  Bacba , ou  Pacha  qui  eft 
encore  aujourd’hui  en  ufage  chez  les 
Turcs.  Mais  le  vrai  nom  de  Satrape  eft 
caché  fous  le  terme  Achafdrapni , qu’on 
fit  dans  Daniel , dans  Efdras  dans  Ef- 
ther,  qui  font  des  Livres  écrits  pendant 
ou  depuis  la  Captivité.  ** 

SATRIA,  Ville  d’Italie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe,  qui  donne  au  Peuple  le 
nom  de  Satruni. 

1.  SATR1ANI.  Voyez  Satria. 

3.  SATRIANI,  Peuple  de  la  Grèce , à 
Pp  a • * ce 


Digitized  by  Google 


joo  S A T. 

ce  qu’il  parole  par  un  paflage  de  Quinte- 

• Lib.  s.  Curie  •. 

SATRIANO,  Bourg  d'Italie,  au  Ro- 
yaume de  Naples,  dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure, prés  du  Golphe  Squiilace,  à trois 
ou  quatre  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  en 
tirant  vers  le  Midi. 

SATRIANUM,  ou  Satri,  Ville  d'I- 
iCmmm.  talie  au  Royaume  de  Naples  b,  dans  la 
d»  kS^Baïîlicate.  Elle  eft  aujourd'hui  entiére- 
chea.  ment  ruinée.  C’ctoit  un  Evêché  vers  l’an 
j 179.  & en  1525.  il  fut  uni  à Campagna. 
Ces  deux  Sicges  font  fous.la  Métropole  de 
Salernc. 

SA 'l'KI AS  , Peuple  de  l'Ethiopie,  fe- 
c Leiic.  Ion  Phavorin  *. 

SATRICANI.  Voyez  Satricom. 

SATRICUM  , Ville  d'Italie  dans  le 
Latium,  au  voifinage  de  la  Ville  Corioli. 
i Lib. 6. c.  Les  Latins,  dit  Tite-Live  d,  outrés  de  la 
33*  perte  d'une  Bataille  pouflérenc  leur  rage 
jusqu'à  brûler  la  Ville  de  Satricum  qui 
leur  avoir  pourtant  fervi  de  retraite  dans 
leur  déroute.  Les  Antiates  rétablirent 
cette  Ville  & y envoyèrent  une  Colonie. 
L’an  407.  de  la  fondation  de  Rome  Satri- 
e Ibld.ltb.7.™*  * *ut  encore  réduite  en  cendres  par 
&S7.  les  Romains  qui  y envoyèrent  quelques- 
uns  de  leurs  Citoyens.  Ceux-ci  ayant 
fouffen  que  les  Samnites  miiTent  Garnifon 
dans  la  Ville,  les  Romains  la  prirent,  & 
firent  couper  la  tête  aux  Auteurs  de  la.ré- 
volte.  Les  Habitans  de  Suincuw  font  ap- 
f Lib.9  «.  pelles  Satrieani  par  Tite-Live  f. 
iô-  SATRICUS.  Paul  Diacre  donne  ce 

X Thefcilr.  nom  à un  Fleuve  d’Italie,  «St  Ortelius  s 
foupçonne  que  ce  Fleuve  étoit  dans  le 
Samnium , aux  environs  de  Benevent.  Ce- 
pendant, ajoute-t-il,  un  MS.  de  Paul  Dia- 
cre, au  lieu  de  Satricus  porte  Sangrds; 
& un  Exemplaire  imprimé  du  meme  Au- 
teur lit  Sacxus. 

SATROCENTÆ,  Peuple  de  Thrace, 
félon  Etienne  le  Géographe, qui  cite  l'Eu- 
rope dTIécacée. 

SATROIMA.  Voyez  Strymon. 

• SATTAGYDÆ,  ou  Satgagydæ , Peu- 

b ub.  3.  n.  plesd’Afie.  Hérodote  h les  nomme  feu- 
9*-  lement. 

SATTIA  & Sattin.  Voyez  Sethim. 

SATULA,  Ville  de  l'Arabie  lleureufe: 
iLib.6.c7.Ptolomée  ■ la  place  dans  les  '1  erres. 

SATURÆ- PALUS,  Marais  d’Italie, 
dans  le  Latium,  au  voifinage  de  la  Ville 
k Æncid.  d 'Jutium  & de  celle  de  Cirtii.  Virgile  k 
Ub  7.»-8oi.tjonne  à ce  Marais  l’épithéte  d'atra:  . 

Qtut  S*tur*  jutt  tira  fd u.  • 

1 Ub.  8.v.  Et  Silius  Italicus  1 lûi  donne  celle  de  *e- 
38».  kulofa: 

Qvs  SsttTt  tlihllofâ  pskt  TtflsgMt. 

Olivier  croit  que  ce  Marais  eft  le  même 
que  le  Marais  Pomptine. 

SATURCHÆIy  Peuples  de  la  Sarma- 
«iLib.c.c.y.tie  Afiatique.  Pline  les  compte  au  nom- 
bre des  Peuples  qui  liabicoient  au  voiflna- 

• Thcùur.  gC  des  Palus  Msotides;&  Ortelius  n foup- 

çonne que  ce  font  les  mêmes  que  les  Sa- 
tarckæ. 


S A T. 

SATURELANI.  Voyez  Satürum. 

SATURNI  COLI.IS,  Voyez  au  Mot 
ftlæfius  l’Article  Mtsius-Moss. 

SATURNI  COLUMNÆ*.  On  don*Orfc« 
na  anciennement  ce  nom, félon  Euftathe,T!lcb,“' 
aux  Montagnes  d'Efpagne  «St  d’Ainque, 
qu'on  appella  enfuite  Colonnes  de  Bnarc 
& enfin  Colonnes  d 'Hercule. 

SATURNI  FANUM»  Temple  dédié  à 
Saturne  ? , dans  la  Sicüe , félon  Diodoref  Ibid, 
de  Sicile. 

SATURNI  INSULA,  Ifle  de  l'Océan. 

Plutarque  *)  en  donne  la  dcfcripiion.  y Dr foàa 

SATURNI  LACUS  & Pcteus  , Lac "k*** 
Puits  dans  la  Médic.  Pline  1 qui  en  par -r  Ub.  31. 
le  dit  que  tout  ce  qu’on  y jettent  y furna-0,  *• 
geoit  & que  rien  n'alloit  à fond. 

1.  SATURNI  PROMONTOR1UM, 
Promontoire  de  l'Ethiopie:  Ptolomée  * leiLi5M-c.7. 
marque  dans  le  Golphe  Adulique. 

2.  SATURNI  PROMONTORIUM , 

Promontoire  d'Efpagne,  près  de  la  Nou- 
velle Carthage,  félon  Pline  *.  * »Ub.3.c.3, 

SATURNI  V1CUS,  Lieu  d’Afrique. 

L’Auteur  de  la  Vie  de  St.  Cyprien  le  pla- 
ce entre  deux  autres  Lieux  l’un  nommé 
y méfia,  & l'autre  Salut  aria. 

1.  SATURNIA,  Ville  d'Italie  dans  le 
Latium:  Pline  u dit  que  cette  ancienne.  »Ub.  3.  c.j, 
Ville  avoit  etc  bâtie  dans  l'endroit  où  fut 
fondée  depuis  la  Ville  de  Rome.  Peut- 

être  entend-il  feulement  la  Forterefle  qui 
étoit  anciennement  au  pied  du  mont  ca- 
pitolin félon  Feftus. 

2.  SATURNIA  : Diodore  de  Sicile  **  Lib.3.w 
nous  apprend  que  de  toute  ancienneté  &6»- 
même  de  fon  tems  on  donnoic  dans  les 
Contrées  Occidentales  de  Sicile  le  nom  de 
Satumia  à tous  les  Lieux  éleves,  parce  que 
Saturne  dans  le  tems  qu’il  y regnoit  y a- 

voit  bâti  des  Forterefles. 

SATURNIA  COUONIA,  Ville  d’Ita- 
lie dans  l'Etrurie  de  Caletrâ,  fuivant  ce 
Paflage  de  Tite-Live  >:  Satumia  Colonial  ^ib.  39- 
C ru  u ni  Romanorum  in  agrum  Caletranum  de-c'  Jî' 
tiurta.  On  ignore  fl  Calctra  fubfiftoit  alors, 
ou  ii  elle  étoit  détruite.  On  prétend  que 
les  ruines  de  la  Ville  Satumia  fc  voyent 
encore  aujourd’hui , & Lcandcr  dit  qu'on 
les  nomme  Satmmiana.  Au  üeu  de  SatüR.» 
nia  Colonià,  Ptolomée  1 écrit  Saturnia-  *Lib.  j.c.s, 
na  Colonia  , & il  la  place  dans  les  Terres. 

Les  llabitans  de  cette  Ville  font  appelles 
Saturmni  par  Piine  • ; & il  ajoute  qu’au  «Lib-s.c-j. 
paravanc  on  les  nommoit  Aurinmi\  ce  qui 
fait  conjecturer  â Cellarius  b,  que  l’ancien  * Geogr. 
nom  de  la  Ville  étoit  Aurinia.  Aol  lib.  s. 

SATURNIA  TELLUS , c'eft  un  dcic'  ** 
premiers  noms  qu’ait  eu  l’icalie  ; <5c  quoi- 
que elle  en  ait  porté  divers  autres  depuis, 
ce  premier  n'a  pas  laifl'é  d'éure  employé 
par  les  Poètes.  Virgile*  dit:  . r Georg. 

Ub.t.v.173. 

rugnt  pértM  /r*£w»,  Soit rms  ici  in, 

Mtpn  vtrtfa; 

Le  même  Poëte  parle  ailleurs  d de  ces  du*  -KneM. 
vers  changcmcns  de  nom:  .l-v-ju. 

S* fini  6 1 acnnt  poJ*ù  Sét amis  M/ki. 

L'Italie  fut  originairement  appclléc  Terre 
de 
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de  Saturne , parce  que  comme  on  fait  Sa* 
turne  s'alla  cacher  dans  cette  Contrée, 
lorsqu’il  eut  etc  chafTé  par  fon  fil*  Jupiter. 

SATURN1A  URBS , les  anciennes 

• Lib.a-de  Hiftoires  portent,  dit  Varron*,  qu’il  y 
L.L.c.7-  av01t  unc  ville  nommée  Satvrnu  fur  le 

Mont  Tarpeïen , & il  ajoute  qu’on  en  vo- 
yoit  de  fon  tems  de*  vertiges  en  trois  en- 
ÿ Cap.it.  droits.  On  voit  dans  Minucius  Félix  b, 
que  Saturne  fugitif  ayant  été  reçu  [pr  Ja- 
nus, bâtit  en  meme  tems  la  Vilic  Jakicu* 
lum;  & on  trouve  la  raeme  choie  dans 
t Æneld.  deux  vers  de  Virgile  c. 
llb.  s.  v.  Comme  le  Mont  Tarpeïen  étoît  le  mê- 
Sî7‘  me  que  le  Mont  de  Saturne  & le  Mont 
-Capitolin  , il  y a grande  apparence  que 
la  Ville  Saturnia  n’eft  autre  chofc  que  la 
Fortcrefle  qui  ëtoit  félon  Feftus  au  pied 
du  Mont  de  Saturne;  voyez  l'Article  Sa- 
turnius  Mo  NS. 

SATURNIUM,  Cronium  , ou  Mor- 
i OftffH,  tüum  Mare  d , noms  qu'Orphéc  & De* 
Ttiefwr.  nyS  d’Alexandrie  donnent  à l’Océan  Sep- 
tentrional qui  baigne  les  Côtes  de  l’Arie. 

SATURNIUS  MONS.*  On  appelloit 

* ne  Ver-  ainfi  anciennement  félon  Feftus  • l'une 
Wor.  figait  dcs  Montagnes  fur  lesquelles  fut  bâtie  la 

Ville  de  Rome,  & qui  fut  depuis  nom- 
mée le  Mont  Capitolin.  Le  premier  nom 
avoit  été  donné  à cette  Montagne  parce 
qu’on  la  croyoit  fous  la  protection  de  Sa* 
turne.  On  appelloit  pareillement  Satür- 
nii  ceux  qui  habitoient  la  Forterefle  qui 
étoic  au  bas  du  Mont  Capitolin.  Il  y avoit 
% dans  cet  endroit  an  Autel  qui  paroiiloit 

avoir  été  confacré  à Saturne  avant  la 
Guerre  de  Troye , parce  qu’on  y facrifioit 
la  tète  découverte,  au  lieu  que  les  Pré* 
très  Italiens  facriûoient  la  tète  couverte 
d'un  voile,  à l’imitation  d’Enée,  qui  dans 
le  tems  qu’il  faifoit  un  facnfice  à la  Mere 
Venus  fur  le  Rivage  deLaurentum  fe  cou- 
vrit d’un  voile  pour  neire  pas  connu 
d’Ulyilè  & évita  ainft  d'étre  vu  de  fon 
Ennemi. 

J Mt(m,  SATURO,  Bourgade  d’Italie  f,  au 
Carte  de  U Royaume  de  Naples,  fur  la  Côte  de  la  Ter* 
trante*10  re  d'Otrante,  environ,  à huit  milles  vers 
le  Midi  de  Tarente,  entre  Terre  di  Cape 
S.  Vite , & Terre  di  Cafielluzzo.  On  don- 
ne aurti  à cette  Bourgade  le  nom  de  Tor- 
re  di  Satdro.  Quelques-uns  croyent  que 
c’eft  la  Ville  Satürum  des  Anciens  ; ce 
que  Cluvier  nie  : voyez  Satyriuh.  * 

SATURUM , & Sattreuji.  Voyez 
Satvrium. 

SATZ , ou  Ziateck  , Ville  de  Bohê- 
f y «11*,  mes,  fur  l’Egcr  , à quatorze  ou  quinze 
Au**-  lieues  à l’Occident  de- Prague.  C’dt  la 
Capitale  d’un  Cercle  auquel  elle  donne 
fon  nom. 

Le  Cercle  de  Satz  , autrement  Sat- 
zeer  Kraiss,  confine  du  côté  du  Nord 
avec  le  Marquifat  de  Misnie , au  Nord 
Oriental  avec  le  Cercle  de  I^etomeritz, 
-à  l'Orient  avec  le  Cercle  de  Schloni , au 
Midi  Oriental  avec  le  Cercle  deRakonick, 
au  Midi  & au  Midi  Occidental,  avec  le 
Cercle  de  Pilfen,  du  côté  du  Couchant 
au  Cercle  d'Elnbogen  , & au  Couchant 
Septentrional , encore  par  le  Marquifat  de 
Misnie.  Les  principaux  Lieux  de  ce  Cer- 
cle font: 
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Satz,  Batelberg, 

Sonneberg,  Launy, 

Ladan , Mafcha , • 

Bruck,  Wintxzow, 

Rabftein. 

SATYRI , Peuples  de  l'Afrique  Inté- 
rieure, félon  Pomponius  Mêla  b,  qui  diLfrlib.i.c-4. 
qu’ils  étoient  errants  & qu'ils  n'avoienc 
aucune  demeure  fixe. 

SATYRI  MONUMENTUM,  Lieu 
d’Afie,  furie  Bofphorc  Cimmérien.  Stra- 
bon  1 qui  marque  ce  Lieu  à quatre-vingt-»  Lib.u. 
dix  ftades  de  Partbenium,  ajoüte  que  c'cIlP-494’ 
un  champ  fur  un  certain  Promontoire , & 

Jju’on  lui  avoit  donné  ce  nom  pour  con- 
érver  la  mémoire  d’un  certain  homme 
qui  avoit  été  puiffant  dans  le  Bofphore 
Cimmérien.  Cafaubon  fc  croit  que  l’Hom-  k Ad  Strab: 
me  dont  il  ert  ici  quertion  étoic  un  des  i>b.  7-  p»n- 
Rois  du  Bofphore  Cimmérien,  & dont310, 
Diodore  de  Sicile  fait  mention. 

SATYRLDES  ; Iftes  de  l’Océan  , félon 
Paufanias,  qui  pourroit  entendre  par  ce 
mot  les  Ifles  Gurgoflcs  : Voici  le  partage 
de  cet  Ancien  : Comme  je  leur  faifeis 
(aux  Athéniens)  beaucoup  de  queftions 
fur  les  Satyres  pour  tâcher  d’apprendre 
quelque  choie  de  plus  que  ce  qui  s’en  dit 
communément,  un  Carien,  nommé  Eu- 
phémus  me  conta  ce  qui  fuit;  que  s’étant 
embarqué  pour  aller  en  Italie  , il  avoit 
été  jette  par  la  tempête  vers  les  excrémi- 
tez  de  l’Océan  ; „ Là  il  y a , ne  di/tit- ilt 
,,  des  liles  incultes,  qui  ne  font  habitées 
„ que  par  des  Sauvages  ; nos  Matelots 
,,  n’y  vouloient  pas  aborder  parce  quel- 
„ les  leur  étoient  déjà  connues  , mais 
„ pouffez  par  les  vents  ils  furent  obligez 
„ de  prendre  terre  à celle  qui  étoit  la  plus 
„ proche,  ils  hppelloient  ces  liles  les  Sa- 
„ tyrides.  Les  llabitans  font  roux , & 

„ ont  par  derrière  une  queue  presque 
„ aulli  grande  que  celle  des  Chevaux.  Dès 
„ que  ces  Sauvages  nous  fentirent  dans 
„ leur  Illc,  ils  accoururent  au  VaifTeau, 

„ & y étant  entrez,  fans  proférer  une 
„ feule  parole , ils  fe  jettéfent  fur  les  pre- 
„ miéres  femmes  qu’ils  rencontrèrent. 

„ Nos  Matelots  pour  fauver  l'honneur  de 
„ ces  femmes,- leur  abandonnèrent  une 
„ Barbare,  qui  étoit  dans  l’équipage,  & 

„ aufli-tôc  ces  Satyres  en  alfouvirent  leur 
„ brutalité,  non  feulement  en  la  manière 
„ dont  les  hommes  ufent  des  femmes, 

„ mais  par  toutes  fortes  de  lafciveicz”. 

Voilà  ajoûce  Paufanias , ce  qui  me  fut 
conté  par  ce  Carien. 

SATYR1UM  , Canton  d’Italie  , dans 
la  Mcflàpie , aux  environs  de  la  Ville  de 
Tarencc , félon  Etienne  le  Géographe. 

Elle  donna  fon  nom  à la  Ville  de  Taren- 
te , qui  cft  appcllée  S-iturum  Tarent  un 
dans  ces  vers  de  Virgile  I Georg. 

. ° Lib.  i. 

S:n  àrmtia  tiurgii  Stuüun  vitu/eufue  tueri, 
t celui  Ou»»,  eut  trnuis  :ulu  CeptIUsi 
SjÜui  6f  Sflinri  Jmçnçuc  Tsrtnti. 

Se rvius.dans  fa  Remarque  fur  ce  partage 
de  Virgile,  ou  à caufe  de  fa  fertilité,  ou 
parce  qu'elle  étoit  voirtne  de  la  pctice  . 

Pp  3 Ville 
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• Ville  de  Saturutn  : Satuki  Taxbntt,  dit- 

il,  aut  facundt , au!  quod  juxta  Opidtm  Sa - 
turum.  Tarentam  tmm  (ÿ  Saiurum  ricin * 
faut  Calaùri * Civitates.  I/oratius  : Me  Sa - 
tureiano  vetiari  rura  Caballe.  Mais  CJu- 
é I tal.  Aut.  vier  * s'élève  contre  cette  Remarque.  Le 
116.4.013.  GraXnmairicn  Servius,  dit-il,  a fait  voir 
ici  combien  il  étoic  ignorant  en  fak  de 
Géographie.  En  effet  comment  Virgile 
auroit-il  pu  tirer  le  furnorn  d'une  Ville  des 
plus  célébrés  , du  nom  d’une  Bourgade 
des  plus  obfcures  ? & fuivant  quelle  ana- 
logie auroit-il  pu  appeller  la  Ville  de  Ta- 
rente  Salurum  Tarentum.  La  Remarque 
de  Phylargyrus  eft  bien  plus  fenfée  : D’au- 
tres veulent,,  dit-il,  que  le  Canton  où  fut 
bâtie  la  Ville  de  Tarente , s'appelait  Sa- 
turnum  ; mais  il  faut  lire  Salariant , com- 
me les  Latins  & Satyrium , fuivant  l'or- 
thographe Gréque.  Le  Grammairien 
Probus , dans  fa  Remarque  fur  le  paffage 
de  Virgile  rapporté  ci-deflus  nous  ap- 
prend une  origine  probable  de  ce  mot  Sa- 
tyrium, ou  S.itukium.  On  le  dérive,  dit- 
il,  de  Salaria,  fille  de  Minos  Roi  de  Crè- 
te, de  laquelle  Taras  eut  un  fils  nommé 
Tarente,  qui  fonda  la  Ville  de  ce  nom. 
Pompeïus  Sabinus  ajoute  que  Tarente 
fonda  deux  Villes,  l'une  à laquelle  il  don- 
na Ton  nom , l’autre  à laquelle  il  don- 
na le  nom  de  fa  mere  Saturia  ; & que  les 
Lacédémoniens  qui  pafférent  enfuite  en 
Italie  fous  la  conduite  de  Phalante,  aug- 
mentèrent confidérablement  la  première. 
Rien  n’empêche  qu’on  ne  dife  que  l’an- 
cienne Salaria  eft  aujourd’hui  la  Bourga- 
de Saturo. 

SATYRORUM  INSULÆ , Ifles  de 
»Lib.7.c.s.rOcéan  Indien  : Ptolomée  b qui  les  met 
au  nombre  de  trois,  le*  place  au  devant 
du  Grand  Golphe,  mais  au  delà  de  la  Ligne 
Equinoxiale.  Il  ajoûte , qu’on  difoit  que 
lesHabitansde  ces  IHes  avoient  une  queue 
comme  celle  qu’on  donnoic  aux  Satyres. 

SATYRORUM  PROMONTO- 
RIUM,  Promontoire  de  la  Chine:  Pto- 
(Lib.7.c.3.1omée  e le  marque  fur  la  Côte  Occiden- 
tale , à l’entrée  du  Grand  Golphe , direc- 
tement fous  la  1-igne  Equinoxiale. 

SATYRORUM-MONS  , ou  Promon- 
torium  , Promontoire  de  l’Ethiopie  fous 
rfUb.4-c.7.rEgvpte.  Ptolomée  d Je  place  fus  la  Côte 
du  Golphe  Arabique. 

1.  SATYRUS,  Eleuvede  la  Gaule  A- 
« Lib.  i.v.  quitanique,  félon  ces  vers  de  Lucain  e: 

420. 

fi»  ttntt  8f  ripes  Sut  jri , pu  Rttert  iwrv» 
MMUtr  sémijftm  tbuJtt  TerMtuv  eptor. 

Mais  les  meilleures  Editions  lifent  Jtjri, 
au  lien  de  Satyri.  Voyez  Aturrus. 
fOruüi  2-  SATYRUS  f,  Lieu  de  l’Afrique 
Tbcfiur.  propre , félon  Cédrêne  qui  le  place  fur  le 
bord  de  la  Mer. 

1.  SA  VA,  Village  de  l’Arabie  Heu- 
reufe.  C’eft  Etienne  le  Géographe  qui 
tLib.tf.c7.en  parle.  Ptolomée  s marque  aufli  dans 
l’Arabie  llcureufe,  une  Ville  nommée  Sa- 
va , ou  Sait  ; & dit  qu’elle  étoit  dans  les 
* Terres.  La  queftion  eft  de  dire  fi,  c’cft  la 
même  dont  entefid  parler  Etienne  le  Géo- 
graphe. 
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2.  SAVA,  ouSabe,  Ville  de  l’Arabie 

Dcferte.  Ptolomée  h la  place  aux  Con- b LJ5.j.c.b 
fins  de  la  Méfopotamie.  l9‘ 

3. "  SAVA,  Munidpe  d’Afrique  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe , fuivant  un  frag- 
ment MS.  de  la  l abié  de  Peutinger  cité 
par  Ortelius 

4.  SAVA,  Ville  de  Perfe,  à deux  ou 
trois  journées  de  Caravane  de  la  Ville  de 
Comx  Sava  eft  une  petite  Ville,,  dit  Lu- 
cas k,  mais  l’étendue  des  ruïncs  qu’on  y k Voyage 
voit  marque  qu’elle  a été  autrefois  con-  éei699.t.a. 
fidérable.  Il  y a deux  Mofquées  affezc*' 
belles  qui  rendent  cette  Ville  célèbre,  à 

caufe  de  quelques  grands  Perfonnages  qui 
y font  enterrés  ; ce  qui  excite  les  Per- 
fans  à venir  vifiter  leurs  Tombeaux  par 
dévotion. 

SAVADIL  Voyez  Avadiæ. 

SAVADIR,  Ville  des  Indes,  aux  en- 
virons de  rifle  de  Diu  dans  la  Terre-fer- 
me, félon  Mr.  Corneille  1 qui  cite  les*  Dltt*  v 
Voyages  de  Vincent  le  Blanc.  Il  ajoûte 
que  cette  Ville  eft  fituée  au  delà  de  la 
Rivière  d’Araba. 

SAVANES.  On  appelle  ainfi  dans  les 
Mes  Françoifcs  des  Antilles  les  Prairies 
où  l’on  met  paître  les  Chevaux  & les  Bes- 
tiaux. Dans  les  Savanes  un  peu  feche* 

•on  trouve  de  petits  Infectes  rouges  qui  ne 
font  que  de  la  groffeur  de  la  pointe  d’une 
épingle  : ces  petites  Bêtes  s’attachent  k 
la  jambe,  & lorsqu’elles  font  pafiees  au 
travers  des  bas  , elles  caufent  de*  déraan- 
geaifons  épouvantables , qui  obligent  de 
s’écorcher  les  jambes.  Quand  on  en  eft 
incommodé,  il  n’y  a pas  d’autre  remede 
que  de  faire  bouillir  dans  de  l’eau  des 
bourgeons  de  Vignes  & de  Monbain , des 
feuilles  d'Orangers  & des  herbes  odorifé- 
rantes ; & on  s’en  lave  bien  les  jambes 
plufieurs  jours  de  fuite.  Le  mot  de  Sa- 
vanes a été  emprunté  des  Efpagnols  qui 
donnent  le  nom  de  Savanas  aux  Prairies. 

Les  François  du  Canada  donnent  le 
nom  de  Savaune,  aux  Forêts  oompofées 
d’Arbres  réfineuxj  c’eft-à-dire  aux  Forêts 
de  Pins , de  Sapins , de  Mcléfes  & donc 
le  fonds  eft  humide  & couvert  de  moufle. 

Il  y a des  Savannes  qui  font  fort  épaifles 
& d’autres  qui  font  claires.  Le  Caribou 
habite  dans  les  Savannes , & quand  elles 
font  épaifles  il  s’y  fait  des  routes. 

* SAVARA,  Ville  d’Affyric.  Ptolomée 10  «Lib.  tf.es. 
la  marque  au  nombre  des  Villes  qui  étoient 
dans  le  voifinage  du  Tigre. 

SAVARABAT1S  , Contrée  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange,  félon  Ptolomée  n dont  “Ub.  7.  es. 
les  Interprètes  Latins  lifent  Sandarabatis , 
au  lieu  de  Savarabatii.  11  y avoit  qua- 
tre Villes  dans  cette  Contrée , favoir 


Empelathra,  Tamafis, 

Nandubandagar,  Curaporina. 

SAVARI , Peuples  de  la  Sarmatie  Eu- 
ropéenne. Ptolomée  0 les  place  auprès  des  * Lib.  3.  c.  5. 
Borufci. 

1.  SAVARIA , Fleuve  de  Hongrie,  fé- 
lon Wolfgang  Lazius  , qui  dans  le  Dif- 
cours  joint  à fes  Cartes  de  Hongrie  veut 
que  ce  foit  aujourd’hui  la  Save,  die  Saau ; 

mais  , 
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mais  dans  la  Carte  même  il  dit  , que  le 
Muer  fe  oommoic  autrefois  Sauatu.  Jean 
llcroldus,  dans  (on  Dialogue  touchant  les 
Geftes  & Faits  des  Turcs,  eft  du  même 
fentiment.  J’ignore,  die  Ortelius,  qui  eft 
celui  des  Aaciens  qui  a parlé  du  Fleuve 
Savjria,  à moins  qu'on  ne  dife  que  c’eft 
*Lib.».c.  plo|otnée*,  parce  qu’on  trouve  ce  mot 
, ’ dans  quelques  Exemplaires  Latins,  quoi- 
que dans  le  Texte  Grec  on  lifc 
Sauus. 

2.  SA  VARIA,  Ville  delai  Iautç  Pan- 
ÿ Ub.a.c  nonjc.  £||e  comptée  par  Ptolomée  b 
*5'  au  nombre  des  Villes  qui  croient  éloi- 
gnées du  Danube.  C’eft  aujourd'hui  Leyb- 
nitZy  félon  Lozius;&  Graitz,  félon  Ville- 
neuve. 

1.  SAVATOPOLI,Sebastopolis, 
rJWr^tii, ville  d’Afie  c,  dans  le  Géorgie,  au  Ro- 
yaume  de  Guriel.  Elle  ëtoit  butie  à l’Em- 
bouchure du  Phafe  qui  l'engloutit  au 
commencement  du  dernier  Siècle.  On 
l’a  en  quelque  forte  rétablie  depuis,  en 
lui  confervant  fon  nom. 

i Ibid.  2.  SAVATOPOLl , Ville  d’Afie  <»,  dans 
la  Mingrelic,  fur  la  Mer  Noire,  à l’en- 
droit où  la  Cote  Orientale  fe  joint  avec 
la  Septentrionale.  Cette  Ville  eft  l'an- 
cienne Sebaflopoiù , ou  Diofcwiat. 

SAVA1RA,  Ville  de  la  Galatie,  dans 
iLîb.j.c4.nraurie,  félon  Ptolomée  *.  Le  nom  mo- 
derne , à ce  que  dit  Niger , eft  Souraetri. 

SAVA VEN, Rivière  d’Irlande, & con- 
nue aulti  fous  le  nom  de  Lea.  Elle  coule 
dans  la  Momonie  , & après  avoir  arrofé 
Korke , elle  va  fc  jetter  dans  le  Golphe 
de  ce  nom.  Quelques  Géographes,  dit 
/ Dift-  Mr.  Baudrand  * , prennent  cette  petite 
Rivière  pour  celle  que  les  Anciens  appel- 
aient Dabrona  <&  Daurona,  que  d’autres 
croyent  être  celle  de  Black- Water. 

SAUBAANA,  Ville  delà  Grande  Ar- 
g Ub.s’.c.  ménie.  Ptolomée  * la  marque  dans  la  So- 
13.  phène,  ou  Sophanine.  Quelques  Inter- 
prétés lifcnt  S'i;anana,  au  lieu  de  Saubaana. 
Hib.tf  C7.  SAUBATHA, félon  Ptolomée  h Sc  Sab- 
• i.Peripl.  batha  , félon  Arrien  Ville  de  l’Arabie 
P*  if-  lleureufe , où  elle  avoit  le  titre  de  Métro- 

pole. Cette  Ville  étoit  dans  les  Terres, 
& Arrien  dit  que  le  Roi  y faifoit  fa  réfi- 
dence.  Cela  demande  une  Explication, 
*InExerclc.qUe  Sautnaife  k a donnée.  Comme  le  Pays 
Fun.  p-3î4-je  l’Arabie  qui  produifoit  l’encens  étoit 
different  du  Pays  des  Sabéens,  & que  ces 
deux  Pays  étoient  fournis  à deux  diffé- 
rent Rois,  il  s’enfuit  que  Saba  Capitale 
des  Sabéens,  & Sabbatha  ou  Saubatha, 
Capitale  du  Pays  qui  produifoit  l’encens 
étoient  auffi  deux  Villes  différentes.  Cel- 
le-ci ffc  trouvoic  à l’Orient  de  l’Arabie 
lleureufe,  & celle-là  à l’Occident,  de  for- 
te que  Sabota  Ville  des  Sabéens,  que  Pli- 
ne met  fur  la  Côte  du  Golphe  Arabique , 
ou  fur  le  Rivage  rouge , eft  la  même  que 
Saba;  & la  Ville  de  Sabota  que  le  même 
Auteur  place. chez  les  Adraraites,  eft  la 
Ville  Saubatha  de  Ptolomée  & la  Salbatba 
d’Arrien. 

SAUCHÆI,  Nom  d’une  Na- 

tion, ou  feulement  d’une  Famille  de  la 
/ Csp.  *-▼  Paleftine.  Il  en  eft  parlé  au  Livre  de  Job  l. 
x*  Au  lieu  de  Sauchai  St.  Jérôme  lit  Suit*. 


Baldad  l’un  des  amis  de  Job  étoit  Suite , • 

mot  dérivé  de  l’Hébreu  Schuac,  qui  eft 
le  nom  d’un  homme  ou  d’une  Contrée, 
ou  meme  d’une  Ville.  Guillaume  de  Tyr 
qui™  en  fait  une  Contrée,  la  met  au  delà**LIb.M.& 
du  Jourdain,  & c’eft  dans  cette  Contrée1  * 
félon  Reland  ",  que  fe  trouvoit  le  Lac»  PaiaCLL 
Fhiala,  la  vraie  Source  du  Jourdain.  Sa-  i.c.41. 
nut  0 dans  fon  Livre  des  Secrets  des  Fidè-  • 
les  de  la  Croix  parle  de  la  Ville  Suita , & 
paroic  la  placer  vers  le  Lac  Phiala.  Enfin 
Dom  Calmet  dit:  Baldad  Suites,  Ami  de 
Job,étoit  apparemment  des  defeendans  do 
Sué  fils  d’Abraham  & de  Cethura.  L’Hé- 
breu, ajoute-t-il  , lit  Suebiitt , ou  fils  de 
Suach;  & c’eft  le  même  que  Su/t  félon 
notre  manière  de  prononcer. 

SAUCOURT,  ou  Saülcoürt,  Villa- 
ge de  France  dans  la  Picardie,  Ele&ion 
de  St.  Quentin.  Ce  Lieu  eft  remarquable 
par  la  Vittoire  fignalée  que  les  François  y 
remportèrent  fur  les  Normands,  qui  étoient 
alors  le  fléau  du  Royaume. 

SAUDEBONNE,  Cafirum  de  Saltu  b>* 
no  ; Abbaye  de  France,  dans  le  Bcarn, 
au  Diocèfe  d’OIeron , entre  les  deux  Ga- 
ves. C’eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St. 

Benoit,  fous  l'Invocation  de  St.  Vincent 
de  Luc. 

SAUDRE  (La)  SalJria  , Rivière  de 
France.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Ber- 
ry prés  de  Concreffaut,  & fépare  la  So- 
logne du  Berry.  Elle  traverfe  enfuite  la 
Sologne , paffe  par  Soenne , Salbris  , la 
FerttMtnbaut,  Selles,  Romorentin^  Pont 
fur  Saudre,  & fe  va  rendre  dans  le  Cher 
entre  Celles  & Chaeillon. 

2.  SAUDRE  (La  Petite),  en  Latin 
Salaria  minor , Rivière  de  France.  Elle  a 
fa  fource  dans  le  Berry , & va  fe  perdre 
dans  la  Saudre  à Pierrcfite,  dans  la  So- 
logne. 

1.  SAVE,  Rivière  de  France  dans  l’Ar- 
magnac. Elle  fort  du  Nebouzan,  & prend 
fa  fource  dans  les  Pyrénées  auprès  de  Ba- 
gnéres,  pafl'e  par  Samathan , Lombes,  & * 

Pille  Jourdain , & fe  rend  dans  la  Garon- 
ne près  de  Grenade. 

2.  SAVE,  Rivière  d'Allemagne  r.  E|-»Ccra.DIA. 
le  prend  fa  fource,  aux  Alpes  Juliennes™*-  * 
dans  la  Haute  Carniole , aux  Frontié-  JjSShc  L 
res  de  la  Haute  Carinthie,  à trois  milles  1 .«ta/ 
d'Allemagne  de  Willach.  Elle  coupe  en -BJnurd 
fuite  l’une  & l’autre  Carniole  d’Occident “J 
en  Orient,  & fépare  la  Hongrie  & l’£f- Voyages, 
davonie,  de  la  Croatie,  de  la  Bosnie  3ç 

de  la  Servie.  Enfin  après  avoir  fait  près 
de  cent  lieues , & s’etre  augmentée  des 
eaux  de  pluûeurs  Rivières  allez  grandes, 
qai  s'y  viennent  rendre , elle  fe  jette  dans 
le  Danube  près  de  Belgrade.  Ptolomée 
l'appelle  Savus , Strabon  Saust  dit  les  Al* 
lemans  die  Saw.  Cette  Rivière  paraît  fort 
belle  à Craimbourg,  Ville  afllz  prés  do 
là  fource,  & comme  elle  s’augmente  en- 
core dans  fon  cours , elle  #fait  quelques 
belles  lfles , comme  celle  de  Metubaris  à 
l’Occident  de  l’ancienne  Sirmum  ; & celle 
de  Sigefiita  ou  SiJ/èxt  proche  de  Zagabris , 
dans  laquelle  il  y avoit  autrefois  une  Ville 
très-célèbre.  C'écoit-là  que  les  Romains 
apportoient  anciennement  toutes  leurs 
Mar- 
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Marchandées  d’Aquilée  , pour  les  en- 
voyer enfuite  à Lastbacb  ou  Nauporlus , 
d'où  elles  étoient  tranfportces  à SigeJU- 
ta,  afin  de  les  vendre  dans  ces  Provinces, 
ou  d'en  entretenir  la  Garnifon  qu'ils  y 
avoient. 

4 JéiUtt,  Les  principales  Rivières  a que  reçoit  la 
DfPtfe  Save  font:  la  Waxnr-Saw,  d.  le  Rainfcl- 
Adai.  bach,  d.  le  Zeyr,  d.  le  petit  Laubach , d. 
le  Saan , g.  le  Guck  , d.  la  Krapina , g. 
la  Kulpa,  grofiie  des  eaux  de  la  Dobra, 
de  la  Korana,  & de  la  Glina,  d.  la  Veli- 
ca,  g.  la  Sunja  , d.  l’Unna , d.  la  Vcr- 
baska,  d.  la  Phva,  d.  l'Orlava,  g.  l’O- 
krina  , d.  la  Bosna  , d.  la  Perga  , d.  la 
Drinizza,  d.  le  Drin,  d.  le  Bozliic,  g. 

Les  Villes  fituées  fur  fes  bords  font 

CrainbouTg,  g.  SifTek,  d. 

Fcldnick,  g.  Gradifca,  g. 

Schcncknthurn.g.  Sviniar,  g. 

Gurckfeldt , d.  Brod , g. 

Rain,  g.  Mitrovitz,  g. 

Agram  , ou  Za-  Sabacs  , ou  Mi- 

grab,  g-  fehur,  d. 

Belgrade,  d. 

* Gmf.  c.  SAVE' , ou  La  Vallee  de  Save  b , 
*4-v.  17.  autrement  La  Valle'e  do  Roi,  Vallée 

de  la  Palefline.  Elle  ètoit  apparemment 
près  de  Jerufalem , puisque  Melchifedech, 
Roi  de  cette  Ville  , & le  Roi  de  Gomor- 
re  vinrent  au  devant  d’Abraham  , à fon 
retour  de  la  défaite  des  cinq  Rois  , juf- 
au  à la  dallée  Je  Savé. 

SAVE -CARI ATM AIM;  les  Emims, 
anciens  Peuples  au  delà  du  Jourdain,  de- 
t Gtntf.  e.  tneuroient  à Cariathaim  *.  Codorlaho- 
1*.  v.  iis.  Inor  & fes  Alliez  les  battirent  la  même  an- 
née qu’ils  attaquèrent  les  cinq  Rois  de  la 
d An  du  Pcntapole  d.  1-es  Moabites  dans  la  fuite 
MonJe  chaflerent  les  Emims  & les  exterminé* 
LC*  ip=8?trenc  *•  Savé- Cariathaim  eft  apparemment 
avant l’Biê  une  Campagne  prés  de  la  Ville  de  Caria- 
Vu’n  ivis-thaïm.  Or  cette  Ville  e'toie  au  delà  du 

* ^“*  **■  Jourdain  , à dix  railles  de  Medaba  vers 

f In  lesii.  l’Occident  félon  Eufèbe  f.  Elle  fut  attri- 
g N rwa.c.  buée  à la  Tribu  de  Ruben  * ; mais  enfui- 
jt.  v.  37.  te  elle  fut  occupée  par  les  Moabites. 
?3/S£\o  SAVELLO,  Bourg  d’Italie  •»  , dans  la 
b BâdJrmd, Campagne  de  Rome,  à deux  milles  de  la 
D ift.  Ville  d’Albano.  Il  eft  peu  confidérable. 

La  plûpart  de  fes  Maifons  font  abandon- 
nées ; ce  qui  les  fait  tomber  en  ruïne. 
C’cft  de  ce  Bourg  que  la  Maifon  Savelli 
de  Rome  tire  fon  origine  & fon  nom. 

SAVENIERS,  Bourg  de  France  dans 
l’Anjou , Ek&ion  d’Angers  : il  efl  très- 
peuplé. 

SA  VERDUN,  Ville  de  France  dans  le 
Pays  de  Foix,  & l’une  des  quatre  princi- 
pales Villes  de*ce  Comté.  C’étoit  autre- 
fois la  plus  forte  Place  de  ces  Quartiers. 
Elle  appartenoit  aux  Comtes  de  l’ouloa- 
fc,  & loutint  pendant  la  Guerre  des  Albi- 
geois un  grapd  Siège  contre  Simon  de 
Montfort  quelle  obligea  de  le  retirer.  El- 
le a depuis  été  unie  au  Comté  de  Foix. 
Savcrdun  efl  divifée  en  Haute  & Baffe  Vil- 
le; & celle-ci  efl  encore  divifée  en  Ville 
& Fauxbourgs.  C’efl  félon  quelques-uns 
la  Patrie  de  Jacques  Fournier,  ou  Forne- 
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ri , fils  d’un  Meûnier , & qui  fut  Pape 
fous  le  nom  de  Benoit  XII. 

SAVF.RNÆ  , Foret  d’Angleterre  *,«  Délice» 
dans  VViltshire,  fur  le  chemin  de  Mari-  jj* 
borough  à Salisbury.  -Ccd  proprement  7‘ 
un  grand  & vaflc  Parc , où  l’on  trouve 
une  efpèce  de  fougère  odoriférante. 

1.  SA  VERNE,  Ville  de  France,  dans 
la  Baffe  Alface,  fur  la  Rivière  de  Sorr  aux 
Frontières  de  la  Lorraine,  & le  Chef  lien 
d’un  Bailliage. 

a.  VERNE,  ou  Zadern  k,  comme* inintnt, 
l’écrivent  les  Allemands,  efl  une  Ville  France,  * 
fort  ancienne,  étant  la  même  que  Taber- p*rt.  a.’  j». 
»<e  connue  fous  les  Empereurs  Romains.  *33- 
Les  hauts  Allemands  depuis  plufieurs  Siè- 
cles changeant  le  T.  en  Z.  ou  en  S.  écri- 
vent ce  mot  Zabtrn , que  les  François  pro- 
noncent Saveme. 

Comme  il  y avoit  dans  la  première  Ger- 
manie plufieurs  Tabtrtue , on  nommoit 
quelquefois  celle-ci  Trts  Tabertue , pour  la 
dillinguer  des  autres , comme  fait  Arm- 
inien'Marcellin  au  XVIL  Livre,  & il  le 
met  entre  Argentorate  & Mtdiomajricti  t 
qui  efl  Metz. 

Il  remarque  que  Julien  fit  réparer  ce 
Porte  très-imporLant,  pour  empêcher  les 
Barbares  de  pénétrer  dan*  les  Gaules.  Ce 
qui  eft  très-vrai  ; car  c’cft-là  où  eft  le 
grand  partage  des  Montagnes  de  Vosge. 

L'Itinéraire  d’Antonin,  en  décrivant 
le  chemin  de  Brifach  à Metz , met  Taber- 
na  à dix  milles  d 'Argentorate,  & à vingt 
de  Dttem-pagi  ou  Dicufe;  & la  Carte  de 
Peutinger,  fur  le  Chemin  de  Metz  à Ar- 
gent or j te  met  Dtcem  pagi , .Dieufe , Pons 
Saravi  (le  Pont  de  la  Sarre,  ou  Kaufman 
Sarbrucb ) Tabirrt*  (Saverne)  & Argent orate. 

Nithard,  Ecrivain  du  neuvième  Siècle, 
rapporte  que  Charles  le  Chauve  voulant 
conférer  avec  fon  frère  Louïs  à Stras- 
bourg, marcha  en  diligence  à Tout,  d'où 
il  alla  à Savernc  en  Alface:  Elifazam  àd 
Zabarnam ; ce  qui  montre  que  dès  lors  on 
prononçoit  Zabarn  ou  Zabtrn  pour  Taber- 
rue , comme  a fait  Flodoard  de  Reims  an 
Siècle  fuivant  ; en  parlant  de  ce  qui  arri- 
va l’an  923.  il  dit  que  Raoul  étant  entré 
dans  le  Royaume  de  Lorraine,  pour  s’en 
artûrer  après  la  prifon  de  Charles  le  Sim- 
ple, Wigeric,  Evêque  de  Metz,  le  pria 
de  lui  donner  des  forces  pour  reprendre 
fa  Place  de  Saverne  en  Alface,  d où  l’on 
voit  qu’elle  appartenoit  alors  pour  le  tem- 
porel à l’Eglife  de  Metz,  qui  avoit  en  ce 
païs-là  au  pied  des  Montagnes  de  Vosge 
plufieurs  grandes  Terres , dont  tes  Evêque* 
ont  confervé  iufqu’au  dernier  Siècle  la  Sei- 
gneurie directe. 

Flodoard  ajoùte  que  le  Roi  ayant  de- 
meuré long-tems  devant  la  Place,  ceux  qui 
la  gardoienc  furent  obligez  de  capituler  & 
de  donner  des  ôtages  ; & ayant  enfuite 
été  rcmife  à l’Evêque  Wigeric , il  la  fit 
ruiner,  Zabrtnxm  ut  retepif  , evertit. 

Saverne  tint  enfuite  au  pouvoir  des  E* 
vêques  de  Strasbourg.  Ils  y établirent  en- 
fin leuT  Réfidence,  fur-tout  depuis  que  le 
Luthéranisme  fut  embrarté  par  les  I la- 
bitans  de  Strasbourg}  ainfi  les  Evêques 
fortifièrent  la  Ville  de  Saverne  & y 
firent 


Digitized  bÿ'Gc 


S A V. 

firent  bâtir  un  grand  Falai?. 

Les  François  fous  le  règne  de  Lonïs 
Xlli.  alliègerciic  & prirent  cette  Ville  fur 
l'Archiduc  Léopold,  Evêque  de  Stras- 
bourg. Enfuite  par  la  Paix  de  Munftcr 
on  accorda  que  Saverne  feroit  rendu  à FE- 
véque  de  Strasbourg;  mais  que  les  fortifi- 
cations.feroient  ruinées , que  les  1 labitans 
gard  croient  une  exafle  Neutralité,  «St  fe- 
roient obligez  à ouvrir  leurs  portes  pour  le 
partage  des  Troupes  du  Roi. 

L’enceinte  des  murailles  fubfiftoit  tou- 
jours, & après  la  Déclaration  de  la  Guer- 
re fur  la  fin  de  l’an  1673.,  les  Troupes 
ïrançoiles  y entrèrent  en  Garnifon , & 
défendirent  quelque  teins  la  Place , que 
l’on  fut  obligé  d’abandonner  «S;  de  déman- 
teler tout- à-fait,  parce  qu’elle  ne  pouvoir 
ré  fille  r à une  puidante  Armée.  EUc  n’ell 
donc  aujourd’hui  confiderable  que  par  la 
Réfidence  ordinaire  de  l’Evéque  de  Stras- 
bourg. qui  y a un  fort  beau  Château  bâti 
par  le  Cardinal  Egon  de  Furftcnbcrg. 

Il  y a à Saverne  un  Chapitre  compofé 
d’un  Prévôt,  d’uu  Doyen  «S:  de  huit  Cha- 
noines, dont  cinq  font  obligez  à réfijen- 
ce.  Les  Canon icats  font  de  fix  cens  Li- 
vres. Le  Prévôt  a de  plus  quatre  muids 
de  grain , & un  foudre  de  Vin  ; «S:  le 
Doyen  deux  muids  de  grain,  «S.  un  demi 
foudre  de  Vin.  Un  des  Chanoines  fait 
tes  fondions  de  Curé.  Ce  Chapitre  y a été 
transféré  de  Stilt , qui  cft  à deux  lieues  de 
Saverne.  C’étoit  autrefois  des  Chanoines 
Réguliers  de  l’Ordre  de  Si.  Auguftin  , qui 
le  rempliflbient.  II  y a aulfi  un  Hôpital , un 
Couvent  de  Recollets  & un  de  Rcligieufes. 

La  Ville  de  Saverne  a du  côté  du  Nord 
1 des  Prairies,  au  Midi  & à l’Orient  des 
Côtaux,  & au  Couchant  une  Montagne 
Lrt  roide.  Ce  il  l’une  des  Montagnes  de 
Vosges,  & elle  eil  couverte  de  Bois  de 
haute  futaie.  En  général  les  environs  de 
Saverne  font  agréables  & fertiles  en  Vin 
tu  Foin  «S:  eu  autres  denrées.  La  Ville  cil 
entourée  d’une  vieille  muraille  de  differen- 
te hauteur  & épaifïcur.  La  hauteur  cil  de- 
puis dix- huit  pieds  jusqu’à  trente  en  cer- 
tains endroits,  & l’éuaifiéur  depuis  quatre 
jusqu'à  fept  en  quelques  endroits,  & en 
d’autres  de  deux  feulement.  Cette  mu- 
raille cil  percée  de  crenaux,  derrière  les- 
quels il  y a un  chemin  de  ronde.  Ce  che- 
min n’ell  cependant  pas  continué  par-tout, 
parce  qu'on  a adoffé  quelques  Butinions 
contre  cette  muraille;  cc  qui  l'a  interrom- 
pu en  quelques  lieux , & parce  que  d’ail- 
leurs on  a rebouché  des  brèches , ou  on 
n’a  point  fuit  ce  mur  allés  épais  pour  con- 
tinuer ce  chemin. 

2.  SAVERNE,  ou  Severne,  Rivière 
a Etat  pré-  d’Angleterre  a,  au  Pays  de  Galles.  Elle 
fcm  iiela  a fa  fou rcc  au  Mont  Pliniliimouth,  Mon- 
p/ia!’1  1 wgne  du  Comté  de  Cardigan,  «Sc  parte  de 
Montgomery  dans  la  Principauté  de  Gal- 
les à travers  les  Provinces  de  Shropshire, 
de  Worccfter , & Gloccilcr.  Dan»  la  der- 
nière de  ces  Provinces  , elle  s'élargit  !i 
fort , qu’on  appelle  Ton  Embouchure  la 
Mtr  de  Saverne.  Dans  fon  cours  clic  ar- 
rôle  Shrcwsbury , Worccfter  <3t  Glocefter , 
& reçoit  dans  Ion  lit  plufieurs  Rivières  ai- 
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fè?  r «nfidéraMcs,  particuliérement  l'Avntt, 
le  Wjt  & l’U.-k,  qui  abondent  en  Sau- 
mons & en  Truites. 

3.  SAVERNE,  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  l'Ellothitlande-  Elle 
arrofe  le  nouveau  Pays  «le  Galle»  Méridio- 
nal, & fe  jette  dans  la  Baye  du  Nord  ou  «le 
Hudfon.  Elle  a été  ainli  nommée  p.ir  ks 
Anglois  qui  y ont  eu  quelques  I labi  lui  ions, 
prés  du  Port  de  Nelfon  qui  eil  à fon  Em- 
bouchure. 

SAUGE’ , Bourg  de  France  dans  le 
Poitou , Election  de  Poitiers. 

SAUGES,  Bourg  de  France, dans  l’An- 
jou , Election  de  la  Flèche. 

1.  SAUGUES,  S<i!g*.  Ville  de  France, 
dans  le  Bas  Languoduc, Recette  dcMaritte. 

2.  SAUGUES,  Bourg  de  France, dans 
l'Auvergne,*  Election  de  Brionde:  il  cil 
bien  peuplé. 

x.  SA  VIA,  Ville  de  PKfpagne  Taira- 
gonnoife.  Ptolomée  b la  donne  aux  PeU /s-fLib  a.c-6. 
dents , «St  la  met  un  peu  à l'Orient  de  Fi- 
Je  ut  i uni  & d’ Augujiobri^it  deux  autres  Vil- 
les qu’il  donne  a ces  memes  Peuples. 

2.  SAVIA  PANNONIA,  ou  Rihksii 
et  Rimriensis  Pannoma  , nom  que  la 
Notice  des  Dignités  de  l'Empire  donne  à 
une  des  divifions  de  la  Pannonie.  C’eft 
aujourd’hui  le  H'indtfcblani , fek»n  Lazius. 

1 . SA V’ IGNAC , Bourg  de  France , dans 
le  Limouiin,  Election  de  Limoges. 

2.SAVIGNAC;  Bourg  de  France, dans 
la  Guienne,  Eltdion  de  Bourdeaux. 

3.  SAV1GNAC  DELREY  , Juftiee 
Royale,  dans  le  Bas-Armagnac,  Election 
de  lliviere  VcrJun. 

SA\’lGNANO,  Petite  Ville  d’Italie  e,t 
dans  la  Romugne,  au  bord  de  la  Plufa  , 
fur  l’ancienne  Voye  Emüienne,  entre  Ce- 
fena  , «i  Rimini , a peu  prés  à égale  dif- 
tance  de  chacune  de  et  s Vtil.s.  Mrs.  Cor- 
neille «Sic  Maty  donnent  le  nom  de  Saviga  t- 
no  ii  la  petite  Rivière  fur  laquelle  cette 
Ville  cft  lituée;  mais  Magin  l'appelle  Plufa. 

1. SAVIGNAT-LES-ÈGL1SK5 , Bourg 
de  France,  dans  le  Pcngurd,  Election  de 
Perigueux. 

2.  SAVIONAT.DK  MI  REM  ONT, 

Bourg  de  France  dans  Je  Piâfigurd , Elcc- 
lion de  Perigucux. 

1.  SA  VIGNE’ , Savigni.uum  & Savi- 
gncium.  Ville  de  France  dans  l’Anjuu,  Elec- 
tion de  Bnugé. 

2.  SA  VIGNE'  L’EVEQUE,  Bourg  de 
France  dans  le  Maine,  Election  du  M-us: 
il  cft  bien  peuplé. 

1.  SA  VIGNY,  Bourg  de  France,  dans 
la  Normandie,  au  Diocèlc  d’Avranches, 

Election  de  Mortain,  à huit  lieues  vers 
l’Orient  d'Avranches,  aux  Fontiércs  delà 
Bretagne  «1  du  Maine.  I.a  fameufe  Ab- 
baye de  Savigny  ell  à une  demi- lieue  de 
ce  Bourg.  Vovcz  l'ArLicle  fuivant. 

2.SAVIGN\  , Abbaye  de  France, dans 
la  Normandie,  au  Diocèfe  d’Avranches. 

Ce  n’étoit  au  commencement  qu’un  1 1er- 
miiage,  où  dcincuroit  le  Bienheureux  Vi- 
talis  en  noj.  Raoul  de  Fougères,  «i 
Jean  de  Landeur  y fondèrent  en  mis. 
celle  Abbaye  qui  devint  fi  célèbre  par 
la  fàintetc  de  fes  Religieux , quelle  de- 
Q^q  vint, 
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vint  le  Chef  d’un  Ordre  particulier  qui  de  France,  dans  le  Nivernois,  Eleûîon 
comprenoit  trente  Monaltcres  tant  en  de  Nevers,  dans  un  Pays  de  Plaine.  Il  y 
France  qu'en  Angleterre.  Mais  SerJon  qua-  a une  Verrerie  de  gros  verre  à vitres; 
trième  Abbé  de  Savignv,  grand  ami  de  mais  elie  ne  travaille  que  tous  les  deux 
St.  Bernard  les  unit  tous  à (Ordre  de  Cî-  ans. 

teaux  en  1148.  & les  mit  fous  la  Filiation  13.  SAVIGNY  EN  REVERMONT, 
de  Clervaux.  Les  Bâtiment  en  étoient  Bourgadç  de  France,  dans  la  Bourgogne, 
magnifiques,  & la  Communauté  des Reli*  au  Bailliage  de  Châlon,  Recettç  de  Sc. 
gieux  étoit  ii  nombreufe  , qu’il  y avoit  Laurent.  IJ  y a dans  ce  Lieu  quatre  Ruaf- 
trois  Cloîtres.  Cette  Abbaye  étoit  autre-  féaux  fort  incommodes  & appelles,  l’un 
fois  très- riche;  mais  elle  n'clt  plusaujour-  le  Bief  du  -Æai.qui  fépare  la  Bourgogne  de 
d’hui  que  d’environ  trente-quatre  mille  la  Franchc-Comré  : l’autre  le  Ùuble  : le 
Livres  de  rente  tant  pour  l’Abbé  que  pour  troifième  In  Véllirre\  & le  quatrième  It 
les  Moines.  Après  la  Mai  fou  de  Fougé-  PI, initie.  On  voit  fur  ces  Ruilfeaux  huit 
res , celle  de  Mayenne  en  étoit  la  princi-  Ponts  fort  néceflàircs.  Le  Pays  eft  plain  ; 
pale  Bienfaitrice , comme  on  le  voit  par  & les  Hameaux  ou  Ecarts  nommes  , le 
une  Bulle  du  PapcX.uce  II.  dans  \cTbe-  Bourg,  Urnay,  Villenaudroi,  les  Go- 
ya*™ du  P.  D.  Martenne,&  par  la  Chro-  bars,  Verra,  & les  Chavannes  en  dépen- 
nique  de  ccttte  même  Abbaye.  dent. 

3.  SAVIGNY,  Bourg  de  France  dans  14.  SAVIGNY  EN  S A VIER  F. , Vi- 

la  Champagne,  Eletion  dcRhetel.  comté  de  France  dans  le  Berry,  Eleftion 

4.  SAVIGNY,  Abbaye  de  France,  au  de  Bourges.  Cette Paroifle  eft  fituce  à près 
Diocéfe  de  Lyon,  à quatre  lieues  de  la  de  cinq  lieues  de  la  Ville  de  Bourges.  Sa 
Ville  de  ce  nom  , vers  les  confins  de  la  Vicomté  comprend  la  Paroifle  de  Nouhauc 
Brefle,qui  n’en  eft  au’à  deux  lieues.  C’eft  & partie  de  celles  de  Croffe,  deFarges  & 
une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  & d’Avor.  La  Maifon  Seigneuriale  eft  le 
qu’on  croit  avoir  été  fondée  en  817.  L’A  b-  Château  du  Prcau,  qui  eft  à demi-lieue 
bé  jouît  de  quatre  mille  Livres  de  rente.  de  Savigny  & environ  à quatre  lieues  de 

5.  SAVIGNY , Fief  de  France,  dans  Bourges.  Les  plus  anciens  Seigneurs  é- 

Ja  Champagne,  Election  de  Compiégne.  toient  de  la  Maifon  de  Baucille,  d’oûcet- 
Ce  Fief  eft  mouvant  de  l'Evêché  de  te  Vicomté  pafla  dans  les  Maifons  de  Cu- 
Beauvais,  & vaut  au  Seigneur  lix  mille  lant,  de  la  Trimouille,  de  Bar,  de  Cha- 
Livres  de  rente.  • banne  & en  dernier  lieu  dans  celte  de  Cha- 

<J.  SAVIGNY,  Bourg  de  France, dans  benat. 
la  Beauce,  Fiction  de  Vendôme.  C’ell  15.  SAVIGNY  EN  SEPTAINE  ; 
une  Châtellenie  du  reflort  du  Bailliage  de  Bourg,  Vicomte  & Bailliage  de  France, 
Vendôme.  dans  le  Berry  , Eleftion  de  Bourges,  à 

7.  SAVIGNY,  Bourg  de  France, dans  trois  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  Cette 
la  Normandie,  Kletion  de  Ccûtances.  Ce  Terre  a haute,  moyenne  & baffe  Juftice. 

Lieu  dépend  de  l’Abbaye  de  Ste.  Barbe  Elle  eft  arrofée  des  deux  petites  Rivières 
en  Auge,  de  l’Ordre  de  Sic.  Geneviève,  d’Ycure  & d’Airain  qui  fe  joignent  au  mi- 
Un  Religieux  de  cette  Maifon  en  eft  lieu  de  la  Paroifle. 

Prieur  & Curé,  & a environ  deux  mille  SAVILLAN,  ouSavillans,  Ville  de 
I .ivres  de  revenu.  Il  y a quclqucs-autres  Piémont a,  fur  la  Rivière  de  Maira,  en  aD^rw< 
Seigneurs  dans  cette  Paroifle.  tre  Foflàno  à l’Orient  & Salufles  à l’Occi-Àüai. 

8.  SAVIGNY,  Bourg  de  France, dans  denc,  * cinq  milles  de  chacune  decesPla- 

la  Touraine,  F.letion  de  Chinon.  ces,  & à pareille  diftance  de  Coni.  Cet- 

9.  SAVIGNY  LES  CHANOINES,  te  Ville,  quoique  la  Capitale  d’une  Provin- 
Paroifle  de  France  dans  le  Nivernois,  E-  ce,  eft  petite,  mais  belle,  &fi  bien  for- 
letion  de  Nçvers.  Le  terroir  en  eft  bon  tifiée  b,  qüc  lorsque  l’Empereur  Charles»  Dtvrrj, 
pour  le  froment  & pour  lu  fcigie.  On  y V.  y puflâ,  il  dit  qu’il  n’avoit  vu  aucune  Ptémonc 
voit  quelques  Pacages  & beaucoup  de  Bois  Place  plus  capable  de  foutenir  un  long 
uillis.  Il  y a un  Fourneau  & deux  petites  Siège.  Elle  a une  riche  Abbaye  de  Bé- 
Forges,  dans  l’une  desquelles  on  a établi  nédiCtins,  fous  Je  titre  de  St.  Pierre. 

une  Manufacture  d’acier  , façon  d’AUe-  SAV1LLANO  c,  (La  Province  de)  eft«  Df  TUe, 
magne.  bornée  au  Nord  par  celle  de  Carmagnol-Atl;x 

10.  SAVIGNY  LES  BOURBILLY,  Je,  à l’Orient  par  celles  de  Cheralco  & 

Lieu  de  France,  dans  la  Bourgogne,  au  de  Foflâno,  au  Midi  par  la  Province  de 
Bailliage  de  Scmur  en  Auxois , à deux  Coni,  ôc  au  Couchant  par  le  Marquifac 
lieues  & demie  de  Dijon , fur  une  Roche  de  Salufles.  Cette  Province  eft  traverféc 
dans  un  endroit  afles  plain.  Ce  Lieu  eft  par  pluficurs  Rivières,  entre  autres  par  le 
un  feconrs  de  la  Paroifle  de  Norges-la-  Pô,  parlaVaita,  par  la  Maira,  & par  la 
Ville;  & il  y a deux  paflages,  l'un  pour  Grana,  qui  s’y  perd  dans  la  dernitre.  Les 
ÙTurtil,  & l'autre  pour  Saux-lç-Duc.  principales  Villes  de  la  Province  fout: 

11.  SAVIGNY  SUR  ORGE,  Marqui- 

fat  de  France  , dans  la  Bourgogne , au  Savillan.  Caramagna. 

Bailliage  de  Bcaune,  dans  un  Vallon  fort  Villa- Franca.  Raconigi. 

étroit  entre  deux  Montagnes.  Ce  Lieu  eft  Polonghera.  Cavaler  Maggiore. 

arrofé  d’une  petite  Rivière  que  l’on  pafle  Scarnafigi. 

fur  des  planches  j & fes  Vins  partent  pour 

être  des  meilleurs  de  la  Province.  SAVINAS,  on  voit  dans  les  Décréta- i Decrets; 

n.  SAVIGNY  POIL  FOL,  Paroifle  les  d une  Lettre  du  Pape  Pelage  , à un Cauü 

ccriaia,,t31- 
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certain  Evêque,  avec  cette  adreffe  Bor.c 
Epifcopo  Savinali.  ürcelius  foupçnnnc  que 
Savinati  pourrait  être  là  pour  Sathiati. 

4M.7W,  SA  VIO,  Rivière  d'Italie  ■*.  Elle  prend 

Kouwgnc.3  k Source  dans  Ie  florentin;  & entre  en- 
luitc  dans  ia  Romagne , où  après  avoir  ar- 
rofé  Sarlina,  g.  Roverfano,  d.  & Cefena, 
d.  elle  va  fe  perdre  dans  le  Golphe  de  Ve- 
nife,  environ  à quatre  milles  au  Couchant 
Septentrional  de  Cervia. 

SAUjON,  Bourg  de  France,  dans  la 
Saintonge,  Êlcélion  de  Saintes.  C’étoit 
autrefois  une  Ville  forte;  mais  ce  n’eft 
plus  qu'un  petit  Bourg  accompagné  d'un 
Château  bâti  par  le  Cardinal  de  Richelieu, 
l/un  & l'autre  font  fitués  fur  les  bords  de 
la  Scudrc,dans  le  lieu  où  ce  Miniftrc  vou- 
lait faire  aboutir  le  Canal  de  communica- 
tion de  la  Gironde  à la  Seudre.  C’eft 
auili  où  il  vouloir  placer  le  Siège  du  grand 
etabliirement  qu’il  projettoit  pour  la  Sain- 
tonge. La  Ducheiie  d’Aiguillon  en  a jouï 
jusqu’à  fa  mort,  après  laquelle  cette  Sei- 
gneurie a pâlie  au  Duc  de  Richelieu. 

SAV1US.  Voyez  Sa  vus. 

I Purt.  1.  SAULA,  le  Capitaine  Jean  Ribeyro  b, 

Ch.  24.  djj  juns  fon  ] liduire  de  fille  de  Ceylan , 
qu’il  y avoit  autrefois  dans  cette  Ifle,  près 
de  Balané  un  petit  Royaume  nommé  Sau- 
ça. Ce  Royaume  ajoutc-t-il  s’etendoit 
feulement  trois  lieues  fur  la  Côce,  & deux 
au  dedans  du  Pays.  Les  Terres  y étoient 
fort  bafles  ; de  forte  que  la  Mer  s’étant  ex- 
traordinairement eniiée  pendant  un  Pnn- 
tems,  elle  fubmergea  tout  le  Pays.  Cette 
Plaine  auparavant  (1  fertile  fut  changée 
en  une  aire  de  fel;  & c’eft  là  que  sen 
fourniflenc  tous  les  Peuples  de  Candy, 
d’Uva  , de  Batecalou  , de  Triquinimalé 
Si  de  quelques  autres  qui  dépendoient  au- 
trefois des  Portugais  qui  aimoient  mieux 
l’aller  prendre  là  , que  de  l’aller  acheter 
dans  les  Villes  des  Portugais,  où  on  le  leur 
vendoie  extrêmement  cher.  Le  Roi  de 
Candy  étant  en  guerre  avec  les  Portugais, 
envoyoit  à ces  Salines  jusqu’à  cinq  ou  fix 
mille  Bœufs  ou  Bulles  qui  y faifoient  trois 
Voyages,  depuis  la  fin  de  Décembre  jus- 
qu'au commencement  d’Avril,&  fous  une 
forte  Efcorte  de  gens  de  guerre.  Les  Por- 
tugais prenoient  quelquetois  ou  battoient 
ces  Convois  ; mais  comme  ils  étoient  cam- 
pés trop  loin  de  là,  ils  ne  réufiHTuient  par 
toujours.  On  fc  fert  de  ce  fel  pour  la  ta- 
ble; mais  il  ne  vauc  rien  pour  faler  le  poif- 
fon , ou  la  viande  qu’on  veut  garder.  Il 
eft  clair  Si  transparent  comme  le  cryftal. 
Il  paraît  dans  les  Salines  comme  une  gla- 
ce fort  unie,  «Sc  il  ell  fi  dur  qu'on  ne  peut 
le  rompre  qu’avec  le  pic,  ou  la  hache. 

A quatre  lieues  de  là  eft  un  Pagode , qui 
eft  en  très-grande  vénération,  parmi  tous 
ces  Gentils.  On  y garde  des  offrandes 
très-riches,  qu’on  y porte  depuis  plufieurs 
Siècles,  «Sc  qui  confident  en  pierreries  & 
en  ouvrages  d’or.  C'eft  pour  cela  qu’on 
y entretient  toujours  un  Corps  de  quinze- 
cens  hommes  , qui  y montent  la  garde 
tous  les  jours.  Nous  avons , continue  Ri- 
beyro, fouvent  eu  envie  de  nous  failîr  de 
ce  Trefor , Sc  nous  avons  fait  diverfes  ten- 
tatives dans  i'eipcrancc  de  devenir  riches 
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tout  d’un  coup. Ce  qu’il  ajoute  efl  curieux. 

Je  fus,  dit-il,  commandé  en  1 642.  avec 
cent- cinquante  Portugais  & deux  mille 
Lafcarins,  la  plupart  Chrétiens.  Nous  a- 
vions  pour  Général  Gaspar  Figucira  de 
Cerpe,  qui  connoiflbit  très-bien  le  Pays, 
qui  lavoic  la  Langue,  & qui  palliait  pour 
un  des  plus  braves  hommes  que  nous  tuf- 
fions.  Lorsque  nous  approchâmes  des  Bois 
où  ell  ce  Pagode,  nous  primes  un  homme 
du  Lieu  pour  nous  guider:  il  nous  promit 
de  nous  bien  conduire,  «Sc  nous  entrâmes 
dans  les  Bois  avec  lui.  Nous  le  traverfa* 
mes  de  part  en  part  de  tous  côtés  fans  ja- 
mais pouvoir  trouver  le  Pagode,  quoique 
nous  fuffions  bien  Airs  que  nous  n’en  é- 
tions  pas  loin.  Enfin  notre  Guide  fit  le 
foû;  il  le  devint  même  en  effet  & nous 
le  tuâmes.  La  même  chofe  arriva  à deux 
autres  que  nous  primes,  & que  nous  tuâ- 
mes encore.  Enfin , nous  en  eûmes  juf- 
qu’à  cinq,  qui  tous  firent  le  même  manè- 
ge. Nous  voulûmes  épargner  les  deux 
derniers.  «Sc  nous  fumes  contraints  de  re- 
venir fur  nos  pas,  fans  avoir  pu  piller  le 
Pagode. 

1.  SAULCE,  Lieu  de  France,  dans  le 
Dauphiné , à une  lieue  de  Livron.  C’eft 
une  Maifon  toute  feule  bâtie  pour  la  com- 
modité des  Voyageurs. 

2.  SAULCE-MENIL,  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Normandie,  Eleélion  de  *Val- 
logne , près  de  la  Quille.  C’eft  une  gran- 
de Paroiffe  environnée  de  Bois  Si  de  la 
Forêt  de  Cherbourg.  Il  y a une  Chapelle 
Succurfale.  Le  Seigneur  eft  Maître  des 
Eaux  Sc  Forêts  de  Vallogne.  Il  y a à 
Saulce-Menil  un  Prieuré  fimple,  quon  ap- 
pelle St.  Martin.  On  en  pourvoit  un  Re- 
ligieux non  Réformé  de  l’Abbaye  de  Lcf- 
fey.  Ce  Prieuré  vaut  environ  cinq-cens 
Livres  de  rente. 

SAULDRE.  Voyez  Sàudre. 

SAULGEN,  Ville  d'Allemagne  c,  dans*  DeHiU, 
la  Suabc,  fur  la  petite  Rivière  de  Schwarc-  Atlas, 
zach,  & le  Chef  lieu  d’un  Comté  auquel 
elle  donne  fon  nom. 

SAULGEN  (Le  Comté  de),  ou  Sut- 
cn:;,cft  au  Midi  du  Danube  «Sc  appartient 
aux  Barons  de  Waldburg.  Le  feul  Lieu 
remarquable  de  ce  Comté  eft  la  petite 
Ville  de  Sulgen. 

SAULGON,  Bourg  de  France,  dans 
l’Angoumui:' , Election  d’Angoulcme.  Ce 
Bourg  eft  bien  peuplé. 

SAULIEU,  Sidoleucum,  ou  Sedelaü- 
cum,  Ville  du  France  dans  la  Bourgogne, 
au  Bailliage  de  Semuren  Auxois,  a cinq 
lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  Si  à quinze 
lieues  de  Dijon,  fur  la  route  de  Lyon  à 
Pans.  Sa  longueur  eft  de  cinq  cens  pas , 
fa  largeur  de  trois  cens-cinquante  & fon 
circuit  de  feize  cens.  Elle  a deux  Portes 
«Sc  cinq  Fauxbourgs , dans  lesquels  il  fe 
trouve  un  plus  grand  nombre  d’Habitans 
que  dans  la  Ville.  Un  de  ces  Fauxbourgs 
porte  le  nom  de  Morvant,  parce  qu’il  eft 
fur  le  Territoire  de  Morvant.  La  Ville 
eft  bâtie  fur  une  éminence  fermée  de  mu- 
railles & environnée  de  Foffés  pleins  d’eau 
quoique  fur  une  hauteur.  Il  y a dans 
ccttc  Ville,  outre  le  Chapitre,  plulicurs 
Qq  c Mai- 
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Maifons  Religieufcs,  favoir  des  Capucin* 
des  Urfulincs , un  Collège  , & dans  le 
Faux  bourg  de  St.  Jacques  un  petit  I lôtel. 
Dieu  qui  a Icpt  lits.  I.e  Chapitre  ou  l’E- 
glife  Collégiale  cft  fous  le  titre  de  St.  An- 
tioche. C’etoit  autrefois  une  Abbaye  fon- 
dée par  Charlemagne.  Hile  fut  féculari* 
lie  dés  le  douzième  Siècle,  «St  la  Manfe 
Abbatiale  fut  unie  à l'Evêché  d'Autun  en 
1 202.  Ce  fl  à ce  titre  que  cet  Eveque  efl 
Comte  & Seigneur  de  Saulieu , & que  la 
Juliice  lui  appartient  tant  dans  la  Ville 
que  dans  les  Fauxbourgs.  Les  appella- 
tions des  Jugcmens  de  fes  Officiers  fc  re- 
lèvent au  Bailliage  Royal  de  Saulieu,  & 
de  là  vont  au  Parlement  de  Dijon.  Le 
Chapitre  efl  compofé  aujourd’hui  d’un 
Doyen,de  douze  Chanoines  «St  de  quelques 
Chapelains.  Les  premières  Prébendes 
peuvent  valoir  quatre-cens  Livres,  <5c  les 
autres  cent  Livres.  Elles  font  à la  Colla- 
tion de  l'Eveque  d’Autun.  Il  y a plufieurs 
Cnapelles.  St.  Saturnin  efl  la  Cure  prin- 
cipale :Sr.  Andoche  & St.  Nicolas  en  font 
les  Annexes.  l*es  Hameaux  de  Vezilly, 
de  Coulaigc,  de  Valneuf,  de  Coulon,  de 
Chevre,  de  Conclas,  de  Château-Benoîc, 
«St  les  Métairies  du  Plat-Pays  dépendent 
de  St.  Nicolas  & de  St.  Saturnin.  Le 
Collège  ou  plutôt  l’Ecole  publique  de  la 
Ville  cil  dirigée  par  un  Re&cur,  qui  a 
four  lui  un  Régent  & un  Maître  à écrire. 

La  Ville  de  Saulieu  efl  le  Siège  d’un 
Bailliage  particulier,  qui  efl  le  quatrième 
de  l’Auxois,  <5c  qui  reflorrit  au  Préftdial 
de  Semur  ; elle  ell  auffi  le  Siège  d’une 
]\i:irie,  d’un  Grenier  à Sel  «St  d'une  Juf- 
ticc  Confulairc;  «St  c’efl  la  feizième  Ville 
qui  députe  aux  Etats  de  la  Province.  Le 
Bailliage  ne  fut  érigé  qu’au  mois  de  Mai 
dê  l’anuée  1 694.  Il  fut  formé  des  dé- 
membremens  de  l’Auxois,  de  l’Autunois 
«St  du  Morvant.  Il  a fept  lieues  de  lon- 
gueur fur  cinq  de  largeur,  renferme  vingt- 
lix  ParoifTes,  & confine  au  Nivernois  à 
l'Occident;  au  Bailliage  d’Arnay- le- Duc 
à l’Orient;  à celui  d’Autun  vers  le  Midi; 
& à celui  de  Semur  vers  le  Nord.  La 
partie  détachée  de  l’Auxois  efl  une  Plaine 
très-fertile  en  grains  de  toute  cfpèce:  celle 
qui  efl  détachée  du  Morvant  a des  Monta- 
gnes couvertes  de  Bois,  «St  remplies  de  Pa- 
cages. Il  ne  s’y  trouve  néanmoins  ni  Bois 
ni  Rivières  eonliderablcs.  On  n’y  comp- 
te de  Bénéfices  que  le  Chapitre  de  Tliil, 
fondé  par  les  Seigneurs  du  Lieu,  «St  qui 
eft  compofé  d’un  Doyen,  qui  a quatre 
cens  Livres,  & de  cinq  Chanoines,  qui 
ont  chacun  dcux-ccns  Livres  de  revenu. 
Le  principal  Commerce  de  Saulieu  eft  en 
Grains  «St  en  Bétail. 

SAULIUM,  Ville  de  la  Ligurie,  félon 
Biondo  qui  dit  que  ce  nom  lui  eft  donné 
par  les  Latins  modernes , «St  Leanucr  dit 
que  le  nom  vulgaire  eft  Sori  ou  Sols. 

SAULNOY,  Petit  Canton  de  France, 
au  Pays  MefTin.  Il  a pris  l’on  nom  des 
Salines  qui  y font. 

SAULON  LACHAPELLE,  Comté 
de  France,  dans  la  Bourgogne,  Recette  de 
Dijon. 

SAULSEUSE.  Voyez  Sausseuse. 


SAULT , Bourg  de  France , dans  la 
Provence , au  Dioccfe  de  Carpentras , vers 
les  confins  du  Comtat  Venahfin  , «St  le 
Chef-lieu  d’un  Comte  «5c  d’une  Vallée  qui 
en  prennent  leur  nom  , avec  un  Siège 
d’A  peaux. 

SAULT  (La  Vallée  de),  eft  compo- 
fée  du  Bourg  de  Sault  & de  trois  Villa- 
ges. Elle  eft  fituée  au  pied  du  Mont  Vcn- 
toux,&  elle  cft  du  nombre  des  Terres  ad- 
jacentes. Le  nom  que  lui  donne  fon  Chef- 
lieu,  vient  de  la  quantité  de  Bois  qu’il  y 
a dans  fon  Territoire,  «St  où  l’on  a établi 
un  grand  nombre  de  Verreries. 

Le  Comte  de  Sault  eft  une  des  plus 
grandes  Terres  de  la  Provence,  «St  donc 
l’ancienne  indépendance  cft  la  mieux  re- 
connue. On  prétend  que  l’Empereur  Hen- 
ri II.  l’inféoda  en  1004.  à Algoult  de 
Volf,  de  qui  on  fait  defeendre  fabuleufe- 
ment  la  Maifon  d’Agoult;  puisque  ce 
n’eft  pas  la  première  famille  connue  fous 
ce  nom  qui  a pofiedé  cette  Terre , «St 
qu’elle  l’a  acquife  depuis  un  tems  aiTés  ré- 
cent. Isnard  d’Eftrevance  en  étoic  en  pof- 
felïion  fous  le  ftegne  de  Charles  I. , «St  ce 
fut  lui  qui  le  premier  la  fournit  à l’hom- 
mage des  Comtes  de  Provence  par  un 
Traité  de  l’an  I2<5r.  Maij  il  referva  par 
toute  l’étendue  de  fa  Terre  l’exemption 
de  toutes  fortes  d'impôts,  hors  ceux  donc 
il  voudroic  lui-même  charger  fes  Sujets; 

«St  pour  fa  perfonne  «St  pour  celle  de  fes 
Succefleurs  le  droit  de  leur  rendre  Juftice 
en  dtrnier  reffort , «S:  de  donner  grâce 
en  matière  Criminelle.  Il  obtint  même 
des  défenfes  aux  Officiers  du  Comté  de 
Provence  de  s'immifeer  dans  leurs  affai- 
res, excepté  en  cas  de  refus,  ou  de  déni 
de  Juftice  ; «St  il  fit  enfin  rendre  une  Dé- 
claration ponant  que  la  Terre  de  Sault, 
avec  toutes  fes  dépendances  ne  feroic  te- 
nue d’aucun  aide  envers  le  Comte,  pour 
quelque  prétexte  que  ce  fût , meme  pour 
la  rançon  de  fa  perfonne. 

A l’égard  de  l’étendue  de  la  Terre  de 
Sault,  fes  mouvances  croient  li  confîdéra- 
bles,  qu’elles  coraprenoicnt  une  partie  de 
la  Ville  de  Sifteron , celle  de  Veiilane,  <Sc 
plufieurs  Vallées  qui  depuis  «St  par  Arrcc 
du  Confeil  font  réduites  au  meme  pied 
que  le  refte  de  la-  Provence.  De  la  Mai- 
Ion  d’Eftrevancc , la  Baronnie  de  Saule 
paffa  par  fucceffion  de  tems  dans  celle 
d’Agoult,  qu’on  regarde  comme  originai- 
re du  Dauphiné. 

Mr.  de  Longucruedic  • : la  Vallée  de*  Dcfcr.  Je 
Sault,  ou  Sa/tus  en  Latin  eft  au  Nord  du1»  Frmce, 
Bailliage  d’Apt , auquel  elle  ell  jointe  ;*Ar£  **  *** 
mais  pour  le  Spirituel  elle  eft  du  Diocèfe  3 
de  Carpentras.  On  ne  voit  point  que  fes 
anciens  Seigneurs , qui  ctoient  de  la  Mat- 
fon  d’E^travennes  d’Agout,  ayent  recon- 
nu les  Comtes  de  Provence  ou  de  For» 
calquier  ; ils  prétendoient  être  Souve- 
rains, «St  n’avoir  aucun  Supérieur  au  Tem- 
porel. Le  premier  qui  fe  fournit  aux  Com- 
tes de  Provence  fut  Ifnard  d’Entravcn- 
nes,  qui  fit  volontairement  hommage  à 
Charles  II.  Roi  de  Sicile  Comte  de  Pro- 
vence, pour  s’attirer  fa  protcéhon;  c’eft 
pour  cela  que  la  Vallée  de  Sault,  où  eft  le 
Bourg 
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Bourg  de  Sault  avec  trois  Villages,  eft 
compté  jusqu'aujourd'hui  entre  les  Ter- 
res adjacentes,  qui  font  un  Corps  féparé 
du  Comté  de  Provence. 

Cette  Vallée  elt  au-deflbus  d'une  fort 
haute  Montagne,  appelléc  le  Mont  Ven- 
teux. Sault  n’a  porte  long-tems  que  le 
titre  de  Seigneurie  ou  de  Baronnie,  & 
n'a  été  érigé  en  Comté  que  l’an  1562.  par 
Charles  IX.  en  faveur  de  François  d'Agouc 
de  Montauban,  apres  la  more  duquel  le 
Comté  vint  à la  Maifon  do  Crcquy-Blan- 
chefort, parce  que  Chrétienne  d’Agucrrc, 
More  de  l'ancien  Maréchal  de  Crequy, 
gendre  du  Connétable  de  Lcsdiguicres, 
ayant  dpoufé  en  fécondés  nôces  François 
Louis  d’Agout  de  Àlontauban  Comte  de 
Sault,  elle  en  eut  un  fi!»  qui  mourut  fans 
tnfms , & l’inilitua  hcriticre  do  tous  fies 
biens.  Elle  les  biffa  au  Maréchal  Ton 
fils  du  premier  Jit  dont  la  Poltéricé  s'oit 
enfui  éteinte  dans  la  Maifon  du  Maré- 
chal de  Villeroi , fils  de  Magdelaine 
do  Crequy  , au  droit  de  laquelle  cette 
Maifon  pofféde  aujourd’hui  le  Comté  do 
Sault. 

3.  SAULT, Petit  Pays  de  France, dans 
le  Languedoc,  au  Dioccfc  d’Alct,  & voi- 
fin  des  Pays  de  Fcnouiîladcs  & de  Dona- 
zan.  Son  Lieu  principal  cft  Efcouloubre, 
qui  étoit  un  Poltc  important,  pour  cou- 
vrir les  Frontières,  avant  la  conquête  du 
Roufiillon.  Ce  Pays  a un  Bailliage  Ro- 
yal , qui  rclTortit  à la  Scnéchauiféc  de  Li- 
moux. 

4.  SAULT,  Lieu  de  France,  au  Dio- 
cèle  de  Chartres,  à une  lieue  & demie  de 
Verneuii , dans  le  Perche,  fur  le  chemin 
de  cette  Ville  à Dreux.  Il  y a dans  ce 
Lieu  plulieurs  Hôtelleries,  pour  la  com- 
modité des  Marchands  qui  s'y  arrêtent 
volontiers,  à eau  le  de  la  bonté  des  Foins 
du  Pays.  Sault  n’elt  cependant  qu'un  Ha- 
meau, donc  la  fituation  répond  fort  à la 
fignification  de  fon  nom. 

5.  SAULT,  Rivière  de  France,  dans 
la  Champagne.  Elle  vient  des  Frontières 
de  Ix>rraine,pafle  par  Vitry-le-Brûlé  dans 
le  Perçois , & fc  jette  peu  après  dans  la 
Marne. 

6.  SAULT  DE  PINET  (Le).  On 
donne  ce  nom  en  France,  à un  endroit  de 
la  Rivière  de  Loire,  prés  de  Rouanne, 
où  cette  Rivière  étant  groflie  dans  la  Plai- 
ne du  Forez  par  les  RuilTeaux  qu’elle  y 
reçoit,  fon  cours  elt  interrompu  par  des 
Rochers , dont  le  plus  conlidérable  cft  à 
une  lieue  de  Rouanne. 

SAUMAISE  LE-Duc , ou  Salmaise  , 
Bourg  de  France  en  Bourgogne,  dans 
l’Auxois , au  Bailliage  de  Châtillon.  Ce 
Lieu  eft  fi  tué  fur  le  penchanc  d’une  Mon- 
tagne. Il  y pâlie  une  petite  Rivière  qui 

£rend  fa  Source  près  de  Blaizi , & dont 
: lit  eft  fort  étroit.  Saumaile-lc-Duc  eft 
un  Comté  ou  une  Châtellenie  Royale,  & 
a une  Gruerie.  On  y voit  un  Prieuré  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît.  Claude  Saumaife 
célèbre  Critique,  &.  l’un  des  plus  favuns 
du  Siècle  pafle  étoit  de  ce  Lieu.  Il  y 
étoit  né  de  Benigne  , Seigneur  de  Sau- 
maife-lc-Duc  & Confeiller  au  Parlement 
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de  Dijon.  II  éleva  dans  les  Sciences  ce 
fils  à qui  fa  mere  fit  fuccer  avec  Je  lait  la 
Religion  des  Calvinifies,  quoique  fon  pc- 
re  qui  étoit  Catholique  eût  ordonné  le 
contraire.  Claude  Saumaife  mourut  en 
Hollande  le  3.  Septembre  165a. 

SAUMUR,  Ville  de  France,  dans  le 
Saumurois,  fur  le  bord  Méridional  de  la 
Loire  , à 47.  d.  i<T.  de  Latitude  & à 17. 
d.  32'.  de  Longitude.  Cette  Ville  étoit 
beaucoup  plus  confidérable  lorsque  les 
Réformes  y avoient  une  Académie  de 
toutes  les  Sciences,  fondée  par  le  célèbre 
du  Pleflh-Mornay , fous  l’autorité  du  Roi 
Henri  IV.  Elle  cft  encore  néanmoins  le 
Siège  d’une  Prévôté , d’une  Scnéchaufice 
Royale,  d’une  Maréchaufliie , d’un  Gre- 
nier à Sel,  d’une  Eleètion  & d'un  Corps 
ou  1 lôtel  de  Ville.  Le  Château  eft  allés 
fort  & très-ancien.  On  le  nomme  en  La- 
tin Salmurus  qu’on  prétend  être  corrom- 
pu de  Sulvui-murus  ou  forte  muraille.  Il 
étoit  déjà  fortifié  dans  le  dixième  Siècle, 
lorsque  Gibaud  Comte  de  Blois  y établit 
les  Moines  de  Saint  Florent  chalTés  de 
leur  Monaltére  nommé  Glonia , fur  les 
Confins  du  Pays  Nantois,  qu’on  appelle 
encore  aujourd’hui  Saint  Florent  Je  Vieux. 
Mais  l’an  1030.  l'Abbé  Frédéric  fit  bâtir 
hors  du  Château  & de  la  Ville  de  Saumur 
un  nouveau  Monaftérc  , qui  elt  encore 
aujourd'hui  célébré.  Saumur  elt  fort  re- 
nommé dans  l’Hiftoirc  à caufc  de  fon 
Pont,  & du  paflage  important  de  la  Ri- 
vière de  Loire  : aufli  Henri  IV.  étant 
Roi  de  Navarre , allant  au  fecours  d’Hen- 
ri III.  opprime  par  les  Ligueurs,  voulut 
pour  fa  fureté  que  l’on  lui  donna  cette 
ï’iace,  où  il  établit  pour  Gouverneur  en 
Chef  du  Pleflîs-Mornay , indépendant  du 
Gouverneur  de  la  Province  d’Anjou. 

2.  SAUMUR,  étoit  autrefois  fitué  fur 
la  Rivière  de  Vienne,  oui  étoit  dans  la 
Loire  un  peu  au-defious  de  St.  Maur,  qui 
eft  à cinq  lieues  de  cette  Ville  comme  le 
prouve  fort  bien  Mr.  Ménage  contre  Mr. 
de  Valois.  Ce  dernier  ne  donne  à Saumur 
que  cinq  ou  fix-ccns  ans  d’antiquité;  mais 
Ménage  a prétendu  prouver  par  plufieurs 
témoignages  qu’elle  exiftoic  déjà  dés  l’an 
400.  & que  pour  lors  elle  ne  confiftoit 
que  dans  le  Château  & dans  la  Rue,  qui 
elt  au-deflus.  L’an  575.  le  Roi  Pépin , pe- 
re  de  Charlemagne,  fonda  à Saumur  une 
F.glife  fous  l’Invocation  de  St.  Jean  Bap- 
tifie,  laquelle  fut  enfuite  achevée  par  Pé- 
pin Roi  d’Aquitaine,  fon  petit  fils,  qui  y 
mit  des  Reliques  de  St.  Jean  ; & c’eft  de 
cette  ancienne  Eglife  de  Saumur , que 
Saumur  eft  appeliéc  dans  quelque  Char- 
tres Joannts  Fdl* 

L’ancien  Château  de  Saumur  étoit  nom- 
mé T runcus , le  Tronc  ; mais  il  n’etort  pas 
dans  le  lieu  , ou  elt  le  Château  aujour- 
d’hui. 

Foulques  de  Nerre  Comte  d*Anjou, 
entreprit  la  guerre  au  fujet  de  cette  Pla- 
ce, s en  rendit  maître  en  1026.  & l’unit 
au  Domaine  d’Anjou  dont  elle  fait  enco- 
re une  partie.  Charles  de  France  Comte 
de  Valois  & d’Anjou,  l’aflîégea  pour  le 
Douaire  de  Jeanne  de  Bourgogne,  fem- 
Q.q  3 me 
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me  de  fon  fils  Philippe,  qui  devine  Roi 
de  France  VIe.  du  nom.  Elle  fut  en- 
pigée  en  1549.  à François  de  Lorraine, 
Due  de  Guife  & Anne  d’Eft  fa  femme , 
qui  en  jouirent  jusques  au  21  Juni  1570. 
qu’elle  leur  fut  retirée  par  Charles  IX., 
moyennant  la  fomtne  de  foixante-quatre 
mille  neuf  cens  quatre-vingt-onze  Livres. 

Il  y a un  Gouverneur  de  la  Ville  & 
Château  de  Satimur  & de  leurs  dépendan- 
ces, un  Lieutenant  de  Roi  du  Château, 
un  Major,  & cinquante  Soldats  de  Gar- 
nifon;  la  fituation  de  cette  Ville  y attire 
beaucoup  d’Etrangers. 

La  Séncchaufféc  Royale  eft  une  Jurif- 
diftion  coniidérable:  die  efl  eompol’ee  du 
Sénéchal , d'un  Prefident  , d’un  Lieute- 
nant Général,  d’un  Lieutenant  Criminel, 
d'un  Lieutenant  Particulier,  d'un  Aflef- 
feur,  de  fia  Confcillcrs,  &.  des  autres  Of- 
ficiers à proportion. 

La  Prévôté  a aufii  le*  Officiers,  ainfi 
que  l'Elcélion,  laquelle  comprend  quatre 
Villes,  Saumur,  Monforcau,  Doué,  & 
Bourgueil,  outre  quatre- vingt-cinq  Paroif- 
fes  ou  Hameaux:  elle  comprend  aulTt qua- 
tre Abbayes,  & treize  mille  trois  cens 
foixante-dix-huit  feux. 

La  Ville  de  Saumur  a trois  Paroiflcs; 
mais  il  n'y  a qu'un  Curé,  lequel  a trois 
Vicaires,  qui  les  gouvernent;  ils  n’ont 
tous  enlcmblc  qu’environ  mille  Livres  de 
revenu.  Il  y a aulfi  trente-trois  Chape- 
lains, qui  ont  chacun  cent  foixante-quin- 
ze  Livres,  compris  les  rétributions  ma* 
nuelles. 

Il  y a aulfi  dans  cette  Ville  plufieurs 
Couvens , favoir  un  Couvent  de  vingt 
Cordeliers;  un  de  vingt  Capucins,  autant 
de  Recoletz;  deux  Maifons  de  Peres  de 
l’Oratoire,  favoir  les  Anlillers  <Sc  Nantil- 
lé;  ceux  de  celle-ci  regillcnt  le  Collège; 
une  de  foixante  cinq  L'rfclines;  une  d’au- 
tant de  Filles  de  Stc.  Aigrie,  & environ 
autant  de  Bénédictines . non  compares 
vingt  Religicufes  dans  l'Hôpital  des  mala- 
des. Mais  ce  qu'il  y a de  plus  fameux 
dans  Saumur,  elt  l'Eglife  de  Notre-Dame 
des  Ardillers  en  grande  réputation  dans 
tout  le  Pays.  Les  Peres  de  l’Oratoire  qui 
deflervent  cette  Eglifc  y ont  une  nom- 
breufe  Communauté.  Us  ont  aulfi  celle 
de  Notre-Dame  de  Nantillé.  Dans  la  Nef 
de  ccttc  dernière  Eglifc , devant  la  Cha- 
pelle de  S.  Michel,  au  cinquième  Pilier, 
on  remarque  un  Tombeau  de  pierre  fur 
lequel  elt  couchée  la  Figure  d’une  femme 
ui  tient  deux  enfans  entre  les  bras.  C’eftle 
’ombeau  de  Tiephaine  la  Magine  nourri- 
ce de  Marie  d’Anjou,  née  le  4.  Octobre 
1404.  qui  fut  femme  de  Charles  Vil.  iScdc 
Rene  Duc  d’Anjou  Roi  de  Sicile,  qui  nà- 
quit  au  Château  d'Angers  le  16.  Janvier 
140g.  Tiephaine  mourut  le  13.  Mars  1453. 
On  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  fon 
Epitaphe  : 

Ci  glft  la  Nourrice  Tiephaine 

La  Magine.  Qui  ot  grand  peine 

A nourrir  de  lait  en  enfance 

Marie  d’Anjou  Reine  de  France. 

Et  après  fon  Crere  René. 
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Doc  d'Anjou,  & depuis  nommé 
Comme  encore  Roi  de  Sicile 
Qui  a voulu  qu'en  cette  Ville 
Pour  grand  amour  de  nourriture 

. Faire  la  Sépulture  ; 

De  l'un  i l’autre  du  devoir  s'aquitte 

Qui  i Dieu  l’Ame  quitte 

Pour  avoir  grâce  & tout  déduit. 

Mille  quatre  cens  cinquante-huit; 

Au  mois  de  Mars  treifieme  jour. 

Je  vous  prie  tous  par  bonne  amour, 

A6n  qu'elle  ait  un  peu  du  vôtre 
Donne*  lui  un  Pâtre  nôtre. 

Le  Collège  Royal  eft  aulfi  gouverné 
par  les  Peres  de  l’Oratoire.  A un  quart 
de  lieue  de  Saumur  elt  l’Abbaye  de  S. 
Florent,  Monaltcre  de  Bénédictins  de  là 
Congrégation  de  S.  Maur.  La  fituation 
en  elt  belle. 

La  Ville  de  Saumur  a été  beaucoup 
plus  conlidcrable  du  tems  des  Réformés, 
quelle  ne  l’efl  aujourd'hui  : il  y refie 
1720.  feux  & environ  6500.  Ames.*  Cette 
grande  diminution  vient  de  la  fupprclfion 
des  Temples,  du  College,  & de  l’Acadé- 
mie, qui  attiroit  beaucoup  de  Religion nai- 
res  étrangers.  Il  y relie  treize  Familles 
de  Nouveaux  convertis. 

Le  Marché  de  la  Ville  cft  peu  confidé- 
rable,  à caufe  du  gros  droit  que  J’Abbefle 
de  Fontevrault  y prend  du  vingtième 
boifîcau  de  bled.  Les  trois  Foires  Royales 
qu'on  y tient,  font  aulfi  de  peu  de  con- 
séquence , parce  qu'elles  ne  font  pas 
franches. 

Le  Commerce  du  Lieu  confifte  en  une 
Rafinerie  de  Salpêtre,  qui  a la  réputation 
d’etre  le  meilleur  de  France;  en  une  Rafi- 
nene  qui  s’anéantit  tous  les  jours,  & en 
quelques  Fabriques  de  Quincailleries, Mé- 
daillés, Bagues,  Chapclets'&c.  Le  débit 
des  Vins  qui  étoit  autrefois  fort  grand,  eft 
tout-â-fait  celle,  depuis  que  les  Etrangers 
ne  font  plus  d’enlévemcns. 

L'ElcCtion  comprend  quatre  Abbayes, 
Fontevrault,  Azines,  S.  Florent,  & S. 
Maur;  trente  Prieurés,  dont  trois  à Sau- 
meur  de  huit  cent  Livres  de  Rente  ; celui 
de  Canauc,  Ordre  de  Gnunmont  de  cinq 
mille  Livres;  un  autre  de  deux  mille  Li- 
vres; deux  de  quinze  cens  Livres;  dix 
depuis  fepi  jufqu’à  neuf  cens  Livres,  & le 
relie  au  déflous: foixante-fept  Cures; donc 
fix  ou  fept  de  huit  cens  Livres  de  reve- 
nu; les  autres  de  trois  cens  Livres.  U 
n’y  a prefque  point  de  Vicaire  dans  les 
ParoifTes.  Il  y a quatre  Chapitres  de  Cha- 
noines. Celui  de  Alonforcau  de  quatre 
PrébanJes  ; ceux  de  Doué  & de  Alartignc- 
Briant , de  lix  Prébandes , chacune  ; tou- 
tes de  deux  à trois  cens  Livres  de  revenu, 
& celui  de  la  Gréfille  de  cinq  cens  Livres, 
& un  Chefcicr  de  deux  cens  Livres;  cin- 
quante Chapelles  ou  environ  & une  Au- 
mônerie. On  compte  encore  dans  l’E- 
lection trente-neuf  Familles  de  Noblefle, 
y compris  les  Veuves  & les  Demoifellcs, 
& en  tout  13378-  feux. 

SAUMUROIS,  Gouvernement  Militai- 
re de  Province,  compofé  d’une  partie  du 
Bas  Anjou , du  Alircbalais,  & d'une  par- 
tie du  Poitou  & de  la  Touraine.  Ce  Gou* 
ver- 
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vemement  a été  établi  par  Henri  IV.  de  Gènes,  fur  le  rivage  de  h Mer,  à dis 
lorsqu’il  vint  fecourir  Henri  III.  opprimé  milles  au  Nord  Oriental  de  Noli.  Cette 
parles  Partifans  de  la  Ligue.  Il  n a pas  Ville  après  la  Capitale  eft  la  plus  conlidé- 
grande  étendue.  Sa  Ville  Capitale  e'it  Sau-  rablc  de  l’Etat  de  Gènes.  Les  gens  du  Pays 
mur.  Les  Vides  de  ce  Gouvernement  au  lieu  de  dire  Savona  le  contentent  de 
font  dire  Satia.  Elle  eft  grande,  bien  bâtie; 

les  Rues  font  alTc*  larges,  & la  plupart 
Saumur,  Mcntrcuil-Bclhi,  droites  & bordées  de  belles  Maifons,  en- 

Richelieu,  Mirebcau.  tre  lesquelles  il  y a des  Hôtels,  qu’on 

. nomtrfb  Palais  en  ce  Pays-là,  qui  font 

The?**'*  SAUNA»,  Ville  de  l’Arabie,  félon  d’une  Architcèhire  très- belle  , auflibicn 
«aur.  phlégon  Traillian,  qui  dit  qu’on  y trouva  en  dedans  qu’au  dehors,  ils  avoient  mis 
un  Monftre  demi-homme  «St  demi-cheval,  par  une  conduite,  qu’on  ne  peut  allés 
fur  une  Montagne  abondante  en  poifons.  blâmer,  leur  Magazin  à poudre  dans  une 
SAUNARIS.  Voyez  Sara.  grolTc  & forte  Tour,  qui  étoit  presque 

SAUNIA  REGIO,  Contrée  où  Eufé-  au  milieu  de  la  Ville.  Le  Tonnerre  y tom- 
b Ptxpmt.  be  b dit  qu’on  ne  trouve  ni  Banquier,  ni  ba  il  y a 50.  à 60.  ans,  la  fit  fauter,  & 
6‘  Peintre,  ni  Architcéle,  &c.  avec  elle  prés  de  deux-cens  Maifons  des 

SAUNIS,  Ville  de  l’Arabie,  félon  E-  environs.  Tout  ce  Quartier  eft  à préfent 
tienne  le  Géographe.  C’ell  peut  etre  la  rebâti , & on  dit  que  cet  accident  avoit 
même  que  Sauna.  rendu  la  Ville  plus  belle,  en  ce  qu’il  avoit 

SAUNITzE,  Peuple  de  la  Grande  Gré-  donné  occafion  de  faire  les  Rues  plus  lar- 
ce,  dans  la  Japigie,  félon  Polybe  & E-  ges  & plus  droites,  il  y a un  grand  nom- 

ticnnc  Je  Géographe.  Voyez  l’Article  bre  d’Eglifes,  qui  font  la  pKîpart  belles  ou 

Sammtes.  du  moins  bien  propres,  & bien  ornées. 

SAUN’IUS,  ou  Saunivm,  Fontaine  de  Le  Marbre  n’y  ell  pas  épargné,  r.on  plus 
c Llb.  10.  la  Phocide:  Paufanias  * la  met  au  voifina-  que  les  ornemens  de  Stuc,  <Sc  les  Dorures. 
& 37-  ge  de  la  Ville  de  Bulis,  aux  llabitans  de  Presque  tous  les  Ordres  Religieux  y ont 
laquelle  elle  donnoit  de  l’eau  fulfifam-  dcsCouvcns,  ou  des  Maifons  riches  pour 
ment.  la  plupart,  & bien  bâties. 

SAVO,  Fleuve  d’Italie,  dans  la  Cam-  Le  Stuc  eft  un  Mortier  d’une  extrême 
panic,  auprès  de  SinuelTa.  11  faifoit  la  blancheur,  cotnpofé  d’un  tiers  de  poudre 

i Llb. 3. & borne  du  Nouveau  Latium.  Pline  d a par-  de  Marbre  blanc,  ou  d’Albâtre , pafl'ée  au 

S.  |è  de  ce  Fleuve, & Stace  lui  donne  l’Épi-  tamis  fin  avec  deux  tiers  de  chaux  choifie 

thétc  de  figtr:  bien  éteinte.  On  fe  fert  de  ce  Mortier 

pour  faire  des  ornemens,  & des  figures, 
It  Liunt*  Ptliu  fi serpe  Sâvt.  qui  prennent  une  dureté,  & un  poli  très- 

approchant  de  celui  du  Marbre,  même  le 
La  Table  de  Peutinger  le  marque  entre  plus  blanc.  Il  faut  fe  connoitrc  en  Mar- 
Siituejfa  & V ulturnum , dans  cet  ordre.  bre  pour  n’y  être  pas  trompé. 

Les  pas  des  Portes,  les  Marches  des 
Sûmtfl*  FU.  S*fo,  Fi  XII.  Efcaliers,  les  pieds  droits  ik  jambages  des 

Portes  & des  fenêtres , & les  couvertures 
Le  nom  moderne  de  ce  Flbuve  eft  des  Maifons  font  faites  la  plupart  d'une 
Saône.  pierre  bleue  obfcurc  , qui  le  trouve  en 

tDenjie,  SAVOCA,  Ville  de  Sicile*,  dans  le  quantité  dans  tout  ce  Pays,  qui  fc  leve 
Atlas.  Val  Demome,  fur  la  Côte  Orientale  de  aifement  par  planche  de  telle  épaifteur 
cette  Ifle,  à l’Embouchure  d'une  petite  qu'on  juge  à propos  pour  l’Ouvrage  qu’on 
Rivière  de  même  nom , un  peu  au  Nord  veut  faire;  c’ell  une  cfpècc  d’Ardoile, 
de  S.  Aleflio.  mais  qui  ne  fe  délice  pas  comme l’Arduile. 

/ Ibid.  S AVOL AX,  Province  de  Suède  f, dans  Cette  Pierre  eft  commode,  elle  fc  tailie 
la  Finlande.  C’eft  une  Province  Médi-  aifément , «St  n'eft  pas  chcre.  On  Ij  trou- 
terranée,  bornée  au  Nord  par  la  Bothnie  ve  belle  dans  le  Pays  par  ces  endruits-ia; 
Orientale,  à l’Orient  par  la  Carélie  de  mais  il  femble  quelle  rend  les  entrées  dus 
Kexholm , au  Midi  par  la  Carelie  Fiooife  Maifons  & les  fenêtres  trop  trilles.  On 
«St  à l’Occident  par  la  Tavaftie.  Il  y a le  l'appelle  Lavagna. 

1 D'AuA.  Grand  «St  le  Petit  Savolax  *.  Le  premier  II  y a des  Manufactures  de  foye  à Sa- 
contient  quatre  Territoires,  «St  le  fécond  vonne.  Outre  celle  qui  vient  dans  leur 
Mol  et.  en  renferme  cinq:  celui-ci  eft  au  Midi  & Pays,  ils  en  tirent  encore  beaucoup  du 
l’autre  au  Nord.  Tout  ce  Pays  où  l'on  Piémont,  de  la  Sicile,  du  Rovaume  de 
ne  trouve  pour  tout  Lieu  confidérable  que  Naples,  «St  du  Levant.  On  y fait  auili 
Je  Château  de  Nyflot  ou  Niellot  eft  in-  beaucoup  de  Confitures.  Les  environs  de 
culte  & inhabité.  Ce  ne  font  par-tout  que  la  Ville  font  extrêmement  bien  cultivés, 
des  Lacs  «St  des  Forêts.  Les  fruits  de  toutes  efpèccs  y viennent 

SAVONA,  ou  Saona,  Ifte  de  l’Amé-  en  perfection,  «St  en  quantité,  les  Limons 
F Trtzitr,  rique  Septentrionale  h , au  Midi  & tout  fur-tout,  les  Limes  «St  les  Bergamotes. 
Cjwede  proche  de  la  Côte  Orientale  de  riftcdeSt.  La  Ville  paroît  avoir  été  aûtrefuis  plus 
Doœincuê.  Uom*ngue,  dont  elle  eft  féparée  par  un  forte  qu’elle  ne  l’eft  à préfent.  Elle  ell 
’ Canal  ailes  large,  où  les  petites  Barques  commandée  de  tous  côtés.  Il  coCttcroit 
feulement  peuvent  palTer.  L’ille  Saona  ap-  beaucoup  pour  remédier  à cet  inconvé- 
partient  aux  Efpagnols.  nient.  Elle  a eu  un  Port  qui  étoit  bon, 

SAVONE,  Ville  d’Italie,  dans  l'Etat  «St  qui  y attiroit  le  Commerce.  La  Répu- 
blique 
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blique  l’a  détruit,  ou  ne  l’a  pas  empêché  vence,  i*  Provinei.im ; car  anciennement 
de  le  gâter  entièrement,  afin  que  tout  le  la  Provence  s't-tcnJoii  depuis  la  Rivière 
Négoce  allât  à Gcnes,  fans  être  partagé  d'Ifére  julqu’à  la  Mer;  & les  Bourgui- 
avec  cette  Ville,  & alin  que  le  Duc  de  gnons  ont  tenu  durant  quelque  terni  tout 
Savoye  à préfent  Roi  de  Sardaigne,  qui  ce  qui  cil  entre  l’ifêre  <&  la  Durance, 
y a de  grandes  prétentions  ne  longeât  La  Savoie , Sapaudia , s’etendoit  au  delà 
plus  à s'emparer  d'une  Place,  qui  ne  lui  du  Lac  de  Genève,  hors  des  limites  tics 
feroit  d’aucune  utilité.  Il  ne  relie  plus  à Allobroges,  comprenant  le  Pays  tic  Vaud, 
préfenc  qu'une  Flaque  d'eau , où  les  Bar-  dont  la  plus  grande  partie  appartenou  à 
ques  peuvent  être  à Ilot;  elle  fc  gite,  <&  la  Belgique  & à la  .Province  nommée  Ma- 
lt remplit  de  jour  en  jour.  «ara  Scquanoium.  C'cll  cc  que  nous  appre- 

II  y a une  Citadelle,  qui  défendoit  le  nuns  de  la  foixantc-cinquième  Section  Je 
Porc,  quand  il  y en  avoic  un  ; elle  fert  à la  Notice  des  Dignités  de  l'Empire,  où  il 
préfent  à défendre  la  Rade,  & à empè-  ell  fait  mention  du  Préfet  ou  Commandant 
cher,  qu'on  ne  puiffe  infultcr  la  Ville  du  de  la  Flote  des  Bateliers , qui  ctoient  à 
cùté  de  la  Mer.  Ivcrdun  en  Savoie:  Barcariorum  tbrzduni 

Cc  fut  dans  Savonne  que  fe  fit  l’entre-  Sapaudi*.  A la  vérité  quelques-uns  ont 
vue  de  Louis  XII.  Roi  de  France  & de  voulu  qu’Ebredunum  marqué  dans  la  No- 
Ferdinand  Roi  de  Naples,  entrevùe  qui  fut  tice  fui  la  meme  Ville  qu’EmbruntnD..u- 
remarquable  par  leur  confiance  récipro-  phiné;  mais  il  cil  hors  de  toute  vroifem* 
que.  Louis  entra  dans  les  Galères  de  blance  que  les  Romains  ayent  établi  une 
Ferdinand,  fans  armes  & fans  Gardes; «S:  Flote  de  Barques  à Embrun,  qui  ell  dans 
Ferdinand  demeura  pluiicura  jours  dans  les  Alpes  & n'a  d'autre  Rivière  quelaDu- 
une  Ville  appartenante  à Louis,  qu’il  vc-  rar.ee,  qui  ell  en  cet  endroit  prés  de  fa 
noit  de  chailèr  du  Royaume  de  Naples,  Source,  outre  que  par-tout  la  Durance 
après  l'avoir  défait  dans  une  bataille.  n’cft  pas  propre  a porter  Bateau;  ce  que 
„ Savonne  a été  la  Patrie  des  Papes  Sixte  les  Anciens  ont  bien  reconnu;  car  The- 

IV.  & Jules  II.  tous  deux  de  ia  Maifon  Live  au  premier  Livre  de  la  troiliémeDé- 
dc  la  Rovcre.  Quelques-uns  difeot  pour-  cade  dit  que  cette  Rivière  n'efl  point  na- 
Unt  que  ces  deux  Papes  etcienc  natifs  vigablc,  km  aavium  patient  tfi  ; & Sitius 
d’Albizola,  Bourg  ûtué  à une  lieue  de  Italicus  dit  que  la  Durance  ne  porte  pas 
cette  Ville.  meme  les  Bateaux  plats , parulis  ne»  pup - 

SAVOXNIERES, Bourg  de  Lorraine,  fihu  fqutts-,  de  forte  qu'on  ne  doit  pas 
ù une  lieue  de  l'ouï.  Il  étoic  autrefois  chercher  cette  Flote  de  Barques  ailleurs 
confidérable , & il  n’cq  relie  plus  aujour-  qu'au  Lac  d’Ivcrdun.  Dans  la  fuite  Je  p. 
d’hui  qu’une  Egiife  dédiée  à St.  Michel,  de  Sapaudia  fut  changé  en  b.  & le  nom 
En  S5ÿ.  on  y tint  un  Concile  Provin-  corrompu  en  Sabota  Ck  Sabopja. 
cial,  où  fc  trouvèrent  trente  Evoques  vc-  La  Savoye  fut  anciennement  habitée 
nus  d'Allemagne,  huit  Métropolitains,  & d’une  partie  des  Allobroges,  des  Con- 
trols Rois  ibus  le  Pontificat  de  Nicolas  I.  irons , des  Nantuates  , des  Caroctllcî, 
Ck  fous  le  régne  de  Charles  le  Chauve  Roi  des  Vcragres  Ck  des  Salafics;  les  Allubru- 
de  France.  Ce  Concile  ell  nommé  en  La-  ges  occupoient  le  Pays  qui  ell  entre  le 
lin  ConcUium  ad  Sapoaarias.  llhône  au  forcir  du  Lac  Léman,  les  Nan- 

X.  SAVOIE,  Duché  Souverain  d’Eu-  tuâtes,  fes  Centrons,  & l'Iférc;  c’ell cette 
repe , entre  la  France  & l'Italie.  Du  cù-  llle  dont  parle  Titc-Live,  ou  Annibat 
té  du  Nord  il  ell  féparc  de  la  Suifle  par  le  s’arrêta  avant  que  de  palTer  ies  Alpes,  cl- 
Lac  de  Genève:  les  hautes  Alpes  le  fépa-  le  renfermoit  partie  du  Dauphine,  le  Du- 
rent de  la  Vallée  d’Aofte,  & du  Piémont  che  de  Savoye,  le  Fofllgni  & le  Géne- 

vers  l’Orient:  une  Branche  des  memes  vois:  les  Centrons  demeuroient  dans  les 

Alpes  le  bordent  au  Levanc  d’Eté,  où  il  Vallée*  des  Alpes  Crcques  qui  forment 
confiée  avec  le  V allais  ; il  a le  Dauphiné  à préfent  la  Taremaife;les  Carocei.’es  hu- 
ai/Midi,  Ck  à l'Occident  le  Rhoine  qui  bitoient  aux  environs  du  Moni-Ccnis. 
le  fépare  du  Uugey  & du  Gouvernement  Vigonere,  Mar  lia  n , Simler  &.  le  P.  Mo- 
de Bourgogne.  net  les  placent  dans  la  Marienne  qui  fut 

2.  SAVOIE.  Ce  mot  vient  du  Latin  félon  d’autres  la  demeure  des  Brannovi- 
Sapaudia  \ qu’on  ne  trouve  point  en  ufa-  cicns  ; les  Nantuates  confir.oient  félon 
France,"  âvaf»1  *e  quatrième  Siècle.  Ammien  Strabon  , & Pline,  avec  les  Vcragres, 

Pou.  2-  p.  Marcellin  b cfl  le  premier  qui  ait  marqué  les  Séduniens  & ie  Lac  Lcman , & ieur 

3*7-  le  Pays  de  Sapaudia,  par  lequel  comme  Pays  comprcnoit  le  Chablai»,  & le  Terri- 
i>  Lib.  xj.  par  cc>uj  (jç,  Séquaniens  le  Rhosnc  paf-  luire  de  S.  Maurice;  les  Veragres  étoienc 
l'oit  en  furtant  du  Lac  Léman,  en  lavant  entre  les  Nantuates , & les  Sa'aiTes,  dans 
vers  la  gauche  les  Terres  du  Pays  de  Sa-  cette  partie  eu  Valais  où  ell  Martigni  ; & 
pcudia , ou  Savoie,  & vers  la  droite  celles  les  Salades  donc  Strabon  parie  fort  a ven- 
des Séquaniens.  tageufement  occupoient  les  Vailles  des 

On  appel  loi  c Sapaudia  une  grande  par-  Alpes  qu’on  nomme  aujourd’hui,  la  Val 
tic  du  Territoire  des  Allobroges;  c’elt-à-  d’Aolte,  bornées  des  Terres  des  Vcra- 
dire  îa  partie  Septentrionale.  A vit  us  E-  grès  au  Nord,  des  Leponticns  à l'Orient, 
veque  de  Vienne  témoignant  dans  une  des  Scguficns  au  Midi,  Ck  des  Centrons  au 
Lettre  quelque  méconteuiement  de  Sigis-  Couchant  .-tous  ces  Peuples  furent  vaincus 
mond.  Roi  des  Bourguignons,  dit  qu’il  parAugulle,  à la  réferve  des Salaflès  que 
avoit  évité  à deflsin  de  paffer  à Vienne,  Terentius  Varro  fubjugua;  ils  furent  com- 
en  allant  uc  Savoie,  de  Sapaudia,  en  Pro-  pris  dans  la  Gaule  Narbonnoife,  & par- 

Uges, 
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tagës , de  façon  que  les  Allobroges  furent 
placés  dans  la  troifième  Narbonnoile,  & 
les  Veragres  & les  Salades  dans  la  cin- 
quième qu'on  nommoit  autrement  la  Pro- 
vince des  Alpes  Grëques.  Leur  Pays  étant 
devenu  la  proye  des  barbares  apres  la  dif- 
lipation  de  l'Empire , fut  occupé  tantôt 
par  les  uns , & tantôt  par  les  autres  ; les 
bourguignons  en  demeurèrent  les  maîtres, 
& l'incorporèrent  au  Royaume  qu'ils  for- 
mèrent d'une  partie  de  la  Gaule  Celtique, 
& de  la  Gaule  Narbonnoife.  Bofon  Com- 
te d'Ardennc  qui  avoit  époufé  Ermcngar- 
de  fille  Je  Louis  IL  Empereur  d'Italie,  fe 
fit  élire  Roi  de  Provence  par  les  Etats  du 
Pays  aiLmblés  à Mentale  au  mois  d’Oclo- 
bre  de  l'année  879.  Louis  fon  fils  fut  aufli 
Roi  d’Italie,  & on  l'a  furnommé  l’Aveu- 
gle, parce  que  Berengcr  lui  fit  crever  les 
yeux  comme  il  alloit  prendre  pofleflion  de 
cl  Royaume  ; il  laifla  d’Adelaïs,  Charlcs- 
Conilamin  Prince  de  Vienne  qui  eut  de 
Thebergç,  Amé  pere  de  Humbert  aux 
blanches  maint  y Chef  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye,  dont  l'Origine  a été  recherchée 
par  tant  d ‘Ecrivains  avec  fi  peu  de  fuccés, 
& avec  tant  de  préventions  pour  leurs 
fentimens.  La  plupart  ont  cru  relever 
la  gloire  de  cette  Origine  en  la  tirant  des 
anciens  Ducs  de  Saxe , mais  cette  opinion 
fe  détruit  d'elle-meme  pour  peu  qu’on 
veuille  l'examiner,  & on  ne  trouvera  à 
travers  le  grand  nom  de  Witikind , & de 
Leroald,  qu'un  fonds  de  fiaterie  & une 
ignorance  grolticre;  comme  fi  les  Ducs 
deSavoye  n'étoient  pas  allés  honorés  de 
compter  parmi  leurs  premiers  Ayeux  deux 
Rois  de  France,  un  Empereur  d'Italie, 
quatre  Ducs  de  Bourgogne,  & une  Impé- 
ratrice Reine  de  France.  J'entrerois  dans 
une  plus  longue  difcullionde  lafaufictédcs 
Généalogies  qui  ont  etc  publiées  là-deflus, 
fi  deux  favans  1 lommcs  à qui  toutes  les 
Maifons  de  l'Europe  font  redevables  d'une 
infinité  de  belles  découvertes,  n'avoient 
pris  foin  de  nous  en  inftruirc,  & de  nous 
démêler  une  vérité  û cachée  jufques  à 
préfent. 

Humbert  fut  Comte  de  Savove  & de 
jMorienne,  il  fut  furnommé  aux  blanches 
mains  , parce  qu'il  avoit  les  mains  fort 
belles.  L’Empereur  Conrad  le  Salique  lui 
donna  les  Seigneuries  de  Chablais,  & de 
Valais  avec  la  propriété  de  S.  Maurice,  en 
récompenfe  des  fervices  qu’il  lui  rendit 
contre  Eudes , Comte  de  Champagne,  fon 
Compétiteur  au  Royaume  de  Bourgogne; 
il  mourut  l’an  1046.  laiiTant  d’Ancilie, 
dont  on  n’a  pu  encore  découvrir  ta  Mai* 
fon , Amé  I.  qui  fût  marié  avec  Adee  ou 
Adalclgide,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
1 lumbcrc  mort  avant  lui.  Odon  fon  frere 
lui  fuccéda  l’an  1047.  il  époufa  Adélaïde 
de  Suie,  fille  de  Maiufiroy  Marquis  deSufe, 
& de  Bcrthe  d'Yvrëe,  & veuve  d'Her- 
man DucdcSuabc,  laquelle  lui  porta  en 
dot  le  Marquifat  de  Suie,  le  Val-d'Aoûte 
& le  Duché  du  Turin,  avec  plulieurs  au- 
tres Terres  fur  la  Côte  de  Genncs;  de  ce 
mariage  vinrent  Pierre  de  Savoye  Marquis 
de  Sufe,  & Amédée  II.  Comte  de  Savove. 
Le  premier  mourut  l'an  1078.  & n’eut  que 


deux  filles  d’Agnès  de  Guicnne,  Agrès  qui 
fut  mariée  avec  Frédéric  de  Mombclliard 
Comte  de  Luxembourg,  & Alix  femme 
de  Boniface  Marquis  de  Saluées;  Amé  IL 
acquit  le  Bugey  par  concefiion  de  l'Empe- 
reur Henri  III.  il  mourut  vers  l’an  1090. 
& tailla  d’Adele  fille  de  Gérard  I.  Comte 
de  Genève  , Humbert  II.  furnommé  le 
Renforcé  , qui  conquit  la  Tarentaife  à la 
follicitation  d’Héraclius  Archevêque  de 
Tarentaife  pour  fe  délivrer  des  invafions 
d'Aymery  Seigneur  de  Briançon  ; il  prit  le 
premier  la  qualité  de  Comte  de  Piémont 
comme  héritier  d’Adclaïdc  de  Siife,  fon 
Ayeule  paternelle.  Sa  mort  efl  marquée 
en  l'année  1103.  il  époufa  Gide  fille  de 
Guillaume  II.  dit  Tête  hardie  , Comte  de 
Bourgogne,  de  Vienne  «Sr  de  Mâcon,  & 
de  Gertrude  de  Limbourg,  dont  il  eut 
Amé  III.  que  l’Empereur  Henri  IV.  créa 
Comte  de  l’Empire  l'an  1 107.  ou  en  1 1 1 1. 
félon  d'autres  ; il  eut  quelques  différends 
avec  le  Roi  Louis  le  Jeune,  qui  furent 
terminés  par  Pierre  le  Vénérable  Abbé  de 
Cluny.  U mourut  à Nicofic  dans  Pille  de 
Cypre  l’an  x 14g.  & cutdeMahaud  fille  de 
Guy  VI.  Comte  d’Albon  éfc  de  Grenoble,  6: 
d’Agnès  de  Barcelone,  Humbert  III.  fur- 
nommé  le  Saint.  Ce  Prince  fit  de  grandes 
Libéralités  à plulieurs  Eglifes  , il  prit  le 
parti  du  Pape  Alexandre  V.  contre  l’Empe- 
reur Frideric  Barberoufle,  qui  pour  s en 
venger,  donna  aux  Evcqucs  de  Turin,  de 
Maurienne,  de  Tarentaife,  de  Genève, 
& de  Bellai  la  Temporalité  de  leurs  Dio- 
ccfes , & les  déclara  en  même  tems  Prin- 
ces de  l'Empire.  1 lumbert  mourut  en  o- 
deur  de  Sainteté  à Chambéry  le  4.  Mars 
de  l’jn  11 88-  Il  n’eut  point  d’enfans  de 
Faydide  fil:e  d’Alphonfe  I.  Comte  de  Tou- 
Joufc,  mais  il  eut  de  Germaine  fi'le  de 
Bertold  IV.  Duc  de  Zernigcn , Agnès  de 
Savoye;  & enfuite  de  fîéairix  fille  de  Gé- 
rard Comte  de  Vienne  & de  Mâcon  qu’il 
époufa  en  iroifièmes  nôces,  Thomas  I.qui 
rogna  apres  lui.  L'Empereur  Philippe  de 
Suéve  donna  à celui-ci  l’invcftiture  de 
tous  les  Etats  qu'il  pofiedoit  avec  les  Vil- 
les & Châteaux  de  Quiers  & de  Tcfton- 
ne  en  Piémont,  & le  Château  de  Modon 
dans  le  Pays  de  Vaud:  Amé  Seigneur  de 
Pontvcrre  lui  céda  tout  ce  qui  luiapparte- 
noit  depuis  Laufane  jufques  au  Mont  S. 
Bernard:  l'Empereur  Frideric  II.  le  fit 
Vicaire  de  l'Empire  dans  le  Piémont,  & 
dans  la  Lombardie:  les  Villes  de  Savon- 
ne & d’Albenga  fe  mirent  fous  fa  pro- 
tection, & promirent  de  lui  remettre  tou- 
tes leurs  Terres  fur  la  Rivière  de  Gennes, 
ce  qui  caufa  quelques  brouilleries  entre  ce 
Prince  & la  Republique  de  Gennes:  il  ac- 
quit de  Berlion  Vicomte  de  Chambéry 
tous  les  droits  qu’il  avoit  fur  la  Ville  & 
fur  le  Territoire  de  Chambéry,  & enfuite 
de  cette  donation  il  fit  de  cette  Ville  la 
Capitale  do  fes  Etats  deçà  les  Monts;  il 
mourut  à Aoûce  le  20.  Janvier  1233.  Il 
n’eut  point  d'enfans  de  Béatrix  fille  de 
Guillaume  I.  Comte  de  Genève,  mais  i| 
laida  de  Marguerite  de  Foucigny  fille  uni- 
que  & héritière  de  Guillaume  Seigneur  de 
Foucigny, Amé  IV.  qui  remit  à fonobéïf- 
R r fance 
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fance  la  Ville  de  Turin  laquelle  s’en  e'toit 
foudraice  durant  le  régné  de  Ion  pcrc , & 
par  le  même  Traite  Boniface  Marquis  de 
Montferrat  lui  céda  tous  les  droits  qu’il 
pouvoit  avoir  fur  cette  Ville.  Il  acquit  la 
Seigneurie  de  Rivales  fan  1236.  & deux 
ans  apres  l’Empereur  Fridcric  H.  érigea 
en  fa  faveur  les  Seigneuries  d’Aoûtc,  & 
de  Chabiais  en  Duchés; il  mourut  au  Châ- 
teau de  Montmelian  le  24.  Juin  1253. 
laiilîint  d’Anne  fille  d’André  de  Bourgogne 
dit  Dauphin , Comte  de  Vienne , de  Gap , 
& d’Albon , qu’il  époufa  en  premières  no- 
ces, Beatrix  & Marguerite,  & de  Céci- 
liede  Beaux  furnommée  Paflc-Rofe,  àcau- 
fe  de  fon  excellente  beauté,  fille  de  Barrai 

{ premier  Seigneur  de  Beaux  & de  Venaif- 
in,  & Vicomte  de  Marfeillc,  Boniface 
qui  lui  fuccéda,  & qui  après  avoir  rem- 

J>orté  une  victoire  fignaléc  prés  de  Ri  vo- 
us fur  Charles  d’Anjou  Comte  de  Proven- 
ce , & fur  Guillaume  de  Montferrat , 
mourut  de  déplaifir  d’avoir  été  battu  par 
ceux  d’Aft  dans  la  Plaine  de  Turin.  Com- 
me il  ne  laiffa  point  de  pofiérité  , Tes 
Sœurs  Béatrix , Confiance , & Léonor 
prétendirent  lui  fuccéder;  mais  elles  en 
furent  exclues  par  la  Loi  Salique,  & Pier- 
re de  Savoye,  Comte  de  Romand,  fon  on- 
cle, fut  déclaré  fon  Succcffeur  préfomptif, 
meme  au  préjudice  des  enfans  de  Tho- 
mas, Comte  de  Maurienne  & de  Flandre, 
fon  frere  aîné , parce  que  le  droit  de  pri- 
mogéniture  n’étoit  pas  encore  établi  dans 
la  Maifon  de  Savoye.  Ce  Prince  fe  ren- 
dit maître  de  Turin,  malgré  la  réfifiance 
des  Habitant  : il  repafia  en  Angleterre  où 
l’Empereur  Richard  fon  neveu  lui  donna 
rinvclliture  des  Duchés  de  Chabiais  & 
d’Aoùte,  & lui  confirma  le  titre  de  Vi- 
caire de  l’Empire;  & après  la  mort  de 
Berthold  V.  dernier  Duc  de  Zcringcn, 
qui  mourut  l’an  121g.  il  acquit  la  Seigneu- 
rie de  Yaud,  dont  il  pofledoit  déjà  la  plus 
grande  partie.  La  Ville  de  Berne  fe  mit 
fous  fa  proteâion  l’an  1 266.  contre  Eve- 
rard  d’Hasbourg  Comte  de  Lauffcinberg, 
qui  vouloic  l’envahir,  & ce  fut  en  exécu- 
tion de  ce  Traité  que  Rodolphe  Seigneur 
de  Stralinguen  lui  fit  hommage  dans  l’Egli- 
fe  de  cette  Ville:  fa  mort  arrivée  dans  le 
Château  de  Chillon  dans  le  Pays  de  Yaud 
le  7.  Juin  126g.  fit  paffer  la  Couronne  de 
Savoye  à Philippe  fon  frere,  parce  qu’il  ne 
laiila  d’Agnès  de  Foucigny  qu’une  fille 
nommée  Beatrix  Jaqucllccpoufacn  premiè- 
res ndees  Guy  Dauphin  de  Viennois,  & 
en  fécondés  Gallon  Vicomte  de  Béarn.Phi- 
lippe  fit  d’abord  la  guerre  à Guy  Dauphin 
fon  neveu , mais  elle  fut  terminée  par  la  mé- 
diation de  Marguerite  Reine  de  France  ; les 
Bernois  le  reconnurent  pour  leur  Protec- 
teur,& enfuit  e pour  Seigneur  Souverain  par 
Aéle  du  g.  Septembre  126g.  lui  remettant 
les  Péages,  la  Monnoyc,  & la  Jufiice  de 
la  Ville  pour  en  jouïr  avec  ia  meme  auto- 
rité que  le»  Empereurs  & les  Rois  des  Ro- 
mains avoient  accoutumé  d'y  avoir.  Il  fit 
lever  le  Siège  de  Neuchâtel  a Rodolphe 
Comte  d'Asbourg,  & apres  celte  expédi- 
tion la  Ville  de  N'ynn  fe  donna  à lui.  11 
mourut  au  Château  de  RoufifiloneoBugey 
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le  17.  Novembre  1285.  &dioifit  pour  fon 
Succeffcur  Amé  de  Savoye  fon  neveu  Sei- 
gneur de  Brefle,  oc  de  Baugé  fécond  fils 
de  Thomas  de  Savoye  Comte  de  Flandre, 
& de  Beatrix  de  Piefque  qu’il  avoit  é- 
poufée  en  fécondés  noces.  Ce  Prince, 
qu'on  furnomma  le  Grand  à caufe  de  fa 
valeur,  acheta  la  Seigneurie  de  Rever- 
monJ  de  Robert  Duc  de  Bourgogne.  11 
allilla  ceux  de  Fribourg  contre  les  Ber- 
nois. L’Empereur  Henri  VJ1.  le  créa  en 
1310.  lui  & les  fuccclTeurs  Prince  de  l’Em- 
pire en  reeonnoiffanec  d’avoir  beaucoup 
contribué  à fon  Election , & deux  ans  apres 
la  Ville  d’Yvrée  le  reconnut  pour  fon  Sou- 
verain par  la  négociation  d’Aiberc  de 
Gonzague  qui  en  éioic  Evêque  ; jl  fut  Ar- 
bitre des  différends  des  Rois  de  France  & 
d'Angleterre  , & cimenta  cette  Paix  par 
le  mariage  de  Marguerite  de  France  Sœur 
de  Philippe  le  Bd  avec  Henri  d’AnglcLer- 
rc.  Il  mourut  à Avignon  le  16.  Oclobre 
1323.,  laillant  de  Sibife  de  Baugé, fille  de 
Guy  Sire  de  Bauge  & de  Breffe,  qu’il  avoic 
époufée  en  premières  ndees  Edouard  fur- 
nommé  le  Libéral , dont  le  règne  ne  fut 
que  de  fix  ans  ; on  l'accule  d’avoir  fait  un 
notable  préjudice  à fa  Maifon  en  donnant 
la  Liberté  à ceux  de  Berne  qu’il  affranchit 
de  la  Souveraineté  des  Comtes  de  Savoye. 
Comme  il  n’eut  qu’une  fille  nommée  Jean- 
ne, de  Blanche  de  Bourgogne,  fille  aînée 
de  Robert  11.  Duc  de  Bourgogne,  Aymon 
fon  frere  lui  fucccda.  Sa  Nièce  qui  étoit 
mariée  avec  Jean  III.  Duc  de  Bretagne 
voulut  lui  difputer  la  Couronne;  mais  elle 
en  fut  déclarée  inhabile  par  les  trois  Etats 
du  Pays  ; enfuite  elle  céda  à fon  onde  tous 
fes  droits,  & prétentions  moyennant  lix 
mille  Livres  de  Rente  , par  un  Traité 
conclu  à Vinccnnes  le  22.  Novembre 
132p.;  mais  ce  Traité  n'ayant  point  été 
exécuté  , elle  en  fit  donation  par  l'on 
Tertamcnt  à Philippe  de  Valois  d’Orléans 
fon  Coufin , qui  s'en  accommoda  avec  le 
Comte  Verd  pour  deux  mille  IJvrts  de 
rente  à prendre  fur  le  Tréfor , & fur  les 
Châteaux  de  Vinccftre  & de  Milly,  par 
Tranfaâion  paffée  à Chambéry  le  25.  Fé- 
vrier 1346.  Aymon  fut  un  Prince  fort  l’a- 
gc,  aimant  la  jufiice  , <Sd  ne  s’appliquant 
qu’a  maintenir  la  paix  dans  fes  Etats.  Il 
eut  de  grands  différends  avec  le  Dauphin 
de  Viennois:  comme  leurs  forces  étoient 
presque  égales,  cette  égalité  entretenoit 
leur  jaloufie,  & les  armoit  fur  la  moindre 
brouillcrie  l’un  contre  l’autre  ; il  épuufa 
Yoland  de  Montferrat  fille  de  Theudare 
Paléologue  Marquis  de  Montferrat,  ci:  il 
fut  ffipulc  dans  le  Contrat  que  li  Théodo- 
re ou  fes  defeendans  venoient  à mourir 
fans  mâles,  Yoland  ou  fes  Succcllcurs  hé- 
riteroient  du  Montferrat,  à la  charge  de 
payer  aux  filles  leur  dot  en  argent.  Aymon 
mourut  au  Château  de  Montmelian,  le 
24.  Juin  1343-  & infiitua  fon  héritier  uni- 
niverfel  Ame  VI.  fon  fils  aîné,  fi  connu 
fous  le  nom  du  Comte  Verd.  Comme  il 
n’avoit  que  dix  ans,  il  demeura  fous  la  Tu- 
telle de  Louis  de  Savoye  Seigneur  de 
Vaud  fon  oncle,  & d’Araé  Comte  de  Ge- 
nève fon  coufin:  il  prit  louvcni  les  ar- 
mes 
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mes  contre  Humbert  dernier  Dauphin  de 
Viennois,  croiant  par-là  obliger  ce  Prin- 
ce foiblc  & timide  à le  faire  fon  héritier; 
mais  il  s’abufik,  &*il  fut  lupplanté  par  le 
Roi  Philippe  de  Valois  dont  il  redouta  la 
. puifiCince-  Catherine  de  Savoye  Comiefle 
« Contrat  je  jsjamur  lui  vendit  l'an  1359.  • la  Ba- 
Joutct!'1  dCr,infî’e  de  Vaud , & les  Terres  qu'elle  pof- 
fédoit  dans  le  Bugey  6c  le  Valromey  pour 
fuixame  mille  Burins,  à condition  qu’elles 
demeureraient  unies  infeparablement  à la 
Savoye  ; l'Empereur  Charles  IV.  lui  céda 
tous  les  droits  de  l’Empire  fur  le  Marqui- 
fac  de  Saluces,  ce  qui  fut  le  levain  d'une 
melintelligence  continuelle  entre  les  Com- 
tes «le  Savoye  & les  Marquis  de  Saluces, 
ceux-ci  ne  prétendant  qu’etre  Vairauxdcs 
Dauphins  de  Viennois.  Louis  Duc  d’An- 
) l^mr»  jou  fe  départit  en  fa  faveur  l’an  1387-  b de 
toutes  les  prétentions  que  les  Comtes  de 
"Provence  fes  prédéccileurs  pouvoient  a- 
voir  for  Je  Comté  de  Piémont  ; la  Ville  de 
Cony  fe  donna  à lui  J'an  1382-  & presque 
dans  ce  meme  tems  le  Pape  Clément 
< Afte  du  VII.  c lui  fit  donation  du  Château  de 
xo.  Aviil.  j)jan  en  rccompenfc  des  fervices  qu’il 
avoit  rendus  au  S.  Siège;  il  mourut  de  la 
pelle  l’année  d’après  au  Château  de  S.  E- 
ticnnc  Diocèfe  de  Ritonto  au  Royaume 
de  Naples , foutenant  le  parti  de  Louis 
d’Anjou  adopté  par  la  Reine  Jeanne,  con- 
tre Charles  do  Duras  que  le  Pape  Urbain 
VI.  avoit  couronné  Roi  de  Naples.  Il 
inflitua  l’Ordre  du  Collier  qui  a depuis  écé 
appelle  l’Ordre  de  l'Annonciade,  & il  éta- 
blit par  fon  Tellament  du  27.  Février 
1383.  le  droit  de  Primogéniture  dans  fa 
Mailbni  il  avoit  époufé  Bonne  de  Bour- 
bon fille  de  Pierre  Duc  de  Bourbon , & 
d'Ifabelle  de  Valois  , dont  il  eut  Amé 
Vil.  furnommë  le  Range  qui  fut  un  des 
plus  fages,  & des  plus  vaillans  Princes  de  ’ 
fon  Siècle;  il  foutint  avec  beaucoup  de 


dan;  & le  Price  lui  donna  en  récompenfe 
quarante-cinq  mille  francs  d’or,  avec  la 
Seigneurie  de  Chàteauneuf  en  Valromey. 

Il  envoya  du  fecours  au  Duc  de  Bourgo- 
gne contre  les  Liégeois  qui  avoicnc  chafle 
Jean  de  Bavière  leur  Eve  que,  & enfui  te 
il  eut  quelques  différends  avec  Louïs  Duc 
de  Bourbon  pour  les  hommages  de  la  Sei- 
gneurie de  Dombes;  6c  après  que  cette 
affaire  eut  été  terminée,  il  vint  à Paris 
l'an  1410.  à la  prière  du  Roi  qui  lui  donna 
la  Vicomté  de  Maulévrier.  Étant  de  re- 
tour dans  fes  Etats  il  accompagna  l’Empe- 
reur Sigismond  en  Italie,  auquel  il  fit  de 
ii  grands  honneurs  que  Sigismond  en  re- 
connoilfance  érigea  le  Comté  de  Savoye 
en  Duché  par  fes  lettres  Patentes  datées 
de  Chambéry  le  19.  Février  1416.  11  fit  la 
guerre  aux  Valaifans  en  faveur  des  Barons 
de  Rarons  qui  croient  autrefois  les  plus 
puifians Seigneurs  du  Haut  Valais: il  acquit 
le  Mondovi  ancienne  dépendance  du  Monc- 
ferrat,  comme  Succeffeur  préfompcif  d'A- 
mé  de  Savoye  Prince  d’Achaye , 6c  de 
Louïs  de  la  Moréc  fon  frère;  6c  après  la 
monde  celui-ci  qui  arriva  l'an  141 8- il  hé- 
rita du  Comté  de  Piémont.  Yolaqd  d'Arra- 
gon  mere  & Tutrice  de  Louïs  III.  Roi  de 
Naples  6c  de  Sicile,  & Comte  de  Proven- 
ce, lui  céda  tous  les  droits  que  fon  fils  pou- 
voir avoir  fur  le  Comté  de  Nice , & fur  la 
Principauté  de  Barcelonnette,  & il  lui 
quitta  en  échange  la  fomme  de  cent  foi- 
xame  mille  francs  d’or,  avec  les  intérêts, 
que  le  Comte  Verd  avoit  dépenfee  en  Sici- 
le, & dans  la  Pouille,  au  fecours  de  Louïs 
I.  Roi  de  Naples  & Comte  de  Provence  , c«  Traité 
Louis  de  Poitiers  Comte  de  Valent inois,  fut  fiit  i 
& de  Diois  l’appella  à fa  fucceflion  par  fon  pramtx’ty 
Tellament , fi  Charles  Dauphin  de  Vien-  btc 
nois  qu’il  avoit  inftitué  fon  héritier,  n’en 
cxccutoit  pas  toutes  les  conditions;  com- 
me il  arriva  par  le  Traité  d’accom mode- 


vigueur  les  droits  de  fon  Domaine  contre 
le  Marquis  de  Saluces,  & le  Seigneur  de 
Beaujeu.  Il  fit  la  guerre  aux  Valaifans 
pour  les  intérêts  d’Edouard  de  Savoye  fon 
parent  Evêque  de  Sion  : ceux  des  Comtés 
de  Nice  & de  Vintimille  preffés  par  les 
Partifiins  de  la  Maifon  d’Anjou,  6c  ne 
pouvant  être  fecourus  par  Ladifias  fils  de 
Charles  de  Duras , fe  fournirent  à lui  fan 
d Par  Afte  1 3 88-  d ce  que  firent  à leur  exemple  ceux 
du  mois  de  (je  Barcelonnette,  & des  Vallées  voifines; 
1388 W H en  reÇut  le  ferment  de  fidélité  ',  après 
< Par  Afte  quoi  la  Souveraineté  lui  fut  confirmée  par 
du  mois  de  deux  Déclarations,  l'une  du  2.  Août  1388* 
& l’autre  du  28.  Septembre  de  la  meme 
année  ; il  fe  tua  d'une  chûte  de  Cheval  en 
pourfuivant  un  Sanglier  aux  environs  de 
Ripaille  le  1.  Novembre  1391.  Amé  VIII. 
n’avoit  que  huit  ans  quand  fon  pore  mou- 
rut, la  Régence  fut  difputée  entre  Bonne 
de  Berri  fa  Mere,  & Bonne  de  Bourbon 
fon  Aycule;  mais  celle-ci  l’emporta  éfccut 
l’adminillration  des  Etats  de  Savoye  jufi 
ques  en  l’année  1 398.  qu’Amé  devenu  ma- 
jeur s'en  chargea  lui -même.  Odon  de 
Vjllars  Comte  de  Genève  lui  remit  le 


/ Par  Afte  Comté  de  Genève  f avec  tous  les  droits 
du  5.  Août  que  |ej  Comtes  Genève  avoient  dans 

* le  Dauphiné,  le  Viennois  & le  Graifivo- 


ment  que  le  Dauphin  fit  avec  Louïs  de 
Poitiers  Seigneur  de  S.  Valier  contre  la 
volonté  du  Tellateur,  ce  qui  obligea  le 
Duc  de  Savoye  d'en  prendre  pofiefliod 
par  des  Députés  qu’il  y envoya  le  24. 
Août  1422.  Louïs  de  Chàlon*  Prince  d’O- 
range  lui  intenta  procès  pour  le  Comté  de 
Genève  qu'il  prétendoit  lui  devoir  appar- 
tenir du  Chef  de  Jeanne  de  Genève  fon 
Aycule  maternelle;  mais  il  en  fut  débouté 
par  Arrêt  de  l’Empereur  Sigismond,  ren- 
du à Bâle  le  29.  Mai  1424.  Ce  Prince 
ayant  enjuite  renoncé  à lès  Etats  fans 
qu’on  ait  pu  découvrir  la  véritable  ration, 
fe  retira  à Ripaille  fur  le  Lac  de  Genève , 
6c  quelque  tems  après  ii  fut  élu  Pape  par 
le  Concile  de  Baie , & prit  le  nom  de  Fé- 
lix V. 

Comme  l’Eglifc  étoit  déchirée  par  Je 
Schifme,  6c  qu'on  ne  pouvoir  le  faire  a.-f- 
fer  qu’en  procédant  à une  Eicétion  Cano- 
nique , il  confentit  à fa  dépolition  & con- 
ferva  le  litre  de  Cardinal  avec  la  préroga- 
tive de  porter  les  oroemens  Pontificaux  ; 
il  mourut  à Genève  le  7.  Janvier  1451.  (1 
eut  de  Marie  de  Bourgogne  fille  de  Phi- 
lippe le  Hardi , & de  Marguerite  Cora- 
tcliè  de  Flandre,  Amé  6c  Louïs:  le  pre- 
mier eunt  mort  le  2.  Août  1431.  Louïs 
Rr  2 idc. 
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fon  fils  puîné  lui  fuccéda.  Il  termina  les  mere  de  fe  retirer  en  Dauphiné:  Louis 

différends  qu'il  avoir  avec  le  Duc  dcBour-  XI.  Médiateur  de  :e  différend  pacifia  les 

bon  au  fujet  des  Fiefs  de  la  Seigneurie  de  troubles  à condition  que  la  Ducheffe  de- 

Dombes  , il  fit  enfuite  une  Ligue  avec  le  meureroit  Régente , mais  «Ile  ne  fut  pas 

Duc  de  Bourgogne , & s'accommoda  avec  long-tems  pailible  dans  le  Gouvernement; 

le  Dauphin  touchant  fes  prétentions  fur  le  Duc  de  Bourgogne  la  fit  enlever,  & la 

les  Comtés  de  Valentinois , & deDiois:  retint  prifonnicre  dans  le  Château  de 

le  Traité  fut  conclu  à Bayonne  le  3.  Avril  Rouvre;  cette  violence  obligea  les  Etats 

14.4.5.  «St  en  récompcnfe  Louïs  Dauphin  de  Savoyc  à fe  meure  fous  la  protcéhon 

. de  Viennois  lui  céda  la  Seigneurie  dircéte  du  Roi,  il  donna  le  Gouvernement  des 

& l'hommage  du  Foucigny  » le  Roi  Char-  Pays  deçà  les  Monts  à l’Evéque  de  Genè- 

lesVII.  ratifia  ce  Traité  a Chinon,  & le  ve,  «St  celui  de  Piémont  au  Comte  de 

confirma  par  un  autre  Traité  qui  fut  con-  Breffe;  on  lui  remit  la  garde  de  Chambe- 

» Cette  Dé-  c!u  à Genève  le  1.  Mai  1446.  • Après  ry,  & de  Mommclian , & il  prit  foin  des 

. c^adon  fot  cel  accord  le  Duc  de  Savoye,  convaincu  jeunes  Princes  qu’il  fit  venir  en  France. 

£>ieia*  que  les  partages  ruinent  ordinairement  les  Pendant  ce  tems-là,  la  Ducheffc  fe  fauva 
Avril  144s.  Maifons  des  Princes,  déclara  le  Domaine  de  fa  prifon,  & après  avoir  vifité  le  Roi 
de  Savoyc  inaliénable;  George  & Char-  à Tours,  elle  retourna  dans  fes  Etats , où 
les  Marquis  de  Carreto  lui  firent  dona-  elle  mourut  l'an  1478.  fa  mort  excita  de 
i I.-Afte  action  b des  Seigneuries  & Châteaux  de  nouveaux  troubles , parce  que  le  Prince 
«tte  «jo» i- Zucarcllo , Bardinet,  Château-Blanc,  & n’écoit  pas  encore  Majeur.  Le  Roi  choifit 
n^Mui  Sic  valet,  & quelque  tems  après  ceux  de  douze  perfonnes  pour  compofer  le  Confeil 
1448.  Fribourg  abandonnés  par  Albert  Duc  d’Etat,  «St  pour  prendre  connoilTance  de 
d'Autriche,  & craignant  d’étre  attaqués  toutes  les  affaires;  & il  donna  le  Gouver- 
par  ceux  de  Berne,  le  reconnurent  pour  nement  delà  Savoye,  & du  Piémont  au 
t Cette  re-  leur  Souverain  c à condition  qu’il  conler-  Comte  de  la  Chambre.  Philibert  ne  fur- 
co,rKfil^n'  veroit  leu”  Privilèges.  Comme  il  avoic  vêquit  pas  long-tems  à fa  Majorité;  il  fe 
«Juin  beaucoup  contribué  au  mariage  de  Char-  Jailli  fi  fort  emporter,  à Lyon  où  il  étoic 
usa  lotte  de  Savoye  fa  foeur  avec  le  Dauphin  venu  faluer  Louis  XJ.  au  plaifir  de  cour- 
qui  l'avoit  fait  fans  le  confentcment  du  re  la  Bague  «Sc  des  Tournois , qu’il  en 
Roi , Charles  VII.  lui  déclara  la  guerre  l’an  mourut  d une  fièvre  maligne  le  22.  Avril 
1452.  néanmoins  elle  fut  terminée  fur  la  1482.  âgé  feulement  de  dix-fept  ans,  fans 
fin  de  l’année , «St  par  le  Traité  de  Paix,  lsuller  des  enfans  de  Blanche- Marie  Sfor- 
ce  Prince  s’obligea  de  fervir  le  Roi  avec  ce  fille  de  Galéas-Marie  Sforce , & de 
quatre  cens  Lances  à fes  dépens,  envers  Bonne  de  Savoye. 

tous,  excepté  le  Pape  & l’Empereur.  La  Charles  L fon  frere  régna  après  lui, 
néceflité  où  il  étoit  alors  d’avoir  de  l’ar-  fon  régné  fut  court,  mais  glorieux  par 
genc,  l'obligea  de  vendre  la  Baronnie  de  les  avantages  qu’il  remporta  fur  fes  En- 
Gex  à Jean  d’Orléans  Comte  de  Dunois  nerais , & particuliérement  fur  le  Mar- 
& de  Longueville,  à faculté  de  rachat;  qms  de  Saluccs,  qu’il  chaffade  fes  Etats, 
il  mourut  à Lyon  le  29.  Janvier  1465.  laif-  P pnt  la  qualité  de  Roi  de  Cypre,  en  qua- 
fant  d’Anne  fille  de  Janus  Roi  de  Cypre,  'lit*  d’héritier  préfomptif  de  Charlotte  de 
& de  Charlotte  de  Bourbon,  Amé  IX.  Lufignan  Reine  de  Cypre,  il  mourut  à 
fumommé  le  Bienheureux.  Ce  Prince  fe  Pignerol  le  13.  Mars  1489.  à I»  vingt  & 
déclara  pour  le  Roi  Louis  XI.  contre  le  umeme  année  de  fon  âge,  laiffatu  de 
Duc  de  Bourgogne,  «St  lui  envoya  des  Blanche  de  Montfcrrac  Charles  II.  qui 
Troupes  ; im.is  une  longue  «St  fàcheufc  ma-  demeura  fous  la  Tutelle  de  fa  mere  mal- 
ladic  l’ayant  rendu  incapable  du  Gouver-  gré  les  prétentions  des  Comtes  de  Genève 
nement,  les  Etats  du  Pays  déférèrent  la  & de  Breffe.  Ce  Prince  étant  mort  le  16. 
Régence  à la  Ducheffe  Yoland.  Les  Princes  Avril  1496.  Philippe  de  Savoye,  Comte 
de  Savoye  outrés  de  ce  quelle  l’avoit  em-  àe  Brelle  fon  grand  oncle,  lui  fuccéda; 
porté  fur  eux , levèrent  des  Troupes , & mais  il  ne  régna  qu'un  an.  Philibert  II.  die 
voulurent  foutenir  leurs  droits  par  les  ar-  le  Beau,  qu’il  «voit  eu  de  Marguerite  de 
mes  • le  Comte  de  Genève  furprit  Mont-  Bourbon,  fille  de  Charles  Duc  de  Bourbon 
melian,  «Sc  fe  faifit  du  Duc  Amé  qu’il  fit  & d’Agnès  de  Bourgogne  fa  première 
conduire  à Chambéry  ; mais  Louis  XI.  femme,  lui  fuccéda  l’an  1497.  IJ 
ayant  envoyé  une  Armée  au  fccours  de  la  l'Empereur  Maximilien  contre  les  Floren- 
Ducheflê  fa  fœur , il  fc  tint  une  Conféren-  tins,  «St  fe  ligua  avec  Louis  Xll.  pour  le 
ce  à la  Peroufc  où  la  querelle  fut  appaifée;  recouvrement  du  Duché  de  Milan  ; il  le 
après  quoi  le  Duc  de  Savoyc  paffa  les  reçut  à Turin, avec  une  magnificence  ex- 
Monts,  «St  vint  à Verceil  où  il  mourut  la  traordinaire,  «St  enfuite  il  alla  à Rome 
veille  de  Pâques  de  l’année  1472.  Philibert  pour  conférer  avec  le  Pape  Alexandre 
I.  qu’il  eue  d’ Yoland  de  France  fut  fon  VI.  fur  la  Croifade  qu’il  lui  avoit  propo- 
fucceffcur:  le  Régné  de  ce  Prince  fut  dé-  fée:  l’Empereur  Maximilien  lui  donna 
chiré  par  des  Guerres  Civiles  qui  faillirent  l’hommage  des  Comtés  de  Radicata  «St  de 
à ruiner  la  Savoye.  Comme  il  n’avoit  que  Coconat  par  fes  Lettres  Patentes  datées 
lix  ans  quand  fon  pere  mourut,  les  Com-  d’Anvers  le  1.  Avril  15°3-  P0l,r  en  j°u*r 
tes  de  Romont,  «Sc  de  Breffe,  & l’Evêque  avec  les  mêmes  Droits  que  faifoient  les 
de  Genève  fes  Oncles,  ne  purent  fuppor-  Empereurs;  «Sc  par  d’autres  Lettres  du 
ter  que  la  Ducheffe  leur  eût  été  de  nou-  15-  Oélobre  de  la  même  année,  il  lui  quit- 
vcau  préférée  pour  la  Régence:  ils  fe  fai-  ta  tous  les  Droits  Impériaux  fur  les  Terres 
firent  de  ce  Prince  «St  contraignirent  fa  que  1e  Duc  de  Bourbon  pofledoit  entre 
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le*  Rivière*  de  Saône  & d’Ains  , avec 
les  hommages  <&  la  Jurifdi&ion  temporel- 
le fur  les  Villes  & Diocéfes  de  Sion,  de 
Laufane  , de  Genève  , d’Aoûte  , d’Y- 
vrce,  de  Turin,  de  Maurienne,  de  Ta- 
rantaife,  de  Verceil,  & de  Mondovy, 
& fur  tout  ce  qui  dépendoit  de  ceux  de 
Lyon,  de  Mâcon,  & de  Grenoble  dans 
fes  Etats , conformément  à !a  conceffion 
que  l'Empereur  Charles  IV.  en  avoit  faite 
au  Comte  Verd.  Ce  Prince  mourut  au 
Pont  d'Ains  le  10.  Septembre  1504..  fans 
avoir  de  poflérité  d’Yoland  de  Savoye 
fille  de  Charles  I.  Duc  de  Savoye  & de 
Blanche  de  Montferrat , ni  de  Margue- 
rite d’Autriche  fille  de  l’Empereur  Ma- 
ximilien , & de  Marie  de  Bourgogne 
qu'il  epoufa  en  fécondés  noces. 

Charles  III.  fon  frère  dit  le  Ben  fut 
fon  Succeflèur,  fon  régné  fut  long , péni- 
ble & malheureux;  & il  eut  le  déplaifir 
de  voir  fon  Pays  devenir  le  Théâtre  de  la 
Guerre  entre  François  I.  & Charles-Quint. 
Il  fuivit  d’abord  le  parti  de  la  France  a- 
vec  beaucoup  de  fermeté;  mais  les  prof- 
pérites  de  Charles- Quint  l'ayant  ébloui, 
il  fe  déclara  pour  la  Maifon  d’Autriche, 
ce  qui  obligea  le  Roi  de  lui  faire  la  guerre, 
qui  fut  terminée  parrcntremifcdcsSuifles 
avec  lcfquels  ce  Prince  s’étoit  allié  par  le 
Traité  conclu  à Bade  au  mois  de  Mai  1512. 
Il  affilia  au  Couronnement  de  Charles- 
Quint  qui  donna  à Beatrix  de  Portugal 
que  Charles  avoit  époufée,  le  Comté  d’Alt, 
pour  elle  & pour  les  Defcendans  ; & par 
d’autres  Lettres  datées  de  Maline  le  20. 
Novembre  1531.  il  lui  donna  la  Souve- 
raineté & le  Vicariat  de  l’Empire  fur  ce 
Comté  & fur  le  Marauifat  de  Ceve  ; il  at- 
taqua enfuitc  ceux  de  Genève,  qui  s’é- 
toient  fouftraits  de  fon  obéiflance.  Ce  fut 
la  raifon  pour  laquelle  ceux  de  Berne  lui 
déclarèrent  la  guerre  l’an  1536.  préten- 
dant qu'il  avoit  contrevenu  au  Traité 
d’Alliance  , en  infultant  leurs  Alliés  & 
Combourgeois  : ils  s’emparèrent  du  Pays 
de  Vaud,  ils  chalTérent  l'Evéque  de  Lau- 
fane  de  la  Ville , & fe  rendirent  maîtres 
du  Pays  de  Gex,  du  Genevois,  & du 
Chablais  jufques  à la  Rivière  de  Dranfe, 
& en  même  tems  les  Valaifans  envahirent 
le  relie  du  Chablais,  & ceux  de  Fribourg 
fe  faifirent  du  Comté  de  Romont.  Il  étoit 
impoffible  au  Duc  de  Savoye  de  s’oppofer 
à ces  conquêtes,  François  1.  dont  il  avoit 
lâchement  abandonné  les  intérêts  contre 
la  Foi  des  Traités , & dans  un  tems  qu'il 
paroifloit  le  plus  attaché  à fon  alliance, 
l’avoit  attaqué  avec  des  forces  confidéra- 
bles  ,&  l’avoit  dépouillé  de  tous  fes Etats, 
la  rcllitution  en  fut  llipulée  par  le  Trai- 
té de  Crepy  en  Laonnois  qui  fut  conclu 
entre  le  Roi  & l’Empereur  le  15.  Oâobre 
1544.  mais  quelques  difficultés  l’ayant  em- 
pêchée , ce  Prince  en  mourut  de  regret  â 
Verceil  le  i<5.  Septembre  1553.  avec  le* 
fentimens  d’un  véritable  repentir  touchant 
fa  mauvaife  conduite  envers  le  Roi,  & 
convaincu  qu’il  méritoit  le  traitement 
qu’il  s’étoit  airiré  en  manquant  à fa  parole, 
laquelle  doit  être  inviolable  entre  les  Sou- 
verain*. Le  Roi  lui  avoit  fait  propofer  l’an 
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1539.  de  lui  céder  le  Comté  de  Nice  avec 
fes  appartenances  & fes  dépendances , & 
qu’il  lui  donneroit  en  échange  vingt  mille 
écus  de  rente  dans  quelque  endroit  du  Ro- 
yaume qu'il  voudroit  choifir, pourvu  qu’en 
meme  tems  il  lui  remît  en  dépôt  Turin, 
Moncalier.Pignerol  & Savillon  .jufques  à 
ce  qu’il  eût  fait  la  Paix  avec  l’Empereur] 
cette  propofition  fut  fort  examinée  dans 
fon  Confcil  ; la  plupart  de  fes  Minillrcs  lui 
confeilloient  d’accepter  cette  offre  fur  le 
danger  qu’il  y avoit  à s’y  oppofer,  d’au- 
tant qu’il  avoit  offert  à l’Empereur  de  lui 
céder  tous  les  Pays  qu’il  pollèduit  deçà 
les  Monts,  depuis  Nice  jufques  à Valais , 
en  échange  d’autres  Terres  dans  la  Lom- 
bardie; U fut  d’un  fentiment  contraire 
gagné  par  les  Penfionnaires  d’Efpsgne 
qui  en  le  piquant  d’honneur  le  jettérenc 
dans  l'embarras  dont  il  ne  put  plus  fe 
tirer. 

Emanuel  Philibert  qu’il  avoit  eu  de 
Beatrix  de  Portugal  commandoit  l’Armce 
de  l’Empereur  en  Flandre,  lorsqu'il  ap- 
prit la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  perc  ; 
comme  il  ne  fuccédoit  alors  qu'aux  litres 
de  fes  Ancêtres,  il  confcrva  le  Comman- 
dement de  l'Armée  & remporta  fur  le  Con- 
nétable de  Montmorency  la  célèbre  Vic- 
toire de  S.  Quentin  ; il  fut  rétabli  dans 
fes  Etats  par  le  Traité  du  Càteau-Cambrc- 
fis,  & pour  profiter  de  la  méchante  Politi- 
que de  fon  pere,  il  époufi  Marguerite  de 
France  fœur  du  Roi  Henri  II.  & s'attacha 
fortement  à fes  intérêts  .comme  le  plus  fur 
moyen  de  regner  tranquillement , & de 
fe  mettre  à couvert  des  infulces  de  fes 
ennemis.  Ses  premiers  foins  après  fon  ré- 
tablifiement  furent  de  corriger  les  abus, 
qui  s’étoient  gliflcs  dans  l’adminitlration 
de  la  Jullice,enfuite  il  envoya  fes  Députes 
à Lyon  où  les  Ambaffadeurs  du  Roi  dé- 
voient fc  trouver  pour  éclaircir  avec  eux 
les  Droits  qu’il  avoit  fur  la  Savoye  ; mais 
cette  Affcmblée  fe  fépara  fans  rien  conclu- 
re, & le  Roi  lui  fit  rendre  les  Villes  de 
Turin,  Quicrs,  Chivas  , & Villeneuve 
d’All  ; les  Bernois  lui  rendirent  en  exécu- 
tion du  Traité  de  Laufane  du  30.  Octo- 
bre 1564.  le  Pays  de  Gcx,  & tout  ce 
qu’il*  tenoient  aux  Bailliages  de  Chablais, 
de  Tcrnier  & de  Gaillard , mais  ils  retin- 
rent le  Pays  de  Vaud  ; les  Valaifans  relâ- 
cheront auffi  par  le  Traité  du  4.  Août 
1569.  tout  ce  qui  cil  au  deçà  de  la  Riviè- 
re de  Morges  , jufqti’à  la  Rivière  de 
Dranfe,  mats  ceux  de  Fribourg  s’opiniâ- 
trèrent à garder  le  Comté  de  lïomont.  il 
échangea  l’an  1575.  avec  Renée  de  Sa- 
voye Comtefle  de  Tendes,  veuve  de  Jac- 
ques Marquis  d’Urfé,  le  Comté  de  Bau- 
gé  dans  la  Brefie,  & la  Seigneurie  de  Ri- 
voles  en  Piémont,  pour  les  Seigneuries 
de  Marro  & de  Prelle,  & tout  ce  qu’elle 
poffédoic  à Outille,  Vintiraille,  Pornaix 
& Carpas,  de  la  Succeffion  d’ilonoré  de 
Savoye  Comte  de  Tende  fon  frere  ; Belle 
Ferrero  Marquis  de  Malferan  lui  céda  par 
le  Traité  du  mois  de  Décembre  1376.  les 
Seigneuries  de  S.  Balarin,  Lembardorc, 
Montanara  & Falet  avec  le  Droit  de  Pa- 
tronage de  l’Abbaye  de  S.  Bénigne,  & i! 
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lui  donna  en  échange  le  Marquifat  de 
Crevecœur.  IJ  renouvella  l’alliance  avec 
les  Cantons  Catholique»  en  157 7.  & il  ac- 
quit en  1579.  d'Henriette  de  Savoye 
Marquil’e  de  Villars  les  droits  quelle avoit 
fur  le  Comté  de  Tende  6c  fur  On.ille , 
Vintimilîe,  Marro  & Prelie;  à quoi  ilelî 
bun  d’ajouter  que  Jérôme  Doria  lui  avoit 
déjà  remis  la  Seigneurie  d’Oncille  avec 
toutes  fes  dépendances,  pour  les  Seigneu- 
ries de  Ciriez  6i  de  CavaJIimours  qu  i!  lui 
donna  à la  referve  de  l'hommage,  6c  de 
la  Souveraineté. 

Charles  Etnamiel  qu’il  eut  de  Margue- 
rite de  France  lui  fuccéda  l’an  1580.  Il  lut 
un  des  plus  grands  Princes  de  fon  tetns, 
habile  dans  le  Cabinet,  favant  dans  le  Mé- 
tier de  la  guerre,  & connoiirant  parfaite- 
ment bien  fes  interets;  les  Electeurs  fe 
déclarèrent  en  fa  faveur  pour  le  Vicariat 
de  l’Empire,  & il  fut  décidé  qu'il  précé- 
deroit  tous  les  Princes  d’Italie  à la  Cour 
de  l’Empereur,  & par- tout  ailleurs.  11  fe 
faille  du  .Marquifat  de  Saluées  durant  les 
Guerres  Civiles  de  France  l’an  1588-  & 
prutuant  des  troubles  du  Royaume  apres 
ta  mort  d'Henri  If  I.  il  entra  en  Provence 
dont  il  conquit  ta  plus  grande  partie  ; mais 
les  affaires  ayant  changé  de  face  pendant 
le  Voyage  qu'il  ht  en  Efpagne  par  la  va- 
leur de  LcfJigtiiéres  & par  l'adrefle  de.  la 
ComteÜc  de  bault,  il  fat  contraint  à l’on 
retour  de  fc  retirer  dans  fes  Etats.  1 Ienri 
Rr.  après  f>n  avènement  à la  Couronne, 
lui  demanda  la  reftitution  du  Marquifat 
de  b.duces,  & le  menaça  s'il  ne  le  fdifoic 
de  lui  déclarer  la  guerre , il  fc  fit  diverfes 
pp 'polit ions  de  part  & d’autre:  le  Duc 
de  Savoye  n'oublia  rien  de  tout  ce  que  la 
plus  fine  Politique  peut  mettre  en  ufage 
pour  éviter  celle  rcltitution  ; mais  le  Roi 
plus  habile  que  lui  i’y  contraignit,  & par 
Je  Traité  qui  fut  conclu  à Lyon  pur  ta  mé- 
diation du  Cardinal  Aldobrnndin  Légat  du 
l’apc , il  céda  au  Roi  U fircllc,  le  Bugey , 
le  Valromey  , le  Pays  de  Ucx  , 6c  par 
cet  échangé’  il  conferva  le  Marquifat  de 
Saluces. 

Après  l’exécution  de  ce  Traité,  le  Duc 
de  Savoye  forma  une  entreprife  fur  Ge- 
neve,  mais  fuit  quelle  eût  été  mal  concer- 
tée, ou  mal  conduite,  clic  ne  reuflit  pas 
mieux  que  colle  qu’il  tenta  quelque  teins 
après  fur  le  Royaume  de  Cypre-  Ce  fut 
alors  que  pour  fi: is faire  fon  ambition  & 
pour  dilîipcr  le*  foupçons  que  le  Roi  a- 
voit  de  Ion  attachement  pour  ta  Maifon 
d'Autriche,  il  lui  fit  ïepréfenter  que  la 
conjondiurc  ctoic  favorable  pour  fe  ren- 
dre maître  du  Milanez,  tant  par  la  nécefe 
fité  où  les  Efpagnols  étoient  réduits , que 
par  le  peu  de  l'roupes  qu’il  y avoit  dans  ies 
principales  Places  de  ce  Pays,  & parles 
difpolitiotjs  quM  y avoir  parmi  le  Peuple 
à fecoucr  le  joug  de  leur  Domination.  Il 
eil  certain  que  cette  affaire  entra  dans 
les  vaftes  projets  qu’l  Ienri  IV.  avoit  for- 
més contre  la  Maifon  d’Autriche;  mais 
fa  mort  renverfa  tous  fes  deffeins , & le 
Duc  de  Savoye  ne  longea  plus  qu'à  fe  pré- 
valoir de  la  mort  du  Duc  de  Mantoue, 
pour  s’emparer  du  Momfcrrat  lur  lequel 
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il  avoit  de  grandes  prétentions.  II  décla- 
ra la  guerre  au  Cardinal  de  Mantoue  pour 
qui  le  Roi  fe  déclara;  mais  comme  le  fe- 
cours  qu’on  lui  avoit  promis,  étuit  enco- 
re incertain  , ce  Prince  fe  mit  fous  ta 
protection  des  Efpagnols  qui  envoyèrent 
des  Troupes  dan»  le  Montferràt , ce  qui 
détermina  le  Duc  de  Savoye  de  conlcniir 
au  Traité  de  Paix  qui  fut  conclu  à Milan. 
Comme  il  ne  fut  pas  exécuté  de  bonne  foi 
de  ta  part  du  Duc  Je  Mantoue,  & que 
les  Efpagnols  au  lieu  d’évacuer  le  Mont- 
ferrat  mettoienc  des  Garnirons  dans  les 
Places,  il  négocia  une  Alliance  avec  la 
France  qui  promit  de  joindre  fes  Troupes 
aux  ficnnes,  fi  les  Efpagnols  refufoienc 
d’accepter  la  Paix  qui  venait  d'être  arrêtée 
par  l'entremife  de  fes  Ambafilideurs  & de' 
ceux  d’Anglt  terre  6c  de  Vcnife.  Ce  Trai- 
té fut  conclu  à Ail  ; mais  il  furvint  de 
de  fi  grandes  dilficultés  touchant  l’exécu- 
tion, que  ta  guerre  fe  ralluma  de  part  «S: 
d’autre;  Je  Roi  fe  déclara  pour  le  Duc  de 
Savoye  après  la  prife  de  Verceil  qui  dé- 
couvrit allez  les  intentions  des  Efpagnols. 
1-e  Maréchal  de  LcfJiguiéres  commanda 
l'Armée  qui  pafi'a  les  Monrs;  mais  pen- 
dant ce  tems-Jà,  ce  qui  fut  arreté  à ta 
Cour  de  France  par  le  Nonce  du  Pape, 
& par  les  Amballàdmrs  de  Venife,  ayant 
été  ratifié  par  le  Roi  d'Efpagne,  il  y eut 
une  Conférence  à Pavie,  après  laquelle  le 
Duc  de  Savoye  accepta  le  Traité  tPA(l,& 
ce  fut  en  exécution  de  ce 'Traité  qu’il  licen- 
cia la  plus  grande  partie  de  fes  Troupes , 
après  quoi  le  Prince  de  Piémont  époufa 
Madame  Chilline  feeur  du  Roi. 

Ce  mariage  ne  fut  qu’un  effet  de  fa  Poli- 
tique, quelque  attachement  qu’il  marquât 
pour  la  France,  il  avoit  de  grandes  vues 
qu'il  ne  pouvoit  faire  réuûir  que  par  fon 
appui , c’ert  ce  qui  l’obligeoit  de  foutenir 
les  dehors  d’une  véritable  6c  fincère  cor- 
rcfpondancc  ; mais  dans  le  fond  il  n'étoit 
attaché  qu’à  fes  intérêts  qui  fculs  le  fai- 
foiciu  mouvoir  ; c’cfl  ce  qui  parut  dans 
la  guerre  qu’il  fit  au  Duc  de  Mantoue. 
Car  dés  que  ce  Prince  eut  recherché  la 
protection  du  Roi  , il  fe  ligua  avec  les 
Efpagnols; cet  engagement  obligea  dé  fai- 
re entrer  des  Troupes  dans  fes  Etats,  les 
barricades  de  Suie  furent  forcées  malgré 
toutes  fes  précautions,  & il  fut  contraint 
de  ligner  le  Traité  de  même  nom  qui  fut 
arrêté  le  11.  Mars  1629.  par  lequel  il  ac- 
corda non-feulement  le  paffage  pour  les 
Troupes,  mais  encore  il  promit  de  four- 
nir abondamment  à leur  fubfiftancc  & de 
ravitailler  Cafal.  Comme  il  n’avdit  pas 
moins  d'éloignement  pour  l'execution  do 
ce  Traité  , que  les  Efpagnols  d’interet 
à l’empêcher,  il  manqua  à la  plûpart  des 
Articles;  le  Cardinal  de  Richelieu  s’a- 
vança à la  tète  de  l’Armée,  il  voulut  amu- 
ferce  grand  homme  en  temporisant  dans 
l'efpërance  de  gagner  par  ce  retardement, 
il  tmt  la  meme  conduite  avec  les  Ef'pa- 
gnols;  mais  en  croiant  fe  rendre  nêccf- 
fa ire  aux  deux  Partis,  il  fe  rendit  égale- 
ment fufpeél  à l’un  èî:  à l’autre,  & il  fe 
vit  à la  veille  de  perdre  tous  fes  Etats,  Oie 
de  fe  perdre  lui-méme.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu 
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chclieu  qui  avoit  pénétre  dans  fon  def- 
l'ein,  lui  faifoit  donner  le  change  par  des 
Négociations,  <Xc  dans  le  teins  qu’il  l’a- 
mutait  fur  de  vains  prétextes, il  voulut  le 
faire  enlever  à Ri  voles,  ce  qui  feroit  ar- 
rivé, fi  celui  qui  en  ctoit  chargé,  & à qui 
il  en  coûta  cner  depuis , n’en  eût  fait 
avertir  ce  Prince  qui  de  rage  de  s’êtrc 
abufé  & d’avoir  couru  un  fi  grand  risque 
fe  déclara  entièrement  pour  la  Mailbn 
d'Autriche,  à laquelle  il  tenoit  naturelle- 
ment; le, Roi  fe  rendit  maître  de  la  Sa- 
voye,  le  Prince  de  Piémont  fut  défait  à 
Veillane  par  le  Maréchal  de  Montmoren- 
cy, & le  Duc  de  Savoye  qui  s’atteadoit 
ù la  vi&oire  , conçut  un  fi  grand  déplai- 
lir  de  cette  défaite  , qu’il  en  mourut  à 
S-ivillan  le  26.  Juillet  1630.  laiffant  de 
Catherine  Michelle  Infante  d’Efpagne, 
Viétor  Amédée  Prince  de  Piémont,  Mau- 
rice Cardinal  de  Savoye,  & Thomas  Fran- 
çois Prince  de  Carignan. 

Vittor  Arnédée  hérita  de  toutes  les 
vertus  de  fon  pere , & répara  par  fa  pru- 
dence le  mauvais  état  où  étoienc  fes  affai- 
res à fon  avènement  à la  Couronne:  le 
Cardinal  Mazarin  qui  n'étoit  alors  que 
Miniltre  du  Pape,  propofa  une  Trêve 
qui  fut  acceptée  de  part  & d’autre,  mais 
le  tems  en  étant  expiré,  l’Armée  Françoi- 
fe  marcha  au  fecours  de  Cafal,  «St  comme 
elle  arrivoit  à Canet  on  reçut  la  Nouvelle 
du  Traite  de  Paix  conclu  à Raiisbonne; 
les  Efpagnols  rcfulerent  de  ligner,  «St  le 
Maréchal  de  Schombcrg  ne  promit  de 
l’exécuter  qu’en  ce  qui  concernoit  le  Duc 
de  Savoye, il  s’avança  au  delà  du  Torrent 
de  la  Cattola,  de  y mit  l’Armée  en  batail- 
le; les  Kfpugnols  étoienc  dans  leurs  rc- 
tranchemens,  rétalus  de  fc  défendre  jus- 
qu’à l’extrémité,  le  Canon  commcnçoit  à 
tirer,  & f Avant-Garde  Françoife  fe  dif- 
pofoit  à l’attaque  des  Ligues , lorsque  Ma- 
zarin  s’avançant  vers  le  Camp,  cria  que 
la  Paix  étoic  faite;  les  Généraux  conlcn- 
tirent  à une  fufpenfion,  «St  enfuite  le  Ma- 
réchal de  Toiras,  & le  Sr.  de  Scrvicnt  fe 
rendirent  à Querasque  où  le  Baron  Galas 
fc  trouva  de  la  part  de  l’Empereur,  le 
Préfidcnt  Benzo  pour  le  Duc  de  Savoye, 
de  le  Chancelier  Guifcardi  pour  celui  de 
Mantoue.  I*e  Traité  fut  ligné  le  6.  Avril 
1631.  par  la  Médiation  de  Pancirolc,  & 
de  Mazarin  Minières  de  S.  S.  de  «>n  con- 
vint que  les  dix-huit  mille  Ecus  de  reve- 
nu que  le  Duc  de  Savoye  de  voit  avoir 
dans  le  Montferrat  avec  la  Ville  de  Trio 
feroient  réduits  à quinze  mille:  que  fur  ce 
revenu,  il  payerait  à l’acquit  du  Duc  de 
Mantoue,  à l’Infante  Marguerite  Duchcf- 
fe  Douairière  de  Mantoue  fa  fœur  cent 
mille  Ecus  pour  fa  dot , augment.  Bagues , 
de  autres  prétentions,  & que  pour  fureté 
du  payement  il  lui  remettrait  trois  Terres 
proches  de  Cafal,  favoir  la  Motte,  les  Ri- 
ves , «Xc  Conltanzano  de  trois  mille  Ecus 
d’or  de  revenu  , qu’il  pourrait  racheter, 
de  dont  il  confêrveroit  la  Souveraineté:  «St 
que  le  Droit  de  Patronage  de  l’Abbaye  de 
Lucedio  avec  la  Souveraineté  des  Terres , 
«Sc  dépendances  enclavées  dans  celles 
qu’on  lui  donnoic,  appartiendrait  au  Duc 


S A V.  319 

de  Mantoue,  & à fes  Succeffeurs,  Ducs 
de  Montferrat;  l’exécution  en  fut  faite 
le  même  jour,  & il  fut  ratifié  le  2 6.  du 
même  mois  par  le  Duc  de  Savoye.  Com- 
me il  rettoic  encore  quelques  difficultez 
touchant  l'évacuation  des  Places  , il  fut 
ftipulé  par  un  fécond  Traité  du  30.  du 
même  Mois  que  le  Roi  feroit  rendre  au 
Duc  de  Savoye  le  4.  Juin  les  Villes  «Xc 
Châteaux  de  Saluées,  Ville- Franche,  de 
Vigon , avec  toutes  celles  qu’il  avoit  de- 
là les  Monts,  à la  referve  de  Sufe,  Pigne- 
rol,  Briqueras,  & Veillane;  pour  ce  qui 
regardoie  l’Article  fecret  du  premier  Trai- 
té, dont  les  Efpagnols  avoienc  conçu  de 
l’ombrage,  il  fut  expliqué  par  un  nouveau 
Traité  du  19.  Juin  d’une  manière  qui  diÉ 
fipa  tous  leurs  foupçons  , & Je  Duc  de 
Fcria  Gouverneur  du  MiJanez  en  jura 
l'obfervation  au  nom  du  Roi  d'Efpagnc, 
ce  qu’il  confirma  par  fa  Déclaration  datée 
de  Pavie  du  28.  Juin. 

Cependant  quelques  ménagemens  que 
le  Duc  de  Savoye  gardât  avec  les  Efpa- 
gnols, ils  avoient  eu  quelque  vent  de  l’af- 
faire de  Pignerol , & quelques  protcfla- 
tions  qu’il  leur  fît  faire  puur  les  guérir, 
ils  croioient  que  cette  Place  n’étoit  plus 
en  fon  pouvoir.  Pour  mieux  entendre 
cette  affaire,  il  faut  obferver  que  Je  Roi 
étoit  perfuadé  que  les  Efpagnols  feraient 
toujours  les  Maîtres  en  Italie  tant  qu'il  ne 
contrebalancerait  pas  leur  Puiffance  par 
le  moyen  d’une  Place  , qui  lui  facilitant 
l’entrée  au  delà  des  Alpes , lui  donnât  le 
moyen  de  pouvoir  fecourir  les  Princes  que 
la  Maifon  d’Autriche  voudrait  opprimer. 
Cette  maxime  avoit  été  négligée  par  fes 
Prédécefieurs  : Henri  IV.  en  avoit  reconnu 
l’importance , de  c’étoit  la  plus  forte  rai- 
fon  qui  lui  faifoit  fouhaiter  avec  tant 
d’empreffemem.  la  reftitmion  du  Marqui- 
fac  de  Saluces:  Louis  XIII.  pour  réparer 
cette  faute,  & pour  s'oppofer  avec  plus 
de  facilité  aux  Conquêtes  que  les  Efpa- 
gnols médiraient  de  faire  en  Italie,  «Xc  par- 
ticuliérement celle  du  Montferrat  qui  leur 
ouvrait  en  même  tems  le  paffage  de  la 
Mer  du  côté  de  Final  & celui  des  Alpes, 
fit  demander  Pignerol  au  Duc  de  Savoye: 
ce  Prince  témoigna  d'abord  de  la  répu- 
gnance, dans  la  crainte  de  fe  rendre  les 
Efpagnols  irréconciliables  de  de  ne  pou- 
vait plus  conferver  la  Neutralité,  qui  feule 
pouvoit  le  faire  confidérer  par  les  deux 
Couronnescn  tenu  de  guerre;  il  fit  naî- 
tre des  dificultés  pour  en  éluder  la  Né- 
gociation , mais  étant  convaincu  que  l’in- 
tention du  Roi  ne  regardoie  que  Je  bien 
de  l'Italie,  qu'il  feroit  Je  premier  ù en  ti- 
rer de  l’avantage , il  lui  remit  cette  Pla- 
ce par  le  Traite  du  30.  Mars  1630.  avec 
Rive,  Baudcnafco,  Biacofco  Supérieur, 
Coda  grande,  le  Finage  de  Pignerol,  les 
Villages  de  l’Abbaye,  le  Valdelemie,  le 
Village  «Xt  Fort  de  la  Peroufe,  Villars-lcs- 
Portes,  le  Grand  & le  Peut  Diblon , leurs 
Finages  , «S:  autres  Terres  fi  eu  ces  dans  la 
Vallée  de  la  Peroufe  qui  font  fur  la  gau- 
che, tirant  de  Pignerol  à Pragela,  & au* 
delà  de  la  Rivière  de  Chifon,  pour  être 
ksdits  Lieux  unis  à perpétuité  à la  Cou- 
ronne 
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Tonne  de  France,  & évalues  à feize  mille 
Feus  de  rente  ; & en  échange  le  Roi  lui 
promit  de  faire  entrer  la  Ville  d'Albc  & 
J’Albefan  dans  l'évacuation  des  'l'erres 

Jiu'on  dévoie  lui  délivrer  dans  le  Mont- 
errat,  & de  payer  le  furplus  à rtiifon  de 
deux  pour  cent , dès  que  le  Roi  feroit  en 
poIfeŒon  de  Pignerol.  Ce  Traité  demeu- 
ra fecret,  & il  fut  réfolu  qu’on  ne  le  pu- 
blierait qu’après  la  conclufion  de  la  Paix  : 
on  procéda  à l'exécution  du  Traite  de 
Ratisbonne  , & après  que  les  Troupes 
Françoifes  furent  entrées  dans  Calai  à 
caufe  des  nouvelles  levées  , que  le  Duc 
de  Ecria  faifoic  dans  le  Milanez,  on  té- 
moigna quelque  mécontentement  de  la 
conduite  du  Duc  de  Savoyc,  pour  avoir 
un  prétexte  de  lui  demander,  comme  on 
fit,  Pignerol  par  forme  de  dépôt.  Ce  Prin- 
ce s’en  plaignit  comme  d’une  contraven- 
tion au  Traité  de  Ratisbonne,  & fe  con- 
tenta d’offrir  le  partage  pour  les  Troupes 
du  Roi,  en  cas  que  les  Espagnols  fifilnt 
de  plus  grands  mouvemens:  comme  on  le 
prella  plus  fortement,  & que  le  Duc  de 
Fcria  lui  répondit  qu’il  ne  ferait  pas  en 
état  de  le  fecourir,  s’il  étoit  attaqué,  il 
remit  au  Roi  cette  Place  pour  iix  mois 
feulement  par  le  Traité  de  Mirefleur 
du  19.  Oélobre  1631.  mais  après  que  le 
terme  fut  expiré,  le  Maréchal  de  Thoi- 
ras  & le  Sr.  de  Servient  lui  en  ayant  de- 
mandé la  ccllion  entière,  il  répondit  qu’il 
n’y  confentiroit  jamais  ; & pour  mieux 
leurrer  les  EJpagnols  qui  furent  les  dupes 
de  cette  négociation,  il  les  fit  prcffencir 
lous-maiti  de  l'aidera  l'empécher; leur im- 
puirtancc  parut  le  principal  motif  qui  le 
détermina  à y donner  les  mains,  le  Trai- 
te fut  ligné  le  5.  Juillet  1632.  mais  ce  ne 
fut  proprement  auc  la  publication  de  ce- 
lui du  30.  Mars  Jonc  j’ai  déjà  parlé. 

Le  Paix  étant  alors  bien  établie,  ce 
Prince  pour  aucorifer  les  Droits , qu’il 
avoit  fur  le  Royaume  de  Cyprc  ufurpe 
par  les  Vénitiens  fur  fes  Prédéceflcurs, 
reprit  la  qualité  & les  Armes  du  Roi  de 
Cypre  , & fit  fermer  fa  Couronne  ; on 
eut  alors  en  France  quelque  ombrage  de 
l'on  entrevue  avec  le  Cardinal  Infant  à 
Ville- Franche,  mais  il  fut  bicn-tôt  dillîpé 
quand  on  apprit  les  hoffilitës  que  Gas- 
pard Toralto  d'Arragon  avoit  cotnmifes 
dans  le  Piémont;  ceite  affaire  fut  accom- 
modée à Milan,  où  les  Efpagnols  contre 
leur  politique  ordinaire  , ayant  reconnu 
qu'ils  avoient  tore,  abandonnèrent  Koca- 
veran.  Ce  fut  en  ce  tems-là  que  les  Prin- 
ces fes  frères  firent  éclater  leur  mécon- 
tentement , & que  fous  ce  preeexte  ils 
s’engagèrent  dans  la  révolté  par  l’intrigue 
des  Efpagnols  outrés  de  la  ceilion  de  Pi- 
gnerol : la  Duchtrtè  Douairière  de  Man- 
tou  e fe  retira  la  première  en  Efpagne,  a- 
prés  avoir  tâché  de  débaucher  le  Duc  de 
iVIantouc,  trop  rcconnoiffaat  pour  oublier 
les  fervices  que  la  France  lui  avoit  ren- 
dus; le  Prince  Cardinal  quitta  la  protec- 
tion de  cette  Couronne  pour  prendre  celle 
de  l’Empire,  & le  Prince  Thomas  renon- 
çant à tous  les  avantages  qu’il  avoit  en 
Savoy  e , fe  laiffa  auiii  entraîner  dans  le 
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parti  des  Efpagnols.  I-e  Duc  de  Savoye  les 
priva  de  leurs  Appanages,<S:  entra  dans  la 
Ligue  qui  lui  fut  offerte  par  le  Cardinal 
de  Richelieu  : il  fuc  déclare  Capitaine  Ge- 
neral des  Armées  d'Italie  avec  un  pouvoir 
fort  abfolu:  on  fit  paffer  les  Monts  à huit 
mille  hommes  de  pié  & à deux  mille  Che- 
vaux fous  la  conduite  du  Maréchal  de 
Crequv:  l’Armée  entra  dans  le  Milanez, 
& la  Cavalerie  Elpagnolc  fuc  défaite,  & 
enfuite  Valence  alliegée  : on  porta  la 
guerre  dans  les  Etats  du  Duc  de  Modé- 
nc,  & presque  en  meme  tems  le  Duc  de 
Parme  fit  fon  Traité  d’accommodement 
avec  l’Efpagnc  par  l’entremife  du  Pape , 
& du  Grand-Duc  de  Tofcane;  la  viétoire 
qu’on  remporta  à Moncbuldon  fut  fuivie 
de  la  mort  du  Duc  de  Savoye  qu’une  fiè- 
vre emporta  à Verceil  le  7.  Üilubre  1637. 
en  la  cinquantième  année  de  fon  âge  Ofc 
en  la  7.  de  fon  Régné.  Il  eut  de  Chrilli- 
11e  de  France  Erançois-Hiacinchc.&Char- 
les-Emanuel  qui  régnèrent  l’un  après  l'au- 
tre; le  premier  n’avoit  que  cinq  ans  quand 
fon  pere  mourut.  Il  demeura  fous  la  tu- 
telle de  fa  Mere  douée  de  toutes  les  gran- 
des qualités  qui  peuvent  rendre  une  Prin- 
ceffe  recommandable  ; elle  fut  déclarée 
Régente,  & pour  fc  faire  un  appui  confi- 
dérable  contre  fes  ennemis, elle renouvella 
la  Ligue  offenfive  & défenlive  avec  la 
France  par  le  Traité  du  3.  Juin  1633.  Les 
Efpagnols  fc  rendirent  maîtres  de  Ver- 
ceil , & peu  de  tems  après  le  Duc  mourut 
d'une  violente  fièvre  au  Valentin  le  4. 
Oftobre  de  la  même  année. 

Charles-Emmanuel  fon  frère  lui  fuccé- 
d.i , âgé  feulement  de  trois  ans,  Madame 
Royale  fut  continuée  dans  la  Régence, 
& fe  gouverna  dans  des  tems  très-difici- 
le8  avec  une  prudence  admirable  : elle 
rompit  par  fa  conduite  toutes  les  mcfiires 
que  les  Princes  fes  beaux  frères  avoient 
prifes  pour  lui  ôter  la  Régence:  elle  les 
obligea  de  mettre  bas  les  armes,  & de  fe 
départir  de  leurs  prétentions  : elfe  confir- 
ma l'Alliance  entre  la  France  & la  Sa- 
voye par  le  Traité  du  Valentin  du  3.  Avril 
1645.  qui  fut  ratifié  par  le  Roi  le  24.  de 
ce  mois:  trois  ans  après  elle  remit  à fon 
fils  devenu  majeur  le  Gouvernement  de 
fes  Etats  dans  un  état  bien  plus  fforiffanc 
qu’elle  ne  l’avoit  trouve:  & pour  éviter 
la  nomination  d’un  Curateur  qui  étoit  fort 
brigué  par  les  Princes,  elle  fit  ëtahlir  un 
Confeil  d'Etat  qui  réfuterait  toujours  au- 
près de  la  perfonne  du  Duc  pour  l'inîlrui- 
re  des  affaires:  elle  fut  pourvue  du  Gou- 
vernement de  Savoye,  & le  Prince  Mau- 
rice eut  la  Lieutenance  Générale  du  Com- 
té de  Nice;  on  continua  la  guerre  avec 
les  Efpagnols  laquelle  fut  terminée  par  le 
Traite  des  Pyrénées.  Charles-Emmanuel 
étant  déclaré  Régent  fè  fit  adorer  de  les 
Sujets  : il  fc  maintint  dans  une  parfaite 
intelligence  avec  la  France,  & «ira  des 
avantages  confidérables  de  cette  fage 
conduite;  il  mourut  l’an  1675.  fans  avoir 
eu  des  en  fans  de  Magddainc  fille  de  Jean 
Uantiftc  Gallon  Duc  d’Orléans , mais  il 
iaifTu  fous  la  Tutelle  de  Marie  Jean  iJap- 
tiffe  fille  de  Charles-Emmanuel  Duc  de 
Nemours 
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Nemours  Vi&or  Amedée  II.  qui  nâquît 
l’an  1666.  Cette  Frincefle  donna  une 
trcs-grande  idée  de  fa  fagefle  & de  (on  ha- 
bileté dans  les  premiers  momens  de  fa  Ré- 
gence ; elle  rendit  fes  Etau  plus  rloriiïans 
quelle  ne  les  avoit  trouvés,  «S c donnant 
toute  Ton  application  aux  interets  de  fon 
fils  & au  bien  de  fes  Sujets,  elle  eut  la 
loire  de  fe  confervcr  en  Paix  au  milieu 
'une  longue  Guerre,  de  fe  rendre  agréa- 
ble aux  deux  Couronnes,  dont  les  interets 
font  fi  oppofés,  «St  de  tailler  à fon  fils  des 
maximes  d'une  judicieufe  & fine  Politique; 
ce  Prince  époufa  l’an  i68+-  Anne  fille  de 
Philippe  de  France  Duc  d'Orléans,  Frere 
unique  de  Louis  XI  V.&  d'Henriette  An  ne 
d'Angleterre,  dont  il  éleve  des  Enfans. 

Le  Duc  de  Savoye  gouverne  fes  Etats 
avec  une  autorité  abfoiue  : leur  (ituation 
aux  confins  de  la  France  & à l’entrée  de 
l'Italie  les  rend  considérables , lorsque  le 
Prince  fe  conduit  félon  fes  véritables  in- 
terets : les  Alpes  leur  fervoienc  autrefois 
de  rempart  contre  les  infultcs  de  leurs 
Voifins  ; mais  depuis  eue  le  Roi  eR  Maî- 
tre de  Pigncrol,  ces  Montagnes  ne  font 
plus  inaccdliblcs.  La  Savoye  eR  gardée 
ar  quatre  Places,  dont  la  meilleure  eR 
lontmelian  : Nice  aflüre  la  communica- 
tion avec  la  Mer  Méditeranée;  & vers  la 
Lombardie  il  y a plufîeurs  bonnes  Villes, 
la  plfipart  fortifiées,  à opipofer  aux  Efpa- 
gnols  qui  n’ont  fouhaité  d’avoir  le  Mont- 
lerrat  que  pour  envahir  le  Piémont  qui 
eR  fans  contredit  un  des  plus  beaux  Pays 
de  Tltalie.  Cette  dispoficion  engage  le 
Duc  de  Savoye  à fe  gouverner  avec  beau- 
coup de  prudence  entre  des  Voifins  fi 
puiiTans  : la  Maifon  d’Autriche  dont  les 
vues  font  toujours  intereflees , n’a  voulu 
l’engager  dans  fon  parti  que  pour  le  per- 
dre ; car  il  cR  conRant  que  toutes  les  fois 
que  les  Ducs  de  Savoye  fe  font  déclarés 
contre  la  France,  ils  ont  infiniment  plus 
perdu  qu’ils  n’ont  gagné  avec  l’Efpagne 
facile  à promettre , mais  dure  à exécuter. 
Cette  vérité  elt  confirmée  par  les  malheurs 
qui  arrivèrent  à Charles  le  Bon  qui  mou- 
rut de  fe  voir  dépouillé  de  fes  Etats  par 
la  perte  de  la  Brefle,  du  Bugey,  du  V al- 
romey  & du  Pays  de  Gex  qu'Henri  IV. 
échangea  avec  Charles-Lmmanuel,  dont 
il  avoit  fujec  de  foupçonner  la  conduite  ; 
& par  la  ccflion  de  Pigncrol  qu’on  exigea 
de  Viélor  Amédée  qui  avoit  paru  mal- 
intentionné dans  le  tems  qu’il  n’étoit  que 
Prince  de  Piémont.  Les  Efpagnols  ne  fau- 
roient  citer  aucun  avantage  que  les  Ducs 
de  Savoye  ayent  tiré  de  leur  Alliance: 
c’eR  uniquement  par  la  protettion  de  la 
France,  qu’ils  ont  acquis  la  portion  du 
Montfcrrat  qui  leur  à été  cédée  par  le 
Traité  de  Cherasque , quoiqu'ils  ayent 
voulu  s’en  attribuer  la  gloire;  & le  choix 
de  Philippe  IV.  qui  les  appelle  par  fon 
TeRament  à fa  fucceflion  au  défaut  du 
Prince  Charles  fon  fils  & de  l'Impératrice 
fa  fille,  n’a  été  qu’un  leurre  pour  les  tenir 
liés  à fes  interets,  afin  de  pouvoir  mieux 
conferver  le  Milanez,  que  les  Rois  d’Ef- 
pagne  regardent  comme  un  des  princi- 
paux fleurons  de  leur  Couronne. 
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Ce  Prince  n’a  ordinairement  que  peu 
de  Troupes  fur  pié,  il  peut  lever  «&  en- 
tretenir huit  à dix  mille  hommes  en  tenu 
de  guerre  ; le  Maréchal  en  étoit  autrefois 
le  Commandant  Général , & il  avoit  un 
pouvoir  abfolu  fur  les  gens  de  guerre,  fa 
Charge  fut  établie  fous  le  Comte  Verd,«St 
ne  fut  d’abord  qu’une  fimplc  Comraitiion  ; 
Amè  VIII.  la  rendit  perpétuelle , & en 
régla  les  fonctions  par  fon  Ordonnance  de 
l'an  1430.  mais  parce  qu’elle  donnoit  un 
trop  grand  pouvoir  à celui  qui  en  ctoit 
revêtu  , Emmanuel  Philibert  la  fiippnma 
l’an  1563.  fon  revenu  monte  à cinq  mil- 
lions, «St  il  eR  diRingué  en  revenu  de  Sa- 
voye, & revenu  de  Piémont:  il  y a pour 
ce  fujec  deux  Fermes  Générales  qui  por- 
tent le  nom,  l’une  du  Pays  deçà  les  Monts, 
& l’autre  du  Pays  de  là  les  Monts  ; la  pre- 
mière cR  affermée  deux  millions,  «St  l’au- 
tre trois,  elles  font  fous  la  direction  de 
deux  Généraux  des  Finances  qui  font 
comptables  aux  Chambres  des  Comptes  de 
Chambéry  & de  Turin. 

La  Jultice  eR  adminiRrée  dans  troi}  Sé- 
nats auxquels  on  appelle  des  Bailliages  & 
autres  Tribunaux  inférieurs;  le  premier 
pour  la  Savoye  , le  fécond  pour  le  Pié- 
mont, & le  troifième  pour  le  Comté  de 
Nice  «St  fes  dépendances.  Le  premier  qu'on 
nomme  le  Sénat  de  Savoye,  a fon  Siège  à 
Chambéry , il  eR  compofé  de  quatre  Pré- 
fidens , de  quinze  Sénateurs  fans  compter 
l’Abbé  de  Ilautecombe  qui  eR  Sénateur 
né,  d’un  Avocat  Général, d'un  Procureur 
Général, de  deux  Greffiers  & de  deux  Se- 
crétaires: il  fut  inRitué  par  Amé  VIII. 
l'an  1430.  le  Chancelier  en  fut  d’abord  le 
Chcf,&  eut  pour  Adjoints  des  Confeillers 
qui  étoient  Nobles  & des  Collateraux  qui 
étoient  Jurifconfultcs:  ce  Prince  l’établit 
en  place  du  Confeil  que  le  Comte  Amé  le 
Vcrd  créa  l'an  1355.  pour  juger  fouverai- 
ntment  tous  les  procès  Civils  «St  Crimi- 
nels: il  étoit  compofé  de  huit  Clercs,  «Se 
de  feize  Laïcs  dont  la  moitié  étoit  Gentil- 
hommes  «St  l’autre  Jurifconfultes  ;&  avant 
cet  établiflement  les  Comtes  de  Savoye 
rendoient  eux-mémes  la  JuRicc  à leurs 
Sujets,  afliRes  des  principaux  Seigneurs 
de  leur  Cour.  Louis  I.  Duc  de  Savove 
ayant  réfolu  de  demeurer  en  Piémont, 
créa  par  fon  Ordonnance  du  15.  Mars 
1459.  un  Confeil  dans  la  Ville  de  Turin 
pour  connoîtré  en  dernier  reflort  des  af- 
faires des  Pays  de  là  les  Monts;  ce  Con- 
feil prit  enfime  le  nom  de  Sénat,  & il  eR' 
compofé  de  quatre  Préfidens  , de  deux 
Chevaliers  d'honneur,  de  dix-huit  Séna- 
teurs, d’un  Avocat  Général  «St  d’un  Pro- 
cureur Général;  le  Duc  Cnarlcs- Emma- 
nuel erigea  celui  de  Nice  qui  confiRe  en 
deux  Prelidens,  llx  Sénateurs,  un  Avo- 
cat Général  «St  un  Procureur  Général. 

Outre  ces  deux  Cours  Souveraines  il  y 
a deux  Chambres  des  Comptes  «St  un  Con- 
feil des  Finances;  celle  de  Savoye  fut  in- 
Rituée  par  le  Comte  Amé  le  Verd  par  fes 
lettres  Patentes  du  7.  Février  135  r.  il 
n’y  eut  d’abord  qu’un  Préfident , trois 
Maîtres  des  Comptes  , deux  Greffiers  & 
deux  Clavaires;  mais  le  Duc  Chailes  le 
S s Bon 
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Bon  tenant  les  Etats  de  Savoye  à Mouf- 
tiers  en  Tarantaife  l'augmenta  de  plu* 
Heurs  Officiers  par  fon  Edit  du  19.  Sep- 
tembre Ij22.de  forte  quelle  confitle  prë- 
fentement  en  trois  Prélidens  de  Robe 
Longue , trois  Prcfidens  des  Finances, 
deux  Chevaliers, feize  Maîtres  des  Comp- 
tes, un  Treforicr  General , deux  Greffier* , 
deux  Clavaires  & un  Controlleur:  Phili- 
bert-Emmanuel la  déclara  Souveraine  & 
indépendante  du  Sénat  de  Chambéry  par 
un  Edit  donné  à Mondovi  le  rt.  Octobre 
1630.  & en  meme  tems  il  créa  celle  de 
Turin  avec  les  mêmes  prérogatives  ; eile 
confiHe  en  quatre  Prélidens,  deux  Che- 
valiers, vingt-quatre  Maîtres  des  Comp- 
tes, quatre  Avocats  Patrimoniaux,  cinq 
Procureur  Patrimoniaux,  deux  Greffiers 
& deux  Clavaires. 

Le  Sur-Intendant  des  Finances  préfide 
au  Confeil  de  ce  nom , & ce  n’eft  que  par 
fon  ordre  qu’il  eft  convoqué;  on  y exa- 
mine les  Comptes  de  tous  ceux  qui  ma- 
nient les  deniers  du  Prince,  & on  y traite 
de  toutes  les  affaires  qui  concernent  les 
Finances  , il  eft  compofé  du  Sur-Inten- 
dant, des  deux  Premiers  Prëfidens  du  Sé- 
nat & de  la  Chambre  des  Comptes , de 
deux  Généraux  des  Finances , de  deux 
Prélidens  des  Finances , d'un  Controlleur 
& d’un  Secrétaire. 

Comme  le  Duc  de  Savoye  cft  Vaflal  de 
l’Empire , les  Jurifconfultes  ont  voulu 
examiner  pour  quel  Pays  il  en  relevoit; 
les  Allemands  & quelques  Italiens  ont  cru 
que  c’étoit  pour  cous  fes  Etats, fondés  fur 
deux  titres , favoir  les  Inveilicures  des 
Empereurs,  & la  qualité  de  Vicaire  de 
l'Empire:  ils  prétendent  que  lorsque  l’Em- 
pereur Sigismond  érigea  le  Comté  de  Sa- 
voye en  Duché  & qu'il  en  invertit  Amé 
VIII.  il  comprit  dans  l’invellicure  tous 
les  Etats  qu'il  polfédoit, & tous  ceux  qu'il 
pourroit  acquérir,  & que  la  meme  claufe 
à toujours  etc  inférée  dans  les  Inveftitures 
qui  ont  été  données  par  les  Empereurs 
aux  Ducs  de  Savoye;  cette  raifon  feruic 
invincible  li  la  Savoye  pouvoit  être  cen- 
fec  du  Corps  de  l’Empire,  & qu’on  pût 
prouver  qu’elle  en  a relevé  autrefois.  Il 
cft  confiant  quelle  fe  gouverne  aujour- 
d’hui par  des  Loix  particulières, qui  n’ont 
aucun  rapport  avec  les  Confticutions  Ger- 
maniques, & qu’il  n'y  a point  d’appel  des 
Arrêts  du  Parlement  de  Chambéry  à la 
, Chambre  de  Spire  à laquelle  refiurtilfent 
toutes  les  Juftices  de  l’Empire;  il  eft  en- 
core très- certain  qu'elle  n’y  a point  été 
foumife  dans  les  Siècles  partes,  puisque 
originairement  clic  faifeil  partie  du  Ro- 
yaume de  Bourgogne,  & qu’enfuite  elle 
à été  portedéc  comme  une  Souveraineté 
indépendance  par  des  Seigneurs  particu- 
liers. On  pourra  peut-etre  m'objecter  que 
le  Royaume  de  Bourgogne  ayant  parte  au 
pouvoir  de  Conrad  le  Salique  par  la 
Donation  que  lui  en  fit  Rodolphe  Je  Fai- 
ni  sut , tous  les  Etats  qui  composent  ce 
Royaume  dévoient  dorénavant  recon- 
nuitre  Conrad  pour  leur  Seigneur  Souve- 
rain; perfonne  n’en  fauroit  douter , mai* 
celte  VaHàlilé  le  regurdoic  comme  Empe- 
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reur,  autrement  il  faudroit  conclure  que 
les  Royaumes  de  Bohême  & de  Hongrie 
font  parties  de  l'Empire,  parce  qu’ils  ont 
été  acquis  par  des  Empereurs , ce  qui  fc- 
roit  fort  abfurdc,  «St  tout- à- fait  ridicule  à 
fouttnir;  d’ailleurs  il  feroic  dificile  à ceux 
qui  lont  de  cette  opinion  de  montrer  des 
titres  qui  établiflcnt  folidcment  cette  dé- 
pendance de  l'Empire;  le- fetil  qu’il»  peu- 
vent alléguer  cil  l’Adc  d’éreflion  de-  la  Sa- 
voye en  Duché  faite  par  l’Empereur  Si- 
gismond, mais  cet  Acte  ne  prouve  rien , il 
l’i»n  veut  fe  fouvenir  que  les  Papes  Cfc  les 
Empereurs  ont  toujours  été  jaloux  de  dif- 
tribucr  les  titres  d'honneur  & qu'ils  les 
ont  donnés  indifféremment  à des  Princes 
Souverains  & à ceux  qui  étoient  leurs 
Vaffaux , il  fe-roit  aifé  de  prouver  par  une 
infinité  d’exemples  que  ces  fortes  de  libé- 
ralités n’ont  jamais  infère  de  dépendance. 
Quant  à la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire 
que  l’Empereur  Frédéric  II.  donna  l’an 
1 249.  à Thomas  Comte  de  Savoye , elle 
ne  regarda  d'abord  que  la  Lombardie , & 
en  fuite  toute  l'Italie,  & par  confëqucnt  fa 
Juridiction  ne  s’ëtendoit  point  fur  la  Sa- 
voye qui  cil  en  deçà  des  Monts,  fes  Suc- 
celfeurs  en  ont  depuis  fait  toutes  les  fonc. 
lions  , & lorsque  Cnai  les- Quint  fit  Dona- 
tion du  M&rquifat  de  Ccve  & du  Comté 
d Alt  à Beatrix  Duchcffe  de  Savoye  & à 
fes  defeendans  , il  y attacha  le  Vicariat 
qui  dans  les  Interrègnes  de  l’Empire  donne 
une  grande  autorité  à celui  qui  en  crt  re- 
vêtu ; le  Duc  de  Mantouc  voulut  prendre 
cette  fonèlion  après  la  mort  de  l’Empereur 
Ferdinand  111.  l'an  1657.  mais  1e  Duc  de 
Savoye  en  ayant  porte  fes  plaintes  au  Colle- 
ge Electoral,  ce  College  écrivit  une  Lettre 
au  Duc  de  Mancoue  datée  de  Francfort 
du  4.  juin  1658-  par  laquelle  il  lui  defen- 
doic  de  faire  aucune  fonction  du  Vicariat 
de  l'Empire,  qui  apparicncit  uniquement 
au  Duc  de  Savoye , à l’exclufion  de  tous 
les  autres  Princes  d'Italie;  & cette  Lettre 
fut  confirmée  par  la  capitulation  de  l'Em- 
pereur Régnant,  qu’on  nomme  la  Capitu- 
lation Lcopoldinc;  outre  toutes  fes  rai- 
fons  le  Duc  de  Savoye  ne  contribuoic 
aux  Taxes  de  l’Empire  que  pour  les  Etats 

Îu'il  polfédoit  en  Italie  , & meme  aux 
•ietes  il  n’avoit  féancc  qu 'après  tous  les 
Princes  de  l'Empire  ; d’où  quelques-uns 
ont  cru  avec  quelque  vraifcœblance  qu’il 
n’y  aîliftoic  que  comme  Comte  d'Art  <& 
Marquis  de  Ccve;  on  ne  voit  pas  même 
qu’il  y ait  comparu  avant  la  Donation 
faite  l’an  1531.  par  l’Empereur  Charles» 
Quint , à Beatrix  de  Portugal  Duchefie 
de  Savoye,  & je  m’engage  rois  dans  une 
trop  longue  differtation,  li  je  vodois  ici 
combattre  l'opinion  de  Sprunger  & de 
Conring,  qui  fur  des  raifons  peu  folidcs 
ont  avancé  que  le  Piémont,  qui  eft  pure- 
ment Allodial, relevé  de  l’Empire,  ce  que 
je  ferai  voir  dans  un  autre  lieu:  peut-on 
tirer  une  confcqucnce  plus  faufle  que  cel- 
le de  Limnaïus  , le  Duc  de  Savoye  cft 
V alla I de  l’Empire,  dont  la  Savoye  cil  un 
Fief  de  l’Empire,  fans  examiner  ii  c’étoit 
pour  ce  Duché  ou  pour  d’autres  Etats 
qu’il  en  relevoit.  Je  nu  fuis  pas  furpris  fi 
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plufieurs  Ilifloricns  ont  donné  dans  cette 
erreur:  la  plûpart  s'attachent  moins  à rai* 
fonner  fur  ce  qu'ils  écrivent,  qu’à  copier 
ce  qu’ils  trouvent  dans  les  autres  : on  le 
croit  infaillible  fur  la  foi  d’un  Auteur  de 
réputation  , & l'amour  de  la  vérité  qui 
doit  être  le  point  de  vûe  d'un  Hiftorien, 
touche  beaucoup  moins  qu’une  aveugle 
prévention  qu’on  a ordinairement  pour 
ceux  qui  ont  précédé  fur  les  matières  dont 
on  traite. 

La  Religion  Catholique  étoit  autrefois 
la  feule  dont  l’exercice  fut  permis  dans 
les  Etats  de  Savoy e,  les  Princes  etoient 
meme  zélés  à maintenir  cette  unité  de 
créance,  & cc  n’etoit  qu’à  des  conditions 
fort  onéreufes,  qu’ils  avoient  permis  aux 
Vaudois  de  fuivre  leurs  Dogmes  dans  leurs 
Vallées;  on  y compte  feulement  l’Arche- 
vechë  de  Tarentaife  & les  Evêchés  d’Aouf- 
te,  de  Maurienne,  de  Genève  & de  Ni- 
ce ; ce  dernier  n’efl.  pas  proprement  dans 
la  Savoye  ; mais  dans  le  Pays  deçà  les 
Monts  , & la  plus  grande  partie  de  la 
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Savoye  particulière  eft  du  Dioccfe  de 
Grenoble. 

L'Origine  de  fon  nom  cil  aiïés  incer- 
taine , les  uns  veulent  qu'elle  étoit  ainîi 
appeiléc  de  l’ancienne  iubata,  Ville  de 
la  Ligurie  , mais  quelle  apparence  y a-t- 
il  quelle  l’ait  tiré  de  là,  & quel  rapport 
entre  la  Savoye  & cette  Ville;  les  autres 
le  dérivent  du  mot Sauvevoye , à caufe  de 
la  dificulté  des  chemins  dans  des  Monta- 
gnes inacccHibles  ; on  la  divife  en  huit 
pcLites  Provinces  qui  font  la  Savoye , le 
Genevois,  le  Chablais,  le  Pays  d’Aoullc, 
la  Tarentaife,  la  Maurienne,  le  I’oucigny , 
& partie  du  Bugcy. 

La  Savoye  particulière  cft  entre  le  Ge- 
nevois, la  Tarentaife,  la  Maurienne,  le 
Dauphiné  & le  Bugey  : elle  cil  partagée 
en  neuf  Mandemens , qui  font  ceux  de 
Chambéry,  Monunelian,  Rumilly,  Ay- 
gucbelle,  Conflans , Aix  Beaugcs,  Pont 
Beauvoifin  & les  Echelles. 

Les  Etats  des  Ducs  de  Savoye  font  : 
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SAUQUEVILLE  , Bourgade  de  Fran- 
jCem.Dia.ee*,  dans  la  Normandie,  au  Pays  de 
. Caux,  fur  la  petite  Rivière  de  Sye,  à une 
fez  far  tes  *‘eac  & demie  au-defliis  de  Dieppe , & à 
Lieux.  un  quart  de  lieue  au-deflous  de  Charle- 
mesnil.  Son  Eglifc  cil  Paroiffiale  & Col- 
légiale, & deflervie  par  fax  Chanoines, 
dont  le  Doyen  cft  le  Chef.  Entre  Sauque- 
ville  & St.  Aubin , fur  le  Territoire  de 
la  Paroirte  d'Offramville , qui  ell  tres- 
pcuplée,&  fituée  fur  la  même  Rivière  de 
Sye,  on  voit  une  Source  très-abondante, 
qui  fournit  de  l’eau  à toutes  les  Fontaines 
de  Dieppe. 

ï.  SAURA,  Ville  de  la  Sufiane:  Ptolo- 
&Llb.6.e.j.tnée  b la  marque  dans  les  Terres. 

2.  SAURA,  Ville  qu’Etienne  le  Géo- 
graphe donne  aux  Saunitæ.  Peuples  de 
la  Grande- Grèce. 

SAURAS , Peuple  de  la  Thrace  félon 
i Lextc.  Phavorin  £. 

SAURIANA,  Voyez  Sara. 

SAURl-JUGUM , Montagne  du  Pélo- 
d Lfa  ô.c.  ponnefe  , dans  J’Elidc  : Paulânias  dit  d : 
2,#  Au  delà  du  Fleuve  Erymanthe,  vers  le 
Mont  Saurus  on  voit  un  vieux  Temple 
d’1  lercule , qui  tombe  en  ruine,  & la  Sé- 
pulture de  Saurus  fameux  Bandi  qui  in- 
feftoit  tout  ce  Canton,  & qui  fut  tué 
par  Hercule.  Une  Rivière  qui  a fa  fource 
au  Midi,  palTc  au  pied  du  Mont  Saurus, 
& va  tomber  dans  l’AJphée,  vis-à-vis  du 
Mont  Erymanthe. 

SAURI-FONS  , Fontaine  de  rifle  de 
Crète , à douze  Stades  de  la  Caverne  du 
* Mont  Ida.  Plutarque  r remarque  qu’au 

»ar- '»•  4*  voifinage  de  cette  Fontaine  il  y avoit 
quantité  de  Peupliers  noirs  qui  portoienc 
/Creta,  du  fruit.  J.  Meurfius  f feroit  tenté  de 
c*  6*  croire  qu’il  fau droit  lire  ainîi  ce  Partage 


de  Claudien  : 

Æfiv  bilft  Crétin,  pfrnnt  SjfoiftU,  LtOUfUf 

Gnnàiuqve  Ef  Fontes  Sari. 

Au  lieu  de  y fontes  Saurl , on  a toujours 
lu  dans  ce  Poète  , 6?  fonte:  Sacri , Leçon 
qui  pourroit  pourtant  fe  foutenir. 

SAURIA.  Ville  de  l’Acarnanie  félon 
Diodore  de  Sicile  «,  cité  par  Ortelius  K g Lib.  19. 

SAURIUM,  Ville  de  l’Efpagne  Tarra-1  Theft». 
gonoife,  fuivant  ce  partage  de  Pomponius 
Mêla  Per  eosdem  [Cantabros]  6?  SalenosiUb.3.c.t. 
Saurium  ; mais  comme  quelques  MSS.  au 
lieu  de  ccs  mots  portent  Per  Eunos  fc? 

S aie  no  s Saurium,  & d’autres  Pereunii 
Salenos  ; cette  variété  de  Leçons  empêche 
qu’on  ne  puiflè  dire  rien  de  certain  tou- 
chant le  nom  de  cette  Ville,  qui  n’eft 
connue,  je  penfe,  d’aucun  autre  Ancien. 

SAURLAND  , nom  qu’on  donne  en 
Allemagne,  au  Duché  de  Weftphalic.  Ce 
Pays  qui  dépend  de  l'Archevêché  de  Colo- 
gne fait  partie  du  Domaine  féparé  k.  Il*  D’Aune. 
confine  avec  les  Evêchés  de  Munller  &freJ,Gt6ej. 
dcPadcrborn,  le  Comté  de  la  Marck , let*3,p-*37' 
Landgraviat  de  Heflé  , & le  Comté  de 
Waldeck.  En  i ttfo.  l’Empereur  Frédéric 
BarberoulTe  le  donna  avec  leDuché  d’An- 
grie,  à Philippe  d’ileinsberg  Archevêque 
de  Cologne , des  dépouilles  d’Henri  le 
Lion,  Duc  de  S3xe  & de  Bavière;  & en 
136g.  Geofroy  , dernier  Comte  d’Arns- 
berg,  vendit  ce  Comté  qui  fait  partie  du 
Saurland  à l’Eleéleur  Cunon  de  Falcken- 
flein.  Arnsberg  eit  la  Ville  Capitale  de 
ce  Pays, qui  renferme  plufieurs  Bailliages, 
dont  les  meilleurs  font  ceux  d'Arnsberg, 
de  Balré  & de  Brifon.  Les  autres  Lieux 
les  plus  remarquables  fontMolheim,  Wer- 
le 
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le  & Stadsberg.  Ce  Pavs  n’eft  pas  fi  fer- 
tile que  celui  du  Diocèlc  de  Cologne.  Le 
Commerce  de  fes  Habitans  confifte  en 
liiére,  en  Chair  falée;  & c’eft  delà  qu'on 
tire  ces  cxcdlcns  Jambons , qu'on  nomme 
mal-à-propos  Jambons  de  Mayence,  par- 
ce que  le  plus  grand  débit  s'en  faifoit  au- 
trefois aux  Foires  de  Mayence  & de 
Francfort. 

a CHU r.  SAUROMATÆ  *,  nom  que  les  Grecs 

donnent  aux  Peuples  que  les  Latins  appel- 
1 *'c‘  lent  ordinairement  Sarmates,  & c’eft  un 
nom  commun  & général  pour  défigner 
principalement  la  partie  de  la  Scy  thic , 
voifine  du  Tanaïs,  ou  des  Palus  Méotides. 
i'  LIb.x.c.  Les  Saurotnaces  dit  Pomponius  Mêla  b 
pofledent  les  bords  du  Tanaïs  & les  Terres 
cl.ib.a.c.  i.  voifines.  Dans  un  autre  endroit £ il  ajoû- 
te  que  les  Agathyrfcs  & les  Sauromatcs 
Lih.ia  entourent  les  Palus  Méotides.  Pline  d fait 
*4'  mention  du  Roi  des  Sauromatcs,  ou  de 
Sarmatie  ; & fur  une  Médaille  frappce 
fous  Sévère,  & décrite  par  Mr.Spanheim, 
on  lit  ces  mots:  DAC1AEQC  CATPOMA- 
TOT. 

• SAUROMATUM-ARVA.  On  trouve 
?«WMt°fc,'dans  Aufone  * ce  mot,  que  quelques-uns 
x rendent  par  le  Hundsruek , Pays  d'Allema- 

gne aux  environs  de  la  Mofelle,  & dont 
le  nom  pourroit  lignifier  le  Refuge  des 
Huns.  Ainli  les  Huns  qui  au  fentiment 
de  plufieurs  Auteurs  ont  donné  leur  nom 
à ce  Pays  peuvent  avoir  été  nommez  par 
Aufuac  Sauromatcs  ; c’eft-à-dire  Sarma- 
tes; car  tous  les  Auteurs  Clalliques  s'ac- 
cordent à dire  que  les  Huns  étoient  ori- 
ginaires de  la  Sarmatie. 

SAUROMATIDES , ou  Saüropati- 
df  s.  Eu  fi  atlie  & Etienne  le  Géographe 
difeni  qu’on  donna  ces  noms  aux  Ama- 
zones. 

SAURONA.  Voyez  Ramüla. 

SAUS.  Voyez  Savus. 

SAUSAY,  Rivière  de  France,  dans  le 
Vexin-François.  Cette  petite  Rivière  fe 
forme  de  plufieurs  Ruilîeaux  , qui  s'af- 
femblcnt  un  peu  au-defliu  de  Neslc.  Elle 
court  enfuitc  du  Nord  au  Midi  & va  fe 
perdre  dans  l’Oife  à la  droite  au-deflous 
de  l'ifle  Adam.  On  la  nomme  auffi  Saü* 

SEKON. 

SAUSENBERG,  Château  fort  ancien 
/ TPAu&t-  en  Allemagne  f.  C’eft  oit  les  Marquis  de 
jreti,  Gtogr.  25ade , de  la  Branche  de  Hoehberg  avoient 
*'  3‘  établi  leur  Réfidcnce.  La  Seigneurie  de 
Saufenberg  eft  entre  celles  de  Badcn  Wei- 
ler  & de  Rotclen.  Les  Landgraves  de 
Brisgaw  l’acquirent  de  l'Abbé  de  Saint 
Blaifc , en  échange  d’autres  Terres, & lui 
donnèrent  le  Titre  de  Landgraviat. 

SAUSSAYE , Village  de  France  dans 
xO*.Dift.la  Normandie  e,  à une  lieue  d’Elbcuf.  Il 
Sur  de*  y a une  Eglife  Collégiale , fondée  par  les 
fez  far  U**" ancicns  Comtes  d 'Harcourt,  fous  le  titre 
Lieux, en  Saint  Louïs.  Sa  fondation  eft  pour 
J7°s-  douze  Chanoines , dont  le  Doyen  eft  le 
Chef.  Le  Duc  d'EIbeuf  nomme  aux  dou- 
ze Prébendes  de  ceue  Collégiale , donc 
l’Eglifc  eft  ornée  d’une  Tour.  Les  Cha- 
noines font  logez  en  ires-bon  air,  & allés 
commodément,  dans  une  vafte  enceinte 
tout  autour  de  cette  Eglife. 


SÀUSSEUSE,  Prieuré  de  France,  dans 
la  Normandie  au  Vexin  Normand,  fur*  Ibid- 
la  Paroifie  de  Tilly , à une  lieue  de  Ver- 
non,  de  Gasni  & "de  Panilleufe.  C’efi  un 
Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Or- 
dre de  St.  Auguftin,  & de  la  Réforme  du 
Pere  Moulin.  L’enclos  eft  grand,  l’Eglifc 
eft  allez  bien  bâtie , & le  Monaftère  & 
les  Jardins  en  font  propres.  Du  côté  de 
Vernon  on  voit  un  Bois,  & du  côté  de 
Tourny  des  Campagnes  très-fertiles  en 
bons  bleds.  Le  Prieuré  de  Saufleufe  nom- 
me aux  Cures  Régulières  de  Tilly , de 
Bosierôme,  d’I laricourt , d’Heubecourt, 
de  Valcorbon , de  Four , de  Bcauregart , 
d’Avénes  prés  de  Magny,  <3cde  Basque- 
ville  près  d’Andely.  Il  nomme  aufii  à deux 
Pricurcz  limples , & à deux  Cures  non 
Régulières. 

SAUSSILANGES  , ou  Sauxilanges  , 

Bourg  de  France  dans  l’Auvergne,  à lépt 
lieues  de  la  Ville  de  Clermont,  en  tirant 
vers  le  Midi.  Dans  ce  Bourg  nommé  en 
Latin  Cclfiniacus , Cil  fini  te , ou  Ctlfinianx , 
on  voit  un  célèbre  Monaftère  qui  porte 
le  même  nom  , & qui  eft  de  l'Ordre  de 
Cluni.  L’Abbaye  Royale  de  Maulicu  n'en 
eft  éloignée  que  d’une  lieue. 

SAUSTIA,  Ville  d’Afic  *,  dans  TA  na-  i Cmnur'r- 
tolie,  & dans  l’Aladouli.  Cette  Ville  qui 
eft  aujourd’hui  fort  délabrée , étoit  autre- 
fois  la  Métropole  de  la  première  Arménie, 
dans  l’Exarcat  du  Pont.  Outre  l’Evéquc 
Grec  qu’elle  a encore  à préfent,  on  y met 
un  Archevêque  Arménien  fous  Ecsmaifin, 

& dont  la  réfidence  eft  au  Monaftère  de 
Surbufcan  , ou  de  Stc.  Croix,  qui  n’en 
eft  pas  éloigné. 

1.  SAUT  DU  BUISSON,  Catarafte 
de  l’Amérique  Septentrionale,  au  Cana- 
da, dans  le  Grand  Fleuve  de  St.  Laurent, 
à dix-huit  lieues  de  Montreal , près  du 
Saut  des  Cèdres. 

2.  SAUT  DES  CEDRES , Cataraéle 
de  l’Amérique  Septentrionale,  au  Canada 
dans  le  Fleuve  de  St.  Laurent , environ  à 
dix-huit  lieues  au-deflus  de  la  Ville  de 
Montreal. 

3.  SAUT  DE  LA  CITAUDIE'RE , 

Village  de  l’Amérique  Septentrionale , 
dans  la  Nouvelle  France.  C’eft  un  Villa- 
ge d’Abenakis  Chrétiens,  à deux  lieues  au 
Sud  de  Québec.  Les  Ilabitans  fe  font 
partagés  en  deux  Colonies  ou  Millions , 
fous  les  foins  des  RR.  PP.  Jéfiiites. 

4.  SAUT  DE  ST.  LOUIS,  Catarac- 
te de  l’Amérique  Septentrionale,  au  Ca- 
nada dans  le  Fleuve  de  Saint  Laurent,  à 
trois  lieues  de  Montreal:  c’eft  une  petite 
Catara&c  très-violente. 

SAUT  DU  SAUMON,  Lieu  d’Irlan-’ 
de  k,  dans  la  Province  d’Ulfter,  au  Ccun-i  Délices 
té  de  Londonderry.  La  Rivière  de  Ban -de  J*  Or.  Br. 
ne,  ou  de  Band,  après  avoir  traverfë  lep* ,SÎ* 
Lac  de  Neaugh,  coule  dans  un  lit  étroit 
& profond  entre  les  Comtés  d’Antrim,  & 
de  Londonderry,  & rencontre  à quatre 
milles  de  fon  Embouchure,  tout  au  travers 
de  Ton  Canal,  un  Rocher  qui  lui  ferme  le 
pairage  & la  contraint  de  faire  une  Cafca 
de,  & de  fe  précipiter  de  fort  haut.  Sans 
cet  obftacle  cette  Rivière  fourniroit  un 
Si  3 bon 
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bon  moyen  de  communication  de  l’Océan 
avec  le  Lac  de  Ncaugh , & l’on  pourroit 
navjgcr  de  la  Mer  , jusque  bien  avant 
dans  le  milieu  de  l'Irlande;  mais  cette 
Cataraéle  arrête  les  Vaille  aux , & les  em- 
pêche de  monter  plus  de  trois  milles  avant 
dans  la  Rivière.  C’eft  cette  Cataraéle 
qu'on  appelle  le  Saut  du  Saumon , parce 
que  les  Saumons , qui  fourmillent  dans  la 
Banne,  s’y  trouvant  arrêtes  tachent  de 
fauter  par-deflus,  pour  monter  plus  avant 
dans  les  Terres. 

SAUTEURS , Peuple  fauvage  dans  la 
Nouvelle  France  allié  des  François.  Il  eft 
établi  à la  fortic  du  Fleuve  St.  Laurent  du 
Lac  Supérieur,  pour  aller  tomber  dans  le 
Lac  des  I lurons;  il  a pris  ce  nom  du  Saut 
S:e.  Marie,  auprès  duquel  il  habite  entre 
les  quarante-fixicme,  & quarante-feptié- 
me  degrés  de  Latitude.  Les  Sauteurs 
font  très -adroits  à peeher  des  poiffons 
blancs,  qui  font  cxcellens,  dans  les  Caf- 
cadcs  ou  S lues,  auprès  defquels  ils  habi- 
tent: après  les  avoir  grillés  ils  en  font  un 
grand  Commerce  dans  l'Hyver  à Michilli- 
machinalh:  ils  fc  font  partagés,  les  uns 
font  refies,  & les  autres  fe  font  di viles 
en  deux  I roupes,  qui  fc  font  établis  au 
bord  du  Lac  Supérieur,  & ont  fait  allian- 
ce avec  les  Sioux  , ou  Nadouefli , qui 
par  eux  ont  commencé  à avoir  Commerce 
avec  les  François  ; ils  font  Gloutons. 

SAUVE,  Bourg  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc , fur  la  fiidourlc , à trois  lieues 
d'Andufe,  vers  le  Couchant.  St.  Louïs 
établit  dans  ce  Bourg  un  Viguier  perpé- 
tuel en  1236.  On  y trouve  une  Abbaye 
de  Bénédiélins , fondée  en  1020.  par 
Garfin,  pere  de  Bcrmont,  Seigneur  de 
Sauve. 

SAUVEL,  Rivière  de  France  dans  l’AI- 
face  *,  Elle  prend  fa  Source  dans  le  Mont 
de  Vofge,  paffe  pas  Pfeuheim,  par  Faul- 
kriesheim  Oi  Mundoltzheim,  après  quoi 
elle  fe  jette  dans  le  Rhein  à Wantzcnau, 
entre  Strasbourg  & Ofl'endorflF. 

SAUVER,  ou  Sus , Rivière  de  Fran- 
ce dans  i’Alface.  Elle  prend  fa  Source 
dans  les  Montagnes,  aux  confins  des  Pays 
réunis  de  la  Lorraine.  Elle  prend  fon 
cours  vers  le  Midi  Oriental,  & palfe  à 
Fifchbach,  à Konigsvvog,  à Schonatv,  à 
liirftal,  à Frenspcrg,  & à Wcrdt.  Un 
peu  au-deffous  de  cette  Ville,  elle  lé  par- 
tage en  deux  Bras,  qui  traverfenc  toute  la 
Forêt  de  Haguenau,  où  ils  forment  une 
Ifle  ailés  longue,  au-deflousde  cette  Fo- 
rêt, les  deux  Bras  fe  rejoignent  dans  un 
feul  Canal,  qui  après  avoir  reçu  à la  droi- 
te une  petite  Rivière , va  mouiller  Reins- 
Iieim,  & fe  perdre  enfuite  dans  le  Rhein, 
entre  le  Fort  Louis  & Seltz. 

SAUVETAT,  Bourg  de  France,  dans 
leRouergue,  aux  Confins  de  l’Albigeois, 
près  d’un  Ruiffcau  qui  fe  jette  dans  la  Ri- 
vière de  Biaure  une  lieue  au-defious. 

2.  SAUVETAT , Bourg  de  France 
dans  l'Agcnois  , fur  la  Senne  , à cinq 
lieues  à l’Orient  Septentrional  de  la  Ville 
d’Agen. 

1.  SAUVETERRE,  Ville  de  France  b, 
dans  le  Bcarn,  à fept  lieues  de  Pau,  avec 


un  vieux  Château  ruiné.  C’eft  dans  cet 
endroit  que  finit  la  Campagne  longue  de 
fept  lieues,  mais  étroite,  qui  commence 
à Lurbe  au-dcflbs  d'OIeron. 

2.  SAUVETERRE,  Ville  de  France 
dans  le  Pays  de  Comingcs,  à quelque  dif- 
tance  de  Tombez.  Elle  a été  pofledéc 
par  des  Seigneurs  d’Ambigeon,  ancienne 
Branche  de  la  Maifon  d'Amboife. 

1.  SAVUS,  Fleuve  de  la  Pannonie, 
connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Save. 

Voyez  l'Article  Save.  Strabon  c & Dion*  Lit».  7. 
Catlius  d nomment  ce  Fleuve  Savus;  & ild  *»>• 
eft  appellé  Sabus  par  Juftm.  Strabon  c<  Lib-  **• 
cependant  dans  un  autre  endroit  écrit  ’ 3‘ 

Sans.  Cette  dernière  orthographe  eft 

celle  de  Ptolomec  f,  & de  Pline  6. 
dernier  met  le  Sans  au  nombre  des  Rivic-fg,  1 ac* 
res  confniérables,  & navigables  qui  tom- 
bent dans  le  Danube  h,&  le  dit  plus  tran-b  Lib.j.c. 
quille  que  le  Dravus.  li  ajoute  qu’on  vo-*5’ 
yoit  dans  le  Saus  une  Ifle  nommée  Aletu- 
iarrisy  & que  dans  l’endroit  où  le  Colapis 
fe  jeuoit  dans  ic  Saus  t on  trouvoit  une 
autre  Ille  appellée  Stgtji'ua. 

2.  SAVUS,  Fleuve  de  la  Mauritanie; 
Céfarienfe:  Ptoloméc  ‘ marque  fon  Ern-*  I*ib.4.c. 
bouchure  , fur  la  Côte  Septentrionale  , * 
entre  icofium  & Ruflionum.  Le  nom  mo- 
derne eft  Sajfaja  , ou  Ctffaya  , félon 
Marmol. 

SAW,  ou  Sowe,  Rivière  d’Angleter- 
re k , dans  Stafiodrshire.  Elle  prend  fa*  Délice* 
Source  près  d’Eccles-HalI,  où  les  Evêques 
de  Litchfield  ont  une  Maifon,  & après  p’ 
avoir  arrofé  Stafford , elle  fe  jette  dans  la 
Trent,  près  de  Tickes-I  Iall. 

SAWBON,  Ville  des  Indes  dans  Ici  Djvrty; 
Royaume  de  Brampour,  à fept  lieues  dépendu 
la  Ville  de  Caddor.  Ce  fut  en  ce  Lieu  G'?"11  Mc>' 
que  les  Anglois  trouvèrent  une  Caravane8 
de  cinq  cens  Chameaux  chargés  de  foie 
de  toutes  couleurs,  de  draps  de  toutes 
fortes,  de  fucrc  & de  plufieurs  autres  Mar- 
chandées, qui  venoient  de  Brampour,  de 
Bengala  & de  Cambaye,  & qui  alloit  à 
Agra. 

SAXA.  Voyez  Ægathes  , & Ægi- 

NUKUS. 

SAXA-RUBRA.  Voyez  l’Article  Ru- 

bka-Saxa. 

SAXA-SACRA.  Voyez  l’Article  Sa- 
cra. 

SAXAVA,  Ville  de  Perlé,  dans  une 
Plaine  fablonncufe  , à deux  ou  trois  jour- 
nées de  Caravane  de  Sultanic.  Saxava, 
félon  le  Sr.  Paul  Lucas"1,  eft  une  grande  w Voyage 
Ville,  qui  a prés  de  deux  milles  de  cour,*uL*Vinti 
dont  les  Maiions  font  incomparablement^,^?; ** 
plus  propres  que  celles  de  Sangala , & qui 
n’eft  cependant  guère  peuplée.  Les  mu- 
railles de  fon  enceinte  font  fort  délabrées, 

& tombent  en  beaucoup  d’endroits.  On 
voit  des  relies  de  plufieurs  grands  Edifices 
qui  font  connoître  qu’autrefois  elle  étoit 
belle.  Il  y paffe  une  petite  Rivière  presque 
toute  faite;  ce  qui  fait  que  pour  avoir 
de  l’eau  douce  dans  la  Ville  on  l’y  conduit 
par  divers  Canaux. 

SAXE,  Saxonica,  Grand  Pays  d’Alle- 
magne, dans  fa  partie  Septentrionale , & 
qui  étoit  autrefois  plus  étendu  qu’il  n’t-ft 
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à préfent.  Il  s’entend  aujoord’hui  en 
deux  manières»  favoir,  en  Saxe  propre- 
ment dite  , qui  comprend  les  Emis  du 
Duc  de  Saxe  oc  de  fa  Mai  Ton  ; & en  Saxe 
dans  toute  Ton  étendue,  qui  comprend 
les  deux  Cercles  de  la  llautc-Saxe,  ék  de 
la  B aile- Saxe. 

La  Saxe  renfermoit  vers  le  tems  de  la 
* décadence  de  l'Empire  4 cette  vaRe  cten- 

•*rfV’ due  de  Pays  qui  eft  entre  l’Oder,  Ij  Sala, 
j ^lïfid,  & la  Mer  Germanique.  Les  Peu- 
Ej  169».  pies  qui  l’habitoient  fe  font  rendus  fameux 
par  leurs  Conquêtes.  Ils  étoient  partagés 
en  trois  Nations  principales  qui  étoient 
les  Saxons  ORphalicns,  les  Saxons  Wcil- 
phaliens,  & les  Saxons  Angri varions;  & 
ces  trois  Nations  le  divilbient  en  plufieurs 
autres  qui  avoient  chacune  leurs  Prin- 
ces ; nuis  on  obiervoit  par-tout  les  me- 
mes Loix  & les  memes  Coütu mes.  Comme 
les  Sixons  nailToient,  pour  ainft  dire,  guer- 
riers, iU  avoient  prcfque  toujours  les  armes 
à la  main  » & comme  ils  étoient  jaloux  de 
leur  Liberté,  ils  ne  pouvoïent  fouflrir  de 
domination  étrangère.  Ccd  pour  cela 
qu’ils  firent  fi  long-icms  la  guerre,  & qu'ils 
lurent  fi  opiniâtres  à fe  détendre  contre 
les  Rois  de  France  » particuliérement  con- 
tre Charlemagne.  1 laiterie  cR  le  plus 
ancien  Roi  de  Saxe,  dont  il  foit  fait  men- 
tion dans  l'Hiftoire.  Il  défit  Borbiila  Roi 
des  Goths  qui  avoit  fait  une  irruption 
dans  Tes  Etats.  Il  eut  pour  Succefleur 
Anferic  II.  fon  fils,  qui  régna  vers  le  tenu 
de  U naiflancc  de  Jésus  • Christ.  On 
compte  parmi  fes  Defcendans  Wilkin  , 
Sverting  I.  Sverting  II.  «&  Sivcrd.  (Quel- 
ques-uns d’entre  eux  prirent  le  titre  de 
hui,  & les  auues  fe  contentèrent  de  celui 
de  Duc.  De  là  vient  qu’on  trouve  en 
meme  unis  des  Rois,  & des  Ducs  de 
Saxe;  ce  qui  rend  l'IliRoire  de  ce  Pays-là 
fort  incertaine;  & quelque  foin  qu'ayent 
pris  Crantzius,  Spangenbcrg , Fabricius , 
Kranfius  & plufieurs  autres  qui  l’ont  écri- 
te , il  eR  fort  difficile  de  démêler  la  véri- 
té, & de  favoir  bien  exactement  ce  qui 
s’eR  pafle  dans  ces  tems-là.  Luder,  frere 
de  Bodon  ou  de  Vode , traverfa  les  Gaules 
& porta  fes  armes  dans  l’Efpagne  Tarra- 
gonnoilc.  Witgifele  ravagea  les  Gaules 
«St  une  partie  de  l’Efpagne:  il  fut  frere  de 
Wettc  ou  Vtiüch  de  qui  vint  Witeifle, 
Perc  de  Hengefl , qui  paflà  dans  la  Gran- 
de-Bretagne au  fecours  des  Infulaires  l’an 
428-  ou  félon  d’autres  l'an  448-  & qui’ 
après  avoir  vaincu  les  Pi  fies , «St  les  Ecoflbis 
qui  leur  faifoient  la  guerre,  s’empara  de 
la  plus  grande  partie  de  cette  lllc;  & de 
lui  defcetidircni  les  Rois  de  Kent,  de  Suf- 
fcx , d’Eafl- Angles , d'Eüëx , de  Murcie , de 
Northumberland  & de  Weffex,  dont  la 
poRéritê  finit  à St.  Edouard  l’an  10 66. 
après  y avoir  régné  près  de  fis  cens  ans  : 
voyez  ci- après  l’ Article  Saxo  sia  Tiu  ns- 
marina.  Hengeft  eut  deux  frères , Dic- 
iht-r  qui  mourut  en  460.  «St  Edelbrecht, 
qui  fut  pere  de  Siscbrccht  duquel  vinrent 
les  Princes  de  Frite.  Ebufe  fils  ainéd’llcn- 
getl  fut  Roi  de  Bretagne,  «St  Andacltairc 
qui  étoit  le  puîné  continua  la  poRéritê 
dans  la  Germanie.  On  compte  parmi  fes 


S A X. 


3-1 


Defcendans  qui  furent  Rois  eu  Ducs  de 
Saxe  , I ladvigate  , Hilderich  , Bodic , 
Berthold  «St  Sighard,  qui  eurent  de  puif- 
fans  ennemis  à combattre  , «St  enir’autres 
les  Rois  de  France  qui  avoient  réduit  une 
partie  de  la  Germanie  fous  leur  domina- 
tion. Thierry  1.  fils  aîné  de  Clovis , en- 
voya une  Armée  fous  Ja  conduite  d’Odi- 
Ion,  Comte  d’Anvers,  contre  les  Saxons, 
qui  étoient  defeendus  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, & qui  furent  obliges  d’abandonner  le 
butin  qu'ils  avoient  fait  & de  remonter 
en  diligence  fur  leurs  Vaificaux  : enfuite 
il  fit  la  paix  avec  eux  & s’en  fervit  contre 
liermanfroy  Roi  de  "lhuringe  qu’il  chafia 
de  fes  Etats  dont  il  leur  donna  une  partie. 
Tbéobert  I 'eur  fit  la  guerre,  & en  fou- 
rnit quelqi  ^ s-uns  des  plus  puiflan*  fous 
fon  obëïfi’ancc.  Clotaire  I.  défit  près  du 
Wefêr  ceux  qui  s'etoient  révoltes»  niais 
peu  de  tems  après  il  penlit  contre  eux  une 
bataille  par  l’impatience  de  fes  Troupes 
qui  voulurent  combattre  maigre  lui.  Clo- 
taire H.  marcha  contr’eux , pour  venger 
la  défaite  de  Dagobert  fon  fil»,  qui  avoit 
été  blelfé  dans  le  combat , &.  les  attaqua 
fur  les  bords  du  Wefcr,  où  il  en  fit  un 
grand  carnage  , & tua  «te  fa  main  leur 
Duc  nommé  Berthold.  Sigebert  s'avança 
dans  leur  Pays  pour  réprimer  l’audace  de 
Sighard  , qui  s erigeoit  en  Souverain. 
Charles- Marte]  les  combattit  durant  vingt 
ans  & remporta  en  722.  une  fanglante 
victoire  fur  Dieteric , qui  s’étant  de  nou- 
veau révolté  fous  Carloman,  fut  encore 
battu  & contraint  de  pofer  les  armes. 
Pépin  leur  fit  Ja  guerre  trois  fois  en  dix 
ans,  & leur  impofa  un  Tribut  de  trois  cens 
Chevaux  qu’ils  dévoient  lui  préfenter  dans 
l’Aflemblce  Générale  des  Etats , outre  ce- 
lui de  cinq  cens  Vaches  qu’ils  pay  oient  dé- 
jà. Charlemagne  vainquit  en  diverfes  ba- 
tailles Albion , Herman  fils  d’Eddard,  & 
Witekind,  fils  de  Wernckind:  il  renverfa 
leurs  Temples  & leurs  Idoles,  «&  fit  punir 
févércment  ceux  qui  avoient  furpris  & 
null’acré  Gilon,  & Adalgife  deux  de  fes 
Généraux.  Enfin  après  une  guerre  de 
trente -deux  ans.  il  les  fubjugua  entière- 
ment, leur  fit  embrafler  le  Chrifiianifine: 
& pour  les  y retenir  plus  facilement,  il 
fonda  dans  leur  Pays  les  Archevêchés  de 
Magdebourg,  & de  Breme,  & les  Evê- 
chés dePaderborn,  de  MunRcr,  d'Ofna- 
brug,  de  Hilfdesheim , de  Fcrden , de 
Minden  & d’HalberRidt;  & il  donna  le 
Duché  d’Angrie  à Wittekind  qui  lai  (Ta 
deux  fils  YVigbert,  & Witekind  le  Jeune. 
De  Wigbcrt  fortirent  Walpcrt  «5c  Brunon: 
le  premier  eut  en  partage  le  Duché  d'An- 
grie,  «&  le  Comté  de  Ringelhcira:  ilépou- 
là  Althurge,  Comtefle  de  Lcsmoine,  dont 
il  eut  Thierry  d^ingelheim,  qui  fut  Pe- 
re d’Immod,  de  vViuekind,  de  Thierry 
11.  & de  Regimbert,  de  qui  quelques  Gé- 
néalogiRes  Allemans  font  defeendre  les 
Ducs  de  Savoye,  & de  Momferrat,  les 
anciens  Margraves  de  Brandebourg,  <5c 
les  Comtes  d’Oldembourg.  Brunon  fils 
puîné  de  W igberc  fit  la  Branche  des  Em- 
pereurs; Othon  fils  de  Ludolph,  qui  pof- 
féda  le  premier  le  Duché  de  Saxe  héredj- 
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tairemcnt , fut  pcre  d'Henri  YOifekur , 
qui  fut  élu  Roi  de  Germanie  à Fritzlar  en 
920.  & qui  lai  fia  deux  fils,  ütlion  I.  qui 
fut  Empereur  & Henri  le  Querelleur  Duc 
de  Bavière.  Lutholp,  fils  aîné  d'Othon, 
fut  Duc  de  Suabc  après  la  mort  d'1  lcrman 
fon  beau-pere , & fit  une  Branche  des 
Marquis  de  Saxe,  entre  lefquets  fut  E- 
chard  qui  s'oppofa  à l'Elt&ion  de  l'Empe- 
reur Henri  II.  Blondel  fait  defeendre  de 
ce  Prince  l’Empereur  Conrad  le  Salique, 
qui  forcoit  inconccftablemenc  de  la  Mai- 
Ion  de  Franconie.  Othon  1.  eut  de  fon 
fécond  mariage  avec  Adélaïde,  fille  de 
Rodolphe,  Roi  de  Bourgogne,  & veuve 
de  Lothaire  Roi  de  Lombardie  l'Empe- 
reur Ochon  II.  dont  la  poflérité  finit  à 
Othon  III.  fon  fils  qui  mourut  à Paterne 
en  1002.  à Page  de  vingt  huit  ans.  Ilenri 
le  Querelleur,  frere  de  l'Empereur  Othon 
I.  eut  d’Adciaïdc,  fille  d'Arnoul  le  Mau- 
vaii  Duc  de  Bavière,  Henri  le  Bref , qui 
fut  pcre  de  l’Empereur  Henri  II.  mort  fans 
enfans,  & de  quelques  autres,  qui  firent 
la  Branche  des  Marquis  deSaxe&deThu- 
ringe,  & des  Comtes  de  Northeim,  & 
de  Brunswig;  Rixe  fille  unique  de  Henri 
le  Gros  , Comte  de  Northeim  , époufa 
Lothaire  de  Supplenbourg  , qui  fut  élu 
Empereur  après  la  mort  de  Henri  V.  De 
ce  mariage  vinrent  deux  filles,  Gertrude 
& Iledwige,  la  première  fuc  mariée  en 
1 1 $7.  avec  Henri  le  Superbe  , Duc  de 
Bavière,  & lui  porta  en  Dot  le  Duché  de 
Saxe.  Elle  en  eut  Henri  le  Lion  , qui 
fut  dépouillé  de  fes  Etau  en  1 1 b'o.  par 
l'Empereur  Frédéric  I.  qui  donna  le  Du- 
ché de  Saxe  à Bernard  YOurs  , Conue 
d’Afcanie,  & celui  de  Bavière  à Othon 
de  Witelspach.  ilenri  le  Lion  fe  retira 
auprès  du  Roi  d’Angleterre,  fon  beau-pc- 
re,  & trois  ans  après  il  obtint  par  fon  in- 
terceflion,  les  Pays  de  Brunswig  & de 
Lunebourg,  que  l'Empereur  Frédéric  II. 
érigea  en  Duché  l'an  1235.  en  faveur  d'O- 
thon de  Brunswig,  après  qu’il  eut  cédé 
tous  fes  droits  & les  prétentions , & mê- 
me le  titre  de  Duc  de  Saxe  à Albert  II.  fils 
de  Bernard  YOurs. 

Pour  remonter  à Wittekind  le  Jeune, 
fiis  puîné  de  Wittekind,  qui  eut  pour 
fon  partage  les  Seigneuries  de  Wictenberg 
& de  Wettin , avec  le  Burgraviat  des  So- 
rabes,  ou  Sorbeck:  il  laifia  de  Julienne 
de  Rochlian,  qui  lui  porta  en  Dot  la  Sei- 
gneurie de  Boudfcn , Dictgrcmc , qui  fut 
chalTe  de  fes  Etats  par  Ochon  Duc  de  Saxe 
fon  coufin  : celui-ci  fut  perc  de  Dieth- 
mar  & de  Frédéric,  ce  dernier  fut  tué 
l’an  876.  dans  un  combat  contre  les  Nor- 
mands, & de  lui  font  defcenduslcsanciens 
Marquis  de  Brandebourg  & de  Mifnie  & 
les  Comtes  de  Mersbqgrg.  Diethmar  c- 
poufa  WilJe  Comte  fié  de  Seveningen  & 
dcNotringen,  dont  il  eut  Chrillian,  qui 
fut  Chef  ae  la  Branche  des  Marquis  de 
Luface,  & Thierry,  qui  lé  maria  avec 
Judith , fille  unique  & héritière  de  Bion 
dernier  de  la  Branche  Mtrsbuurg,  & à 
qui  l’Empereur  Othon  II.  donna  l'inverti- 
turedu  Comté  de  Mersbourg.  Il  eut  de 
cette  Princdfe  Dcdoa  qui  Jailli  de  Thi- 
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burge  de  Brandebourg  Frédéric  I.  & 
Thierry  II.  Le  premier  fit,  félon Spenncr, 
la  Branche  des  Comtes  Palatins  de  Saxe, 
qui  finit  en  Frideric  V.  dont  la  fille  uni- 
que nommée  Sophie  fit  palier  le  Palatinat 
de  Saxe  à Herman  Landgrave  de  Thu- 
ringe.  Thierry  II.  acquit  Je  Marquifac  de 
Landsberg  par  fon  mariage  avec  Matildu 
fille  d'Ecard,  Marquis  de  Saxe  & de  Mif- 
nie , & l’Empereur  I lenri  II.  lui  donna 
en  1234.  les  Comtés  d'Eulenbourg  & de  < 
Seufclic  à la  Pollicitation  de  l'Impératrice 
Cunegonde.  Il  fut  pcre  de  Dcdon , qui 
hérita  du  Marquifac  de  Luface  par  la 
mort  d’Othon  fon  coufin , de  Géron 
Comte  de  Brefle,  dont  la  poflérité  ne  du- 
ra guère  & de  Thimon,  qui  fut  deligné 
Marquis  de  Misnie  en  1075.  par  l'Empe- 
reur Ilenri  IV.  Mais  les  Bohèmes  s’étanc 
emparez  de  la  Mifnie,  & Lothaire  Duc 
dcSaxe  dont  il  foutenoit  les  intérêts,  a- 
yam  été  défait  par  l’Empereur  Henri  V. 
dans  fa  bataille  qu'il  lui  donna  prés  de  la 
Forêt  de  Guclphc  l’an  1 1 15.  il  fut  contraint 
de  renoncer  à ce  Marquifat,  qui  lui  ap- 
parcenoic  par  les  Droits  de  fa  mere.  Con- 
rad le  Pieux  fon  fils  qu'il  avoit  eu  d'Itte 
fille  d’Othon  Duc  de  Saxe  en  fut  inverti 
en  ii2<5.  par  l’Empereur  Lothaire  II.  qui 
lui  donna  aufli  l'Invcftiture  du  Marquifac 
de  Luface  en  1136.  après  la  mort  de 
Wipert  fon  coufin  qui  ne  laifla  point 
d’enfans. 

Cette  Généalogie  juftifie  clairement  que 
la  Saxe  renfermoit  autrefois  lesMarquifats 
de  Brandebourg, de  Luface  & de  Mifnie,  les 
Evechezde  Mtrsbourg  iStdeNaumbourg, 
la  Principauté  d'Anhalt,  les  Duchez  de 
Saxe  Lawenbourg,  de  Brunswig,  de  Lu- 
nebourg , de  Magdcbourg  & de  Brème  ; les 
Principautés  d’Halberrtadt , de  Mindtn 
& de  Ferden;  les  Evechez  de  Hildes- 
heim  , d’Ofnabrug  & de  Munltcr  , les 
Comtes  d’OITembourg  de  Dclmenhorft, 
d’Hoye,  de  Diephok,  de  Ravensberg, 
de  Lemgow,  de  Lippe,  de  Buitheim,  de 
Sccinfurt,  de  Tccklenbourg  & de  Lin- 
gen , la  Principauté  d'Oortfrife  , & les 
Pays  de  Frifc , de  Groningue  & d'Over- 
Iflèl.  Ils  faifoient  tous  originairement 
partie  de  la  Saxe.  La  plûpart  furent  long- 
ions pofledés  par  des  Princes  Saxons, 
comme  on  vient  de  le  voir,  & à mefure 
qu’ils  changèrent  de  Maîtres  ils  changè- 
rent aufli  de  nom.  Il  n’y  eut  que  le  Du. 
ché  dcSaxe  qui  conferva  coujouis  l’ancien, 

& le  Duché  de  Lawenbourg  auquel  les 
Defccndans  de  Bernard  YOurs  qui  le 
pofledoienr, ajoutèrent  celui  dcSaxe  pour 
marquer  leurs  Droits  fur  l'Eleélurat  de 
Saxe,  dont  ils  furent  privés  par  l’Empe- 
reur Sigismond,  apres  la  mort  de  l'Elec- 
teur Albert  IV.  L’Empereur  Maximilien 
I.  ayant  divifé  l’Allemagne  en  dix  Cer- 
cles pour  en  rendre  le  Gouvernement 
moins  confus  , rcnouvella  l'ancien  nom, 

& comprit  presque  tous  les  Etats  qui  dc- 
pendoient  autrefois  de  la  Saxe , avec 
plufieurs  autres  dans  deux  Cercles,  qu'il 
fit  nommer  Cercles  de  la  Haute  & de  la 
Baffe  Saxe. 

SAXE  * ( Le  Cercle  de  la  Haute)  con-  ^ r34> 
tient 
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tient  le»  Evêchez  de  Meiflen,  de  Mers- 
bourg,  de  Naumbourg,  & de  Camin  ; les 
Abbayes  deQuedlinbourg,  de  Gerenrode 
«St  de  Walckcnricd;  les  Elcûorats  de  Sa- 
xe «St  de  brandebourg,  les  Duchés  de  Sa* 
xe-Altcnbourg,  de  Saxe- Weimar,  de  Saxe- 
Gotha  & de  Saxe-Cobourg  ; les  Duchés 
de  la  Poméranie  Citérieure  «St  Ultérieure, 
la  Principauté  d’Anhalt  ; les  Comtes  de 
Schwartzenbourg,  de  Manfeld,  de  Stolberg, 
de  Hohenflein , de  Beuchlingen , de  Bar- 
by  & de  Mulingen  ; les  Baronnies  de  Reuf- 
fen-Plauen.de  ReuiT'en-Graits,dc  Leilfnick, 
de  VVildenfcls,  de  Schonbourg,  «ScdeTau- 
tenberg  : l’Elc&cur  dcSaxc  en  cft  le  Direc- 
teur, «St  fon  Contingent  eft  de  deux  cens  foi- 
xante-dix-fept  Cavaliers  & d’onze  cens  foi- 
xantc-fcpt  FantalGns,ou  de  fept  mille  neuf 
cens  quatre-vingt  douze  Florins  par  mois. 

» P-’B-  «37-  3.  SAXE  * (Le  Cercle  de  la  Baftc ) , 

e(t  compofé  de  l'Evêché  de  llildesheim, 
des  Duchés  de  Magdebourg  & de  Brême, 
de  la  Principauté  d’Halbcrftadt,  des  E- 
véchés  de  Lubeck , Schwerin  & de  Ratze- 
bourg , des  Duchés  de  Brunswig- Zcll, 
Wolffcnbuttel , Grubcnhagen  & Calen- 
berg;  de  1 lolflein  Gluck  (lad  & Gottorp, 
de  Mecklenbourg  «St  de  Saxe  Lawenbourg; 
des  Comtes  de  Reinftein,  & de  Blancken- 
bourg,  & des  Villes  de  Lubeck,  de  Brê- 
me, de  Goflar,  de  Mulhaufcn  & de  Nor- 
thaufen.  Les  Ducs  de  Magdebourg,  de 
Breme  «Sc  de  Brunswig-Lunebourg , font 
Dire&eurs  de  ce  Cercle,  dont  le  Contin- 
gent efl  de  trois  cens  trente  Cavaliers,  «St 
de  douze  cens  foixantc-dix-fept  Fantaflins, 
ou  de  huit  mille  neuf  cens  quatre-vingt 
douze  Florins  par  mois. 

On  comprend  ordinairement  fous  le 
nom  de  Duché'  de  Saxe  , tous  les  Etats 
qui  compofent  l’Eleétorat  de  ce  nom.  Ils 
font  fitués  au  milieu  de  l’Allemagne.  L’é- 
tendue en  eft  confidérable,  «St  il  n'y  en  a 
point  où  il  y ait  une  autli  grande  quantité 
de  Nobleflc,  & un  auffi  grand  nombre  de 
bonnes  Villes.  Le  Pays  eft  très-peuplé. 
II  eft  arrofé  de grofles  Rivières,  qui  y en- 
tretiennent un  grand  commerce,  dont  le 
principal  eft  celui  des  Mines,  «St  il  abon- 
de en  toutes  les  chofes  néceflaires  à la  vie. 
La  Juftice  y eft  mieux  adminiftrëe  qu’en 
aucun  autre  Pays  d'Allemagne:  elle  s'admi- 
niflre  félon  le  Droit  Saxon,  qu’on  y fuit  de- 
puis pluficurs  Siècles.  Ce  Droit  porte  le 
nom  de  ceux  qui  l'inftttuérent,  «St  devint 
fi  célébré  qu'il  fut  fuivinon  feulement  par 
les  Nationaux,  mais  encore  par  les  Etran- 
gers. Il  s’étoit  établi  dans  la  Pologne , la  Li- 
vonie, la  Samogitie  «St  la  PrulTe.  On  appel- 
ait au  Tribunal  de  Magdebourg  des  Juge- 
mens  qui  fc  rendoient  en  Pologne  j mais 
comme  ces  appellations  ne  pouvoient  fe 
faire  fans  de  grands  fraix,  le  Roi  Cafimir 
les  défendit  en  136g.  «St  créa  un  Tribunal 
Souverain  dans  le  Château  de  Cracovie. 
Quand  il  arrive  néanmoins  de  certains  cas 
qui  ne  font  pas  expliqués  par  le  Droit  Polo- 
nois,on  a recours  au  Saxon. Henri  le  Jeu- 
ne Duc  de  Brunswig  abolit  aulfi  ce  Droit 
dans  le  Duché  de  Brunswig , afin  de  n otre 
par  fournis  au  Vicariat  deSaxc,  qui  par 
- la  Huile  d’Or  doit  s’étendre  dans  les  Pays , 


où  le  Droit  Saxon  eft  obfcrvé.  Le  Duc 
Chriftian  en  fit  de  même  dans  le  Duché 
de  Lunebourg  & publia  une  Ordonnance, 
qui  eft  comme  une  elpèce  de  Code  qu’il 
ordonna  de  fuivre  à l’avenir. 

La  Divilion  de  ces  Etats  a changé  deux 
fois.  Les  Ele&curs  de  Saxe  de  la  Branche 
Erncllinc  les  partagèrent  en  quatre  Cer- 
cles, qui  furent  ceux  de  Saxe,  de  Thurin- 
gc,  de  Miftiie  & de  Franconie.  Celui  de 
Tfiuringc  ëtoic  fous  divifé  en  quatre  Con- 
trées , favoir  Orlamund  , Sala,  ou  Sal- 
grand,  Weimar  «St  Werra  ou  Gotha.  Le 
Cercle  de  Mifnie  étoit  de  meme  fous-divi- 
fë  en  deux,  qui  étoient  celles  de  Torgaw, 
& de  Voigtland.  Cette  divilion  fublifta 
jufqu'au  tems  que  la  Dignité  Electorale 
pafl’a  dans  la  Branche  Albertinc  , par  la 
conceflion  que  l’Empereur  Charles  V.  en 
fit  à Maurice  en  1547.  après  qu’il  en  eut 
dépouillé  Jean  Frédéric,  pour  avoir  pris 
les  armes  contre  lui.  Augufte  fuccéda  à 
Maurice  fon  frere  qui  mourut  fans  cn- 
fans,  dans  l'année  1553.  & comme  par  la 
Tranfaêtion  qu’il  fit  en  1554.  avec  Jean 
Frédéric,  il  lui  laifla  la  plus  grande  partie 
des  Etats  fitués  dans  la  Thuringc,  à con- 
dition qu’il  renonccroic,  comme  il  fit,  à 
la  Mifnie, aux  Mines  & au  Burgraviat  de 
Magdebourg,  il  fit  une  nouvelle  divifion 
de  ft-s  Etats  qu’il  partagea  en  Cercles,  fa- 
voir celui  de  Saxe  , qui  comprenoit  le 
Duché  de  ce  nom  ; celui  de  Thuringe  où 
il  mit  tous  les  Bailliages  qui  lui  apparte- 
noient;  celui  de  Alifhic  qui  renferma  la 
partie  Orientale  de  ce  Marquifat  ; celui 
de  Leipfick  qui  en  contient  la  partie  Sep- 
tentrionale ; celui  des  Montagnes , où 
font  les  Mines;  «St  celui  de  Voigt  Land. 
Il  achctta  en  1566.  les  Villes  de  Voigts- 
berg,  d’Oelsnick;  de  Plauen,  «St  de  Plau- 
fen , de  I Ienri  le  Jeune  Burgravc  de  Mifnie 
«St  Comte  de  Ilarteinftein;  «St  il  acquit 
une  portion  du  Comté  de  I lenntbcrg  en 
1583-  à la  mort  de  George  Ertieft  dernier 
Comte  de  Ilenneberg.  Jean  George  I. 
réunit  lé  Marquifat  de  Luface  à fon  Do- 
maine en  idio.  «St  partagea  fes  Etats  par 
fon  Teftament  entre  les  quatre  fils:  Jean 
George  II.  qui  étoit  l'aîné  eut  la  dignité 
Electorale , avec  le  Duché  de  Saxe  qui  lui 
eft  infëparablement  uni  conformément  à la 
Bulle  d’Or;  le  Burgraviat  de  Magdebourg 
avec  les  Cercles  de  Misnie,  de  Lciplick 
«St  des  Mines;  la  Haute  Luface,  Je  droit  fur 
l'Abbaye  de  Quedlinbourg  & le  Sequeftre 
du  Comté  de  Mansfeld.  Augufte  qui  étoit 
le  fécond  eut  les  quatre  Bailliages  démem- 
bres de  l'Archevêché  de  Magdebourg,  «St 
les  Bourgs  & Châteaux  de  Sachfenherg, 
Eckersberg,  Weiflenféc,  Freiburg,  San- 
gerhaufen,  Langen-Saltza , Nebra,  Satti- 
chenbach,  Heldrungen,  Wcndclftein , & 
WeiiTcnfeld,  avec  la  Supériorité  territo- 
riale. Chriftian  qui  étoit  le  iroifiéme  eut 
l’Evêché  de  Mersbcmrg,  la  Balle- Luface, 
& les  B«>urgs  & Châteaux  de  Dobrilung, 
Finfterwald,  Bittcrfeld,  Dclich  «St  Zor- 
bich,  avec  la  meme  Supériorité  territoria- 
le. Maurice  qui  étoit  le  quatrième  eut 
l’Evéché  de  Naumbourg,  la  portion  Elec- 
torale du  Comté  de  Ilenneberg,  les  Sei- 
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gneuries  de  Tantenberg,  Fravenprîfir.g, 
Niedcr- Werhen  , Voigtsberg , l’Jaucn  , 
Plaufcn , Tribiz  Arnshay , Weida,  & Zié- 
georuck,  pour  enjouïr  avec  les  meraes  droits 
ue  les  frères.  L’Eleéteur  Jean  George  III. 
ifputa  ces  droits  à fes  ondes  & à les  cou- 
fins,  dès  qu’il  eut  pris  poflclîton  de  i’Ekéto- 
rat,  & ordonna  à toute  la  Noblelle  de  Saxe 
qui  poffedoit  des  biens  immédiats  dans 
leur  Domaine , qu’on  appelle  en  Allemand 
SciiRitTr-Ssss  , c’eft-à-dire  recevant  im- 
médiatement les  ordres  du  Prince,  ou  de 
fa  Chancellerie,  de  !c  reconnoître  pour 
Seigneur  Souverain,  & de  lui  prêter  le 
ferment  de  fidélité,  fur  ce  que  fon  Ayeul 
n’avoic  pas  pu  à fon  préjudice  difpofcr  de 
la  Souveraineté , contre  le  Teftament 
d’Albert  le  Courageux,  qui  ordonne  que 
les  Cadets  auront  feulement  des  Appana- 
ges.  L’Eledteur  Jean  George  IV.  fon  fils 
pouffa  cette  affaire  avec  plus  de  vigueur, 
& tous  ces  Princes  à fe  foumettre;  de  for- 
te qu’il  les  à réduits  à la  qualité  d’Appana- 
gés,  & en  cette  qualité  il  leur  fit  prêter 
le  ferment  de  fidélité,  les  convoqua  aux 
Affcrablées , comme  Etats  Provinciaux , & 
leur  lit  payer  leur  contingent  des  charges 
publiques. 

Le  Duché  de  Saxe  eft  borné  au  Sep- 
tentrion par  le  Margraviat  de  Brande- 
bourg, à l’Orient  par  Ta  Bafle-Lufacc,  au 
Midi  par  la  Mifnic,  & à l’Occident  par  la 
Principauté  d’Anhalt.  C’étoit-là  le  Duché 
de  la  Saxe  Septentrionale  , dont  l'Empe- 
reur Othon  I.  invertit  Herman  Bilingen, 
un  de  fes  Ministres,  au  préjudice  de  la 
famille , dont  il  étoit  mécontent.  I.a 
Pollcrité  d'Herman  finit  au  Duc  Ma- 
ms , qui  mourut  dans  la  prifon  , où 
Empereur  Henri  V.  le  tenoit.  11  laiffa 
deux  filles:  Wulfilde  qui  étuit  l’aînée  é- 
poufa  Henri  le  Noir , Duc  de  Bavière;  & 
lléîique  fut  mariée  avec  Othon  Baienf- 
tcd , Comte  d’Ascanie.  L’Empereur 
I Lnri  V.  avoit  donné  le  Duché  de  Saxe, 
après  la  mort  de  Magnus  à Lothaire  de 
Supplcnbourg,  qui  étant  parvenu  à l’Em- 
pire invertit  du  Duché  de  Saxe,  aux  E- 
uts  d’Augsbourg,  Henri  le  Superbe,  en 
lui  donnant  en  mariage  Gertrude  fa  fil- 
le aînée.  Les  Comtes  d’Afcanie  prétendi- 
rent qu'il  n’en  avoit  pas  pu  difpofcr  fans 
leur  participation;  ce  qui  fit  naître  une 
grande  querelle  entre  eux  & les  Ducs  de 
Bavière.  Henri  le  Lion , fils  d’Henri  le 
Superbe,  avant  été  profcric  en  ngo.  aux 
Etats  de  Wurtzbourg,  l'Empereur  Fré- 
déric 1.  donna  le  Duché  de  Saxe  à Ber- 
nard fils  puîné  d’Albert  YOurs,  dont  les 
Defcendans  en  jouirent  jufqu  a Albert  IV. 
qui  étant  mort  fans  enfans  en  1422.  Eric 
V.  Duc  de  Saxe  La wcn bourg  qui  étoit 
i/Tu  de  Jean  I.  frere  de  l'EleCteur  Albert 
IL  demanda  l’Invertiture  du  Duché  de  Sa- 
xe à l’Empereur  Sigismond,  comme  étant  le 
plus  proche  parent  d’Albert  IV.  mais  Sigis- 
mond  la  lui  refufa,  fous  prétexte  qu’il  l’avoit 
demandée  trop  tard,  & conféra  ce  Duché 
avec  la  Dignité  Electorale  à Frédéric  le 
Belliqueux , Landgrave  de  Turin  & Mar- 
quis de  Mifnic , dont  la  poftérité  en  jouît 
encore  à prtfent. 
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C’ert  une  grande  quertion  parmi  îcsHif- 
torîens,  fi  la  Saxe  a porté  autrefois  fe  Titre 
de  Palatinat.  Les  uns  difenc  que  ce  Titre 
étoit  autrefois  attaché  à la  *1  huringe , & 
que  ce  ne  fut  que  par  l’union  de  cet  État 
qu’il  pall'a  au  Duché  deSaxe;  les  autres 
au  contraire  prétendent  qu’il  a été  uni  de 
tout  tems  à cc  Duché.  Cette  quertion 
n’cft  pas  encore  bien  décidée  & demande- 
roit  une  grande  Diflcrtation. 

On  donne  au  Duché  de  Saxe  environ 
treize  lieues  d’Allemagne  de  largeur  & 
quinze  de  longueur.  L’Elbe  le  coupe  en 
deux  parties,  dont  celle  qui  eft  à l’Orient 
ert  beaucoup  plus  grande  que  l’autre.  Le 
Pays  confifte  en  de  belles  Campagnes  ou 
l’on  recueille  du  bled  en  abondance.  Il  y 
a très  peu  de  Bois  ; ce  qui  oblige  les  gens 
du  pays  à. brûler  de  la  paille,  ou  à faire 
venir  de  la  tourbe , & du  bois  de  la 
Luface  & des  Frontières  de  Brandebourg. 
La  plupart  des  Gentilshommes  , dont  le 
nombre  eft  fort  grand  font  feudataires 
de  l'Electeur;  ce  qui  les  oblige  d’étre  plus 
fournis,  & ce  qui  donne  au  Prince  la  faci- 
lité d'y  faire  des  levées.  Il  font  tous  o- 
bligés  de  le  fuivre  à la  guerre.  C’eft  dans 
ce  Duché  que  la  Religion  Proteftante  a 

f>ris  nailîancc  par  les  foins  de  Luther  donc 
es  Princes  d’Allemagne  fe  fervirent  ha- 
bilement, pour  former  un  Parti  qui  s’op- 
pofat  à la  Puiffance  formidable  de  la  Mai- 
ion  d'Autriche. 

4.  SAXE-WEIMAR  (Le  Duché  de), 
ert  encre  le  Territoire  d'Erford , le  Bail- 
liage d’Eckarsberg,  la  Rivière  de  Sala,  & le 
Comté  de  Schwartzbourg.  C’ctoit  ancien- 
nement un  Comté,  donc  Herman  fut  dé- 
pouillé en  1342.  par  Fridcric  le  Grave 
Marquis  de  Mifnie.  Il  confifte  en  plu- 
fieurs  bons  Bailliages,  dont  les  principaux 
font  ceux  de  Jena,d'Or]a:nund,de  Dons- 
berg  & de  Tondorff.  La  Ville  de  Weimar 
en  elt  la  Capitale. 

5.  SAXE- GOTHA  (Le  Duché  de),  con- 
fine avec  le  Territoire  d’Erford , le  Comté 
de  Gleichen,  le  Duché  d’Eyfenach,&  les 
Bailliages  de  Langenlalizuèfc de  Tennftadt. 
Gotha  en  eft  la  Capitale. 

6.  SAXE-EYSENACH  (Le  Duché  de), 
s’étend  d’un  côté  jufqu  a la  Rivière  oc 
Werra  qui  le  lépare  de  la  Heffe , & il 
confine  de  l’autre  avec  le  Duché  de  Go- 
tha. Eyfenach.en  eft  la  Capitale. 

La  Maifon  de  Saxe  defeend  des  Mar- 
quis de  Misnie,  qui  étoienc  iffiis  des  an- 
ciens Princes  Saxons,  comme  on  l’a  vu  ci- 
devant.  Elle  elt  partagée  en  deux  Bran- 
ches principales  qui  font  YErnefiine  & 
XAibinine,  aïoli  nommées  d’Erncrtâc  d’Al- 
bert, fils  de  Frédéric  le  Débonnaire,  Elec- 
teur de  Saxe  & de  Marguerite  d'Autri- 
che , Sœur  de  l’Empereur  Frcdcric  III. 
Erncft  fuccéda  à l'Eic&orat  de  Saxe,  & 
Albert  furnommé  le  Belliqueux  eut  une 
partie  de  la  Saxe,  de  la  Misnie  & de  la 
Thuringc  par  le  partage  qu’il  fit  avec  fon 
frere  cri  1485-  Jean  Frédéric,  iffud'Erncft 
au  troifiéme  degré,  époufa  Sybille  fille  de 
Jean  111.  Duc  de  Cleves  & de  Marie  Du- 
chcflè  de  Juliers:  & un  des  Articles  du 
Contrat  de  mariage  qui  fut  confirmé  par 
l’Empe- 
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PEmpercur  Charles  V.  le  13.  Mai  1544. 
portait  que  li  Jean  & Marie  nu  lailToient 
point  d'enfans  miles,  ou  que  leur  Polie- 
rité  mafeuline  vînt  à manquer,  Sibyle  ou 
fus  deîcendans  hériteroient  des  Duchés 
de  Clcves  & de  Juliers;  d'autant  plus  que 
l'Empereur  Frédéric  III  en  avoit  accordé 
l’Expcilative  à Albert  Duc  de  Saxe  par 
fes  Lettres  du  16  de  Juin  1483.  que  l’Em- 
pereur .Maximilien  J.  confirma  le  1.  Sep- 
tembre i486.  (St  enfuite  en  1495-  Mais 
quoiqu'aprés  la  mort  de  Jean  Guillaume 
Duc  de  Clcves  arrivée  en  1609.  fans  laif- 
fer  du  l’oftéritc,  les  Dues  de  Saxe  en  euf- 
fent  obtenu  l'Invelliturc  de  l'Empereur* 
Rodolphe  II.  le  27.de  Juin  1610.  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  & le  Duc  de  Neu* 
bourg  le  mirent  en  polKlîion  de  lafuccef- 
fion  de  Juliers  qui  leur  efb  demeurte.  Les 
Ducs  de  Saxe  furent  obligés  de  céder; 
mais  pour  fe  maintenir  dans  leurs  droits , 
ils  ont  depuis  continué  de  prendre  dans 
leurs  titres  la  qualité  de  Ducs  de  Cleves, 
de  Juliers  & de  Berg,  & en  ont  mis  les 
Armes  dans  leur  Ecu.  Juan  Frédéric  laifla 
de  Sibylle,  Jean  Frédéric  II.  Jean  Guil- 
laume, & Jean  Frédéric  III.  qui  mourut 
fans  pofténté  en  1565.  Les  deux  autres 
partagèrent  les  Etats  de  leur  pere  par  la 
médiation  de  Frédéric  III-  Elcftcur  Pala- 
tin leur  beau-pere.  Jean  Frédéric  eut  les 
Duchés  de  Gotha  & de  Cobourg,  & Jean 
Guillaume  eut  ceux  d'Altcnbourg  & de 
Weimar.  Le  premier  eut  d’Elifabcth, 
Jean  Cafimir  & Jean  Erneft,  qui  n’eurent 
point  d'enfans:  Jean  Guillaume  laifla  de 
Dorothée  Sufannc  foeur  d'Eljfabeth,  Fré- 
déric Guillaume  & Jean  qui  eurent*  ce- 
lui-ci le  Duché  de  Weimar,  & l’autre  le 
Duché  d’Altcnbourg , & qui  héritèrent  le 
premier  du  Duché  de  Cobourg,  & le  fé- 
cond de  celui  de  Gotha,  par  la  mort  des 
Ducs  de  Saxe  fes  coulins.  Frédéric  Guil- 
laume fit  la  Branché  d’Altcnbourg , qui 
finit  en  1672.  en  Frédéric  Guillaume  III. 
fon  peut  fils, dont  lafucceflîon.compoféc 
des  Duchés  d'Altcnbourg  & de  Cobourg 
palla  à Erneft,  Duc  de  Saxe  Gotha  fon 
plus  proche  parent.  Jean,  Duc  de  Saxe- 
Weimar,  & Chef  de  cette  Branche,  laifla  de 
Dorothée  Marie,  fille  de  Joachim-Erneft 
Prince  d'Anhalt,  Jean  Erneft,  Jean-Guil- 
laume , Frédéric  , Guillaume  , Albert, 
Jean- Frédéric  & Erneft,  entre  lesquels  il 
n’y  eut  que  Guillaume  & Erneft  qui  con- 
tinuèrent la  poftérité:  Guillaume  fut  Ré- 
gent après  la  mort  de  Jean-Erneft  fon  fre- 
re  aîné,  du  confcntement  de  tous  les  au- 
tres ; & il  fut  réglé  entr’eux  par  un  Pac- 
te de  Famille, que  le  plus  vieux feroit tou- 
jours Régent,  fans  qu’on  eût  égard  à la 
rimauté  des  Branches;  Guillaume,  Al- 
ert  & Erneft  partagèrent  entr'eux  leurs 
Etats  après  la  mort  de  leurs  freres.  Le 
premier  eut  le  Duché  de  Weimar,  le  fé- 
cond le  Duché  d’Eyfenach  & le  troifiéme 
eut  le  Duché  de  Gotha  ; mais  comme  Al- 
bert mourut  fans  enfans  en  1 644.  les  deux 
autres  firent  un  nouveau  partage  du  Du- 
ché d'Eyfenach.  Ils  convinrent  d'en  pren- 
dre chacun  la  moitié,  & de  jouïr  en  com- 
mun du  Feu  de  cette  Principauté  dans  le 
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en  1 662.  laifiant  d’Jiléonor- Dorothée  lillc 
de  Jean-George  Prince  d’Anhalt , Jean- 
Erneft,  auquel  il  donna  le  Duché  de  \Vei- 
mar;  Adolphe-Guillaume,  qui  eut  la  plus 
grande  partie  de  celui  d'Eylcnach}  Jean- 
George,  qui  n’eut  d'abord  que  le  Bailliage 
& Château  de  Marckful;  mais  qui  fuccéda 
en  i668.auDüchéd‘Eyfenach  par  la  mort 
de  fon  frere  Adolphe  ; & Bernard  qui  eut 
en  partage  le  Bailliage  de  Jena. 

Jean-Erneft  continua  la  Branche  de 
Weimar , & mourut  le  15.  Mai  16S3. 
Guillaume  Erneft  fon  fils  aîné  lui  fuccéda. 
Il  époufa  le  3.  Novembre  1683.  Charlot- 
te Marie  fille  de  Bernard  Duc  de  Saxe  Je- 
na , fa  coufine  germaine  ; mais  il  fc  fepa- 
ra  d’avec  elle  au  mois  d’Aoûc  1690.  & 
mourut  en  1703.  fans  enfans.  Son  frère 
Jean-Erneft  eut  entre  autres  enfans,  Er- 
neft-Augufte  né  en  1588-  qui  a pour  fils 
le  Prince  Guillaume-Erneft  né  le  4.  Juin 
17*7- 

Jean  George  Chef  de  la  Branche  d’Ey- 
lenacji,  époufa  en  1661.  Jeanne  fille  d'Er- 
neft  Comte  de  Sayn  , veuve  de  Jean 
Landgrave  de  IIcITe  Dartnftad , qui  lui 
porta  en  dot  le  Bailliage  & Château  d'AI- 
tcnkirchcn , qui  fait  partie  du  Comté  de 
Sayn.  Il  mourut  d'apopléxie  le  19.  Sep- 
tembre 1686.  laiflant  de  Jeanne  , Jean 
George  IL  qui  lui  fuccéda,  & époufa  le 
20.  de  Septembre  i6<j8  Charlotte  Sophie, 
fille  d’Everard  Duc  de  Wurtemberg,  donc 
il  n’eut  point  d'enfans.  Jean-Guillaume 
qui  hérita  en  1660.  de  Jena  & de  fon  Ter- 
ritoire, par  le  décès  du  jeune  Prince  Jean- 
Guillaume  fils  de  Bernard,  hérita  enfuite 
d'Eyfenach  à la  mort  de  Jean-George  IL 
fon  aîné  en  1698.  De  cinq  fils  qu'il  a eus 
de  fes  trois  Alliances,  il  ne  lui  refte  que 
l'aîné  Guillaume-  Henri , né  le  10.  de 
Novembre  1691.  & qui  époufa  en  1713. 
une  PrincelTe  de  Naflâu-Idftein.  Bernard 
Duc  de  Jena  époufa  le  18-  Juillet  1662. 
Marie  de  la  Trinioutlle,  fille  de  Henri 
Duc  de  la  Trimouille,  & de  Marie  de  la 
Tour  d’Auvergne  : il  mourut  le  3.  Mai 
1678.  laiftant  de  cette  PrincelTe  qui  mou- 
rut d’apopléxie  le  24.  d’Août  1682.  Char- 
lotte-Marie, qui  avoit  époufé  Guillaume- 
Erneft  Duc  de  Saxe- Weimar  , & Jean- 
Guillaume  mort  de  la  petite  vérole  a Jena 
le  4.  Novembre  1690. 

Erneft  huitième  fils  de  Jean  de  Weimar 
a fait  la  Branche  de  Gotha.  Il  hérita  des 
Duchés  d’Altcnbourg  & de  Cobourg  à la 
mort  de  Frédéric  Guillaume  III.  dernier 
de  ta  Branche  d'Altcnbourg,  parce  qu’il  é- 
toit  plus  proche  d’un  degré  que  les  Ducs 
de  Weimar  fes  neveux.  Il  leur  céda  néan- 
moins la  quatrième  partie  de  cette  fucceA 
fion  par  la  Transaction  du  16.  Mai  1672. 
à la  charge  que  les  Duchés  d’Altenbourg 
& de  Cobourg  auroient  toujours  le  fécond 
& le  troificme  Feu  dans  le  Collège  des 
Princes  parmi  ceux  qui  appartiennent  à 
la  Branche  Erneftine  de  Saxe.  Il  mourut 
le  26.de  Mars  1675.  laifiant  d’Elil'abcth- 
Sophie,  fille  de  Jean  Philippe  Duc  de  Sa- 
xe Altenbourg,  la  coufine,  fept  fils,  (qui 
formèrent  autant  de  Branches)  favoir  Frc- 
T t 2 dcric 
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deric  Duc  de  Gotha,  Albert  Doc  de  Co*  Duché  de  Saxe,  qui  pafla,  comme  on  la 
bourg, Bernard  Duc  de Mcinungcn,. Henri  déjà  vu,  d'Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  & 
de  Rdmhild,  Chriftian  Duc  d’Eifenberg,  de  Bavière,  à BernarJ  J Ours , Comte  d’Af- 
Ernclt  Duc  d’Hildebourghaufcn,  & Jean  canie  , fils  puîné  d’Albert  l 'Ours,  Mar- 
F.rndl  Duc  de  Saalfeld.  Les  Branches  quis  de  Brandebourg, par  la  Donation  que 
de  Cobourg,  de  Romhild  & d'Eilènberg  l’Empereur  Frideric  I.  lui  en  fit  aux  Etats 
ne  fubliftenc  plus.  Albert  n'eut  qu'un  de  Wurtzbourg  en  n go.  Bernard  mouruc 
fils  qui  mourut  dans  fa  première  année,  en  1212.  & JailTà  de  ton  premier  mariage 
Henri  n’en  eut  point  du  tout,  & Chrif-  avec  Juche  fille  de  Canut  Roi  de  Dannc- 
tian  n’eut  de  fes  deux  Alliances  qu’une  marck,  Albert  I.  qui  fit  la  Branche  des  £- 
PrincclTc  mariee  au  Duc  de  Holftcin  le&eurs  de  Saxe,  & Henri  le  fieux  de 
Giucksbourg.  Ainfi  les  fept  Branches  fe  qui  les  Princes  d’Anhalt  font  defeendus. 
réduifent  maintenant  à quatre,  qui  font  Albert  mourut  en  nôo.  <5e  fut  pere  de 
Saxe-Gotha,  Saxe-Meinur.gcn,  Saxc-llil-  jilufieur»  en  fan  s,  encr'aucres  d’Albert  II. 
debeurghaufen  Si  Saxc-Saa.fcld.  Fréde-  qui  lui  fuccéda  à l’Eleétorat,  & de  Jean  I. 
rie  Duc  de  Gotha  mort  en  169t.  âgé  de  qui  eut  en  partage  le  Duché  de  Lawem- 
45.  ans  laiifa  deux  fils, dont  l'aîné  s’appcl-  bourg,  ou  de  la  Baflc-Saxe,&  fit  la  Bran- 
le aulli  Frédéric,  & le  fécond  Jean  Guil-  chc  des  Ducs  de  Saxe-Lawcmbourg.  Il 
laurne.  Ce  dernier  fut  tué  au  Siège  de  laifla  de  fon  mariage  avec  Ingenburge, 
Toulon  le  15.  d’Août  1707.  après  avoir  fille  d’Erric  Roi  de  Suède,  Jean  II.  Albert 
donné  en  diverfes  occafions  des  marques  II.  & Erric  I.  Jean  mouruc  en  1315.  fans 
d’un  courage  héroïque.  Il  avoir  alors  30.  avoir  eu  d’enfans  d’Elifabeth  , donc  on 
ans.  Son  frère  aîné  aujourd’hui  Duc  de  ignore  la  famille:  Albert  étoit  mort  l’an- 
Gocha  a lîx  Princes  vivans ; Si  l’aîné  de  née  d’auparavant,  & avoit  laiffé  de  Mar- 
tous  s’appelle  Frédéric  comme  fon  .Pere  guérite,  dont  la  famille  eft  aufli  inconnue, 
& fon  Ayeul.  Albert  III.  mort  en  1344.  fans  avoir  eu 

La  Branche  Albertinc  a eu  pour  Chef  d’enfans  de  Sophie  Comteilc  de  Ziegen- 
Albert  le  Courageux , & on  l’appelle  aulli  hum,  Si  Erric  III.  mort  aufli  fans  enf  ans 
l’Elettorale,  parce  qu’elle  poflede  l’Elec-  en  1401.  Erric  I.  continua  la  Poflérfké,& 
torai,  dont  Charles  V.  priva  Jean- Fréde-  mourut  en  1360.  Il  laifla  d’Elifabeth  fille 
rie,  & qu’il  donna  à Maurice  petit-fils  de  Bogiflas  III.  Duc  de  Poméranie , Erric 
d’Albert.  Ce  Prince  étant  mort  fans  en-  II.  qui  eut  de  fon  mariage  avec  Agnès  , 
fans,  Augufte  fon  frere  lui  fuccéda.  Il  fille  de  Jean  Comte  de  llolftein,  que  d’au- 
eut  d’Anue  fille  de  Chriftian  I.  Roi  de  très  nomment  Nicolas,  Erric  IV.  mort 
Dannemarck , Chriftian  I.  qui  fut  pere  des  en  1411.  & qui  eut  de  Sophie,  fille  de  Ma- 
Electeurs  Chriftian  II.  & Jean-George  I.  gnus  Torquatus  Duc  de  Brunswig,  plu- 
aulli-bien  que  du  Duc  Auguftc.  Jean-  lieurs  enfans , entr’autres  Erric  V.  & 
George  I.  laifla  de  Magde!ainc-Sybille-E-  Bernard  II.  Erric  demanda  l’EIeélorat  de 
lifabeth,  fille  d’Albert- Frédéric  de  Bran-  Saxe  après  la  mort  d’Albert  VI.  fon  cou- 
debourg,  Duc  de  PrulTe , qu’il  époufa  en  fin,  qui  ne  laifla  point  d’enfuns  ; mais 
fécondes  nôccs,  Jean-George  II.  qui  con-  l'Empereur  Sigismond  n’eut  aucun  égard 
tinua  la  Branche  des  Electeurs:  Âugufte  à fon  droit  quoiqu’inconteftable , & en 
qui  a fait  celle  de  Hall  ou  de  Weiflenfd»,  inveflit  l’an  1224.  Frédéric  le  Belliqueux , 
Chriftian  Auteur  de  celle  de  Mersbourg,  Marquis  de  Misnie.fous  prétexte qu'Erric 
Ôl  Maurice  qui  le  fut  de  celle  de  Naurn-  en  avoit  demandé  l'invcltiture  trop  tard, 
bourg.  Jean-George  II.  mourut  en  1680.  Ce  Prince  fe  plaignit  au  Concile  de  Balle 
Il  eut  pour  Succeiïcur  fon  fils  Jean-Geor-  de  l’injuftice  que  l’Empereur  lui  avoit  fai- 
gc  III.  qui  mourut  en  1691.  Il  laifla  deux  te.  Il  mourut  en  1435.  fans  avoir  eu  d’en- 
fils  qui  furent  fucceffivemcnt  Elcéteurs.  fans  d’Elifabetb,  fille  de  Conrad , Comte  de 
Jean-George  IV.  l’aîné  ne  jouit  que  trois  Weinfpcrg:  Bernard  II.  fie  la  guerre  à Fré- 
ons Si  demi  de  cette  Dignité,  qui  pafla  à deric  L Electeur  de  Brandebourg.  & ruina 
Frédéric -Augufte  en  1694.  Ce  dernier  le  Pays  de  Pregnitz  dans  laMoyennc’Mar- 
fut  élu  Roi  de  Pologne,  après  la  mort  de  che  de  Brandebourg.  Il  mouruc  de  la  pelle 
Jean  Sobicski;  & fon  fils,  nommé  aufli  en  1463.  & laifla  dYAdélaïde  fille  de  Wra- 
Fréderie- Augufte,  qui  non  feulement  lui  tiflas IX.  Duc  de  Poméranie,  Jean  IV.  qui 
a fuccédé  à l’Ele&orac,  mais  a trouvé  en-  continua  à prendre  de  même  que  fon  pere 
core  le  moyen  de  fe  frayer  le  chemin  au  le  titre  d’Eleâeur  de  Saxe  & de  Grand  Ma- 
Trône  de  Pologne.  Ce  Prince  a époufé  rcchal  de  l’Empire.  Il  renouvella  le  procès 
en  1719.  PArchiducheile  Marie- Jofcphe , pour  cet  Ele&orat,  & il  le  perdit  parleju- 
fille  de  l’Empereur  Jolcph , née  le  8.  Dé-  gement  de  l’Empereur  Frédéric  III.  11  mou- 
cembrc  1699.  Voyez  au  Mot  Allema-  rut  le  5.  d’Août  1507.  ayant  eu  de  Doro- 
cne  , dans  la  Table  Géographique  qui  y tliée  fille  de  Frédéric  IL  Electeur  de  Bran- 
di Ijointe , la  divifion  des  Etats  de  la  debourg , Erric  VI.  qui  fut  élu  Evêque 
Maifon  de  Saxe.  d’Hildesheim  en  1503.  & de  Munftcr  en 

7.  SAXE  LAWEMBOURG  , Duché  1508.  Magnus  II.  qui  continua  la  race  ; 
d'Allemagne  dans  la  BalTe-Saxe  *.  Il  ell  Bernard  111.  Prévôt  de  l’Eglife  de  Colo- 
a D’ÀuÂf-  borné  au  Nord  & à l’Orient  par  le  Du-  gne;  Jean  V.  à qui  fon  frère  réfigna  l’E- 
t/rJ.Giop.chè  de  Meeklenbourg;  au  Midi  parue  par  vécbé  de  Hildesheim  en  1504.  Rodolphe, 
Eliéps-  le  Comté  de  Danneberg  , partie  par  le  & huit  filles  , dont  les  quatre  premières 
Duché  de  Luncbourg;  au  Couchant  par  furent  mariées. 

le  Duché  de  llolftein  & par  l’Evèché  de  Magnus  IL  fuccéda  à fon  pere  & fut 
Lubeck.  C’etoic  une  partie  de  l’ancien  excommunié  par  le  Pape , & culuite  pro- 
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ferit  par  l’Empereur  pour  avoir  attaqué 
conjointement  avec  le  Comte  d’Olden- 
bourg, Jean  Rode,  Archevêque  de  Brè- 
me, qui  pour  être  en  état  de  leur  réfifter 
lut  oblige  de  choilir  pour  fon  Coadjuteur 
Chriftophle  Duc  de  Brunswig.  Il  s’abftint 
le  premier  du  titre  d’Eleéteur  de  Saxe  &. 
mourut  en  1543.  laiiTant  de  Catherine  fil- 
le de  1 lenri  le  Pieux  Duc  de  Brunswig 
cinq  filles  & un  fils,  nommé  François  I. 
qui  obtint  de  l’Empereur  Maximilien  II. 
une  CommilTion  adreflee  aux  Ducs  Ulrich 
& Chriltophle  de  Meckfenbouig  , pour 
examiner  les  droits  fur  l’EIcélorac  de  Sa- 
xe, laquelle  fut  confirmée  à ces  Princes 
par  l’Empereur  Rodolphe  II.  en  1 J57-  H 
eut  la  gloire  de  pacifier  la  révolte  des  A- 
nabaptifles  de  Munftcr,  & enfuite  il  céda 
la  Régence  à fon  fils  puîné.  Il  mourut 
le  19.  Mars  1587-  ayant  eu  de’ Sibylle, 
fille  de  Henri  le  Pieux,  Duc  de  Saxe  Ma- 
gnus  III.  François  II.  Henri,  Maurice 
Frédéric  & trois  filles  , fa  voir,  Doroihtc 
qui  fut  mariée  le  10.  de  Décembre  1570. 
avec  Wolfang  Duc  de  Brunswig,  Urfule 
qui  époufa  en  1 569.  Henri,  Duc  de  Bruns- 
wig, & Sidonie  qui  eut  en  premières  nû- 
ces,  Wenceflas  Duc  de  Telchin,  & en 
fécondés  nôccs  Emeric  Forgatz  Comte  de 
Teufiîn.  Magnus  III.  époufa  Sophie  fille 
de  Guftave  Roi  de  Suède  * & pafia  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  au  fervice  de 
fon  bcau-pere  ; mais  s’étant  rendu  odieux 
au  Roi  Jean,  qui  fuccéda  à Guftave,  il 
fut  challé  de  Suède  & vint  fe  retirer  dans 
le  Pays  de  Saxe  Lawembourg , dont  fon 
frere  étoic  en  pofletfion  par  l'abdication 
de  fon  pere.  11  prétendit  que  cette  cef- 
fion  n'avoit  pu  être  faite  à fon  préjudice: 
il  attaqua  fon  frère  & prit  la  Ville  de  Rat- 
zebourg  qu’il  ruina,  après  quoi  n’étant  plus 
en  état  de  continuer  cette  guerre , il  fut 
contraint  de  s’enfuir  en  Suède.  Il  en  re- 
vint pourtant  ; mais  il  fut  fait  prifonnier 
par  fon  frere,  qui  le  fit  enfermer  dans  le 
Château  de  Ratzebourg,  où  il  mourut  en 
1603.  n’ayatu  eu  de  Sophie  qu’un  fils 
nommé  Guftave  mort  en  Suède  le  1 1.  No- 
vembre 1697.  Henri  fut  élu  Archevêque 
de  Brême  en  1567.  Evêque  d’Osnabrug 
en  1574-  & Adminiftrateur  de  Padcrborn 
en  1 577.  Les  Chanoines  de  Munfter  vou- 
lurent aufli  le  choifir  pour  leur  Evêque; 
mais  le  Pape  s’y  oppofa;  & quoiqu’il  fît 
profelfion  du  Luthéranisme , il  ne  voulue 
jamais  fe  marier,  ni  rien  innover  publi- 
quement touchant  la  Religion.  Il  marcha 
au  fccours  de  Gebhard  Truchsfes  Electeur 
de  Cologne,  & comme  on  ne  voulut  pas 
recevoir  fes  Troupes  dans  Bonn,  il  fc  reti- 
ra & mourut  le  23.  Avril  1585-  Maurice 
fut  au  fervice  du  Prince  Jean  Calimir  dans 
les  Pays-Bas,  & commanda  fes  Troupes 
lorsque  ce  Prince  paflà  en  Angleterre  ; 
mais  le  mauvais  état  des  Efpagnols  l'obli- 
gea de  fe  retirer, il  mourut  en  1616.  Fré- 
déric fut  Prévôt  du  Chapitre  de  Brême  & 
Chanoine  de  Cologne.  Il  fc  déclara  con- 
tre Truchflè*  dans  l'cfpérancc  d'avoir  l'Ar- 
chevêché de  Cologne  ; mais  les  efforts 
qu’il  fit  pour  cela  furent  vains,  & il  mou- 
rut le  8-  Décembre  1686. 
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François  II.  eut  l'adminiftracion  du  Du- 
ché de  Saxe-Lawembourg  du  vivant  de 
fon  pere,  qui  s’en  démit  en  fa  faveur,  & 
qui  ne  tarda  pas  à s’en  repentir.  Il  avoir 
fervi  auparavant  les  Efpagnols  dans  les 
Pays-Bas  fous  Alexandre  Farnéfe.  Il  fe 
maria  en  premières  nôces  l'an  1574.  avec 
Marguerite  fille  de  Philippe  Duc  de  Po- 
méranie, de  laquelle  il  eut  Marie,  née  le 
18.  Février  1576.  & morte  Chanoinclle 
de  Gandersheim  le  12.  Man  1Ô25.  Au- 
gufte  né  le  17.  de  Février  1577.  Catheri- 
ne Urfule  née  en  1530.  & morte  en  16 1 r. 
Philippe  né  le  18-  Août  1578.  & mort  le 
18-  Avril  1605.  & un  Anoniine  né  & mort 
en  1587.  En  fécondés  nôces  il  époufa  en 
1582.  Marie  fille  de  Jules  Duc  de  Bruns- 
wig, dont  il  eut  François-Jules  né  le  13. 
de  Septembre  1584-  Jules-Henri  né  le  9. 
Avril  1536.  Erneft- Louis  né  le  7.  Juin 
1587.  6c  tue  par  les  Païfans  d'Autriche  à 
Otfcrdingen  le  15.  Juin  1620.  lledwige- 
Sy bille  nce  le  17.  Octobre  1588-  & morte 
le  4.  Juin  1635.  Julie  née  le  25.  Décem- 
bre 1589- & mariée  avec  Frédéric  Duc  de 
Holtlein  Nordbourg  ; Sabine- Catherine 
née  & morte  en  1591.  Joachim-Sigismond 
né  le  3.  Mai  1593.  & mort  le  10.  d'Oêto- 
bre  1627.  François-Charles  né  le  2.  Mai 
1594.  marié  en  premières  nôces  le  9.  de 
Septembre  1628.  avec  Agnès  fille  de  Jean 
George,  Eleêteur  de  Brandebourg,  qui 
étoit  veuve  de  Philippe-Jules  Duc  de  Po- 
méranie ; en  fécondés  nôces  l’an  1639. 
avec  Catherine,  fille  de  Jean-Sigismond 
Electeur  de  Brandebourg,  veuve  de  Beth- 
len-Gabor  , Prince  de  Tranfylvanie , & 
en  iroifiémes  nôces  avec  Elifabeth  Com- 
tefle  de  Megan , veuve  de  Chriltophle- A» 
dolphc  Baron  de  TeufFel.  Il  mourut  fans 
enfans  le  20.  Novembre  1660.  Rodoiphe- 
Maximilicn  né  le  19.  Juillet  1596.  & mort 
à Lubeck  le  10.  O&ubre  1647.  fans  avoir 
eu  d’enfans  d’une  Noble  Vénitienne; 
Hedwigc-Marie  née  le  7.  Août  1597.  & 
mariée  avec  llannibal  Gonzague,  Grand 
Chambellan  de  l'Empereur;  François-Al- 
bert né  le  31.  Oétobre  1598-  & mort  le 
31.  Mai  1Ô42.  fans  avoir  eu  d'enfans  de 
Chrirtine-Marguerite , fille  de  Jean-Albert 
Duc  de  Mecklenbourg;  Jean-George  né 
le  8.  de  Février  1600.  & mort  l’annee  d'a- 
près ; Sophie  - Hedwige  née  le  23.  Mai 
1601.  & mariée  en  1624.  avec  Philippe 
Duc  d’IIoIftein-Glnersbourg;&  François- 
Henri  né  le  9.  Avril  1604. 

Augullc -fuccéda  à fon  pere  en  1 <5 1 9.' 
Il  demanda  juftice  à l’Empereur  Ferdi- 
nand 11.  fur  fcj  prétentions  à l’Eleôorat 
de  Saxe,  & fit  publier  un  Manifefte  par 
lequel  il  prouvoit  entr’autres  chofes  que 
fes  Ancêtres  ni  les  Empereurs  n’avoienc 
pu  préjudicier  à fes  droits.  II  mourut  le 
18.  Janvier  1656.  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  avec  Elifabeth  Sophie,  fille  de 
Jean  Adolphe  Duc  de  Holltein  Gottorp, 
Sophie  Marguerite  née  le  17.  Août  1622. 
ài  morte  le  6.  Mars  1627.  François-Augulte 
né  le  13.de  Juillet  1Ô23.  &mort  le  17.  d’A- 
vril  1624.  Anne- Elifabeth  néeleas.d’Aoûc 
1 624.  ék  mariée  le  3 . Avril  1 665.  avec  Gnil* 
laume-Chriltophle  , Landgrave  de  Ilcfle- 
l’t  3 Bin- 
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Bingenheim,  d’avec  lequel  elle  le  fcpara 
quelque  tems  aprés;Sibylle-I  ledwige  née  le 
30.  Juillet  1625.  & mariée  l’an  1653.  avec 
ï'rançois-llerdman  fon  cou  fin  germain; 
Jean-Adolphe  né  le  22.  Octobre  1626.  & 
mort  le  23.  Avril  id+ô.&Philippe-Frtde- 
ric  né  le  2 1.  Novembre  1627.  & mort  huit 
jours  aprés.ll  n'en  eut  point  du  fécond  avec 
Catherine  lille  de  Jean  XVI.  Comte  d'OI- 
dembourg;  François-Jules  fon  frere  puîné 
mourut  à Vienne  le  6.  Octobre  1634.  fans 
lailTer  aucun  enfant  d'Agnès  fille  de  Fré- 
déric Duc  de  Wirtenbcrg.  Son  dernier 
frere  François-Henri  faifoit  fa  réfidencc  à 
Franzhagen,  & mourut  le  2 6.  de  Novembre 
1658.  laiffant  de  Marie- Julie,  fille  de  Jean 
Conue  dcNaflau,Erdmuih-Sophienée  le  5. 
Juin  1644.  & mariée  le  3i.Otiobre  1665. 
avec  Gufiaplie-Rodolphe  Duc  de  Meck- 
lenbourg-Miran  , & Eléonor- Charlotte, 
mariée  ie  30.  O&obre  1 676.  avec  Chriftian 
Adolphe  Duc  de  llolftein  Sonderbourg. 

Jean-Henri  fuccéda  à fon  frere  Auguftc 
en  165(3.  Il  fe  fit  Catholique  & mourut  le 
11.  de  Novembre  i66f.  n’ayant  point  eu 
d’enfans  d’Agnès,  fille  d'Edzard  II.  Comte 
d’Ooft-Frife,  qu’il  époufa  en  premières  no- 
ces; mais  il  laifla d’Elifabeth  Sophie,  fille 
de  Jean-George  Ele&eur  de  Brandebourg, 
veuve  de  Janus  Prince  de  Radzcvil,  fa  fé- 
conde femme,  François-Erdman  né  le  25. 
de  Février  1629.&  mort  fans  enfans  le  30. 
Juillet  1666.  & d’Annc-Magdelainc  Pop- 
pel de  Lobkowitz  fa  troifième  femme,  qui 
lui  porta  de  grands  biens  , & qui  étoit 
veuve  du  Comte  de  Colouvrat , Jults- 
Hcnri  né  le  10.  Juin  1633.  & mort  en 
1634.  Françoife  nee  & morte  le  21.  Juin 
1634.  Marie- Benigne-  Françoife  née  le  19. 
de  Juillet  1635.  & mariée  en  1651.  avec 
Octave  Picolotnini , Prince  de  l’Empire 
& Duc  d'Amalphi  ; & Jules  François  né 
en  1640.  qui  fuccéda  à fon  frere  François 
Erdman  en  1666.  11  renouvella  fes  pré- 
tentions fur  l'Eleflorat  de  Saxe  en  1670. 
& s'en  accommoda  l'annce  d’après  avec 
Jean-George  II.  Ekfteur  de  Saxe,  avec 
lequel  il  fit  im  Concordat  de  fucccftion 
mutuelle.  Il  mourut  au  Château  de  Schla- 
kenwerd  en  Bohême  le  29.  Septembre 
1639-  ne  lailfant  d'Hedwige-Augufte,  fille 
de  Chriftian  - Auguftc  Prince  Palatin  de 
Suitzbach,  qu'il  époufa  le  9.  Avril  1668. 
que  deux  filles , Anne-Maric-Françoife 
née  le  13.  Juin  1672.  & mariée  le  27. 
Mars  1690.  avec  Louïs-Guillaume  Mar- 
quis de  Bade , lesquelles  ont  feulement 
hérité  des  effets  mobiliaires , 'des  pierre- 
ries & de  l'argent  comptant,  & des  biens 
de  Bohème,  parce  que  le  Duché  de  Saxe- 
Lawcmbourg  e(l  un  Fief  Mafculin.  Elles 
pretendoient  aulfi  avoir  la  partie  Occiden- 
tale du  Madelland  , dont  leur  pere  avoit 
cru  pouvoir  difpofcr  en  leur  faveur. 

Dés  que  le  Duc  de  Zcll  eut  appris  la 
mort  de  ce  Prince,  il  envoya  des  Trou- 
pes fc  faifir  des  Villes  de  Lawcmbourg, 
de  Ratzebourg  & de  Mollen , pour  em- 
pêcher, comme  Directeur  du  Cercle  de 
la  Baffe-Saxe,  que  cette  fuccelfion  n'y  at- 
tirât une  guerre.  Peu  de  jours  après  l’E- 
leétcur  de  Saxe  envoya  prendre  pollèfilun 
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des  autres  Bailliages  & des  biens  fituez  à 
l'Embouchure  de  l’Elbe.  Le  Prince  d'An- 
halt  prétendit  que  cette  fucceifton  lui  ap- 
partenez en  qualité  de  plus  proche  pa- 
rent; & comme  il  étoit  appuyé  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  le  Sr.  Kanotz,  Mi- 
niflre  de  cet  Eleéleur  protefta  à Ham- 
bourg contre  tout  cc  qui  avoit  été  fait  au 
nom  de  l’Electeur  de  Saxe  & du  Duc  de 
Zell.  L’Empereur  fit  déclarer  alors  que 
le  Sequeftre  lui  en  appartenoit,  jusqu  a ce 
que  les  Prctendans  fulTênt  convenus  à l'a- 
miable, & envoya  ordre  à fes  Minières 
dans  la  Baffe-Saxe  d’aller  fe  mettre  en 
pefleflion,  l'un  du  Pays  de  Lawembourg 
& l'autre  du  Hadelland.  Il  y avoit  à crain- 
dre que  cette  divifion  n’eût  de  fàcheuics 
fuites,  entre  des  Prctendans  fi  puifiims  & 
fi  jaloux  de  leurs  droits.  Le  Duc  de  Zcll 
avoit  pris  les  devants  à la  Diète , où  il 
avoit  tait  déclarer  aux  Etats  de  l’Empire, 
qu’il  n’avoit  envoyé  des  Troupes  dans  les 
principales  Places  que  pour  les  défendre 
contre  ceux  qui  auroient  voulu  s'en  em- 
parer, & qu’en  attendant  les  choies  dc- 
meureroient  en  l’état  où  elles  étoient  fans 
préjudice  des  droits  des  Parties;  quoique 
cette  fuccellion  dût  lui  appartenir  tant  en 
vertu  des  Transactions  palfces  entre  lui  & 
le  feu  Duc  de  Saxe- Lawcmbourg , que 
arcc  qu’il  étoit  aulfi  proche  parent  de  ce 
rince  qu’aucun  des  Prétendans.  Le  Mi- 
ni lire  de  Brandebourg  préfenta  aulfi  un 
Mémoire,  pour  recommander  aux  Etats 
les  droits  des  Princes  d’Anhalt.  Celui  de 
Saxe  fit  la  même  chofe  pour  foutenir  les 
interets  de  fon  Maître.  Enfin  toutes  les 
Négociations  qui  fc  firent  là-deffus  n’a- 
bouiirent  qu’à  deux  chofes:  l’une  que  les 
Prctendans  convinrent  unanimement  de 
s'oppofer  au  Sequefire  propofe  par  l'Em- 
pereur, & l’autre  qu’il  fut  réfoiu  par  les 
Etats  de  l’Empire  de  prief  l'Empereur  de 
procéder  dans  cette  affaire  fuivant  les  Cons- 
titutions Impériales,  & d’écrire  en  meme 
teins  aux  Parties  pour  les  difpofcr  à confen- 
lirque  ce  different  fût  terminé  à l’amiable. 

Le  Confeil  de  l'Empereur  apprit  avec 
beaucoup  d’étonnement  la  réfolution  qu’a- 
voient  prife  les  Parties  de  s’oppofer  auSe- 
queftre  qu’il  avoit  demandé.  Ce  refus 
étoit  fondé  fur  deux  raifons:  la  première 
que  l’Empereur  ne  pourroit  être  Juge  d’u- 
ne affaire  dont  il  feroit  partie;  la  féconde 
qu’il  étoit  d’une  dangereufe  conféquence 
pour  les  Etats  de  l'Empire  de  contant  ir  à 
un  expédient  qui  pourroit  toujours  lèrvir 
à les  Irullrer  de  leurs  droits  les  moins  con- 
tcftables.  On  crut  même  avec  allez  de 
fondement  que  cette  Propofition  avoit  ctd 
infpirée  par  l'Elcélcur  Palatin  , dans  le 
deficin  de  chagriner  l'Elc&cur  de  Brande- 
bourg, qui  appuyoit  les  interets  des  Prin- 
ces d'Anhalt.  Il  cft  encore  certain  que 
l'Elcflcur  Palatin  vouloit  y établir  un  de 
fes  fils  au  cas  que  le  Confeil  de  Vienne 
eût  voulu  relâcher  en  faveur  d'un  autre 
ce  qu’il  fuuhaituit  fort  de  conferver  pour 
lui-même.  On  auroit  bien  voulu  à Vien- 
ne fc  fervir  d’une  autre  reffource  qui  étoit 
la  dévolution  du  Fief  ; mais  les  InterelR-z 
ayant  fait  connoître  que  ceuc  voye  ne 
pouvoit 
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pouvoit  avoir  lien  parce  qu'il  cft  porté 
cxpreflemenc  dans  les  Capitulations  Impé- 
riales que  l’Empereur  ne  peut  reunir  que 
les  Fiefs  qui  feront  entièrement  vacans, 
vacance  qui  ne  peut  arriver  que  par  l'en- 
tière extinélion  de  la  Famille  qui  le  pofie- 
de;  ce  qui  ne  pouvoit  pas  fe  dire  de  la 
Maifon  de  Saxe-Lawembourg,  puisqu’elle 
fubfiftc  encore  dans  celle  d’Anhalt  qui 
comme  la  première  eft  iflue  de  Bernard 
f Ours  , Ele&eur  de  Saxe  de  la  Maifon 
d’Afcanie,  comme  on  l’a  déjà  vu. 

L’Eleéteur  de  Saxe  fondoit  les  préten- 
tions fur  la  Confraternité  héréditaire,  que 
Jean-George  II.  fon  Ayeul  fit  en  1671. 
avec  le  dernier  Duc  cle  Saxe-Lawem- 
bourg.  Confraternité  dont  FAâe  n’ecoit 
pas  valide,  parce  qu’il  n’avoit  pas  été  con- 
firmé par  l'Empereur  dans  le  tems  requis: 
en  fécond  lieu  parce  qu’elle  n’avoit  pas 
été  approuvée  par  les  Etats  de  Saxe,  & 
de  Lawembotirg,  & enfin  parce  que  J'E- 
leSeur  de  Saxe  n’avoit  pas  pu  prendre 
cc  nouvel  engagement,  fans  la  participa- 
tion de  l'Electeur  de  Brandebourg»  & des 
Landgraves  de  Hefle,  avec  lcfquels  il  a 
un  Concordat  de  fucceflion  mutuelle  fort 
ancien.  Toutes  ces  conditions  étoient  eflen- 
tîellcs,&  même  il  falloir  encore  de  la  part 
du  Duc  deSaxe  Lawembourg  qu'il  l’eut  fait 
approuver  par  les  Princes  d’Anhalt»  qui  é- 
toient  les  I léritiers  préfomtifs&  néceflaires. 

Le  droit  tics  Ducs  de  Brunswig- Lune- 
bourg  n’étoic  proprement  qu'un  droit  de 
bienfëance.  Ils  alléguèrent,  apres  s’ètrc 
mis  en  pollèiîion  de  la  plus  grande  partie 
du  Duché  de  Saxe  Lawembourg  qu’au- 
cun autre  désPrétendans,n  etoit  plus  pro- 
che parent  qu’eux  , & qu’il  y avoit  un 
Concordat  de  fucceflion  mutuelle  entre 
eux,  & le  Duc  de  Lawembourg.  Mais  il 
ctoit  fort  aifé  de  combattre  ces  titres. 
Premièrement  la  parenté  ne  pouvoit  ve- 
nir que  du  côté  des  femmes , & le  Duché 
de  Saxe-Lawembourg  ctoit  un  FicfMaf- 
culin,  autrement  les  filles  du  dernier  Duc 
auroient  exclu  tous  les  autres  Parens-Col- 
latéraux.  En  fécond  lieu  le  prétendu  Con- 
cordat de  Succeflion  n’avoit  pas  été  con- 
firmé par  l'Empereur,  ni  ratifié  par  les 
Etats  du  Pays;  cc  qui  le  rendoit  abfolu- 
ment  nul.  D’ailleurs  on  doute  même 
qu’il  y ait  eu  entre  les  Ducs  de  Brunswig- 
Lunebourg',  & les  Ducs  de  Saxe-Lawem- 
bourg un  pareil  Concordat  de  fucceflion. 
Oldenburger  cft  le  premier  qui  en  ait  par- 
lé. Il  en  fait  mention  dans  fon  Itinéraire 
Politique;  mais  Iiter  dans  fon  Traité  des 
Cfcap.  17.  Fiefs  * en  parle  comme  d’une  chofe  fort 
• 767.  problématique,  & pour  laquelle  il  paroîc 
n’avoir  point  de  foi. 

Le  Droit  des  Princes  d’Anhalt  étoic 
fans  contredit  le  meilleur  , & la  fuecef- 
fion  de  Saxe-Lawembourg  leur  appartenoit 
légitimement,  parce  qu'ils  defeendent  de 
Bernard  YOurs , de  meme  que  les  Ducs 
de  Saxe-Lawembourg.  Bernard  fut  invelli 
de  l’Eleûorat  de  Saxe  à la  Diète  de 
Wartzbourg,  en  ngo.  par  l'Empereur 
Frédéric  BarberoufTe.  L'Inveftiture  porte 
expreflement  que  cet  Electorat,  & les  au- 
tres Etats  feraient  pofledes  par  fes  Del- 
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cendans  mâles, en  Ligne  direôe, légitima 
ik  paternelle  ; & par  conféquent  les  Prin- 
ces d’Anhalt  dévoient  fuccéder  aux  Ducs 
de  Saxe-Lawembourg , puisqu’ils  font  if- 
fus  en  droite  Ligne  de  Bernard  YOurs  s 
cela  eft  fi  confiant  que  lorsque  les  derniers 
voulurent  pourfuivre  leurs  droits  fur  les 
Eleélorats  de  Saxe  & de  Brandebourg, 
les  Princes  d'Annalt  fe  joignirent  avec  eux , 
parce  qu’il  s’agifioit  d'un  interet  commun. 
Il  eft  vrai  que  des  Jurifconfulccs  ont  ob- 
jetté  à cette  raifon  que  le  Duché  de  Sa- 
xe-Lawembourg n’ètoit  point  compris 
dans  cette  Invelli  cure,  parce  qu’il  n’y  cft 
fait  mention  que  de  l’Eledorat  de  Saxe, 
& qu’ainfi  les  prétentions  des  Princes 
d’Anhalt  ne  peuvent  être  bien  fondées  qu’à 
l’égard  de  cet  Eleclorac,  parce  qu'effe&ivo- 
menc  ils  defeendent  de  celui  à qui  il  a été 
donné;  ce  qui  ne  fauroit  s'entendre  du 
Duché  de  Saxe-I.awembourg,  parce  que 
non  feulement  il  eft  poftéricur  à cette  In- 
veftiturc,  mais  meme  que  !a  Branche  des 
Ducs  de  Saxe  Lawembourg  n’eft  venue 
qu'après  celle  des  Ducs  d’Anhalt,  cc  qui 
fe  juftifie  par  leur  Généalogie;  Bernard 
YOurs  qui  fut  le  premier  Electeur,  laifi’a 
deux  fils,  Albert  I.  qui  lui  fuccéda  à l’E- 
leélorat  de  Saxe  , à I Icnri  le  Ficus  de 
qui  les  Princes  d’Ânhalt  font  illus.  Albert 
L fut  pere  d’Alberc  II.  qui  continua  la 
Branche  Electorale,  & de  Jean  qui  fit  cel- 
le des  Ducs  de  Saxe- Lawembourg.  Delà 
il  eft  aifé  d’inférer,  difenc  ces  Jurifcon- 
fulccs , que  le  Duché  de  Saxe  - Lawem- 
bourg ne  fauroit  avoir  été  compris  dans 
l’Inveftiture  de  Bernard,  puisqu'il  n’eft  ve- 
nu que  long-tems  après, & que  les  Prince* 
d’Anhalt  ne  peuvent  pas  fuccéder  aux 
Ducs  de  Saxe- Lawembourg,  puisqu’on  fub- 
fiftant  avec  eux,  ils  ne  fturoient  avoir  été 
compris  dans  la  donation  qui  fut  faite  par 
l'Electeur  Albert  I.  à Jean  fon  fils  puîné. 

Cette  objection  paroîc  d’abord  avoir 
quelque  fondement;  nuis  pour  peu  qu’on 
l'examine,  on  en  reconnoît  bien-toc  la 
foiblefle.  Premièrement  il  eft  certain,  <Sc 
c'etl  Je  fentiment  de  toutes  les  Uoiverfités 
d’Allemagne  , que  le  Duché  de  Saxc- 
Lawembùurg  eft  une  portion  de  l’ancien 
Duché  de  Saxe,  qui  palfa  d'IIcnri  le  Lion, 
Duc  de  Saxe  & de  Bavière  à Bernard 
YOurs  par  la  concelïion  de  l’Empereur 
Frédéric  1.  En  fécond  lieu  il  eft  encore 
plus  certain,  félon  les  Conllitutions  Im- 
périales & principalement  félon  la  Bulle 
d'Or,  que  toutes  les 'Ferres  qui  dépendent 
d’un  Eleâorat  en  font  inleparablcs , & 
fuivent  toujours  fu  Conftitution , foie  à 
l'égard  de  la  fucceflion , foie  à l’égard  des 
Loix  & des  Coûtumes  qui  y font  obfcr- 
vées.  Enfin  il  eft  confiant  que  quoiqu’il 
n’étoit  pas  fait  une  mention  exprefle  du 
Duché  de  Saxe  Lawembourg  dans  l’Invcf- 
titure  donnée  à Bernard  par  l’Empereur 
Frédéric,  il  y eft  cenfe  compris  non  feu- 
lement fous  le  nom  du  Duché  de  Saxe, 
mais  encore  fous  celui  de  fes  appartenan- 
ces & dépendances  ; comme  fi  l'on  pou  voie 
donner  le  Tout  fans  céder  en  meme  tems 
les  parties  qui  le  compofenc  ; Or  le  Duché 
de  Saxe  Lawembourg  fai  fan  t partie  du 
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Duché  de  Saxe,  il  a été  nécefTairement 
compris  dans  l’Inveltiture  de  ce  Duché, 
qui  étant  de  plus  un  Kleélorat,  il  faut  que 
toutes  les  parties  qui  en  dépendent  fui* 
vent  fa  nature  à l'égard  de  la  fuccellîon. 
Il  cft  dit  par  la  Bulle  d'Or  qu’il  fera  pofle- 
dé  par  tous  les  Defcendans  en  Ligne  di- 
refie , légitime  & paternelle  de  l’Acque- 
reur. Les  Princes  d'Anhalt  font  ifliis, 
de  même  que  les  Ducs  de  Saxc-Lawcm- 
# bourg  de  Bernard  qui  eft  l’Acquereur,  il 
fauc  donc  qu’ils  fuccédent  au  Duché  de 
Saxe-Lawembourg,  qui  faifoit  partie  de 
l’Elcélorat  de  Saxe.  D’ailleurs,  il  y a en- 
tre les  Ducs  de  Saxe- Lawembourg,  & les 
Princes  d'Anhalt  une  Confraternité  Héré- 
ditaire qu'on  dit  avoir  été  confirmée  par 
l'Empereur,  qui  régnoit  au  tems  qu’elle  a 
été  faite.  C’ell  ce  qu’on  ne  fait  pas  pré- 
cifémeot.  Valquius  aiîûre  dans  fon  Trai- 
té des  Controvcrlês  Illurtres  que  ce  fut  fous 
Ferdinand  IL  quand  ces  Princes  renouvel- 
lérent  leurs  prétentions  fur  l’Eleâorat  de 
Saxe  : d'autres  Auteurs  remontent  plus 
haut  & veulent  qu’elle  ait  été  faire  fous 
l'Empereur  Louis  de  Bavière  par  Waldc- 
mar  11.  Electeur  de  Brandebourg,  & Ber- 
nard II.  Prince  d’Anhalt.  Leur  opinion 
eft  fondée  fur  ce  que  Waldemar  fit  prêter 
ferment  à fes  Sujets  de  reconnoître  les  Prin- 
ces d’Anhalt  pour  fes  SuccelTcurs , s'il 
mourait  fans  enfans  mâles,  comme  cela 
arriva  en  1322.  Il  y a d’autres  Hifloriens 
qui  prétendent  que  cette  Confraternité  eft 
poftérieure  à celle  que  le  Duc  de  Saxe- 
Lawembourg  fie  avec  l'Elefteur  de  Saxe; 
ce  qui  non  feulement  eft  fufpe£l,mais  fort 
peu  vraiferablable.  Du  refte  quand  cela 
feroit  cette  Confraternité  ne  fauroit  pré- 
judicier aux  droits  des  Princes  d'Anhalt, 
qui  font  non  feulement  les  Héritiers  légiti- 
mes, mais  préfomptifs  & néceffaires  du 
Duc  de  Saxe- Lawembourg. 

Le  Duché  de  Saxe- Lawembourg  a été 
ainfi  appelle  de  la  Ville  de  Lawembourg, 
& quoiqu'il  n’ait  pas  beaucoup  d'étendue, 
il  cft  important  par  fa  fituation  le  long  de 
l'Elbe.  Sa  longueur  prife  depuis  Domitz,, 
Place  du  Duché  de  Mecklcnbourg  jufqu’à 
Linow  dans  le  Duché  de  Ilolflein  eft  de 
douze  lieues  ; & comme  le  Pays  eft  li  for: 
reflerré  au  deflus  de  Ludersbourg,  qu'il 
n’a  qu’une  lieue  de  largeur,  on  peut  le 
divifer  en  partie  Orientale  & en  partie 
Occidentale.  La  première  a quatre  lieues 
& demie  de  large  & l'autre  en  a huit  & 
demie.  Il  conltfle  en  fept  Bailliages  qui 
l'ont  ceux  de  Lawembourg,  de  Neven- 
haus  , de  Franzbagen , de  SafTenhagen , 
de  Schwartzenbeck,  d’Altenbourg  &d'Ai- 
terndorif. 

«Etat  & Dé-  SAXELEN,  Village  de  SuifTe  * dans 
le  Canton  d’Underwald  au  Département 
pu4ii:  & *' d’en  haut.  L'Eglife  eft  ornée  de  belles,  & 
uitv.  grofics  Statues  de  Marbre  fort  bien  faites. 

On  y montre  le  Tombeau  du  fameux  l ier- 
mite  Suilfe  le  Bienheureux  Nicolas  von 
Flue,  qui  vécut,  dit-on,  19.  ans  & demi 
dans  le  Defert,  fans  manger  ni  boire.  Son 
Tombeau  elt  devant  l'Autel.  On  y voit 
fa  figure  taillée  en  bofTe  de  toute  fa  gran- 
deur avec  une  Infcription  Allemande , qui 
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fignifiece  qui  fuit:  Fr. Nicolas  de  Flue  a 
quitté  femme  & enfans  pour  aller  dans  un 
Defert  : il  a fervi  Dieu  19.  ans  & demi 
fans  prendre  aucune  viande  corporelle;  il 
cft  mort  à S.  Benoît  l’an  1487-  Les  Re- 
liques de  ce  Bienheureux Hermite,  (caron 
n'a  pas  pu  encore  obtenir  fa  Canonisation) 
font  dans  ce  Tombeau  qui  eft  de  Marbre. 

Elles  y furent  tranfportées  en  1679.  A cô- 
té du  Tombeau  on  voit  contre  la  muraille 
une  efpèce  de  Châflè,  dont  la  porte  eft 
d’une  efpèce  de  Cryflal,  où  cft  (a  figure 
de  Nicolas  en  buflc  faite  de  bois:  on  y a 
auffi  fufpendu  fa  Robhe.  Au-dtllus  de  la 
porte  de  l’Eglifc  dédiée  au  Bienheureux 
Nicolas,  & bâtie  en  1678-  on  lit  cette 
Infcription  : 

D.  O.  M. 

Et  Beati  Nicolas  von  Flcb 

PxiORUM  OPE  ET  AüXILIO  CONSTRUCTOM. 

Ao.  1678. 

On  va  près  delà  dans  le  Mclcthal  vifi- 
ter  l’Ancre  dans  lequel  il  a paffé  les  derniè- 
res années  de  fa  vie.  il  cft  confiant  que 
cet  homme  fut  l’admiration  de  fon  Siècle; 
les  Cantons  avoient  pour  lui  une  profonde 
vénération,  & recevoient  meme  fes  re- 
montrances, «Sc  fes  exhortations  comme 
des  Oracles.  Il  paraît  par  ce  qu’on  en  rap- 
porte, qu’il  avoit  un  grand  fond  de  bon 
fens  & de  piété , & qu’il  connoifloit  bien 
les  véritables  intérêts  de  la  Suifie.  Et  plût 
à Dieu  qu'on  eût  toujours  fuivi  fes  fenti- 
mens!  La  Suifle  feroit  tout  autrement  flo- 
rilfante  qu’elle  n'cft;  c'eft  dommage  qu'on 
ait  gâté  l'Hiftoire  de  cet  homme  par  di- 
verses fables  ridicules.  Il  avoit  palTé  par 
toutes  les  Dignités  de  l’Etat , & avoit  été 
même  une  fois  Land- Amman  , ou  Chef 
du  Pays;  ce  qui  eft  le  plus  haut  grade 
d’honneur  dans  le  Canton  ; & il  rétoic 
toujours  acquitté  de  fes  emplois  en  hom- 
me de  bien,  & avec  applaudiflemcnr. 

SAXETANUM,  Ville  d’Efpagne.dans 
la  Betique.  Voyez  Sex.  L'Itinéraire  d’An- 
tonin  marque  cette  Ville  fur  la  route  de 
La  fi  ut  0 à Malata  , entre  Mur  gu  & Cavi- 
culum , à trente-huit  milles  du  premier  de 
ces  Lieux,  & à feize  milles  du  fécond. 

Surita  foupçonne  que  ce  pourroit  être  la 
Ville  Sexitania  de  Ptoloméc,  à quoi  il  y 
a grande  apparence  ; mais  pour  cela  iln’eft 
pas  néceflaire  de  réformer  Saxttanum  en 
Sexitanam ; l’un  & l’autre  fc  difoient  fans 
doute  ; car  le  premier  eft  encore  employé 
par  Martial  b : l>  Lfc.  7. 

F.plgr.  7J.V. 

Cvm  Stxctsm  fmatmr  cmds  Lmtriu  *' 

SAXI.  Voyez  Sazi. 

SAXINÆ,  Peuples  d’Ethiopie:  Pline  Cc  Lîb.s.c. 
les  compte  au  nombre  des  Troglodites.  *9* 

S AXONES,  Peuples  de  la  Germanie. 

Ptolomée  d les  place  au  Midi  de  la  Cher-  J Lib.  1.  c. 
fonnèfe  Cimbrique,  & fait  entendre  qu’ils**- 
étoient  féparés  des  Pbarodini  par  le  Meu- 
ve Cbalufus.  Etienne  le  Géographe  les 
place  aulli  joignant  la  Cherfonnéle  Cim- 
brique.  Les  Saxons  étoient  féparcs  des 
Cauches  par  l’Elbe,  & habitoiem  le  Holf- 
tein 
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« oVuS.  tcin.  * Cluvier  croît  que  ce  font  ces  Peu- 
rrrrf.  G.'o’r.  pics  que  Tacite  nomme  Fofis  ou  Fojfts. 
t*»  * a'oJ‘ Gaffez  de  vivre  entre  des  Bois,  di  des 
M.fjj  Marais  dans  des  terres  Renies , & jaloux 
des  expéditions  que  leurs  Voifins  avoient 
faites  dans  les  Provinces  de  l'Empire  Ro- 
main , ils  le  liguèrent  avec  les  Chcrus- 
ques  de  firent  avec  eux  plufteurs  courfes 
jusqu'au  Rhin  , d'où  ils  revinrent  tou- 
jours chargés  de  butin.  Ces  fucccs  les 
animèrent  à faire  de  nouvelles  entrepri- 
fes.  Ils  ravagèrent  le  Pays  des  Chanta- 
ves,  de  comme  ils  vouloicnt  fe  joindre 
aux  Francs,  pour  pafler  avec  eux  dans  la 
Gaule  Belgique,' l'Empereur  Valentinien 
les  prévint  & les  défit.  Cette  déroute  les 
obligea  de  retourner  dans  leurs  anciennes 
demeures,  où  s’étant  grolïi s d’un  nombre 
infini  de  gens  errans,  ils  fe  partagèrent 
en  deux  Corps  d'Armée  : les  uns  palTé- 
rent  fous  la  conduite  d'Hengdl  dans  la 
Bretagne , & s’y  établirent  ; les  autres 
s’empareront  des  Pays  aux  environs  de 
• l'Elbe,  & profitant  des  troubles  de  des 

guerres  Civiles  qui  déchiroient  l'Empire  , 
qui  empéchoicnt  les  Empereurs  de  les 
contenir  dans  leur  devoir; ils  y fondèrent 
une  Monarchie,  qui  eut  durant  long-tems 
des  Rois  particuliers;  ils  fe  rendirent  re- 
doutables à leurs  voifins , dont  ils  fourni- 
rent la  plus  grande  partie.  On  entreprit 
fouvent  de  les  fubjuguer , & enfin  Charle- 
magne en  vint  à bout  après  une  guerre  de 
trente  ans  pendant  laquelle  ils  lui  donnè- 
rent beaucoup  d'exercice. 

> Lib. ç. c.  SAXONJA  RKGIO  : Egefippe  b fait 
1,1  mention  d’une  Contrée  de  ce  nom , & il 
e oueUi  entend  c par  la  le  Pays  des  anciens  Sa- 
ïheCiur.  *ons  aux  environs  de  la  Cherfonnèfe  Citu- 
brique. 

SAXONIA  TRANSMARINA  ; Wu- 
• ntfri  J nomme  ainfi  l'Angleterre,  comme  le 

J Llh.  ».  remarque  Rhcnanus  d , & voici  cc  qui 
nnniclr.  occafionna  ce  nom  : 

Après  la  mort  du  Grand  Théodofe,  ne 
fe  trouvant  plus  de  Chef  capable  de  dé- 
* IWlirci  fendre  l’Empire  Romain  e,  il  fut  déchiré 
de  li  Gr.  je  tous  cûtL.s  par  des  Eflaims  de  Peuples 
47.ac'ûSv.  Barbares  qui  s’y  jettoient  à l’cnvi  les  uns 
des  autres.  L’Empereur  Honorius  foiblc, 
fans  vigueur  de  fans  expérience  , le  vit 
ruiner  fans  pouvoir  y apporter  de  rcmede: 
tout  cc  qu'il  put  faire  fut  de  rappcllcr  les 
Troupes  qu’il  avoit  dans  les  Provinces  les 
plus  éloignées,  & d’abandonner  une  par- 
tie pour  confcrvcr  l'autre.  Dans  une  pa- 
reille conjonélure,  la  Bretagne  abandon- 
née à elle-meme,  après  que  ce  Prince  en 
eut  retiré  les  Légions  qui  y étoient  en 
Gamifon,  pourvut  à fa  défenfc,  leva  des 
troupes  «St  chafla  les  Barbares  qui  la  ra- 
vageoienc.  Ces  Troupes  étant  revenues 
bicn-tôt  après  avec  de  nouvelles  forces, 
les  Bretons  demandèrent  du  fecours  à 
Honorius;  mais  ce  pauvre  Prince  ailes 
empêché  à fe  défendre  foi-méme  , leur 
écrivit  qu'ils  eufient  à travailler  eux-mé- 
mes  pour  leur  défenfc  & à pourvoir  à 
leurs  affaires  le  mieux  qu’ils  pourroient. 
Ils  prirent  donc  courageufement  les  ar- 
mes , mais  accablés  par  le  nombre , «St  ne 
pouvant  tenir  contre  leurs  ennemis,  ils 
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revinrent  à la  charge  auprès  d’Honorius, 
de  un  obtinrent  à grande  peine  une  Lé- 
gion, qui  défit  lus  Barbares,  les  n-ncoi- 
gnadans  leurs  Montagnes,  de  conftruific 
une  muraille  de  gazon , ou  un  retranche- 
ment, entre  le  Détroit  d'Edimbourg  «St 
la  Cluyd.  Cette  muraille  fut  bicn-tot  ren- 
verfee;  car  la  Légion  Romaine  ayant  été 
rappellée  dans  la  Grande-Bretagne,  «S:  les 
Barbares  étant  retombés  fur  les"  Bretons , 
ceux-ci  allèrent  en  habit  lugubre,  <St  en 
poilurc  de  Suppiians  , conjurer  l'Empe- 
reur Valentinien  III.  qui  avoit  fuccédc  à 
Honorius,  de  leur  accorder  du  fecours. 

Cc  Prince  leur  donna  de  bonnes  Troupes 
qui  battirent  les  Barbares,  «St  pour  leur 
oppofer  un  puiffant  rempart  conltruifircnc 
aux  dépens  de  la  Nation  une  bonne  mu- 
raille de  pierre,  d’une  Mer  à l'autre, dans 
toute  la  largeur  de  l’Iile.  Elles  apprirent 
aux  Bretons  le  métier  des  armes,  «St  après 
avoir  relevé  le  courage  abattu  de  ces  Peu- 
ples, elles  leur  dircnc  adieu  pour  jamais, 
les  Empereurs  Romains  ne  s’étant  plus 
trouves  en  état  de  défendre  le  Pays.  Ce- 
la arriva  en  426.  Alors  la  Bretagne  fe  vit 
dans  la  plus  trille  lîtuation  où  fe  puiilè 
voir  un  État;  car  elle  étoic  expofée  à la 
fureur  d'un  cruel  Ennemi  du  dehors,  a- 
bandonnée  de  les  amis,  déchirée  au  de- 
dans par  les  divifions  des  Peuples,  & dé- 
folée  par  une  cruelle  famine,  qui  fut  foi- 
vie  d'une  pelle  encore  plus  cruelle.  Vor- 
tigerne  qui  s’étoit  emparé  de  la  Royauté 
ne  pouvant  pas  tenir  tète  à ceux  qui  lui 
difputoient  la  Couronne  , ni  aux  Pi&cs 
«St  aux  Ecoffois,  qui  défoloient  fans  celle 
le  Royaume  par  leurs  courfes , s'avifa 
d’appciler  à fon  fecours  les  Saxons,  Peu- 
ples de  la  Germanie , de  qui  étoient  en 
réputation  de  valeur.  Ils  vinrent  d'abord 
en  petit  nombre  vers  l'an  430.  & donnè- 
rent à Vortigernc  le  fecours  qu'on  atten- 
doit  d’eux  ; mais  enfuite  trouvant  le  Pays 
à leur  gré,  ils  s’y  fortifièrent  fous  divers 
mauvais  prétextes,  firent  venir  un  plus 
grand  nombre  de  Troupes  de  leur  Nation 
compofées  de  Saxons  & d’Angles  ; «St  fe 
voyant  les  plus  forts  ils  fe  déclarèrent  on-  J 

vertement  ennemis,  «St  ravagèrent  le  Pays 
mettant  tout  à feu  «S:  à fang.  Les  Bre- 
tons leur  réfillércnt  long-tems  , «St  il  le 
pafia  plus  de  cent  trente  ans  avant  qu'ils 
fe  pufil-nt  rendre  maîtres  de  tout;  mais  en- 
fin, faifant  venir  inceffammenc  de  nouvel- 
les Troupes  de  leur  Pays,  ils  fubjuguérent 
toute  la  Bretagne  pièce  à pièce  ,&  contrai- 
gnirent les  anciens  Hahitans  de  fe  retirer 
les  uns  dans  des  Cavernes,  les  autres  dans 
les  Montagnes  du  Pays  de  Galles , & dans 
la  Province  de  Cornouaille,  où  leur  pof- 
térité  s’eft  confervée  jufqu’â  prefent  ; d’au- 
tres aimant  mieux  un  exil  volontaire  , 
pafférent  dans  la  Gaule,  «St  s'établirent 
dans  l’Arcmoriquc,  à laquelle  ils  donnè- 
rent le  nom  de  Bretagne.  Tout  cela  fe 
paffa  dans  le  milieu  du  cinquième  Siècle, 

& jufqu’à  la  fin  du  fixième.  Les  Bretons 
Gallois  fe  défendirent  vaillamment  contre 
leurs  Ennemis  pendant  pluficurs  Siècles, 

& firent  un  Etat  à part  dans  l'Angleterre, 
jufqu'au  teins  du  Roi  Edouard  I.  ; mais 
V v les 
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les  Bretons,  qui  avoienc  choifi  la  Cornouail- 
le pour  leur  retraite,  ne  purent  pas  s’y 
maintenir  & furent  bien-eôt  fubjugués. 

C’eft  de  ccttc  façon  que  les  Saxons  & 
les  Angles,  conduits  par  leurs  Chefs  llen- 
gilt  <St  I ïorfa , dont  les  noms  lignifient  un 
Etalon  & un  Cheval,  fc  partagèrent  le  Pays 
des  Bretons, à raclure  qu'ils  l'occupèrent, 
& ils  y fondèrent  avec  le  tems  fept  divers 
Royaumes;  favoir  t°.  Le  Royaume  de 
Kent,  fondé  par  Uengifl  en  456.  2".  Le 
Royaume  de  South  Sex,  ou  Suilcx;  c’efl 
à- dire  des  Saxons  Méridionaux,  qui  com- 
prenait les  Provinces  de  SuiTex  &.  de  Sur- 
rcy,  6:  qui  fut  fonde  par  Ella  en  47S.  30. 
Le  Royaume  de  Wclt-Sex  ou  YVeflex  ; 
c’eil-â-dire  des  %Saxons  Occidentaux , fon- 
dé par  Cherdick  en  51g.  & qui  compre- 
noit  toute  la  Cote  Méridionale  de  l’An- 
gleterre, les  Comtés  de  Berckshire,  de 
Southampcon,  dcWilc,  de  Somerfet , de 
Dorfet,  de  Devonshire  & de  Cornouaille: 
4».  Le  Royaume  des  Saxons  Orientaux, 
fous  le  nom  d’Efl-Sex , ou  Eflcx,  qui 
comprenoit  les  Comtés  de  Middel-Sex  & 
d'Kilax,  avec  une  partie  de  celui  de  Hart- 
ford , & qui  fut  fondé  par  Erkenwin  en 
727.  5*\  Le  Royaume  ce  Northumber- 
land  fondé  en  523.  par  Ua,  & qui  com- 
prenait les  Provinces  de  Lareaftre  , 
d'Vorck,  de  Durham,  de  Cumberland, 
de  Wellmorland,  & la  partie  Méridiona- 
le de  l’Ecofle,  jufqu’au  Détroit  d'Edim- 
bourg: 6°.  Le  Royaume  d’Etl-Angles , 
ou  des  Angles  Orientaux,  fondé  par  Utfa 
en  546.  <St  qui  comprenoit  les  Provinces 
de  îVordfolck  <Sc  de  Cambridge,  avec  l'if- 
le  d’Ely  : 70.  Le  Royaume  de  Mercie , le 
plus  grand  de  tous,  fondé  par  Creda  en 
5-5.  dt  qui  comprenoit  le  cœur  du  Pays  ; 
l'avoir  les  Provinces  de  Cheiler,  de  Not- 
tingham,  de  Shrewsbury , de  Derby,  de 
StalFord,  d’Oxford,  de  .Buckingham , de 
Bedford,  de  Huntington ,de  Lincoln,  de 
Nord-llampton,  deRutlanu,  de  Leicef- 
ter , de  VVanvick , de  Worcellcr  , de 
1 lcrcford  & de  Glocefter.  De  trois  Peu- 

1>ies  qui  compnftrent  ces  fept  Royaumes, 
es  Angles,  les  Juttcs  & les  Saxons,  les 
premiers  éioienc  les  plus  nombreux,  & 
occupèrent  les  Royaumes  de  Northumber- 
land,  de  Mercie,  de  d’Elt- Angle;  les  Sa- 
xons curent  les  Royaumes  d’Efïèx , de  Suf- 
fex  & de  Wdlcx  ; de  les  Jettes  pofl'edércnt 
le  Royaume  de  Kent,  & H lie  de  Wighc. 
Ces  Royaumes  furent  long-tems  llorif- 
fants  & heureux  ; mais  s’écant  divifes  avec 
)e  tems , de  les  Rois  travaillants  à fe  dé- 
truire les  uns  les  autres,  pour  étendre  les 
limites  de  leurs  Etats , iis  fc  ruinèrent 
mutuellement,  <&  le  Royaume  de  Weft. 
Sex,  ou  des  Saxons  OcciJcntaux  les  en- 
gloutit tous.  Alors  Egbert,  dix-fepriéme 
Roi  de  ccs  derniers,  ordonna  piar  un  Edit, 
publié  environ  l’an  tfoo.  que  tout  le  Pays 
porteroil  le  nom  d ce  qui  fit 
que  les  Etrangers  Jui  donnèrent  le  nom 
d’Angleterre;  &iou$  ces  Peuples  furenc 
depuis  connus  lbus  le  nom  d’y/w«/«//,nom 
qu'ils  avoient  déjà  pris  quelque  tems  au- 
paravant , ou  par  coutume  ou  par  un 
contentement  tacite  , à cacfe  eue  les 
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Angles  e'toient  le  Peuple  le  plus  nombreux 
d’encre  eux.  Ccs  Peuples  étoient  Alié- 
nons, auîTi  apportèrent-ils  leur  Langue 
dans  le  Pays;  & bien- tôt  apres  leur  priie 
de  pofiénion,  l’ancienne  Langue  fut  entiè- 
rement éteinte  dans  leurs  Etats,  par  la 
difpcrùon  des  Bretons,  & par  l’entière 
foumiflion  de  ceux  qui  demeurèrent  par- 
mi les  V’ainqueurs.  Vers  la  fin  du  neu- 
vième Siècle,  le  Roi  Alfred  pour  mettre 
un  bon  ordre  dans  fon  Royaume,  le  par- 
tagea en  trente-deux  Comtés  ou  Provin- 
ces qu’on  appella  Sbires , du  mot  Saxon 
Svt , qui  lignifie  partager,  il  fubdivilk 
les  Comtes  en  Hundr/tds  ou  Centaines , de 
les  Ce unes  en  Titbings , ou  Dixoîkcs  , & 
ordonna  que  chaque  habitant  eût  à fè  fai- 
re dénombrer  fous  quelque  Dix  ai  ne,  afin 
que  les  Chefs  des  Centaines,  & des  Di- 
xaines  connoillinc  cous  les  Sujets  du 
Royaume,  on  pût  plus  aifément  décou- 
vrir les  Auteurs  des  crimes , & particu- 
liérement ceux  des  meurtres  de  des  vols 
qui  fe  commettraient.  Par  cette  voie, 
on  vit  dans  peu  le  Pays  nettoyé,  les  che- 
mins établis,  & Jes  Arts  cultives  avec  plus 
d’application  & de  fuccès. 

Le  Pays  étant  réuni  fous  un  feul  Maître 
ne  jouit  pas  long-ccms  de  la  paix  qu’une 
pareille  réunion  lcmbloit  devoir  faire  ef- 
perer.  Déjà  fous  le  régne  d’Egbcrt,  les 
Danois,  Peuple  jufqu’alors  barbare,  fé- 
roce & payen,  avoienc  fait  plufieurs  def- 
centes  en  Angleterre.  Us  y vinrent  d’a- 
bord au  nombre  de  vingt- trois  mille  hom- 
mes ; mais  Egbert  leur  fie  tête  & les  con- 
traignit de  reprendre  le  chemin  de  leurs 
Vaifleaux  fie  de  leur  Pays.  Ils  y retour- 
nèrent fous  les  Rois  Succefieurs  d'Egbert, 
& d'abord  ils  fe  contentèrent  de  piller  les 
habitans  des  Côtes;  mais  enfuice  leur  au- 
dace croiflant  avec  le  feccés,  ils  fe  jetté- 
renc  plus  avanc  dans  le  Pays  qu’ils  ruinè- 
rent par  le  fer  <$c  par  le  feu,  portant  la 
déiolation  par  tout  pendant  plufieurs  an- 
nées; & enfin  ils  s'emparèrent  d’une  par- 
tie des  Royaumes  de  Nortliumberland  de 
de  Mercie.  Quelques- uns  d’enufeux  fu- 
rent choffés  avec  le  tems,  d:  les  autres 
appuyés  à force  d'argent , qu’on  levoic 
fur  le  Peuple.  C’ell-là  ce  qu’on  appelloic 
Oantgeld.  Le  Roi  Alfred  les  chafiâ  de 
tout  le  Royaume  de  Mercie,  & fon  (ils 
Edouard  I.  les  battit  en  tant  de  rencon- 
tres, quilles  contraignit  d’abaudonner  le 
Pays,  ou  de  fe  foumettre  à lui.  On  ra- 
conte un  Stratagème  ailes  plaifant  donc 
Alfred  fe  fervit  dans  cette  guerre,  Strata- 
gème qui  convenoit  à la  (implicite  de  ces 
tcms-là:  Comme  il  favoic  allés  de  Mufi- 
que  pour  divertir  des  Payfans , il  s’en  al- 
loic  fouvenc  dans  le  Camp  des  Danois  dé- 
guife  en  Mulicicn,  fans  que  perfonne  le 
connût.  Après  qu’il  fe  fut  afles  inllruic 
de  leur  état  , en  faifanc  iemblanc  de  les 
égayer,  il  prie  fon  tems,alTembla  fon  Ar- 
mée, les  attaqua  brufquemenc  près  d’A- 
bmgton,  &.  Jes  mit  en  déroute.  Ainli 
l’Angleterre  fe  vit  délivrée  de  ce  fléau 
par  la  valeur  de  fon  Roi,  & elle  fut  en 
repos  pendant  l’efpacc  d’environ  cinquan- 
te ans-  Pour  aflbrcr  encore  davantage 
le 
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le  Pays,  le  Roi  Edgar  leva  une  belle  & puif- 
fantc  Flote  ; de  force  que  pendant  fa  vie  les 
Côtes  d'Angleterre  ne  furent  point  infef- 
tées  par  leurs  Ennemis,  & le  Commerce 
fut  floriflant.  Après  fa  mort  qui  arriva 
en  975.  fes  Succeflèurs  n’eurent  pas  tout 
le  foin  qu’ils,  dévoient  avoir  d’entretenir 
leur  Flote;  ce  qui  fit  que  vers  le  com- 
mencement du  onzième  Siècle  les  Da- 
nois, encouragés  par  la  foibleffe  du  Roi 
Ethclred,  recommencèrent  leurs  ravages, 
& le  contraignirent  de  leur  payer  un  Tri- 
but annuel.  On  le  leur  paya  pendant 
quelque  tems;  mais  enfin  les  Anglois  laf- 
lés  de  leur  Tyrannie  formèrent  en  1012. 
une  conjuration  générale  contre  eux;  & 
dans  une  feule  nuit,  lorfqu’ils  s’y  atten- 
doient  le  moins  on  les  égorgea  tous,  au 
nombre  de  vingt-quatre  mille,  fans  faire 
quartier  à un  fcul.  Cette  furieufe  entre- 
prife  qui  s’exécuta  le  13.  de  Novembre  ne 
fervit  qu’a  redoubler  les  maux  du  Pays. 
I^s  Danois  irrités  par  ce  mafiacre  vinrent 
fe  jetter  fur  le  Royaume  avec  une  fureur 
incroyable,  ayant  à leur  tète  leur  Roi  Sut- 
»j,  ou  Swuni  & fe  répandant  par-tout  ils 
contraignirent  Ethelred  de  fe  réfugier  en 
France  pour  y aller  chercher  du  fecours. 
Swano  étant  mort , laifia  à fon  fils  Canut 
le  foin  d’achever  le  grand  Ouvrage  de  fa 
Conquête.  Celui-ci  combattit  long-tems 
contre  Ethelred  , qui  étoit  revenu  de 
France  avec  quelque  fecours.  Enfuite  il 
eut  en  tête  Edmond  II.  furnommé  Côte  de 
J’tr , qu’il  contraignit  de  partager  le  Ro- 
yaume avec  lui,  & bien-tôt  après  ayant 
tué  Edmond  en  1017.  il  fe  vit  le  feu]  Maî- 
tre du  Pays.  Il  en  Jouît  dix-huit  ans  & 
mourut  en  1035.  lainant  deux  fils,  Harold, 
ouHarald,  «3c  Canut  II.  furnommé  le  Har- 
dy. Ces  deux  Princes  régnèrent  l’un  après 
l’autre;  mais  leur  régne  ne  fut  pas  long, 
liarald  mourut  en  1040.  & Canut  en  1042. 
Après  fa  mort  le  Pays  fecoua  le  joug  des 
Danois , & mit  fur  le  Trône  Edouard  III. 
furnommé  le  Saint  fils  d’Ethelred  II.  & 
d'Emmc  fa  fécondé  femme,  fille  de  Ri- 
chard 1.  Duc  de  Normandie.  Edouard  HT. 
qui  avoit  été  élevé  en  Normandie  appor- 
ta en  Angleterre  la  Langue  Françoife  ou 
Normande,  qui  quoiqu’elle  ne  fût  enco- 
re qu’un  Idiome  rude,  greffier  & informe 
l’emporta  néanmoins  fur  le  Saxon , & de- 
vint infenfiblement  le  langage  de  la  Cour. 
Edouard  le  Saint  étant  mort  fans  enfans 
en  1066.  on  prétendit  qu’il  avoit  appelle 
par  fon  Teflament,  Guillaume  furnommé 
le  Bâtard , fils  naturel  de  Robert  Duc  de 
Normandie,  en  reconnoiflance  des  bien- 
faits qu'il  avoit  reçus  de  ce  Duc,  qui  Pa- 
vait entretenu  pendant  Ion  refuge,  <Sc  lui 
avoit  fourni  des  Troupes  pour  aller  pren- 
dre poileffion  du  Thrône.  Guillaume 
avant  appris  cette  Nouvelle  fe  prépara  à 
palier  en  Angleterre  pour  aller  faire  va- 
loir fes  droits.  Cependant  tandis  qu’il 
h&coic  fes  préparatifs,  Harald  fils  deGod- 
win , Comte  de  Kent , s’empara  de  la 
Couronne  qu’il  prétendoit  lui  être  due, 
étant  defeendu  par  fa  merc  de  Canut  I.  11 
eut  en  tête  fon  frere  Tofto,  aflifté  de 
liarald  Roi  de  Nonvege,  qui  lui  difputa 


la  Couronne.  Il  les  défit  tous  deux  en 
bataille  rangée,  près  de  Stanfordbridge , 
dans  la  Province  d’Yorck.  Mais  la  fortu- 
ne vouloit  en  faire  fon  jouet  ; car  au  bout 
de  neuf  jours,  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie ayant  fait  une  defeente  dans  le 
Royaume  de  Weft-Sex,à  la  tetc  d’une  Ar- 
mée nombreufe, liarald  marcha  à lui  & lui 
livra  bataille  un  peu  trop  tôt,  ne  confidé- 
rant  pas  que  fon  Armée  étoit  fatiguée.  Le 
combat  fe  donna  près  de  Mailings  dans 
la  Province  de  Suflcx,  le  14.  d’Oétobre 
1066.  IJ  fut  long  & fanglant,  mais  en- 
fin Harald  ayant  été  tué  au  milieu  de  la 
mêlée,  fon  Armée  fut  défaite,  & Guillau- 
me qui  ne  fe  voyoit  plus  d’Ennemis  en  tè- 
te prit  auili-tôt  le  chemin  de  Londres, 
où  il  fe  fit  couronner  Roi  d’Angleterre. 

Ainlî  finit  la  Monarchie  des  Saxons,  a- 
près  avoir  fubfiilé  fix  cens  dix  ans,  à 
compter  depuis  la  fondation  du  Royaume 
de  Kent  qui  fut  le  premier  de  leurs  Ro- 
yaumes. 

Ceux  d’entre  les  Saxons  * qui  furent  « IWd. 
appcllés  Northumbres  établirent  un  dou-1141, 
ble  Royaume , dont  l’un  nommé  Dtira  ou 
Tbeirland , comprenoit  les  Provinces  de 
l'Angleterre  qui  font  au  Nord  de  l’IIum- 
ber , & l’autre  occupoit  tout  le  Midi  de 
l’Ecofle,  ou  l’ancienne  Province  des  Ro- 
mains, jufqu’aux  Golphes  de  la  Cluyd* 
ou  du  Forth.  Les  Scots  & les  Piétés  qui 
s'étoient  attirés  cette  tempête  furent  ren- 
coignés  au  Nord  de  leur  Pays  dans  les 
Provinces  les  moins  agréables  & les  moins 
fertiles  du  Royaume.  Ainfi  l'Ecofle  entière 
fut  partagée  en  trois  Royaumes  : celui  des 
Saxons  ; celui  des  Piétés  <Sc  celui  des  Scott. 

Il  fcmbloit  que  le  voifinage  d’un  Ennemi 
puifiant  auroit  du  obliger  les  derniers  à 
s'unir  étroitement  enfemble  contre  lui.  Ils 
le  firent  pendant  quelque  tems  ; mais  en 
vain , & enfuite  ils  tournèrent  leurs  armes 
les  uns  contre  les  autres  & fe  firent  une 
guerre  longue  & cruelle , qui  ne  fe  termi- 
na que  par  l’extinétion  du  Royaume  des 
Piétés,  vers  le  milieu  du  neuvième  Siècle. 
Environ  quarante  ans  après  les  Scots  fe 
remirent  en  pofieffion  de  la  partie  Méri- 
dionale de  l'Ecofle,  qui  avoit  été  occupée 
par  les  Saxons,  & ils  ruinèrent  le  Royaume 
des  Northumbres,  afloibli  déjà  par  les  ra- 
vages des  Danois.  Quoique  l’Empire  des 
Saxons  fe  trouvât  par- là  entièrement  é- 
teint,  leur  Langue  ne  laifla  pas  de  fecon- 
ferver  & de  s’étendre  même  plus  avant 
dans  le  Pays , & avec  le  tems  elle  s’y  cor- 
rompit comme  en  Angleterre.  Ce  qui 
conferva  la  Langue  Saxonne  en  Ecofle,  ce 
fut  la  confervation  des  Peuples  chez  qui 
elle  étoit  en  ufage.  Les  Scots  ou  Ecofloit 
ne  firent  pas  comme  les  Saxons,  qui  a- 
voient  exterminé  les  Habitans  des  Pays 
où  ils  fè  trouvoient,  pour  en  être  abfolu- 
ment  les  Maîtres.  Ils  uférent  bien  de  leur 
Viéloire  & fe  contentant  d’éteindre  la 
Domination  des  Saxons  chez  eux,  ils  bif- 
fèrent les  terres  & les  biens  à tous  ceux 
qui  voulurent  fe  foumettre,  s’emparèrent 
feulement  des  biens  de  ceux  qui  s’étoient 
retirés,  ou  qui  étoient  morts  à la  guerre. 
SAXONICÜM  LOTUS.  La  Notice 
V v 2 des 
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< Scft  54.  des  Dignités  de  l’Empire  * nomme  ainfi  la 
3«-  s».  61.  partie  Orientale  du  Pays  de  Kent  en  An- 
gfetcrTe.  On  ne  peut  douter  qu’elle  ne 
defigne  cette  Province,  puisqu’elle  y met 
les  Villes  de  Dubris,&dc  Rutupis,avec  les 
autres  Places  de  l'ancien  Cantium  La  mê- 
me Notice  comprend  aitOi  Tous  le  nom  de 
I.ittos-Saxokicifm,  la  Cote  de  la  fécondé 
Belgique,  & celle  de  la  Gaule  Lyonnoife 
du  côté  qu’elle  étoit  oppofee  au  Cantium ; 
car  elle  met  fur  cette  Cote  les  Armoriques, 
les  Ofismiens,  les  Abrincates,  les  V enc- 
res & les  Nerviens  ;de  même  que  les  Vil- 
les Rhotomagus , Flavia , Conftancia , & 
autres  qu’elle  dit  fi  tuées  fur  le  rivage  Sa- 
xon. Il  n’y  a point  à douter  que  ce  nom 
n’eût  etc  donné  à ces  Cotes  parce  qu’elles 
ctoicnt  fouvent  pillées  & ravagées  par  les 
Pirates  Saxons. 

SAXONUM-INSULÆ , Ifies  de  l’O- 
b Lib.  *.  e.  céan  Germanique.  Ptolomée  b les  mar- 
,x*  que  près  de  l'tlmbouchure  de  l’Elbe;  & 
Cramzius  veut  que  ce  foit  aujourd'hui 
celle  d' Hcyiicbland. 

SAXUM,  ouSaxus,  Ville  d’Afrique, 
f De  bel.  fe]on  Appien  « qui  )a  met  au  nombre  des 
un‘  ? s°‘  Villes  d où  les  Romains  tiroient  des  vi- 
i Tbcfaur.  vres.  Ortelius  d foupçonne  qu’Appicn  a 
écrit  Saxum  pour  Tbapfum. 

SA V,  Saia  , Sajcm  , ou  Sadtum  , qu'on 
prétend  être  le  meme  que  Saxum , Paroif- 
fe  de  France,  dans  la  Normandie  Diocè- 
fe  de  Sdez  , Eleétion  d’Argentan , dont 
elle  n’eft  qu’à  une  petite  lieue  fur  la  Ri- 
vière d’Orne.  St.  Martin  efj  le  Patron 
de  l’Eglife  ; c’eft  un  Prieuré-Cure , qui 
eft  à la  Préfentation  de  l’Abbé  de  Silly, 
par  concefiion  de  Geoffroy  de  Ver , ap- 
pelle aulfi  de  Say , laquelle  fut  confirmée 
en  120).  tant  par  Gannir,  Archévéque 
de  Rouen,  que  par  Silveftre  Evcque  de 
Séez,  & par  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale 
qui  en  attachèrent  le  revenu  à ce  Monaf- 
tére,  ce  qui  rendit  cettte  Cure  Régulière. 
Elle  vaut  fept  à huit  cens  Livres.  Il  y a de 
plus  une  Chapelle  appcllée  Notre-Dame 
de  Ronferai,  qui  eft  dans  le  Alanoir  Sei- 
gneurial: elle  lut  bâtie  par  Henri  Clé- 
ment II.  du  nom.  Maréchal  de  France, & 
érigée  en  Janvier  1252.  vieux  Stile  par 
Geofroi  de  Mayet  Evêque  de  Séez,  du 
cunfentement  de  l’Abbé  de  Silly;  mais  à 
condition  qu’on  n’v  célébrcroit  point  la 
Méfié,  aux  Fetes  annuelles,  fans  la  per- 
miiïion  du  Curé,  & que  celui  qui  la  def- 
ferviroit  promettroit  avec  ferment  de 
remettre  au  Curé  toutes  les  Offrandes  que 
les  Fidèles  y pourroient  faire:  elle  cft  à 
la  Nomination  du  Seigneur.  La  Terre  de 
Say, de  laquelle  une  lllultre  Famille  avoit 
tiré  fon  nom , avoit  été  donnée  par  Ro- 
bert Comte  d’Alençon,  à l’Ayeul  de  ce 
I lenri  qui  poffédoit  déjà  Argentan , & el- 
le étoit  venue  à ce  Comte  duquel  elle  re- 
Icvoit,  par  la  Confifcation  qui  en  fut  fai- 
te fur  Geofroy  de  Ver  . lors  que  Philippe- 
Auguflc  enleva  en  1204.  la  Normandie  à 
Jean,  Roi  d’Angleterre,  auquel  Geofroy 
demeura  attaché  : Agnes  Clément  peti- 
te • fille  du  même  Henri  la  porta  dans  la 
Maifon  d’Aunon  : & peut-être  que  Jean 
du  Pcrrey,  qui  la  poffédoit,  du  Droit  de 
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fa  femme  en  1406.  félon  un  titre  de  l’Ab- 
baye de  Silly,  s’étoit  allié  dans  cette  der- 
nière Maifon.  Elle  demeura  à fes  defeen- 
dans  jufques  vers  l’an  1585.  auquel  Louis 
de  Bec  s’en  difoit  Seigneur, comme  époux 
de  Marguerite  du  Pcrrey,  Héritière  de 
Guillaume  du  Perrey.  Elle  eft  dans  la 
Famille  Noble  de  Droulin  depuis  le  com- 
mencement du  Siècle  fuivant. 

Pour  la  Maifon  de  Say,  encore  plus 
connue  en  Angleterre  qu'en  Normandie, 
elle  eft  éteinte  il  y a long-tcms.  On  en 
commence  la  Généalogie  dans  le  Baronna- 
ge d’Angleterre , à Picot  de  Say , qui  vt- 
voit  fous  Guillaume  le  Conquérant,  & 
qui  fit  des  Donations  à l’Abbaye  de  S. 

Martin  de  Séez,  entre  autres  il  lui  con- 
firma le  tiers  de  l’Eglife  de  Say,  qu’Os- 
melin  de  Say  y avoit  donné.  Il  étoit  un 
des  Barons  de  Roger  de  Mongommeri, 
Fondateur  de  ce  Monaftère  ; il  le  fuivic 
en  Angleterre.  C’eft  apparemment  à cau- 
fe  de  lui  ou  de  quelque  autre  de  fon  nom 
qu’il  y a aufii  dans  ce  Pays-là  un  Lieu  ap- 
pelle Say  ; cependant  on  doute  s’il  n’y  au- 
rait pas  encore  une  Terre  de  ce  nom  vers 
le  Cottcntin , ce  que  quelques  titres  font 
préfumer;  & en  ce  cas  il  pourrait  y avoir 
eu  deux  Familles  de  Say:  & il  ferait  allés 
à croire  que  Jourdain  de  Say , qui  fonda 
en  1x31.  l’Abbaye  d’Aunay,  au  Diocéfe 
de  Ëaycux  , & dont  la  fille  Agnes  de 
Say,  epoufa  Richard  du  Hommct,  Con- 
nétable de  Normandie,  aurait  été  d’une 
Famille  différente  : aufii  leur  attribue- t on 
des  Armes  diverfes  ; l’Abbaye  d’Aunay 
fait  porter  à fon  Fondateur , d’Argent 
femé  de  Billettes  de  Sable  au  Lion  de  mê- 
me, & l’on  donne  au  Say  d’Angleterre, 
de  Gueules  à deux  faces  de  Vair,  fur  quoi 
on  peut  voir  l’Hiftoire  de  la  Maifon 
d’Harcourt.  Tome  2.  Page  1952.  & To- 
me 4.  dans  l'Appendice, page  22. 

SAYAGO,  petite  Contrée  d’E/pagne, 
félon  Mr.  Corneille  e qui  ne  cite  point*  Diû* 
fon  garant.  Il  ajoute  qu’elle  eft  dans  le 
Royaume  de  Leon  & qu’elle  s’étend  vers 
les  Confins  de  celui  de  Portugal. 

SAYCOCK,  Grande  Ille  de  l’Océan  & 
l’une  de  celles  qui  forment  l'Empire  du 
Japon.  Elle  eft  au  Couchant  de  celle  de 
Chickock:  c’cft  ce  qui  a occafionné  fon 
nom;  car  Saycock  ou  comme  d’autres  écri-/K*œPf<:r» 
vent  Saikokf  f,  fignifie  en  Langue  Japo-*??"  }*' 

noife  le  Pays  de  FOutJl.  Elle  cft  aufii  nom-p.  jj. 
mée  Kiusiü,  ou  le  Pays  des  Neuf , parce 
quelle  eft  divifée  en  neuf  grandes  Provin- 
ces. On  lui  donne  143.  milles  d’Allemagne 
de  circuit:  fa  longueur,  félon  les  Japo- 
nois  eft  de  140.  de  leurs  milles,  & fa  lar- 
geur de  40.  à 50.  Les  neuf  Provinces  que 
contient  cette  Ifie  font  : 


Tfikudlen,  ou 

Fidfen,  ou 

Tfikufiu , 

Fisju , 

Tfikungo  , ou 

Figo,  ou 

Tfikusju , 

Fisju, 

Budlen , ou 

Fiugo,  ou 

Foosju , 

Niusju, 

Bungo,  ou 

Oofumi , ou 

Toosju, 

Cusju , 

Satzuma, 

ou  Sapju. 

SAYDE. 
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SAYDE.  Voyez  Seide. 

1.  SAYN  , Comté  «l’Allemagne  , en- 
tre les  Comtés  de  Wicd  tSc  du  Bas-Ifcn- 
bourg.  Ce  Comté  qui  donne  le  nom  à 
l'une  des  Branches  de  la  Maifon  de  VVit- 

« genllein  • , n’efl  plus  pofledé  par  cette 

friJ,  Géogr.  jjranChe  qui  l'avoit  eu  en  partage.  A- 
Êd.  i6yt?‘  Pr^s  I3  mort  de  Louis,  Comte  de  Sayn, 
arrivée  en  1636.  les  Eleêleurs  de  Trêves 
& de  Cologne  voulurent  rentrer  dans  la 
poflelfion  de  ce  qui  relevoit  de  leurs  Egli- 
lês  ; & comme  la  Comte  fie  de  Sayn,  me* 
re  de  Louis  appréhendoit  de  tout  perdre, 
elle  céda  par  une  Tranfa&ion,  à l'Elec- 
teur de  Trêves,  les  Bourgs  de  Sayn  & 
de  Rheinbruel,  avec  les  Prévôtés  d'Erlich 
& d'Ormiz,  & prétendit  que  le  refte  du 
Comté  de£ayn  devoit  appartenir  à les  fil- 
les à l’exciulîon  de  leurs  oncles  Louïs-AI- 
bert  & Chriftian  , ce  qui  fut  confirmé  par 
un  Arrêt.  Ernelline  eut  en  partage  le 
Bailliage  d’Achenbourg,  qu’elle  porta  en 
Dot  au  Comte  Salentin-Erneft  de  Man- 
dersheid-Blankenheim , & Jeanne  eut  le 
Bailliage  d'Altenkirchen,  quelle  porta  à 
Jean-George,  Duc  de  Saxe-Eyfenach,  a- 
vec  qui  elle  fut  mariée.  Le  Comté  de 
Sayn  porte  le  nom  d’un  beau  Château,  G- 
tué  fur  un  petit  Ruifleau.  Les  autres 
Lieux  les  plus  remarquables  font  Hachen- 
bourg , Ormitz  , Altenkirchen  & Ben- 
dorlb 

2.  SAYN,  Sena,  Ifle  furies  Côtes  de 
la  Bretagne , Diocéfe  de  St.  Pol  de  Léon , 
Parlement  de  Rennes , Intendance  de 
Nantes,  Recette  de  St.  Pol  de  Léon,  a 
180.  Ilabitans. 

Cette  Ille  eft  fituée  vis-à-vis  la  Baye  de 
Douarnenez,  dont  elle  n’eft  féparée  que 
par  le  pafi'agc  du  Ras.  Elle  eft  très-redou- 
tée  des  Mariniers  à caufe  de  fes  Rochers 
& Balles,  qui  courent  avant  à l’Ouefl: 
c’elt  rifle  qu’on  appelle  fouvent  mal  à 
propos  ITde  des  Saints  au  lieu  de  l’Ifle 
de  Sayn. 

SAYPAN,  Ille  de  l’Océan  Oriental, 
dans  l’Archipel  de  St.  Lazare,  & l’une 
des  Ides  qu’on  appelle  Mariannes.  C’cfl 
la  plus  peuplée  du  cet  Archipel  après  cel- 
le de  Guahan.  Elle  a vingc-cinq  lieues 
de  tour , & on  la  nomme  aufli  I’Isle 
de  St  Joseph.  Le  Pere  Gobien  Jéfui- 
h Hift.  de»  te  b la  met  à 15.  d.  ao'.  «3c  à trente-cinq 
lilcs  Ma-  iicucs  de  l'jfle  d’Anatajan.  Du  côté  de 
runnrt.  j'Oueft  on  voit  fur  la  Côte  de  l’Ifle  de 
Saypan  un  Port  appelle  Catanhitda.  Il 
ell  au  fond  d’une  Baye  profonde  «St  cou- 
verte de  Bois. 

rO'JfcrMtf,  SAZ.  Les  Turcs  c appellent  ainfi  les 
Biblioth.  Saxons  & particuliérement  ceux  qui  ha- 
0r>  bitent  dans  les  fepe  Villes  de  la  Tranfilva- 
nic,  où  Charlemagne  les  envoya  de  leur 
Pays  & en  fit  des  Colonies.  Ce  font  ces 
fept  Villes  Saxonnes  qui  ont  donné  à la 
Tranfilvanie  le  nom  Allemand  de  Siebtn- 
Burgbin , & le  nom  Latin  de  Septtm-Caf- 
trtnfit  Regio.  Ces  Saz  , ou  Saxons , fc 
mêlèrent  avec  les  Sécules  , que  plufieurs 
appellent  Sicules , Nation  originaire  du 
Pays,  & ont  formé  le  Peuple  que  nous 
nommons  aujourd’hui  les  Tranlilvains. 

SAZ-DE  SURTA , ou  Saza  de  Son- 
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ta  , a Bourgade  d’Efpagne  au  Royaume  i Jailln, 
d’Aragon,  dans  la  Principauté  de  Sobrar-At‘“- 
ve,  vers  la  fource  d’une  petite  Rivière 
qui  fe  jette  dans  celle  de  Cinca.  (Quel- 
ques Géographes,  dit  Mr.  Baudrand  e,* 
prennent  ce  Lieu  pour  l’ancienne  Succofa. 

Mrs.  Corneille  & Maty  dirent  la  même 
choie  ; mais  ils  mettent  mal  à propos  Saz 
de  Surta  à fix  lieues  au  deflbus  de  Balbaf- 
tro . tandis  qu’il  ell  au  deftus. 

SAZANT1UM,  Ville  de  l’Inde,  en  de- 
çà du  Gange.  Elle  efl  mife  parPtolomée  t/Ub-T-e-L 
dans  la  Contrée  Lttrice , à l’Occident  du 
Fleuve  Namadus,  «St  dans  les  Terres. 

SAZARANA,  Ville  de  Thrace,  félon 
l’Iiincrairc  d’Antonin.  Les  MSS.  varient 
beaucoup  fur  l’orthographe  de  ce  nom: 
celui  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  porte 
Bajjannara\  celui  de  Lyon  Sazanara  & 

Simler  voudroit  lire  Saccanara , & Sara - 
nara. 

SAZI,  Peuple  qui  habitoit  au  voifinage 
du  Pont , félon  Etienne  le  Géographe. 

Ortclius  s remarque  qu’un  MS.  porte  Saxi,&  Tbefaur. 
au  Lieu  de  Sazi. 

SAZOA.  Voyez  SOZOA. 

S B. 

SBETZANÜM , Ville  de  la  Mœfie. 
Chalcondyle  la  place  au  voifinage  du  Da- 
nube; mais  Ortelius  h remarque  qu’à  la*  IWA 
marge  de  l’Exemplaire , dont  il  s’t-fl  fervi , 
on  lifoit  SpbeizamtM. 

SBYDI,  Siège  Epifcopal  d'Afie  , dans 
la  Cilicie,  fous  la  Métropole  de  Séleucie, 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Orte- 
lius *.  C’eft  apparemment  le  meme  Siê-  * 
ge,  qui  ell  mis  dans  l'Ifaurie,  par  la  No- 
tice de  Léon  le  Sage,  «Si  qui  y ell  appellé 
Sbidæ,  & placé  fous  la  Métropole  de  Sé- 
leucie. Dans  la  Notice  du  Patriarchac 
d’Antioche  le  même  Siège  c-ll  nommé  Sbi- 
Jiy  & à la  marge  on  lit  Midi.  La  Noti- 
ce de  l’Abbé  Milon  écrit  auÛi  Sbidi,  & à 
la  marge  Subtil. 

S C. 

SCABALA,  Contrée  des  Erétriécn s fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  cite  Théo- 
pompe  , & ajoûte  que  le  nom  National 
étoit  Scaralæus.  Je  ne  fai  dit  Ortelius  k*  Ibid* 
de  quels  Erëtriéens  cet  Auteur  entend  par- 
ler » car  il  y a eu  plus  d’un  Peuple  de 
ce  nom. 

SCABARAN  »,  petite  Ville  d’Afie  ,/ OrnDMl 
dans  la  Perfe.  Jean  Struis  en  parle  ainfi 
dans  fon  iroifiéme  Voyage™.  Cette  Ville,  «Chip.  ai. 
dit-il,  avoit  de  fortes  murailles;  mais  à 
peine  en  voit-on  préfentement  les  ruines, 
uoique  les  Fours  où  Alexandre  fit  cuire 
u pain  pour  fon  Armée  foient  encore 
tout  entiers.  Son  terroir  ell  marécageux  ; 
ik.  c’efl  à cela  qu’on  attribue  la  quantité 
«S:  la  bonté  des  grains  qu’il  produit.  Le 
Ris  n'y  coûte  ordinairement  que  deux 
liards  la  livre;  il  palfe  pour  le  plus  beau 
de  la  Perfe.  La  Ville  de  Seabaran  ell  af- 
fez  voifine  de  la  Montagne  de  Parmacb , 
ou  Barmacb , qui  n’ell  pas  éloignée  de  la 
Mer.  Elle  cfi  diflinguée  des  autres  par 
Vv  3 la 
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la  grande  quantité  de  Naphte  oa  d'huile 
blanche  & brune  qu’elle  fournit  aux  1 la- 
bitans.  On  lui  a donné  le  nom  de  Bar- 
ttiacb,  qui  veut  dire  Doigt,  à caufc  quel- 
le eft  fort  efearpée , & auili  droite  qu’un 
doigt  fort  étendu.  Plus  on  y monte,  plus 
le  froid  qu’on  fent  augmente  ; de  forte 
que  fur  le  fommet  on  ne  voit  presque  que 
de  la  glace.  Il  y a en  quelques  endroits 
de  fort  beaux  relies  des  rorterefles  qu’on 
avoit  bâties  pour  la  défenfe  du  Pays.  Ce 
qui  s’eft  mieux  confervé  c’eft  un  Puits 
d'une  grande  profondeur , qui  eft  au  mi- 
lieu des  ruines.  I.e  Naphte  que  produit 
cette  Montagne  coule  au  travers  des  Ro- 
chers, & fe  décharge  en  quarante  folles, 
que  cette  liqueur  s’eft  creufées.  Il  y en 
a trois  plus  profondes  que  les  autres,  d’où 
elle  fort  continuellement  à gros  bouillons. 
L'odeur  en  elt  extrêmement  forte , fur- 
tout  celle  de  la  brune , qui  vaut  bien  moins 
que  la  blanche. 

« Tbtûur.  SCABDEBIA.  Ortelius  * qui  cite  Sera- 
pion,dit  qu'on  nommoit  ainlt  le  Lieu  d'où 
l’on  apportoit  TEllebore  blanc. 

SCABINA.  Voyez  Scambena. 

SCABRlS.  Voyez  Scapris. 

SCADI.  Voyez  Scandille. 

SCAD1RA  , ou  Scandika,  Idc  de  la 
(,  Lib.  4.  g Mer  Egée , félon  Pline  b.  l.c  Perc  llar- 
»*•  douin  lit  Scandila  , comme  Pomponius 
r Lib.  i.  g 7.  Mêla  *j  & ajoute  que  le  nom  moderne 
eft  ScaNDOLE. 

SCADUM.  Voyez  Isca. 

SCÆ.  Voyez  Sc*i. 

SCÆBOÆ  & Cekoniæ  , Peuples  de 
J Lib. 7. in  Thrace,  félon  Polyænusd,  où  on  lit: 
Co.ipça.  j brada  G entes  babe't  Cer  ornas  (J  Scaboas. 
Mais  le  Texte  Grec  porte  : 0**1* 

n#p|S«jvi9i  x*i ‘ fioai.  La  lacune  du  Grec 

a été  fuppléée  par  les  Interprètes.  Cela 
n'a  pas  contenté  Cafaubon:  il  a cru  qu'il 
faloic  lire  Gcrania  (J  Botvrbe. 

SC  Ail,  Peuples  qu’Ecienne  le  Géogra- 
phe place  entre  la  Troade  & la  Thrace. 
Au  lieu  de  Eh««o»,  Seat , l'Edition  des  Ai- 
des porte  feulement  £**«  t s«e.  Ces  Peu- 
• Lib.  13  p.  pies  étoient  Thraccs  félon  Strabon  *,  qui 
35°.  mt;t  dans  le  meme  Pays  un  Fleuve  nom- 
mé Sc æus,&  une  muraille  appclléc  Sc .tus 
nc rus.  Il  ajoute  que  dans  la  Troade  on 
voyoit  un  Lieu  nommé  Sce.z  Porta. 

SCÆNITÆ.  Voyez  Scenit.ï;. 

SCÆVÆ.  Voyez  Frangones. 

SCÆUS.  Voyez  Scæi. 

SCAF1A , Ville  de  la  Bœotie  , félon 
f Qhel?n^'  Ortelius  f qui  cite  Procopc  « , & ajoûte 
{b,  j,  or*  qu’au  lieu  de  Scafit , il  aimeroit  mieux  li- 
re Scarfia. 

b Délice*  SCAFFORD,  Golphe  d’Ecofle  h,  fur  la 
de  la  Gr.  Côte  Occidentale  de  I ifle  de  Mul  ou  Mu- 
Dr'p’1451’  ja  j'ulîe  ,jcs  Wcftcrnes.  Ce  Golphe  qui 
eft  grand  , & qui  coupe  fille  par  le  mi- 
lieu eft  parfemé  de  fax  ou  fept  autres  pe- 
tites Iflcs , dont  la  plus  grande  eft  Ulwa , 
longue  de  cinq  milles,  abondante  en  pâ- 
turages «St  en  bled , avec  un  bon  Porc.  Un 
peu  plus  avant  à J’Oueft,  & à la  meme 
hauteur  on  en  voit  cinq  autres  petites, 
fur  une  même  ligue,  dont  les  deux  nom- 
mées Kcrniburg  , & Kerdenbrug  font 
tellement  bordées  de  Rochers  & d'Eeucils, 


qu’on  les  regarde  comme  une  Fortereflê 
imprenable  ; & une  troifiéme  nommée 
Monich  n’a  autre  chofe  que  de  la  terre  à 
faire  des  tourbes. 

SC  AGEN,  Sckagen,  ou  Skau;  com- 
me l’appellent  les  Habiuni  du  Pays 
On  donne  ces  noms  à cette  Pointe  de  ter- 
re  qui  termine  le  Juiland  Septentrional,  p‘ 
& qui  s'étend  dans  la  Mer  a Poppolitc 
des  Cotes  de  Norvège.  Tous  les  Vaif- 
léaux  qui  veulent  pafter  de  l'Océan  dans 
la  Mer  Baltique,  ou  de  la  Mer  Baltique 
dans  l’Océan  doublent  cette  Pointe  ; & 
comme  elle  eft  environnée  d’un  banc  de 
fable  & de  pierres  qui  s’étend  jufqu’à  un 
mille  dans  la  Mer,  les  Mariniers  doivent 
bien  prendre  garde  à ne  pas  en  approcher 
trop  prés.  Les  Anciens  donnoient  à cet- 
te Pointe  les  noms  de  Cïmbrorum  Promon- 
ter  tutti , & de  Cartris-  Prcmenteriutn.  Vers 
l'extrémité  de  Cette  Poiute  du  coté  de  l'O- 
rient, on  voit  le  Village  de  Scagen,  Scha- 
gen  ou  Skau,  qui  lut  donne  fon  nom. 

SCAGER-RACK.  Mr.  Baudrand  dit  k:è  Dis. 
C'eft  une  partie  de  l’Océan  qui  s’étend, 
entre  la  partie  Méridionale  de  la  Norvè- 
ge , le  Nord  Jutland  «St  les  Iflcs  de  Ze- 
land  & de  Fuhnen.  Elle  eft  ainfl  nom- 
mée du  Cap  de  Scagen,  qui  s'avance  fort 
vers  l’Orient , de  la  iépare  comme  en  deux 
parties.  Les  François  la  nomment  la 
Manebe  de  Dannentarck , & elle  eft  appellce 
par  les  Flamands  & par  les  Hollandois  le 
Cattegat  ; c’eft -à -dire  le  Trou  du  Cb*t. 

Voyez  l’Article  Catiegat. 

SCALA,  Ville  d’Italie  *,  au  Royaume  l Cw»» 
de  Naples, dans  la  Principauté Citérieure,^fl*j,^aW* 
fur  une  Côte  à deux  milles  d’Amalfi  «St  de  v 
la  Côte  du  Golphe  de  Salerne"1.  Elle  eft»  RWrAni,' 
aujourd'hui  très-petite,  & réduite  en  Vü-Dldt 
loge  , n’ayant  pas  cent  Maifons.  Cette 
Ville  fut  érigée  en  Evéché,  fous  Amalfi 
vers  Tan  987*  & cet  Evéché  fut  uni  àRa- 
vello  en  1603. 

SCAIDAVA,  Ville  de  la  Balle  Mœfie: 
L’Itinéraire  d'A-ntonin  la  marque  fur  la 
route  de  Viminadum  à Nicomédie  en 
prenant  le  long  du  Danube,  & il  la  place 
entre  Nov*  Leg.  1.  Ital.  & Trimammium , 
à dix-huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux, 

«Sc  à fept  milles  du  fécond.  Procope  n qui  » ÆdiL  lib. 
écrit  Eh Scedaba,  en  fait  un  Fort  &4-c.u1l 
le  compte  au  nombre  de  ceux  que  l’Em- 
pereur Juftinien  éleva  fur  le  bord  du  Da- 
nube. 

SCALABIS,  Ville  de  la  Lufitanie,  fé- 
lon Pline  0 qui  lui  donne  le  titre  de  Colo-*  Lib. 4.  g 
nie.  Cette  Ville  eft  appellée  Sealabifius  *2- 
par  Ptolomée  p.  Son  nom  moderne  eftpLib.a.Cj. 
Santaren. 

SC ALÆ  - HANNIBALIS , Lieu  d’Ef- 
pagne,  fur  la  Côte  Citérieure,  félon  Pom- 
ponius-Mela  *>  qui  entend  par  là  le  côté 4 Lib.  1.  ctf, 
Oriental  du  Mont-Jui.  Il  ajoûte  qu’on  lui 
donna  le  nom  d’Ecndles  d'Annibal,  parce 
que  les  Rochers  qui  font  de  ce  côté-là  s’é- 
lèvent comme  des  degrez  à une  petite  dif- 
tance  les  uns  des  autres.  Sur  quoi  Ifaac 
Volïius  remarque  que  cet  endroit  s’appel- 
le encore  préfentement  Scala. 

SCALANOVA,  Ville  de  l’Empire 
Turc  en  Afle  , dans  l'Anatolie , à trois 
lieues 
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Ueues  de  la  Ville  d’Ephèfe  •.  Les  Turcs  Marchandées  à Scalanova.  I-n  raifon  en 
voyage  du  rappellent  Coxfada  , & les  Grecs  Scala-  efl',  dit-il  b,  que  ce  Lieu-là  étant  J'urdi- * 

Levant , c.  nova>  nom  italien , que  les  François  lui  naire  l’Appannge  de  la  mere  du  Grand- ^ ,.  rc» 
*-P-lo7-  donnèrent  peut-être  après  la  defiruétion  Seigneur,  le  Vice-Conful,  que  les  Fran- 
d’Ephèfe.  Ce  qu’il  y a de  plaigne  dans  çois  y ont  fous  le  ConPal  de  Smyrne  s'ac- 
ce  changement  de  nom . c'efl  qu’i!  répond  corJoit  avec  le  Gouverneur  de  Scalanova, 
à l'ancien  nom  de  la  Ville  , qui  cil  U qui  permeuoit  le  transport  des  marchan- 
îVeapoîis  des  Miléfiens.  Quand  on  efl  difes  à Smyrne,  .qui  n’en  elt  qu’à  trois  pe- 
pres  des  ruines  du  Temple  d’Ephcfe,  il  tites  journées  de  Caravane  , ce  qui  gâtoit 
faut  tirer  droit  au  Sud  , enfuitc  au  Sud-  le  Commerce  de  cette^  Ville.  Ainli  les 
Oueft  pour  gagner  la  Marine.  Delà  on  Turcs  firent  en  forte  d’obtenir  du  Grand- 
prend  fur  la  gauche  au  pied  des  Collines,  Seigneur  qu'il  ne  Je r oie  plus  rien  déchargé 
où  elî  la  prifon  de  St.  Paul , laiflant  à droi-  à Scalanova  : Si  quand  les  Vaifleaux  y vonr, 
te  le  Marais,  qui  fe  dégorge  dans  le  Cayf-  c’efl  feulement  pour  prendre  quelques  ra- 
tre.  Ce  chemin  efl  fort  étroit  en  p!u-  fraichifleroen*. 

fuurs  endroit* , à caufe  de  la  Rivière  qui  II  y a dans  Scalanova  un  Cadi,  un  Dis- 
ferpente,  & qui  vient  battre  au  pied  des  dar  & un  Sardar.  On  ne  compte  qu'une 
Montagnes,  après  quoi  elle  tire  droit  à la  journée  de  Scalanova  à Tyr,  St  autant  à 
Mer.  A peine  diflineue-t-on  le  chemin  Guzctliflar,  ou  Beau-Château,  qui  eil  la 
à caufe  de  la  quantité  des  Tamaris,  & Je*  fameufe  Magnélie  fur  le  Méandre,  à une 
Agnus  Caflus.  La  Rade  d’Ephéfc  efl  ter-  journée  & demie  des  ruines  de  Milet.  On 
minée  en  cet  endroit-là.,  qui  tfl  au  Sud-  fait  grand  cas  des  Melons  de  Scalanova. 

Outil , par  un  Cap  , qu'il  faut  la  Hier  à SCALD1S , Fleuve  de  la  Gaule  Btrlgi- 
droite,  «i  fur  lequel  on  pâlie  pour  pren-  que  c , félon  Célàr , Pline,  rjuneraire^^1’1"* 


dre  le  chemin  de  Scalanova.  On  vient  d’Antonin  & Fortunat:  Ptolomée  efl  le^°^.“t* 
eu  fuite  à la  Marine,  d'où  l’on  découvre  le  fettl  qui  nomme  ce  Fleuve  ‘fabud*.  Il  pie- 
Cap  de  Scalanova,  qui  avance  beaucoup  noit  fa  fourcc  dans  le  Pays  des 
plus  dans  la  Mer.  A deux  milles  en  deçà  dut  St  couloit  chez  les  Nerviens  & chez 
de  la  Ville,  on  pafle  par  la  brèche  d’une  divers  autres  Peuples.  Lorsqu’il  s’appro- 
grandc  muraille  , laquelle  , à ce  qu'on  choit  de  l’Océan  il  fe  partageoil  en  divers 
prétend  , a fervi  d'Aqueduc  pour  porter  Bras,  & celui  qui  paiîoit  à Bergucs  alloit 
les  eaux  à Ephèfe  ; mais  il  n’y  a point  fe  jjetter  dans  la  Meufe;  ce  qui  a fait  dire 
d' Arcades.  On  voit  pourtant  la  fuite  de  à Céfar:  ad  flumen  Scaldim , qxod  iaf.uit  in 
la  muraille  , qui  approche  de  la  Ville  en  Mefam , ire  conftiiuit.  Les  autres  Bras  fe 
fuivant  le  contour  des  Collines,  l^e*  Ave-  rendoient  à la  Mer;  mais  il  ne  feroit  pas 
nues  de  Scalanova  font  agréables  par  leurs  pofTible  de  décrire  leurs  cours  , parce  que 
Vignobles.  On  y fait  un  négoce  confiée-  les  inondations  de  l’Occan  & les  debor- 
rablc  en  Vins  rouges  & blancs, & en  rai-  demens  de  ce  Fleuve  ont  plus  d'une  fois 
fins  fecs;  on  y préparé  aulli  beaucoup  de  changé  l’état  des  Lieux  dans  ces  Quartiers, 
peaux  de  Marroquin.  comme  dans  les  Embouchures  de  la  Meu- 

Scalanova  efl  une  allez  jolie  Ville  , fe  & du  Khein.  Ce  Fleuve  s’appelle  au- 
bien  bâtie,  bien  pavée,  ét  couverte  de  jourd’hui  l’EfcauL  Pline  d dit  que  la  Gau- 4 L&.4.C. 
tuiles  creufes,  comme  les  toits  des  Villes  le  Belgique  s’éteudoit  entte  l’Efcaut  & la17* 
de  Provence.  Son  enceinte  elt  presque  Seine:  A S cul  J t ai  Sequaruuu  Btlgien;  les 
quarrée , & telle  que  les  Chrétien*  l’on  Toxandri , félon  le  meme  Auteur1',  habi  « Ibli 
bâtie.  Il  n’y  loge  que  des  Turcs  St  des  toient  au  delà  de  ce  Fleuve:  A Sealdi  in- 
Juifs.  Les  urées  & les  Arméniens  en  oc-  calant  extern  Toxaudri;  St  dans  un  autre 
cupent  les  Fauxbourgâ.  On  voit  beau-  endroit  Ml  ajoute  que  les  Peuples  qui  Vé-/1^*-1*’ 
coup  de  vieux  Marbres  dans  cette  Ville.  toient  établis  le  long  de  l’Océan  bepten- 
L’Eglifc  de  St.  George  des  Grecs  efl  trional,  au  delà  de  l’Efcaut,  étoient  origj- 
dans  le  Fauxbourg  fur  la  croupe  de  la  Col-  naires  de  ta  Germanie:  Toto  hoc  mari  a J 
line  qui  fait  le  tour  du  Porc;  vis-à-vis  efl  Scaldim  usque  Jlxviam  Germanie x accolant 
1 Ecueil  fur  lequel  on  a bâti  un  Château  gevtet.  Ce  dernier  paflage  fait  voir  pour- 
quarré,où  l’on  tient  une  vingtaine  de  Sol-  quoi  il  a donne  l'Efcauc  pour  borne  à la 
dats  en  Garnifon.  Le  Port  de  Scalanova  Gaule  Belgique  ; car  les  autres  Auteurs 
cil  un  Ptiri  d’Arméc,  il  regarde  le  Ponant  & Pline  lui-memç  en  plus  d'un  endroit, 

St  le  MiflraL  II  y a environ  mille  famil-  mais  dans  un  autre  fens , s’accordent  à 
les  de  Turcs  dans  cette  Ville,  ilx  cens  dire  que  la  Belgique  s'étend  jusqu’au 
familles  de  Grecs,  dix  familles  de  Juifs,  Rhcin. 

& foixante  d’Armcniens.  Les  Grecs  y SCALEA , ou  la  Scalea  , Bourg  & 
ont  l'Eglife  de  St.  George,  les  Juifs  une  Chatcau  d’Italie*,  au  Royaume  de  Na-  f 
Synagogue,  les  Arméniens  n’y  ont  point  pies,  dans  la  Calabre  Ultérieure,  prés  de**®* 
d'Eglife.  Les  Mofquées  y font  petites.  rEmbouçhure  de  la'petiie  Rivière  de  Lai- 
On  n’entretient  dans  la  Ville  St  aux  envi-  no  dans  la  Mer  de  Naples  & dans  le  Col- 
lons qu  environ  cent  Janiflaircs.  Pour  le  phe  de  Policaflro , qu’on  appelle  fouvent 
Commerce  il  n’efl  pas  considérable , par-  à caufe  de  cela  le  Golplie  de  Policaflro. 
ce  qu’il  efl  défendu  d’y  charger  des  Mar-  Ce  Lieu  cil  fur  la  Frontière  de  la Baflltca- 
citandifes  deflinées  pour  Smyrne  ; sinfi  te,  St  à lcize  milles  de  Policaflro  vers  le 
on  n'y  va  charger  que  du  Bled  & des  J la-  Midi , avec  uu  Port  tout  proche, 
ricots.  Tavernier  nous  dit  pourquoi  les  SCALEA  (Le  Goiphc  de  la)  ell  une 
Turcs  ne  permettent  plus  comme  autre-  partie  de  la  Mer  de  Naples,  fur  la  Cote 
fois  aux  Vaifleaux  d'aikr  décharger  leur*  ce  la  Principauté  Cutrieurc.  Il  s’étend 

de* 
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depuis  le  Cap  de  Palcraido  au  Couchant , 
jusqua  l'Embouchure  de  la  Rivière  de 
Laino  au  Levant. 

SCA  LE  MURA.  Voyez  Akemoro. 
SCALEMI,  Cap  du  Royaume  de  Sici- 
le, dans  le  Val  de  Noto,  lèlon  Mr.  Cor- 
neille • qui  ne  cite  point  fon  garant.  11 
$ DJit.  ajoute  que  ce  Cap  eil  fur  la  Cote  Méri- 
dionale près  de  Carnarana,  vis-à-vis  de 
Rifle  de  Malthc  & que  c’eft  la  huera  ex- 
tréma  des  Anciens.  Air.  de  Rifle  ne  con- 
noit  point  de  Cap  Salemi  fur  cette  Côte. 
SCALETTA.  (La)  Château  de  Sicile  b, 
l Tk  T hit,  dans  le  Val  Demone,  fur  la  CôteOricn- 
AtL*.  taie,  au  Midi  de  Meffine , & au  Nord 
Oriental  de  Taormina.  Ce  Château  qui 
a titre  de  Principauté  avoit  été  autrefois 
bien  muni  par  les  Efpagnols c;  mais  il  fut 
pris  en  t6j6.  par  les  François  qui  en  ra- 
îerent  les  Fortifications. 

SCALI IOLTA,  Scalholt,  Ville  de 
l'Irlande  d,  dans  la  partie  Méridionale  de 
J Crama:*-  ccttc  ]f]e.  Elle  fut  érigée  en  Evêché  vers 
Se»e,Evé-bl<î *e  ^me  Siècle,  fous  Brême,  tk  fut 
die*.  mife  enfuite  fous  Drontheim  ; mais  il  n’y  a 
plus  d’Eveque  à préfcnt.àmoinsqnecenc 
foie  un  Eveque  à la  mode  Luthérienne. 

SCALINGICAS,  Ville  de  la  Mingre- 
lie,  à cinq  lieues  de  Rufc,  vers  l’Orient. 
C’cll  un  liège  Epifcopal,  fous  le  Patriar- 
che de  cette  Nation.  L’Eglife  eft  dédiée 
à b Transfiguration  & cil  la  fepulturc 
des  Princes  Mmgreliens. 

SCALPAC,  petite  Ville  d'Allemagne, 
dans  le  Voifinage  de  Mayence,  & dans 
les  dépendances  du  Landgrave  de  1 lefle- 
* Dlct  Caffel,  fclon  Mr.  Corneille  % qui  cite  les 
Mémoires  tk  Plans  Géographiques  1698- 
Je  ne  connois  point  dans  ce  (Quartier  de 
Ville  nommée  Scalpac  ; &je  lerois  tenté 
de  croire  que  Air.  Corneille  ou  fon  garant 
ont  corrompu  ce  mot  ; & qu'ils  veulent 
parler  de  S c it  w a l « a c ii  , ou  L*ncen- 
Schwalbach,  petite  Ville  ou  Bourgade, 
au  Voifinage  de  Mayence  dans  le  Pays 
d’IIerrich,  tk  qui  dépend  effeclivemcnc 
du  Landgrave  de  Ilcfle-Caffel. 

SCAMACHIE,  Ville  de  Perfe  f & la 
Capitale  de  la  Province  que  les  Anciens 
/ C*iK.Dictnommoient  Media  Miner , & que  l’on  ap- 
pelle aujourd'hui  Schikvan,  en  Latin  Sca- 
dia . Sa  fituation  eft  à 54.  degrés  40.  mi- 
nutes de  Longitude,  & à 40.  degrés  do. 
minutes  de  Latitude,  dans  un  Vallon  en- 
tre deux  Montagnes,  où  elle  eft  tellement 
cachée,  qu’on  ne  la  vpit  presque  point 
que  l’on  ne  foie  à la  Porte.  Les  Perfe* 
difcni  qu’elle  a été  bâtie  par  Chirvan- 
Scliach  , & qu’on  y comptoit  autrefois 
jusqu’à  cinq  mille  feux.  Les  Turcs  la  rui- 
nèrent du  tems  du  Roi  Abus,  qui  voyant 
que  le  Grand-Seigneur  n’en  vouloit  qu’aux 
Places  fortes  pour  aflûrer  fes  conquêtes , 
& confiderant  d’ailleurs  que  tant  de  Vil- 
les clofes  & fortifiées  Pobligoient  à une 
trop  exaèie  garde  au  milieu  du  Royau- 
me, fil  abbatre  les  murailles  de  la  par- 
tie Méridionale  de  celle- ci  , qui  étoient 
les  plus  fortes.  Cette  partie  Alcridiotiaie 
forme  comme  une  Ville  particulière,  qui 
cil  féparée  de  la  Septentrionale  par  une 
petite  Plaine  qui  fort  de  Marché  commun 
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à l’un  & à l’autre.  Cette  dernière  qui  cil 
fituée  au  pied  d’une  petite  Montagne,  ell 
un  peu  plus  petite  que  l’autre  , Ci:  n’a 
qu’environ  huit  ou  neuf  cens  feux,  & une 
limple  muraille , qui  étant  fort  balle  & 
accompagnée  feulement  d’un  méchant  l'uf- 
fé,  ne  peut  empêcher  qu’on  n’entre  à tou- 
te heure  dans  la  Ville.  Elle  a cinq  Por- 
tes. fes  Rues  font  étroites  tk  fes  Maifuns 
baffes  , la  plupart  bâties  de  mortier  & 
d’argille,  il  y en  a peu  de  briques  ou  de 
pierres  de  taille.  Ses  llabitans  font  en 
partie  Arméniens  & Géorgiens,  qui  ont 
chacun  leur  Langue  particulière,  tn  forte 
«ju’ils  ne  s’entendroient  pas  entr  eux  s’ils 
ne  s’aidoient  de  la  Turque,  qui  eft  com- 
mune à tous,  & familière  par  toute  la 
Perfe.  Leur  plus  grand  Commerce  ell 
d’étoffes  de  Soyc  & de  Coton , dont  il  fe 
fait  une  fi  grande  quantité  à Scaraachie, 
que  les  femmes  tk  les  enfans  munie  trou- 
vent à gagner  leur  vie  en  filant  & en  pré- 
parant la  Soye  & le  Coton  pour  les  Ou- 
vriers. La  plupart  de  leurs  Boutiques  fonc 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Ville,  où 
il  y a aufti  un  Bazar,  auquel  abouti  fient 
plulieurs  Rues  qui  font  toutes  couvertes 
pour  la  commodité  des  Marchands.  Au- 
près de  ce  Aiarehc  font  deux  grands  Rla- 
gafins,  avec  plufieurs  Chambres  tk  Gale- 
ries pour  le  Logement  des  Marchands  Fo- 
rains qui  vendent  en  gros  & pour  retirer 
leurs  Marchandées.  L’un  s’appelle  Scath 
Carvanfera , & il  eft  deftine  pour  les 
Alofcovites  qui  y déchargent  de  l’E taira, 
du  Cuir  de  Rufiic,du  Cuivre  & des  Four- 
rures. L’autre  appelle  Losgi  Carvanfera 
a été  bâti  pour  les  Par  tares  de  Circalïie, 
qui  y amènent  des  Chevaux,  des  Femmes, 
des  jeunes  Garçons  & de  belles  Filles, donc 
iis  font  trafic  en  leur  Pays,  où  ils  les  déro- 
bent fur  les  Frontières  de  Molcovie.  Les 
Juifs  que  les  A'Iofcovitcs  ne  veulent  poinc 
fouffrir  avec  eux,  fe  retirent  aufli  en  ce 
dernier  Alagafin  , & ils  y apportent  de 
Tabeflerahn  les  plus  beaux 'lapis  de  laine 
de  tout  le  Pays,  dont  il  n’y  a que  le  rebut 
qu’on  fait  venir  en  Europe.  Il  y a aufii 
trois  Hamam  dans  Scamachic  : cc  fonc 
des  Bains  ou  Etuves  publiques , dont  l’u- 
fage  eft  aufii  ordinaire  en  Perfe  qu’en 
Alofcovie.  Deux  de  ces  Hamam  fonc 
communs  aux  Hommes  & aux  Femmes; 
mais  les  Femmes  n’y  vont  que  le  jour  & 
les  Hommes  y vont  la  nuit.  Le  troifième 
que  l’on  appelle  Hamam  Schcch  eft  parti- 
culier aux  hommes.  On  voit  auprès  de 
cette  dernière  Etuve  deux  gros  Arbres, 
que  les  Perles  ont  en  grande  vénération , 
à caufe  qu’ils  oui  écé  plantés  par  Schich 
Marith  , l’un  de  leurs  Saints , qui  cil  en- 
terré proche  de  là  dans  un  Mctzid  ou  une 
Eglifc  , où  la  dévotion  eft  plus  fréquente 
qu’en  aucun  autre  de  la  Ville  , dans  la- 
quelle il  y en  a fix  en  tout.  Le  revenu  de 
cette  Etuve  eft  employé  à l’entretien  des 
luminaires,  des  draps  & des  autres  cho- 
fes  nécefiàires  pour  le  Saint  Sépulchre.  l.e 
Gouverneur  ou  Cham  de  Scamathie  com- 
mande aufii  par  toute  b Province,  avec 
le  Caleutcr  ou  Lieutenant  du  Roi.  Il  dif- 
pofe  des  affaires  de  b Jullicc,  de  la  Police 
& de 
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& de  la  Guerre,  pour  laquelle  il  eft  obli-  eu  qu  un  Fringuis  llorlogeur  de  Genève 
gé  d’entretenir  mille  hommes  du  revenu  & un  Chamelier  qui  fc  lullent  lauvcs  de 
de  fon  Gouvernement,  & de  fe  tenir  prêt  fes  ruines. 

à marcher  au  premier  ordre.  Le  Calen-  SCAMANDER.  Voyez  Scamandrus. 
ter  a la  direction  des  Finances  & l’adtni-  SCAMANDRIA,  petite  Ville  de  la 
niftration  du  Domaine,  fans  aucune  obli-  Troade,  fur  le  Scamander.  Pline»  nous»  Lib.j.c: 
gation  d’ailcr  à la  Guerre.  Au  contraire  apprend  quelle  étoic  à quinze- cens  pas  du30- 
on  le  (aille  exprès  dans  la  Province  pour  y Port  Ilium  ; & Leunclavius  dit  que  les 
commander  quand  l'autre  eft  abfeiu.  Dans  Turcs  la  nomment  aujourd’hui  Samandria . 

Il*  voifinage  de  la  Ville  on  trouve  les  ref-  SCAMANDR1US  CAMPUS,  on  ap- 
tes d’une  très  forte  Place,  vers  la  partie  pelloit  ainfi,  félon  Strabon  b,  la  Campa-*  Lifa-,3* 
Septentrionale  , fur  une  Montagne  fort  gne  où  couloic  le  Fleuve  Scamander. 
haute  & fort  efearpée  qu’on  appelle  Ku-  SCAMANDER , Fleuve  de  l’Afie  Mi- 
Jufthan;  il  n’y  a plus  rien  d’entier  qu’une  neure,  dans  la  Troade.  Ce  Fleuve  qu’on 
grande  Cave,  & proche  de  là  un  des  Puits  nomme  encore  préfencemcnt  ScamvtJro, 
les  plus  profonds  que  l’on  puiflè  voir.  Ces  eft  fameux  dans  l'IIiftoirc  du  Siège  de 
deux  Ouvrages  font  revêtus  de  la  plus  Troye.  Il  prend  fa  Source  dans  le  Mont 
belle  pierre  de  taille  qu’on  ait  jamais  cm-  Ida.  Pline  * qui  dit  que  c’eft  une  Rivière f Llb.y.c. 
ployce.  Entre  ce  Fort  & la  Ville  font  navigable,  place  fon  Embouchure  près30* 
deux  Chapelles , fur  une  autre  Monta-  du  Promontoire  Sigée , & fait  entendre 
gne  plus  haute  que  celle  de  Kulufthan.  qu’il  fe  rend  droit  à la  Mer  fans  fe  join- 
Dans  la  plus  grande  qui  eft  bâtie  en  forme  dre  à aucun  autre  Fleuve;  cependant  Stra- 
de  parallélogramme,  on  voit  un  Sépulcre  bon  d dit  que  le  Simoïs  & le  Scamander^  Lib.ij. 
fort  élevé,  & à l’entour  plufieurs  pièces  fe  joignent,  un  peu  au  deflus  du  Nouvel 
de  drap  & des  guenilles  de  toute  forte  Ilium  , & qu’iis  vont  enfemblc  fe  jetter 
de  couleur,  avec  des  verges  de  fer  qui  dans  la  Mer  près  du  Promontoire  Sigée, 
i ont  le  bout  en  forme  de  fléchés,  & font  après  avoir  formé  des  Marais  bourbeux. 

attachées  au  Sépulcre  avec  un  Cordon  de  Au  contraire  félon  Pline,  c*cft  le  Xanthus 
foye.  Dans  l'autre  il  y a deux  Sépulcres  qui  fc  joint  au  Simoïs  & ces  deux  Fleuves 
ornés  de  la  même  forte.  Ce  font  les  Tom-  vont  fe  perdre  dans  le  Port  des  Achéens. 
beaux  de  quelques-uns  de  leurs  Saints,  au-  SCAMBENA,  Ville  de  la  Médie:Pco- 
prés  desquels  ils  font  fouvent  leurs  dévo-  lomée  e la  marque  dans  les  Terres.  y\urLih.tf.e.*. 
lions.  De  cette  fécondé  Chapelle  on  def-  lieu  de  Scamlena , le  Manufcrit  de  la  Bi- 
ccnd  dans  une  grande  Voûte,  où  ell  le  bliothéque  Palatine  porte  Scabina. 

Sépulcre  d'une  fille  d’un  de  leurs  Rois  ap-  SCAMBONIDÆ,  Municipc  de  l’Atti- 
pellé  Amelek  Kanna.  Ils  racontent  d'elle  que  dans  la  Tribu  Léontide,  félon  Paufa- 
que  fon  averfion  pour  le  mariage  étoit  fi  nias  f & Etienne  le  Géographe.  Suidas/  LR>-  *•  c. 
forte,  que  fon  pere  voulant  l’obliger  d’é-  écrit  Scamtnida , pour  Scambonid*.  38* 

pou  fer  un  Prince  Tartare,ellc  aima  mieux  SCAM/NO,  Village  de  la  Grèce,  dans 

fe  tuer  que  d'y  confentir.  Jean  Cartwrigt , la  Livadie  , fur  la  Rivière  d'Afopn,  au 
Gentilhomme  Anglois,  dit  dans  la  Rela-  pied  d’une  Eminence  du  côté  du  Nord- 
tion  de  fon  Voyage  de  Perfe,que  les  filles  Eft  *.  Il  n’eft  que  d’environ  deux  cens*  Wetkr'. 
de  ce  Quartier-là  vont  tous  les  ans  au  Sé-  Maifons;  mais  les  vieilles  ruines  qu'on  y 
pulcre  Uc  cette  Princefle  pleurer  fa  mort,  voit  font  connoître  que  c etoit  autrefois iiv.  3.  p^.’ 
Olearius  allure  que  lorsqu’il  y pafta  en  1637.  une  grande  Ville.  Mr.  Spon  qui  a parte  a?''-’  Ed. 
cette  coûtume  étoit  entièrement  abolie,  par  ce  Lieu-là  prétend  que  ce  (oit  l’ancien- '7*3- 
& que  ce  n'eft  point  la  dévotion,  mais  la  ne  Sycamimm.  Les  Grecs  y ont  encore 
chaleur  qui  oblige  les  Habitans  de  Scama-  quelques  Egli fes,  entre  autres  Hagioi-Stran- 
chie  à fe  retirer  au  plus  fort  de  l'Eté  vers  da , ou  l’Eglife  des  quarante  Saints,  Pa- 
cette  Montagne,  pour  y goûter  la  frai-  nagia,  & /f.tgios- Elias , qui  font  bâties  de 
chcur  de  l’air;  & qu'ils  prennent  de  là  oc-  vieux  débris,  où  l'on  remarque  quelques 
cafion  de  faire  leurs  dévotions  auprès  de  Infcriptions.  Nous  aurions  jugé,  dit  Mr. 
ces  Saints,  plus  fréquemment  en  cette  Wheler,  fur  une  de  ces  Infcriptions  que 
faifon-là  que  dans  tout  le  refte  de  l'année,  ce  Lieu  étoit  Orepus , fi  Orepo  n'avoic  pas 
Les  gens  de  bafi*e  condition  n’y  demeu-  confervé  fon  ancien  nom.  Je  crois  , 
rent  que  le  jour,  & fe  retirent  la  nuit  à ajoute-t-il,  que  la  Montagne  qui  cft  pro- 
la  Ville,  mais  IcChan,  le  Calenter  & les  che  eft  l'ancien  Mont  Cerithu  , & que* 
perfonnes  de  qualité  y font  drefter  des  cette  Ville  étoit  Tanagara , dont  les  An- 
tentes,  & y pafient  trois  mois  pendant  ciens ont  tant  parlé,  & qu’ils  mettent  fur 
les  grandes  chaleurs.  Ils  mènent  aufll  leur  la  Rivière  Afopus.  Elle  s'appelait  d’abord 
Bétail  vers  la  Montagne  d'Elbours,  où  Pxmandria , en  fui  ce  <7^.1,  puis  T.xr.agræx^ 
avec  un  air  plus  tempéré  ils  trouvent  qui  eft  le  nom  que  Paufanias  lui  donne, 
d'aufll  bonnes  prairies  qu’il  y en  ait  en  & préfencement  on  la  nomme  Scamino. 
toute  la  Pcrfc.  Ceft  fur  cette  Montagne  SGAMMOS,  Peuple  d’E:hiopic,  fons 
d’Elbours,  qu’on  dit  que  les  Perfes  gar-  l’Egypte.  C’étoit,  félon  Pline  h,un  Peuple  & Ub.<S.c. 
doient  le  Feu  perpétuel  qu’ils  adoroient  ; Nomad»  qui  habitoic  fous  des  tentes. aB- 
aujourd’hui  on  n'en  voit  aucune  trace.  Ortelius  • écrit  Scamno:  au  lieu  de  Scam  ^ jhefjor. 
Tavernier  dit  qu’en  arrivant  à Tauris  en  mos  c’eft  apparemment  une  faute  d'Impri- 
1663.  il  apprit  que  la  Ville  de  Scamachie,  meur. 

qu'il  appelle  Schamaki,  avoit  été  renver-  SCAMONIDÆ.  Voyez  Scambonidæ. 

fée  de  fond  en  comble  par  un  horrible  SCAMPÆ , Ville  de  la  Macédoine: 

tremblement  de  Terre,  & qu'il  n’y  avoic  l'Itinéraire  d’Antonin  la  marque  fur  la 

Xx  route 
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route  de  Dyrrliachium  à Byzance,  entre 
Claudia»»  &.  Tres-Tabern* , à vingt  milles 
du  premier  de  ces  Lieux  & à vingt-huit 
milles  du  fécond;  le  même  Itinéraire  met 
cependant  dans  une  autre  route  vingt- 
deux  milles  de  Claudia»*  à Scatnp*  «St 
trente  milles  de  Scampx  à Ïrts-Tabtrr*. 
II  y a des  MSS.  qui  au  lieu  de  Scamp*t 
* Llb.3.c.  écrivent  Scan; b*.  Ptolomee  * qui  lit  Scax- 
*3‘  tes,  place  cette  Ville  dans  les  Terres  & 
la  donne  aux  Peuples  Eordti. 

SCAMPI,  Scampis,  Village  de  l’Alba- 
ICtmtrV  nie,  près  de  Durazzo  b.  C’étoit  autrefois 
de*  Et?*  un  Epifcopal , du  Nouvel  Epire, 

Ch^>v  dans  l’Exarchat  de  Macédoine,  & qu’on 
nommoit  Scump*.  Voyez  ce  mot. 

SCANATUM.  Voyez  Sacanatdm. 

SCANDA,  lfle  de  l’Archipel,  à quel- 
c c»n.Difi.  ques  milles  de  celle  de  Scyro  *,  à l’Occi- 
dent en  tirant  vers  le  Golphe  de  Volo. 
Cette  petite  Ifie  eftdcferte,  & n’cft  com- 
pofee  que  d’une  Montagne  & de  quelques 
Rochers  qui  l’environnent. 

SCANDALE,  Montagne  dü  Scaxda- 
JDomCal.  le,  Mous  offen/tonis  d : c’eft  la  Montagne 
r*:t  Dift.  des  Oliviers  , fur  laquelle  Salomon  bâtit 
des  Temples  & érigea  des  Autels  aux 
faux-Dicux, pobr  plaire  aux  femmes  étran- 
gères qu’il  avoit  époufées.  Voyez  3.  Rcg. 
IX.  4.  & 4.  Reg.  23.  13. 

SCANDALIÜM,  Lieu  de  fille  de  Cos: 
cLib.14.  p.  c’cft  auprès  de  ce  Lieu,  félon  Strabon  e, 
éj7-  que  fut  bâtie  la  Ville  à laquelle  on  donna 
le  nom  de  rifle,  ScandaLiüm  pourroit 
bien  être  la  même  chofc  que  Scaxdaria. 
Voyez  ce  mot. 

SCANDARIA,  Promontoire  de  rifle 
/ Ibii  de  Cos.  Strabon  f dit  qu’il  étoit  à l’op- 
pofite  du  Promontoire  Termerium  des 
Myndiens,  & qu'il  fe  trouvoit  à quarante 
Stades  du  Continent. 

SCANDARON , Lieu  renommé  dans 
la  Phénicie,  qu'on  a aufli  appelle  le  Champ 
du  Lion  , en  Latin  Scandarum.  C’étoit 
autrefois  un  fort  Château  , il  porte  le 
nom  de  fon  fondateur  Aléxandre  le  Grand 
qui  le  fit  bâtir  pour  lui  fervir  de  retraite, 
pendant  qu’il  afliégeoit  la  Ville  de  Tyr, 
dont  il  eft  éloigne  de  quatre  ou  cinq  mil- 
les feulement  fur  la  même  Rive  ; il  le  nom- 
ma de  fon  nom  Alexandrion , & par  cor- 
ruption de  langage,  on  dit  depuis  Scan- 
darcm  ou  Scandalion.  Il  fut  ruïné  & dé- 
truit quelques  années  apres , par  Pompée , 

âuand  il  fe  fut  rendu  Maître  de  la  Syrie 
: de  la  Phénicie.  Baudouin , premier  du 
*nom.  Roi  de  Jërufatcm  ayant  afiiëgé  la 
même  Ville  de  Tyr  en  1 116.  voulant  pref 
fer  davantage  les  AlTîégés,fic  rebâtir  cette 
Fortereflc  pour  lui  fervir  d’azyle , & clic 
a toujours  été  une  Place  forte , & une 
retraite  alIÏÏrée  pour  les  Chrétiens  pen- 
dant qu’ils  ont  pofledé  la  Terre  Sainte. 
Nos  Princes  qui  en  reconnurent  l’impor- 
tance , la  donnèrent  à un  jeune  Seigneur 
des  plus  vaillans  de  l'Armée,  qui  en  prit 
le  titre  de  Gui  de  Scandaron,  & ce  titre 
a demeuré  long-tems  à toute  fa  famille. 
Tirus  dit  que  le  Lieu  étoit  fort  agréable 
pour  la  quantité  de  Fontaines  dont  il  étoit 
arrofé,  & il  le  met  comme  la  borne  du 
terroir  ou  Dioccfc  de  Tyr;  mais  à prefenc 
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on  n’y  voit  plus  que  les  ruines  de  quel- 
ques pans  de  murailles  de  pierres  de  tailla 
renverfes,  qui  font  connoitre  fa  force  & 
l'on  antiquité,  & qui  font  fi  proches  de 
la  Mer,  qu'elles  dotent  dedans , quand  elle 
eft  haute.  Les  Montagnes  lont  agréables 
& fort  fertiles , couvertes  d'Arbres  de 
plulieurs  efpéces  tout  le  long  de  la  Mer, 

& pour  la  fureté  de  la  Côte , on  y voie 
de  deux  en  deux  mille  pas  de  petites  Tours 
bien  bâties,  mais  elles  font  mal  entrete- 
nues. 

SCANDE  A,  Ville  de  l’Ifle  de  Cythére. 

Elle  étoit  fur  le  bord  de  la  Mer,  félon 
Thucydide  *;  & Faufanias  h,qui  lui  don-i  Llb.*.?. 
ne  un  Port, dit  qu’elle  étoit  presque  à dix?8.7. 
Stades  de  la  Ville  de  Cythére.  Au  lieuL|JCOn'c‘ 
de  Scandea , Etienne  le  Géographe , Sui- 
das & Lycophron  écrivent  Scandia. 

SCANDELORO,  félon  Mr.  Corneil- 
le& I’Escandelore  , félon  Mr.  De*  Dift. 
l’Ifle  ki  Ville  des  Etats  du  Turc  en  Alie*  Atlas, 
dans  la  Petite  Caramanic,  fur  la  Côte  du 
Golphe  de  Satalie  à la  droite  en  entrant. 

Cette  Ville  qui  a un  Port  eft  prife  pour 
l'ancienne  Coractfium. 

SCANDER,  Bourg  d'Afie  1 , dans  la*  Btuèrmii 
Géorgie,  au  Royaume  d'Imeriti,  fur  leDirt* 

Kur,  environ  à quarante  lieues  au-deflus 
de  Teflis.  Il  y en  a qui  veulent  que  ce 
foit  l’ancienne  Xalifca. 

SCANDERBADE,  Ville  de  l'Indof- 
tan,  au  Royaume  d’Agra,  fous  la  Domi- 
nation du  Grand-Mogoi.  Mr.  Thevcnotm«Voyji|çB 
dit  que  cette  Ville  a été  autrefois  plus  j^8  ,nJcl- 
confidérablc  qu’elle  n’eft  préfcntement.  #l* 

Il  y a,  ajoute-t-il,  des  ruines  fort  confi- 
dérables  fur  une  petite  Montagne  à qucl- 
ues  lieues  de  Scanderbade;  & au  pied 
u Mont,  du  côté  de  cette  Ville,  on 
voit  une  belle  Vallée  ceinte  de  murs , di- 
vifée  en  pluficurs  grands  Jardins,  avec 
diverfes  ruines  de  Bâtimens.  Il  n’y  a pas 
lieu  de  s'en  étonner  , puifqu 'autrefois 
Scanderbade  a eu  plulieurs  lieues  de  lon- 
gueur, étant  la  Capitale  d’un  puiflânt  Roi 
des  Patans.  La  Montagne  meme  faifoic 
partie  de  la  Ville,  qui  fut  pillée  & ruinée 
par  Ecbar,  lorsqu’il  l’eût  prife  fur  le  Ra- 
ja-Sclim,  qui  en  faifoit  fa  Place  d’armes. 

1.  SCANDIA.  Voyez  Scandea  , & 

SCANDINAVIA. 

2.  SCANDIA,  Ifle  de  l’Océan  Septen- 
trional, félon  Pline  ",  qui  Jemblc  la  dif  « Lib.  *.  es 
tinguer  de  la  Scandinavie.  Il  n’en  parle 

pas  trop  affirmativement:  Sunt , dit- il, 
qui  alias  predant  Scandium  , Damnant , 

Bcrgos.  Aufli  cette  Région  n’étoit-ellc  guère 
connue  de  fon  teins.  Comme  la  Scandina- 
vie étoit  donnée  alors  pour  une  Ille,  il  ne 
feroit  pas  impoflible  qu’on  en  eût  pareil- 
lement fait  d'autres  de  quelques  parties 
du  Continent  des  Pays  Septentrionaux  : à 
moins  qu’on  ne  dife  que  par  Scandia, 

Pline  entend  les  Ifles  qui  font  appelles 
Scandiæ  par  Ptolomée,  & IIehodes  par 
Pomponius  Mêla. 

SCANDILLE,  ou  Scandile,  Ille  de 
la  Mer  Ægée.près  de  la  Côce  de  Thrace, 
félon  Pomponius  Mêla  ",  qui  entend  par#Li{jtfc7< 
là  une  des  Ifles  du  Golphe  Pagafique, 
fituée  à l'Occident  de  fille  de  Sey rus , fur 
quoi 
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quoi  Ifaac  Vofllus  remarque  que  Cette  Ifle 
conferve  fon  ancien  nom  & qu’on  l’appel- 
le préfentement  Scandale , quoique  les 
Mariniers  corrompent  alTés  fouvcnt  fon 
nom  l'appellant  Scbafola , au  lieu  de  Scan- 
Joie.  Cette  Kle  elt  petite  «St  baffe. 

SCANDINAVIA,  Scandia,  ou  Scan- 
zia.  Les  Anciens  croyoient  qu'au  delà  de 
la  Mer  Baltique,  qu'ils  connoiffoient  fous 
le  nom  de  Sinus  Codâmes , il  n’y  avoit  que 
des  Mes  à la  plus  grande  desquelles  ils 
donnoient  le  nom  de  Scandinavie  ouScan- 

* Ub.4  c.  die.  Pline  * dit  que  la  grandeur  de  cette 
‘3-  Mc  n etoit  point  connue;  & que  la  partie 

qu'on  en  connoilToit  étoit  habitée  par  les 
1 lillevions , qui  y avoient  cinq-cens  Bour- 
gades. Depuis  on  connut  que  la  Scandi- 
navie n’étoic  pas  une  Me,  mais  une  gran- 
des Peninfule  qui  comprend  ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  la  Suède,  la  Norwegc, 
la  Laponie  & la  Finlande.  Cette  préten- 

* Ibid.  due  Me  de  Scandinavie  b c(l  nommée 

Baltia  par  Xcnophon  de  Lampfaque,  qui 
la  met  à trois  journées  de  Navigation  du 
rivage  des  Scythes  ; «Sc  la  même  Me 
eft  appeltéc  Bafilia  par  Pythcas;  «St  ce 
e Ub.37.cs. dernier,  ajoute  Pline*,  donne  le  nom 
d ' Abalus  à l’Ifle  que  Timce  appelle  Ba- 
filia. Ces  noms  de  Baltia  , «St  de  Ba- 
filia , pourraient  bien  être  corrompus 
De  Reb.  |'un  de  l’autre.  Jornandés  d appelle 
^Scanzia  , le  Pays  d'ou  étoient  fort»  les 
Goths  ; & il  dit  que  ce  Pays  là  étoit  quafe 
Oflicinam  Gtntium  aut  cnit  vtlut  vagi  nam 
Natitnum. 

SCANDIOPOLIS.  Voyez  Bïozimetæ. 

SCANDIS,  Ville  d’Afic,  dans  la  Col- 
chide  chés  les  Laziques.  Il  eft  parlé  de 

* CoU.  4.  cetle  vi|]e  janj  |es  Authentiques  «. 
7'oia  SCANDOS  ‘ , Village  de  l'Afie  Mi- 
Tbeûur.  neure  aux  environs  de  la  Cappadocc.  Si- 
meon ie  Métaphrafle  en  parle  dans  la  Vie 
de  St.  Saba. 

SCANIE.  Voyez  Schône. 

6CANTATE,  Ville  de  l’Arabie  Heu- 
reufe:  c’eft  une  des  Villes  que  Pline  s 
;TJb.  6.  c.  donne  aux  Zamareni. 

*8-  SCANTIA  SILVA.  On  lit  dans  Cicé- 

ron h:  Ventât,  inquit,  Silva  Scaniia  , & 
Ont  i$.  Pline  1 : Enit  [Flamma]  fc?  ad  Aquas 
de  Lcg.  Scantias.  Cette  Forêt , & ces  eaux  étoient 
Aftur.  en  Italie,  félon  les  Critiques.  Nelesde- 
107!*  * C vroit-on  point  placer  auffi  dans  la  Campa- 
nie; car  Pline  k dit  que  la  Vigne  nommée 
*Ltb.  14.  Aminea  eft  appellée  Scaniia  par  Varron? 
c.  4-  Macrobe  1 fait  mention  d'un  mal  qu’il  ap- 
I].  Si turnaL pelle  Scantianum  Malum. 
c-'9-  SCAPENSIUM,  nom  d’un  Peuple.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  le  Tréior  de 
Golczius  m. 

«Titui.de  SCAPHE.  Voyez  Tescaehk. 
xe  militari.  SCAPITANI,  Peuples  de  l’Me  de  Sar- 
daigne : Ptolomce  n les  place  dans  la  par- 
•Llbb3.cs. cie  Septentrionale  de  Pille,  au  Midi  des 
Celfitani  «St  de  Corpittnfù. 

SCAPOS,  Me  de  la  Mer  Ægée:  Pli- 
ne 0 dit  quelle  étoit  defertc.  Elle  dévoie 
»L!b.  4.  c.  être  aux  environs  de  la  Cherfonncfc  de 
» 2*  Thrace. 

SC  A P RIS,  ou  Scabris,  Port  d'Italie, 
fur  la  Côte  de  la  Tofcane.  L'Itinéraire 
j>ItinMarit.d'Antonin  p le  marque  for  la  Route  par 
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eau  de  Rome  à Arles,  entre  le  Fleuve  Al- 
ma % dont  il  étoit  éloigné  de  fix  milles,  & 
le  Port  Fltfia  , qui  en  étoit  à dix-huit  mil- 
les. Ortclius  *1  croit  que  ce  Port  s’appelle 
préfentement  Scatino.  . Thefauj; 

SCAPTENSULA.  Voyez  Scap- 

TESYLE. 

SCAPTESYLE,  c'eft-à-dire  la  Forlt 
Coupée,  petite  Ville  de  Thrace  en  tirant 
du  côté  de  Thafus,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe «Sc  Plutarque  ',  qui  dit  que  ce  fut 
i’endroit  où  Thucydide  écrivit  l’HiltoireJ.  jJ, 
de  la  Guerre  des  Athéniens  contre  les  Ha- de  Rxîiio. 
bilans  du  Péloponnéfc.  Ortelius  * foup-*  Thcfaux, 
çonne  que  Scaptefyle  pourrait  être  le 
même  Lieu  que  Scaptensdla,  où  félon 
Feftus  il  y avoit  une  Mine  d’argent  : il  met 
pourtant  Scaptenfula  dans  la  Macédoine; 
mais  la  Macédoine  étoit  voifinc  de  la 
Thrace.  Le  mot  Scapttnjula , ajoute  Fef- 
tus, vient  du  Grec  eud^nv,  qui  veut  dire 
creufcr , fouiller  dans  la  Terre.  Lucrèce1 1 * Uk  é. 
parlant  des  dangereufes  exhalaifons,  aux- 
quelles font  expoféj  ceux  qui  travaillent 
aux  Mines  d’or  «Sc  d’argent , cite  pour 
exemple  la  Mine  de  Scaptenfula: 

Qjultt  txfjôrtt  Sttptaiful*  Jiièttr  Unis. 

SCAPTI A, «Ville d’Italie,  dans  le  La- 
tium. Pline  u la  met  au  nombre  des  Vil*“L'b-3-c-S' 
les  qui  avoient  été  célèbres,  tic  qui  fe 
trouvoient  détruites  de  fon  tems.  Feftus 
dit  que  les  llabitans  de  Ptdo  s’écoient 
établis  dans  la  Ville  de  Scaptia.  Il  ajoute 
que  ceue  dernière  Ville  donna  le  nom  à 
la  Tribu  Scaptia , d’où  les  Peuples  de  cet- 
te Tribu  furent  appellés  Tribules  Scaptienfes, 
comme  on  le  voit  dans  Suétone  *.  L’Ori-  * 10 
gine  de  cette  Tribu  eft  rapportée  par  Tite- c' 4a 
Live  r.  y Lib.  8.  o 

SCAR.  Voyez  Skar.  17* 

SCARABANTIA.  Voyez  Sacarban- 

TIA. 

SCARBA,  Mc  de  la  Mer  d’Ecoffc^z  Délia» 
& l’une  des  YVefternes.  Cette  petite  Mede,a0r,Br' 
Gtuée  au  Nord  de  celle  de  Jura,  eft  large P*  ***’ 
d'un  mille,  longue  de  quatre  & n’a  qu’un 
petit  nombre  d'Habitans.  Elle  eft  féparée 
de  l'Idc  de  Jura  par  un  Détroit,  où  la 
Marée  eft  G violente  qu’il  eft  impoftible 
de  le  traverfer,  ni  à la  voile,  ni  à la  rame 
finon  dans  un  certain  temc. 

SCARBOROUGH  , anciennement 
Scearboukg  a , Ville  d’Angleterre,  dans*  Délices 
Yorckshire,  au  Quartier  de  North-Ri-«ld*Gr.Bx. 
ding;  c’eft-à-dire  dans  la  partie  Scpten-fc 
trionale  de  la  Province.  C’eft  une  Place  dcUGr.  Br. 
forte, dans  une  dtuation  très-avantageufc,t.  1. p,  119! 
bâtie  fur  un  Rocher  extrêmement  élevé  & 
fort  efearpé,  qui  avance  dans  la  Mer, 
dont  il  eft  environné  de  trois  côtés;  de 
forte  qu’elle  n’eft  accefliblc  que  du  côté 
de  Terre,  à l’Occident.  On  n’y  monte 
même  qu'avec  peine  par  un  défilé  afles 
étroit,  où  le  Roi  Henri  U.  fit  conftruire 
de  fon  tems  un  bon  Château  pour  fa  dé- 
fenfe,  & où  l’on  tient  une  Garnifon  en 
tout  tems.  Scarborough  n’eft  pas  grand  ;& 
il  a falu  y ménager  un  peu  le  terrein  qui 
n’a  pas  plus  de  foixante  Aires  en  quarré. 

Cette  Ville  eft  cependant  afles  peuplée;«St 
X x 2 Ion 
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l’on  y voit  un  Quay  fort  commode.  Au  fom- 
met  du  Rocher  ou  de  la  Colline  où  dleeil 
fituée,  on  trouve  une  petite  Plaine  d’en- 
viron foixante  Arpens,  avec  une  Source 
d’eau  douce,  qui  fort  d’un  Rocher.  Cette 
Ville  fe  diftingue  encore  par  fes  Eaux  mi- 
nérales. On  y a une  Fontaine  Médicina- 
le, froide,  dont  l’eau  melce  avec  de  la 
Noix  de  Galle , fe  convertit  en  ancre , & 
mire  fur  le  feu  laiilc  tomber  un  fédiment 
d’Ocre,  & de  pierre  de  chaux  blanchâtre. 
Elle  attire  tous  les  Etes  quantité  de  No- 
blelIe  qui  vient  en  boire.  Scarborough 
eft  auflî  un  fort  bon  Port  de , où  les  Vaif- 
feaux  font  en  fûreté  à l’abri  du  Rocher; 
& cela  rend  la  Ville  ailes  marchande.  Ci- 
devant  le  Port  étuit  éclairé  duranc  la  nuit 
par  un  Fanal  allumé  au  haut  d’une  grolfe 
’l'our,  qui  fut  ruinée  dans  les  dernières 
Guerres  Civiles.  Cette  Ville  donne  le  ti- 
tre de  Comte  à un  Seigneur  de  l’ancienne 
Maifon  de  Lu  mie  y. 

SCA  RD  ALE,  c’cft-à-dire  F allée  de  Ro - 
jt  Délice*  chéri  1 , Pays  d’Angleterre  , dans  Dar- 
de bOr.Er.byshire.  On  lui  a donné  le  nom  de  Scan- 
p.  3<5a  DAi%  t parce  qu’il  eft  tout  parfemé  de 
Rochers,  que  les  Anglois  appellent  Sta- 
tes. On  y voit  le  Bourg  de  Chefterfield  fur 
le  Rother , Bourg  qui  paroît  ancien , com- 
me les  ruines  de  fes  murailles  le  font  ju- 
ger; & qu’on  appelle  à caufe  de  cela 
Cbefier  in  Scardale . 

S CAR  DO.  Voyez  Scardona. 

SCARDONA,  les  derniers  Lieux  aue 
*Lib.  2.  c.  Piolomée  b marque  fur  la  Côte  de  la  Li- 
‘7*  burnie  font  l’Embouchure  du  Titius  & 
la  Ville  Scardona,  qu’il  met  à la  gauche 
de  l'Embouchure  de  ce  Fleuve,  & qu’il 
comprend  cependant  dans  la  Liburnie.  Il 
ne  feroit  pas  fans  exemple  qu'un  Fleuve 
fût  réputé  faire  la  borne  d’une  Province, 
& qu’une  Ville  fituée  au  delà  de  ce  Fleu- 
ve, mais  pourtant  fur  font  Rivage,  eût 
appartenu  à la  même  Province  : aufli  n’eft- 
ce-pas  là  la  difficulté;  elle  confifte  plutôt 
en  ce  que  les  Defcriptions  modernes  de 
la  Dalmatie  marquent  les  ruines  de  Star- 
dtna , près  du  Lac  Scardonius , à la  droite 
de  l’Embouchure  du  Fleuve  Titius;  au 
lieu  que  Ptolomée  place  cette  Ville  à la 
gauche  de  ce  Fleuve  nommé  aujourd’hui 
Kerca.  Cafimir  Frefchot,  dans  fes  Mé- 
moires Géographiques,  dit  en  parlant  de 
J Pag-  *89.  Scardona  * : Le  ruine  délit  fue  antiebe  for- 
tificazioni , e Citadel/a  Ji  vtdono  poco  longs 
dal  lago , ebiamato  da  Latini  Scardonio  ; in 
Folgare  P radian  ; va  dejlra  del  Hume  Kerca , 
cl)  t f Jntico,  Titio , quelle  col  fuo  Corfo  ml  te 
li  confiai  ail  antica  Ltburma  e Dalmazia.  Il 
faut  donc  dire , ou  que  la  Ville  Scardona 
n’a  pas  toujours  étc  à la  gauche  du  Ti- 
tius, ou  qu'il  y a une  tranfpofition  dans 
Ptolomée  qui  devoit  placer  Scardona  a- 
vant  l’Embouchure  du  Titius.  On  voit 
que  la  Ville  Scardona  étoit  confulérablc, 
puifqu’on  l’avoit  choifie  pour  le  Lieu  de 
rfPlin  I.  3.  {‘Aflemblée  Générale  de  la  Province  d,  & 

*■  a,‘  qu’elle  fe  trouvoit  le  Siège  de  la  Jufticc 
pour  les  Japydes,  & pour  quatorze  Vil- 
les de  la  Liburnie  ; ce  qu’on  appelloit 
Conventus  Scardonitanus.  La  Table  de  Peu- 
tinger  écrit  Scadom , pour  Stardona  ; mais 


c’eft  fans  doute  une  faute  de  Copifte  ; car 
Pline  & Ptolomée  écrivent  Scardona , & 

Strabon  « Scarden.  Cette  Ville , félon  Pli- , Lfb.  7. 
ne  f,  étoit  à douze  mille  pas  de  la  Mer,fUb.  3.6 
fur  le  bord  du  Titius,  in  amne  co  [Titio], “• 

Aujourd’hui  Scardona  n’cft  confidéra- 
ble  que  par  fon  Siège  Epifcopal , fous  la 
Métropole  de  Spalatro.  Cet  Evêché  y 
fut  transféré  de  Belgrade  fur  la  Mer,  en 
xiao.  Elle  a cependant  été  ci-devant  une 
Place  de  force  & fort  conGdérable.  En 
1 322.  durant  les  troubles  de  Hongrie,  les 
Habitans  de  Scardona  s’étant  ligués  avec 
ceux  d’Almifla  pour  exercer  la  Piraterie , 
diverfes  autres  Villes  qui  fouffroient  de 
ces  Pirateries  s’unirent  avec  les  Véni- 
tiens pour  les  arrêter;  &,  comme  la  par- 
tie ne  fe  trouva  pas  égale,  la  Ville  de  Scar- 
dona fut  faccagée  dans  cette  occafion.  En 
1411.  les  Vénitiens  acquirent  Scardona  du 
Roi  de  Bosnie  qui  la  leur  remit  avec  O ftro- 
vizza  pour  cinq  mille  ccus  d’or;  & ils  la 
gardèrent  jusqu’à  l’arrivée  des  Turcs,  qui 
la  prirent  en  1 J22.  Mais  bien  tôt  apres  les 
Vénitiens  la  reprirent  d’a/Taut , & la  dé- 
mantelèrent en  153p.  Les  Turcs  s’y  étant 
établis  depuis,  en  furent  encore  chafles 
par  les  Vénitiens  qui  la  réunirent  à leur 
Domaine  en  1684. 

SCARDONIUS-LACUS.  Voyez  Scar- 
dona. 

SCARDUS  MONS:  Scrabon  s & Pto-gExcerp.ex 
lomée  h donnent  le  nom  de  Scardus  à la4-  7-c.  17. 
dernière  des  Montagnes,  qui  féparoicnifcLib’1,c* 
l’Illyrie  de  la  Dalmatie  & de  la  Mœfie;17’ 
mais  Tite-Live  • écrit  S tordus,  au  lieu  deiUbii.  c. 
Scardus.  ao. 

SCARGAINE , ou  Sakpone  , Scarpo- 
NA  k,  Bourg  ancien  dans  la  Lorraine,  fur* 
la  Mofelle,  un  peu  au-delTus  de  Pont  aDift. 
Mouflon.  Il  eft  préfentement  à demi  rui- 
né & réduit  en  Village. 

SC  A RI,  Ville  de  la  Lycie,  félon  E- 
ticnne  le  Géographe,  qui  fait  mention 
d’une  Fontaine  Sacrée  qu’il  appelle  aulli 

SCARJ. 

SCARLINO,  Bourg  & Château  d’Ita- 
lie l,  dans  la  Tofcane,  au  Pifan,  & dans!  Ibid, 
la  Principauté  de  Piombino,  fur  la  Côte 
de  la  Mer  de  Tofcane,  & du  Golphe  de 
Piombino , à dix  milles  de  Mafia  au  Mi- 
di , & à douze  milles  de  Piombino  à 
l’Orient. 

SCARNIUNGA , Fleuve  de  la  Panno- 
nie, ou  de  la  Dace.  C’eft  Jornandés  ra«Dereb. 
qui  en  parle.  Gec.  c.  5*- 

SCARO,  Ville  de  PIfle  de  Santorin, 

& la  principale  des  cinq , qui  ont  été  bâ- 
ties par  les  anciens  Ducs  de  Naxe.  C’eft 
dans  cette  Ville  que  demeurent  les  plus 
qualifiés  du  Rit  Latin.  Ils  y ont  un  Evê- 
que, un  Curé  & cinq  ou  lix  Chanoines. 

Les  Jéfuitcs  ont  àScaro  uneRéfidcnce,& 
y font  beaucoup  de  fruit,  aufli-bien  que 
dans  les  Ifles  du  voifmage.  Il  y a encore 
un  Monaftcre  de  Filles  de  l’Ordre  de  St. 
Dominique , qui  vivent  fort  régulière- 
ment, & un  aucre  de  Filles  Grecques  de 
la  Règle  de  St.  Baflle.  La  Ville  de  Pirgo 
eft  le  Lieu  où  l’Evéque  Grec  fait  fon  féjour, 

& les  Grecs  y ont  leur  Cathédrale.  La 
demeure  en  eft  afles  agréable,  au  lieu 
qu’au- 
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qu'autour  de  Scaro,  on  ne  voit  que  Ro- 
chers & que  Précipices. 

SCARPACOS,  Lieu  de  rifle  de  Sar- 
daigne, félon  l’Itinéraire  d’Antonin,  qui 
le  marque  fur  la  Route  du  Port  TibuU , à 
Caralis,  entre  Porticenfcs  & Ferrari»,  à 
vingt- milles  de  chacun  de  ccs  Lieux.  Le 
MS.  de  la  Bibliothèque  Royale  porte 
Sarcopos  ; l'Edition  d’Alde  Sarcapos  ; & 
Simler  lit  Sarcapos  , ou  Scarcapot.  Un 
croit  que  ce  nom  fubfifte  encore  quoique 
corrompu,  dans  celui  de  la  Rivière  Sa- 
rabot. 

SCARPANTO,  Ifie  de  la  Mer  Carpa- 
tienne  a & l’une  des  Sporadcs,  entre  les 
Iiles  de  Candie  & de  Rhodes.  Cette  Iile 
que  les  Anciens,  tant  Grecs  que  Romains, 
ont  appellée  Car  pathos  ou  Carpatbus , «5c 
qu’Homcre  nomme  Crapaibon,  eft  a préfent 
connue  fous  le  nom  de  Scarpanto,  ou 
Zcrfanto  parmi  les  Mariniers  Italiens , 
aufli-bien  que  parmi  ceux  des  autres  Na- 
tions. Elle  avoit  eu  auparavant  divers 
autres  nbtns  ; car  elle  fut  appellée  Tetra- 
polis  ; e eft- à-dire  l’Ifie  à quatre  Villes,  à 
caufe  des  quatre  principales  Places  qu’on  y 
voyoit  anciennement;  elle  fut  nommée 
Palliait  d'un  fils  de  Titan  qui  fut  le  pre- 
mier polTeficur  de  l’Ille,  ou,  comme  d’au- 
tres veulent,  de  Pallas,  qu’on  tient  y avoir 
été  nourrie  & élevée,  ou  de  Palléne, 
Ville  de  la  Macédoine,  & la  Patrie  de 
Protéc  qu’on  dit  avoir  régné  à Carpatbus. 
Il  y en  a qui  veulent  qu'elle  ait  aulfi  été 
appellée  Heptapolis , ou  l’Ifle  à ftpt  Filles , 
& ils  prétendent  qu’elle  a eu  autrefois  un 
pareil  nombre  de  Villes. 

Cette  Ifle  eft  fituée  à cinquante  milles 
d'Italie  du  Cap  Oriental  de  Pille  de  Can- 
die, «St  à fept  lieues  d’Allemagne  au  Mi- 
di de  Nizaria.  Strabon  la  place  à quatre 
cens  Stades  de  l’ifle  de  Chalcis  & à foi- 
xante  & dix  de  celle  de  Cafos,  mettant 
cette  dernière  à deux  cens  cinquante  Sta- 
des de  Pille  de  Crète,  ou  de  Candie j <5c 
ainfi  elle  ne  fe  trouveroit,  fuivant  cet  Au- 
teur, qu’à  trois  cens  vingt  Stades,  qui  font 
quarante  milles  d’Italie  , ou  à dix  lieues 
d’Allemagne,  de  flfle  d’Italie.  On  lui 
donne  foi  Xante  railles  de  circuit  , quoique 
quelques-uns  en  comptent  jusqu’à  foixan- 
te  «3c  dix.  Cependant  Strabon  ne  fait  le 
circuit  de  Carpathus  que  de  deux  cens 
Stades,  qui  font  vingt-fix  milles  d’Italie. 
(Quoiqu’il  en  foit , l'Ifie  de  Scarpanto  eft 
aÎTés  élevée  au-deflûs  de  Peau,  d’une  figu- 
re un  peu  longue  «Sic  étroite,  & s’étend 
tPOricnt  en  Occident.  Les  Montagnes 
font  très-hautes  ; ce  qui  fait  qu’on  la  peut 
découvrir  de  fort  loin  quand  on  eft  en 
Mer. 

Strabon  qui  dit  qu’on  nommoit  ancien- 
nement cette  Ilîe  TetrapoliSy  ajoute  qu’u- 
ne des  quatre  Villes  qui  lui  avoient  donné 
ce  nom,  s'appelait  Nifyros , de  même 
qu’une  Ille  de  ce  parage  fituée  dircéle- 
ment  à Poppofite  d’une  Place  de  la  Libye 
appellée  tewoj  ’Axni;  c’eft-à-dirc  le  Rivage 
blanc.  Pline  au  contraire  aflfire  que  Ni- 
lyres  n’étoit  pas  une  Ville  de  l'Ifie  de  Car- 
patins  , mais  de  celle  de  Calydine.  Enfin 
Strabon  remarque  «pie  cette  ific  reçut  en- 
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fuite  le  nom  de  Carpatbos,  qu’elle  donna 
à la  Mer  Carpathienne.  Il  y avoit  autre- 
fois fur  la  Côte  Septentrionale,  près  de 
la  Mer  une  grande  & belle  Ville  appellée 
Pbianti.  On  en  voit  encore  les  mafures , 
& on  prétend  qu'on  l’avoit  nommée  aupa- 
ravant Pojidonium.  Il  y a aujourd’hui 
dans  cette  Ifle,  près  du  Port  de  Triltano 
du  côté  de  l'Occident,  & presque  vers  le 
milieu  de  l'Ifie,  mais  un  peu  plus  vers 
l’Orient , un  Château  avec  un  I’auxbourg 
appellé  aulfi  Scarpanto:  c’cft  où  tous  les 
Magiftrats  «Sc  lesllabitans  qui  font  Grecs, 
& vivent  à la  Grecque  font  leur  féjour  ; 
car  il  n’y  demeure  point  de  Turcs , à la 
referve  d’un  Cadi  ou  Juge  qui  fe  tient  dans 
le  Château,  «St  y gouverne  au  nom  du 
Grand-Seigneur. 

Il  y a dans  cette  Ifie  plufieurs  hautes 
Montagnes.  On  en  voit  trois  presque 
vers  le  milieu  de  Pille,  pas  loin  des  mafu- 
res de  l’ancienne  Ville  de  Phiami.  On  les 
nomme  Anchinaca  , Oro , & S.  Elias , 
qu’on  découvre  de  fort  loin  quand  on  eft 
en  Mer.  Du  côté  du  Septentrion  on  dé- 
couvre une  Plaine  agréable  & fertile,  où 
le  fond  du  Port  Agata  fe  vient  terminer. 
Mais  entre  le  Midi  «St  le  Nord-Oueft  l’Ifie 
s’avance  en  un  Cap,  ou  Pointe  de  Terre, 
qui  forme  un  Angle  aigu  «St  qu’on  appelle 
Capo  Sidro . C’eft  près  de  ce  Cap  que  fc 
trouve  la  Montagne  de  Gomalo,  aux  envi- 
rons de  laquelle  étoienc  autrefois  les  deux 
Villes  Menetts  & Coracbi , qui  avec  celles 
de  Teutbo  & à'ArcaJfa , qu’on  voyoit  aulfi 
dans  l'Ifie  lui  avoient  donne,  à ce  que  quel- 
ques-uns croient,  le  nom  de  Tetrapolis  ou 
de  quatre  Villes.  Cependant  il  eft  certain 
qu’elle  étoit  ainfi  appellée  long-tcms  avant 
que  ces  Villes  fullent  bâties.  Le  Cap 
Méridional  de  l’Ifie  de  Scarpanto , appel- 
lé le  Cap  Pernifa  fe  trouve  direèlement  à 
Poppofite  de  l'Ifie  de  Caxo,  ou  CaJJo , d'O- 
rient  en  Occident. 

Cette  Ifie  a plufieurs  Ports  vaftes  & 
commodes;  mais  entre  autres  on  en  re- 
marque quatre  principaux.  Il  y en  a un 
au  coté  Oriental,  connu  par  les  Anciens 
fous  le  nom  de  Tritbomus , & à préfent  fous 
celui  de  Porto  Trijlano.  Il  eft  formé  par 
le  moyen  d’un  Rocher  nommé  Pbaria  fi- 
tué  tout  au  devant  de  fon  Embouchure. 
11  fc  recourbe  dans  les  Terres  en  forme 
d’un  Croilfant,  comme  une  Baye  ou  Gol- 
phe;  c'eft  le  plus  aflïlré  de  toute  l’Ifie.  Il 
y en  a un  autre  du  côté  de  l’Occident  : on 
l’appelle  Cheatro , «Sc  plus  communément 
Porto-Grato , ou  Crato.  Il  s’avance  aulfi 
en  deux  Poinces  dans  la  Mer  ; & l’on  vo- 
yoit autrefois  fur  chacune  de  ces  Pointes 
un  Château  ou  Bourg  muré.  Celui  qui 
étoit  bâti  fur  la  Pointe  Septentrionale  fc 
nommoit  Tbuetbo , & l’autre  fitué  à fon 
oppofite  fur  la  Côte  Méridionale  s’ap- 
pelloit  Arcajfa\  mais  ce  dernier  qui  eft 
encore  fur  pied  porte  aujourd’hui  le  nom 
de  S.  Tbeodoro.  Le  iroiiiémc  fitué  au  cô- 
té Septentrional  «le  l’Ifie,  fe  nomme  Por- 
to- Agatbo-y  mais  autrefois  on  l’appelloic 
Cbtatrum. 

On  trouve  dans  les  Livres  des  Pilote» 
les  Ports  de  l’Ifie  de  Scarpanto  décrits  en 
Xx  3 cette 
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cette  manière:  premièrement  on  décou- 
vre un  Cap  avancé  en  Mer  & élevé  au- 
ddTus  de  l'eau , à une  lieue  & demie  au 
Septentrion  du  C3p  de  Pcrnifa,  fur  le  cô- 
té Occidental  de  l'Iflc,  appelle  le  Cap 
d'Andemo.  Dès  qu'on  a doublé  ce  Cap, on 
vient  au  Port  d'Andemo , qui  eft  une 

frande  & large  Baye,  où  deux  ou  trois 
'aideau*,  attachés  avec  une  corde  au 
rivage,  peuvent  être  à l'abri  de  toutes 
fortes  de  Vents  derrière  deux  petites  Ides 
qui  y font  fituées.  Le  Cap  d'Andemo  eft 
le  Cap  haut  & avancé  de  cette  Baye. 

Il  y a un  fort  bon  Port  au  bout  Sep- 
tentrional de  l'Ide,  appelle  Porto-Male- 
Nato , ou  PcrtoTrifto  Nato.  Il  a deux 
Ides  à fon  Embouchure,  qui  empêchent 
qu'on  n’en  puilîe  voir  l’entrée  ou  l'ouver- 
ture, à moins  qu’on  ne  foit  dircâement 
au  devant.  Les  Vaiflcaux  y peuvent  être 
à l’abri  de  toute  forte  de  Vents,  & doi- 
vent prendre  entre  les  deux  Ides,  en  y 
abordant  ou  en  démarrant.  11  y a aufli 
un  ailes  bon  Port  entre  les  Caps  d’Andc- 
mo  & de  Pernifa,  où  l'on  peut  venir 
mouiller  près*  du  Rivage  fur  un  Fond  net 
& fain,  de  trente  brades  d’eau,  au  lieu 
qu'au  milieu  il  n’y  en  a pas  plus  de  douze: 
on  a même  de  la  peine  à y entrer,  à moins 
qu’on  n’y  foit  poulie  par  un  Vent  Méri- 
dional allés  fort  ; car  les  Terres  font  ailes 
hautes  dans  ce  quartier-là  ; & de  plus  il  y 
fait  fouvent  calme,  à la  referve  de  quel- 

3ues  bouffées  de  Vent,  qui  s’y  élevent 
e tems  en  teins. 

L’Idc,  de  Scarpanto  nourrit  une  grande 
quantité  de  gros  & de  menu  Bétail  par  le 
moyen  de  gros  Pâturages  dont  elle  eft 

Çourvue.  On  y trouve  des  Cailles,  des 
erdrix  & d’autre' petit  Gibier  en  grande 
abondance.  Il  y a aufli  des  Mines  de  Fer 
& des  Carrières  de  Marbre,  & on  pêche 
dans  la  Mer  aux  environs  de  fille  de  très- 
beau  Corail. 

Cette  Ide  eft  prefentement  fous  la  Do- 
mination du  Grand-Seigneur  & il  la  fait 

Î;ouverncr  par  un  Cadi,  qui  n’y  fait  pas 
on  fejour  ordinaire,  mais  fe  contente  d’y 
venir  tous  les  mois  une  fois,  pour  connoi- 
tre  des  différends  qui  naiflent  entre  les  In- 
fulaires,  & pour  punir  les  Malfaiteurs. 
Ce  Cadi  fe  tient  ordinairement  à l’ide  de 
Rhodes,  fous  l’autorité  du  Sangiac,  qui  en- 
voyé tous  les  ans  un  nouveau  Receveur  à 
Scarpanto,  pour  en  tirer  les  Tributs  & 
les  Impôts  que  les  Infulaires  Grecs  doi- 
vent paver  à la  Porte.  On  y envoyé  aufli 
de  Conîtantinople  un  Gouverneur  -,  mais 
c’eft  un  des  moindres  Olficicrs  de  l’Em- 
pire, & qui  ne  laiffe  pas  cependant  d'e- 
xercer une  cruelle  tyrannie  fur  ces  In- 
fulaires. 

Quand  il  arrive  que  les  Galères  de  Mal- 
the  viennent  mouiller  à Scarpanto  les 
llabitans  font  dans  de  grandes  inquiétu- 
des pour  cacher  leur  Gouverneur  ; car  la 
Porte  les  oblige  de  répondre  de  fa  perfon- 
nc  fous  peine  de  la  vie,  ou  de  la  perte 
de  leurs  biens  & de  leur  liberté. 

Au  côté  Septentrional  de  Scarpanto,  il 
y a une  llle  appctlée  Sara,  ou  Stalita. 
Cependant  elle  n’en  eft  par  fi  près  que  les 


plus  grands  Vaifleaux  ne  puiflent  mouil- 
ler dans  l’cfpacc  qui  eft  entre  deux  du 
côté  de  l'Occident,  où  il  eft  allés  large  & 
profond;  mais  du  côté  de  l'Orient  il  eft 
li  étroit , qu'à  peine  une  Barque  y peut 
venir  mouiller  fur  environ  quatre  pieds 
d’eau. 

SCARPE , Rivière  des  Pays-Bas  *.  El-*  Diâ. 
le  prend  fa  fource  dans  l’Artois,  au-dcflusp*0eî:de* 
d’Aubigny  ; & delà  elle  coule  à Arras , d.  ****  ** 
à Fampaux , g.  à Roeuls , d.  à Vitry , g. 
à Brebiéres , g.  à Douay , au  Fort  de 
Scarpe,  à Pont-à-Raflc,  d.  àLalain,  d.  à 
l’Abbaye  d'Anchin,  à l'Abbaye  de  Mar- 
chienne,  g.  à l'Abbaye  d'Hafnon,  d.  à 
St.  Amand , à l'Abbaye  de  Chau  , d.  à 
Mortagne,  où  peu  après  elle  fe  perd  dans 
l’Efcaut. 

SCARPHE  , & Scarphea.  Voyez 

ScARFIlIA. 

SCARPHIA,  Scarphe,  ou  Scarphea, 

Ville  de  Grèce , chcs  les  Locrcs  Epicne- 
midiens.  Strabon  b ufe  des  deux  pre-  * Lib.  x.  & 
miéres  manières  d’écrire;  & Ptolomée,1*®* 
Etienne  le  Géographe  & Appicn  em- 
ployait la  dernière.  Les  Latins  varient 
auffi  fur  l’ortographe  de  ce  nom  ; car 
Pline  à écrit  Scarpbia , & Tite-Live  Star- 
pbea.  Ce  dernier  dit c que  Quintius  étantt  Lib.  3** 
parti  d’Elatée,  pafla  par  Thronium  & par^  3- 
Scarphée  pour  fe  rendre  aux  Thermopy- 
lcs.  Etienne  le  Géographe  dit  aufli  que 
Scarphea  étoit  voifine  des  Thermopyles  ; 

& fi  la  Ville  Scarphe  de  Strabon  eft  la  mê- 
me que  celle  qu'il  nomme  ailleurs  Scar- 
phea , elle  étoit  à dix  Stades  de  la  Mer 
& fur  une  élévation.  Cafaubon  néan- 
moins aimeroit  mieux  en  faire  deux  Vil- 
les différentes,  & dans  ce  cas  il  voudroic 
lire  T*p<pn,  au  lieu  de  Sx*p^»î. 

SCARPHIA,  Ifle  de  la  Mer  Ægée, 
vis-à-vis  de  l'Attique.  Ce  n’étoit  félon 
Pline  d qu’un  Ecueil  fans  Bourgs  & fanswLLb.  4-c. 
Villes.  «a- 

SCARPONNA  , ou  Scarfona  , Lieu 
fortifié  dans  la  Gaule  Belgique , félon 
Diodore.  L’Itinéraire  d’Antonin  le  mar- 

3ue  fur  la  Route  de  Durocortorum  à Divo- 
urum , entre  Tullum  & Divedurum , à dix 
milles  de  la  première  de  ces  Places  & à 
douze  milles  de  la  fécondé.  Ce  Lieu  qui 
étoit  à douze  milles  de  la  Ville  de  Metz 
conferve  aujourd’hui  fon  ancien  nom , 
quoiqu'un  peu  corrompu , car  on  le  nomme 
Scarpaigne , ou  Cbarpeigne  ; & l’on  y trou- 
ve divers  Monumcns  d’Antiquité.  C'elt 
un  Bourg  fitué  fur  le  bord  de  la  Mofelle. 

SCARTHON,  Fleuve  de  la  Troade, 
félon  Ortclius  e qui  cite  Strabon»  maise  xhc&ur. 
quoique  Strabon  f parle  de  ce  Fleuve  dans/ Lib.  13. 
fa  Defcription  de  fa  Troade , il  ne  le  pla-  P-  S8?’ 
ce  pas  pour  cela  dans  cette  Contrée:  il  le 
met  feulement  au  nombre  des  Fleuves 
qu’on  étoit  obligé  de  traverfer  plufieurs 
fois  en  faifant  la  même  route,  & il  dit 
qu’on  pafloit  celui-ci  vingt-cinq  fois.  La 
queftion  eft  de  favoir  en  quel  Pays  étoit 
ce  Fleuve.  Strabon  femble  dire  qu'il  étoit 
dans  le  Pcloponnéfe;  car  il  ajoute  qu’il 
tomboit  de  la  Montagne  Pholoa  & qu’il 
couloit  dans  l’Elée.  Mais  on  ne  connoîc 
point  dans  le  Péloponnèfe  de  Fleuve  nom- 
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me  Scarthon  : suffi  Cafaubon  foupçon- 
ne-t-il  que  ce  nom  pourroit  être  cor* 
rompu. 

SCA1F.BRA,  Fleuve  d’Italie,  au  Paya 
des  Volsqucs.dans  le  Latium  adjtclum , ajou- 
• Uka.  c.  té.  l’iine  * met  ce  Fleuvedans  le  Territoire 
Jo3-  de  Cafinum  & ajoute  que  fus  eaux  étoient 
froides  & plus  abondantes  en  Eté  qu’en 
I lyver.  Ces  deux  qualités  portent  Cluvier 
à dire  que  c’efl  aujourd'hui  une  petite  Ri- 
vière, formée  de  dtverfes  Sources  abondan- 
tes . qui  fortent  de  terre  dans  la  Ville  de 
San  (icrmano  & dans  fon  voifinage.  Le 
cours  de  cette  petite  Rivière  n’eff  pas  de 
plus  de  deux  milles:  au  bout  de  cet  cfpi- 
ce  elle  fc  perd  dans  une  plus  grande  qui  fe 
perd  dans  le  Liris. 

jD;a.  SCATONA,  Mr.  Corneille  dit  b fans 
citer  fnn  Garant:  Petite  Ville  d’Italie  dans 
la  Tofcane.  Elle  eft  peu  éloignée  d’un 
Lac,  où  il  y a une  lile  flottante,  autre- 
fois recommandable  pour  fes  bons  Vins. 
La  Ville  de  Scatona  a été  fameufe,  à cau- 
fe  de  certaines  pierres  qu’on  trouvoit  aux 
environs.  Ces  pierres  étoient  à l'épreuve 
du  feu,  & ne  fe  calcinoient  point, 
r T^v.irsxJ , SCAULINO  , Scaulinum  c.  Château 
D.ei.  ’dc  l'Etat  de  l'Eglife,  au  Duché  d’Urbin , 
au  petit  Pays  de  Carpcgna , & fur  une 
Montagne  dans  le  Monte  Feltre. 

SCAURI-FUNDUS , Lieu  ou  Fonds 
déterré  en  Italie.  Le  Pape  Sixte  III.  à 
ce  que  dit  Platine,  le  donna  à l'Eglife  de 
Ste  Marie  Majeure.  Le  nom  moderne 
efl  Porto-  IJcauro , félon  le  témoignage  de 
Philippe  Winghius,  qui  dans  une  Lettre 
4 Thefiur.  qu'il  écrivoit  à ürtelius  4 fon  ami , lui 
marquoit  qu’on  voyoit  encore  les  vefliges 
de  ce  Lieu  à la  droite  en  allant  de  Gaete 
à Traie  tto. 

SCEA.  Voyez  Tripolis. 

SCEACERIGES,  Fleuve  de  la  Sarma- 
fT  a,  A-r-  r tie  Afiatique.  Pline  * le  met  au  voiflnage 
de  la  Ville  Sindica , près  du  Bofphore 
Cimméricn. 

f miras  SCEAFELL,  ou  Snawfell  f,  Moma- 
dcl.i  Gr.  Br. gne  d’Angleterre  dans  Pille  de  Man.  Les 
P-  3®5-  deux  tiers  de  cette  Irte  font  couverts  de 
Montagnes,  qui  occupent  toute  fa  largeur 
d'un  bout  à l'autre,  & la  plus  haute  de 
toutes  efl  celle  de  Sceafcll,  d'où  l’on  peut 
dans  un  beau  tems  découvrir  tout  à la  fois 
l'Angleterre , l’Ecofle  & l’Irlande. 

SCELATITI,  Peuples  de  la  Libyeln- 
^y^j.c.i.tcricure , félon  Pline*.  Un  MS.  confulté 
ar  Ortelius,  au  lieu  de  Sctlatiti  portoit 
elatiti. 

SCELENAS,  Ville  de  Thrace,  félon 
y Thetaur.  Ortelius  h qui  cite  Procope  au  quatrième 
Livre  des  Edifices. 

SCEI.ERATA,  Voyez  Carmentams. 
i Ortifi*  SCBLERDRIA  l,  Ifle  dont  parle  Ilc- 
Tbtlaur.  fyche,  qui  ajoute  qu'elle  fe  nomme  An- 
ima; mais  il  ne  dit  point  en  quel  endroit 
du  Monde  fe  trouve  cette  illc. 
k Lata,  SCELLA,  Province  d'Afrique  k,  dans 
Relation  de  l'Ethiopie  Occidentale.  Elle  a pour  bor- 
IT.tMopie  ne(  au  Levant  la  Haute  Province  de  Bam- 
1. 1.  p-To.  b*1»  & celle  de  Tamba;  & à l’Occident 
celle  de  Rhimba.  Elle  efl  toute  remplie- 
de  Montagnes,  & particuliérement  d’une 
Côte  de  Rochers  droits , qui  dure  plus  de 
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dix  lieues  fans  interruption:  de  manière 
que  quand  on  les  regarde,  éunt  au  pied, 
il  fcmble  que  ce  foit  un  fcul  Rocher  cou- 
pé à plomb  par  l'Art,  Le  fommet  ce 
Rocher  affreux  n’cft  pourtant  ni  inhabité, 
ni  flérile  ; les  Peuples,  qui  l'habitent  le 
cultivent  avec  foin  , & y jouïffonc  d'un 
air  extrêmement  doux  & fort  fai»  : ce  que 
l’on  pourroit  regarder  dans  ce  Climat  brû- 
lant comme  une  des  Merveilles  du  Monde. 

Cette  Province  fournit  une  grande 
quantité  d’excellent  fer,  qui  n’efl  produit 
que  par  l’ecumc  des  Rivières  & des  Tor- 
rens.  La  manière  dont  ils  le  recueillent 
efl  lîmple  & ingénieufe.  ils  étendent  fur 
le  bord  des  Torrents  des  faifeeaux  de  paille 
«Sic  d'herbes  féches  : l'ecume  de  ce*  eaux 
ne  manque  pas  de  s'y  attacher:  on  les  re- 
tire quand  on  remarque  qu’ils  en  font 
chargés  : on  les  fa  t fecher  : on  en  met  de 
nouveaux  à leur  place:  & quand  ces  pre- 
miers font  fecs , on  les  fecoue  pour  en  fai- 
re tomber  la  matière  dont  ils  etoient  char- 

?;és:  on  la  met  dans  des  creulcts,  où  à 
or  ce  de  feu  on  la  fait  fondre:  on  la  puri- 
fie; & on  en  fait  des  barres  d’un  excel- 
lent fer. 

On  trouve  encore  dans  cette  Province 
des  Pierres  de  différentes  figures  , qui 
ont  quelque  tranfparencc  : on  les  appelle 
Tary-ya  dans  Je  langage  du  Pays,  c’t-ll-à- 
dire  Pierres  du  Tonnerre;  parce  que  ces 
Peuples  s’imaginent , qu’elles  tombent  du 
Ciel,  quand  le  Tonnerre  gronde  fur  leurs 
têtes.  La  tranfparencc  de  ces  Pierres, 
quoique  bien  éloignée  de  celle  du  Verre 
qu’on  leur  a apporte  d'Europe,  les  a obli- 
gés de  leur  donner  le  même  nom,  & de 
croire  que  c’eft  le  Tonnerre  qui  le  produit. 

On  perdroit  fon  tems , fi  on  vouloit  leur 
perfuader  le  contraire:  l’ignorance  & l'cn- 
tétement , qui  accompagnent  leurs  pré- 
juges , ne  leur  permettent  pas  de  reformer 
les  jugemens,  qu’ils  ont  une  fois  formés. 

Cette  Province  ne  biffe  pas  d'etre  fer- 
tile; quoique  pleine  de  Montagnes  elle  efl 
arrofee  de  tant  de  Sources  àc  de  Kuiffcaux, 
qu’on  trouve  par-tout  des  Prairies  couver- 
tes d’une  herbe  fine  & délicate  , qui 
nourrit  & qui  engraiffe  des  Troupeaux 
nombreux  de  toutes  fortes  d'Animaux 
domefliques,  qui  y feroient  encore  en 
bien  plus  grand  nombre  , fi  d'autres 
Troupeaux  d'Animaux  fauvages  & carna- 
ciers  n'en  enlcvoient  une  partie  conlidé- 
rable. 

Chitucucllo  Cacoriondo  efl  la  Réfidence 
du  Gouverneur  de  la  Province.  Cette  pe- 
tite Place  efl  bâtie  fur  le  penchant  d’une 
très-haute  Montagne  appeiiee  Lombo. 

Un  Seigneur,  qui  a le  titre  de  Chitec- 
tri  à Quin-Bengueia  demeure  fur  les  Fron- 
tières de  ce  petit  Etat , & de  Rimba  , 
fur  le  penchant  de  la  Montagne  Luno. 

Ce  Seigneur  efl  fi  puiflant,  qu’il  a fous  fes 
ordres  vingt  deux  Gouverneurs. 

SCELLE‘E(La  Fontaine),  Fontaine 
3e  la  Paieftine,  à deux  traits  d’arbaîete 
des  Pifcines  1 appellécs  de  Salomon  aux-  i T.e  Perc 
quelles  elle  fournit  leurs  eaux,  efl  unNn“-voya- 
Creux  profond  où  l'on  defeend  affés  difli 
cilcmcnt  par  uq  trou  étroit,  qui  efl  dans  Sainte. 

le 


-Digttized  by-Google 


3ïî  S C E. 

le  Champ  qui  le  couvre.  Ce  Creux  eft 
long  d’environ  douze  pas , large  de  trois 
ou  quatre,  & haut  de  quinze  a feize  piez 
au;  vt  qu'on  en  peut  juger  à l'œil.  Il  en 
fort  trois  Sources  du  côté  d’Occident  par 
de  grandes  fentes  de  Roc,  qui  font  comme 
des  Grottes  ;&  ces  trois  Sources  vont  s’u- 
nir dans  un  Canal  taillé  à hauteur  d’hom- 
me, dans  la  Roche  vive,  où  l’on  marche 
aifément.  Ce  Canal  va  fc  décharger  prés 
de  la  première  des  Pifcines,  dans  un  petit 
Rcfervoir,où  l’on  prend  l’eau  qu’on  veut 
boire,  & delà  une  partie  va  dans  les  Pifci- 
nes, & l’autre  partie  dans  un  Conduit  fait 
& couvert  de  pierres,  qui  eft  au  defliis 
d’elles,  du  côté  du  Septentrion,  & qui 
ferpentant  les  Montagnes  vajufqu’en  jé- 
rulalcm.  C’elt  une  grande  commodité 
pour  cette  Ville,  qui  fans  cela  n'auroit 
pas  abondance  d’eau  mais  cette  commo- 
dité vient  de  loin;  car  l’eau  n’y  arrive 
qu’apres  des  détours  de  plus  de  trois 
lieues. 

On  a bâti  auprès  de  la  Fontaine  Scel- 
lée, & à la  tête  de  ces  Pifcines,  un  Châ- 
teau, où  l’on  entretient  des  perfonnes, 
qui  veillent  à la  confervation  de  ces 
eaux.  On  ne  fait  queile  faillie  Sainteté 
les  Infidelles  y reconnoifient  : mais  ils  ne 
permettent  point  aux  Chrétiens  d’y  en- 
trer. Si  cette  Fontaine  Scellée  eft  le 
Fous  Signatus,  dont  il  eft  parlé  aux  Can- 
tiques, elle  n’étoit  pas  moins  gardée  autre- 
fois : car  on  dit  qu’elle  avoit  ce  nom , par- 
ce que  Salomon  pour  la  conferver  en  fa 
pureté,  en  fermoit  l’entrée  de  fon  Sceau 
lloyal. 

Il  y a une  Fontaine  plus  bas  qûe  la  der- 
nière des  trois  Pifcines  , au  fond  de  la 
Vallée  tirant  au  Midi.  Elle  en  eft  à trois 
ou  quatre  cens  pas  loin  & elle  fervoit  de 
même  à arrofer  le  Jardin  fermé  de  Salo- 
mon , dont  le  Livre  des  Cantiques  fait  auflî 
mention. 

SCELLINGE.  Voyez  ScnsLtiKG. 
SCELOS,  nom  d’un  Lieu  que  Cedrè- 
ne  place  dans  les  Thermopyles.  Au  lieu 
de  Scelos,  Gabius  lit  Saeos,  dans  fon 
Curopalatc.  Voyez  Macrontichos. 

S CE  MSA,  Ville  de  la  Thrace , félon 
Etienne  le  Géographe. 

SCENA.  Voyez  Senus. 

1.  SCENÆ,  Ville  de  Perfe,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  cite  le  feizième  Li- 
vre de  Strabon  & dit  que  cette  Ville  étoit 
célèbre  ;&  que  fesHabitans  fenommoient 

4 1.ib.  te.  Stttat*.  Il  paroît  par  Strabon  • que  Sce- 

P-  74®-  k æ étoit  une  Ville  des  Arabes  Scenites 
aux  confins  de  la  Babylonie,  & dans  la 
Méfopotamic  Méridionale  ou  Deferte. 
Quand  Etienne  le  Géographe  en  fait  une 
Ville  de  Perfe  , il  n’entend  pas  la  Per- 
fe propre , mais  l’Empire  des  Perfes.  Vo- 
yez Sochotii. 

2.  SCENÆ  MANDRORUM,  Ville 
d’Egypte,  au  delà  du  Nil.  L’itinéraire 
d’Antonin  la  marque  entre  /ipbroiiton 
& Babylûnia,  à vingt  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  Places  & à douze  milles  de 
la  fécondé. 

3.  SCENÆ-VETERANORUM,  Vil- 
le d’Egypte;  elle  eft  marquée  daus  l’Ui- 
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néraire  d’Antonin  fur  la  Route  de  Pelufc  à 
Memphis,  entre  Thou  & Helus.à  v;ngt- 
fix  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à 
quatorze  railles  du  fécond. 

SCENiOS,  ou  Sceneos  , Lieu  quelque 
part  danj  l’Afie,  peut-etre  au  bord  de  la 
Mer  Rouge.  Pline  1‘  & Solin  *le  mettent  à^Hb.  <s.c, 
deux  cens  vingt-cinq  milles  de  l'Iilc  de*?; 
Malichu.  p.  g?' 54 

SCEN1TÆ  ARABES , Peuples  dont 
plufieurs  Auteurs  anciens  ont  fait  men- 
tion, & qu’ils  ont  placez  en  divers  Pays. 

Pline  met  des  Scenites  Arabes  dans  l’A- 
rabie qui  eft  au  delà  de  Pelufe,  & qui  s'é- 
tend jufqu  à l’Arabie  I Ieureufe , mais  So- 
lin apparemment  pour  avoir  mal  entendu 
Pline  d,dii  que  les  Scenites  Arabes  habi-'  3* 
toient  dans  l’Arabie  I Ieureufe,  au  lieu11'68' 
que  Pline  les  avoit  placés  dans  l’Arabie 
Pétrée,  qui  s’étendoit  effectivement  au 
delà  de  Pelufe  jufqu’à  la  Mer  Rouge.  D’un 
autre  côté  Strabon  en  décrivant  les  Pays, 
qui  font  entre  la  Méfopotamie  & la  Cœ!e- 
fyne,  y place  les  Scenites  Arabes,  ce 
qui  fembleroit  dire  que  ccs  Peuples  n’c- 
toient  pas  voifins  de  l’Egypte.  Cepen- 
dant Pline  e lui-méme  met  des  Scenites  A-  * Ub.6.e. 
rabcsà  la  droite  de  l’Euphrate,  ajoutant  *8, 
feulement  qu’ils  étoient  Nomades,  c’eft- 
à-dirc  qu’ils  n’avoient  pas  de  demeures  fi- 
xes. Ptoloméc  connoît  aufli  des  Scenites 
Arabes  dans  l’Arabie  Heurcufe,  & Am- 
mien  Marcellin  f dit  que  les  Peuples  que/ub.  ai.* 
les  Anciens  appelèrent  Scenites  Arabes, 
furent  dans  la  fuite  nommés  Sarrazins.  Ce- 
pendant tous  les  Sarrazins  n’avoient  pas 
été  originairement  Scenites  Arabes  ; il  y 
en  avoit  de  Nomades  & il  y en  avoit  de 
Scenites;  quelques-uns  étoient  Ethiopiens 
& d’autres  Arabes.  Les  Scenites  Arabes 
étoient  dans  la  Méfopotamie , en  deçà  de 
l’Euphrate  ; & depuis  la  Méfopotamie  juf- 
qu’aux  Deferts  Palmyrcnes  de  Syrie,  on 
trouvoit  des  Nomades  Arabes  : depuis 
la  Syrie  jufqu’au  Golphe  Arabique,  en  ti- 
rant du  côté  de  l’Arabie  I Ieureufe,  on 
trouvoit  des  Scenites  Arabes,  & ce  func 
ceux  qu’on  devroit  appeiler  proprement 
Sarrazins.  Il  y avoit  encore  des  Scenites 
Arabes  le  long  de  la  Côte,  depuis  le  Gol- 
phe Elanite  jufqu’au  Promontoire  lléroo- 
politique , & quelques-uns  près  de  la  Vil- 
le des  Héros,  en  tirant  vers  Je  Midi.  Les 
Troglodytes  Ethiopiens,  quoique  Noma- 
des, furent  aufli  appelles  Scenites,  & en-  3 

fuite  Sarrazins.  Enfin  Ptolomée  marque 
des  Scenites  dans  l’Ethiopie,  près  des  Ca- 
taractes du  Nil.  C’eft  ce  qui  a porté  Am- 
micn  Marcellin  à étendre  les  Sarrazins,  de- 
puis l’AfTyric  , & la  Méfopotamie  jus- 
qu’aux Cataraéles  du  Nil,  parce  que  la 
Poftérité  donna  le  nom  de  Sarrazins  à tous 
les  Arabes  Scenices  & Nomades. 

SCEPSIS,  Ville  d’Afie  dans  la  Petite 
Myfie.  Pcolomée  s la  marque  dans  lesjub.j.c# 
Terres.  Suidas  & Etienne  le  Géographe 
la  mettent  dans  la  Troade.  Scepsis,  fé- 
lon Pline  h étoit  une  Contrée  de  l’AfieîM.^  5>c. 
mais  il  entend  apparemment  par -là  le  30. 
Territoire  de  la  Ville  de  même  nom. 

SCEPTRA,  Ville  de  l’Afie  Mineure  OrteML 
Côtoie  une  des  fept  Villes  dont  Cyrus  ficTheUur. 

prêtent 


ffigitize 
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prirent  à Ton  Favori  Pytharcus,  au  rap- 
port d‘ Athénée  qui  s'appuye  fur  l'autorité 
d'Agathoclés  le  Babylonien. 

1.  SCEPUS,  Comté  de  la  Haute  lion- 
t DtTïjlt,  grie  a,  aux  Frontières  de  la  Pologne,  qui 
AU-**-  le  borne  au  Nord  : il  a le  Comté  de  Saros 

à l'Orient , les  fept  petites  Villes  des 
Montagnes,  & partie  du  Comté  de  Up- 
tow  au  Midi  ; & du  côté  de  l’Occident  il 
eft  borné  partie  par  le  même  Comté  de 
Liptow , partie  par  celui  d’Arava.  Il  eft 
coupé  par  diverfes  Rivières,  entrautres 
par  celle  de  Poprat,  qui  le  traverfe  du 
Midi  Occidental  au  Midi  Oriental  en  fer» 
pentant.  Les  principales  Places  de  ce 
Comté  font: 

Falotza,  Bartuva, 

Podolincz,  Leuuch, 

Ccben. 

2.  SCEPUS  , Château  de  la  Haute- 
I Ibid.  1 Iongrie  b , au  Comté  de  S cep  us , auquel 

il  donne  fon  nom.  Il  e(l  (hué  dans  la  par- 
tie Orientale  de  ce  Comté  en  tirant  vers 
le  Midi. 

SCETIN  & Metriæ  Montem,  on  lit 
ces  mots  dans  Nicephorc  Calliftc,  au  Li- 
vre huitième,  & dans  divers  autres  en- 
droits: & il  place  ces  Lieux  en  Egypte 
aux  environs  du  Lac  Marcote.  D’un  au- 
c Tbefaur.  tre  côté,  dit  Ortelius  c,  on  lit  dans  l’Hif- 
toirc  Eccléfiaflique  de  Socrate  Scitin  6c 
Nitria;  ce  qui  pourroit  bien  être  la  véri- 
table orthographe.  Il  ajoute  que  Scetis, 
ou  Scitis  cft  peut-être  ce  que  Ptoloméc 
appelle  Scithiaca  Kecio. 

SCETRA,  111c  de  l'Inde.  On  tiroit 
i iblJ-  de  cette  Hic  l’AIoés  rouge  d. 

Conft.  Afri-  SCHABALICH,  nom  d’une  Monta- 
, gne  * de  la  Province  de  Tranfoxane.  El- 
Bibltotb!*' lc  bordée  par  le  Fleuve  de  Schafch, 
Or.  ’ qui  empêche  les  Turcs  des  faire  des  cour- 
fes  dans  la  Ville  de  Schalch. 

SC1IABBAOUAN , nom  d’un  Lieu 
/ Ibli  dé  la  Province  de  Fars  f,  qui  cil  la  Perle 
proprement  dite , fur  les  Confins  de 
Naoubendigian  , qui  palTe  pour  être  un 
des  quatre  endroits  que  les  Orientaux  ap- 
pellent Arbü  Montazahàt,  V.  Faradis, 
les  quatre  Paradis  de  l’Afte. 

I ibld.  SCHABIAH,  Ville  d'Afrique  *,  au  Pays 
dessoudant,  ou  Nçgres.  Éllcclt  fituce 
bien  avant  dans  les  terres,  au  delà  du 
Nil  Occidental , c’eft-à-dire  du  Fleuve 
Niger.  Il  y a de  cette  Ville  jufqu'à  cel- 
le de  Cougali,  qui  eft  peut-etre  Congo 
un  mois  entier  de  chemin , félon  Edrilli 
dans  la  troifième  partie  de  fon  premier 
Climat. 

* Ibid.  SCHABOURABAD,  Ville  de  Sapor  \ 
Quelques-uns  appellent  ce  Lieu,  Saïra- 
bad.  Il  eft  proche  de  Jërufalem , & c'cft 
où  Esdras  mourut  6c  rcflùfcita,  félon  la 
Tradition  Mahoméiane. 


trouve  cependant  cette  Ville  qui  éioit 
très-forte  nommée  dans  quelques  Auteurs 
Schadakh  6t  Schadiakh. 

SHCADIAKH,  Ville  forte  du  IChoraf- 
fan  k.  Elle  fut  alliégée  par  Takafch,  ou*  lî>1|b 
Tagafch,  Sultan  des  Khouarczmiens. 

SCI  1ADUKI AM , it  Plaifir  fc?  U Dcf.r. 

Ce  mot  Perlicn  *,  qui  eft  compofe  de  1 Ibid, 
deux  autres  eft  le  nom  d’une  Province  fa- 
buleufe  du  Pays  de  Ginniftan,  que  les 
Romans  Orientaux  dirent  être  peuplé  de 
Divcs  & de  Péris.  C’eft  un  Pays  non 
moins  fabuleux  que  la  Province  de  Schad, 

V.  Kiam.  Nous  pourrions  l'appcller  le  * 
Royaume  des  F’ées,  aufti- bien  que  l'Em- 
pire des  Génies,  ou  encore  mieux  en  fui- 
vanc  fa  propre  fignification  le  Pays  de  Co- 
cagne. La  Ville  Capitale  de  ce  Pays  ima- 
ginaire porte  le  nom  de  Ghcvlier  Abad , 
en  Langue  Perficnne , nom  qui  figniiie  la 
Ville  des  Joyaux. 

SCHÆHERBAZj  c’eft  un  des  noms 
du  grand  Fleuve,  que  les  Anciens  ont 
nommé  Oxus,  6c  Bætrus.  Les  Arabes 
l'appellent  Gillron,  & Nahar,  le  Fleuve, 
par  excellence,  & les  Perfans,  Amou,  6c 
Roudkanch,  la  Rivière,  par  excellence. 

SCHAFF1  lOUSB, Canton  de  la  Suifte"1,»*  & 

au  delà  du  Rhein  fur  les  Terres  de  l’Allc- 
magne,  6c  le  douzième  en  nombre  entre p.  gg,  ‘ 
les  Cantons.  Il  n’ell  pas  grand  ; mais  ce* 
pendant  il  eft  de  grande  importance  pour 
le  repos  de  la  Suille,  à laquelle  il  fert  com- 
me de  Boulevard  contre  l’Allemagne.  Il 
eft  borne  au  Nord  6c  à l'Occident  par  la 
Suabe , à l’Orient  par  le  Canton  de  Zu- 
rich, & au  Midi  il  touche  en  partie  ce 
Canton,  & en  partie  lc  Thourgaw , donc 
il  eft  féparé  par  le  Rhein.  Le  terroir  y 
eft  très-bon  , il  produit  du  bled  6c  des 
fruits:  il  abonde  en  pâturages  6c  fournie 
d'excellent  Vin.  Lc  Pays  eft  très-beau  6c 
6c  le  Rhein  y rend  le  Commerce  Ooriflanc. 

Ce  Canton  eft  partagé  en  plufieurs  pe- 
tits Bailliages. 

Dans  le  Kletgaw , il  y a au-ck  flous  de  la 
Ville  i.  le  Bailliage  de  Ncuhaufcn  avec  le 
petit  Château  de  VVerd , ou  Im-Werd , li- 
mé fur  un  Rocher  au  bord  du  Rhein  vis-à- 
vis  de  Lauffen.  1 a:  Couvent  de  SchalThou- 
fe  l’avoir  acheté  l'an  1429.  2.  Celui  de 
Rudlmgcn  , Buchberg  , 6c  Cappcl,  d’où 
dépend  Elliken  3.  Celui  de  Bcrinpen,  & 
Ilemmethal.  4.  Lœningen  & Guntma- 
dingen. 

Sur  le  mont  Randen  ;.y.  les  Bailliages  de 
Schleithcim,  & Begkingcn,  avec  la  Hau- 
te Jurifdiêlion  de  Furtzheim  , Grimmets- 
hofen,  6c  Epfenhofen.  6.  Merishaufen, 
avec  Under-  6c  Ober-Uargen.  Il  y a dans 
cette  Montagne  quelques  Mines  de  fer. 

Sur  le  mont  Reyet;  7.  le  Bailliage  de 
Herblingen , d’où  dépendent  Stcttcn , 
Buttenhart  , Lohn  , Opfershofen  , Al- 
torff,  Biberach , 6c  1 lofen. 


SCIIADBAG,  Ville  de  la  Province  1 de 
KhoraBan.  C’eft  dans  cette  Ville  qu'Alif- 
chah,  fils  de  Takasch,  fut  pris  avec  plu- 
fieurs autres  Princes  par  Gaïatheddin  troi- 
fièrae  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Gaurides. 
Le  nom  de  cette  Ville  fignifie  en  Perlicn, 
ia  l'ignt , ou  U Jardin  de  Plai/anti.  On 


Dans  le  Pays  de  llegaew;  8.  les  Baillia- 
ges de  Thcyngen  6c  Barzheim,  9.  Bnch, 
d'où  dépendent  Budingen , Bruclubaleu , 
Widlau  6c  Genersbrunnen.  Il  eft  à re- 
marquer que  Buefingen,  qui  eft  à demi- 
lieue  dc-Schafl’houfe,ctoit,if  y a g.  à 900. 
ans , un  Village  Paroi  fli  al , d’où  dépende ir 
y y Schaff- 
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Schaffhoufe,  dans  le  teras  qu’elle  n’étoic 
qu'un  Village.  Mais  depuis  la  chance  a 
tourné , la  fille  a englouti  la  Mere  ; & l’E- 
glife  Paroiflialc  de  St.  Jean  de  Schaffhoufe 
cil  celle  d’où  dépend  Buefingcn. 

Dans  le  vieux  Comté  de  Baar;  io.  le 
Bailliage  de  Ncuhaufen  fur  Eken.  Tous 
ces  Bailliages  ne  font  que  de  bonnes  Châ- 
tellenies. Pour  les  gouverner,  on  y envoyé 
des  Membres  du  Grand  Confcil,  excepté 
le  dernier , qu'on  donne  ordinairement  à 
un  Bourgeois  d’Engen  en  Souabe. 

Outre  cela  il  y a le  Bailliage  de  Neu- 
kircli,  ou  Neunkirch  dans  le  Kletgaw, 
que  l'on  donne  ordinairement  à un  Bour- 
geois de  la  Ville.  De  ce  Bailliage  dépen- 
dent Hallæu , Sieblingcn,  Wilchingen,  Of- 
terfingen  &c.  Au  relie  il  ell  à remarquer 
que  dans  le  Kletgaw  la  Haute  Jurifdiftion 
appartient  au  Comte  de  Sultz,  comme  un 
Fief  de  l’Empire,  quoique  fous  la  Souve- 
raineté de  SchafFhoufe. 

c.  SCI  I AFl'HOUSE , Ville  delaSuif- 
«FMt&Dé-fc  »t  Capitale  du  Canton  de  mémo  nom,  cil 

SuilTc  't. 3.  & grandc  i e^c  fH“êe  ^ur  ,a  riYe 

p.  ï8.’& Septentrionale  du  Rhin,  dans  un  terrain 
luiv.  tant  foit  peu  inégal , mais  dont  l'inégalité 
ne  gâte  rien.  Cette  Ville  n’ell  pas  an- 
cienne , & elle  doit  fon  accroiflement  en 
partie  à l’avantage  de  fa  fituation,  & en 
artie  à un  Monallère,  qui  y fut  fondé 
an  1060.  par  Eberbard , Comte  de  Nelle- 
bourg.  Dans  ce  Siècle-là  elle  s’appelloit 
Schifbauftti , c’ell-à-dirc  Maifon  des  Bâ- 
teaux , & dans  des  Aéle s latins , Navium 
Venus  ; ce  n’étoit  qu’un  petit  Village, 
où  <’on  déchargcoit  les  Bâteaux,  qui  def- 
ccndoient  le  Rhin.  Car  comme  à demi- 
lieue  de  Schaffhoufe,  le  Rhin  fe  précipite 
de  fort  haut  entre  des  Rochers,  & fait  la 
fameufe  Cataracte  de  Lauffen , on  ell  obli- 
gé de  décharger  les  Bâteaux  à Schaff- 
houfe, ou  au-deffus,  & de  voiturer  les 
Marchandées  par  terre, jufqu’au-deffous  de 
Lauffen.  Burckhard,  fils  d’Eberhard  le  Fon- 
dateur, amplifia  la  fondation  de  fon  pè- 
re, & donna  au  Couvent  le  Village  de 
Schiffhaufcti , & voulut  qu’à  l’honneur  des 
Religieux,  qu’il  y établiffoit  pour  vivre 
faintement , le  Lieu  fut  appelle  Schaffhau- 
fen  , c’elt  à-dire  Maifon  de  Brebis;  & 
c’ell  la  raifon  pour  laquelle  la  Ville  de 
Schaffhoufe  porte  un  Bclier,  pour  pièce  ho- 
norable dans  fes  Armes, qui  font  d'argent, 
au  Bélier  élancé  de  Sable,  & non  pas , au 
Boue  élancé  , comme  quelqu’un  l’a  écrit. 
Peu  à- peu  le  Village  devint  un  Bourg,  & 
enfin  une  belle  & grande  Ville.  L’an  1330. 
l'Empereur,  Louis  de  Bavière,  ayant  fait 
la  paix  avec  Othon,Ducd'Aurriche,à  cet- 
te condition entr’autres  de  lui  payer  12000. 
marc*  d’argent , lui  engagea  pour  cette 
fommir  Zurich.  Schaffhoufe,  5.  Gai,  & 
Rhcml'dden.  Mais  l’an  1415.  le  Concile  de 
Confiance  ayant  excommunié  Frideric, 
Duc  d’Autriche,  pour  avoir  fa*  orifé  l éva- 
fion  du  Pape  Jcan,&  animé  tous  les  Prin- 
ces Ecclélulliqiics  & Séculiers  contre  lui, 
l’Empereur  Sigismond  lui  prit  quelques 
Villes;  Stcin,  Dieflcnhofen , Schaffhoufe 
&c.  Ainfi,  celle-ci  redevint  Ville  Im- 
périale. Dans  la  fuite  elle  a eu  toujours 
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foin  pour  conferver  fa  liberté, de  le  tenir 
unie  aux  Cantons  de  la  Suiffe.  Après  les 
guerres  de  Bourgogne,  elle  fit  alliance 
avec  eux  pour  vingt-cinq  ans,  & enfin  en  J^fcr*de  14 
ijoi.  elle  fut  reçue  au  Corps  Helvétique îupS.’p. 
pour  un  douzième  Canton.  L’Abbé  n’a-  287. 
voit  depuis  long-tems  aucune  Jurifdittion 
hors  de  fon  Monallère,  où  il  demeura 
toujours  avec  fes  Moines,  jufau'à  la  ré- 
volution qui  arriva  dans  la  Religion  par 
les  prédications  de  Zuinglc,  d’OecoIam- 
pade  & de  leurs  Difciplcs.  Les  Habitant 
de  Schaffhoufe  furent  des  premiers  à re- 
cevoir leur  Doélrine,  qui  jetta  de  fi  for- 
tes racines  que  la  Religion  Catholique  fut 
abandonnée  de  tous  les  Habirans  en  1529. 

Ce  fut  alors  que  l'on  brifa,  ou  brûla  tou- 
tes les  Images , qu’on  y abolit  la  MelTe  & 
le  Culte  de  l’Eglife  Romaine  & que  les 
Ilabitans  fc  joignirent  étroitement  d’inté- 
rêt, comme  de  créance,  avec  Zurich, 

Berne  & Balle.  L’Abbé  & les  Moines  de 
l’Abbaye  de  tous  les  Saints  furent  cliafics 
avec  les  Prêtres  & les  Religieux , dont  les 
biens  furent  confifqués. 

Les  Rues  y font  grandes , belles,  propres 
& larges. Les  Maifons  y font  bien  entrete- 
nues, & presque  toutes  peintes,  & mar- 
quées de  quelque  cnfeignc.Ün  y voit  deux 
Temples  confidérables,  le  Munller,  ou 
l’Eglife  de  l’ancien  Couvent,  qui  cil  un  bel 
Edifice,  foutenu  fur  douze  groffes  Colon- 
nes de  pierre,  toutes  d’une  pièce,  àl’hon- 
neur  des  douze  Apôtres  : elles  ont  17. 
pieds  de  haut,  9.  de  tour,  & 3.  de  dia- 
mètre; celle  qui  doit  repréfenter  Judas  a 
d’un  côté  la  figure  d'une  tête  fendue.  Le 
Clocher  a entr’autres  une  Cloche , qui  pefe 
96.  quintaux,  & a 29.  pieds  de  tour:  elle 
fut  fondue  l’an  i486.  Elle  a l'Infcription 
que  voici:  Ptvos  voco  , Mortuos  flungo , 
lulgura  frango.  Durant  la  Catholicité , 
on  voyoit  dans  cette  Eglife,  fous  une  Ar- 
cade un  Coloffe  de  22.  pieds  de  haut, 
qu'on  appelloit  le  grand  Bon -Dieu  de 
Schaffhoufe,  qui  fut  érigé  l’an  1447.  On 
y alloit  en  pèlerinage,  & il  y avoit  de 
grandes  indulgences  pour  les  Pèlerins. 

On  l’abbattit  l’an  1529.  lorsque  la  Ville 
embraffa  la  Réformation.  On  peut  voir 
encore  l’Eglife  Paroilîiale  de  S.  Jean,  qui 
paffe  pour  le  plus  grand  Temple  de  toute 
la  Suiffe.  C’ell  en  effet  un  vallc  Edifice, 
mais  un  peu  obfcur,  compofé  de  douze 
voûtes  avec  le  Chœur.  Il  y a ceci  de 
particulier,  qu’au  lieu  qu’ailleurs  on  mon- 
te en  Chaire, là  il  faut  defeendre  quelques 
degrés  pour  y entrer.  On  a dans  cette 
Eglife  une  Bibliothèque,  qu'on  appelle  la 
Bibliothèque  des  Miniflres,  parce  qu'elle 
ell  deflinée  pour  leur  ufage.  La  Ville  en 
a aulîi  une  dans  un  apere  endroit,  qui  cil 
pour  l’ufagc  des  Bourgeois.  Dans  la  pre- 
mière on  a quelques  Manufcrics  de  poids , 
entr’aucrcs  des  llomelies  de  S.  Chryfollo- 
me  fur  S.  Matthieu;  une  vieille  Bible  en 
Langue  Bohémienne.  Depuis  que  la  Ville 
de  Schaffhoufe  a embraffé  la  Religion 
Protellante  , on  y a établi  une  Ecôle  cé- 
lèbre ou  une  efpéce  d’Académie,  où  l’on 
enlèiçne  les  Langues  Saintes,  & les  Scien- 
ces neceflàircs  à un  Eecléfiaftiquc,  & les 
Paf- 
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Pudeurs  de  la  Ville  font  en  même  tems 
Profcfleurs.  Cela  fait  qu’il  y a eu  toùjours 
de  favans  hommes  à Schalfhoufe  depuis  la 
Reformation  , & des  gens  curieux  des 
belles  chofcs.  Il  y a une  trentaine  d an- 
nées qu’un  Sénateur,  nomme  Tobias  Hol- 
leader,  de  Berau, grand  Antiquaire,  y amaf- 
fa  un  riche  Cabinet  de  Médailles  ancien- 
nes. L'Hôtel  de  Ville  mérite  d'étre  vu: 
la  Chambre  du  Confcil  a pour  Tapiflerie 
un  très-beau  Boîtage  , qui  eft  un  Chef 
d'œuvre  de  menuilerie,  aufll-bien  que  le 
Plat-fond  de  la  Gallerie.  Derrière  1 Hôtel 
font  les  Archives.  Au-defTous  de  la  Mai- 
fon  à côté  de  l’Efcalier  d’enhaut,  on  peut 
remarquer  un  Portail  admirable  de  la  lar- 
geur de  14.  pieds  de  pierre  de  taille,  & 
dont  le  Linteau  de  dcfliis  cd  une  efpèce 
de  voûte  platte,  compofée  d’onze  pierres 
taillées,  pofecs  cote  à côte  en  droite  ligne, 
& celle  qui  eft  au  milieu  & qui  fait  la  Clef  de 
la  voûte  eft  pointue  de  bas  en  haut.  ji  y a dans 
la  Tour , qu'on  appelle  Fronwag- 1 hum  une 
très-belle  Horloge,  qui  marque  non  feule- 
ment les  heures, mais  audi  lecours  du  Soleil, 
& delà  Lune  avec  les  Eclypfes.  La  ville 
eft  allés  bien  fortifiée,  «Sc  fermée  de  mu- 
railles de  toutes  parts,  avec  des  lours, 
meme  du  côté  du  Rhin.  A l’un  des  co- 
tés de  la  Ville  il  y a fur  une  hauteur  une 
efpèce  de  Citadelle,  oh  de  Forterefle  a 
l'antique  , qu’on  appelle  Munoth  , ou 
Unnoth;  cet  ouvrage  eft  bâti  en  rond, oc 
le  delTus  fait  en  Platte-forme  pour  y poin- 
ter du  Canon  en  cas  de  befoin;  les  mu- 
railles font  fort  cpaifles.  On  le  fit  l’an 
1564.  L’Arfcnal  de  la  Ville  eft  fourni 
d’armes,  & d’autres  inftrumens  de  guer- 
re pour  armer  la  Bourgeoifie,  & les  Su- 
jets. Il  ne  faut  pas  oublier  deux  autres 
curiofites  de  la  Ville  de  Schaffhoufe;  l’u- 
ne eft  le  beau  Pont  de  pierre,  qu’il  y a 
fur  le  Rhin,  compofé  de  7. .ou  8-  Arcades, 
& qui  n’a  pas  fon  femblable  fur  tout  le 
cours  de  ce  Fleuve.  On  le  ferme  ordi- 
nairement du  côté  de  la  Ville.  D’autre 
curiolité  eft  un  grand  Tilleul  fur  la  Place 
du  tirage  , dont  les  branches  en  partie 
repliées  horizontalement,  & en  partie 
étendues  & élevées  font  «ne  grande  & 
belle  Chambre , où  l’on  peut  drefllr  d»x- 
fept  Tables , & manger  délicicufement  au 
frais  fous  ce  bel  ombrage;  & avec  cela 
on  y a le  plaifir  d’une  Fontaine  dont  1 eau, 
élevée  par  des  Tuyaux,  coule,  û l’on  veut, 
fur  les  Fables. 

I lors  de  l’enceinte  des  murailles  il  y a 
trois  petits  Fauxbourgs,  & dans  l’un  une 
Source  d’eau  enfermee  dans  un  Caveau , 

6.  li  abondante  qu'elle  en  fournit  à plus 
de  cent  Tuyaux  de  Fontaines.  Près  de  là 
eft  une  grande  & profonde  Carrière , qui 
fournit  toute  la  Ville  de  pierre  de  taille. 
Le  Gouvernement  Civil  reflemble  à celui 
de  Zurich.  La  Ville  eft  partagée  en  12. 
Tribus,  qu’on  appelle  Zunffien  : une  de 
Nobles , & onze  de  Bourgeois.  On  prend 

7.  perfonnes  de  chacune  de  ces  Tribus 
pour  compofer  le  Confcil  Souverain  de  la 
République,  qui  avec  les  deux  Chefs  qu’on 
appelle  Bourguemaiires  fait  un  Corps  de 
86.  Confcillers.  De  ce  Grand  Confcil  on 


en  tire  un  petit  de  deux  perfonnes  de 
chaque  Tribu  avec  les  deux  Chefs;  c’eft- 
à-dire  de  26.  Confeillers,  qui  examinent 
les  affaires  les  moins  importantes  & déci- 
dent les  différends  des  Particuliers.  Il  y a 
aufli  quelques  autres  Chambres  pour  l’Ad- 
n'.iniftration  delajuftiee  & delà  Police.  • 

Quand  on  veut  faire  quelque  Elcèlion 
pour  le  Grand  ou  pour  le  Petit  Confcil,  les 
Bourgeois  de  la  Tribu,  où  il  y a une  Pla- 
ce vacante,  s’aficmblent  dans  la  Maifon 
publique, qui  eft  affectée  à leur  Tribu  ,&  là 
ils  donnent  leur  futïrage  à voix  baffe  en  nom- 
mant à l’oreille  d’un  Secrétaire  celui  qu’ils 
élifent.  Pour  ce  qui  eft  du  Confiftoire,  pour 
l’adminiftration  de  laDifeiplineEcclcIiafli- 
que,  il  y a ceci  de  particulier,  qu’aucun 
Miniftre  n’y  affifte  comme  à Zurich  & à 
Berne,  mais  on  choifit  pour  le  remplir  les 
plus  favans  du  Confcil , auxquels  on  donne 
pour  Adjoint  quelque  Dofteur  en  Droit. 

SCHAFTSdURY,  ou  comme  on  écrit 
en  Anglois  Shaftsbury  , Ville  d’Angleter- 
rc  »,  dans  Dorfetshirc , entre  les  Forets 
Craneborn  & de  Gillingham,  à trois  mil-p  7JÛ> 
les  de  la  dernière,  en  Latin  Septonia.  Cet- 
te Ville  lituéc  fur  une  Colline  fort  élevée 
près  des  Frontières  de  Wiltshire,  a été 
autrefois  une  Place  trés-confidérablc,  & 
d’une  grande  étendue,  ayant  jusqu’à  dix 
Eglifes  ParoilTiales  dans  fon  enceinte.  Le 
Roi  Alfred  la  fonda  en  880.  comme  on 
l’apprend  d’une  Infcription,  qui  y fut  dé- 
terrée par  hazard  dans  l’onzième  Siècle.  11 
la  nomma  Scheafccsbyrig,  du  mot  Saxon 
Scbeaft,  qui  fignifie  une  Pyramide.  Au- 
jourd'hui Shafcsbury  ne  pafle  que  pour  un 
Bourg  j mais  c’eft  un  grand  & beau  Bourg, 
dont  les  Maifons  au  nombre  de  cinq  cens 
font  toutes  bâties  de  pierre  de  taille,  ün 
y jouît  d'une  fort  belle  vûc.  Canut,  le 
premier  Roi  d’Angleterre  de  la  Race  des 
Danois  y eft  mort,  & fon  Corps  y eft  inhu- 
mé. 11  avoit  été  battu  auparavant  dans  une 
langiante  journée  par  Edmond  Cote  de  Fer , 
tout  près  de  Shafcsbury,  dans  la  Forêt  de 
Gillingham  en  1016.  Ce  Bourg  donne  le  ti- 
tre de  Comte  à Mr.  Antoine  Ashley  Coopcr.  . 

La  Rivière  de  Stoure,  fortant  de  Wiltshi- 
re, crÿvcrfe  la  Forêt  de  Gillingham,  porte 
fèt  eaux  à l'Occidentde  Shafcsbury  , & 
coule  droit  au  Sud  jusqu’à  Stourminfter. 

SCI I AGEN,  ou  Scagen,  Bourg  des 
Pays-Bas  b , dans  la  Nort- Hollande, 
trois  lieues  d'Alcmar  & à autant  de  Me- 
demblick.  Ce  Bourg  qui  eft  gros  «S:  fort 
ancien , eft  fitué  au  bord  de  la  Mer , dans 
un  terrein  fort  gras  ,&  où  l’arpent  pour  la 
bonté  de  la  terre  fe  vend  prefque  une 
fois  autant  qu'il  eft  vendu  dans  le  refte  de 
la  Hollande.  Schagen  a de  beaux  Privi- 
lèges, & un  ancien  Château,  au  devant 
duquel  il  y a un  beau  Marché.  Ce  Lieu  don- 
ne le  nom  à une  des  plus  anciennes  Familles 
d’entre  les  Nobles  de  la  Hollande , & qui 
prétend  defeendre  de  la  Maifon  de  Bavière. 

SCHAGlAR  , ou  Scheg’r  , Province 
de  l’Icmen  ou  Arabie  Ileureufe.  Elle  a frffa-k- 
s'étend' fur  le  bord  de  la  Mer,  entre  les . BMiot. 
Villes  d’Adcn  & d’Oman.  On  recueille 
dans  ce  Pays-là  beaucoup  d’Encens , & 

J’on  y trouve  aufli  de  l'Aloès , beaucoup 


inferieur  pourtant  à celui  qui  croît  dans 
l'idc  de  Socotorah.  Ce  Pays  de  Schagiar 
regarde  un  des  Golphes  de  la  Mer  d lu- 
men, que  les  Arabes  appellent  Giounal 

llalehifdi. 

SCHAHROKHIAH , Ville  que  Ta- 
? r?’l#*r>e‘  merian  * fit  bâtir  fur  les  bords  du  Fleuve 
’3'  ^'iihon,  ou  Jaxartes,  du  côté  des  Provin- 
ces «St  des  Peuples  qu’Ahtr.eJ  ben  Arab- 
fclioii  appelle  Al  Gcta,  ou  Alkhatha,  qui 
fout  les  Getes  «Se  Je*  Ki'mhaiens,  qui  habi- 
tent au  delà  du  Mont  Imaüs.  Cette  Ville 
a un  très-beau  Pont  qui  traverfe  le  Silion , 
fort  large  en  cet  endroit.  Elle  a aufli  des 
v Ports  ordinairement  pleins  de  Râteaux 
chargés  de  différentes  fortes  de  Marchan- 
dées. L’Auteur  du  Leb-Tarikh  attribue  à 
Schahrok  fils  dcTamerlan  la  conflruétion 
de  cette  Ville;  c’efl  peut-être  à caufe  que 
ce  Prince  acheva  l’Ouvrage  que  fon  pere 
a voit  commence.  Le  Pleuve  Sihon  ou 
Taxartes , fur  lequel  la  Ville  de  Schahndt- 
itiali  e(l  bâtie,  efl  appelle  fouvent  par  les 
Géographes  Orientaux,  le  Pleuve  dcKho- 
gend,  «St  il  y a grande  apparence  que  la 
Ville  de  Schahroukhiah  ell  la  même  que 
celle-ci,  queTamer!an&  fon  fils  Schah- 
rokh  ont  fortifiée  & embellie,  & en  un 
mot  réparée  depuis  la  ruine  qu  elle  avoit 
foufferte  au  tems  de  l'irruption  de  Gin- 
ghizkhan. 

Les  Tables  Arabiques  de  Naffireddin, 
& d'Uiug-Beg  donnent  à cette  Ville  qu’ils 
placent  dans  le  cinquième  Climat  tco.  d. 
3 y.  de  Longitude,  «Si  4t.  d.  25'.  félon 
Nalfireddin,  ou  55',  de  Latitude  Septen- 
trionale félon  Ulug-Beg , qui  cfl  plus 
croyable  , & beaucoup  plus  exsél  oue 
Nalfireddin.  1!  a obfervé  de  plus  près  les 
positions  Septentrionales  oii  il  a régné.  Il 
ne  donne  à la  Ville  de  Samarcande  que  39. 
d.  37'.  de  Latitude,  au  lieu  que  Naliircd- 
diu  lui  donne  40.  d.  complets;  de  force 
qu’il  paroîc  que  la  Ville  de  Khogend,  ou 
Schahrokhiah  , cil  plus  Septentrionale 
que  Samarcande  de  2.  d.  ig'. 

SCI  IALAVONIE,  Sciavoma , Contrée 
S Wall:.-!»,  du  Royaume  de  Prufle6,  au  Cercle  de 
Ko'aurne  ^aTr^ant^  Elle  cfl  bornée  au  Nord,  «Si  à 
d°P:dfc.  l'Orient  par  la  Samogicie,  au  Midi  par  la 
Nadravie  «St  au  Couchant  par  le  Cutiftb- 
Ijaff.  La  lliviére  de  Niemen  «S:  quel- 
ques autres  arrofent  cette  Provincè,  qui 
cil  mal  peuplée  & donc  les  Habitans  font 
groiücrs.  Ses  pricipaux  Lieux  font  : 

Memel,  Filfe, 

Rangnitz , RulTe. 

SCHALECI1MARCH,  ou  Scholich- 
makc,  * fyberit , Rivière  d’Afie  dans  l’Ana- 
tolie, & dans  la  Caramanie.  Elle  coule 
à Adena,  où  on  la  paffe  fur  un  fort  beau 
Pout  de  pierre,  puis  elle  fe  rend  dans  la 
Mer  de  Sourie  au  Bourg  de  Malla , un  peu 
à l’Orient  de  l’Embouchure  du  Malmiflra. 

SCI  IA  LG’,  nom  d’une  Ville  du  lur- 
< D’Wrrfc-  queilan  *,  & dont  les  1 Iabitans  font  Mu- 
Ar.ibbUctb.  (ïilmans.  Elle  ell  fituee  à 90.  d.  30'.  de 
’ Longitude,  «S:  à 44.  d.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale, dans  le  lixiême  Climat,  felcn 
Ai  Par li , & félon  le  Canoun  d’iU  Lirouni , 


à 80-  d.  55'.  de  Longitude  & à 43.  d.  20. 
de  Latitude  Septentrionale.  Leue  Ville 
n’efl  éloignée  de  celle  de  Tharaz  que  de 
quatre  Parafantes,  «Si  palTe  pour  cire  une 
des  plus  fortes  Places  du  i urqueflan. 

SClIALHOLT , Ville  Capitale  del’Ifle 
d’iflande  d , dans  fa-  partie  Méridionale/  B-aJrmi i 
au  pied  des  Montagnes.  Cette  Vide  qui  Dût. 
cil  fort  petite  a eu  un  Evèche  fuffrag  tut 
de  Oronihcim , «Si  a aujourd’hui  un  Evê- 
que Luthérien.  Elle  elï  fans  murailles,  à 
la  mode  de  ce  Pays-là. 

SCHAMCAZAN,  Le  Damas  de  Cazan 
Ville  d’Afie  e:  Cazan-Khan  Empereur  des , n'Hrrtt- 
Mogols,  fit  bâtir  ceue  Ville  auprès  de  t*r,  BibJioth, 
Tauris,  à l’imitation  de  celle  de  Syrie,  «Si 0r* 
il  y fit  élever  une«Superbe  Mofqucc,  «ians 
laquelle  il  fut  enterré  l’an  703.  de  l’Hégi- 
re. Khondemir  dit  que  cetoit  la  feule 
Sépulture  des  Mogols,  qui  rcfluit  encore 
fur  pied  de  fon  tems. 

SCI!  AM  EL,  ou  Schamil,  nom  d’une 
Ule  de  la  Mer  que  les  Arabes  1 appellent  / Ibid. 
Bahr-AI-Senfi , qui  efl  l’Océan  Oriental, 
ou  la  Mer  de  la  Chine.  Edriili  en  fuie 
mention  dans  fon  premier  Cfimat. 

SCHAMS,  en  Latin  Scxjmtiium,  Bourg 
des  Grifons  s,  dans  la  Haute  Ligue,  ilg  Etat* 
donne  fon  nom  à la  Vallée,  & à la  Com - w*ic-  delà 
munauté  de  Schams,  qui  ell  au-deffus  de”^*^4* 
Thufis,  aux  deux  Cotes  du  haut  Rhin.  Pour  fiiiv. 
y aller  de  Thulis  il  faut  palier  par  un  che- 
min, nommé  mauvais  -,  Vta  Ma!a , comme 
il  l’efl  effectivement.  Il  elt  dans  un  fonds 
étroit,  entre  deux  Rochers,  où  le  Rhin 
palTe,  mais  fous  terre,  au  moins  la  plus 
grande  partie  du  chemin.  Il  efl  long  d’u» 
ne  lieue,  il  efl  taillé  dans  le  Roc  à quel- 
ques endroits,  mais  en  d’autres  où  le  Roc 
manque,  ce  ne  font  que  quelques  poutres 
qu’on  a étendues,  «St  fur  lefquelles  on  a 
jette  quelques  planches,  «5c  un  peu  de  ter- 
re: c’efl  quelque  choie  de  furpreuant  de 
voir  comme  quoi  le  Rhin  y a crtulc  fon 
lit.  Autrefois  il  étoit  au  niveau  du  che- 
min, «S:  maintenant  il  cfl  près  de  ico. 
piés  au-delfous.  Ce  chemin  conduit  au 
côté  gauche  du  Rhin.  Il  y a de  ce  côcé-lâ 
quelques  bons  Villages , Sils  , Rafciu , 

Ander,  Pignol,  où  il  y a de  bons  Bains, 
Berenbourg  «Scc.  De  l’autre  côté  du  Rhin , 
il  y a Danet,  Fardin,  Lon,  Mattou,  &c. 

Cette  Vallée  efl  pafiablemeut  fertile  ; mais 
ce  qui  la  rend  plus  confidérabie,  ce  font: 
les  riches  Mines  d’argent, de  cuivre,  «St  de 
plomb,  qui  s’y  font  trouvées  au-delfiis 
d’Andcr.  Dans  le  Siècle  précédent,  ces 
Mints  étoient  de  fi  grand  rapport,  que 
tous  les  quinze  jours  011  foudoit  un  Lin- 
got d’argent  fi  gros , que  Je  plus  puifi- 
lànt  homme  avoir  de  la  peine  à le  porter, 

&.  on  trouvoit  allés  de  cuivre,  «SL  ailes  de 
plomb,  pour  payer  tous  les  frais  des  Tra- 
vailleurs & des  Mineurs.  II  fc  trouve  suffi 
dans  la  même  Vallée  des  Mines  d’Ami- 
■ moine,  qui  ne  le  cèdent  point  à celui  de 
Hongrie.  Sur  une  des  Montagnes  de  cette 
Vallée  il  fe  trouve  un  petit  Lac  ou  Etang, 
nommé  CaLndari , fi  étroit,  qu'un  homme 
peut  jetter  une  pierre  d’un  bord  à l’autre; 
mais  i!  ell  fans  fond  &.  n’a  point  d'jffue. 

Quand  il  doit  fe  faire  quelque  tempête , il 
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fe  forme  un  gros  Tourbillon  au  milieu  de 
ce  Lac,  qui  fait  un  fi  horribie  mugifle- 
ment,  qu'on  l'entend  de  6.  lieues  loin. 
On  dit  encore,  que  ce  Lac  a la  vertu  d’at- 
tirer dans  fon  fein  les  Animaux,  qui  dor- 
ment prés  de  lui.  Une  femme  sYrant  en- 
dormie ailes  loin  de  ce  Lac,  en  fuc  atti- 
rée & engloutie  ; & quelque  tems  après 
on  trouva  fa  Ceinture  avec  fus  Clefs  au 
bord  du  Rhin  à 4.  lieues  de  là.  Voici  une 
autre  particularité,  que  rapporte  M.Schcu- 
chzer  lur  la  foi  d'un  de  les  amis.  Depuis 
quelques  années,  quelques  jeunes  étourdis 
ayant  forcé  fept  Chevaux  de  fc  jetter  dans 
le  Lac,  ces  Animaux  difparurcnt  pendant 
trois  heures:  au  bout  duquel  tems  ils  revin- 
rent fur  l’eau  fe  tenant  les  uns  les  autres, 
mais  à demi  morts.  Ces  Animaux  avoienc 
tous  perdu  les  fers,  qu'un  leur  avoir  vus, 
lorfqu’on  les  a voit  jectés  dans  l’eau. 
jKtar&Dc-  SCHANFICK; 3 Communauté  des  Gri- 
liccsdela  fons,  dans  la  Ligue  des  dix  Juridictions, 
SiuiïM.4.  ou  elle  a le  rang  de  feptiéme  & dedernié- 
p'Bî'  re  grande  Communauté.  Elle  eft  parta- 
gée en  deux  lurisdiftions  : celle  de  St. 
Pierre  ou  St.  Peter, & celle  de  Langwies. 
La  première  comprend  les  Villages  ou 
Communes  ( car  ce  font  la  piûpart  des 
Hameaux  & -Mai fons  difperfées)  de  Ma- 
lader , Câpres , St.  Peter , où  efl  l'Eglife  Pa- 
roilliale,  Pajits,  Molins  & autres.  La  fc- 
coude  reuftrmc  Langw-ies,  où  eft  l'Eglife 
de  la  Parodie , Fanders , Scpun , ou  Sapun, 
Cupa  & Prada,  ou  Pradclla,  Ce  dernier 
Lieu  eft  fort  éloigné  des  autres  & fur  la 
rive  gauche  du  Plefiur.  Les  autres  font 
fur  la  rive  droite  de  la  même  Rivière.  Cu- 
pa touche  le  Mime  Strela,  qui  fépare  le  Pays 
de  Davos, de  celui  de  Schanfiek;  & c’ell 
dans  cette  Montagne  que  le  Plefiur  prend 
fa  fourcc.  Il  dclccnd  de  là  pour  arrofer 
toute  la  Vallée  de  Schanfiek,  & tenant 
un  cours  allez  droit,  il  va  le  jetter  dans 
le  Rhein , au-deflbus  de  Coire. 

Sciunfi'ck  ; en  Latin  Seagavica  cil  le 
nom  d'un  petit  Pays  ou  d'une  Vallée  qui 
régne  aux  deux  cotez  de  la  Rivière  de 
Plefiur,  & qui  forme  la  Communauté  à 
laquelle  elle  donne  fon  nom. 

MVBrrM*,  SCHANGIOU  ; •»  leGcugraphe  Perfien 
B Mioih.  dit  dans  fon  troiliéme  Climat,  que  c’eit  u- 
°r*  ne  Ville  de  la  Chine  fituée  ailes  prés  de  la 
Mer,  où  il  y a un  grand  concours  & com- 
merce de  Marchands  étrangers,  & ajoflte 
que  cette  Ville  porte  encore  le  nom  de 
Zeïtoun. 

e Ibid.  SCIL-VRACAH,  & Scharakiah;*  Ville 
de  l’Arabie,  que  quelques  Auteurs  veulent 
avoir  donné  le  nom  aux  Sarrazins;  car, 
c'cit  ainli  que  les  Grecs  & les  Latins  ont 
nommé  ceux  qui  fe  difent  feulement  Ara- 
bes en  leur  Langue. 

i Ibid.  SCHARGI.\H;  <*  nom  d’un  Lieu  de  la 
Province  d'Iemen,  ou  Arabie  ilcurcufe, 
duquel  le  Géographe  Perfien  fait  mention 
dans  fon  premier  Climat. 

t Ibid.  SCI  IARMAH  ; e Ville  d’Iemen  ou  Ara- 
bie Heureufc,  fituée  dans  le  Quartier  qui 
porte  le  nom  de  ïladarmuut.  Elle  cil  li- 
tuée  fur  les  bords  de  la  Mer  d’Oman , à 
deux  journées  de  celle  de  Laflad.  L'on 
trouve  cotre  ces  deux  Villes  des  Eaux 
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chaudes,  qui  fervent  à guérir  pluficurs  for- 
tes de  maladies. 

SCIIAR 1 Zl'ELD;  Seigneurie  d’Alle- 
magne f ; au  Duché  de  Ilanover  dansf  TfjiuAf- 
la  Seigneurie  de  Grubenhagen.  Cette  Sei-A^»^^* 
gneurie,  qui  renferme  la  petite  Ville  dy^n  MoJ-tfj. 
dreasberg,  efl  très  connue  par  fes  Mmes 
de  fer  qui  font  fort  abondantes,  <Sc  dont 
le  trafic  apporte  à l'Elcéleur  d'Hanover 
un  revenu  fore  confidérable. 

SC1IASBAN,  r nom  d’une  Bourgade* TVwrrkto, 
de  la  Province  de  Mazanderan , de  laquelle B*  *>ih. 
étoit  natif  Aboubekr  AISchasbani,  vaillant0*’ 
homme,  qui  fut  l'un  des  trois  qui  donna 
le  plus  de  peine  à Tamerlan , & qui  fati-  / 
gucrent  davantage  fes  Troupes, lorsqu'il  fit 
fon  Irruption  en  Perfe. 

SCHASCH,  nom  d’une  Ville  h,  l’une i>  Ibii 
des  plus  conlidérablcs  de  la  Province  Tran- 
foxane.  Elle  cil  fituée  au  dc-là  du  Sihon, 
ou  Jaxartes  , fur  une  autre  Rivière  qui 
n’a  point  d'autre  nom  que  celui  de  cette 
Ville , & on  lui  donne  89  d.  1 o.  m.  de  Lon- 
gitude, & 42  d.  30.  m.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale dans  Je  cinquième  Climat. 

Cette  Ville,  qui  en  a vingt-cinq  autres 
dans  fes  dépendances,  dépend  ccpcndanc 
elle- même  de  celle  de  Samarcande,  & 
l'on  appelle  du  nom  d’Ilac,  fon  terroir 
qui  s'étend  depuis  Naoubakhc  jufqu’a  l'ar- 
ganah  qui  n'en  efl  éloignée  que  de  cinq 

i’ournées  plus  haut  vers  le  Septentrion.  Ben- 
:et,ou  Bcnaket  font  les  Villes  principales 
du  Terroir  dcSchafch,  mais  Akhlikct  dé- 
pend de  Farganah. 

Aibergcndi  dit  que  la  Ville  de  Schafch 
efl  du  Turqueftan,  & qu’elle  efl  arroféc 
de  deux  Rivières , donc  l’une  pâlie  à l’a- 
rah,  & en  porte  le  nom,  & pour  l’autre 
on  la  nomme,  comme  il  a été  déjà  dit, 
la  Rivicre  de  Schafch. 

Ahmed  Alkiatcb  compte  quatre  jour- 
nées de  la  Ville  de  Schafch,  à celle  de 
Khogendah,  ou  Schahrukhiah,  qui  ell  bâ- 
tie fur  le  Fleuve  Sihcm. 

Ce  fut  dans  le  Terroir  de  la  Ville  de 
Schafch  en  un  Village  qui  porte  le  nom 
de  Khogiah  Ilgar  , que  naquit  Tiraour 
furnommé , Lcnk , qui  cil  te  grand  Tamer- 
lan , félon  le  rapport  d’ Ahmed  Ben  Arab- 
fehah.  Mais  c’ell  de  quoi  les  autres  Au- 
teurs ne  conviennent  pas. 

SCI1ATH.  Le  Fleuve  du  Tigre  * , que*  lbii\ 
les  Arabes  appellent  ordinairement  Di» 
g'iat , porte  au  (fi  le  nom  de  Schath  Soui. 

.Les  Arabes  l’appellent  encore  , Nahar 
Coufah , le  Fleuve  de  Coufah , à caufc 
qu’il  pafie  par  cette  Ville  qui  a été  le  Siè- 
ge de  quelques  Kalifes,  & Nahar  Salam 
le  Fleuve  de  la  paix,  à caufc  qu’il  paflepar 
Bagdct  , qu’Abou  Giafar  Almanfor  fou 
fondateur  nomma  , Dar  Atfalam,  la  de- 
meure de  la  paix. 

L’Auteur  du  Leb  T arikh  écrit , que  M 1- 
nugeher , Roi  de  I’erfe  de  la  première 
Dynailic  nommée  des  Pifchdadiens , fie 
creufer  le  Forât,  &le  Schath;  c’efl  à dire 
l’Euphrate  & le  Tigre  pour  les  joindre 
enfcmble,  & leur  faire  arrofer  la  Provin- 
ce d'Iraque,  qui  ell  la  Babylonienne,  ou 
la  Chaldée. 

SCilATHEBAH  , & Schatmiaii 
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les  Arabes  appellent  ainfi  une  Ville  dans  On  trouve  aufli  dans  la  même  Monia- 
le Royaume  de  Valence  , que  les  F.fpa-  gne  plufieurs  Mines  d'Agathe*  Orienta- 
gnols  appellent  aujourd'hui  Xativa.  Voyez  les  , d'Onyccs , de  Cornalines , & de  cel- 
le titre  de,  Andaious.  te  forte  de  Pierres  que  les  Arabes  appcl- 

Le  Géographe  Perfien  dit,  que  cette  lent,  Gezr  Allcmani,  qui  eft  l’Ony  ce  Ara- 
Ville  étoit  de  Ton  teins  la  plus  grande  de  bique. 

tout  le  Pais  d’Andalous , ou  de  l'Efpagne.  Le  Géographe  Perfien  place  cette  Ville 
SCHAUKET,  Ville  de  laTranfoxanc,  & cette  Montagne,  entre  l'Equateur  & le 
<*  & l'une  des  dépendances  de  celle  de  premier  Climat,  félon  la  façon  de  parler 
Schafch  d’où  font  fortis  plufieurs  Pcrfon-  des  Orientaux. 

nages  confiderés  pour  leur  doélrine.  Elle  SCHEBAVAN  ; * nom  d'un  Lieu  dé-«  IMA 
a 99.  d.  30.  minutes  de  Longitude,  & 47.  licieux  de  la  Perfe.  Voyez  le  titre  de 
degrés  de  Latitude  Septentrionale  félon  A-  Schabbavan  & celui  de  Schibbavan. 
boulfcda  , & Albergendi  dans  le  cin-  SCHEBILAH  , f Ville  de  la  Tran-/IM«L 
quiéme  Climat  de  leur  Géographie.  foxanc  qui  cil  des  dépendances  de  celle 

SCHAUMBOURG , Comté  d’AIIema*  d'Ofroufchnah  ; c'eft  de  ce  Lieu  qu’eft  for- 
gne  b,  dans  la  Hefle.  Il  eft  fitué  entre  ti  le  célèbre  Alfofi  Alfchcbili.  Voyez 
le  Duché  de  Brunswick,  la  Principauté  de  le  Tit.  de  Schebf.lt. 

Minden  & le  Comté  de  Lcmgow,  Ce  SCHEEN,  VilledcNorwege.s  auGou  z 
Comte  a été  pofiedé  long  tems  par  des  Sci-  vernement  d’Aggerhus.  Elle  eft  célébré 
gneurs  particuliers.  Adolphe  de  Schaum-  par  fes  Mines  de  cuivre  & de  fer , & par  1114.*  p* 
bourg  fut  fait  Comte  de  l’Empire  par  l'Etn-  celles  d’argent  qu’on  y découvrit  fous  le 
pereur  Conrad  II.  en  1032.  fes  defeen-  Régné  de  Chriftian  IV.  On  la  nomme  en 
dans  acquirent  le  Duché  de  Schleswig  & Latin  S<btna  & Scbiena. 
le  Comté  de  Holftein.  Adolphe  n'ayant  i.SCHEDIA,  Village  d’Egypte,  avec  un 
point  laifle  d’enfans  en  I4f9-  Chriftian  Port.  11  eft  placé  par  Strabon  entre  le 
d'Oldenbourg  fon  neveu,  qui  avoit  été  Nil  & Alexandrie.  Ortelius  h remarque*  Thefaur. 
élu  Roi  de  Dannemarc  & de  Norwége  en  que  le  nom  moderne  félon  Guilandinus 
1448.  & enfuite  Roi  de  Suède  en  1457.  eft  Rafcbit. 

lui  fuccéda  au  Duché  de  Schleswig,  & 2.  SCHEDIA,  Lieu  de l'Hlc  de  Rhodes, 

au  Comté  de  I lolftein,  à l'exclufion  d'O-  félon  Athenée  ‘ qui  le  place  fur  le  bordiLib.fi. 
thon,  Comte  de  Schaumbourg  oui  renon-  du  Jalyfus. 

ça  à fes  droits,  moyennant  le  Comté  de  3.  SCHEDIA.  Voyez  Pjivlacæ. 

Pinnenberg,  & foixante- trois  mille  écus  SCHEFFORD,  ou  Shffford  k ;*  Délice* 

d'or.  La  poftérité  de  ce  dernier  avant  fi-  Bourg  d'Angleterre,  dans  Bedfordshire.jje,^t-fl,« 
ni  en  1640.  dans  la  perfonne  d'Othon  ,1e  Ce  Bourg  a droit  de  tenir  un  Marché.  p-î 
Roi  de  Dannemarc  & le  Duc  de  Holftein  SCHEHER,  & Sciieherestan;  ce  mot 
Gottorp  héritèrent  du  Comté  de  Pinnen-  fignific  en  Perfien  & en  'J  ure,  une  Ville, 
berg  , & la  plus  grande  partie  de  celui  SCHEHER  HORMOUZ  ’.nom  d’une ID’iftrfcfek 
de  Schaumbourg  pafla  au  Landgrave  de.  Ville  de  la  Province  de  Khouziftan,  qui^blioth, 
Hcfle-Caflel,  faufla  Tranfaftion  faite  en-  eft  la  Sufiane  des  Anciens.  Elle  a uré°r* 
tre  Chriftian  - Louïs , Duc  de  Brunswick , fon  nom  de  Ilonnouz  fils  de  Sapor , troi- 
Amelie-Elizabeth,  Landgrave  de  Hefle  & fiémc  Roi  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des 
Philippe  Comte  de  Lippe;  & faufla  Con-  Saflânides,  ou  Kholroés , qui  en  à été  le 
vention  faite  entre  le  même  Landgrave  Fondateur. 

& le  même  Comte  de  Lippe,  par  laquel-  Il  y a peu  d'apparence  que  cette  Ville 
le  celui-ci  a eu  Buckenbourg.  Le  Comté  foit  aujourd’hui  la  même  que  nous  appel- 
de  Schaumbourg  eft  divifé  en  deux  par-  Ions  , Ormus,  qui  à été  autrefois  bâtie 
tics  : la  Septentrionale  ne  confifte  presque  en  terre  ferme  , avanc  que  l'on  en  fondit 
qu’en  Bois  & en  Montagnes  ; la  Mcridio-  une  autre  du  même  nom  dans  l'IfleduGol- 
nale  eft  plus  fertile  & plus  habitée.  Ce  fe  Pcrfique.  Car  la  Province  &.  la  Ville 
Comte  renferme  quatre  Bailliages.  Ceux  d’Ormus  d’aujourd’hui  eft  dans  leLariftan 
de  Schaumbourg  , de  Saxenhagen  & de  ou  Royaume  de  Lar  , duquel  elle  dépen- 
Stattcnhagcn  appartiennent  au  Landgrave  doit  autrefois.  Voyez  le  titre  de  Ormouz, 
de  Hefle  Caflelj  & celui  de  Buckenbourg  & de  Ormozd. 

eft  pofledé  par  le  Comte  de  Lippe.  Scheher  Ilormouz,  cftplûtôt  Ramlior- 

SCIIAUSEN  ; Ville  d'Allemagne,  dans  muz  que  les  Tables  A rabiques  placent  dans 
la  Vieille  Marche  de  Brandebourg,  félon  le  Khoureftan,  ou  Kouziftan  fous  le  85. 

JVIr.  Corneille  4 qui  la  met  fur  le  Vecht.  d.  45.  minutes  de  Longitude  , & } t.  d. 

Jean  Qothus  & Jaillot  dans  leurs  Cartes  du  de  Latitude  Septentrionale. 

Brandebourg  nomment  cette  Ville  Se-  SCHEHERÉSTAN  , & ScüfcltERl- 

chausen  , & appellent  Alanc  la  Rivière  stan  "j  ce  motPerGen,  qui  fignific  en"lwA 
fur  laquelle  elle  eft  fituéeà  la  gauche,  en-  general  une  Ville,  commcjl  a été  ditdans 
tre  Olterburg  & Scharenburg.  le  mot  Scheher,  eft  en  particulier  le  nom 

SCHEBAB  ; nom  d'une  Montagne  de  de  trois  Villes. 

,1’Iemen  d , dans  le  Quartier  de  Hadhar-  La  première  appartient  à la  Province 
mouth  , au  picJ  de  laquelle  il  y a une  Vil-  de  Fars , qui  eft  la  Perfe  proprement  dite, 
le  qui  porte  le  même  nom.  Cette  Mon-  La  fécondé  eft  de  la  Province  que  les 
tagne  eft  des  plus  fertiles  de  l’Arabie:  car  Géographes  Orientaux  appellent,  G. bal , 
il  y a plufieurs  .Sources  d’eau  qui  font  qu'el-  Irak  Agemi,&  Kouhiftan.  L'iraque  Perlien- 
le  eft  beaucoup  habitée  , à caufe  des  pâtu-  ne,  ou  la  partie  montueufe  de  la  Perle  ,qui 
rages  qui  s’y  trouvent  en  abondance.  eft  le  Pais  des  Anciens  Parthcs.  Elle  n’cft 

pas 
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pas  fort  éloignée  de  la  Ville  d'Ifpahan  ; 
en  forte  que  cette  Ville,  Capitale  aujourd'- 
hui de  la  Perle  , eft  bâtie  juftement  en- 
tre les  deux  Villes  nommées,  Jehoudiah, 
& Schehcriilan. 

La  troifiéme  eft  dans  la  Province  de 
Khoraffan , fituée  entre  la  Ville  de  Ni- 
fchabour.qui  eft  du  KhoraiTan,  & celle  de 
Khouarezm , qui  n’appartient  pas  au  Ktiou- 
raffan  ; mais  qui  eft  Capitale  d'une  autre 
Province,  à laquelle  elle  donne  fon  nom. 
Cette  troifiéme  Ville  doit  fa  fondation  à 
Abdallah  fils  de  Thaher.  i.  Prince  de  Ja 
Dynaftie  des  Thahericns. 

4 Ibid.  SCI  IEIKHOUN  a;  c’eft  peut-être  le 
nom  de  la  même  Rivicre,  que  les  Arabes 
appellent  autrement  Siiion  , Fleuve  qui 
fe  décharge  dans  la  Mer  Cafpienne , & 
que  tes  Anciens  ont  appellé  laxartes,de 
meme  qu’on  trouve  quelquefois  le  nom 
de  Gihon,  qui  eft  l'Oxus,  écrit,  Geik- 
houn,  & Gikhoun. 

SCHELESTAT,  Sdadijladium , Ville 
de  France,  dans  la  Haute- Al  face,  fur  l'Ill, 
à trois  lieues  Midi  de  Strasbourg.  Elle 
a fuccédc  à l’ancienne  Ville  d’Ell,  appcl- 
Jcc  dans  les  Itinéraires  Elcebum,  & dans 
la  Table  de  Peutinger  Helcllum  ; on  pré- 
tend encore  qu’elle  fut  aulli  nommée  1 lel- 
vetum  & licluba:  mais  l’ancienne  EU 
n’eft  plus  qu’un  petit  Village  dans  le  voi- 
finage  de  Sclieleftat.  Schdcftat  étoit  déjà 
conlidcrablc  dés  le  tems  de  Charlemagne , 
qui  y célébra  la  Fête  de  Noè1,&  le  premier 
jour  de  l’an  776-  & de  Charles  le  Gros:  ce 
dernier  Empereur  y avoit  un  Palais  où  il 
faifoit  quelquefois  fa  réfidence  , comme 
on  le  voit  par  plufieurs  de  fes  Chartres 
données  en  ce  Lieu.  Elle  a été  détruite 
par  Attila , & n’a  été  rétablie  que  vers  le 
treiziéme  Siècle  par  Wolfelm  , Préfet 
d'Alface,  fous  la  prote&ion  particulière 
de  Frédéric  IL  qui  la  fit  fermer  de  murail- 
les en  1216.  & fit  des  Fondations  dans 
l’Eglife  de  Sainte  Foi,  à préfent  pofiedée 
par  les  Jéfuites.  Elle  fut  d’abord  fran- 
che , & fe  peupla  confidérablement.  L’Em- 
pereur Sigismond  la  retira  enfuite  de  la 
fujetion  du  Prévôt  de  S.  Wic  , & lui 
donna  le  pouvoir  de  choifir  fes  Magif- 
trats,  fous  la  Préfe&ure  d'Alface.  L’an 
1673.  Louis  XIV.  la  prit,&  enfitdémolir 
les  fortifications  en  1677-  mais  fix  ans 
après  il  les  fit  rétablir;  c’cft  à préfent  une 

> Pigmul . bonne  Place,  fortifiée  de  fept  Baftions  b. 

Defcr.  delà  On  y*  entre  par  trois  Portes.  Sa  figure  eft 

Fnnce,  t.  irrégulière,  ayant  à un  de  fes  côtés  un 

7.  P-  44»-  Ang|e  rentrant  fortifié  d’une  muraille  an- 
tique , flanquée  de  plufieurs  vieilles  Tours 
quarrccs.  Cette  partie  défettueufe  de  la 
Ville  eft  couverte  d'un  grand  Baftion, 
ifolc  & féparé  de  la  Place  par  un  grand 
Fofle,  fermé  par  la  Rivière.  On  a prati- 
qué dans  ce  Fofle  une  efpèce  de  faufle- 
braye,  ou  grande  Batterie  à fleur  d'eau. 
Les  dehors  de  la  Place  confiftent  en  dix 
demi-lunes,  tant  nouvelles  que  vieilles. 
Tous  ces  Ouvrages  font  entourés  d’un 
grand  Fofle  plein  d’eau,  accompagné  d’un 
chemin  couvert,  qui  régne  prclque  au- 
tour de  la  Place.  Sur  l'extrémité  du  Gla- 
cis on  a élevé  plufieura  petites  Redoutes 


qu'on  appelle  flèches  1 & qui  font  penta- 
gonales. Le  côté  de  l’Angle  rentrant  eft 
inaccellible,  à caufe  des  Marais  & des 
inondations  qui  l'environnent  de  toutes 
parts, & qui  interrompent  le  chemin  cou- 
vert. On  a conftruit  dans  ces  eaux  plu- 
fieurs Redoutes  dont  les  unes  funt  quar- 
rées , & les  autres  pentagonales. 

On  compte  qu’il  y a dans  Sclieleftat 
fept  cens  Maifons,  & plus  de  onze  cens 
familles  , gouvernées  par  un  Magiftrat. 

Cette  Ville  étoit  Impériale , l'une  des  dix , 
devant  le  Traité  de  Munfter,  qui  compo- 
foient  la  Préfcélure  d'IIaguenau.  L’on  y 
voit  encore  une  fort  belle  Eglifc  qui  fert 
de  Sépulture  à plufieurs  Do&es  qui  ont 
voulu  y être  inhumés. 

C’eft  un  Gouvernement  de  Place  fous  le 
Gouvernement  Militaire  d’Alface  , avec 
Etat  Major.  l.es  Jéfuites  y ont  un  Collè- 
ge où  ils  n’enfeignent  que  les  Humanités. 
L’Archiduc  Léopold  qui  l’a  fondé,  en  a 
formé  le  revenu  de  ceux  des  Prieurés  de 
Sainte  Foi  & de  Kouffac. 

SCIIELLING,  Iflc  de  la  Mer  d’Alle- 
magne c,  fur  les  Côtes  de  Welt-I’rife  ou « Dift- 
de  Nort-I  lollandc,  entre  les  Iiles  de  Vhe-p^J^j6* 
land  & d'Ameland.  On  lui  donne  à peu 
prés  douze  milles  de  largeur.  Mr.  D'Au- 
diffred  d dit:  c’eft  aux  environs  de  cette i Géogr. 
Ifte  que  fe  fait  la  Pêche  des  Chiens  marins.  % 

Des  hommes  déguifes  en  Bêtes  vont  les6*0 
attendre  dans  le  terris  qu'ils  ont  coutume 
de  venir  à Terre,  & fe  mêlant  parmi  eux 
lorsqu’ils  font  épouvantes  par  le  bruit,  & 
par  les  cris  des  Chafleurs , ils  les  attirent 
dans  les  filets,  où  il  a’en  prend  un  grand 
nombre. 

SCHEMBERG,  Ville  d’Allemagne, 
dans  la  Suabe,  au  Comté  d'Hohenbcrg, 
audeflbus  du  Château  de  ce  nom. 

SCHEMNITZ,  Ville  de  la  HauteHon- 
grie,  & l’une  e des  fept  Villes  des  Mon-  ^ 
tagnes,  fur  une  petite  Rivière,  au  deflbus  AtUl’ 
de  Dobroniva , au  Midi  de  Kreiu  & au 
Nord  Oriental  de  Bukans. 

Cette  Ville-1  eft  la  plus  grande  de  tou-/.™^.E* 
tes  celles  de  Hongrie,  où  l’on  voit  des 
Mines.  Elle  eft  fituée  au  milieu  de  plu- 
fieurs Monts  élevés.  Son  aftiette  eft  iné- 
gale, parce  au’elle  occupe  le  montant,  & 
le  penchant  de  la  Montagne  ; mais  malgré 
l’inégalité  de  fa  fituation,  elle  ne  Lille 
pas  d’être  agréable,  & bien  bâtie.  Elle 
a trois  Châteaux;  le  premier-,  que  l’on 
nomme  le  vieux  Château,  eft  dans  la  Vil- 
le *,  & l’on  y entend  tous  les  jours,  à fix* 
heures  du  matin , à Midi , & à fix  heures  y°7’V'l2t- 
du  foir,  une  Mufique  afles  agréable,  qui 
eft  l’effet  d’une  Machine  ingénieufement 
inventée.  Le  fécond  eft  le  nouveau  Châ- 
teau; il  a été  bâti  au  haut  d’une  Monta- 
gne, d’où  l’on  ôta  une  potence  qui  y étoit, 
pour  y conftruirc  un  Edifice  bien  enten- 
du. La  troifiéme  eft  fur  le  fommet  d’une 
très-haute  Montagne , on  y monte  la  gar- 
de, & il  y a toujours  une  Sentinelle  pour 
découvrir  l’approche  des  Turcs , & en 
avertir  aufli-tôt,  en  tirant  un  coup  de 
Canon.  Les  I lubitans  de  cette  Ville  font  . , 
d'un  très-bon  naturel  h , plufieurs  même 
d’entr’eux  s’appliquent  à l’étude  des  Belles- 
Let- 
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Lettres.  Ils  font  riches,  «St  leur  riche H*es 
viennent  des  Mmes  de  différons  Métaux, 
qui  font  en  grand  nombre  dans  le  Pays, 
parmi  lefqucllcs  il  y en  a qui  font  abon- 
dantes en  or  «St  en  argent,  & qui  apportent 
de  gros  revenus  aux  Propriétaires,  fur- 
tout  à l'Empereur  qui  poflede  les  plus  ri- 
ches. Quand  quelque  Particulier  poflede 
une  Mine,  il  y fait  aufli-tôt  travailler*, 
o'/  v-i  qUOjqUe  c||e  ne  produife  pas  dans  le 
commencement,  on  ne  laide  pas  d’y  ba- 
zarder tout  fon  bien,  à l’exemple  de  plu- 
fieurs,  qui,  après  avoir  dépenfé  desfommes 
confid  érables,  ont  à la  fin  été  afles  heu- 
reux pour  trouver  quelque  veine  dor,  ou 
d’argent,  ce  qui  les  a amplement  dédom- 
mages de  tous  leurs  fraix. 

Les  Mines  de  Windfchacht,  de  la  Tri- 
nité, de  St.  benoît,  de  St.  Jean,  de  St. 
Mathias,  «&  des  trois  Rois  font  les  plus 
cftimées.  Les  principales,  & les  plus  riches 
font  cependant  celles  de  Windfchacht, 
& de  la  Trinité.  Celle  de  la  Trinité 
a dix  Braflês  de  profondeur.  Elle  efl  très- 
bien  bâtie,  toujours  ouverte,  & quoique 
dans  une  méchante  terre  qui  oblige  mê- 
me à de  gros  fraix,  elle  efl  extrêmement 
riche.  La  matière  que  l’on  en  tire  eft  or- 
dinairement de  couleur  noire  , & cou- 
verte d'une  terre,  ou  boue  blanche,  qui 
rend  l'eau  des  Kuifleaux  dans  laquelle  on 
la  fait  tremper  blanche  comme  du  Lait; 
il  y a apparence  que  c’cft  ce  qu’on  appelle 
La:  Lu»*,  La  plûparc  des  Veines  de  cette 
Mine  vont  du  côté  du  Nord,  mais  les 
plus  riches  vont  du  côté  du  Nord- Efl.  On 
a pour  principe  que  c’efl  une  marque  de 
bonheur  , lorsque  deux  Veines  s’entre- 
croifent;  il  efl  du  moins  conftant  qu’or- 
idinaircment  c’eft  une  marque  de  bonheur, 
puifquc  pour  une  veine  on  en  a deux. 
Les  Veines  des  Métaux  ne  font  pas  toû- 
jours  les  mêmes:  fl  cela  étoit,  on  les  de» 
couvriroit  beaucoup  plutôt  que  l’on  ne 
fait,  «5c  bien  plus  facilement.  Mais  ce 
qui  efl  fâcheux , c’efl  qu'il  faut  creufer  au 
hazard , «St  fans  Avoir  de  quel  côté  on 
doit  aller,  jufqu’à  ce  qu’enfin,  après  bien 
des  peines , «St  des  fraix , on  trouve  ce  que 
l’on  cherche. 

On  ne  fe  fert  point  de  la  Baguette  di- 
vinatoire ; on  y efl  perfuadé  de  fon 
inutilité  ; mais  on  crcufe  tofijours  tant 

2 ue  les  Proprietaires  en  veulent  faire  la 
cpenfe. 

La  Mine  de  Windfchacht  efl  fort 
profonde  ; on  y defeend  à trois  fois , tou- 
jours perpendiculairement , & par  une 
échelle  qui  peut  avoir  300.  degrés.  On 
y voit  une  grande  Roue  de  neuf  aunes  de 
diamètre,  que  les  eaux  lôuterraines  font 
tourner  en  tombant.  Cette  Roue  fait 
mouvoir  pluflcurs  Machines  qui  élèvent 
l'eau  du  fond  de  la  Mine  jufqu’à  l’endroit 
où  cft  placée  cette  Roue;  cette  eau  va 
enfuite  par  un  Conduit  fouterrain  crcufé 
pour  cet  ufage,  fe  rendre  au  pied  d’une 
Montagne  voifine.  Outre  cette  Roue,  il 
y en  a encore  une  autre  au-deflus  de  la 
_ Terre  qoe  douze  Chevaux  font  continuel- 
piit  itlae-  kment  tourner;  elle  fert  auflî  à élever 
une,  l’eau  b.  Il  y a un  grand  nombre  d'Ou- 


vriers  à travailler  à cetre  Mine;  ils  fe  re- 
lèvent jour  & nuit,  après  huit  heures  de 
travail,  de  façon  que  chaque  Ouvrier  ne 
travaille  que  huit  heures  dans  les  vingt- 
quatre.  On  leur  donne  pour  prix  de  leur 
travail  de  chaque  jour,  quatre  Gros  & de- 
mi , dont  vingt  font  le  Florin  d’Allema- 
gne, «Sc  trente  l'Ecu.'  11  feroit  facile  de 
iupputer  à combien  fe  monte  par  femaine  . 
l'argent  que  l'on  donne  à ces  Ouvriers , 

fiuilqu’ils  font  toujours  environ  deux  mil- 
e Travailleurs  : mais  comme  il  arrive  fou- 
vent  que  ces  Travailleurs  après  l'ouvrage 
fini  fe  louent  encore  pour  travailler  fur  de 
nouveaux  fraix , cela  fait  qu’on  ne  peut 
dire  au  jufte  le  montant  de  la  depenfe  de 
chaque  femaine,  non  plus  que  les  profits. 
Communément  néanmoins  la  mife  de  cha- 
que femaine  monte  à cinq  ou  fix  mille 
Florins,  «St  rarement  jufqu’à  huit  mille, 

& les  profits  vont  ordinairement  à douze 
ou  treize  cens  Marcs  d’argent;  quelques 
fois  meme  ils  ont  été  jufqu’à  quinze  «Sc 
feize  cens. 

Il  lait  grand  froid  * dans  quelques  en-' fl™*», 
droits  de  la  Mme,  «5c  dans  d’autres  il  y oy  p*13  * 
fait  fi  grand  chaud  que  quelque  légèrement 
vêtu  que  l’on  foit,  on  fe  trouve  accablé 
de  la  chaleur;  un  des  endroits,  où  il  fait 
le  plus  de  chaud , efl  toûjours  le  lieu  où 
l’on  travaille.  On  a néanmoins  à préfenc 
la  précaution  de  mettre  au-deflus  de  toutes 
les  portes  aufli-bicn  que  deflus  tous  les 
chemins  où  l’on  creufc,  des  Barils  en  ma- 
nière de  Soupiraux, qui  fervent  à faire  en- 
trer , «Sc  fortir  l’air,  à en  remplir  les  Lieux 
fouterrains  «Sc  à rafraîchir  les  Travailleurs. 

Outre  la  Chaleur  il  y a encore  une  incom- 
modité aufli  dangereufe  ; ce  font  les  mau- 
vaifes  vapeurs  qui  ont  fuffoqué  un  nom- 
bre de  perfonnes,  avant  que  l’on  eût  pra- 
tiqué les  Soupiraux. 

On  cflime  les  Veines  à demi- noires 
les  meilleures , parce  qu ‘elles  font  or- 
dinairement mêlées  de  matière  AJatcaflitt: 
fl  elles  font  trop  grofles,  «S:  qu’il  y aie 
des  matières  étrangères  melées  , on  lui 
donne  le  nom  de  voleur,  parce  que  ces 
matières  qu’il  faut  purifier  dans  les  Four- 
neaux caulènt  de  la  perte,  & emportent 
beaucoup  de  la  richefle  du  Mitai.  On 
trouve  afles  fouveut  dans  ces  Mines  un 
Minéral  rouge  qui  s’attache  aux  Métaux, 

& que  l’on  appelle  Ciunabre  d’argent. 

Quand  il  efl  mêle  avec  de  l’huile,  on  en 
fait  un  vermillon,  tout  au  moins  aufli  bon 
que  le  Cirtnabre  fublimé , s’il  n’eft  pas 
meilleur.  On  y trouve  aufli  du  Cryftal, 
du  Vitriol  clair  comme  du  Cryftal,  des 
Amathifles,  & plufleurs  autres  fortes  de 
pierres  précieufes  , dans  les  fentes  des 
rochers,  «Sc  quelquefois  tous  auprès  des 
Métaux. 

'j  outes  les  Mines  ne  font  pas  également 
abondantes,  ni  les  Veines  également  ri- 
ches. Il  efl  arrivé  fouvent  que  cent  li- 
vres de  matière  n’ont  produit  qu’une  once 
d’argent,  & quelquefois  moins,  quoique 
la  meme  quantité  de  matière  produife 
aufli  fouvmt  trois , quatre , cinq,  & meme 
jufju’à  vingt  onces  d’argent.  Ce  qui  va 
au  delà  efl  très-rare,  cependant  on  en  a 
trou- 
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trouvé  qui  avoit  donné  jufqu’à  la  moitié  de 
bon  argent. 

Lorsque  quelque  Mineur  a découvert 
Une  nouvelle  Veine  , on  en  porte  de  la 
montre  à un  Offlcicr  appelle  le  Proèicrtr , 
qui  l’éprouve  en  cette  manière.  Il  prend 
une  meme  quantité  de  toute  forte  de  Mé- 
taux, il  les  fait  lécher,  brûler,  & pefer, 
il  y mele  du  plomb , & les  purifie.  11  re- 
in arque  combien  il  y faut  mêler  de  quel- 
que autre  Métal , & le  dit  à ceux  qui  tra- 
vaillent à fondre  dans  les  grands  Four- 
neaux. Selon  ce  qu'il  leur  dit,  ils  ajou- 
tent, ou  diminuent  la  quantité  des  Mé- 
taux qu’ils  ont  coutume  d’employer  dans 
les  fontes.  Ordinairement  fur  dix  livres 
pelant  de  madère  tout  nouvellement  tirée 
de  la  Mine, qui  rend  communément  deux 
tmccs  & demie  de  bon  argent  par  cent 
Jivres  pelant , on  y mêle  quatre  mille  li- 
vres de  plomb  , avec  vingt  mille  Jivres 
de  pierre  de  fer , qui  n’eft  pas  propre- 
ment du  Fer,  mais  une  forte  de  pierre 
qui  fe  trouve  fur  ces  Montagnes,  & dont 
on  prétend  que  les  meilleures  Veines  des 
Mines  imitent  la  couleur.  On  y mele 
àufli,  félon  la  quantité  de  Marcajfiie , un 
peu  de  Kis  t qui  eft  une  forte  de  Pyrites , 
on  y joint  encore  le  Slaken\  mais  on  en 
met  autant  que  l’on  veut.  Cette  dernié- 
ie  matière  eft  l’écume  qu’on  ôte  de  defliis 
la  Poêle , dans  laquelle  on  fait  couler  les 
Métaux,  & elle  fe  forme  de  tous  ceux 
qui  viennent  d’étre  nommés.  Tout  ce 
qû’on  fait  fondre  dans  la  Fournaife  s’é- 
coule par  un  trou  dans  une  Poêle  qu’on 
met  dclTous.  II  s’y  fait  âulTi-tôt  une  écu- 
me fort  dure,  que  l’on  ôte,  & qui  em- 
porte l’impureté  du  Métal.  On  y ajoute 
après  cela  du  plomb,  qui  entraîne  avec 
foi  tout  l’argent  au  fond  de  la  PdCle, 
Quelque  tems  après  on  prend  ce  Métal, 
ài  on  le  fait  fondre  une  fécondé  fois,  après 
quoi  on  en  tire  enfuite  le  plomb,  & tout 
ce  qui  étôic  mêlé  avec  l’argent,  par  le 
moyen  de  deux  grands  Soufflets  qui  le  font 
couler,  & quitter  l’argent  en  forme  de 
Lubxrgt.  Ce  qüi  eft  au  deftus  eft  tou- 
jours blanc,  & ce  qui  vient  le  dernier,  & 
qui  demeure  plus  long-tems  dans  le  feu , 
eft  rouge;  ce  n’eft  pas  cependant  de  la 
Lnbarge  d’or,  mais  on  la  tire  du  métde 
Métal. 

Il  y a dans  la  plus  grande  partie  des 
Veines  d’argent  de  Stbemmtz , un  peu 
d’or;  & on  le  purifie  de  cette  manière. 
On  fait  fondre  l’argent,  & on  le  met  pres- 
ue  en  poudre,  enfuite  on  le  fait  diflbu- 
re,  parle  moyen  d’une  eau  forte  com- 
pofée  d’une  forte  de  Vitriol  tout-à-fait 
particulière,  que  l’on  compofe  à Scbem- 
nitz,  par  le  moyen  duquel  l’or  demeure 
au  fond,  d’où  on  le  tire  quelque  tems 
après  pour  le  faire  fondre.  Cette  eau 
forte  fe  diftille  de  l'argent,  & on  peut 
s’en  fervir  plufieurs  fois. 

On  trouve  proche  de  Stbemnitz  , en 
l’endroit  où  étoit  autrefois  l’ancienne  Vil- 
le, un  Rocher  fort  élevé,  & tout-à-fait 
perpendiculaire.  Une  partie  en  eft  de- 
puis le  bas  jusqu’cnhauc  d’un  bleu  très- 
cclaunt,  & cirant  fur  le  verd  avec  quel- 
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ques  taches  jaunes  defliis.  L’afpcél  en 
eft  des  plus  charmants  , & l’on  ne  peut 
rien  imaginer  de  fcmblanlc,  à moins  que 
ce  ne  foie  un  Rocher  tout  entier  d’une 
pierre  bien  polie,  qu’on  appelle  lutpisLa - 
zuii.  On  prétend  neanmoins  qu’il  fe  trou- 
Ve  un  femblable  Rocher  dans  le  Pérou 
proche  les  Mines  d’argent. 

Schemnitz  eft  fore  fréquenté  à caufe  de 
fes  Bains  chauds.  Il  y en  a cinq  très- 
bons,  où  l’on  defeend  par  des  delcentes 
fort  jolies  : ils  font  très-bien  couverts. 

Les  Sources  en  fane  fort  claires,  & le 
fond  en  eft  rouge  & verd.  Il  y a dans 
l’eau  des  endroits  où  l’on  peut  s’afleoir. 

L’argent  prend  la  couleur  de  for  lorsqu’on 
l’y  laifle  long-tems.  Le  plus  eftime  de 
tous  ces  Bains  eft  celui  qu’on  appelle  le 
Bain  Suant,  où  il  a été  pratiqué  une  Ca- 
ve, ou  plutôt  une  bonne  Etuve:  on  s’af- 
feoit  dans  ccttc  Cave  fort  commodément, 

& li  l’on  fe  met  ou  plus  haut  ou  plus  bas , 
on  fenc  plus  ou  moins  de  chaleur;  de  forte 
qu’on  ne  fue  qu’autant  qu’on  veut. 

SCHENAW,  Ville  d’Allemagne  » , dans  - 3**». 
laSiléfle,  furie  Katzbach,  dans  la  Prin-AlU** 
cipautc  de  Jawer,  au  Midi  Occidental  de 
la  Ville  de  ce  nomj  au*deflus  de  Cold- 
berg. 

SCHENCK , Le  Fort  de  Schenck, 
on  Schenckenscuans  b ; Fort  des  Pays-  * 

Bas,  à la  Pointe  du  Betuwe,  dans  l’en- 
droit  où  le  Rhcin  le  partage  en  deux  Bras , 
dont  celui  qui  coule  à la  gauche  va  à Ni- 
megue  & fe  nomme  Wahal  ; l’autre  va  à 
Arnheim  & conlerve  le  nom  de  Rhein. 

Le  Fort  de  Schenck  eft  fitué  à une  lieue 
de  la  Ville  de  Clévcs,  à cinq  d’Arnhetn, 

& à quatre  de  Nimegue.  On  le  nom- 
me encore  ’s  Gravenwert.  Les  uns  di- 
fent c qu’il  a reçu  fon  nom  du  mot  Scbenck,  ‘ 
qui  fignifie  Jambon  \ & les  autres  veulent XJJcSéS 
qu’il  fait  pris  de  Martin  Schenck,  qui  IcT.  a. 
fit  conftruire  par  ordre  des  Etats  en  158^. 

Les  Kfpagnols  le  furprirent  en  1636.,  & 

Jes  llollandois  le  leur  enlevèrent  l’année 
fuivante.  Le  Roi  Très  - Chrétien  t'en 
étant  rendu  maître  en  deux  jours,  le  ren- 
dit à l’Eleéleur  de  Brandebourg,  qui  l’en- 
gagea aux  Etats  des  Provinces-Unies  en 
J679. 

SCHENING,  ou  Skenninge,  Schéma- 
gia,  Ville  de  Suède  J,  dans  la  Gothic 
ricntale,  ou  Oftrogothie  allés  près  dcrf*^'.  “JJ. 
Waftena,  en  tirant  vers  l'Orient.  Cette  &fcq. 
Ville  a été  autrefois  plus  confidérable 
qu’elle  n’eft  aujourd’hui  ; car  ce  n'cft  pro- 
prement qu'une  Bourgade.  On  juge 
qu’elle  a été  quelque  chofe  de  plus,  parce 
qu’elle  eft  très- ancien  ne;  parce  qu’il  eft 
forti  de  fon  Ecôle  plufieurs  favans  Pcrfon- 
nages  & divers  Evêques , entre  autres 
Pierre  Gothus , feiziéme  Archevêque  d’Up- 
fal,  qui  vivoit  du  tems  de  l’Empereur 
Charles  IV.  & parce  que  vers  l’an  1 248. 
le  Pape  Innocent  IV.  y célébra  un  Concile 
pour  la  Réforme  des  mœurs , & dans  lequul 
il  fut  défendu  aux  Eccléfiaftiqucs  de  fe 
marier;  ce  qu’ils  avoienc  jusque-là  prati- 
qué à l’exemple  des  Eglifes  Grecoues.  O- 
laüs  Magnus  * dit  qu’elle  tire  fnn 
d’un  certain  Ruifleau  appelle  ScbtHM  , c.  18- 
Z z par- 
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parce  que  quelquefois  comme  un  Torrent 
impétueux,  il  frappe  avec  violence  les 
murailles  de  la  Ville,  & menace  de  les 
renverfer:  quelquefois  néanmoins  ce  me- 
me Ruifil-au  fur- tout  dan:  un  te  ms  fec  a 
ü peu  d'eau  , qu’il  futfit  h peine  pour 
abbreuver  le  Bétail.  Ce  défaut  d’eau  eft 
amplement  répare  par  une  infinité  de  Sour- 
ces qui  fournilTent  de  toutes  parts  des 
eaux  vives.  Quoique  cette  Ville  foit  peu 
de  chofc  pour  Ta  grandeur,  elle  ne  laifle 
as  de  le  difputer  à toutes  les  autres 
’illes  du  Nord,  pour  la  beauté  de  la  fi- 
tuation,  pour  la  bonté  de  l'air,  & pour 
la  fertilité  du  terroir.  On  remarque  que 
ceux  qui  la  bâtirent  anciennement  eurent 
l'habileté  de  difpofer  tellement  les  Mai- 
Ions,  quelles  forment  des  Rues  droites, 
qui  partent  du  Marche  public  & de  la  Mai- 
fon  de  Ville,  comme  d’un  centre  commun. 
» ibU.c.  St.  Nicolas  Evêque  de  Linkoping  * étoit, 
à ce  qu’on  prétend  , originaire  de  cette 
Ville,  où,  avant  le  changement  de  Religion, 
il  y avoit  un  Mon  altère  de  Filles  de  l’Or- 
dre de  St.  Dominique,  qui  avoit  été  fondé 
par  une  Veuve  de  qualité,  nommée  Ingri- 
de,  au  retour  d’un  Pèlerinage  qu’elle  avoit 
fait  àjérufa]em,à  Compoltdle  & à Rome. 

* F.tat  & SC1IENKEBERG,  Bailliage  deStiiflc  b 
iwic.  «telaau  Canton  de  Berne,  à la  gauche  de  l’Aa- 
► j u>iL2*  re-  Ce  Bailliage  cft  grand  & comprend 
neuf  à dix  Paroifles.  Le  Château  qui  lui 
donne  fon  nom  elt  fort,  & fitué  fur  une 
hauteur,  au  pied  de  laquelle  cft  un  beau 
Village  nommé  Thalen.  Outre  ce  Châ- 
teau un  en  voit  dans  cc  Bailliage  plufieurs 
autres , les  uns  ruinés , & les  autres  en  bon 
état.  Entre  ces  derniers  on  remarque 
celui  de  WilJcnftein , & plus  encore  ce- 
lui de  Caltclcn  dans  la  Paroilfe  de  Schin- 
zvnach.  Il  a été  bâti  par  Charle-Louïs 
d’Erlach,  Gouverneur  de  Brifâk,  & Ma- 
réchal de  Camp  en  France  fous  le  Ré- 
gne de  Louis  XIII.  On  voit  dans  l’Eglifc 
de  Schinzenach  le  Tombeau  de  ce  Gen- 
tilhomme , & il  cft  magnifique. 

* t lbtd.t.3.  SCHENNIS  , Bourg  de  Suifle*,  au 
p.  ooa.  pays  de  Gafter,  fur  le  bord  de  la  Lint, 
avec  une  Abbaye  de  Dames.  L’Abbaye , 
qui  eft  riche,  ancienne  & libre,  cft  occu- 

rée  par  des  Dames  de  qualité , qui  toutes , 
la  réferve  de  i’Abbeflc,  ont  la  liberté 
d’en  fortir  en  le  mariant.  Cette  Abbaye 
fut  fondée  en  806.  par  Hunfrid  Landgra- 
ve des  Grifons.  L’Empereur  Henri  III. 
la  rendit  indépendante  en  1045.  & voulut 
qu’elle  fût  immédiatement  fous  la  protec- 
tion de  l’Empire.  Cependant  les  deux  Can- 
tons Seigneurs  du  Pays  en  ont  l’Avoye- 
rie,  ou  le  Droit  d’Infpection  & de  Pro- 
tection , qui  eft  attaché  à la  Souveraineté. 
Cette  Abbaye  poûèdc  de  grands  biens 
dans  tout  Cl-  Pays-li,  X:  1’Ahbeiîè  a le  ti- 
tre de  PrincdTe.  En  1585*  le  20.  de 
Mars  la  Maifonfutconfumeeparun  incen- 
die, & tout  fut  détruit  jufqu’au  Clocher; 
mais  on  la  rebâtit  bicn-tot  & plus  commo- 
de qu’auparavant. 

1.  SC1IENUS.  Voyez  Schornus. 

2.  SC1LENUS,  Golphe  de  FAlie  Mi- 
d lib.i.c.  ncure , dans  la  Carie.  Pomponius  Mêla  A 
.16.  dit  que  ce  Golphe  fe  trouvoit  entre  ceux 
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de  Tliymnias  & de  Bubefiius,  &“que  la 
Ville  Ilyla  étoit  bâtie  fur  fa  Côte.  Pline 
écrit  SciioENDi  au  lieu  de  Schekuj. 

1.  SCI  1ER,  ou  Scueer,  Ville  d’Alle- 
magne e,  dans  la  Suabe,  fur  la  rive  droi-<D-'w^«. 
te  du  Danube,  au-deflous  de  Signurin- AtU** 
gen.  Cette  Ville  qui  a un  Pont  fur  le 
Danube,  appartient  aux  Barons  de  Wal- 

burg,  & cft  le  Chef-Lieu  d'  un  Territoire 
fitue  entre  ceux  de  Sigmaringen  &.  de 
Mengeu , & qui  s’étend  au  Midi  jufuu’a 
l’Abbaye  de  Wald. 

2.  SCHER,  Rivière  de  France,  dans 
l’AIface  f:  Davity  dit  quelle  palfe  par  les/”  Alfoce, 
Villes  de  Dambach , de  Bollènheim,  & 
quelle  fe  va  mêler  enfuite  avec  FUI  pro- 
che de  Hubsheim.  Jaillot  * qui  décrits  Aiht. 
le  cours  de  cette  Riviere  fans  la  nommer, 
marque  fa  fource  un  peu  au -deUiis  de 
Dambach , & fon  Embouchure  dans  l'IU, 
entre  Ilipsheim  & Ichtersheim. 

SCHER  A , Ville  de  Sicile  : Ptoîomce  •‘MJb.j.e.*;' 
la  marque  dans  les  terres.  Ortelius  1 dit*  TheCuir. 
qu’Aretius  la  nomme  Calatamct,  & que 
dans  un  petit  Livre  anonyme,  qui  contient 
la  Dcfcription  de  la  Sicile,  elle  cft  appel- 
le Calameta  , & placée  auprès  d’Alcamo. 

Cette  Dcfcription  ajoute  que  c’étoit  une 
Ville  deferte.  Il  fe  pourroit  faire  que  cc 
feroit  les  Habitans  de  Schera  que  Pline 
appelle  Scbtrrini-Populi. 

1.  SCHERIA.  Voyez  Corcyra. 

2.  SCHERIA,  Ville  de  l’illyrie:  Sui- 

das la  place  fur  la  Côte  du  Coipbe  des 
Eneftedes.  • 

SCI-IERMEER  , Lac  deflcché,  dans 
les  Pays-Bas  k,  en  Nort- Hollande,  à une*  DI&. 
lieue  de  la  Ville  d'Alcmaer.  Wogr.  Je* 

SCHERPENISSE , Seigneurie  des  Payi- 
Bas  1 , en  Zeelande,  dans  J'Ille  de  Tolen,/  Ibid, 
près  de  St.  Martcndyck. 

SCliESIUS  m,  Fleuve  de  l’Ifie  de  Sa-«  Ortrfï 
mos.  I*e  Grand  Etymologique  qui  parle 
de  ce  Fleuve,  donne  à une  partie  de  rifle 
le  nom  de  Sciiesia.  Ce  Fleuve  Sciiesiüs  eft 
nommé  Chelius  par  Pline.  Voyez  Chesids. 

SCHETLAND,  (Les  Mes  de).  Mes 
de  la  Mer  d’Ecofle  “.  Ces  Mes  nommées"  Düice» 
autrement  de  IIesland,  ou  Hithland,^  1:1  Cr> 
font  encore  plus  avancées  au  Nord  que,^7’1** 
les  Orcadcs  depuis  le  60.  jufques  au  delà 
du  61.  degré  de  Latitude;  mais  cependant 
elles  ne  font  pas  tellement  éloignées  qu’on 
ne  les  puifle  voir  de  celle  des  Orcadcs,  qui 
eft  la  plus  Septentrionale.  Il  y a un  très- 
grand  nombre  d’Iflcs,  qu’on  partage  en 
trois  ordres,  comme  les  Orcadcs.  Les 
unes  font  afles  grandes  &afl*és  fertiles  pour 
être  peuplées,  on  en  compte  vingt-fix: 
les  fécondés  ne  produifent  que  quelque 
Herbage;  & font  au  nombre  de  quarante, 

& les  troifièmcs,au  nombre  de  trente, ne 
font  que  des  Rochers. 

A moitié  chemin  des  Orcades  aux  Ifies 
de  Sehctland , on  en  rencontre  uue  toute 
feule,  au  milieu  de  l’Océan,  qui  ferc 
comme  d’Entrepos  aux  Navigateurs  : on 
l'appelle  Para.  Elle  eft  à la  hauteur  du 
59.  degré  42.  minutes  de  Latitude.  Ses 
Cotes  font  fort  élevées  & fort  droites,  & 
elle  n’eft  accellible  que  du  côte  de  l’O- 
rient, ou  elle  a un  bon  petit  Havre, 
tout 
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tout  près  de  cettte  Ille  , parai  un  Ro- 
cher herbu , qui  s’élève  en  façon  de  Tour. 
Il  ell  fertile  en  Bleds,  abondant  en  Pâtu- 
rage» , & peuplé  de  Troupeaux  de  Brebis, 
ce  qui  fait  qu'on  l’appelle  Shéepe  Craige , 
le  Rocher  des  Brebis. 

La  plus  grande  des  Mes  de  Schctland 
qui  cft  un  peu  plus  avant  au  Nord,  n’a 

F as  de  nom  particulier.  Los  Habita  ns 
appellent  en  leur  Langue  Mainland , ce 
qui  lignifie  le  Continent,  ou  la  Terre-fer- 
me. Elle  eft  encore  plus  grande  que  la 
principale  des  Orcades , ayant  foixante 
milles  de  long  au  Sud , & en  quelques  en- 
droits feize  de  large.  Ci-devant  elle  n’é- 
toit  habitée  que  le  long  des  Côtes , à cau- 
fe  des  hautes  Montagnes  qui  la  couvrent; 
mais  depuis  l'an  1620.  ou  environ,  les 
1 labitans,  plus  induflrieux  que  leurs  peres, 
ont  trouvé  le  moyen  de  s’accommoder  un 
peu  plus  avant  dans  le  Pays.  On  y voit 
deux  petites  Villes,  l’une  à l’Orient, 
nommée  Lerwick,  où  l’on  compte  trois 
cens  Familles,  & l’autre  à l’Occident, 
qui  ell  la  plus  ancienne  avec  un  Château 
nommé  Scolavobant , ou  Scolloway  ; & ce 
font  les  feules  qu’il  y ait  dans  toutes  ces 
ides. 

Cette  grande  Ifleell  environnée  de 
quantité  d'autres  petites  à l’Orient  & à 
l’Occident.  Entre  les  premières  il  y en  a 
deux  qui  font  confidérables , Yeal  ou  Yell, 
qui  a dix-huit  milles  de  long,  «St  neuf  de 
large;  & au  delà  de  celle-ci,  Vuft,  qui 
a prés  de  dix  milles  de  long  & fix  de  lar- 
ge. Yell  a trois  Eglifes  Paroilfiales  & quel- 
ques Chapelles.  VuR,  ou  Wift  ell  ferti- 
le & affés  peuplée.  Quelques  Auteurs  ont 
écrit  que  rifle  de  Yeaf  ne  foufre  aucun  A- 
nimal  que  ceux  qui  y font  nés.  Toutes 
ces  Mes  enfemble  font  le  nombre  de  douze 
Paroifles. 

A l’Occident  de  la  grande  Ide,  à quel- 
que diftance,  paroît  une  Ide  nommée 
Thule  ou  Fuie,  qu’on  croit  être  la  Thule 
tant  chantée  par  les  Anciens,  ou  fi  ce  ne 
l’efl  pas,  il  faut  croire  qu’elle  n’ell  autre 
chofe  que  la  grande  Ide  de  Schetland,  fur- 
tout  ce  que  Solin  en  a dit  y quadre  par- 
faitement. 

Le  terroir  de  ces  Ides  ell  à peu  près  le 
même  que  dans  les  Orcades.  On  y recueil- 
le de  l’Orge  «St  de  l’Avoine,  mais  c’efl  tout. 
Il  n’y  croît  aucun  Arbre,  bien  qu’il  y ait 
quelque  lieu  de  penfer , qu’il  y en  a eu  dans 
les  Siècles  pafles.  Les  Pâturages  font  la 
principalerichefiedela  terre,  & l’on  y nour- 
rit des  Troupeaux  de  Boeufs  ou  de  Vaches, 
de  Brebis,  & des  Chevaux.  Les  Vaches  font 
blanches  pour  la  plûpart,  les  Brebis  font 
fécondes  & font  deux  ou  trois  petits  d’u- 
ne ventrée , & ces  deux  efpéces  d’Ani- 
maux  font  plus  grands  que  ceux  qu’on  voit 
en  Ecofle.  Les  Chevaux  font  petits;  mais 
forts  «St  robuftes , propres  à la  Charrue  & 
à la  Selle,  marchant  à l’amble  fort  douce- 
ment, & fans  fatiguer  ceux  qui  les  mon- 
tent. On  y voit  diverfes  efpèces  d’Oi- 
feaux , mais  il  ne  s’y  trouve  aucun  Oifcau 
t’e  Bruyere;  Sc  lorsqu’on  en  a voulu  ap- 
porter quelque  couple  dans  cette  Ide,  ils 
y font  morts  fur  le  champ.  La  Mer  abon- 
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de  en  toute  forte  de  Poiflons , petits  6c 

grands , depuis  les  Etourgeons  jufqu’aux 
aleines , ce  qui  fait  que  les  Habitant 
s’appliquent  particuliérement  à la  pê- 
che. Ils  font  d’origine  Danoifc  ou  Nor- 
végienne^ leur  Langue  ell  une  Dialette 
Gothique,  reflemblant  à la  Oanoife,  mê- 
lée de  divers  mots  Anglois.  Leurs  mœurs, 
leurs  manières  de  vivre , leurs  mefurcs 
«St  leurs  façons  de  compter,  font  à peu 
près  les  memes  que  celles  qu’on  a dans  la 
Norvège.  Leurs  Maifons  font  baffes  «St 
petites , n’ayant  pour  toute  ouverture  que 
la  porte,  & un  autre  trou  pour  recevoir 
le  jour,  & faire  écouler  la  fumée.  Leur 
feu  ell  fait  avec  de  la  Tourbe , qu’ils  ont 
en  afics  grande  abondance.  Leur  com- 
merce confifie  principalement  à vendre 
aux  Danois  & aux  Norvégiens  qui  les  vien- 
nent vificer,  des  Poiffons  Talés,  ou  durcis 
a^Vent,  des  Gans  <Sc  des  Bas  de  laine, 

Îu’ils  fa  vent  ailes  bien  faire  àl’éguille,dcs 
Iraps  d’une  leffe  épaifle,  qu’ils  nomment 
Woadmeils , de  l’huiile  Si  de  la  graille  de 
PoilTons , des  Cuirs , & quelques  autres  peti- 
tes chofes  de  cette  nature.  Les  Norwegiens 
leur  apportent  en  échange  du  bois  à bâtir 
des  Maifons  «St  des  Bateaux , «St  leur  amè- 
nent même  des  Bâteaux  tout  faits.  Leur 
nourriture  ordinaire  ell  un  peu  de  pain 
d’orge  ou  d’avoine,  avec  du  beurre,  du 
fromage,  des  PoilTons,  & de  la  chair. 
Leur  BoilTon  ell  du  petit  lait,  mis  dans 
des  Tonneaux,  & gardé  long-cems  dans 
de  bonnes  Caves  fraîches , où  il  prend  un 
degré  de  force  furprenant  jufqu’à  donner 
dans  la  tête.  Les  plus  riches  bralTenc  de 
bonne  Bière.  Généralement  la  manière 
de  vivre  ell  la  même  que  celle  des  Orca- 
des. De  cette  façon  fe  nourrifianc  petite- 
ment, & fobrement,  ils  vivent  long  tems, 
& fans  avoir  befoin  ni  d’Apoticaires , ni 
de  Médecins  ; aulfi  n’en  ont-ils  point.  Lors- 
qu’ils ont  quelque  incommodité,  ils  fe  trai- 
tent eux-mêmes  à leur  manière, & d’ordi- 
naire la  bonté  de  l’air,  une  bonne  diette, 
la  forte  conllitution  de  leur  corps  , «St 
quelque  petite  recette  les  tirent  d’affaire. 
Ils  vivent  fi  long-tcms  que  Buchanan  rap- 
porte que  de  fon  tems , on  y vit  un  nom- 
mé Laurent,  «jui  fe  maria  à l’âge  de  cent 
ans,  & qui  à I âge  de  cent  quarante  ans, 
montoit  fur  fon  petit  Bâteau,  & alloic 
courageufement  pécher  au  milieu  même 
delà  Tempete,  & favoit  fi  bien  manier 
un  Fufil  qu’il  tuoit  les  Oifcaux  à la  volée. 
Enfin,  il  mourut  de  vieilleffe,  plutôt  que 
de  maladie,  ayant  près  de  cent  cinquante 
ans.  Les  Habitans  de  ces  Mes  font  pro- 
fefiion  de  la  Religion  Réformée,  «St  font 
bonnes  gens,  paifibles,  baillant  les  jure- 
mens , les  querelles , «St  le  fang  : ils  vi- 
vent en  bonne  amitié  les  uns  avec  les  au- 
tres, «St  fe  fellinent  réciproquement  tous 
les  mois,  pour  entretenir,  difent-ils,  la 
bonne  amitié. 

Comme  ces  Mes  font  fort  avancées 
dans  le  Pôle  ; aulfi  vers  le  Solllice  d’Eté , 
le  jour  y ell  de  deux  mois  entiers;  «îfc 
pendant  ce  tems-là  le  Ciel  ell  fort  ferain  , 
& l’air  fort  pur  & fort  agréable.  Mais  en 
échange  vers  le  Solllice  d’Hyver , ces 
Z z a pauvres 
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pauvres  gens  font  enveloppés  dans  une 
nuit  de  deux  mois  pendant  laquelle  l'air 
elt  fort  orageux  , Ûc  l'Océan  s'emeut  a- 
vec  un  fracas  ii  horrible,  q.nl  fait  trem- 
bler les  SchctlanJiens  au  milieu  de  leurs 
lfles. 

Les  Marées  y font  fi  violentes  & la  Mer 
fent  U ^ *rnPetUcu^e  a » que  depuis  le  mois  d’Oéia- 
Gr  Br. ta.  bre  jufqu'au  mois  d’Avril,  ces  Infulaires 
p.  joj.  nom  aucune  correfpondancc  avec  les  Pays 
étrangers.  11  n’en  faut  pas  d'autre  preuve 
que  celle-ci.  La  dernière  révolution  ar- 
riva au  mois  de  Not'embrc  1688.  & ils 
n’en  furent  rien  jufqu'au  mois  de  Mai  de 
l’année  fuivantc,  lorsqu'un  Pécheur  y ar- 
riva, qui  leur  en  porta  la  nouvelle.  Ils  le 
mirent  d'abord  en  prifon  comme  coupable 
de  crime  d’Etat. 

Enfin,  il  y a dans  ces  Me»,  outre  la  gran- 
de abondance  de  Poiflon,  & fur-tout  de 
la  Morue  & du  Harang,  toute  forte  de 
Poiflon  à coquille , des  Chiens  & des  Veaux 
de  Mer  & des  Loutres.  Comme  le  Poiflon 
fait  le  principal  commerce  des  Habitans, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  les  Hollandois,  les 
Hambourgeois , & autres  y viennent  pé- 
cher au  mois  de  Juin,  & s’en  retournent 
au  mois  d’Août  ou  de  Septembre.  On  a 
vu  jufqu  a 2000.  Bateaux  de  Pécheurs  à 
la  fois , au  fond  de  Braffa. 

Les  principales  familles  de  ces  Mes,  & 
des  Orcades  , font  celles  de  Bruce,  Sni- 
clair  , Mouac,  Nivet , Chiney,  Smart , 
& Grohan. 

tffcrwr,  SCIIEVE  , Ville  du  Dannemarc  b, 
Anal.  dans  le  Jutiand  Septentrional , au  Diocéfe 
de  Wiborg,  fur  la  Rive  Occidentale  du 
Virk  Sund , à l’Embouchure  d’une  Riviè- 
re dans  ce  Golphe.  Cette  petite  Ville 
clt  renommée  par  les  bons  Chevaux  qu'on 
en  tire. 

e TVft.  SCI  1EVELING,  Village  des  Pays-Bas  c 

Hollande,  fur  le  bord  de  la  Mer 
a dans  les  Dunes , au  voifinage  de  la  Haye. 
Ce  Village  elt  renommé  pour  la  Pèche 
qui  cft  trcs-abondanie  dans  ce  Quartier-là. 
Quand  le  tems  elt  beau  on  y voit  quanti- 
té de  perfonnes  qui  vont  s’y  promener, 
éfc  y faire  bonne  chère  de  poilïons  tout 
fraîchement  tirés  de  la  Mer.  Le  Chemin 
elt  tout  pavé  de  la  Haye  jufque-lâ,  & ce 
chemin  qui  eft  large  avec  des  arbres  des 
deux  côtes  feroit  admiré  s'il  n’y  en  avoit 
pas  en  1 loilande  plufieurs  autres  fembla- 
1 car». Dia. blés.  On  trouve  a dans  le  Village  de 
le  I ’m  Scheveling,  les  Chariots  à vent  que  Mau- 

’ricc  Prince  d’Orange,  fit  faire.  Ils  font 
l'jyi-Uu.  garnis  d un  mat,  ot  de  voiles  comme  un 
Navire,  & étant  pouiTés  parle  Vent,  ils 
peuvent  courir  fans  Cheval  fur  le  rivage 
qui  cft  fablonncux.  On  a peine  à croire 
combien  ils  font  de  chemin  en  fort  peu  de 
tems.  Ce  Village  a été  plus  grand  qu’il 
n’eil  aujourd'hui , parce  qu’en  1574.  la 
Mer  en  engloutit  tout  au  moins  fix-vinge 
JVlaifons. 

SCHEYNDEL,  Village  des  Pays- 
t 1 , Bas  c,  dans  la  Mairie  de  Bois  le  Duc,  au 
I ut  purent  Quartier  de  Peeliand.  . C'ctoit  autrefois 
J'’lr  une  Seigneurie , qui  appartenoit  aux  Com- 
’ tes  d Ooftfrilc,  avec  le  vol  de  la  Perdrix; 
mais  les  Habillas  ont  racheté  ce  dro:c 
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Seigneurial.  Ce  Village  qui  a fon  Triba- 
nal  particulier  fut  entièrement  brûle  en 
1512.  par  les  Gueldrois.  Le  Miniflre  de 
cette  Eglife  elt  chargé  d’aller  prêcher  à 
Liempde. 

SCHIATTL  Voyez  Sciatti. 

SCHIAWE,  Bourg  a’Allcmagne , dans 
la  Poméranie  Ultérieure,  avec  un  Château, 
félon Mr.  Corneille  f qui  ne  cite  aucun  ga-^Dj^ 
rand.  Il  ajoute  que  ce  Lieu,  nomme  en 
Latin  Schava,  elt  fitué  fur  la  Rivière  de 
Wippcr,  dans  le  Pays  de  VVcnden,  à 
douze  mille  pas  de  la  Côte  de  la  Mer 
Baltique,  & à quarante  de  Colberg  vers 
l’Orient. 

Je  lerois  fort  tenté  de  croire  que  par  ce 
Bourg  de  Skiavc,  Mr.  Corneille  entend  la 
petite  Ville  de  Slage  ouSIaguen,  & que 
d’un  feul  Lieu  il  en  a fait  deux.  Voyez 
Slaguen. 

SCHIDLOW,  ou  Sciiidlowitz  c tgDe  ride. 
Bourg  de  la  petite  Pologne , dans  le  Pala-  At,“* 
tinat  de  Sendomirz  à quelques  lieues  au 
Couchant  de  la  Ville  de  Sendomirz.  Ce 
Bourg  eft  confidérable  par  fes.  Mines  de 
fer  ài  d’acier. 

SCHiE,  Rivière  des  Pays-Bas  h,  dans*  nift. 
la  1 loilande  Méridionale.  C’efl  propre-  Gé»trr  ée* 
ment  le  Canal  qui  va  de  Delft  à Overlchie  Piy* Ba** 
& à Schiedam  , doit  il  fc  rend  dans  la 
Meure. 

SCIIIEDAM,  Ville  des  Pays-Bas  ‘,î  lui 
dans  la  Hollande,  prés  de  la  Meufe  avec 
laquelle  elle  communique  par  un  grand 
Canal.  Cette  Ville  fituée  à une  grande 
lieue  au  deiious  de  Rotterdam,  & à deux 
lieues  de  Delft,  eft  ia  neuvième  en  rang 
des  dix-huit  Villes  qui  envoyent  leurs 
Députes  aux  Etats  de  la  Province  de  1 loi- 
lande.  LaSchic,qui  lui  donne  fon  nom, 
s’y  rend,&  de  là  va  fe  jeuer  dans  la  Meu- 
fe. Schiedam  efl  renommée  pour  le  Poifi- 
fon.  Sainte  Luduvine , fi  célèbre  par  fa 
patience,  y étoit  née.  En  1605.  * deux* Cm. DiA. 
vieilles  gens,  qui  étoient  de  Schiedam,  Pert 
moururent  à Delft,  trois  heures  l’un  après 
l’autre,  le  mari  âgé  de  cenc-trois  ans  & laPays-Bu. 
femme  de  quatre-vingt-dix-neuf,  après  en 
avoir  paflë  foixante  & quinze  eniemble 
dans  l’ctat  du  mariage.  Le  Magiflrat  les 
fit  enterrer  aux  dépens  du  public,  & tou- 
tes les  Cloches  furent  fonnées. 

SCH1NZENACH,  Bains  de  SuifTe  ^/Délfeetde 
au  Canton  de  Berne,  dans  le  Bailliage  dc,,Sulffe*c* 
Lemzbourg,au  bord  de  l’Aare,  au-deirousa’p’193’ 
de  Habsbourg,  & à une  lieue  au-defious 
de  Brouck.  Ce  font  des  Bains  d’eau  chau- 
de, fort  fréquentes,  & qui  ont  produit 
plufieurs  cures  excellentes.  On  les  ap- 
pelle les  Bains  de  Schinzenach,  du  nom 
d’un  Village  qui  cft  vis-à-vis  de  l’autre 
côté  de  l’Aarc.  Le  propriétaire  de  ces 
Bains  y a fait  bâtir  une  fort  belle  Maifon 
avec  quantité  de  Chambres,  où  les  Etran- 
gers font  logés  fort  commodément.  L’eau 
de  ces  Bains  fort  du  milieu  meme  de  l’Aa- 
rc;  & il  a falu  beaucoup  de  peine,  d’adref- 
fe  & de  dépenfe,  pour  détourner  le  cours 
de  la  Rivière , & conduire  cette  eau  par 
des  canaux  dans  les  Bains.  Elle  elt  chau- 
de dans  fa  Source,  & tiède  dans  le  Bain. 

On  l'échauffe  ordinairement , afin  quelle 
fafic 
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faffe  plus  d'effet.  On  a dans  cet  endroit  depuis  le  Lac  de  Balaton  jusqu’au  Danu- 
tout  ce  qu’on  peut  fouhaiccr  pour  le  di-  be,  dans  les  Comtés  de  Vesprin,  de  Ja- 
vertiflement : un  beau  6c  grand  Jardin,  varin  , & de  Gran.  Elles  ne  font  guère 
& un  petit  Bois  taillis,  où  l'on  fe  promène  habitées. 

au  frais,  au  bord  de  la  Rivière,  OC où  l’on  SCHINTA,  Ville  de  la  Haute  lion- 
peut  s’alTcoir,  quand  on  veut,  fur  des  bancs  grie,  au  Comté  de  Neitra,  furleWaag, 
faits  exprès.  près  de  la  Ville  deSeret-Schinta  *,eft  une*  W 

SClllELAND  , petite  Contrée  de*  Place  force,  qui  a été, dit-on , bâtie  pour 
0 Dift.  Pays-Bas  *,dans  la  Hollande  Méridionale,  commander  la  Rivierede  Waag,  & toutp',2j”S  ’ 
G-vgr  de*  £||*e  g prjs  j*on  nom  ^ |a  Rivière  deSchie,  le  Pays  circonvoilin.  Il  y a une  Tour  au 
.»)»  js.  ^ congne  au  Ovltland,  au  Rhynland,  à milieu  avec  quatre  Baillons,  6c  plulieurs 
la  Meufe,  & à l'HTel  qui  tombe  dans  la  bonnes  pièces  de  Canon.  On  voit  en  y 
Meule  à Krimpe.  On  comprend  dans  le  entrant  une  grande  côte,  un  os  de  la 
Schieland  les  Villes  de  Tergaw,  ou  Gou-  cuiffe , & une  dent  d’un  Eléphant.  Il  y 
da,  de  Rotterdam  & de  Schiedara.  a aufli  des  os  de  cette  efpèce  pendus  à la 

SCHIERMONCK-OOGH,  Ifle  de  la  porte  de  l’Empereur  à Luxembourg;  & 

Mer  d’Allemagne  b,fur  la  Côte  de  la  Pro-  » on  dit  que  ceux-ci  font  les  os  d’une  gran> 
vince  de  Frife, dont  die  cil  éloignée  d'en-  de  Vierge  des  Payens,  & ceux-là  font  les 
viron  cinq  milles,  au  Nord  du  Canal  de  os  d'un  Géant;  ce  que  je  laiffe  à exami- 
Lauwers,  6c  à huit  ou  neuf  milles  de  l’ille  ner  aux  Curieux. 
d’Amelandt,  en  tirant  vers  l'Orient.  Il  n'y  i.  SCHINUSSA , Ifle  de  la  Phocide, 
a dans  cette  Me  que  quelques  Villages  félon  Etienne  le  Géographe.  Hefyche  mec 
peu  remarquables.  aufli  dans  la  Phocide  une  Ifle  de  ce  nom; 

x.  SCHIERS  , Communauté  des  Gri-  niais  au  lieu  de  Schinussa,  il  écrit  Schi- 
t Etat  & fons  « , dans  la  Ligue  des  dix  Jurisdic-  musa. 

Pc'ur  lions»  oit  elle  a le  rang  de  quatrième  2.  SCHINUSSA,  Ifle  de  l’Archipel  & 

J”»*  Communauté.  Elle  cft  compofcc  des  Pa-  l’une  des  Sporades , félon  Pline  k.  * Lib-A.c. 

‘ roiffes  de  Schiers  & de  Seewies,  qui  fe  SCHIRÀS,  Ville  de  Perfe  *,  la  Capi- 1 D'HerMn, 
trouvent  encre  la  Communauté  de  Caltels  ta'e  de  la  Province  que  les  Orientaux  ap-  BibHutb.Oi, 
& celle  de  Meycnfeld.  Les  Chanoines  pellent  Fars , qui  ell  la  Perfe  proprement 
de  Coirc  ont  un  Domaine  dans  la  Corn-  dite,  ou  la  véritable  de  laquelle  les  Per- 
munauté  de  Schiers , Ôc  le  Prévôt  du  Cha-  fans , & peut-cire  les  Parthes  ont  pris 
pitre  établit  dans  le  Pays  un  Amman , qui  leur  nom. 

e(l  pris  entre  les  liabitans.  Ceux-ci  ont  Cette  Ville  eft  fi  tuée  fous  la  Longirti- 
droic  de  choiflr  toutes  les  autres  perfon-  de  de  73.  d.  3f*.  & fous  le  29.  d.  3 6\ 
nés  d’office;  & pour  les  affaires  criminel-  de  Latitude  Septentrionale,  félon  la  p!û- 
les  & matrimoniales  ils  jouïflcnt  des  mé-  part  des  Géographes  , & cependant  les 
mes  droits  que  les  autres  Communautés.  Tables  de  Naflircdin,  & d'Ulug-beg  lui 
z.  SCHIERS,  Paroifle  du  Pays  des  Gri*  donnent  88-  d.  de  Longitude; ce  qui  vient 
^ Ibid.  fonsd,  dans  la  Communauté  à laquelle  de  la  pofuion  du  premier  Méridien,  que 
elle  donne  le  nom.  Cette  Paroifle  appel-  ces  deux  Auteurs  reculent  plus  avant  vers 

lée  aufli  Tsciiierscu,  & en  Latin  Ace-  l’Orient.  Elle  n'cfl  pas  ancienne  ; car  el- 

riay  ell  arrofte  par  un  Torrent  nommé  le  n’a  été  bâtie  qu’au  tems  du  Mufulma- 
Sciik  aus.  C'eft  une  greffe  Paroifle,  qui  nifme,  par  Mohammed  Bcn-Caffen,  Ben- 
comprend  les  Villages  de  Mon  tança  ,Fio-  O’caïl,  coulin  Germain  de  Ilcgiage;  en 
na,  Puflcrcin,  Schuder,  &c.  tous  dans  la  force  que  le  tems  de  fa  fondation  , ne 
Montagne,  & celui  de  Cricufch,  qui  ell  tombe  que  fous  la  Dynailic  des  Ommia- 
dans  la  Plaine.  des. 

tîyntr’tkt,  SCHIKHOUN,  nom  d’un  Lac®,  ou  Schiras  , félon  tous  les  Orientaux,  eft 
BiblioUb  comme  les  Arabes  les  appellent,  Merdou-  abondante  en  eaux  vives, qui  arrofent  fes 

ür>  ce,  qui  ctl  du  Septentrion  d’une  des  Pro-  Jardins;  & a une  Rivière,  nommée,  Ben- 

vinccs  delà  Chine,  appcllce  Kancou,ou  damir,  qui  fut  rendue  navigable  6c  mile 
Khatha  , que  l'on  nomme  aujourd'hui  en  Canal , par  A’dhadaldoulat  Sultan  de  la 
communément,  Zifon.  Albergenti  en  fait  Dynallie  aes  Bouïdes,  & qui  peut-être 
mention  dans  le  1.  Chap.  de  la  fécondé  ell  le  Choaspes  des  Anciens,  ou  au  moins 
Seft.  de  fa  Géographie.  qui  mêle  fes  eaux  avec  celui-ci , avant 

/ K.nJronJ , SCIIILLA,  petite  Ifle  de  la  Grèce  f,  que  defe  décharger  dans  le  GoJphe  Pcr- 
fur  la  Côte  de  la  Livadie,  & du  Duché  fjque. 

d'Athènes,  dans  le  Golphe  d’Egina,  en-  Plulieurs  confondent  cette  Ville  avec 
tre  le  Cap  des  Colonnes  à l'Orient , 6c  lllekhar, qui  cil  l'ancienne  Pcrfepolis,  qui 
/Ifle  d'Egina,  à l’Occident.  On  la  prend  n’en  efl  pas  éloignée;  mais  il  y a plus 
pour  la  Pitbyonefui  des  Anciens.  d’apparence  que  la  Ville  de  Schiraz  foit 

SCHILLI,  Cap  de  la  Morée,  dans  la  l’ancienne  Cyropolis,  Pays  natal  du  Grand 
t Ibid.  Sacanie  *,  en  Latin  Scjlbetm  P remonte-  Cyrus,  & qu’elle  a été  depuis  réparée  des 
riutn.  Ce  Cap  eil  prés  de  l’iflc  de  Sydra,  ruines  de  Pcrfepolis. 
à l'entrée  du  Golphe  d’Egina.  La  petite  Le  mot  de  Schiraz  en  Arabe  fignifie 
Ifle  de  Schilla  efl  fur  la  Côte  de  ce  Cap  proprement  du  Lait  épaifli  & preffe,  du- 
du  côté  du  Nord.  quel  on  a tiré  le  Sérum,  ou  petit  lait;  & 

b Ibid.  SCH1LTBEKG  , ou  \ Ve  R thés  h,  en  c’eft  de  là  peut-être  que  le  nom  de  la  Vil- 
Latin  Aluni  Clipeerum  , V ertbujias  Afons , le  a etc  pris,  à caufe  que  fon  terroir  eft 
& Bjtonici  .Montes  ; Montagnes  ne  la  Baffe-  presque  tout  couvert  de  Pâturages,  & 

Hongrie.  Elles  s'étendent  du  Sud  au  Nord,  abondant  par  conféquent  en  toutes  fortes 
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de  Laitages.  Cependant  les  Perfans  mo- 
dernes veulent , que  le  nom  de  Schiraz 
lui  ait  été  donné  à caufe  que,  Hemtchou 
Schir  hemch  Schcï  Kih  deran  miave- 
rend,  mi  Khoured,  cette  Ville  confume 
& dévoré  comme  un  Lion , qui  s'appelle 
Schir  en  Perlicn,  tout  ce  que  l’on  y appor- 
te, ce  qu’ils  difent  pour  faire  entendre  la 
multitude,  & peut-être  encore  le  bon  ap- 
pétit de  fes  Habitans. 

Il  y a dan*  cette  Ville  plufieurs  Mos- 
quées afies  belles , & quelques  Palais , ou 
Maifons  afles  bien  bâties,  ce  qui  n’eft  pas 
ordinaire  en  Perfe  , où  les  Maifons  ne 
font  presque  toutes  faites  que  de  torchis, 
les  Perfans  préférant  la  propreté  & les 
ornemens  à la  folidité  & à la  durée  de 
leurs  fiâtimens.  Mais  dans  Schiraz  la  plû- 
part  des  Maifons  font  de  Briques  cuites  au 
Soleil , & par  conféquent  plus  folides. 

L’Air  de  cette  Ville,  & fes  eaux  qui  la 
rendent  recommandable,  font  que  fes  Ha- 
bitans font  blancs  & bien  faits,  douez  de 
beaucoup  d’efprit , & naturellement  élo- 
quens.  ün  verra  dans  le  titre  de  Schirazi 
un  bon  nombre  de  Gens  favans,  & d’ex- 
ccllens  Poètes  qui  en  font  fortis. 

Les  Chiens  de  Schiraz  font  fort  eftimes, 
& la  Plante  ou  Racine  Aromate,  nommée 
ordinairement  Coflus  j. Irabicut , qui  eft 
amerc  & qui  aproche  fort  du  Gingembre, 
croît  en  abondance  dans  fon  terroir. 

Les  Sultans  Bouïdes  qui  commandoient 
en  Pcrfc  au  tems  des  Khalifes  Abbaffidcs 
de  Bagdet,  ont  fait  de  cette  Ville  & de 
celle  d’Ifpahan  en  divers  tems,  la  Capita- 
le de  leurs  Etats.  Les  Atabeks  l'ont  aufG 
long-tems  poftedée  en  titre  de  Gouverne- 
ment, & en  quelque  forte  de  Souveraine- 
té, fous  les  Sultans  Selgiucide» , & fous  les 
Khouarezmiens. 

Les  Mogols  ou  Tartares  de  Ginghiz* 
khan,  s'en  rendirent  les  Maîtres,  & font 
tenue  jufqu'au  Sultan  Abou  Saïd,  après  la 
mort  duquel  les  Modhaftcriens,  qui  n’en 
étoient  que  les  Gouverneurs, en  devinrent 
les  Maîtres  abfolus. 

Les  Princes  de  cette  Dynaftie  nommés 
Mobarez  eddin  Al  Modhaffer,  & fes  enfans 
SchaJi  Manfour,  & Schah  Schegiâ,  & fon 
petit-fils  Zinalabcdin  l'ont  pouedée  juf- 
qu’au  tems  de  Tamerlan,  qui  s’en  rendit  en- 
fin le  Maître,  & extermina  entièrement  la 
Famille , ou  Dynallic  des  ModhafTc-riens. 

Les,  Princes  ou  Sultans  Turcomans  de 
la  Famille  du  Mouton  Noir,  chaiférent 
de  Schiraz,  & de  toute  la  Perfe,  les  en- 
fans  de  Tamerlan  , & Uzun  llaflan, 
Chef  de  la  Famille  ou  Dynaftie  des  Tur- 
comans  du  Mouton  Blanc,  en  dépouilla  la 
poftérité  de  Cara  Joufouf,  & s’en  rendit 
le  Maître. 

Schiraz  eft  aujourd’hui  fujete  au  Roi  de 
Perfe.  Elle  pâlie  pour  la  féconde  Ville  de 
fon  Empire , & le  Kan  ou  Gouverneur  qui 
y commande,  eft  ordinairement  le  plus 
puifTanc  de  fa  Cour , & fe  vante  de  pou- 
voir mettre  fur  pied  cinquante  mille  Che- 
veaux. 

Les  Perfans  citent  ordinairement  ce 
Diftique  à la  louange  de  leurs  Villes. 
Tchih  Mefr , v tdiiJi  Scham , v tchih 


Berr  Bahr.  Hemeh  ruftaïend  , v Schira- 
zi  fehehr.  Qu’eft-ce  que  le  Caire,  & qu’eft- 
ce  que  Damas,  & qu’eft-ce  que  les  autres 
Villes  foi t de  Terre  ou  de  Mer;  elles  ne 
font  que  des  Villages.  Schiraz  feul  mérite 
de  porter  le  nom  de  Ville. 

Les  Murailles  de  Schiraz  que  l'on  voit 
aujourd’hui , & qui  ne  font  pas  achevées 
par-tout,  ont  été  bâties  par  llafTan  Al- 
Thaouil , que  le*  Turc*  nomment , Uzun 
Haflan,  & nos  Hiftorient  Uzum  Caftan, 

Chef  ou  Sultan  des  Turcoman*  de  la  Dy- 
naftie  du  Mouton  Blanc  ; car  ce  Prince 
étant  palfé  l’an  874.  de  l’Hegire,  vint 
à Schiraz,  ou  Ilbou  Jofef  Mirza  fils  de 
Gehanfchah , Prince  Turcoihan  de  la  Race 
du  Mouton  Noir,  faifoit  fa  réftdence;  & 
l’ayant  prife  par  force  il  en  donna  le  Gou- 
vernement à fon  fécond  fils  Sultan  Khalil, 
comme  il  avoit  donné  celui  d’Ifpahan  à 
fon  aîné  Mohammed  Ogourlu. 

Lej  tour  de  ces  Murailles  bâties  par 
Uzum  Caftan  peut  être  environ  de  neuf 
milles,  car  cette  Ville  a trois  milles  de 
longueur  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft,  & 
n’en  a pas  moins  de  largeur. 

Quelques-uns  veulent  que  Schiraz  foie 
l’ancienne  Cjropelij , & d’autres  préten- 
dent qu’elle  foit  l’ancienne  Perfepolts.  Les 
premiers  veulent  que  le  Grand  Cyrus,  dont 
elle  conferve  le  nom  un  peu  corrompu , 
ait  eu  fon  Sépulcre  dans  une  Montagne 
voiftne.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  une 
très-belle  Plaine,  environnée  de  tous  cô- 
tés de  hautes  Montagnes  *,  fi  ce  n’eft  de,  TdtKnwr, 
celui  par  où  l'on  y entre  fur  le  Pont  de  Voyage  de 
PalTa.  Ces  Montagnes  en  font  éloignées  Perfe>L  S* 
de  deux  ou  trois  lieues,  mais  vers  le  Nord0,  XI* 
elles  en  approchent  jufqu’à  une  demi- 
lieue.  On  l’appelle  en  Langue  Pcrfienne 
Irianzami , c’eft-à-dire  Ville  unie,  à 
caufe  de  cette  admirable  Plaine,  & de  fa 
belle  fituation.  Quoique  Ton  terroir  foie 
naturellement  fec  oc  ftérile,  ainfi  que  tou- 
te la  Campagne  qui  eft  entre  les  Monta- 
gnes, la  Rivière,  & le  Pont  de  Paftâ, 
néanmoins  elle  eft  entrecoupée  par  tant 
de  Canaux  d’une  eau  excellente,  qui  de 
tems  immémorial  ont  été  conduits  de  bien 
loin,  la  plûpart  fous  terre  de  diverfe*  Sour- 
ces, que  ces  mêmes  Montagnes  qui  ne 
font  presque  qu’un  feul  Rocher,  contri- 
buent à la  fertilité  de  cette  belle  Campa- 
gne. La  Ville  de  Schiraz  étoit  autrefois 
plus  grande,  & avoit  de  plus  beaux  Bâti- 
mens  qu’elle  n’en  a aujourd’hui,  comme 
on  le  voit  par  fe*  ruine* , tant  dans  l’en- 
clos de  fes  murailles  abbatues  que  dehors; 
Schacb-Abas  ayant  achevé  d’en  faire  ab- 
battre  une  partie  au  commencement  de 
fon  Régné,  pour  châtier  la  rébellion  de 
Jacus  Chan,  Seigneur  de  Schiraz,  à qui 
il  fit  couper  la  tète.  Il  fit  auiïi  couper  le 
Foflc  qui  le  ceignoic,  bien  qu’on  y voye 
encore  quelques  Marais  formés  par  les 
eaux  qui  y entrent  des  Canaux  & des  A- 
queducs  voifms.  Dans  le  Canal  ou  Torrent 
d'eau  qui  vient  du  côté  de  Chilminara  à 
une  dcmi-lieue  de  la  Ville, il  y a une  très- 
ancienne  Mosquée  pour  laquelle  les  Per- 
fes  ont  une  grande  vénération,  à caufe 
du  Sépulcre  d'un  grand  Saint, qu’ils  difent 
y être 
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y être  enterré,  & avoir  foie  beaucoup  de 
miracles.  Il  y a en  cette  Mosquée  plu- 
fieurs Chambres  où  le  retirent  quelques 
H .r  mi  tes , qui  lifent  aux  Voyageurs  la  Vie 
de  ce  Saint.  Le  KuilTcau  qui  palTe  par 
dcllùs  la  Mosquée  dans  un  Aqueduc  très* 
profond , forme  devant  la  porte  un  Etang 
quurré  de  très-belle  eau,  où  il  fe  trouve 
beaucoup  de  poiflqn  grand  & petit.  Les 
Habitant  de  Sehiraz  font  fort  zélés  dans 
leur  Religion,  Ce  l'on  voie  tant  dedans 
que  dehors  les  murailles  de  la  Ville  quan- 
tité de  Mosquées,  parmi  lesquelles  il  y 
en  a qui  font  bâties  tres-fuperbement,  6c 
fur-tout  la  grande,  qui  eR  d'une  capacité 
extraordinaire, ayant  un  très-beau  Dôme 
beaucoup  plus  haut  que  les  autres.  Ces 
Dômes  qu’ils  appellent  Alcorans,  font  une 
nunicre  de  Tours  ou  Clochers  étroits  3c 
hauts , accompagnés  par  dehors  de  deux 
oa  trois  Galeries  les  unes  fur  les  autres, 
d’où  leurs  Moravites  , c’eR-à-dire  leurs 
Prêtres,  font  leurs  prières  à haute  voix 
trois  fois  chaque  jour  , & cela  avec  un 
ton  clair  & grave,  en  faifant  le  tour  de 
la  Galerie,  afin  d’etre  mieux  entendus  par- 
tout. 11  n'y  a point  d’autre  bâtiment  de- 
dans ou  dehors  lu  Ville,  qui  puiiTe  être 
comparé  à ceux  de  i’Europe,&  la  plupart 
des  Maifons  n’ont  rien  de  confnlérable. 
Celle  du  Chan  ou  Sultan,  quoiqu'elle  ne 
pareille  pas  beaucoup  par  dehors,  cil  af- 
fes  logeable  , ayauc  plulicurs  Chambres 
peintes  3c  dorecs , outre  fes  Galeries  , 
Cours,  Vergers  & Jardins.  Les  autres 
Mailons  particulières , même  celles  des 
principaux  de  la  Ville,  font  petites  & vi- 
laines, & à la  referve  d’un  Corridor  bas, 
3c  de  deux  ou  trois  Chambres  un  peu  rai- 
funnables  , tous  les  autres  appartenons 
font  li  étroits,  que  nos  moindres  Artifans 
font  logés  plus  commodément.  Les  Rues 
n'onc  r.en  de  beau,  mais  on  en  trouve 
une  très-grande,  qui  a plus  de  deux  mille 
pas  de  long  fur  quatre  vingt-dix  de  large, 
après  qu’on  cR  forti  de  la  Ville  par  la 
Porte  que  les  Perlés  appellent  Darvaza- 
Achem,  c’ell-à-dire  Porte  de- fer.  Cette 
Rue  eR  fi  droite,  qu'on  peut  dire  qu’elle 
cil  tirée  au  niveau.  Elle  a des  deux  cô- 
tés une  muraille  de  la  hauteur  d’une  pi- 
que, enduite  de  chaux  3c  fans  Maifons, 
6c  derrière  ces  murailles  font  de  beaux 
Jardins  pleins  d’ Arbres  fruitiers , & ac- 
compagnés de  quelques  Maifons  de  Plai- 
fance  qui  occupent  les  deux  tiers  de  la 
Ville  de  chaque  côté.  Quoique  ces  Mai- 
fons ayent  fort  peu  de  logement , elles  ne 
laiflenc  pas  d’être  bien  bâties  , avec  de 
grandes  Galeries  & de  beaux  Balcons 
tant  fur  la  Rue,  qui  pour  être  fort  large 
& unie,  fert  aux  Perles  à courir  à Cheval 
& à tirer  de  l’Arc,  que  fur  les  Jardins  qui 
s’étendent  de  côté  6c  d'autre  plus  d’une 
demi-lieue.  La  Rue  eft  également  large 
par-tout , & au  milieu  elle  a fix  Colomnes 
de  Marbre  blanc  de  deux  pieds  de  grof- 
feur , & d'une  demie  pique  de  haut,  pofées 
deux  à deux , & éloignées  de  quinze  ou 
leize  pas  les  unes  des  autres , pour  fervir 
de  Barrière  à ceux  qui  s’y  exercent  à che- 
val. Cette  grande  & belle  Rue  aboutit  à 
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la  Port»  du  Palais  du  Roi , à l'entrée  du- 
quel, fur  une  petite  Terraflê  plus  élevée 
que  le  telle  de  la  Rue,  & où  l'on  monte 
par  deux  marches , cil  un  Etang  octogone 
plein  .d’eau  vive.  Ce  Palais  «St  le  jardin 
dont  il  ell  accompagné  font  un  Ouvrage 
du  grand  Ilinaél  Sophi.  Bien  que  la  Mai- 
fon  ne  foit  pas  fort  grande,  parce  qu’elle 
occupe  peu  de  place  , elle  ne  lailfe  pas 
d’etre  fort  belle.  Elle  ell  bâtie  comme 
une  Tour,  & a trois  étages, où  l’on  inuu- 
tc  par  des  petits  efcaliers  étroits  à vis, 
comme  l’on  fait  en  toutes  les  autres  .Mai- 
fons des  Perfcs,  qui  ne  fe  foucient  pas 
beaucoup  de  les  embellir  par  dehors , ce 
qui  cil  commun  par  toute  l’Afie.  Au  fé- 
cond étage  où  font  les  meilleurs  apparte- 
nons , il  y a un  beau  Salon , uu  milieu  du- 
quel eil  un  Dôme  voûté  qui  couvre  toute 
la  Sale,  laquelle  pour  tout  erabellillcmcnr 
eR  enduite  de  chaux  blanche , ayant  par 
enhauc  plufieurs  fenêtres  de  verre  par 
ujj  le  jour  entre.  Dans  toutes  les  Cham- 
bres de  ce  même  étage  font  plufieurs  ligu- 
res de  femmes  peintes,  la  plupart  avec 
des  Mantes  & habillées  à l'Italienne,  ayant 
leurs  cheveux  trefiiis  & la  tète  chargée  de 
fleurs.  De  cette  Sale  l'on  entre  en  plu- 
lieurs  autres  Chambres  plus  petites,  Bal- 
cons , Corridors  & Galeries , par  plufieurs 
Portes  dont  elle  cR  percée  de  tous  côtés. 
Entre  les  Balcons  donc  cette  Mailbn  cil 
ceinte,  il  y en  a deux  plus  grands  que  les 
autres.  L’un  eR  fur  la  Porte  de  la  Maifon 
& donne  fur  la  Rue  ; l’autre  eR  fur  la  Por- 
te par  laquelle  on  entre  dans  le  Jardin 
fur  lequel  il  donne.  Ce  Jardin  fe  peut 
nommer  une  Forêt  de  toute  forte  d’Ar- 
bres  fruitiers,  & autres  Arbres  feuillus  & 
épais,  qui  forment  un  très-grand  nombre 
d'Allées,  grandes  3c  petites,  toutes  tirées 
à la  ligne,  donc  la  principale  eR  compo- 
fcc  de  Ciprez  & de  Planes.  Elle  a plus 
de  neuf-cens  pas  de  long  fur  trente  de 
large,  & eR  fi  droite  3c  li  unie,  que  de- 
puis la  Porte  du  Serrait,  on  voit  à tra- 
vers les  deux  Portes  du  Portique,  la  Rue 
par  laquelle  on  encre  dans  le  Palais,  & 
meme  la  Porte  de  la  Ville  appellée  Darva- 
fa-Achem,  tout  cela  très-difliné'temenc, 
quoiqu'il  y ait  plus  d’une  lieue  d’Italie  en- 
tre deux.  Cette  Allée  cR  garnie  des  deux 
côtés  de  Ciprez  fi  gros  & fi  toufus , que 
trois  hommes  n’en  pourroient  cm br aller 
le  tronc.  Us  font  d'ailleurs  fore  droits  3c 
fort  hauts , de  reflcmblenc  à de  très-grands 
Obélisques.  Au  pied  de  ces  Arbres  cR  un 
petit  (entier  relevé,  plus  hauc  d'un  pied 
que  le  milieu , ayant  cinq  ou  fix  pieds  de 
largeur  ; en  forte  que  deux  hommes  y 
peuvent  marcher  de  front  commodément, 
3c  par  ce  moyen  le  milieu  où  l’on  ne  mar- 
che point , demeure  toujours  verd , & plein 
d’une  herbe  menue  qui  reflèmble  à la 
feuille  du  trefle.  On  y voit  tous  les  jours 
quantité  d'hommes  & de  femmes  alTis  pour 
s’entretenir.  Au  pied  de  ces  Planes  3c 
Ciprez  hors  de  l’Alice,  court  de  chaque 
côté  un  Ruilïeau  d’eau  vive,  qui  enlùitc 
fe  fépare  en  de  plus  petits , <&  coule  par 
plufieurs  autres  endroits  du  Jardin.  Au 
bout  de  cette  Allée  cR  le  Serrai),  qui  eR 
uuc 
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tinc  Maifon  bâtie  de  la  même  *maniére 
-que  l'autre,  mais  elle  n’eft  pas  fi  haute 
tu  fi  grande,  ce  qui  fait  que  les  apparte- 
nions en  font  plus  petits.  Elle  a quantité  de 
Balcons,  de  Fenêtres,  de  Corridors  ,1e  tout 
garni  de  groilcs  jaloufics  de  bois  peint  de- 
gris,  & ce  Bâtiment  eft  deltinc  pour  la 
demeure  des  femmes , que  les  Pcrfes  ont 
grand  foin  de  tenir  toujours  éloignées  du 
corps  de  logis  où  ils  demeurent  ordinaire- 
ment. Ce  Serrail  eft  bâti  fur  une  terre 
élevée  du  refte  de  Jardin  de  fept  pieds  , 
6c  maffbnnée  de  grulfes  briques  quarrees. 
Elle  eft  fi  grande,  qu'outre  Ce  que  les 
fondemens  du  Bâtiment  occupent,  elle  a 
encore  quarante  pieds  de  large  de  chaque 
côté,  & en  cct  efpace  dix  petits  Etangs 
oftangulaires  qui  ont  environ  une  demie 
toife  de  profondeur.  Ces  Etangs  fe  com- 
muniquent leurs  eaux , qui  font  belles  & 
fort  claires , par  des  petits  Ruiflèaux  qui 
paflènt  des  uns  aux  autres,  & font  larges 
& profonds  environ  d’un  demi  pied.  La 
Maifon  eft  couverte  de  terre  «Si  de  paille 
menue , dont  l’on  fait  une  compolttion 
qui  a une  croûte  fi  forte  & li  dure  que 
quelque  quantité  d’eau  qui  y tombe,  l'hu- 
midité ne  pénétre  jamais  jufqu’au  bois  ou 
u la  voûte  de  briques  que  l'on  a coûcume 
de  faire  fous  cette  forte  de  couverture  : 
mais  l'eau  defeend  dans  des  goutiéres  qui 
font  appuyées  fur  la  muraille  de  tous  cô- 
tes ; en  forte  que  le  de-flus  de  la  Maifon 
qui  eft  plat,  demeure  toujours  fec.  On 
découvre  de  là  tout  le  Jardin,  & c’eft  un 
Lieu  agréable,  où  l’on  fe  peut  promener 
la  nuit  pendant  les  grandes  chaleurs  de 
l'Eté,  & dans  les  beaux  jours  de  ITlyvcr 
lorsque  le  Soleil  y donne.  Environ  à foi- 
auiuc  «Si  dix  pas  du  Serrail , & à l’un  de 
les  côtés,  eft  un  grand  Etang,  où  l’on  mon- 
te par  quatre  ou  cinq  degrés , «S:  à l’entrée 
il  y a un  pafiàgedc  briques  quarrées, com- 
me celui  qui  environne  le  Bâtiment  de 
plus  de  vingt  pieds  de  large.  L’Etang 
qui  eft  quarré  en  ayant  plus  de  cent  en- 
tre les  deux  Angles  de  chaque  liane,  qui 
lont  revêtus  de  Marbre,  & plus  de  trois 
toiles  de  profondeur  , fournit  une  très- 
bcüc  promenade.  De  trois  pieds  en  trois 
pieds,  il  y a un  degré  qui  en  a autant  de 
largeur,  fait  en  forme  de  Théâtre  par  le 
quel  on  defeend  à l'eau,  dans  laquelle  font 
deux  grandes  Barques  pour  le  dîvertifle- 
ment  des  Dames,  quand  il  y en  a dans  le 
Serrail.  Depuis  la  porte  oppofée  à celle 
qu’on  trouve  au  fortir  de  la  grande  Allée 
de  Ciprez,  commence  une  autre  Allée  de 
Ciprez,  de  Planes  «St  d’Ormcs,  suffi  lon- 
gue que  la  première,  qui  conduit  jufqu’à 
la  muraille  du  Jardin.  De  là  fortent  de 
côté  & d’autre  plufieurs  autres  Allées 
d'Ormes  blancs,  fort  droits  & unis,  qui 
coupent  le  Jardin  en  plufieurs  endroits, 
«St  en  font  plufieurs  quarrés  d’Arbres  frui- 
tiers. Toutes  ces  Allées  font  bordées  de 
Rofiers  de  chaque  côté.  L’on  en  recueille 
une  fi  grande  quantité  de  rofes , quelles 
fournirent  la  plus  grande  partie  de  l’Eau 
rofe  que  l'on  envoyé  à Ormus,  6i  de  là 
aux  Indes.  On  trouve  une  très-grande 
«Lundaoce  de  toute  forte  de  vivres  à Schi- 


raz. Ainfi,  quoique  la  Ville,  qui  eft  unè 
des  plus  renummees  de  tout  l'Orient , fuit 
extrêmement  peuplée,  il  n’y  a point  de 
Marché  ni  de  Bazar,  où  il  n’en  relie  tou- 
jours une  très-grande  quantité  à vendre,  • 
ce  qui  les  fait  donner  à vil  prix.  L'on  n’y 
voit  point  de  Lapins  ni  de  Lièvres,  & il 
y a fort  peu  de  Perdrix.  Dans  le  grand 
Jardin  du  Roi  font  quantité  de  Failans, 
de  Francolins  & autre  Gibier,  6c  comme 
ils  y font  dans  un  lieu  fûr  , ils  ont  la 
commodité  de  fe  multiplier  jufqu’à  l’in- 
fini. Les  femmes  & les  filles  d'Arti- 
luns,  & autres  qui  n'ont  aucune  naifian- 
ce,  vont  en  troupe  par  U Ville,  & à Ja 
promenade,  aux  Jardins,  die  aux  Bains  ; 
mais  les  femmes  de  condition  ne  forcent 
jamais,  & font  toujours  fort  étroitement 
gardées,  ce  qui  eft  caufe  qu’elles  ont  des 
Bains  particuliers  dans  leurs  maifons.  Tous 
les  Vendredis,  qui  eft  le  jour  de  la  femai- 
nc  qüe  chômaient  les  Perfes  , aulü  bien 
que  tous  les  autres  Mahométans,  la  plû- 
paredes  habitans  de  Schirazfc  rendent  à 
pied  & à cheval  dans  la  longue  Rue  qui  va 
jufqu’au  Palais,  ik  là  les  loldats  & les  per- 
l’onnes  conlidérablcs  s’exercent  à courir  a 
cheval , 6c  à jouer  au  Mail  qui  eft  leur  di- 
vertiflement  Je  plus  ordinaire.  Les  gens 
de  pied  tant  hommes  que  femmes,  après 
avoir  regardé  quelque  teins  cct  exercice, 
fe  vont  promener  au  Jardin , donc  l’entrée 
leur  eft  toujours  libre  par  ordre  du  Roi , 
qui  veut  que  les  Jardiniers  y reçoivent 
toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment, 
pourvû  qu’on  ne  gâte  point  les  Arbres. 

Les  Cavaliers  ayant  achevé  leurs  exerci- 
ces, s’ils  fe  trouvent  las , mettent  pied  à 
terre  allez  loin  de  la  porte,  par  laquelle 
on  encre  dans  la  Maifon , & après  quel- 
ques tours  de  promenade  ils  y font  colla- 
tion, chacun  fe  faifanc  apporter  fa  bou- 
teille. Il  vient  beaucoup  de  Vin  en  ces 
Quartiers-là , «St  il  n’y  en  a point  d’aulfi 
bon  en  tont  l’Orient.  On  le  fait  vers  la 
Sl  Martin  J lorsque  les  raifins  font  déjà  à 
demi  fecs  a;  & c’eft  après  cela  qu'on  at- 
tend  pour  commencer  les  vendanges.  llL  ' p* 
y a du  Vin  de  Schiraz  rouge  «S:  blanc  i 
mais  le  rouge  cil  Je  meilleur.  11  eft  fore 
ftomachal  6c  il  porte  beaucoup  d’eau.  Il 
échauffe  extrêmement  lorsqu’on  en  boic 
avec  excès.  On  le  garde  dans  de  grands 
pots  de  terre,  & lorsqu’on  entame  un  de 
ces  pots,  il  faut  le  vuider  fur  le  champ, 
ou  en  tirer  le  Vin  en  bouteilles,  autre- 
ment il  fe  gâteroit.  Les  1 labitans  de  Schi- 
raz ont  le  fecrct  de  confire  au  vinaigre  le 
raifin  à demi-mûr;  ce  qui  eft  un  excellent 
rafraîchifiemenc  dans  les  grandes  chaleurs 
de  l’Eté  ; & par  cette  raifon  on  en  trans- 
porte une  grande  quantité  dans  les  Indes. 

Les  environs  de  la  Ville  produifent  beau- 
coup de  Câpres , de  l'Opium  6c  des  Rofes 
en  telle  quantité  qu’on  fournit  diverfes 
Provinces  voiûncs  de  l’Eau  qu'on  tire  de 
ces  rofes. 

On  prétend  que  les  Habitans  de  Schi- 
raz ont  beaucoup  d’efprit.  Ils  fabriquent 
les  plus  beaux  Verres  de  l'Orient  loi  ma- 
tière dont  ils  les  font  eft  une  pierre  dure 
& blanche,  aires  rcflemblame  au  Marbré, 
qu’va 
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qu’on  tire  de  certaines  Montagnes  qui 
font  à quatre  journées  de  la  Ville.  Ces 
Verres  ne  cèdent  en  rien  aux  plus  beaux 
qui  fe  faflent  en  Europe  ; & les  grofles 
Bouteilles  qu’ils  ont  le  focrec  d'en  fouiller 
font  d’une  clarté  & d'une  délicaieile  à la- 
quelle nos  Verreries  auroient  bien  de  la 
peine  à parvenir;  car  on  voit  de  ces  Bou- 
teilles qui  contiennent  jufqu’à  trente  pin- 
tes & davantage. 

Le  Gouvernement  de  la  Ville  & de  la 
Province  deSchiras  étoit  autrefois  un  des 
plus  confidérables  de  la  Perle  ; mais  les 
derniers  Rois  de  la  Muifon  des  Sophis  ont 
trouvé  à propos  de  le  partager  en  divers 
Gouvernemtns  particuliers , pour  n’avoir 
pas  à craindre  la  trop  grande  puilTance 
des  Chants,  ou  Gouverneurs. 

-TVffrrMrt,  SCHIRGIAN  1 , nom  d’une  Ville  & 
Bibiioch.  d’un  Château  très  fort  de  la  Province  de 
üf'  Kerman,  qui  efb  la  Caramanic  Perlique.  Le 
Sultan , ou  Emir  Scheïkh  , Abou  Ishak 
étoit  Maître  de  cette  Place  du  tems  de 
Tamerlan , l'an  744.  de  l’Hegire,  & il  en 
jouît  jufqu’en  l’année  758-  qu’il  fut  tué. 
Après  fa  mort  Gudarz,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur la  défendit  dix  ans  entiers  contre 
Tamerlan , & enfin  la  Jui  rendit  à com- 
pofition. 

SCH1RO.  Voyez  Sciro. 
i ibii.  SCHIRVAN , Province  du  Royaume 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Perfe. 
Elle  s’étend  fur  la  Rive  Occidentale  de  la 
Mer  Cafpienne,  & qui  ell  féparée  de  F Ad- 
herbigian , & du  Dagheilun  par  les  Fleu- 
ves Aras  & Cur,  qui  font  l'Araxes  & le 
Cyrus.  Ses  principales  Villes  font  Bacou, 
ou  Bacouiah , Port  de  la  Mer  Caspienne , 
& qui  donne  fon  nom  à cette  Mer.  Cette 
Ville  ell  fituée  fous  le  84-  degré  30.  min. 
de  Longitude,  & fous  le  39.  d.  30’.  de 
Latitude  Septentrionale.  Sciumak(iie,ou 
Schamakiii.ui,  qui  pallc  pour  la  Capita- 
le, ell  aulîi  bâtie  fur  la  même  Mer  fous 
les  85.  d.  30'.  de  Longitude  , & fous 
le  40.  d.  30'.  de  Latitude  Septentrion 
nale. 

, La  Ville  de  Berdâah  ell  bâtie  fur  le  Fleu- 
ve de  Cur  fous  le  83-  d.  de  Longitude , & 
fous  le  40.  degré  30.  m.  de  Latitude  Scp- 
' tentrionale. 

Les  Tables  Arabiques  de  Naflireddin, 
mettent  cette  dernière  Ville  de  Berdâah , 
dans  le  Pays  d’Aran. 

Cette  Province  & celles  d’Aran,  d’A- 
lan , de  Mogan , de  Kars , de  Daghelbn, 
& de  l’Adherbigian,  font  proprement  ce 
que  les  Anciens  ont  appelle  la  Mcdie. 

Filanfchah  régnoit  dans  le  Schirvan, 
au  tems  du  Khalife  Vathek  l’Abbaflide, 
qui  ajouta  cette  Province  à l'Empire  des 
Mufulmans. 

Le  Château  nommé,  Calâat  Al  Negia, 
dont  un  Ibrahim  étoit  Gouverneur , du 
tems  de  Tamerlan  , appartenoit  à cecte 
Province. 

SCHISCIIDER.  Lé  Tarikh  Montekheb 
dit  que  ce  mot  ell  l’ancien  nom  de  la 
Ville  de  Schoufchter,  ou  Tôlier,  qui  ell 
l’ancienne  Ville  de  Suie , autrefois  Capi- 
tale de  la  Perfe,  dans  laquelle  le  Khuzif- 
tan,  ou  la  Suziane,  étoit  compris. 
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SCIIFSONE  , Ville  de  Sicile,  felnn 
Davity  «,  qui  la  met  à vingt-fepe  nulle»,  f Sicile. 
dcCatane,  & qui  dit  qu’elle  eft  renom- 
mée pour  fes  Sucres  & pour  le  Fer  qu’on  y 
fond.  Schifone  pourroit  bien  être  la  me- 
me chofe  que  Scmsso  , Scmso,  ou  Cas- 
tel-Schisso  ; voyez  l'Article  fuivant. 

SCI  1 ISSU,  Scmso,  ou  Ca$tf.l-Ciiisso, 

Bourg  de  Sicile  dans  le  Val  Demone  fur 
un  Cap  de  meme  nom,  entre  Tauormina 
& l’Embouchure  du  Cantara.  Mr.  De 
l'Ille  d fait  de  Schifo  un  Lieu  fortifié;  Atlas, 
quelques-uns  le  prennent  pour  l’ancienne 
Naxos. 

SCHLANI,  ou  Slani  «^Cercle  de  Jlo-  * JtillM, 
héme.  Il  ell  borné  au  Mord  Oriental  parÀU“* 
l'Elbe;  à l'Orient  par  le  Muldaw;  au  Mi- 
di , partie  par  le  Cercle  de  Rakonick, 
partie  par  celui  de  Pod-Bcrdcsk  ; au  Cou- 
chant Méridional  par  le  Cercle  de  Satz, 

& au  Couchant  Septentrional  par  celui  de 
Letomeritz.  Il  prend  fon  nom  de  fa  Capi- 
tale qui  fait  l’Article  fuivant. 

SCHLANI  f , Ville  de  Bohême  , au / Ibid. 
Cercle  de  même  nom,  dont  elle  ell  la  Ca- 
pitale. On  la  met  à fix  lieues  de  Prague, 
du  côté  de  l’Occidenc  Septentrional. 

SCHLEUSINGEN , Ville  d’Allema- 
gne s , dans  la  Francunie  , fur  la  petite/  D'JiuPf- 
Riviére  de  Schlcus,  dans  la  PrincipautéA'At'^oxr- 
de  Henneberg.  Ce  fut  dans  cette  Ville 
que  l'Empereur  Ferdinand  U.  afllmbla  le 
Collège  Ele&oral  en  1623.  pour  lui  faire 
agréer  la  translation  de  la  Dignité  Electo- 
rale du  Comte  Palatin,  en  la  perfonne  du 
Duc  de  Bavière. 

SCHLOWIS,  ou  Schleuven,  Village 
du  Pays  des  Grifons  h,dans  la  Ligue  Iiau-  b Délice* 
te  ou  Grife,  & dans  la  Communauté  d'I-de 
lantz,  au  côté  gauche  du  Rhcin,  affez1*4  p‘x7‘ 
prés  d'Ilantz. 

Ce  Village,  qui  efl  la  fécondé  Juridic- 
tion de  la  Communauté , a eu  autrefois 
des  Seigneurs  particuliers  , qui  iâifoicnt 
leur  rélidence  dans  le  Château  de  Le 
wenberg. 

SCHLUCHTER,  Bourg  d’Allema- 
gne dans  la  Veteravie,  fur  la  Rivière  i Ibid  p. 
de  Kintz , au  Comté  de  Hanau.  *83- 

SCHMIDEBERG,  Ville  de  Si léfic  c#r*  DWt 

au  Duché  de  Jawcr  , au  pied  du  Mont- 
Rifemberg,  prés  de  la  Source  du  Bauber.  loudc' 
Elle  a pris  fon  nom  qui  veut  dire  la  Mon- 
la" ne  des  Maréchaux , parce  qu’elle  cil  plei- 
ne d’Ouvriers  de  cette  profeflion , qui 
font  une  très-grande  quantité  d'Outils  & 
d’autres  Ouvrages  de  fer  qu’ils  tirent  de  la 
Montagne  de  Rifemberg.  Les  Habitans 
de  ce  Lieu  & de  quelques  autres  du  Voi- 
fmage  étoient  presque  tous  fujets  a la 
goutte  ; mais  on  dit  que  ce  mal  ell  beau- 
coup diminué  depuis  que  l’on  a fermé 
quelques  Fontaines  donc  on  croit  que  les 
eaux  le  produtfoient. 

SCHOENF.WERD  , Village  de  Suif- 
fe  *,  dans  le  Canton  de  Soleurre,  au  Bail-  / Délice* 
liage  d’OIten.fur  la  Rive  droite  de  l’Aare.  uSoiffc, 
Il  y a dans  ce  Village  un  riche  & ancien1  3 p 834 
Collège  de  Chanoines , dont  l’Eglife  ell 
dédiée  à St.  Loger,  & qui  eR  fous  la  pro- 
tection de  Mrs.  de  Soleurre.  Ce  n'etoit 
autrefois  qu’un  petit  I lofpicc,  dédié  à St. 

Aaa  Paul* 
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Paul , & qui  dans  le  huitième  Siècle  ap- 
parienoit  à la  Prévoie  de  Mouticr-Grand- 
Val,  dont  les  Chanoines  réfident  à De- 
lemont. 

SC1IOENJTAS,  Porc  du  Péloponnèfe. 
•Llb.a.c.3.0n  lie  dans  Pomponius-Mcla 1 : Purins 
S ar oui  eus , 0?  Scboenitas , fjj  P ego  nu  s.  Ce 
f Lib.4.&5.pQrf  t Jl  appelle  Caenites  par  Pline  b.  Ifaac 
t AdPomp.  V’olBus  c remarque  que  quelques  Géoera- 
Met  L.  2.  phej  ont  confondu  mai- à- propos  le  Port 
3’  Sciioenitas  avec  celui  de  Schobncts,  qui 
éioit  fur  la  Côte  de  flfthme  de  Corinthe. 
En  effet,  fi  l’on  s’en  rapporte  à Pline,  le 
Port  Scboenitas  devoit  être  fur  la  Cote  O- 
rientale  de  l’Argolide. 

i.  SCHOENUS , Port  de  la  Grèce, 
au  fond  du  Golphc  Saroniquc,  dans  l’en* 
droit  où  flfthme  de  Corinthe  cft  le  plus 
/ üb.j.p.  étroit,  félon  Strabon  d,  qui  dit  que  c’é- 
369- & 38®*toit  delà  qu’on  transportoit  par  Terre  les 
Vaiffeaux  d’une  Mer  à l'autre.  Ptolo- 
« lib.  3.C.  méc  e & Pline  * parlent  aufïi  de  ce  Port. 

**-  2.  SCHOENUS  , Lieu  de  la  Bceotie , 

g Ub.Vp^daû*  le  Territoire  de  l'hébes.  Strabon  : 
*og.  * place  ce  Lieu  à environ  cinquante  Stades 
do  Thébes,  fur  la  route  de  cette  Ville  à 
Anthedon. 

3.  SCHOENUS , Rivière  de  la  Bœo- 
tie,dans  le  Territoire  de  Thèbes.  Elle  ar- 

t Ibid.  rofoit  un  Lieu  de  ce  nom,  félon  Strabon  K 

4.  SCHOENUS  , petite  Contrée  du 
Péloponnèfe.  Etienne  le  Géographe  dit 
qu’elle  droit  fon  nom  de  Schoenus  pcrc 
■d’Atalante.  Cette  petite  Contrée  étoit 
fans  doute  le  Territoire  de  Scbocsvs  ; vo- 
yez l’Article  fuivant. 

SCHOENUS,  Ville  de  l’Arcadie.  An 
bas  de  la  Montagne  de  Pha!ance,dit  Pau- 
» A real  c.  fanias  ',eft  une  Plaine,  & après  cette  Plaine 
3S*  la  Ville  de  Schoenus,  ainfi  appellce  du 
nom  de  Schoenéüs  Bccoticn  de  Nation. 
Mais,  ajoute  Paufanias,  s’il  eft  vrai  que 
Schoenéüs  foie  venu  s’établir  en  Arcadie, 
je  croirois  aufli  que  le  Stade  d’ Atalante , qui 
cil  auprès  de  la  Ville,  a été  ainfi  appellé 
du  nom  d’une  des  filles  de  ce  Bœotien,  «St 
que  dans  la  fuite  les  Arcadiens  ont  con- 
fondu cette  Atalante  avec  l’autre. 
k SCHOINECK  , Ville  d’Allemagne  k, 

Atlas.  dans  l’Ele&orat  de  Trêves,  à huit  lieues 
de  la  Ville  de  ce  nom  vers  le  Nord , au 
bord  de  la  Rivière  de  Nyms  & affés  prés 
l Bj ïlîsnJ.àc  fa  Source.  Cette  petite  Ville  1 a Châ- 
P*d.  teau  & Bailliage.  Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  l’ancienne  Anfana  de 
l’Itinéraire  d’Antonin. 

SCI  IONEN , ou  Scanie  , Province  cte 
Suède,  féparée  de  fille  de  Zclande  par  le 
Détroit  du  Sund,  qui  la  baigne  du  côté 
de  l’Occident.  Elle  elt  bornée  au  Nord , 
partie  par  le  Ilalland,  partie  par  la  Sraa- 
lande  ou  Gothie  Méridionale;  à l’Orient 
partie  par  le  Blecking,  partie  par  la  Mer 
Baltique  ; & au  Midi  encore  par  la  Mer 
Baltique.  Elle  peut  avoir  vingt-trois  lieues 
«le  longueur  & feize  de  largeur.  Quelque- 
fois on  comprend  aufli  fous  le  nom  de 
Schoncn , le  Schonen  ou  la  Scanie  propre- 
ment dite, le  Ilalland  «5c  le  Blecking.  Ces 
trois  Provinces  ont  appartenu  de  tout 
tems  au  Dannemnrc  ; mais  elles  dépen- 
dent de  la  Suède , depuis  l’acquilidcn 


qu’en  fit  le  Roi  Albert  en  1330.  de  Jean 
Duc  de  Hoiftein,  moyennant  une  fomme 
de  foixante  & dix  mille  Marcs  d'argent. 
Waldomar,  Roi  de  Danncmarc,  s’en  ren- 
dit maître  en  1341.  & fes  Succcffeurs  les 
confervérent  jufqu'à  la  Paix  de  Rofchild, 
qu’elles  furent  rendues  au  Roi  de  Suède  à 
qui  ceue  ceflion  fut  confirmée  parle  Trai- 
té de  Coppcnhague.  Les  Danois  en  re- 
conquirent la  plus  grande  partie  en  1676. , 

«5c  1677.  mais  ils  furent  obligés  de  la  ref* 
tituer  aux  Suédois  par  le  Traité  de  Fon- 
tainebleau le  1 5.  de  Septembre  1679.  & 
par  celui  d’exécution  conclu  à Lunden  au 
mois  d’Octobre  de  la  même  année. 

La  Province  de  Schoncn  proprement 
dite  cft  la  plus  Méridionale  des  trois,  la 
plus  fertile,  «S:  en  même  tems  la  plus  fii- 
jette  à devenir  le  Théâtre  de  la  guerre 
entre  la  Suède  & le  Danncmarck,  àcaufe 
du  voifinage  de  ces  deux  Etats.  Ses  prin- 
cipales Villes  font: 

Lunden,  Trellebourg, 

Malmoe,  ouMalmuyen,  Landskron, 
Elfirabourg,  ou  Helfimbourg. 

SCHONGAW,  ou  Scüonga m , Ville  » jrM*; 
d’Allemagne  dans  la  Haute  Bavière,  fur  Atlas, 
le  Lcch,  à douze  lieues  au-deffus  de  la 
Ville  d’Augsbourg  , entre  Fucffen  «5c 
Landspeg.  On  fait  dans  cette  petite 
Ville  n toutes  fortes  d’Inftrumens  de*Con*.Dia, 
Mufiquc , principalement  de  fort  bons 
Luts. 

SCIIONINGEN,  Ville  d’Allemagne, 
au  Cercle  de  la  Baffe-Saxe,  dans  la  Prin- 
cipauté de  Wolffcmbuttel.  Cette  petite 
Ville, dont  Jaillot  0 ne  fait  qu’une  Bourga-*  sh«; 
de,  eftfituée  vers  les  Confins  du  Duché  de 
Magdebourg,  <St  de  la  Principauté  d’IIal- 
berftat. 

SCHONREIN  , Ville  d’Allemagne  P ,p  Ibii 
dans  la  Franconie,  aux  Confins  de  l’Evê- 
ché de  Wurtzbourg , à la  gauche  du 
Meyn,  dans  l’endroit  où  une  petite  Ri- 
vière fe  décharge  dans  ce  Fleuve , un  peu 
au-deffous  de  Gemund.  Cette  Ville  ** , qui  f ' 

eft  le  Chef-lieu  d’un  Bailliage,  faifoit  par 
tie  du  Comté  de  Rheineck.  L’Evêque  de  Mol  t.  5. 
Wurtzbourg  l’acquit  en  1559.  après  la 
mort  de  Philippe , dernier  Comte  de 
Rheineck,  dont  les  biens  furent  partagés 
entre  cet  Evêque,  le  Comte  d’Erpach  & 
l’Eleèleur  de  Mayence. 

SCI  IOONHO VE  v Ville  des  Pays-Bas  »,r  DJft. 
dans  la  Hollande,  fur  la  rive  droite  du 
Leck,  à trois  lieues  de  Gouda,  & à au- 
tant  de  Gorcum.  C’eft  une  bonne  Place, 
avec  un  Port  affés  fréquenté  , «St  a fies 
commode.  Son  nom  vient  des  beaux  Jar- 
dins & Vergers  qu’il  y a eu  de  tout  tems, 
quoique  d’autres  lui  ayent  donné  le  nom 
de  Scboonhaven%  c’eft-à-dirc  beau  Port,  à 
caufe  de  la  commodité  de  fon  Havre.  El- 
le eft  la  dixième  en  rang  des  dix-huit  Vil- 
les qui  députent  aux  Etats  de  la  Province. 

Son  Magiftrat  eft  compofé  de  trois  Bourg- 
meftres  & de  fept  Echcvins , qui  doivenc 
être  élus  par  vingt-fept  des  plus  notables 
Bourgeois  , & .ne  peuvent  fervir  que 
trois  ans. 

La 
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I.a  Ville  de  Schoonhove  eft  fur-tout  re-  Sel.  Les  François  ayant  pris  cette  Place 
nommée  par  !e  Saumon  qu'on  y prend,  & en  1647.  la  rendirent  l'année  fuivante  au 

dont  on  fait  un  grand  débit.  L’Eglife  Duc  de  Wurtenberg , par  le  Traité  de  I 

principale  a eu  pour  Patron  St.  Barthe-  Weftphalie. 

terni,  & l'on  dit  qu’il  y avoit  autrefois  un  SCHOUMAKHI.  C’cft  le  nom  d’une 
Chapitre  de  Chanoines.  On  y voyoit  Ville  d , qui  pafle  pour  la  Capitale  de  la  ^ ^ÎT***,. 
aulli  avant  le  changement  de  Religion,  Province  de  Schirvan , qui  fait  partie  deQf'Blblo4b' 
cinq  Maifons  Religieufes,  entre  lesquelles  l'ancicnr.e  Médie.  Elle  eft  fiiuée  fur  la 
on  marque  des  Carmes  fondés  en  1330.  Rive  Occidentale  de  la  Mer  Cafpiennc 
des  Religieufes  de  Ste.  Elifabeth,  fous  la  fous  le  84.  d.  30.  m.  de  Longitude,  & 

Règle  de  St.  Auguftin,  & des  Religieufes  40.  d.  50.  m.  de  Latitude  Septentrionale 
de  Ste.  Agnès  fous  la  Règle  de  St.  Fran-  dans  le  cinquième  Climat,  félon  les  Tables 
çois.  Guillaume,  Comte  de  Hollande,  & de  Nallireddin,  & d’Ulugbeg. 

Roi  des  Romains,  en  confidération  d’O-  Les  Arméniens  & les  Perfc-s  la  nom- 
thon  Evêque  d’Utrecht  fon  Oncle  & fon  ment  ordinairement,  Schamakhi,  & nos 
Tuteur,  fit  faire  vers  l’an  1240.  une  Di-  Voyageurs  Schuraachie.  C’cft  le  Port  où 
gue  depuis  Schoonhove  jufqu’au  Village  abordent  en  Perte  les  Vaifteaux,  qui  def- 
d’Amcronge  , pour  obvier  aux  inonda-  cendent  du  VVolga  dans  la  Mer  Cafpicn- 
tions.  En  1424.  Jaqueline,  Comtefie  de  ne,  aulïi-bien  qu’à  Tekki,  ou  Tarkou, 

Hollande  , alTicgca  & prit  d’emblèc  qui  n’en  eft  pas  fort  éloigné:  car  la  Ville 
Schoonhove)  mais  le  Château  où  s'étoit  de  Bacou  ou  Bacouiah,  que  nous  appel- 
retiré  un  Seigneur  nommé  Albert  Beyling  Ions  ordinairement  Bachu , n'a  qu’un  mé- 
avec  50.  hommes,  fe  défendit  jufqu’à  la  chant  Port. 

• dernière  extrémité.  A la  fin  il  falut  pour-  1-e  célèbre  Poète  Perfien , nommé  Fele- 

tant  fe  rendre,  à condition  qu’ils  auroienc  ki,  étoit  natif  de  cette  Ville,  & y vivoit 
tous  la  vie  fauve , excepté  le  Comman-  au  tems  que  Manugchcr  Schah  y com- 
dant  qui  fut  condamné  à mort.  Ce  vait-  mandoit. 

lant  homme  demanda  un  délai;  & on  lui  SCHOUMAN  , nom  d’une  Ville  fi- 
accorda  un  mois,  afin  qu’il  pût  mettre  or-  tuée  , au  delà  du  Fleuve  Gihon  e,  dans* lbId* 
dre  à fes  affaires  domeftiques.  On  lui  leSogd,  ou  Plaine  de  Saganiati,  à la  fin 
permit  à cet  effet  de  fortir  de  prifon,  fur  du  quatrième  Climat,  fous  la  Longitude  de 
fa  parole  d’honneur.  Au  bout  du  teins  91.  ou  92.  d.  & 30.  ou  50.  m.  & fous  la 
qui  lui  avoit  été  accordé,  il  te  repréfenta,  Latitude  Septentrionale  de  37.  ou  39.  d. 

6c  fubit  le  fupplicc  qu’il  eut  pu  éviter  s’il  & 20.  m.  félon  Aboulfcda  dans  fon  2 6. 
avoit  voulu  manquer  à fa  parole.  En  Climat,  qui  eft  une  portion  de  Terre par- 
>575-  Ie  Colonel  la  Garde,  François  de  ticuliére,  à laquelle  il  donne  le  nom  de 
Nation  défendit  Schoonhove  pendant  Climat  connu, 
douze  jours  d'attaque,  & ne  rendit  la  Pla-  SCHOUSCIi,  & Schouscitster  f, 
ce  que  lorsqu’il  y vit  une  brèche  de  300.  quelquefois  Schischdkr  , e’eft  le  nom  de 
pas.  Il  obtint  par  la  Capitulation  de  for-  l'ancienne  Ville  de  Sufe,  Capitale  du 
tir  avec  armes  & bagage.  Khoureftan.ou  Khouziftan,  qui  eft  l'an- 

II  y avoit  autrefois  prés  de  Schoonho-  cienne  Suzianc.  p 

ve,  au  Village  d'Arcnsberg,  un  Prieuré  LesPcrfans,  qui  l’appellent  auffi , Tof- 
de  Chanoines  Réguliers  de  St.  Auguftin;  ter,  tiennent  par  Tradition , qu’elle  a été 
on  le  nommoit/»  de  Htm , & on  rappor-  bâtie  par  Houfchcnk,  troiflémc  Roi  de 
toit  fz  fondation  à l’an  1407.  Quatre  Cha-  Perte,  de  la  première  Race,  nommée  des 
noines  de  ce  Prieuré  fouffrirent  la  mort*  Pifchdadiens.  Les  Tables  Arabiques  don- 
pour  la  Religion  Catholique  en  1572.  * nent  à cette  Ville  84.  d.  30.  ra.  de  Lon- 

SCHORFK,  Ville  d’Allemagne,  fur  la  gitude,  & 31.  d.  30.  m.  de  Latitude  Sep- 
Rivière  de  Rems,  au  Duché  de  VVirten-  tentrionale;&  la  placent  dans  le  troifiéme 
* Diû.  herg,  félon  Mr.  Corneille  ' qui  ne  cite  Climat. 

aucun  garant.  S’il  11e  diftinguoit  point  SCI IOUTEN  (Les  quinze  Ifies  de), If- 
Schorff,  de  Schorndorff,  je  croirais  qu’il  les  de  la  Mer  du  Sud  e,  environ  à 5.  de- s DcTlflt, 
aurait  corrompu  le  nom  de  cette  demie-  grés  de  Latitude  Méridionale  , vers  lcs^l,a*- 
rc;  mais  comme  il  en  fait  deux  Villes,  il  174.  degrés  de  Longitude,  à l'Orient  de 
y a apparence  que  la  première  eft  de  fa  rifle  de  la  Nouvelle  Bretagne , & à une 
façon,  à moins  qu’il  n'ait  donné  le  titre  affés  petite  diftance  des  Côtes  de  la  Nou- 
de  Ville  à quelque  mauvais  Village,  que  velle  Guinée,  ou  de  la  Terre  des  Papous. 

Mr.  de  l’Ifte  aura  négligé  dans  fa  Carte  de  Ces  Ifies  portent  le  nom  de  Guillaume 
la  Suabe.  Schouten,  Hollandois,  qui  les  découvrit 

tDtrijU,  SCHORNDORFF1*,  Ville  d’AUcma-  en  1616. 

Atlas.  gne,  dans  la  Suabc,  au  Duché  de  Wir-  SCHOWEN,  Ifie  des  Pays-Bas  ‘'.dans* 

icnberg.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  la  Province  de  Zeclande.  Elle  eft  féparcep^0^*1  ( • 

de  la  Rivière  de  Rems,  entre  Gemund  & au  Nord  de  celles  de  Goeréc,  & d’Over- 9*,^  a?. 

Weibling,  environ  à fi.x  lieues  de  Stut-  Flackéc  par  le  Greuelingen  Crammer,  &lu. 
gard,  vers  l’Orient  Septentrional.  Mr.  au  Midi  de  celles  de  Walcheren,  & de 
t Dift.  Corneille  * ajoute  qu’elle; eft  à pareille  dif-  Noort  Bevelant , par  VOfler  Schelde  , ou 
tance  d'Hailbron  au  Lexant  d’Hyver;  EJcaut  Oriental.  Elle  a l’Iile  de  Duyve- 

mais  pour  parler  jufte,  il  devoit  dire  à lant  à l’Orient,  & la  Mer  la  baigne  au  , 

plus  du  triple  de  diftance.  Schorndorff  Couchant.  Elle  étoit  beaucoup  plus  gran- 
di défendue  par  un  bon  Château.  On  fait  de  avant  que  la  Mer  en  eut  inondé  une 
dans  cette  Ville  une  grande  quantité  de  partie.  On  ne  lui  donne  que  tept  lieues 
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de  tour.  Ses  Villes  font  Ziriczée,  Brou-  delTus  de  la  Ville  de  Presbourg.  Ï1  y a le 
wershaven  & Bommene.  On  y voit  outre  Gkano,  «Scie  Petit  Schut  , qui  font  re- 
cela pluficurs  Villages  & Châteaux.  Le  parés  par  le  principal  lit  du  Danube.  Le 
Terroir  elt  abondant  en  racines  appel-  Petit  qui  cfl  à la  droite  n’a  pas  plus  de 
Ides  Garants  » de  qui  font  propres  pour  la  trente-cinq  raille  pas  de  circonférence,  & 
Teinture.  environ  huit  mille  dans  fa  plus  grande 

SCHROSBERY.  Voyez  Schrewsbvxy.  largeur.  Son  étendue  elt  entre  Alten- 

1.  SCHUENlX  , ou  Schwkidnitz  , bourg,  & Javarin.  Quant  au  Grand  Schut, 

• , Principauté  d’Allemagne4,  dans  la  Silé-  il  s’étend  à la  gauche  du  Danube,  depuis 
AlLi5-  fie,  entre  les  Principautés  de  Ligniez  & Presbourg  jufqu’à  Comore.  Les  1 labitans 

de  Brellaw  au  Nord,  celle  de  lirieg  à l’O-  du  Pays  l’appellent  Cbahkews , & on  lui 
rient,  la  Bohême  au  Midi,  & la  Princi-  donne  quatre-vingt  mille  pas  de  circuit, 
pauté  de  Jawer  au  Couchent.  Elle  tire  C’eft  le  feul  qui  foit  peuplé  de  Villes  ou 
fon  nom  de  fa  Capitale.  Ses  principaux  de  Bourgs , & l’on  y remarque  entr’autres 
Lieux  font:  Comore  dt  Samorien.  Il  n’y  a pas  un 

Village  confidcrable  dans  le  Petit  Schut. 

Schweidnitz,  Gorka,  SCHWABEN , grande  Contrée  d’AI- 

Striega,  Petcrswalda,  lemagne , dans  fa  partie  Méridionale.  Les 

m Furftcnftein , Reichenbach,  Allemands  écrivent  Scbïvabtn,  & les  Fran- 

Landshut,  VValdenberg.  çois  Souabe , ou  Suabe.  Voyez  Suabe. 

SCHWALBACH  , Bourg  d’Allema- 

2.  SCHUENlX , ou  Schweidnitz,  Ville  gne  *,  dans  le  Wefterwald,  dedans  les  Etats  » Bnirmà, 
ë Ibid.  d’Allemagne  u,  dans  laSiléfie,  fur  la  Ri-  de  NaiTaw  , fur  la  Rivière  d’Aar,  à troisDift* 

viérc  de  VVeiilritz,  & la  Capitale  d’une  lieues  âu-deflus  de  Dictz.  Il  y a un  autre  , 
Principauté  à laquelle  elle  donne  fon  nom.  Bourg  de  même  nom  fur  la  même  Rivié- 
Elle  elt  fituée  fur  un  lieu  un  peu  élevé;  re,  à trois  lieues  au-deflus  du  précédent, 
ce  qui  fait  qu’elle  à la  vûe  fur  la  Campa-  dans  le  Bas  Comté  de  Caizcncllobogen. 
gne  qui  eft  agréable  & trcs-fertile.  Cette  On  le  nomme  Langen-Schwalbach,  pour 
Ville  n’cft  pas  grande.  Ses  murailles,  qui  le  diftingucr  de  l’autre.  On  trouve  à 
parodient  fort  anciennes,  font  bâties  de  Langen - Sdnvalbach  des  Eaux  minérales 
briques  , & munies  de  quelques  Tours  fort  eftimées.  Elle  ont  un  petit  goût  ai- 
< c*)*  DM. rondes  c.  Il  y a dans  cette  Ville  un  Châ-  gret , qui  approche  de  celui  du  Vin  de 
Jcvindt  Ko-teau,  une  belle  Place  & un  Collège  de  Je-  Rliein. 

Æ^-fuitcs,  donc  l’Eglife  cil  l’une  des  plus  SCHWAN,  Ville  d’Allemagne  k,  dans* 
cne&  dc  grandes  & des  plus  belles  de  la  Province.  le  Cercle  de  la  BaJfc-Saxe,  au  Duché  deAUM* 
Pologne.  La  Tour  en  cft  admirable  dans  fa  hauteur  ; Mecklenbourg , dans  la  Seigneurie  de  Rof- 
& il  y a une  Horloge  qui  fe  fait  entendre  tock.  Cette  petite  Ville  ou  Bourgade  eft 
de  fort  loin,  par  le  Carillon  qui  précédé  le  lituce  fur  la  Warne,  dans  l’endroit  où 
fon  des  heures.  cette  Rivière  en  reçoit  une  autre  , qui 

SCIIUL  IZ,  ou  Sultz  , Ville  d’Aile-  vient  de  l’Occident, 
magne,  dans  la  Suabe,  au  Duché  de  Wur-  SCHWANDEN  , Bourg  de  SuilTe  1 ,1  Em&D4. 
tenberg,  fur  le  Neckar,  entre  Rotwcil  & au  Canton  de  Glaris,  vers  l’endroit  où  î^.f!e  ,a 
Tubingcn,  à peu  prés  â égale  diftanee  de  les  deux  Rivières  la  Line  & la  Sernft  ** 

chacune  de  ces  Villes,  vers  les  Confins  de  mêlent  leurs  eaux.  Schwanden  cft  un 
<1  MUt.  la  Principauté  d’Hohcn-ZolIern.  Jaiiloc  d grand  & beau  Bourg.  Il  compofe  une 
ne  fait  qu’un  Village  de  Sultz.  raroifle  qui  cft  la  plus  grande  du  Canton 

« Dtriile,  SCHUSS,  Rivière  d’Allemagne  e,  dans  ^îprés  ceile  de  Glaris,  & d’où  dépendent 
Atlîl*  la  Suabe.  Elle  prend  fa  Source  au  Midi  Tept  ou  huit  Villages , entr’autres  celui  de 
Oriental,  & ailes  près  de  le  Ville  de  Bu-  Luchfingen.  Guilliman  croit  que  le  nom 
chau,  arrofe  d’abord  l’Abbaye  de  Schuf-  de  Schwanden  vient  des  anciens  Suanttts, 
fenried,  & prenant  fon  cours  du  Nord  Peuples  des  Alpes,  & que  Pline®  nomme  m Lib.  3: 
au  Midi,  après  avoir  reçu  quelques  peti-  avec  les  Rhcgufqucs.  Cette  conjefture 1C- 
tes  Rivières  & baigné  l’Abbaye  de  Baind  cft  heureufe , & parole  d’autant  mieux 
ou  Beünt,  & la  Ville  de  Ravensburg,  fondée  que  les  Rhegufques , que  Pline 
elle  va  fe  perdre  dans  le  Lac  de  Conftan-  donne  comme  leurs  voifins,  font  les  Ha- 
ce,  entre  Bucliorn  & Langen-Argen.  bilans  du  Rhinthal.  Schwanden  cft  tout 

/ Ibid.  SCIIUSSENRIED,  ou  Schusseuied  f,  entier  de  la  Religion  Proteftante,  & c’cft 
Abbaye  d’Allemagne,  dans  la  Suabe,  af-  dans  ce  Bourg  que  fe  tiennent  ordinaire- 
fés  près  & au  Midi  du  Lac  de  Fcderfée,  ment  les  AlTemblées  générales  des  Protef- 
à la  Source  de  la  Rivière  de  SchulT,  qui  tans  du  Canton.  Il  y avoit  autrefois  une 
lui  donne  fon  nom.  C’étoit  autrefois  un  Forterefle,  qui  eft  détruite  depuis  long- 

* v'MJb-  Château  * que  les  Barons  Berenger  & teins. 

JAnr  r* Conrad  de  Schullcnried  convertirent  en  SCHWARTSENBOURG  , Schwart- 
Moit.  3.  un  Monaftère  de  l’Ordre  de  Prémontré  zembourg,  ou  Scnwartzbourg.  Voyez 
en  H88-  Le  premier  y prit  l’Habit  de  Sciiwartzboürg,  N°.  2. 
cet  Ordre.  Ce  Monaftère  fut  gouverné  SCHWARTZ,  ou  Schwatz  , Ville 
par  des  Prévôts , jusqu’à  Conrard  Haubert  d’Allemagne  “,  dans  le  Tirol , fur  PInn , à nfi^Bet9 
qui  obtint  des  Pcres  du  Concile  de  Balle,  deux  milles  & demi  d’Infpruck  , entre ffcont. Dift. 
le  titre  d’Abbé  avec  la  CrolTe  & la  Mitre.  Halle  & Rotenburg.  Cette  Ville  eft  TQ-Jvvjndr  Rt>- 
SCHUT,  ou  Schit,  Ifie  de  la  Haute-  commandable  pour  fes  Mines  de  divers ‘^*»v°y- 
blkFJtlt,  Hongrie  h.  Le  Danube  la  forme  en  en-  Métaux  °.  La  Rivière  coule  en  cet  en-  jîne 
Atjal-  iront  dans  ce  Royaume  , & un  peu  au-  droit  avec  une  telle  rapidité  qu’on  n’y  Pologne. 
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fauroic  naviger.  On  y fait  flotter  du  bois 
qui  defccnd  de  plufieurs  endroits  de  la 
Vallée  qu'elle  arrofe  dans  tout  Ton  cours. 
Quelques  Géographes  prennent  cette  Vil- 
le pour  l'ancienne  Solarium. 

SCIIWARTZACH,  Ville  d’Ailcma- 
m Juilht.  gne  *,  dans  la  Franconie,  & dans  l’Evé- 
AtJas'  ché  de  Würtzbourg,  au  Comté  de  Caftel, 
fur  la  Rive  gauche  du  Meyn,  un  peu  au- 
deflous  du  Château  de  I Ialburg. 

i.  SCI  1WARTZBOURG,  Comté  d’Al- 
} : lemagne  b , dans  la  Thuringe  , entre  le 

Anc!&Mod.  Duché  de  Weimar,  le  Bailliage  de  Sal- 
3- i».  347.  fcld  <3c  le  Comté  de  1 lennebcrg.  Il  cft  di- 
Kd.1695.  vifé  en  Supérieur  & Inférieur  qui  renfer- 
ment plufieurs  bons  Bailliages  , & qui 
font  féparés  l’un  de  l’autre  par  le  Terri- 
toire d'Erford.  Le  Supérieur  eft  propre- 
ment le  Comté  de  Schwartzbourg  : il  cft 
compofé  de  plufieurs  Fiefs  qui  relèvent  de 
divers  Princes  ; & il  a été  ainlî  nommé  du 
Château  de  Schwartzbourg,  qui  cft  ftnr  la 
petite  Rivière  de  Schwart/.j.  Les  airtrc-s 
Lieux  qui  font  Chefs  de  Bailliage  font 
Anftadt  fur  la  Rivière  de  Géra,  Rudol- 
ftadt  fur  la  Sala , Koeniz  & Blanckcnbcrg. 
Le  Comté  Inférieur  renferme  les  Baillia- 
ges & Bourgs  de  Sunders-haufcn  fur  la 
Wiprc,de  Franckenhufen,dc  Strausberg, 
fur  ta  Frontière  du  Comté  deHohenftein, 
& de  Ileringen  fur  la  petite  Rivière  de 
Helm. 

Les  Comtes  de  Schwartzbourg  defeen- 
dent  de  Witekind  le  Noir,  qui  ayant  été 
fait  prifonnier  par  Charlemagne  en  779. 
fe  fie  Chrétien  & fut  invefti  par  cet  Em- 
pereur d’une  Contrée  de  vingt  milles  de 
longueur  dans  la  Forêt  de  Thuringe.  II 
jaifiâ  deux  fils  Charles  & Louis:  le  pre- 
mier eut  en  partage  le  Pays  de  Schwartz- 
bourg, & continua  la  Branche  de  ce  nom; 
Louis  eut  la  Seigneurie  de  Gleichen,  & 
de  lui  font  iflùs  les  Comtes  de  Gleichen. 
Les  Comtes  de  Schwartzbourg  tenoient 
un  rang  confidérablc  en  Allemagne,  «St 
' furent  du  nombre  des  quatre  Comtes  de 
l’Empire , dont  les  autres  trois  étoient 
ceux  de  Cicves,  de  Ciley  & de  Savoyc. 
Gunther  fut  Clu  Empereur  à Francfort  le 
jour  de  la  Purification  de  la  Vierge  en 
1349.  par  Henri  Archevêque  de  Mayen- 
ce , Rodolphe  Comte  Palatin  du  Rhcin  * 
Erric  Duc  de  Saxe,  «3c  Louis  Margrave 
de  Brandebourg,  après  qu'on  y eut  tenu 
une  AfTemblée  Générale  , où  l'Eleétion 
de  Charles  de  Luxembourg  fut  déclarée 
nulle,  non  feulement  parce  qu’elle  avoit 
été  faite  au  préjudice  du  légitime  Empe- 
reur Louis  de  Bavière;  mais  aufii  parce 
que  des  cinq  Elefteurs  qui  avoienc  élu 
Charles,  il  y en  avoit  deux  qui  n’avoient 
nul  droit  à l’Eleétion;  favoir  Gerlac  de 
Naflau  qui  n’étoit  point  reconnu  Arche- 
vêque de  Mayence,  & Rodolphe  de  Sa- 
xe, qui  avoit  nfurpé  le  droit  d’élire,  qui 
appartenoit  au  Duc  Erric  fils  de  fon  frere 
aîné.  Mais  quelque  tems  après  les  Elec- 
teurs Palatin  <5c  de  Brandebourg  fe  rangè- 
rent du  côté  de  Charles,  & Gunther  ayant 
été  empoifonné  par  un  breuvage,  que  lui 
donna  un  Médecin  de  Francfort,  & qui 
ie  jetta  dans  une  extrême  langueur , céda 
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tout  le  droit  qu’il  pouvoit  avoir  à l’Empi- 
re à Charles , qui  lui  donna  en  récompen- 
fe  vingt-deux  mille  Marcs  d’argent,  & 
deux  Villes  dans  la  Thuringe,  pour  en 
jouir  fa  vie  durant.  Il  n'en  jouît  pas  long- 
tems,  car  il  mourut  un  mois  après  à Franc- 
fort. Les  Comtes  de  Schwartzbourg  font 
à préfent  divifés  en  deux  Branches,  qui 
font  celles  d’Arnftadc  & de  Rudolftadt.  Ils 
ont  pofledé  les  Seigneuries  de  Lohr  6c  de 
Clettcnbcrg  qu’ils  acquirent  en  1593-  à la 
mort  d’Erneft  dernier  Comte  de  Hohen- 
ftein , en  vertu  de  la  Confraternité  héré- 
ditaire, qui  fut  faite  en  1443.  entre  les 
Mai  Tons  de  Schwartzbourg,  de  Stolbcrg 
& deHohenftein.  Ils  obtinrent  meme  une 
Sentence  de  la  Chambre  Impériale,  contre 
l’Evêque  d’Halberftadt,  qui  vouloit  les 
réunir  à fon  Domaine  comme  Seigneur 
dominant.  Ils  en  furent  dépouillés  pen- 
dant les  Guerres  d’Allemagne  , & par  les 
Traités  deWeftphalic  elles  ont  été  irrévo- 
cablement unies  à l’Evéché  d’Halberftadc, 
avec  le  Comté  d’Hohenftein,  fauf  à l’E- 
Icéteur  de  Brandebourg, comme  pofielfeur 
héréditaire  de  cet  Evêché,  d’en  difpofer 
nonobftant  toute  conteftation  de  quelque 
force  & autorité  quelle  foit,  & par  qui 
que  ce  foit  qu'elle  puifie  être  formée. 

c.  SCI I W ATZBOURG , ou  Schwart- 
zf.mkoi'KG  , Bailliage  de  la  Suifie  c,  & l’unr  IWIfce* 
des  quatre  que  les  Cantons  de  Berne  & de  la  $«iiffc, 
de  Fribourg. pofledent  par  indivis.  Cet,3'p'67‘ 
Bailliage  effeêlivemcnt  femble  fait  pour 
être  commun  entre  ces  deux  Cantons , 
puisqu’il  les  touche  tous  deux  étant  com- 
me entre  les  deux  Villes  de  Berne  & de 
Fribourg,  mais  de  beaucoup  plus  Méri- 
dional. Ce  Bailliage  n'cfl  pas  bien  grand. 

Il  cft  compofé  de  6.  ou  7.  Paroiflcs,  3c 
comme  enfermé  entre  deux  petites  Riviè- 
res qui  lui  fervent  de  bornes , la  Sente  du 
côté  de  Fribourg,  «St  le  SchwanzwalTer 
du  côté  de  Berne.  Ces  deux  Rivières  fe 
joignent  & terminent  le  Bailliage  par  leur 
union.  La  Scnfc  ou  Singine  va  enfuite  fe 
jetter  dans  la  Sane , un  peu  au-ddTiis 
de  Laupen.  Les  Bernois  , dit  Mr.  de 
Longucrue  d,  achetèrent  de  la  Mai  fon  de  J Defcr.  du 
Savoye,  en  1427.  la  Vallee  de  Schwarc- Frânce* 
zembourg  , avec  Grasbourg  «S c Guggis-  p” 
berg;  de  forte  que  la  Souveraineté,  le 
Haut  Domaine,  les  Droits  de  Régale  & 
la  connoiflance  des  Appelsdu  Baillif  appar- 
tiennent aux  Bernois  lèuls;  mais  la  Sei- 
gneurie utile  appartient  «n  commun  aux 
deux  Cantons  de  Berne  & de  Fribourg, 
qui  c<fur  à tour  envoyent  à Schwartzem- 
bourg  un  Bailli,  dont  la  Commiflion  eft 
pour  cinq  ans.  I-es  J labitans  de  ce  Bail- 
liage font  tous  profellîon  de  la  Religion 
Protcftante,  & font  tous  Allemans. 

3.  SCHWARTZBOURG,  Bourg  de 
SuilTe  e,  au  Bailliage  de  même  nom,  dont*  Délice» 
il  eft  le  Chef-lieu.  Ce  petit  Bourg  a un  delaSuiiïe, 
Château  qui  cft  la  Réfidcnce  du  Bailli.  Il t-î'  p' 
y en  avoit  anciennement  un  autre  dans 
le  Village  de  Grasbourg,  & où  les  Baillis 
réfidoient  ; mais  comme  il  ctoit  vieux  & 
qu’il  en  auroit  trop  coûté  poirr  le  réparer, 
les  Bernois  aimèrent  mieux  l'abandonner. 

Les  Villages  Puruifiiaux,  outre  Schwartz- 
Aaa  3 bourg 
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bourg  & Grasbourg , font  Guggisberg, 
Albligcn  «Sc  Valcren.  La  Paroi  Uc  de  ce 
dernier  comprend  vingt  & un  tant  Villa- 
ges que  1 lamcaux. 

SCHWARTZEMBERG  , Principauté 
• D'MJi-  d'Allemagne*,  dans  la  Franconie,  entre 
frit,  OioRr. l'Evéché  de  Bamberg  , & le  Marquifat 
EJ.'  ttfjK.  * d'Anfpach.  Elle  tire  fon  notn  du  Chateau 
de  Schwjrtzt-mberg,  fitué  fur  la  petite  Ri- 
vière de  Lee , à une  heure  du  Br>urg  de 
I-angfeld.  Ce  n’étoit  anciennement  qu'u- 
ne Seigneurie  peu  confidérable,  que  l’Em- 
pereur Sigismond  érigea  en  Baronnie  l’an 
J417.  en  laveur  d’Erckinger  de  Schwart- 
zenberg.  L’Empereur  Maximilien  I.  lui 
donna  le  titre  de  Comté  à la  Diète  d’Augs- 
bourg  l’an  1566.  «St  l’Empereur  Ferdi- 
nand III.  créa  Prince  de  l’Empire  le  Com- 
te Jean  Adolphe,  qui  fut  reçu  en  cette 
qualité  dans  le  Collège  des  Princes  l’an 
1645.  Il  n’y  a dans  cette  Principauté  que 
les  petites  Villes  de  Schenfclc  , & de 
Marokbrait.  Le  Prince  de  Schwartzen- 
berg  pofll-de  encore  la  Baronnie  de  Sains- 
heiin,  qui  cfl  l’ancien  Patrimoine  de  fa 
Maifon  , & pour  laquelle  il  a féance  «Sc 
voix  dans  le  Banc  des  Comtes  de  Fran- 
conie. 

1.  SCIIWARTZENBACH,  «5c  Al- 
& Etat  & GF.TSHAUS , Juflicc  de  SuilTc  b au  Toggen- 
Sl£,dVabourG  Inférieur,  où  elle  a le  fepuème 
p.  jji.  3‘  rang  parmi  les  Juflices  du  Pays.  Elle  tire 
fon  nom  du  Buurg  de  Schwartzcnbach  qui 
efl  le  Chef-lieu  de  cette  Juftice.  Voyez 
l’Article  qui  fuit. 

=.  SCIIWARTZENBACH,  Bourg  de 
« îW-*Ü  Suiflc  c , au  Toggenbourg  Inférieur  «Sc  le 
Chef-lieu  de  la  Juflice  à laquelle  il  donne 
fon  nom.  C’étoit  anciennement  une  Vil- 
le, & ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  Bourg 
avec  un  Château.  Ce  fut  l’Empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  qui  fonda  Schwart- 
zcnbach en  1273.  au  commencement  de 
fon  régne,  à l’occafion  des  guerres  que 
fe  faifoient  I lulric  de  Guttingen  & Henri 
de  Wartenberg,  qui  fe  difpucoient  la  pof- 
feffion  de  l’Abbaye  de  St.  Gall.  Le  prin- 
cipal motif  de  ce  Prince , en  bàtiilant  cet- 
te Ville  & fon  Château  étoit  de  s’en  fer- 
vir  pour  arrêter  les  courfcs  que  faifoient 
les  Comtes  de  Toggenbourg  dans  le 
Thourgaw.  Pendant  ces  troubles,  «Sc  du- 
rant ceux  qui  les  fuivirent  Schwartzcn- 
bach fut  comme  l’Antagonifle  de  Wyl. 
Elle  fut  plufieurs  fois  prile,  détruite  «St  re- 
bâtie. L’Abbé  Henri  II.  de  la  Maifon  de 
Kamllein,  la  ruina  pour  la  dernière  fois, 
& obtint  de  l’Empereur  Albert  <fbc  les 
Habitans  de  Schwartzenbach  feroient 
transférés  à Wyl.  Depuis  ce  tems-là  elle 
ne  s’efl  point  rélevée.  Jacques  Vogt  de 
Frawenfeld  demeura  cependant  maRre  du 
Château  qu’il  répara  des  débris  des  murs 
de  la  Ville.  Dans  la  fuite  un  Gentilhom- 
me nommé  de  Greiflcmberg  l’acheta;  & 
& enfin  par  la  même  voyc  ce  Château  ell 
parvenu  aux  Abbés  de  St.  Gall.  Dans 
l’étendue  de  cette  Juflice  on  trouve  un 
peu  au-deflus  du  confluent  du  Thour  tSc 
de  la  Glatt , le  Château  de  Gielsperg , qui 
a autrefois  appartenu  à une  famille  Noble 
nommée  de  Gielen. 
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SCIfWF.IDNITZ.  Voyez  Scüüenix. 

SCHWEINFURT  , Ville  Impériale 
d’Allemagne,  dans  la  Franconie,  fur  le 
Meyn  entre  les  Bourgs  de  Ritfchenhaufen 
& d’Hatsfurt,  à 33.  d.  de  Longitude  & à 
environ  51.  de  Latitude.  Cette  Ville  a 
un  Territoire  d,  avec  quelques  Villages 
riches  «Sc  fi  tués  au  meilleur  endroit  de 
Franconie:  aufli  fe  fait-il  à Schweinfurt /«-V. 
un  grand  trafic  de  Froment  que  les  Habi*  D'{tu*fra  • 
tans  des  Lieux  voilins  y apportent, 
que  l’on  fait  conduire  ailleurs  par  eau. 

Outre  le  Froment  on  y vend  les  Draps, «& 
les  Toiles  qu’on  y porte  de  la  Contrée  de 
Rhon  «Sc  d’ailleurs,  auffi-bien  qu’une  gran- 
de quantité  de  plumes  d’Oye.  Tout  cela 
fe  tranfporte  dans  le  relie  de  l’Allemagne. 

Cette  Ville  du  tems  de  l’Empereur  Henri 
III.  appartenoit  à Othon,  qui  fe  nommoic 
Comte  de  Schweinfurt.  Elle  appartint 
enfuitc  à l’Empereur,  & devint  peu  après 
Impériale  «Sc  libre.  Les  Empereurs  ren- 
gagèrent en  1300.  à l’Evêque  de  Wurtz- 
bourg , «Sc  dix  ans  apres  aux  Comtes  de 
Henneberg  qui  vendirent  au  même  Eve- 
que  la  moitié  des  droits  qu’ils  avoient  fur 
cette  Ville.  Enfin , l’Empereur  Wencellas 
prit  un  grofie  fomme  d’argent  de  ce  Pré- 
lat, pour  la  charger  davantage  ; mais  elle 
s’efl  toujours  rachetée.  En  1576.  elle 
vendit  la  Prévôté  de  Gochsheim  à l’un 
des  SuccefTeurs  de  Gérard  de  Schwartz- 
bourg,  qui  lui  avoir  rendu  la  liberté.  En- 
fuite  elle  fe  mit  fous  la  prote&ion  de  Nu- 
remberg, & reçut  à fon  exemple  les  Sué- 
dois en  1647.  La  République  eflcompofée 
du  Confiai  fecret  des  fix  Anciens  qu’ils 
appellent  Ver  Secbfir  Stard , du  nombre 
defquels  on  prend  les  Confuls  nommés 
Obtrn- Burgermeifter , qui  ont  la  principale 
autorité.*  U y a fix  Echevins  qui  avec 
ceux-ci  font  le  nombre  de  douze , «Sc  font 
appelles  Gericbtsberren , c’efl- à-dire  Juges 
ou  Seigneurs  du  Droit.  Il  y a encore 
douze  Sénateurs  qui  font  appellés  avccccs 
douze  premiers  aux  jours  ordinaires  du 
Confei! , favoir  le  Lundi  & le  Vendredi  ; 

«Sc  l’on  y fait  même  entrer  pour  les  affai- 
res importantes  d’autres  Citoyens,  dont 
le  nombre  dépend  des  occafions.  Le  Sé- 
nat les  élit  tels , & en  tel  nombre  qu’il  lui 
plaît.  Douze  autres  s’afiemblent  avec  les 
vingt-quatre  pour  les  caufes  Criminelles, 

«Sc  quand  il  cil  queflion  d’élire  les  Magif- 
trats , ou  de  faire  quelques  irapofitions, 
huit  autres  nommés  Dieytchter  y choiûs en- 
tre le  Peuple,  afliflent  aux  comptes  public?, 
qui  fe  rendent  tous  les  ans.  Le  Sénat 
«anc  tenu  le  matin,  on  donne  audience  l’a- 
près-midi ; & les  Habitans  doivent  être 
tirés  en  inllancc  par  devant  le  Stattgericbt, 
ou  Jugement  de  la  Cité,  il  n’y  a point 
d’appel  fi  ce  n’efl  au-delà  de  deux  cens 
florins.  Quoique  le  Territoire  de  cette 
Ville  foit  environné  des  Terres  de  l’Evê- 
que de  Wurtzboug,  les  Habitans  s’appu- 
yent  tellement  fur  leurs  Franchifes,  qu’ils 
ne  lui  hulTent  prendre  fur  eux  aucun  avan- 
tage. Il  y a de  fort  bons  Jorifconfultes  à 
Schweinfurt;  ce  qui  fait  que  la  Noblefle 
de  Franconie  s’y  aflemble  afTés  fouvenc 
pour  la  confervation  de  fes  Privilèges. 

Cette 
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Cette  Ville  e(l  Luthérienne,  & s’eft  fort  furent  contraints  de  quitter  l'Italie,  lors- 
augraentée  par  les  biens  que  les  Luthc-,  que  Naries  y détruific  leur  Empire,  vers 
riens  y portèrent  lorsque  Jules  Heéter,  le  milieu  du  fixième  Siècle.  Une  chofe 
Evêque  de  Wurtzbourg,  les  chafla.  On  a ell  certaine,  c’eft  que  Thcodoric,  Roi 
bâti  un  magnifique  Palais , pour  tenir  la  des  Goths  en  Italie,  étoit  maître  de  tou- 
Cour,  & l’on  a fi  bien  fortifié  la  Ville,  tes  les  Alpes  Rhétiques,  qui  comprennent 
qu’on  la  peut  compter  parmi  les  plus  for-  non  feulement  le  Pays  des  Criions , mais 
tes  Places  d’Allemagne.  Ses  environs  font  encore  ceux  d’Uri  & de  quelques  Cantons 
des  plus  fertiles.  IL  abondent  en  froment,  voifins;  & il  ell  fort  poflîblc  que  foit  pour 
& en  divers  fruits;  ils  lonc outre  cela  en-  y affermir  fon  autorité,  foie  pour  g’af- 
trecoupés  de  Vignes,  de  Bois  & de  belles  Itircr  de  ces  paffages  importans  d’Italie 
Prairies.  en  Allemagne , il  ait  envoyé  des  Colonies 

SCIIWEINITZ,  Ville  d’Allemagne  »,  en  quelques  endroits  de  ces  Montagnes, 
dans  le  Cercle  de  la  Haute-Saxe,  au  Du-  auparavant  inhabitées, 
ché  de  Saxe  fur  fEIfter,  un  peu  au-deffus  Pnur  ce  qui  ell  du  Canton  de  Schwitz, 
deGeffen,  à cinq  lieues  au  Midi  Oriental  il  eil  borné  à fon  Occident  au  Lac  des 
de  Wittcnberg.  quatre  Cantons;  il  a le  Canton  d’Uri  à 

S C H \V  l N B O R G , Suinerurg  , ou  fon  Midi  ; celui  de  Glaris  il  l’Occidcnt  ; & 
*Hermînid.SwYNBORG  b,Villedu  Dannemarck,fur  la  ceux  de  Zurich  & de  Zoug  au  Nord,  a- 
IMcr.  Di-  Côte  Orientale  de  l’Ifle  de  Funen  , en  ti-  boutiffant  de  ce  côté-là  aux  Lacs  de  ces 
ni**  P- 7 (l*ram  au  Midi  de  J’Ifle.  Elle  e(l  fiiuée  fur  deux  Cantons.  Le  terroir  y ell  le  même  que 
la  Côte  du  Détroit  qui  fépare  J’Ifie  de  Fu-  dans  le  Canton  d’Uri.  Ses  principales 
nen  de  celle  de  Taflîng.  Abel  Duc  de  richcffes  confiftenc  dans  les  revenus  de  Ils 
Schleswic,  ëcanc  en  guerre  avec  le  Roi  de  Troupeaux,  ainli  il  n’ell  pas  nécefiaire  de 
Dannemarck,  Eric  brûia  Schwinborg  en  répéter  ce  qui  cil  dit  à l’Article  Zoug, 
1247.  &en  1 2 U p.  les  Norvégiens  après  non  plus  que  ce  qui  a été  remarqué  à 
l’avoir  pillée  la  rêduifirent  pareillement  l’Article  Suisse  , par  rapport  au  Gou- 
en  cendres ,ainfi  que  fa  Fortereffe.  Ce  fut  vernemcnt.  L’Auteur  de  la  Relation 
de  cette  Ville  que  partit  Charles  Guftavc  de  la  Suiffe,  qui  fe  trompe  prefquc  tou- 
Roi  de  Suède,  au  commencement  de  Fé-  jours  dans  la  divifion  des  Bailliages, 
vricr  1638.  lorfqu’il  pailà  fur  la  glace  avec  erre  en  difant  que  ce  Canton  n’en  a que 
fon  Armce  de  l’Ifie  de  Funen  dans  celles  trois  , & même  d’un  revenu  très-modi- 
deLangcland,  de  Falfter  & de  Zélande. 

1.  SCIIWITZ,  ou  Switz,  Canton  de  la 
«Etat  S Dé- Suiffe  c,  le  cinquième  entre  les  treize  qui 
Ile  He  la  compofent  le  Corps  Helvétique,  & le  fe- 


que.  Schwitz  en  a eu  autrefois  quatre» 
mais  on  a rendu  à deux  la  liberté  de  ma- 
nière à ne  pouvoir  jamais  efpérer  qu’ils 
redeviennent  Bailliages.  Malgré  cela  ce 


Suide,  t.*.eond  entrc  les  Lsetukr,  ou  les  petits  Can-  Canton  a encore  plulieurs  bons  Bailliages. 

P*  4l8*  tons.  Ce  Canton  que  les  François,  en  a-  i°.  11  en  pofféde  deux  en  commun  avec 
doucifianc  le  nom  appellent  SuiJJe , a eu  le  Canton  de  Glaris,  favoir  Utznach  & 
l’honneur  de  donner  le  nom  à toute  la  Gaffai.  20.  Il  jouît  de  trois  autres  en  Ita- 
Nation.  On  s’eft  fort  tourmenté  pour  en  lie,  conjointement  aucc  les  Cantons  d’Uri 
découvrir  la  r 41  fon.  Les  uns  difent  que  & d’Underwald.  Il  a encore  intérêt  dans 
c’ell  parce  que  ce  fut  dans  le  Pays  de  quelques  autres  Bailliages  communs  de  la 
Schwitz  , que  les  trois  Cantons  Ligués  Suiffe  ; mais  ce  n’eff  pas  ici  le  lieu  de 
combattirent  premièrement  pour  leur  Ji-  traiter  plus  au  long  cette  matière, 
bertë  contre  les  Autrichiens:  d’autres  Les  llabitans  de  Schuiiz  ont  fous  leur 
veulent  que  ce  foit  parce  que  les  commcn-  domination  éfc  dans  l’enceinte  de  leur 
cemens  de  leur  Confédération  furent  faits  Canton,  deux  petits  Quartiers  de  pays, 
dans  le  Canton  de  Schwitz;  mais  il  paroît  favoir  la  Terre  d’Eindfidlcn  ou  de  l’Hermi- 
plus  vraifemblablc , que  comme  le  Pays  de  tage,  & la  Marck.  Ils  avoient  autrefois 
Schwitz,  qui  eff  à l’Orient  du  Lac  de  Lu-  des  différends  prefquc  continuels  avec  les 
cerne,  êtoit  plus  avancé  au  Nord  que  les  Moines  de  N lermitagc  pour  les  limites, 
deux  autres  Cantons  Ligués,  éfc  par  Les  Moines  avoient  choifi  pour  Avoue 
confëqucnt  le  plus  expofé  aux  courfcs  des  ou  Dcfenfeur  le  Comte  de  Rapersvillc,  ce 
Autrichiens;  ceux-ci  voyant  les  gens  de  qui  détermina  les  llabitans  de  Suiffe  l’an  paît  p.  174; 
Schwitz  toujours  les  premiers  à combattre  1 1 10.  à en  choilir  un  aufii  puiffant  qui  fut 
contre  eux,  donnèrent  à ces  Montagnards  le  Comte  de  Lentsbuurg,  qui  ctoit  Sci- 
ligués  le  nom  de  Scbweitzer , Suiffes ; en-  gneur  de  Zug.  Les  Droics  de  ce  Comte 
fuite  ce  nom  eff  demeure  à tous  ceux  qui  pafférenc  au  Comte  de  1 labsbourg,  qui  é- 
font  entrés  dans  cette  Ligue}  & il  s’eft  tendit  beaucoup  plus  fon  autorité,  quoi- 
infenfiblcmcnt  communique  à toute  la  que  ceux  de  Suiffe  ne  le  reconnuffenc 
Nation.  Au  relie  on  croit  que  le  nom  du  point  pour  véritable  Souverain. 

Canton  de  Schwitz  eff  venu  des  Peuples,  Guilliman  rappocte  une  Patente  de 
fortis  autrefois  de  & Suide  & de  la  tfo-  ,.Empereur  Henri  £ dit  le  AW,  dattée 
thie , qui  fe  jetteront  fur  les  Provinces  de  v ni-  ’ 

l’Empire  Romain  , & dont  quelques-uns  du  30.  Janvier  1045.  par  laquelle  il  pa- 
s’arrêtèrent  dans  ces  Quartiers- là,  entre  roît  que  les  Religicules  du  Monaftcre 
l’Allemagne  ék  l’Italie.  On  dit  en  effet  de  Schennis  dans  le  Territoire  de  Coi- 
que  les  Suédois  regardent  les  Suiffes  com-  re,  avoient  alors  un  Domaine  à Suites  ou 
me  defeendus  d’eux.  Ceux  d’Uri,  & par-  Suitz;  mais  il  n’y  eff  fait  mention  ni  de 
ticuliérement  les  llabitans  du  Val  d’Urfc-  Juftice  ni  de  Seigneurie,  toutefois  les 
ren,  fe  difent  defeendus  des  Goths,  qui  Comtes  de  Habsbourg  cenoient  au  nom- 
bre 
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bre  de  leurs  Sujets  les  gens  de  ce  Pays- là, 
ce  qui  obligea  ceux  de  Suifle,  de  Cuf- 
nach,  & des  Lieux  voifins,  de  fe  racheter 
d'Kberhard  Comte  d’Habsbourg  l'an  tzûÿ. 

Ils  reprefenterent  les  titres  de  leur  af- 
franchiffcment  à l'Empereur  Henri  de 
la  Maifon  de  Luxembourg,  qui  déclara  li- 
bres lesllabitans  de  la  Vallée  de  Suide  <Xc 
des  Vallées  voilînes , par  fes  Lettres  Paten- 
tes données  àZuric  l’an  1310.  Les  Juges  Im- 
périaux & les  Ducs  d’Autnclic  les  vexoiem 
toujours;  mais  ils  le  mirent  en  pleine  li- 
berté, & fe  liguèrent  avec  les  Cantons  d'L'ri 
& d'Underwald  par  où  commença  la  Répu- 
blique des  Cantons  ou  des  Ligues  Suides. 
«Etat&Dé-  2.  SCHWITZ,  Bourg  de  Suifle  *,  au 
Suiifc*  Canton  de  meme  nom,  dont  il  ed  le  Chef- 
p‘  i32.  l'Lieu.  Ce  Bourg  ed  lituc  à un  quart  de 
lieue  au-dedus  de  la  Rive  Orientale  du 
Lac  des  quatre  Cantons,  dans  une  Cam- 
pagne allez  agréable , entre  de  hautes 
Montagnes,  & près  d’une  Rivière  nom- 
mée Mutta.  On  y voit  de  beaux  Edifi- 
ces Toit  publics  Toit  particuliers.  Entre 
les  premiers  on  remarque  l’Eglife  Pareil* 
fiale  de  St.  Martin , deux  Couvcns  de  Ca- 
pucins , un  de  Religieufes  & la  Maifon  de 
Ville.  En  1642.  le  16.  d’Avril,  qui  étoit 
le  propre  jour  de  Pâques,  le  Bourg  de 
Schwitz  Ibuffrit  un  cruel  incendie,  qui 
confuma  une  quarantaine  de  Maifons , a- 
vec  l’Eglife  & la  Maifon  de  Ville.  Cette 
perte  fut  néanmoins  bicn-tôt  réparée,  & le 
Bourg  fut  rebâti  plus  beau  que  jamais. 
C'eft  où  fe  forment  les  A flcrablées  Généra- 
les du  Pays;  c’efl;  aufli  où  réfide  la  Régen- 
ce, qui  cil  corapofée  de  foixante  perfon- 
ncs.  Le  Pays  cil  partagé  en  fix  Communau- 
tés dont  chacune  fournit  dix  Confeillers. 
Les  principaux  Lieux  de  ce  Canton  font  : 

Schwitz,  Kufnacht, 

Brunnen. 

SCIA,  Ville  de  l’Eubée,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

SCIALUNS.  Voyez  Scilons. 

SCIAPODËS.  Voyez  Sciopodæ. 

SCIAS,  petite  Contrée  de  l'Arcadie, 
i Arcad.  1.  Paufanias  b & Etienne  le  Géographe  en 
**  & font  mention.  Le  premier  la  met  fur  la  rou- 
te de  Mcgaiopolis , à Mctbydrium  , «St  à 
treize  Stades  de  la  première  de  ces  Villes. 
On  y voit  encore,  ajoute-t-il,  quelques 
relies  d’un  Temple  de  Diane  Sciatis , 
bâti,  à ce  qu’on  croit, par  Ariilodéme  du- 
rant la  domination.  A dix  Stades  de  là 
on  voyoit  Çkarijîam,  ou  plutôt  le  lieu  où 
cette  Ville  étoit.  Mr.  l'Abbé  de  Gedoya 
croit  que  Scias  devoit  être  un  lieu  fombre 
étobf'ur  par  ce  que  ou'*  flgnifie  ombre. 

S Cl  AT  MIS,  ou  Scxathis.  Vroyez 
Scvtiiiaca  Kegio. 

SCIATIIUS,  Ifle  de  la  Mer  Ægée, 
«T.lh  a-c.?.  félon  Pompon.iu  Mêla  * &Ptolomée  d.  Ce 
d Lib.  j.c.  dernier  y mu  une  Viile  de  tneme  nom. 
«Lb.9.  Strabon  e la  joint  avec  p’  i fleurs  autres 
lfles,  fituees  uu  devant  de  la  Magnéfle. 
lâd.  ApoLl.  S . ..balle  d’Apollonius  f en  fait  une 
li.  v.jBj.  Ifle  de  la  Thcflalie , au  voifinage  de 
l’Eubcc.  Elle  étoit  edcètivement  à l’O- 


rient de  la  Magnéfie,  Contrée  de  la  TheP 
.falic,  & au  i\ord  de  l’Eubcc.  Cette  lue 
conferve  l’on  ancien  nom , car  on  l appel- 
pelle  aujourd'hui  Sciait/. 

SCIATTA , Iflc  de  l’Archipel , ailes 
prés  de  la  Côte  de  la  Janna.  C’dl  fille 
que  les  anciens  Grecs  ou  Latins  ont  nom- 
mée S ci  ai  b os  s y ou  Sciât  bus  y & qui  e(l  en  ‘ rD*rptr, 
core  appellée  Sciai  ho,  ou  Sciatbi  par  La  fïefcr.  «les 
Italiens,  & Sciatta  dans  les  Cartes 
nés.  Elle  ed  fituée  à deux  lieue?  à l'Oc-^^  *** 
cident  du  bout  Septentrional  de  fille  de 
Scoppelo , dont  elle  efl  féparée  par  un 
Canal, ou  Trajet  d’une  pareille  largeur;  à 
une  pareille  dillancc  à l'Orient  de  la  Ma- 
gnéfie, Contrée  de  la  Thedalie,  & du 
Golphe  de  Volo,  «Sc  environ  à quatre 
lieues  au  Septentrion  de  fille  d’Eubée  ou 
Négrepont.  C’clt  à caufe  de  la  proximi- 
té où  elle  fe  trouve  avec  cette  dernière 
qu’Etienne  le  Géographe  la  nomme  une 
lile  de  l’Eubéc.  Pomponius  Mêla  la  pla- 
ce devant  le  Golphe  Pagafiquc , qu'on 
nomme  à préfent  Golphe  de  Volo.  I.es 
uns  lui  donnent  vingt-deux  milles  &.  d'au- 
tres jufqu’à  trente  milles  de  circuit;  & 
anciennement  elle  avoit  deux  Villes,  donc 
il  y en  avoit  une  qui  portoit  aufli  le  nom 
de  Schiathos;  mais  elle  fut  prife  & ruïnee 
par  Philippe  Roi  de  Macédoine.  Séné- 
quedit  queSciathos  cil  une  Iflc  deferte  & 
raboteule  j & Hérodote  place  entre  elle 
& le  Continent  de  la  Magnéfle  un  Trajet 
ou  Canal  étroit  , qui  td  une  continua- 
tion ou  un  allongement  de  la  Mer  de 
Thrace.  Bryttius  ou  Brutius  Sura,  Envoyé 
de  Lentius  Gouverneur  de  Macédoine  de 
la  part  des  Romains  fe  rendit  maître, qua- 
tre -vingt -fix  ans  avant  la  naiflance  du 
Sauveur,  de  fille  de  Sciathos.qui  fervoie 
de  retraite  aux  Corfaires  de  Barbarie.  Il  y 
fit  attacher  en  Croix  tou?  ceux  de  leur 
parti  qui  écoient  Efclaves,  & fit  couper 
la  main  aux  perfonnes  libres.  Prés  du 
Cap  d'Ell  de  fille  de  Sciathos , il  y a 
cinq  ou  fix  petites  lfles  lituées  la  plûparc 
Nord  & Sud.  De  ce  côté-là  vers  le  mi- 
lieu , on  trouve  fur  la  Côte  de  la  gran- 
de Iflc  une  grande,  large  & longue  Baye, 
au  milieu  de  laquelle  on  voit  fon  vieux 
Château  avec  une  Eglife  ruinée.  Les 
Vai  fléaux  vont  ordinairement  mouiller,  au 
côté  Occidental  de  cette  Baye  fur  dix  ou 
douze  Brades  d’eau , à caufe  que  c’en  ed 
le  plus  fain,  & qu'on  y peut  mieux  être 
à l’abri  des  Vents.  On  peut  aufli  fûre- 
ment  faire  voile  entre  Jes  petites  lfles, 
qui  font  féparées  les  unes  des  autres  par 
des  Trajets  allez  larges.  Les  Vaidcaux 
n'y  peuvent  néanmoins  entrer , ni  fortir 
que  le  Vent  ne  fouffle;  c’ell  ce  qui  faic 
qu’il  vaut  mieux  y être  à l’ancre,  qu’au 
Port  de  rifle  Scopolo^  ou  Scoppelo,  par- 
ce qu'on  n’y  peut  pas  être  fl  facilement 
environné,  ni  attaqué  par  les  Galères 
Turques.  Il  y a plufleurs  autres  rades  à 
l’Occident  de  cette  Baye,  le  long  du  côté 
Méridional  de  Sciatta. 

SCICES  , Lieu  fortifié,  aux  environs 
de  flfaurie  & fur  le  bord  de  la  Mer , fé- 
lon Ortclius  qui  cite  l’ili  Hoir  e Mifccl-  b Thefta 

lance  f.  , Lib.  u. 

SCiCDRUS, 
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SCTDRUS , ou  Scydrüs  , Ville  d’Ita- 
«In  Erito , lie , félon  Hérodote  * & Etienne  le  Géo- 
L.6.p.  149.  graphe  , qui  ne  font  que  la  nommer. 

Elle  pouvoit  être  au  voifînage  de  Sybaris. 
SCIE , Rivière  de  France,  dans  la  Nor- 
>c»™.Dict.mandie  b,  au  Pays  de  Caux,  en  Latin 
moire»  dret^  ^'j*-  Elle  a fa  fource  un  peu  au-deflus  de 
(èi  fur  les  Pwoifle  de  la  Baronnie  de  la  Pierre,  par 
lieux  en  où  elle  pafle  aufli-bien  que  par  le  Terri* 
i/®3*  toirc  du  Bourg , Baronnie  & Abbaye  de  St. 
Vifloren  Caux.  Enfuite  elle  arrofe  St. 
Denis,  Auffay  , Hcuglcvillc  , le  Parc, 
St.  Crespin  , Longueville  , Vandreville  , 
Etanville  , Crosville  , Manouville  , Sau- 
quevillc  , Saint-Aubin  , Petit-Abbeville , 
Sc  fe  jette  dans  la  Mer  à Pourvillc,  Villa* 
ge  fiiué  à une  demi-lieue  de  Dieppe,  & 
à fept  lieues  de  fa  fource. 

SCIEREK,  ou  Sirck,  Ville  de  Fran- 
ce , au  Pays-Meifin , Recette  de  Metz  a- 
vec  titre  de  Prévôté.  Cette  petite  Ville 
avec  trente  Villages  fut  cédée  à la  France 
par  le  Traité  de  1661.  Sa  Prévôté  étoit  ci- 
devant  très-étendue.  Matthieu,  Duc  de 
Lorraine,  l'a  voit  donnée  à l’Eglife  de 
Metz  en  1173.  Elle  fut  depuis  rendue 
au  Duc  de  Lorraine  avec  referve  de 
niommagé  à l’Evêque  de  Metz;  mais  cet 
Hommage  a ccffé  lorfquc  les  François  s’en 
font  emparés. 

SCIGLIO,  Ville  d’Italie,  au  Royau- 
« me  de  Naples c,  dans  la  Calabre  Ulté- 

S"1*  dc, prieure,  fur  la  Côte  Occidentale.  Elle  efc 
325J,ül*ntuée  à l’entrée  du  Phare  de  Mefline,  fur 
un  Rocher  prefque  environné  de  la  Mer 
en  manière  de  Pcninfulc  ; ce  qui  forme  un 
Cap  qui  porte  aufli  le  nom  de  Sciglio  ,'en 
Latin  ScjÜtum  Promoni»rium.  Cette  Vil- 
le eft  à trois  milles  feulement  de  la  Côte 
de  Sicile,  à dix  de  Regio,  du  côté  du 
Nord,  & à pareille  diftance  de  la  Ville 
de  Mefline. 

SCILACIUM,  ou  Scylacæ.  On  trou- 
ve ces  deux  noms  dans  l'Itinéraire  d’An- 
tonin  ; mais  ils  font  tous  deux  corrompus 
de  Scyllacium.  Voyez  ce  mot. 

SCILLA , Promontoire  , ou  Rocher 
iCtnaBt  d’Italie  fur  le  bord  delà  Mer-,  vis-à-vis 
feaül<*  du  Phare  de  Mefline  & allez  proche  de  la 
Ville  de  Sciglio.  Il  ell  fort  renommé 
des  Poètes,  qui  difent  que  Scylla  ell  un 
Monllre  marin  environne  de  grands 
Chiens  qui  abboyent  incclîamment  : ce  qui 
tire  fon  origine  du  grand  bruit  que  font 
les  eaux  du  Phare,  par  le  choc  qu’elles  fe 
donnent  les  unes  contre  les  autres;  en 
forte  que  lorfqu’ellcs  frappent  avec  violen- 
ce l’Ecueil  de  Scilla,  on  croit  entendre 
des  Chiens  qui  abboyent.  Comme  il -y  a un 
danger  d'une  autre  efpece  appelle  Cha- 
rybde,  vis-à-vis  & proche  du  Port  de 
Mefline,  les  Vaille  aux  font  obligés  de 
palier  le  plus  prés,  ou  le  plus  loin  de  ce 
Port , qu'il  leur  ell  poflîble , le  danger  étant 
au  milieu  entre  le  Port  & la  Terre  d’Italie, 
qui  ell  vis-à-vis.  Ainfi  pour  empêcher 
qu’il  ne  s’en  perde  à ces  palTages , les 
Meffinois  tiennent  plulieurs  Pilotes  experts 
aux  gages  de  leur  Ville,  & il  y a toujours 
quelqu'un  en  fentinclle  fur  les  plus  hautes 
Tours  ; & lorfqu’un  Vaifleau  fe  trouve  en 
danger,  ou  que  fon  Patron  fe  défie  de  fon 
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favoir , il  n’y  a qu’à  tirer  un  coup  de 
Canon,  & ces  Pilotes  ne  men  'ent  point 
aufii-tôt  de  l’aller  fecourir  avee  turs  Bar- 
bues, Voyez  les  Articles  Chakïbdl  <$c 
Scylla. 

SCILUNS,  Ville  du  Pcloponncfe,  dans 
la  Triphylie.  Xcnophon  en  parle  au  Livre 
cinquième  de  l’expedition  de  Cyrus.  Au 
lieu  de  Sciluns,  Etienne  le  Géographe 
écrit  Scillus,  ainfi  que  Paufanias  c qui«Llb. j.c.é, 
dit:  Quand  on  a coiové  quelque  tems 
l’Anigrus,  <Sc  qu’on  a parte  des  Sables,  où 
l’on  ne  trouve  que  quelques  Pins  fauvagei, 
on  voit  fur  la  gauche  les  ruines  de  Scillun- 
te.  C’étoit  une  Ville  de  la  Triphylie* 
que  les  Eléens  détruifirent,  parce  que  du- 
rant les  guerres  qu’ils  eurent  contre  les 
Piféens , elle  s’étoit  déclarée  ouvertement 
contre  ceux-ci , & les  avoit  aidés  de  tou- 
tes les  forces.  Enfuite  les  Lacédémoniens 
la  prirent  fur  les  Eléens  & la  donnèrent 
à Xcnophon  fils  de  Grylius,  qui  alors  é- 
toit  banni  d’Athènes  pour  avoir  fervi  fous 
Cyrus, ennemi  juré  des  Athéniens, contre 
le  Roi  de  Perfé  qui  étoit  leur  Allié:  car 
Cyrus  étant  à Sardes  avoit  donné  de  l’ar- 
gent à Lyfander,  fils  d’Arillocrite , pour 
équipper  une  Flote  contre  les  Athéniens. 

Par  cette  raifon  ceux-ci  exilèrent  Xéno- 
phon  qui  durant  Ion  féjour  à Scillunte  con- 
fiera un  Temple  & une  portion  de  terre 
à Diane  l’Ephefienne.  Les  environs  de 
Scillunte,  continue  Paufanias,  font  fore 
propres  pour  la  chalTe.  On  y trouve  des 
Cerfs  en  quantité.  Le  Pays  ell  arrôfé 
par  le  Fleuve  Sélinus.  Les  Eléens  les  plus 
verfés  dans  leur  Ililloirc  aflflroient  que 
Scillunte  avoit  été  reprife,  & que  l'on  a- 
voit  fait  un  crime  à Xcnophon  de  l'avoir  ac- 
ceptée des  Lacédémoniens  ; mais  qu’ayant 
été  abfous  par  le  Sénat  d'OIympie,  il  eut 
la  permillion  de  fe  tenir  à Scillunte  tant 
qu'il  voudroil.  En  effet,  près  du  Temple 
de  Diane  on  voyoit  un  Tombeau  & fur  ce 
Tombeau  une  Statue  de  très  beau  Marbre  ; 

& les  gens  du  Pays  difoient  que  c’étoit  la 
Sépulture  de  Xénophon.  Plutarque  f re- /De  Exilia 
marque  que  ce  fut  à Scillunte  que  Xéno- 
phon écrivit  fon  llilloire.  Au  lieu  de  Sci- 
luns, ou  deSciLLus , il  écrit  Scilluns.  En 
allant  de  Scillunte  à Olympie,  avant  que 
d’arriver  au  Fleuve  Alphée,  on  trouvuic 
un  Rocher  fort  efearpé  & fort  haut,  qu'on 
appclioit  le  Mont  1 ypée. 

SCILLUNS.  Voyez  Sciluns. 

SCILLUS.  Voyez  Sciluns. 

SCILUSTIS.  Voyez  Psitulcis. 

SCIN,  Place  forte  de  la  Dalmatie,  fé- 
lon Mr.  Corneille  * qui  cite  la  Defcriptiong  Dits* 
de  la  Moréc  par  le  Pere  Coronelli.  Cette 
Place,  dit-il,  commande  fur  une  étendue  de 
Pays  qui  ell  detrois  milles,  à prendre  au- 
deflùs  de  Clifla  jufqu’à  la  Rivicre  de  Cit- 
tena,  où  il  y a des  Plaines  très-fertiles. 

Elle  fut  attaquée  en  i6g(5.  par  le  Général 
Comaro,  accompagné  du  Prince  de  Parme 
& du  Comte  de  St.  Paul.  Les  Turcs  qui 
en  étoient  maîtres  foutinrent  l’alfaut  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Le  combat  dura 
trois  heures  & les  Chrétiens  ayant  à la  fin 
forcé  les  Portes  des  Alliégez  pafierent  tout 
au  fil  de  l’épée  * à l’exception  des  fem- 
Bbb  mes, 
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mes,  des  vieillards  & des  enfans. 

SCINGOMAGÜS  , Ville  des  Alpes, 
a Lib.  4.  félon  jStrabon  *,  qui,  dans  fa  Deicription 
de  la  Gaule  Narbonnoifc,  dit  que  le  coin» 
mencementde  l'Italie  fe  prenoit  àScingo- 
* Llb.  î.c.  magus.  Pline  b écrit  Cingomagus  , mais 
108.  peut-être  les  Copiftes  ont- ils  oublié  la  pre- 
mière lettre:  aufti  le  Pere  Ilardouin  lit-il 
comme  Strabon  Scingomagüs.  Divers  Géo- 
graphes veulent  que  ce  Toit  préfentement 
Sezanne;  mais  le  Pere  Ilardouin,  & Mr. 
Bouche,  foutiennent  que  cette  Ville  fut 
dans  la  fuite  appellée  Segujium , ou  Se~ 
gufiti  & que  le  nom  moderne  eft  Suze. 

SCINSICH  , ou  ZiNzictt , Bourgade 
d'Allemagne  au  Duché  de  Juliers  , fur 
l’Aare,  qui  fe  jette  dans  le  Rhein , vis-à- 
vis  de  Lintz,  à deux  milles  d'Allemagne , 
au-deflùs  de  Bonne  , au  Midi , en  allant 
vers  Andernach.  Les  Mémoires  & Plans 
Géographiques,  qui  donnent  à Scinfich 
le  titre  de  Ville,  difent  qu’elle  eft  fituée 
dans  une  Campagne  trés-fertile , mêlée  de 
Vergers,  de  Prairies,  de  Terres  labou- 
rées & de  Jardinages. 

t De  Bello  SCINTHI , Peuples  dont  Claudicn  * 
GetJco.  fait  mention  dans  ce  vers  : 

QïttpaC  Jmmt  Scintba  imnsxfwtesqH  Cbinfeu. 

i Tbcfaur.  Ortelius  d foupçonne  que  ce  pourroit  être 
un  Peuple  de  Germanie. 

SC1NTIANA.  Voyez  Sirtianà. 

SCIÜ  , Ilîe  de  l’Archipel , allez  près 
des  Côtes  de  l'Anatolie,  encre  les  lilcs  de 
Samos  & de  Metelin,  & entre  les  Gol- 
phes  de  Smyrne  & d’Ephèfe.  Cette  Ule 
qui  eft  l’ancienne  Cnios  , ou  Cmo  des 
i D jpper.  Anciens , eft  nommée  par  les  Turcs e Sa- 
Dcfa.  des  quczt  ou  Sakes  ,&  en  ajoutant  le  mot  d '/fdaft, 
ou  à’j^Jas  qui  figmfie  une  Iflc,i Saquez- Æas, 
'li&L.Oü  Sakez-J<lafi , c’cft-à-dire  l’ifle  du  Maf- 
’tic;  à caufc  de  la  grande  quantité  de  cet- 
te Gomme-Réfine,  qu’on  recueille  dans 
cette  feule  Ilîe  de  l’Archipel.  C’cft  dans 
ce  fens  que  les  Perfans  l’appellent  Segbtx, 
c'cft-à-dire  Maftic.  C'cft  une  des  plus 
belles  & des  plus  agréables  I fies  de  l’Ar- 
chipel. Elle  ëtoit  autrefois  la  plus  re- 
nommée des  llles  Ioniennes,  & clic  ell 
encore  à préfent  fort  célèbre.  Elle  s’é- 
tend en  longueur  du  Septentrion  au  Mi- 
di, & s’élève  beaucoup  au-delîus  de  l’eau. 
On  la  divife  en  deux  parties,  dont  l’une 
eft  appellée  en  Grec  jfpanomcrra  : ce  qui 
lignifie  la  partie  haute,  & cette  portion 
eft  fituée  entre  le  Septentrion  & l’Occi- 
dent: l’autre  qu’on  nomme  Catmerea , 
c’cft-à-dire  la  partie  baffe,  eft  fituée  à l'op- 
pofite  de  la  précédente,  & un  peu  au-def- 
jus,  ou  plus  bas. 

Les  anciens  Habitans  de  cette  Ifle  é- 
toient  tous  Grecs  , avant  la  naillance 
de  Jefus-Chrift,  & proprement  Ioniens. 
Ils  avouoient  même  que  les  l'elasgicns, 
qui  étoient  fortis  de  la  Thcflaiie,  ctoient 
les  premiers  qui  avoient  conduit  des  Co- 
lonies dans  leur  Ilîe,  &s’y  étoient  établis. 
Ils  furent  les  feuls  de  tous  les  Ioniens , qui 
donnèrent  du  fccours  aux  Habitans  de 
Milet,  dans  la  guerre  que  cette  Ville  eut 
à foutenir  contre  Alyattcs , lloi  de  Lydie, 
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environ  fix  cens  vingt-fix  ans  avant  TEre 
Chrétienne.Strabon  nous  apprend  qu’ils s’é- 
toienc  rendus  puiflants  fur  la  Mer,  de  qu’ils 
avoient  par  ce  moyen  acquis  leur  liberté. 
Delà  vient  que  Pline  nomme  cette  Ilîe  la 
Libre  Cbios.  Environ  cinq  cens  ans  a- 
vant  la  naiflance  de  Jefus-Chrift,  ils  en- 
voyèrent cent  Vaiffeaux  contre  la  Fiole 
de  Darius  , Roi  des  Pcrfes , au  lieu  que 
les  Habitans  de  Lesbos  ne  mirent  que  fai- 
sante & dix  Vaifleaux  en  Mer,  & les  11a- 
bitans  de  Samos  fuixante.  Avant  que  le 
combat  fe  donnât  devant  la  Ville  de  Mi- 
let, HiftitEus Tyran  de  ceue  Ville  & beau- 
perc  d’Ariftagoras  , s’enfuit  fecrétement 
dePerfe,  où  il  étoit  détenu  prifonnicr  par 
Darius  & fe  rendit  dan  rifle  de  Chios.  Il 
n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  fut  pris  & 
arrêté  par  les  Habitans  , qui  ayant  conçu 
quelque  foupçon  qu’il  étoit  envoyé  par 
Darius , pour  entreprendre  quelque  choie 
contre  leur  liberté,  le  mirent  dans  les 
fers,  lis  le  relâchèrent  au  bout  de  quel- 
que tems  & le  conduifirent  fur  un  VaiÊ 
leau  jufqua  la  Ville  de  Milet , où  les  Mi- 
léliens  qui  avoient  déjà  goûté  les  douceurs 
de  la  liberté  ne  voulurent  pas  le  recevoir; 
de  forte  qu’il  fut  contraint  dê  repafTcr  à 
Chios.  Après  qu’il  y eut  fait  quelque  fé- 
jour  & qu’il  eut  tenté  inutilement  de  por- 
ter fes  Hôtes  à lui  fournir  quelques  Vaif 
féaux , il  s’embarqua  pour  l’Ifle  de  Les- 
bos , où  les  Habitans  de  Mitylène  équip- 
pérent  en  fa  faveur  huit  Galères  à trois 
rangs,  avec  lesquelles  il  cingla  du  côté 
de  Byzance.  Il  furprit  fur  la  route  les 
VailTeaux  marchands  des  Ioniens,  qui  vc- 
noient  de  la  Mer  Noire,  & il  s’en  em- 
para, à la  referve  de  ceux  qui  voulurent  fe 
ranger  de  fon  parti.  Cependant  ayant  eu 
connoiflance  du  fuccés  qu’avoit  eu  le 
combat  qui  s’étoit  donné  devant  la  Ville 
de  Milet,  il  commit  la  conduite  des  af- 
faires de  l'Hellespont  à Bifalte  d’Abydé- 
ne,  fils  d’Allophancs,  & fit  voile  vers 
l’ifle  de  Chios,  dont  il  ravagea  toute  la 
Campagne, tuant  tout  ce  qui  fe  préfentoit 
devant  lui, parce  que  la  Garnifon qui ctoic 
dans  la  Ville  ne  vouioit  pas  le  recevoir. 
Mais  quand  il  eut  ainfi  faccugé  la  Campa- 
gne, il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  fou  met- 
tre le  refle , qui  étoit  déjà  ailes  abattu  du 
mauvais  fuccès  du  Combat  naval.  Héro- 
dote rapporte  que  les  Habitans  de  Chios 
avoient  été  comme  avertis  de  ces  mal- 
heurs par  deux  Signes  confidérables,  qui 
avoient  précédé  leur  ruine,  & en  avoienc 
été  comme  les  Avant-coureurs.  L’un  de 
ces  Signes  étoit  que  d’une  Troupe  de  cent 
jeunes  hommes  qu’ils  avoient  envoyés  à 
Delphes,  il  n’en  étoit  revenu  que  deux, 
les  autres  étant  morts' de  la  perte  dans  le 
Voyage.  L’autre  Signe  étoit  que  dans  la 
Ville  de  Chios,  le  toit  de  la  Maifbn  où 
les  enfans  apprenoient  à lire,  tomba  fur 
eux , & de  cent  vingt , qu’ils  étoient,  il  n’en 
réchappa  qu’un  fcul.  Cet  accident  arriva 
dans  le  meme  tems  que  les  autres  éioient 
péris  dans  leur  Voyage.  Iliftiæus  ne 
jouit  pas  long  tems  de  fa  Conquête,  car 
en  fe  retirant  de  l’Ifle  de  Chios, il  fut  fur- 
pris  par  les  Fcrfes,  qui  fe  laifirent  de  lui 
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& le  crucifièrent  fur  le  Continent  de  FA  fie 
Mineure. 

L’ifle  de  Chios  tomba  enfuite  fous  la 
puiffance  du  Tyran  S traites  ; ce  qui  arriva 
environ  quatre  cens  faisante  Ck  dix-neuf 
ans  avant  la  naifiancc  de  Jéfus-Cbrifi.  Sept 
Ioniens  , entre  lesquels  étoit  Hérodote, 
fils  de  Bafilcïdes,  confpirércnt  contre  lui; 
mais  lorsque  leur  deffein  étoit  fur  le  point 
d’étre  mis  à exécution  , un  des  Conjurez 
révéla  ie  complot  ; & les  fix  autres  qui  en 
furent  avertis  à tems , s’enfuirent  à Lacé- 
démone, & delà  dans  Flfle  d’Ægine,  où  fe 
trouvoit  alors  la  Flfcte  des  Grecs  forte  de 
cent  dix  voiles  , fous  la  conduite  de  Léo- 
tychide.  Roi  des  Lacédémoniens,  & de 
Xantippe,  Capitaine  des  Athéniens.  Ces 
fix  Habitans  de  Chios  follicitérent  forte- 
ment les  Grecs  de  faire  voile  vers  les  Cô- 
tes de  l'Ionie  , pour  mettre  les  Pcrfes  à la 
raifon  ; mais  ils  ne  purent  l’obtenir , les 
Grecs  craignoicnt  la  Flote  des  Perfes,  & 
ceux-ci  redoutoient  celle  des  Grecs.  Cette 
mutuelle  crainte  combattit  favorablement 
pour  les  uns  & pour  les  autres,  & les  por- 
ta à jurer  un  Traité  de  Paix. 

Dans  la  fuite  les  Habitans  de  Ohios  à la 
follicitation  des  Lacédémoniens  fecoué- 
rent  à diverfes  reprifes  le  joug  des  Athé- 
niens, avec  des  fucccs  divers;  jufqu’à  ce 
que  Memnon  le  Rhodicn  , Amiral  de  la 
Floce  de  Darius  Roi  de  ^erfe,  s'empara 
par  trahifon  , avec  une  Flote  de  trois 
cens  Vaiffeaux,  de  Fille  de  Chios,  envi- 
ron trois  cens  trente- trois  ans  avant  FE- 
re  Chrétienne,  & fournit  à fon  obéïffan- 
ce  toutes  Jes  Villes  de  Lesbos,à  la  referve 
de  Mitylène  devant  laquelle  il  fut  tué. 
Cependant  Darius  ayant  été  vaincu  trois 
ans  après  par  Alexandre  le  Grand,  les  Ha- 
bitans de  Chios  & les  autres  lnfulaires 
leurs  voifins,  furent  délivrez  de  la  domi- 
nation des  Perfes,  & pafierent  fous  celle 
d'Alexandre, ou  plutôt  ils  demeurèrent  en 
leur  pleine  & entière  liberté. 

Quatre-vingt  fix  ans  avant  la  venue  du 
Melîie,  Mithridate,  Roi  du  Pont,  ayant 
été  battu  par  les  Romains  dans  un  combat 
naval , fut  tellement  irrité  contre  les  Ha- 
bitans de  Chios  dé  ce  qu'un  de  leurs  Vaif- 
feaux étoit  allé  imprudemment  choquer 
fon  Vaiffeau  - Amiral  dans  le  fort  du 
combat , & avoit  manqué  de  le  couler  à 
fond,  qu’il  fit  vendre  au  plus  offrant  les 
biens  des  Citoyens  de  Chios , qui  s’étoient 
retirez  vers  le  Dictateur  Sylla  ; & bannit 
enfuite  ceux  de  ces  lnfulaires  qu'il  crut 
les  plus  portez  pour  lés  Romains.  Enfin , 
Zcnobius  Général  de  ce  Prince  vint  avec 
une  Armée  prendre  terre  à Chios  feignant 
de  vouloir  continuer  fa  route  du  côté  de 
la  Grèce  ; mais  en  effet  pour  fe  rendre 
Maître  de  cette  Ifie  ; ce  qu’il  exécuta  à 
la  faveur  de  la  nuit.  Des  qu'il  en  fut 
maître  il  contraignit  les  Habitans  de  lui 
porter  toutes  leurs  armes  & de  lui  donner 
en  otage  les  enfans  des  principaux  qu’il  fit 
conduire  à la  Ville  d'Erythrée  , dans  le 
Royaume  du  Pont.  Il  reçut  enfuite  des 
Lettres  de  Mithridate  qui  demandoit  aux 
Habitans  de  Chios  la  fuinme  de  deux  mil- 
le talents  ; ce  qui  les  réduitit  à une  telle  ex- 
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trémité , qu’ils  furent  contraints  pour  y 
fatisfaire  de  vendre  les  ornemens  de  leurs 
Temples  Ck  les  Joyaux  de  leurs  femmes. 
Ils  n'en  furent  pas  quittes  pour  cela  : Ze- 
nobius  prétextant  qu'il  manquoit  quelque 
chofe  à la  famine,  lit  embarquer  les  hom- 
mes à part  dans  des  Vaiffeaux , & les  fem- 
mes avec  les  enfans  dans  d'autres  , & les 
fit  conduire  vers  le  Roi  Mithridate , di- 
vifanc  leurs  Terres  Ck  leur  Pays  entre  les 
Habitans  du  Pont.  Mais  les  Habitans  de 
la  Ville  d'Héraclée , qui  avoient  toujours 
entretenu  une  étroite  amitié  avec  ceux 
de  Chios,  ayant  appris  cette  nouvelle, 
mirent  à la  voile  & attaquèrent  au  parta- 
ge & à la  vûe  du  Port  d'Héraclée  les 
Vaiffeaux  qui  menoient  ces  lnfulaires  pri- 
fonniers , & les  ayant  trouvez  mal  pour- 
vus de  troupes  pour  les  défendre, les  ame- 
nèrent fans  réhltance  dans  leur  Ville,  & 
les  conduiftrent  enfuite  dans  leur  Patrie , où 
ils  les  rétablirent.  Le  Dictateur  Sylla  ayant 
fait  la  paix  avec  Mithridate , environ  qua- 
tre-vingts ans  avant  la  naifiancc  de  J.  C.,  re- 
mit en  liberté  les  Habitans  de  Chios  Ck  di- 
vers autres  Peuples , en  reconnoiffance  du 
fecours  qu’ils  avoient  donné  aux  Romains. 

Ces  lnfulaires,  devenus  Alliez  du  Peu- 
ple Romain,  demeurèrent  en  paix  fous  fa 
proieélion  Ck  fous  celle  des  Empereurs 
Grecs  jufqu’au  tems  de  l’Empereur  Ma- 
nuel Comnéne  , qui  ayant  maltraité  les 
Européens , qui  alloient  en  pèlerinage  à 
la  Terre-Sainte  perdit  l’Ifie  de  Chios  que 
lui  enlevèrent  les  Vénitiens.  Elle  revint 
au  bout  de  quelque  tems  fous  la  domina- 
tion des  Empereurs  de  Conffantinople, 
qui  quelques  années  après  l'engagèrent  à 
un  Seigneur  Européen  fort  riche  <k  qui 
n’étoit  point  Grec.  Michel  Paléologue 
Empereur  de  Grèce  fit  depuis  prefenc  de 
cette  lile  aux  Génois,  en  reconnoiffance 
du  fecours  qu'ils  lui  avoient  donné  en  piu- 
ficurs  occalions.  Il  ne  les  en  mit  pourtanc 
pas  en  poflclïion,  parce  qu’un  Seigneur 
nommé  Martin  qui  la  poflèduit,  comme 
Héritier  de  ceux  à qui  les  Prédèceffeurs 
de  Michel  Paléologue  Favoient  engagée , y 
demeuroit  alors.  Androhic  Paléologue  le 
Jeune  ne  laifft  pas  néanmoins  d’en  chafiîr 
ce  Seigneur  Martin,  & fe  mitlui-méme 
en-poiVdhon  de  Fille;  ou  plutôt  les  Gé- 
nois s’en  emparèrent  du  confentement  de 
ce  Prince  avec  une  Flote  confidtrable  <Sc 
moyennant  une  groffe  fomme  qu’ils  lui 
avoient  donnée.  D’autres  cependant  di- 
fent  qu’Andronic  Paléologue  la  donna  aux 
Génois  en  rccompenfe  du  fecours  qu'il  en 
avoit  reçu  contre  tes  Vénitiens  eu  1216. 
Quoiqu'il  en  foit  elle  paffa  fous  lapuiffan- 
ce  des  Génois , à titre  de  Seigneurie. 

Dès-lors  l’Ifie  de  Chios  commença  à 
devenir  floriirante,puiffante  «St  riche.  Elle 
fut  gouvernée  en  forme  de  République, 
fous  l’autorité  des  Mabom,  autrement  ap- 
peliez Mauniftiy  premiers  Nobles  de  la 
Maifon  de  Jufiiniani , qui  Favoient  ache- 
tée de  la  République  de  Gènes,  où  ils  te- 
noient  eux-mèmes  les  premiers  rangs  ; & 
Fon  voit  encore  leurs  Armes  fur  piuficurs 
Maifons  de  la  Ville  de  Scio.  Ces  Ma- 
hons,  ou  Maunèfes,  confuloicnt  princi- 
15  b b a paie- 
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paiement  en  vinge-qoatre  perfonnei,  oui 
avaient  foin  du  Gouvernement  de  Pille. 
On  en  choififlbit  tous  les  deux  ans  un 
pour  Podeftat  ou  Chef  de  Juflicc:  il  pré- 
lidoit  pour  les  affaires  Civiles  & Criminel- 
les de  toute  Pille , & avoit  un  Jurilcon- 
fuite  pour  Lieutenant.  On  choifiiroit  aulli 
encr'eux  tous  les  (ix  mois , quatre  Préfi- 
dens  Dire&eurs,  qui  conjointement  avec 
le  l’ode  (lac  prenoienc  connoiffanec  de  tou- 
tes les  affaires  Civiles  de  Pille,  pronon- 
çoient  fur  toutes  les  affaires  Criminelles , 
qui  dévoient  indifpenfablcment  être  por- 
tées devant  eux.  Il  y avoit  outre  cela 
douze  Conlêillers  établis  , que  les  Préfi- 
dens  confulcoient  comme  leurs  Adjoints, 
& néanmoins  comme  fournis  à leurs  ju- 
gemens  & à leurs  dédiions,  (^oant  aux 
affaires  de  peu  d’importance  .elles  étoienc 
portées  devant  deux  autres  Juges  établis 
pour  connoître  de  tout  ce  qui  ne  pafluic 
pas  vingt  écus.  Il  y avoit  quatre  Offi- 
ciers établis  fur  les  vieux  &•  fur  les  nou- 
veaux Bàtimens,  & fur  les  affaires  de  peu 
de  conlêquence  ; deux  de  ces  Officiers  é- 
toient  pris  entre  les  Mahons , le  troiliéine 
étoit  un  Grec  «Si  le  quatrième  un  Bour- 
geois de  la  Ville.  Outre  cela  deux  Sei- 
gneurs Mahons  avoient  la  Surintendance 
du  Maffic;  de  (brie  qu’il  étoit  défendu 
fous  peine  de  la  vie  d’en  ramafler,  ni  d’en 
vendre  fans  leur  pcrmlfion.  Enfin,  il  y 
avoit  un  Capitaine  du  Guet, pour  la  Gar- 
de de  la  nuit,  «Sc  quelques  aucrcs  moindres 
Officiers. 

On  avoit  établi  plufieurs  Loix  & Con- 
fiitucions  particulières  pour  le  bien  de  la 
République,  parmi  lesquelles  il  y en  avoit 
quelques-unes  d’affez  plaifantes.  Par  exem- 
ple, une  femme,  qui  prenoit  le  parti  de 
demeurer  veuve  après  la  mort  de  fon  ma- 
ri , étoit  obligée  de  payer  aux  Magiftrats 
une  certaine  amende,  appellée  j hgomimo- 
tico-j  c’eff-àdire  de  la  Nature  inutile,  ou 
qui  n’cll  d’aucun  ufage.  Si  une  fille  avoit 
commerce  avec  un  homme  avant  que 
d être  mariée  , elle  étoit  obligée  , pour 
avoir  la  liberté  de  continuer  ce  commer- 
ce, de  donner  une  fois  pour  toutes  un 
iJucat  au  Capitaine  de  la  Garde  de  (a  nuit. 

Le  Gouvernement  de  l’illi  étant  de- 
meuré ainli  à la  Mai  fon  des  Mahons  'ou 
de  Juftiniani , l’efpace  de  deux-cens  ans  , 
pendant  lesquels  un  grand  nombre  de  Gé- 
nois s’y  étoient  venus  habituer,  les  Ma- 
hons réfolurent  de  faire  un  Traité  avec 
les  Turcs  pour  fe  maintenir  dans  la  pof- 
fc'.îîon  de  leur  Iflc.  Ils  offrirent  de  payer 
tous  les  ans  au  Grand-Seigneur  un  tribut 
de  dix  mille  Ducats  , outre  deux  autres 
mille  qu’ils  promettoient  de  payer  aurti 
annuellement  aux  Vifirs  «St  aux  Bâchas. 
Ces  propu  filions  plurent  au  Grand-Sei- 
gneur, & on  conclud  le  Traité  à la  fa- 
veur duquel  les  Mahons  jouirent  pailible- 
ment  de  l’Ille  de  Scio  ; & pendant  ce 
tems-Ià,  le  Négoce  s’y  établie  d'une  telle 
manière  «St  avec  tant  de  fuccès,  qu’on  y 
voyoit  aborder  quantité  de  Vai fléaux 
étrangers  principalement  des  Anglois.  Il 
arriva  dans  la  fuite  que  les  Mahons  biffè- 
rent palier  deux  ou  trois  années  fans 
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payer  le  tribut,  «St  qu’ils  permirent  que 
leur  Iffe  fervît  de  retraite  aux  Efclaves 
Turcs  qui  s’échappoient  des  fers;  de  plus 
les  Génois  avoient  fourni  du  fecours  aux 
Chevaliers  de  Malthe  contre  les  Turcs, 
qui  avoient  fait  defeente  dans  leur  llle  <Sc 
alliégé  inutilement  leur  Ville.  Tout  cela 
irrita  le  Sultan  Sclim,«&  l’obligea  en  1566. 
à mettre  en  Mer  une  Flote  de  foixante 
& dix  voiles,  fous  la  conduite  du  fiacha 
Piali , qui  fut  chargé  de  fe  rendre  maître 
de  fille  de  Scio , «St  d'en  dépoffeder  les 
Mahons.  Pour  venir  à bout  de  fon  deffein 
le  Hacha  attira  par  flieffe  lur  fon  bord  le 
Podeflat,  & les  principaux  Officiers  qui 
avoient  en  main  Je  Gouvernement  de  fit 
le , «St  quand  il  les  eut  en  fa  puiffance  avec 
leurs  femmes  «St  leurs  enfans,  il  fie  voile 
pour  Conrtantinople,  d’où  ils  furent  trans- 
portés en  d’autres  Places.  Le  Gouverne- 
ment de  fille  fut  ainfi  ôté  à la  Famille  des 
Mahons  , «St  paffa  entre  les  mains  des 
Turc»,  qui  y établirent  un  Gouverneur, 
& démolirent  presque  toutes  les  Eglifes 
des  Chrétiens,  ou  les  changèrent  en  Mos- 
quées. Ce  changement  ne  fut  pourtant 
que  poflr  un  teins.  Les  Mahons  qui  a- 
voient  été  tirés  de  fille  y furent  ramenés 
à la  follicitation  du  Roi  de  France,  & ré- 
tablis de  manière  qu’en  retenant  quelque 
apparence  de  leur  ancien  Gouvernement , 
ils  relevoient  de  la  puiffance  & de  l'auto- 
rité des  Turcs.  Les  Chrétiens  y cioient 
traités  alors  affés  doucement;  car  quoique 
les  Turcs  fuflènt  proprement  les  Maîtres, 
ils  les  biffèrent  en  poffeffion  -de  leurs 
biens  , <Sc  permirent  même  qu’ils  gardai 
lent  le  Château. 

Cette  forme  de  Gouvernement  dura 
jufqu’en  1595.  que  les  Florentins  avec 
quelques  Galères  du  Grand-Duc  vinrent 
donner  un  affaut  au  Château  deScio,  qu’ils 
emportèrent  fous  la  conduite  de  Firguio 
Urjim.  Mais  une  tempête  s'étant  elevee, 
leurs  Galères  furent  contraintes  de  fortir 
du  Port  & de  remettre  en  Mer , après 
avoir  laiffé  environ  cinq  cens  hommes 
pour  la  garde  du  Château.  Les  Turcs 
profitèrent  de  leur  retraite.  Dés  le  len- 
demain ils  reprirent  le  Château  , firent 
paffer  au  fil  de  l’épée  tous  les  Florentins 
qu’ils  y trouvèrent,  «Sc  poférent  leurs  létes 
fur  les  murailles , oit  on  les  voit  encore 
aujourd'hui.  Ce  ne  fut  pas  tout,  les  Turcs 
s’imaginèrent  que  les  Chrétiens  de  l'ifle 
avoient  eu  quelque  part  à fentreprile  des 
Florentins , pour  les  en  punir,  ils  les  chat 
férent  du  Château  &ics  dépouillèrent  de 
tous  les  biens  qu’ils  y avoient.  Ils  auraient 
meme  changé  toutes  les  Eglifes  en  Mot 
quées,  fi  Brèves,  Ambaffadeur  de  Fran- 
ce à b Porte,  n’eût  détourné  le  coup  par 
fes  follicitations.  Depuis  ce  tems-la  les 
Chrétiens  eurent  beaucoup  moins  de  li- 
berté à .Scio.  Une  forte  Garnifon  s’empa- 
ra d’abord  du  Château  ; «St  le  Grand  Sei- 
gneur a toujours  eu  foin  d’y  en  entretenir 
une.  Les  'Pures  fc  font  même  accrus  en 
fi  grand  nombre  dans  fille , qu’on  y en 
compte  à préfent  plus  de  fept  mille,  au 
lieu  qu’il  n’y  en  avoit  pas  auparavant  plus 
de  quatre  à cinq  cens.  Outre  cela,  pour 
la 
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la  fiïreté  de  rifle , il  y a toujours  neuf, 
ou  dix  Galères  dans  le  Port. 

Antoine  Zeno , Capitaine- Général  de 
l’Armée  Vénitienne  parut  devant  la  Ville 
t Tnrne-  de  Scio  » le  28.  Avril  1694.  avec  une  Ar- 
^tTdu'Lc*1" moe  de  quatorze  mille  hommes  & corn- 
var.t/r.  r.  mença  d’attaquer  le  Château  de  la  Mari- 
p.  14c.  ne,  feule  Place  de  réfiftancc  dans  tout  le 
Pays:  il  ne  tint  pourtant  que  cinq  jours 
quoique  défendu  par  huit  cens  Turcs,  îk 
Ibutcnu  par  plus  de  mille  nommes  bien  ar- 
mez, qui  pouvoient  s’y  jetter  fans  oppo- 
fttion  du  côté  de  Terre.  L'année  fuivante 
le  10.  de  Février  les  Vénitiens  perdirent 
la  Place  avec  la  meme  facilité  qu'ils  l’a* 
voient  prife,  «St  l’abandonnèrent  précipi- 
tamment après  la  défaite  de  leur  Armée 
Navale  aux  Mes  de  Spalmadori,uù  le  Ca- 
pitan  Bacha  Mezomorto  commandoit  la 
Flote  des  Turcs.  L’épouvante  fut  fi  gran- 
de dans  Scio,  qu’on  y laifia  le  Canon  de  les 
Munitions.  Las  Troupes  fe  fauvérenc  en 
defordre  , & l’on  dit  encore  aujourd'hui 
dans  fille  que  les  Soldats  prenoient  des 
Mouches  pour  des  Turbans.  Les  Turcs 
y rentrèrent  comme  dans  un  Pays  de  Con- 
quête ; mais  les  Grecs  curent  l'adrefie  de 
rejetter  fur  les  Latins  la  faute  de  tout  ce 
qui  s etoit  pâlie.  On  fit  pendre  quatre 
perfonnes  des  plus  qualifiées  du  Rit  Latin, 
de  qui  avoient  pafië  avec  honneur  par  les 
' principales  Charges;  favoir  Pierre  JuRi- 
• niani , Francefco  Drago  Burghefi  , Do- 
minico  Stella  Burghefi,  Giovanni  CaRelli 
Burghefi.  On  défendit  aux  Latins  de  por- 
ter des  Chapeaux  ; on  les  obligea  de  fe 
faire  rafer,  de  quitter  l’habit  Génois , de 
defccodre  de  cheval  à la  Porte  de  la  Ville, 
de  de  faltier  avec  refpeét  le  moindre  des 
Mufulmans.  Leurs  Kglifes  furent  abat- 
tues ou  converties  en  Mofquées.  L’Evê- 
que Latin  Leonardo  Babanni , & plus  de 
luixantc  familles  dca  plus  apparentes  fui- 
virent  les  Vénitiens  à la  Morée.  Cet  E* 
veque  y mourut  quelque  teins  après  qu’on 
l’eut  pourvu  d'un  nouvel  Evêché.  Le 
foupçon  que  les  Turcs  avoient  conçu  con- 
tre lui  «St  les  Latins,  d’avoir  favorifé  l’ex- 
pedition  des  Vénitiens  fut  augmenté  par 
les  marques  d'elliaic  que  ceux-ci  donnè- 
rent à ce  Prélat. 

Cette  Hle  a produit  anciennement  de 
grands  Hommes,  qui  fe  font  rendus  célè- 
bres parmi  les  Grecs.  De  ce  nombre  font 
Théopompe  MiRoricn  & Théocrite  le 
Sophifte,  qui  ont  écrit  l’un  & l’autre  fur 
la  Politique.  l«es  Iïabitans  de  Scio  s’at- 
tribuent aufii  la  naiffance  d’Homére.  Ün 
voit  à une  lieue  de  la  Ville  de  Scio,  au 
bord  de  la  Mer  «St  près  d’un  Village,  en- 
tre pluficurs  Mafures  une  ^Ande  Pierre 
qu'on  rcconnoît  avoir  été  taillée  d'un  Roc, 
& qui  cR  presque  toute  ronde,  mais  plat- 
te  de  un  peu  creufe  par  enhaut.  Au-def- 
fus  «St  au  milieu  de  cette  Pierre,  il  y a des 
cfpé-ces  de  lièges  taillez  dans  la  pierre  mê- 
me, «St  un  de  ces  lièges  qui  eR  un  peu 
élevé  au-defliis  des  autres , a la  figure  d’u- 
ne chaire.  J .es  Habitans  de  Scio  tien- 
nent, comme  une  chofc  qu’ils  ont  appri- 
fc  fucceflivemcnt  de  leurs  Ancêtres,  que 
c etoit  l’Ecole , où  le  Poète  Homère  en- 
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féïgnoic  fes  Difciples  ou  difloît  fes  vers, 
ün  appelle  encore  cet  endroit  l’Ecülô 
d’Ilomcre.  Ils  prétendent  même  que  ce 
Poète  avoit  pris  naiffance  dans  un  Village 
de  leur  Iftc  nommé  Cardamila  ; & ils  difenc 
qu’on  voit  encore  fon  Tombeau  fous  quel- 
ques Mafures . dans  un  lieu  appelle  S.  tie- 
lit.  Mais  I I Ile  de  Scio  n'cR  pas  la  feule 
qui  s’attribue  l'honneur  d'avoir  produit 
ce  grand  Homme  : Curae,  Smyrne , Co- 
lophon,  Putes,  Argos,  de  Athènes,  ont 
été  fix  Villes  de  la  Grèce  qui  lui  ont  di£ 
puté  cet  avantage.  Les  Habitans  de  Scio 
allèguent  pour  plus  grande  preuve  de  la 
naillance  d’Homere  dans  leur  Me , que 
les  excellent  Vins  qu’on  y recueille  font 
eRimez  appartenir  à ce  Poète,  de  que 
c’eR  pour  cela  que  ceux  de  leurs  An- 
cêtres , qui  ont  approché  le  plus  du 
tems  qu'il  a vécu,  les  ont  appeliez  Vint 
d'I  Iomére. 

Les  Habitans  de  Scio  b conviennent  b Iblil.jk 
que  leur  Mc  a 120.  milles  de  tour:  Stra-1'**- 
bon  lui  donne  yoo.  Stades  de  circonfé- 
rence, c’eR-à-dire  112.  milles  de  demi: 

Pline  va  jufqucs  à 125.  mille  pas.  Tout 
cela  peut  être  vrai  ; car  outre  que  la  dif- 
tance  de  ces  mefures  eR  peu  confidérable, 
de  toutes  les  manières  de  défigner  la 
grandeur  d’une  Me  , celle  d’en  mefurer 
la  circonférence  eR  la  moins  exafte , à 
caufe  de  l'inégalité  des  Côtes,  dont  on  ne 
juge  le  plus  fouvent  que  par  cRimation. 

L’ifie  de  Scio  s’étend  du  Nord  au  Sud; 
mais  elle  eR  plus  étroite  vers  le  milieu. 

Elle  éR  terminée  au  Sud  par  le  Cabo  Maf- 
tieo  ou  de  Catomeria , & au  Nord  par  ce- 
lui d’Apanomerta.  La  Ville  de  Scio  & le 
Camp»  font  vers  le  milieu  à l’ER,  fur  le 
bord  de  la  Mer.  Cette  Ville  eR  grande, 
riante  & mieux  bâtie  qu'aucune  Ville  du 
Levant:  les  Maifons  en  font  belles, com- 
modes , terminées  par  des  combles  de 
charpente  couverts  de  tuiles  plates  ou 
creufcs:  les  te rr ailes  funt  enduites  d'un 
bon  ciment , de  l'on  connoît  bien  que  les 
Sciotes  ont  retenu  la  manière  de  bâtir  des 
Génois,  qui  avoient  embelli  toutes  les  Vil- 
les d'Oricnt  où  ils  s’étoient  établis  ; en  un 
mot,  fi  l’on  fait  attention  aux  autres  Vil- 
les de  l’Archipel  où  l’on  ne  voit  que  des 
Maifons  de  buue,  la  Ville  de  Scio  paraît 
un  bijou,  quoique  mal  percée  & pavée 
de  cailloux  comme  les  Villes  de  Provence. 

Les  Vénitiens  dans  la  dernière  guerre  em- 
bellirent Scio  , en  faifant  razer  les  Mai- 
fons des  environs  du  Château , où  l’on  voie 
préfentement  une  belle  Efplanade. 

Ce  Château  eR  une  vieille  Citadelle , 
conRruite  par  les  Génois  fur  le  bord  de  la 
Mer,  il  bat  la  Ville  de  le  Port;  mais  il 
paroit  dominé  par  une  partie  de  la  Ville. 

On  prétend  qu’il  y a 1400.  hommes  de 
Garnifon;  il  en  faudrait  plus  de  2000.  par 
rapport  à fon  enceinte  défendue  par  des 
Tours  rondes,  & par  un  méchant  polie: 
le  dedans  de  la  Place  cR  prefquc  tout  rem- 
pli de  Maifons  fort  ferrées,  habitées  feu- 
lement par  des  Mufulmans,  ou  occupées 
par  la  Nobleflc  Latine  il  y a plus  de  80. 
ans,  comme  le  marquent  encore  en  plu- 
ficurs endroits  les  Armes  des  Nobles  JuRi- 
Bbb  3 niani, 
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niani,  Burghefi,  Caftelü  9 & autres  : les  Varron  rapporte  aufli  qu'Hortcnfius  en 
Turcs  en  récabliflênc  tous  les  jours  les  avoir  JaifTê  plus  de  dix  mille  Pièces  à fon 
Mai fons  détruites  par  les  Bombes  des  Vé-  héritier.  Céfar,  ajoute  Pline,  en  réga- 
nitiens,  <Sc  l'on  y a bâti  une  Mofquée  a f*  loit  Tes  amis  dans  Tes  Triomphes,  & dans 
fés  propre.  les  Feltins  qu'il  donnoic  au  Grand  Jupiter 

Le  Porc  de  Scio  e(l  le  rendez-vous  de  & aux  autres  Divinités  ; mais  Athénée 
tous  les  Bâtimens  qui  moment  ou  qui  def-  entre  dans  un  plus  grand  détail  fur  la  na- 
cendent:  c’eft-à-dire  qui  vont  à Conflan-  ture,  & furies  qualités  des  Vins  deScio: 
tinople,  ou  qui  en  reviennent,  pour  aller  Ils  aident,  dit-il , à la  digeftion-,  ils  en- 
en  Syrie,  & tn  Egypte:  cependant  ce  Port  graUTent , ils  font  bien  I ai  fans  , & Ion 
n’elt  pas  des  meilleurs,  quoique  Strabon  n'en  trouve  point  de  fi  agréables , fur- 
alïïire  qu’il  peut  contenir  jufqu’à  quatre-  tout  ceux  du  Quartier  d’Ariufc  où  l’on  en 
vinge  Vaiffcaux;  il  n'y  a prefentement  fait  de  trois  fortes,  continue  cct  Auteur; 
qu'un  méchant  Mole,  Ouvrage  des  Gé-  l’un  a tant  foit  peu  de  cette  verdeur  qui 
nuis , formé  par  une  Jettéc  à Heur  d'eau , fe  convertit  en  Sève , moileux , nourrif- 
& dont  l'entrée  eft  alfés  étroite,  & dan-  fane,  & palfant  aifément;  l’autre  qui  n'eft 
gereufe  par  les  Rochers  des  environs,  qui  pas  tout-à-faic  faus  liqueur,  engraifle  & 
font  à peine  couverts  d’eau , & que  l’on  tient  le  ventre  libre  ; le  dernier  parti- 
éviteroic  difficilement,  fans  le  Fanal  éle-  cipc  de  la  dclicatefîe,  & de  la  vertu  des 
vé  fur  l’Ecueil  de  Saint  Nicolas.  autres. 

A l’égard  de  la  Campagne , Athénée  a A Scio  l'on  cultive  la  Vigne  fur  les  Cô- 
bien  raifon  de  dire  que  Scio  cft  une  Ifle  tcaux,  & l'on  y coupe  les  raifins  dans  le 
moncagncufe  & rude;  cependant  les  Bois  mois  d’Août,  pour  les  laiffirr  fccher  pen- 
rendoient  ces  Montagnes  plus  agréables  dant  huit  jours  au  Soleil , après  quoi  on 
dans  ce  tems-là;  au  lieu  qu'elles  font  au-  les  foule  , & on  les  laifle  cuver  dans  des 
jourd’huiafles  ftériles.  Cette  Campagne  cft  Celliers  bien  fermes.  Pour  faire  le  meil- 
pounant  admirable  en  certains  endroits,  leur  Vin,  on  mêle  parmi  les  raifins noirs, 
& l’on  n’y  voit  qu’Orangcrs,  Citronniers,  une  efpèce  de  raifin  blanc,  qui  fent  com- 
Oliviers,  Meuriers,  Myrtes,  Grenadiers , me  le  noyau  de  Pèche;  mais  pour  faire 
fans  compter  les  Lentifques,  & les  Tere-  leNedlar,  qui  porte  encore  aujourd'hui 
binthes.  Le  Pays  ne  manque  que  de  grains,  le  meme  nom,  on  employé  une  autre  for- 
l'Orge  & le  Froment  qu’on  y recueille,  te  de  raifin,  dont  le  grain  à quelque  cho- 
fulfifent  à peine  à la  nourriture  de  fes  fe  de  ftiptique,  & qui  le  rend  difficile  à 
Habita»  pendant  trois  mois  ; on  cft  obli-  avaler.  Les  Vignes  les  plus  cftimées  font 
gé  d’en  tirer  de  Terre-ferme  le  relie  de  celles  de  Méfia,  d’où  les  Anciens  tiraient 
l'année;  c'cll  pourquoi  les  Princes  Ch  ré-  ccNe&ar;  on  en  recherche  les  CrolTet- 
tiens  ne  pourraient  pas  conferver  cette  tes,  & Méfia  efl  comme  la  Capitale  de  ce 
nie  long- terni  s’il  écoienten  guerre  avec  fameux  Quartier,  que  les  Anciens  appel- 
les Turcs.  Cantacuzcnc  rapporte  que  lia-  lent  Arioufia. 

jazet  affama  toutes  les  Ifies  en  défendant  II  n’efl  pas  mal  aifé  de  comprendre  par- 
qu’on  y tranfportât  des  grains:  il  ferait  là  pourquoi  l'on  voit  dans  Goltzius  des 
nul  aifé  de  fe  bien  établir  dans  i’Archi-  grappes  de  raifin  fur  quelques  Médailles 
pel,  fans  pofTédcr  la  Morée  ou  la  Candie,  de  Scio;  on  y repréfencoit  auffi  des  Cru- 
d’oùl’on  tirerait  des  vivres.  Le  Village  de  ches  pointues  par  le  bas,  & à deux  An- 
Gefmè  , qui  efl  l’ancienne  Ville  d’Ery-  fes  vers  le  col;  cette  figure  étoit  propre 
thrée,  fuivant  quelques-uns,  fournit  des  pour  en  faire  féparer  la  lie,  qui  fe  préci- 
grainsàScio:  on  ne  fauroic  croire  corn-  pitoit  toute  à la  pointe  après  qu'on  les 
bien  la  Terre  d’Afie  efl  fertile:  Gefmé  eft  avait  enterrées,  enfuite  on  en  pompoit  le 
vis-à-vis  de  Scio  en  déjà  du  Cap  de  Ca-  Vin;  mais  il  n’ell  pas  fi  aifé  de  rendre  rai- 
rabouron.  fon  pourquoi  on  repréfentoit  des  Sphinx, 

Pour  du  Vin , Scio  en  fournit  aux  Ifies  fur  les  revers  de  ces  Médailles , fl  ce  n’eft 
voitines , il  eft  agréable  & llomacal.  que  le  Sphinx  eût  fervi  de  Symbole  aux 
Théopompe , dans  Athénée , dit  que  ce  fut  Sciotes  , de  même  que  la  Chouette  aux 
Ocnepion  fils  de  Bacchus  qui  apprit  aux  Athéniens. 

Sciotes  à cultiver  la  Vigne;  que  ce  fut  ün  ne  recueille  pas  beaucoup  d’huile 
dans  cette  Ifle  que  fc  but  le  premier  Vin  dans  Scio  , les  meilleures  récoltes  n’en 
rofé,  & que  fes  Habita»  montrèrent  à donnent  qu’environ  200.  muids;  chaque 
leurs  voifins  la  manière  de  faire  le  Vin.  muid  pcfe  400.  oques,  & Toque  n’efl  à 
Virgile  & Horace  s’accommodoient  fort  Scio  que  de  trois  livres  deux  onces.  Les 
des  Vins  de  Scio  : Strabon,  qui  en  parle  François  tirent  afTés  de  Miel,  & de  Cire  de 
comme  des  meilleurs  Vins  de  Grèce,  vante  cette  Ifle  ; fhais  la  Soye  efl  la  Marchandée 
fur-tout  celui  d’un  Quartier  de  Tille  oppo-  la  plus  confidérable  du  Pays:  on  y en  fait 
fé  à ccile  de  Pfyra  ou  Pfara  comme  Ton  tous  les  ans , fuivant  leur  manière  de 
prononce  aujourd’hui;  & Pfara  n’eft  con-  compter,  plus  de  foixame  mille  mafics 
nue  dans  le  Levant  que  par  cette  liqueur,  ou  30000.  livres,  la  ma  fie  ne  pefant  que 
Il  n’y  a pas  long-tems  que  les  Troupes  de  demi  livre  de  notre  poids  : prefquc  tou- 
Mezomorco  ont  détruit  les  Vignes  d’An-  te  cette  Soye  efl  employée  dans  I Ifle  aux 
tipfara,  qui  rapportoient  auffi  beaucoup  de  Manufactures  de  Velours,  de  Damas,  & 
Vin.  Pline  parle  tres-fouvent  des  Vins  d’autres  Etoffes, deflinées  pour  TAfie,TE- 
deScio,  & cite  Varron  le  plus  favant  des  gypte,  & la  Barbarie. 

Romains,  pour  prouver  qu’on  Tordonnoit  Un  mcle  quelquefois  de  l’or,  & de  l’ar- 
à Rome  dans  les  maladies  de  Teftoraac.  gent  dans  ces  Etoiles,  fuivant  le  goût  des 
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Ouvriers  ou  des  Marchands  : chaque  livre 
de  Soye  doic  à la  Douane  quatre  Timins, 
c’eft-à-dirc  20.  fols  de  notre  monnoye:  en 
1700.  elle  fevendit  jufques  à 35.  Timins  la 
livre; celui  qui  l'achete eft  obligé  de  payer 
la  Douane.  Les  Turcs  & les  François 
payent  trois  pour  cent.  Cette  Douane  eft 
affermée  25.  mille  Ecus  au  profit  du  Grand 
Thrclorier  de  Conftantinople. 

Les  autres  denrées  de  rifle  font  la  Lai- 
ne, les  Fromages,  les  Figues, & les  Maf- 
tics:  le  Commerce  de  la  Laine,  & des 
Fromages  n’efl  pas  fi  confidérable  que  ce- 
lui des  Figues  : outre  celles  que  l'on  confu- 
mc  à faire  de  l’Eau  de  Vie,  on  en  charge 
encore  des  Bâteaux  pour  les  Iflesvoi  fines: 
ces  Figues  y viennent  par  caprification; 
mais  pour  les  conferver  on  cft  obligé  de 
les  pafTer  par  le  Four,  où  elles  perdent 
leur  goût.  Il  n’y  a point  de  Salines  dans 
Scio  ; on  va  chercher  le  Sel  à Naxie  ou  à 
Fochia. 

On  diflingue  les  Villages  de  l’Ifte  en 
trois  Clafles  ; favoir  ceux  dtl  Campo , ceux 
d’ yipjnomria , & ceux  où  l’on  cultive  les 
Lentifques,  Arbres  qui  donnent  le  Maftic 
en  larmes.  Les  Villages  dtl  Campo,  ou  ceux 
qui  font  aux  environs  de  la  Ville  s’appel- 
lent Bafilionica  , Thymiana,  Charkios, 
Neocorio  , Berbcrato  , Ziphia  , Batili , 
Daphnona , Caries  & Petrana  ; ce  der- 
nier cft  prcfquc  abandonné. 

Les  Villages  d’dpanmeria,  font  Saint 
George,  Lithilimiona,  Argoui  où  l’on  fait 
le  Charbon,  Anobato,  Sieroanta,  Piran- 
ca  , Purperia  , Tripcz  , Sainte  Hélène , 
Caronia,  Kcramos,  Aleutopoda  , Amar- 
ca  , Fita , Cambia  , Viki , AmaSthos , 
Cardamila  , Pytios  , Majatica  , Voliflo 
fur  la  Côte  duquel  on  dit  que  l'on  voit  la 
Mer  bouillir  > apparemment  ce  font  des 
bouillons  d’eau  chaude,  fcmblablcs  à ceux 
de  Milo.  Spartonda  cft  encore  un  Villa- 
ge dans  le  même  (Quartier,  au  pied  du 
Mont  Pelincc,la  plus  haute  Montagne  du 
Pays,  & connue  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  la  Montagne  de  Spartonda.  On  a bâti 
fur  le  fommec  de  cette  Montagne  la  Cha- 
pelle de  Saint  Hélie  auprès  d’une  excel- 
lente Source,  mais  on  ignore  ce  que  c’eft 
que  les  ruines  d’un  vieux  Château  fituéfur 
la  même  Montagne:  il  y a des  Sources 
d’eaux  chaudes  proche  le  Village  de  Ca- 
lantra. 

Les  Villages  aux  Lentifques  s’appellent 
Calimatia  , Tholopotami  , Merminghi , 
Dhidhima,  Oxodidhima , Paita , Cataraèti , 
Kini,  Nenita,  où  cft  la  fameufe  Chapel- 
le de  Saint  Michel,  Vounos,  l'Iacia,  Pa- 
trica,  Calamoti , Armoglia , où  l'on  fait 
des  Pots  degrez,  Pirghi,  Apolychni,  E- 
limpi,  Elata,  Vefta,  Mefta  dans  le  fa- 
meux Champ  Arvitien. 

Le  Cadi  golivcrne  tout  le  Pays  en  teins 
de  paix  : pendant  la  guerre  on  y envoyé 
un  Bacha  pour  commander  les  Troupes. 
Le  Mufti  de  Conftantinople  nomme  le 
Cadi  de  Scio  ; (c’cft  un  Cadi  à 500.  afpres 
par  jour,  c’cft-à-dire  du  premier  rang) 
car  en  Turquie  , quoiqu’il  n’y  ait  point 
d'appointemens  pour  ces  fortes  d’Offi- 
ciers,  on  les  diftingue  par  honneur  en 
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plufieurs  rangs , favoir  ceux  de  500.  afpres 
par  jour,  de  400.  de  300.  de  25.  tous  ces 
Juges  vivent  d’un  droit  de  huit  ou  dix  pour 
cent,  qu’ils  retirent  ordinairement  lur  les 
procès  qu’ils  jugent.  Il  n’y  a point  de  Vaivo- 
dedans  cette  llic,  mais  feulement  un  JaniP- 
faire  Aga,  commandant  environ  150.  Ja- 
niüaircs  en  tems  de  paix  , & 300.  ou  400. 
pendant  la  guerre.  Il  n’y  a pas  dans  Scio 
plus  de  dix  mille  Ames  parmi  les  Turcs, 
& trois  mille  parmi  les  Latins  ; mais  on 
en  compte  bien  cent  mille  chés  les  Grecs. 

La  Capitation  eft  divifée  en  trois  Gaf- 
fes dans  cette  Ifie;  la  plus  forte  cft  de 
dix  écus  trois  parats  ; la  moyenne  de  cinq 
ecus  trois  parats,  la  moindre  de  deux 
écus  & demi  trois  parats;  les  trois  parats 
font  pour  celui  qui  donne  la  quittance;  les 
femmes  & les  filles  ne  payent  point  de 
Capication.  Pour  diftinguer  ceux  qui  la 
doivent  on  prend  avec  un  Cordon  la  me- 
fure  de  leur  cou  , après  quoi  on  double 
cette  mefure  dont  on  met  les  deux  bouts 
entre  les  dents  de  la  perfonneenqueftionj 
fi  la  tête  pafl'e  franche  dans  cette  mefu- 
re,  la  perfonne  doit  payer,  au  contraire 
elle  ne  doic  rien, fi  la  tete  ni  pafic  pas.  Sur 
cent  Billets  de  Capitatiun  on  en  mec  qua- 
trc-vmgt  de  cinq  écus; dix  de  dix  écus,& 
les  dix  autres  font  de  deux  écus  & demi. 
On  ne  paye  point  de  Taille  réelle,  mais 
feulement  quelques  Impôts  arbitraires , 
pour  acquitter  les  dettes  de  la  Ville,  dont 
les  affaires  paiîent  par  les  mains  de  quatre 
nouveaux  Députés,  élus  tous  les  ans,  & 
de  huit  des  anciens;  dans  chaque  Village 
on  clic  deux  Adminiilrateurs,  «St  quatre 
Anciens. 

Au  Nord  de  flfle,  on  voit  les  ruines  d’un 
ancien  Temple  à cinq  milles  de  Cardamy- 
la  Village,  à 18.  milles  de  Scio,  au-delà 
du  Porc  Dauphin.  Cardamyla  le  Porc 
Dauphin  onc  confervc  leurs  anciens  noms. 
Pour  ce  qui  eft  du  Temple , on  ne  flic  pas 
à qui  il  étoit  confacré  ; mais  on  n’y  voit 
aucun  relie  de  magnificence.  Il  étoit 
bâti  de  gros  quartiers  de  Pierre  cendrée, 
au  fond  d’une  méchante  Cale  dans  une  Val- 
lée étroite  & défagréable.  La  ficuation 
du  Lieu  & les  amours  de  Neptune  avec 
une  Nymphe  de  cette  Ifie,  font  foupçon- 
uer  qu  il  uvoic  été  dédié  à ce  Dieu  ; car 
pour  le  Temple  d’Apollon  , dont  parle 
Strabon,  il  étoit  au  Sud  de  rifle,  & par 
conféquent  fort  éloigné  de  cdui-ci.  Au- 
dtlfous  de  ce  prétendu  Temple  de  Neptu- 
ne coule  une  belle  Source,  qui  fort  d'un  Ro- 
cher & qui  peut-être  avoit  donné  lieu  d'y 
élever  cet  Edifice.  Il  n’y  2 pas  d'appa* 
rence  que  cette  .Source  ait  été  la  Fontaine 
d’Hélène,  dans  laquelle, comme  dit  Etien- 
ne le  Géographe,  cette  PrinccflL*  avoit 
accoutume  de  fe  baigner.  La  Cafcade  en 
eft  afics  belle, clic  fort  d'un  Rocher;  mais 
on  n’y  voit  plus  ces  marches  de  Marbre 
dont  parle  Mr.  Thévenot;  il  ne  paroît 
pas  même  qu’il  y en  ait  jamais  eu  de  fera- 
blables.  Ce  Voyageur  avoir  été  fans  dou- 
te mal  informé,  eu  pour  mieux  dire  on 
avoit  confondu  dans  le  Manufcrit  d'où  il  a 
tiré  fa  principale  Defcription  de  Scio,  la 
Source  de  Naxos  avec  la  Fontaine  de 
Scia* 
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Sclavia , qui  coule  fur  le  Marbre  dans  le 
(Quartier  le  plus  délicieux  de  l’Ifîe , & que 
Ion  fait  voir  aux  Etrangers  avec  raifon 
comme  une  des  merveilles  de  Scio.  S’il 
faut  donner  quelque  chofe  aux  conjectures, 
il  n’cft  perfonne  qui  ne  juge  que  Sclavia 
ne  Toit  la  Fontaine  d’Ilcléne,  dont  Etien- 
ne le  Géographe  a fait  mention. 

A propos  des  Fontaines , continue  Mr. 
de  Tournefort,  nous  n’ofiimes  pas  deman- 
der des  nouvelles  d’une  autre  Fontaine  de 
Scio,  qui  au  rapport  de  Vitruve,  faifoit 
perdre  l’efprit  à ceux  qui  en  bcuvoienc, 
& auprès  de  laquelle  on  avoir  mis  une  E- 
pigrarame  pour  avertir  les  Pafians  des  mé- 
chantes qualités  de  fes  eaux  : nous  en  par- 
lâmes pourtant,  en  paflant,  àMr.  Atnmiral- 
Ji  qui  a étudié  à Paris , & qui  exerce  la 
Médecine  avec  applaudiflcment  dans  Scio 
fa  Patrie;  il  nous  aflôra  qu’on  ne  parloit 
plus  de  cette  Fontaine  dans  l’Ifle  non  plus 
que  de  la  Terre  de  Scio,  dont  Diofcoride 
& Vitruve  ont  parlé:  il  eft  vrai  que  per- 
fonne ne  s’attache  à l’Hiftoire  Naturelle 
dans  ce  Pays-là;  le  Grec  littéral  meme  y 
eft  très-négligé. 

Au  refte  le  féjour  de  Scio  eft  fort  agréa- 
ble & les  femmes  y ont  plus  de  politefle 
que  dans  les  autres  Villes  du  Levant. 
Quoique  leur  habit  paroilfe  fort  extraor- 
dinaire aux  Etrangers,  leur  propreté  les 
diftinguc  des  Grecques  des  autres  Ides. 
On  fait  bonne  chère  à Scio.  Les  I luitres 
qu’on  y apporte  de  Mételin  font  excel- 
lentes, <5c  toute  forte  de  Gibier  y abonde, 
fur-tout  les  Perdrix.  Elles  y font  aulTi  pri- 
vées que  les  Poules.  Il  y a des  gens  du 
côté  de  Vcfta  & d’Elata,  qui  les  élevent 
avec  foin.  On  les  mène  le  matin  à la 
Campagne  chercher  leur  nourriture  .com- 
me des  Troupeaux  de  Moutons.  Chaque 
famille  confie  les  fiennes  au  Gardien  com- 
mun, qui  les  ramené  le  foir,  & on  les 
appelle  chés  foi  avec  un  coup  de  fifllet. 
S’il  plaît  au  Maître  de  faire  venir  pendant 
la  journée  celles  qui  lui  appartiennent,  on 
les  avertit  avec  le  même  lignai,  & on  les 
voit  revenir  fans  confufion. 

L’exercice  Public  de  la  Religion  Catho- 
lique étoit  le  plus  beau  Privilège  que  les 
Rois  de  France  enflent  fait  conferver  aux 
Sciotes:  ils  en  furent  privés  à la  fin  du 
dernier  Siècle  fous  ombre  de  rébellion. 
On  y faifoit  l’Office  Divin  avec  les  mêmes 
cérémonies  que  dans  le  centre  de  la  Chré- 
tienté. Les  Prêtres  portoient  le  St.  Sacre- 
ment aux  Malades  en  plein  jour  avec  des 
fanaux.  La  Procefiion  de  la  Fête-Dieu 
y étoit  folemnclle;  le  Clergé  y marchoit 
en  chappe  avec  le  Daiz,&  lesEncenfoirs; 
& les  Turcs  appelaient  cette  Iftc  la  petite 
Rome.  Outre  les  Eglifes  de  la  Campagne 
les  Latins  en  avoient  fept  dans  la  Ville. 
l.e  Dôme  ou  la  Cathédrale  eft  devenue 
Mofquée,  de  même  que  l’Eglife  des  Do- 
minicains: de  l’Eglife  des  Jéfuitcs,  dédiée 
à St.  Antoine  on  a fait  une  Hôtellerie; 
celles  des  Capucins , des  Rccollcts , de 
Notre-Dame  de  Lorete , & de  Ste.  An- 
ne , ont  été  abbatues.  Les  Capucins 
avoient  encore  à cinq  cens  pas  de  la  Ville 
l’Eglifc  de  Sc.  Roch , où  l’on  enterroit  les 
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François  & les  protégés  ; mais  elle  a eu  lé 
même  fort  que  les  autres.  Les  Eglifes  de 
la  Campagne  croient  St.  Jofcph  à deux 
milles  de  la  Ville,  Notre-Dame  de  la  Con- 
ception à deux  milles  & demi,  St.  Jac- 
ques à un  quart  de  mille,  la  Madona  à 
un  mille  & demi,  la  Madona  d’Elifcc  à 
deux  milles  & demi,  & St.  Jean  à un 
demi-mille.  Les  Prêtres  Latins  avoient 
aufti  la  liberté  de  dire  la  Méfié  dans  dix 
ou  douze  Eglifes  Grecques,  & quelques 
Gentilshommes  avoient  des  Chapelles  dans 
leurs  Maifons  de  Campagne.  Rome  don- 
noit  deux  cens  écus  à l’Evêque,  qui  d’ail- 
leurs profitoic  d’un  Cafuel  confidérable.  Il 
refte  encore  à Scio  vingt-quatre  ou  vingt- 
cinq  Prêtres,  fans  compter  les  Religieux 
François  & Italiens,  qui  ont  perdu  leurs 
Couvcns.  Après  b prife  de  Scio , les 
Turcs  mirent  les  Prêtres  à la  Capitation  ; 
mais  Mr.de  Riants,  Vice-Confut  de  France, 
les  en  fit  exempter.  Les  Religieufes  n’y 
font  point  cloîtrées , non  plus  que  dans  le 
refte  du  Levant.  Les  principales  font  de 
l’Ordre  de  St.  François,  ou  de  celui  de 
St.  Dominique;  & les  unes  & les  autres 
font  dirigées  par  les  Jéfuitcs. 

L’Evéque  Grec  eft  fort  riche.  12  a plus 
de  trois  cens  Eglifes  dans  la  Ville;  & tout 
le  refte  de  rifle  eft  plein  de  Chapelles. 
Les  Monaftércs  Grecs  y jouïflenc  de  gros 
revenus.  Celui  de  St.  Minas  eft  de  cin- 
quante Caloyers,  & celui  de  Sc.  George 
d’environ  vingt-cinq.  Le  plus  confi dura- 
ble eft  à Ntamoni  ; c’eft-à-dire  Nouvelle 
Solitude,  & à cinq  milles  de  la  Ville.  Ce 
Couvent  paye  cinq  cens  ecus  de  Capita- 
tion. 11  renferme  cent  cinquante  Ca- 
loyers, qui  ne  mangent  en  Communauté 
que  le  Dimanche  & les  Fêtes.  Le  refte 
de  la  Semaine  chacun  fait  fa  cuifine 
comme  il  l’entend  ; car  la  Maifon  ne  leur 
donne  que  du  Pain , du  Vin  & du  Froma- 
ge: ainfi  ceux  qui  ont  du  bien  font  bonne 
chère,  & même  entretiennent  des  Che- 
vaux pour  leur  ufage.  Ce  Couvent  eft 
fort  grand , & rcflemblc  plutôt  à un  Vil- 
lage qu’à  une  Maifon  Rdigicufc. 

On  prétand  qu’il  poflède  la  huitième 
partie  des  biens  de  l'Ifie,  & qu’il  a plus 
de  cinquante  mille  Ecus  de  rente.  Outre 
les  acquittions  continuelles  que  la  Maifon 
fait  par  les  Legs  pieux,  il  n eft  point  de 
Caloyer,  qui  ne  contribue  à l'enrichir; 
non  feulement  ils  donnent  cent  Ecus  pour 
leur  réception;  mais  en  mourant  ils  ne 
fauroient  difpofer  de  leurs  biens  qu’en  fa- 
vcur'du  Couvent,  ou  de  quelqu’un  de  leurs 
parens,qui  ne  peut  hériter  que  du  tiers,  en- 
core à condition  qu’il  fe  fera  Religieux  dans 
la  même  Maifon.  Ils  ont  trouve  par-là  le 
fecret  de  ne  rien  perdre.  Le  Couvent  eft 
fur  une  Colline  bien  culdvée,  dans  une 
Solitude  defagréable,  au  milieu  de  gran- 
des Montagnes  toutes  pelées.  Quoique 
FEglife  foit  mal  percée,  elle pafie pourtant 
pour  une  des  plus  belles  qui  foient  dans  le 
Levant.  Tout  y eft  Gothique,  excepté 
les  Cintres  des  Voûtes.  Les  Peintures  en 
font  horriblement  grofliéres , malgré  les 
dorures  qu’on  n’y  a pas  épargnées  ; aulTi  le 
nom  de  chaque  Saint  eft-il  écrit  au  bas  de 
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Ta  figure,  de  peur  qu’on  ne  le  confonde 
avec  fon  voiûn.  L’Empereur  Conllancin 
Monomaque,  qui  a fait  bâtir  cette  Egli- 
fc,  comme  faillirent  les  Moines,  y eft 
peint  «St  nommé.  Les  Colonnes  oc  les 
Chapiteaux  font  de  Jafpe  du  pays;  mais 
d'un  mauvais  profil.  Ce  Jafpe  cil  une  ef- 
pècc  de  Brèche  rouge- lavé  , mêlé  de 
quelques  plages  cendrées  ailes  mal-unies, 
& il  n’a  rien  d éclatant.  Il  n’efl  pas  rare 
autour  du  Monailére.  Celui  qu’on  a em- 
ployé dans  cette  Eglife  a été  tiré  des  an- 
ciennes Carrières  de  fille,  ailes  près  de 
la  Ville.  Strabon  * a parle  de  ces  Carriè- 
res ; «St  Pline  allure  qu'on  y découvrit  le 
premier  Jafpe.  En  bùtilTant  les  Murailles 
de  la  Ville  on  fit  remarquer  cette  Pierre 
à Cicéron  : Je  la  trouver  ois  encore  plus  bel- 
le , dit-il , fi  elle  venoit  de  Tivoli  ; voulant 
par-là  leur  faire  comprendre,  qu'ils  fe- 
roienc  maîtres  de  Rome  s’ils  pollëdoicnt 
Tivoli,  ou  que  leur  Pierre  feroit  plus  efti- 
mée  fi  elle  venoit  de  loin.  C’eil  dans  ce 
voyage  fuivant  les  apparences  , que  cet 
Auteur  apprit  qu’on  avoit  trouvé  dans  ces 
Carrières  la  tête  d’un  Satyre,  delfinée  na- 
turellement fur  une  Pierre  d'éclat. 

Près  du  Cap  de  Scio,  qui  regarde  au 
Nord  Eft,  ou  entre  Scio  «Sc  le  Continent 
de  Calaberno,  il  y a une  Ifie  appellée 
slgunto,  ou  Spalmentori;  & un  peu  plus 
vers  le  Midi  fur  le  même  parage,  il  y en 
a une  nommée  Pafargo.  A l’Occident  de 
celle  d’Agumo , on  en  en  découvre  deux 
ou  trois  petites,  qui  font  toutes  baffes,  & 
couvertes  de  verdure.  Le  Détroit  qui 
fépare  fille  d’Agunto,  d’avec  le  Rocher 
Sirovele,  fi  tué  prés  du  Cap  Nord-Eft  de 
fille  de  Scio,  eft  net  «Sc  fain , & a par-tout 
cinquante  ou  foixante  Brades  de  profon- 
deur, fur  une  demi-lieuc  de  largeur.  Du 
côté  du  Midi  de  fille  de  Scio  «St  tout  près, 
& à deux  lieues  au  Sud-Oueft  de  Campo- 
Blanco , qui  eft  le  Cap  de  fille  qui  regar- 
de du  côté  du  Sud-Ett,on  trouve  une  fort 
petite  Illc  ou  plutôt  un  grand  «St  haut  Ro- 
cher,  appelle  dans  les  Cartes  Marines  Vt- 
netico , ou  Fenttica , «St  autour  duquel  le 
fond  de  la  Mer  eft  net  & fain.  On  peut  en 
toute  fùreté  faire  voile  entre  ce  Rocher  & 
le  bout  Méridional  de  fille  de  Scio;  mais 
il  feroit  encore  plus  filr  de  prendre  fa  rou- 
te au-deflus  du  Rocher, du  côté  du  Midi, 
pour  éviter  d’y  aller  heurter  en  teins  de 
Bonace  ; ce  qui  poorroit  arriver  en  cin- 
glant entre-deux.  Dire&ement  à l'oppo- 
fite  de  ce  Rocher,  la  Côte  de  l'Ifie  de 
Scio , qui  regarde  au  Sud-Eft , commence 
à s’étendre  Eft- Nord-Eft.  Il  y a une  pe- 
tite Ifle  ou  Rocher  devant  le  Port  Delphi • 
«0,  & fur  cette  Ifle  qui  eft  appellée  dans 
les  Caries  Marines  St.  George , ou  S.  Ste- 
phano , on  trouve  un  Phare.  Au  devant 
du  Port  de  Cardarailte , qui  eft  à dix  mil- 
les d'Italie  du  Port  Delphino , & à vingt 
de  la  Ville  de  Scio,  on  voit  le  Rocher 
Strovilli  appelle  Strovele,  dans  les  Cartes 
Marines.  Tout  prés  de  Scio  eft  une  Ille 
appellée  Suffan.  Elle  entretient  une  Ga- 
lère pour  le  fervice  du  Grand-Seigneur, 
&eft  deftinée  à courir  fur  les  Corfaires  de 
Malthe  «5c  de  Livourne.  Enfin  on  trouve 


plufieurs  Ifles  entre  le  Cap  de  l’Anatolie 
appelle  Calaberno , ou  Calabiurntz  par  les 
Turcs  , & fille  Scio.  Elles  parodient 
s’ouvrir  en  plufieurs  endroits,  pour  qu’on 
puiiTc  cingler  entre  deux,  quand  on  fait 
voile  du  Port  de  Smyrne , ou  du  Cup  de 
Calaberno vers  fille  de  Scio. 

SCIOESSA,  Lieu  du  Peloponnc* 
fe,  dans  l’Achaïe  propre:  Pline  b dit  que*  Llb-4.q 
ce  Lieu  étoit  fort  connu  à caufe  de  fes 
neuf  Montagnes.  Solin  ajoute  que  ces 
fept  Montagnes  auxquelles  il  ne  donne 
pourtant  que  le  nom  de  Collines,  ren- 
doient  ce  Lieu  fi  fombre  que  les  rayons 
du  Soleil  avoient  de  la  peine  à y pénétrer. 

SC10LI , Ville  de  S.cile  c,  dans  le  Val  • 
de  Noto,  en  tirant  vers  le  Midi,  fur  le01"" 
Torrent  de  Sidi  ,au  voifinage  de  Modica. 

On  l’appelle  auili  Sicli.  Elle  eft  à dix 
milles  de  la  Ville  de  Noto  au  Couchant. 

SCIONE,  ou  Scion,  Ville  de  Thra- 
ce,  félon  Thucydide  a,  Hérodote  *,Pom-^  Lfo-4-& 
ponius  Mêla  1 & Etienne  le  Géographe**^ 
qui  la  placent  près  du  Promontoire  Canaf  f 
sreum.  Arricn  & Pline,  mettent  une  a. 

Ville  Infulairc  de  même  nom  fur  la  McrÆ- 
gée;  «Sc  Strabon  en  connoît  une  en  Macé- 
doine dans  la  Cherfonéfe  de  Palléne  ; mais, 
dit  Ortelius  e,jc  ferois  fort  tenté  de  croi  x Theisur. 
re  que  tous  ces  Auteurs  n’emendent  par- 
ler que  d’une  feule  «St  meme  Ville.  Etien- 
ne le  Géographe  dit  que  Scione  fut  bâtie 
par  des  Grecs  qui  revenoient  du  Siège  de 
Troye;  ce  qui  eft  confirmé  par  Pompo- 
nius  Mêla.  On  voyoit  à Athènes ,l  dans*  Paura** 
le  Pœcile  des  Boucliers  attachés  à la  mu-  I,c,,î* 
raille,  avec  une  Infcription  qui  portoit  v* 

que  c’étoient  les  Boucliers  des  Scionéens, 

& de  quelques  Troupes  auxiliaires  qu’ils 
avoient  avec  eux. 

SCIOPODÆ,  cfpèce  d’hommes  ou  de 
Monftres,  dans  l’Inde,  félon  Pline  *,qui»  Lib.7. c. 
ne  leur  donne  qu’une  jambe.  Etienne  lea* 
Géographe  & Suidas  connoilTent  de  pa- 
reils Monftres , au  bord  de  l’Océan  Occi- 
dental fous  la  Zone  Torride;  mais  au  lieu 
de  Sciopodcs , ils  lifent  Sciapodes.  Philoftra- 
te  fuit  la  même  orthographe  dans  la  Vie 
d’Apollonius,  mais  il  en  fait  un  Peuple 
fabuleux. 

1.  SCIPION1S-  MONUMENTUM , 

Lieu  d’Italie,  fur  la  Voie  Appienne,  a 
un  mille  de  Rome,  félon  Ortelius  qui  cite 
la  Chronique  d’Eufèbe;  üc  ajoûte  que  le 
Poète  Ennius  y fut  aufli  enterré. 

2.  SC1PIONIS  - MONUMENTUM. 


Voyez  l’Article  qui  fuit. 

SCIPIONIS-ROGUS,  Lieu  d’Efpagne: 

Pline  k le  place  au  voiiinage  du  Fleuve*  Lib.3.c. 
Tader , aujourd'hui  Stgura.  Ce  Lieu  efti. 
appellé  Scipionis  Monümentum  par  Jor- 
nandes. 

SC10ULE,  Rivière  de  France  dans  le 
Bourbonnois.  Elle  vient  d’Auvergne,  & 
arrofe  le  Pays  de  Combrailles  «5c  les  peti- 
tes Villes  d’Ebrcuil , de  Sc.  Pourçain , tra- 
verfe  l’Eleélion  de  Gannat,  & fe  jette 
dans  l’Ailier,  vers  les  Echerollcs. 

SCIOUX,  Peuples  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale *,  dans  la  Louïfiane,  vers  le  | T>i  rhk, 
Nord  de  cette  Contrée.  Ils  habitent  à la  Aiia. 
droite  & à la  gauche  du  Fleuve  de  Miflîf- 
Ccc  fipi, 
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fipi,  au-defliis  de  l’endroit  où  ce  Fleure 
reçoit  les  Rivières  de  St.  Pierre  & de  Sie. 
Croix.  On  les  diftingue  à rai  Ton  de  cette 
fituation  en  Scioux  de  l’Eft  & en  Scioux 
de  l’Oueft.  Ces  Scioux  font  les  plus  cruels 
de  tous  les  Sauvages.  Ils  font  grands 
Guerriers,  mais  c’eft  principalement  fur 
J'cau,  qu'ils  font  redoutables.  Ils  n’ont 
que  de  petits  Canots  d’ècorce,  laits  en 
forme  de  Gondole,  & guéres  plus  larges 
que  le  corps  d’un  homme,  où  ils  ne  peu- 
vent tenir  que  deux,  ou  trois  tout  au  plus, 
lis  rament  à genoux,  maci  an  t l’aviron  tan- 
tôt d’un  côté  tantôt  d’un  autre,  c’eft-à-Jire 
donnant  trois  ou  quatre  coups  d’aviron  du 
cote  droit , & puis  autant  du  côté  gauche, 
mais  avec  tant  de  dextérité  & de  vîtefle, 
que  leurs  Canots  fcmblent  voler  fur  l'eau. 

SCIRA , Lieu  de  l'Actique,  félon  Orte- 
lius  qui  cite  Euftathe,  & qui  foupçonne 
que  c’eft  le  même  Lieu  qui  elt  appelle  Sei- 
tus,  par  Paufanias.  Voyez  Scixus,  N®.  2. 

SCIRADllFM,  Promontoire  dont  par- 
ole Plutarque  a,  qui  paroît  le  placer  fur  la 
Côte  de  l’Attique,  dans  le  Golphc  Saro- 
nique,  prés  de  la  Ville  de  Mégare. 

SC1RAS.  Voyez  Salamis. 

SCIRATÆ,  Peuples  de  l’Inde.  Il  en 
eft  parié  dans  Æiien  b,  qui  dit  que  leurs 
narines  croient  femblabies  à celles  des 
Singes.  Il  ajoute  qu'il  y avoit  dans  leur 
Pays  des  Serpens  d’une  grandeur  énorme. 
Voyez  Cirkiiadia,  & Syrictæ  , car  ce 
font  les  memes  Peuples. 

SC1RI.  Voyez  Scyri. 

SCIRITIS,  Contrée  du  Péloponncfe , 
dans  la  Laconie:  Thucydide  e fait  enten- 
dre qu’elle  étoit  limitrophe  du  Terri- 
toire de  Pharrafium.  Les  Ilabitans  de 
cette  Contrée  font  appelles  Sciritæ  par  le 
meme  1 iiftorien  d.  1 iérodotc  & Xéno- 
phon  parlent  de  la  Siritide.  ainfi  qu’E- 
ticrine  le  Géographe  qui,  comme  Thucy- 
dide, nomme  les  Ilabitans  Scintre. 

SC1RO,  anciennement  Syros  , Ifle  de 
l’Archipel*,  & l’une  des  Cydades.  Il 
femblc  qu'l  lomére  en  ait  fait  mention  fous 
le  nom  de  Syrie  , comme  le  remarque 
Strabon  ; les  Italiens  l'appellent  encore 
Syro , & dans  les  Cartes  Marines , on 
la  trouve  défagnée  fous  le  nom  de  Syra, 
ou  de  Zyra.  Etienne  le  Géographe  la  fait 
une  Ille  Ionienne. 

Elle  eft  iituée  à deux  grandes  lieues 
vers  le  Nord  Oueft  de  rifle  de  Dclos,  & 
à une  dircQemenc  au  Nord-Oueft  de  celle 
de  Levata,  ayant  les  lilcs  de  Zea,  & de 
Phermina  du  côté  d'Occident,  celle  d’An- 
dros  vers  le  Septentrion,  Tene  & Levata 
du  côté  du  Nord-Efh  & d’Orient,  Paros 
vers  le  Midi,  «St  Mycone  du  côté  d’O- 
rient. 

Elle  étoit  anciennement,  au  témoignage 
d’1  lomére,  une  llle  riche  «St  fortunée;  car 
il  rapporte  quelle  étoit  abondante  en  Pâ- 
turages, en  Bétail,  en  Bled,  & en  Vin, 
en  ajoûcanc  qu’on  n’y  a jamais  vu  la  fami- 
ne, & qu’on  ne  s’eft  jamais  apperçu,  que 
des  Maladies  conc3gieulês  y ayent  lait 
des  ravages  conlîdérab'es. 

Les  Phéniciens  ont  anciennement  pof- 
fédé  cette  Ille,  Payant  fou  vent  fréquentée 
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du  tems  même  de  leurs  Ile'ros.  Sur  quoi 
on  lit  dans  Homère,  que  des  Marchands 
Phéniciens , après  y avoir  féjourné  un  an, 
en  emmenèrent  la  Concubine  du  RoiC’Lc- 
iius,  qui  étoit  native  de  Sidon  en  Phéni- 
cie, fille  du  Roi  Arybas. 

Cette  lile  s’cll  rendue  célèbre  par  I3 
naiflance  de  Phérécyde,  ancien  Philofo- 
phe  Grec,  quis’cft  aquis  une  grande  ré- 
putation, <5t  qui  a le  premier  tnfeigné 
parmi  les  Grecs  la  Philofophie,  bien  qu’il 
ne  l’eût  apprife  d’aucun  Maître, l’ayant  a- 
quïfe,  par  une  exaéle  & continuelle  ap- 
plication, des  Livres  Phéniciens  fort  obf- 
curs,  qui  étoient  venus  à fa  connoilîànce. 

(Quelques  Auteurs  tiennent  qu’il  a été  Pré- 
cepteur de  Pythagore , & d’autres  de 
Thaïes  Miléfien , qui  a été  un  des  fept  Sa- 
ges de  la  Grèce. 

On  a gardé  long-tcms  dans  cette  Ifle 
un  Chef-d’œuvre  de  ce  Philofophe , qui 
marquoic  aRés  l’étendue  de  fon  génie,  «3c 
la  pénétration  de  fon  efprit.  C'étoit  un 
Heliotropium  ou  Tourne-Sol,  ainfi  que 
le  nomment  les  Grecs  ; c’ell- à-dire,  un 
Inilrument  Scioterique , ou  une  Montre 
Solaire,  dont  l’éguille  marquoit  les  Tropi- 
ques par  l’augmentation  ou  la  diminution 
de  fon  ombre. 

Il  y a pourtant  lieu  de  douter  qu’il  en  ait 
été  l’Auteur;  car  on  peut  inférer  de  cer- 
tains Vers  d’Homére , dont  je  mettrai  ici 
l’expofition,  qu’on  avoit  déjà  cet  lnftru- 
ment  dans  cette  Ille  du  tems  de  ce  Poète, 

& par  confcquent  long-tems  avanc  Phéré- 
cyde. Voici  ces  Vers:  Il  y a une  Ijle9 
appt  liée  S)rie  , fi  tu  f as  pu  entendre  nom- 
mer. Elle  tjl  faute  au  - dtffui  d Ortygie, 
ou  Dtlos  ; c eft  là  où  font  les  Solftttcs , 
ou  Us  Tropiques  y ou  il  faut  fous -enten- 
dre , qu’ils  y font  marqués  avec  une  éguil- 
le  fur  un  Inilrument  Scioterique,  ou  une 
Montre  Solaire. 

Il  y a dans  cette  Ifle  une  petite  Ville, 
appeliée  Afpranai  & on  trouve  à fon  cô- 
té Oriental,  un  Port  raifonnablcment  bon 
pour  des  Batimens  communs,  devant  lequel 
font  fituées  trois  ou  quatre  petites  Ifle», 
appcllées  Gadronifi,  par  le  moyen defquel- 
les  il  efl  à couvert  des  Vents. 

SCIRONIDES  PETRÆ ,.  ou  Sciro- 
nia-SaXa,  Rochers  de  Grèce  au  Territoi- 
re de  Mégare,  entre  la  Ville  de  ce  nom 
& l’Ifthme  de  Corinthe,  près  du  chemin 
appelle  Sciron,  félon  Strabou  f.  Pompo  / Lib.  9.  * 
nius-Mela  R,  & Paufanias  h difenc  que  ces 
Rochers  étoient  odieux,  & qu’on  les  rc-^  1 ’a’c* 
gardoit  comme  fouillés;  parce  que  Sciron s Ub.x.c. 
qui  autrefois  habitoit  dans  cet  endroit,  yult. 
exerçoit  fa  ernaaté  c-n  vers  les  Pafltntÿ  & 
les  jettoic  dans  la  Mer. 

SCIR.ONIS  VI  A, Chemin  de  Grécc.Stra- 
bon  ■ dit  que  ce  chemin  prenoic  depuis  i Lib.  9. 
l’Ifthme  de  Corinthe  jufqu’à  Mégare,  &incuau:. 
qu’il  conduifoit  dans  l’Auique.  On  donna 
à ce  chemin  le  nom  de  Sciron,  parce  que 
dans  le  tems  que  Sciron  commandoit  les 
Troupes  de  Mégare,  il  le  fit  applanir 
pour  la  commodité  des  gens  de  pied:  en- 
fuite  par  les  ordres  de  l’Empereur  Ha- 
drien ce  chemin  fut  élargi;  de  forte  que, 
du  tems  de  Paufanias  k il  y pouvoit  palier  ‘ I,e* 
deux 
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deux  Chariots  de  front.  A l’endroit  où 
ce  chemin  forme  une  efpéce  de  gorge,  ou 
de  défilé,  continue  Paufanias,  il  eu  bor- 
dé de  grolTes  Roches,  dont  l'une  nommée 
Molukis  efl  fur-tout  fameufe;  car  on  dit 
que  ce  fut  fur  cette  Roche,  qu’Ino  monta 
pour  fc  précipiter  dans  la  Mer,  avec  Mé- 
licerte  le  plus  jeune  de  fes  fils , après  que 
le  pere  eut  tué  Léarque,  qui  étoit  l'aîné. 
Cette  Roche  de  Moluris  étoit  confacrée  à 
Leucothoé,  & à Palemon.  Les  Roches 
des  environs  n'étoient  pas  moins  odieufes; 
on  les  nommoit  Scironides-Petræ.  Vo- 
yez l'Article  qui  précède.  Paufanias  ajou- 
te: Sur  le  fommet  de  la  Montagne  qui 
commande  le  chemin,  il  y a un  Temple  de 
Jupiter  furnommé  Aphéfius,  du  mot  *<P*r- 
v«>,  injtctre , fe  jetter  en  bas.  La  raifon 
que  l’on  donnoit  de  ce  furnom  c’eft  que, 
durant  une  SéehcrcfTe  extraordinaire,  Ea- 
eus  après  avoir  facrifié  à Jupiter  Panellé- 
nien,  dans  Egine,  fit  porter  une  partie 
de  la  Victime  au  haut  de  cette  Monta- 
gne, & la  jetta  dans  la  Mer, pour  appaifer 
lt  colère  du  Dieu.  Au  meme  endroit  on 
voyoit  une  Statue  de  Venus,  une  d’Apol- 
lon & une  de  Pan.  Plus  loin  on  trouvoit 
le  Tombeau  d’Euryflhée;  car  on  préten- 
dait que  cet  implacable  ennemi  d’Hercule, 
vaincu  enfin  par  les  enfans  4c  ce  Héros, 
& obligé  de  fortir  de  l'Attique,  fut  tué  par 
lolas  dans  le  lieu  même  où  efl  fa  Sépultu- 
re. En  defeendant  de  la  Montagne  on 
voyoit  le  Temple  d’Apollon  furnommé 
Latoüs. 

SCIRP1IÆ,  Ville  de  la  Phocide,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Elle  ell  aulfi  con- 
nue par  une  Médaille  de  l'Empereur  Clau- 
de , où  on  lit  ce  mot  ZwpOxi'w. 

SCIIIRI.  Voyez  Scyri. 

SCIRTARI,  Peuple  de  la  Dalmatic: 

* Ub.  3.  c.  Pline  * les  partage  en  foixantc  & douze 
ai‘  Décuries:  peut-être  font-ce  les  Scirttnes, 

* Llb-a-c.  qUe  ptolotnée  b place  vers  la  Macédoine. 

SC1RT1ANA,  Ville  de  la  Macédoine. 
L'Itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la 
Route  d’Aulona  à Conflantinoplc , en  paf- 
fant  par  la  Macédoine.  Elle  fe  trouvoit 
entre  Lycbnidam , & Cafîra , à vingt-fept 
milles  du  premier  de  ces  Lieux,  & à quin- 
ze milles  du  fécond.  On  ignore  fi  elle  ti- 
roir fon  nom  des  Peuples  Scirtari  de  Pline, 
ou  des  Scirtones  de  Ptolomée , ou  d’un 
certain Scirtus,  dont  il  efl  parlé  dans  Gru- 
ter,  où  on  lit  T.  Cartorius  Scirtus.  Au 
lieu  de  Sciiiiana,  quelques  Exemplaires  de 
Pltinéraire  d'Antonin  portent  Scirciana , 
Scintiana , ou  Sirtiana. 

SC1RTONES.  Voyez  Scirtari. 

SCIRTON1UM  , Ville  qu’Eticnne  le 

* Tib.  7.C.  Géographe  met  dans  l’Arcadie.  Paufanias  « 

qui  écrit  Scyrtomüm  en  fait  une  Ville 
des  Egyptiens,  & dit  qu'elle  fut  une  des 
Villes  qui  envoyèrent  la  meilleure  partie 
de  leurs  Citoyens  pour  peupler  Méga- 
lopolis. 

i Ortcfû  SCIRTUS  d , Ccdrène,  Zonare,  Nicé- 
Thefaur.  phore-Callille  & Evagre,  nomment  ainfi 
le  Fleuve  qui  arrofoit  la  Ville  d’Edefle. 

i.  SCIRUS , Sciros , ou  Sciron  , Bourg 

* Lib  i c.  ^’Atiiaue , entre  Athènes  & Eleufis , 
jû.  ' * félon  Paufanias  e,  qui  donne  l’origine  du 


SCI.  S CL.  SCO.  387 

nom  de  ce  Bourg.  Pendant  que  les  Eleu- 
finiens , dit-il , avoient  la  guerre  avec 
Erechthée , il  leur  vînt  de  Dodone  un  Pro- 
phète, qui  avoit  nom  Sciros:  ce  fut  lui 
qui  confacra  ce  vieux  Temple  de  Miner- 
ve Scirade  qu’on  voit  à Phalére:  enfuite 
ayant  été  tué  dans  le  Combat,  il  fut  ir.hu- 
métfur  le  bord  d’un  RuifTcau;&  depuis  ce 
tems-là  le  Rui/Teau , & le  Bourg  ont  por- 
té le  nom  du  Héros.  On  ne  fait  de  quelle 
Tribu  étoit  le  Bourg  de  Sciros.  On  y 
voyoit  un  Temple  de  Minerve  Scirade,  oc 
il  s y faifoit  une  Fête  à l’honneur  de  cette 
Décile  le  douzième  du  mois  Sciropborion. 

Voyez  Suidas , De  Populis  Attire  y de  Fé- 
riés Crétiorum,  & Fafoldi  1’H'paAcy/a  Gr<e- 
corum. 

2.  SCIRUS,  Ruifleau  de  l’Attique.  Vo- 
yez1 l’Article  précédent. 

SCISCA-COLONIA.  Il  cil  fait  men- 
tion de  cette  Colonie  fur  une  Médaille  de 
Néron  , rapportée  dans  le  Tréfor  de 
Gokziua. 

SC1SSA,  félon  Polybe  f,  & Scissüm,/  Ub.  at. 
félon  Tite-Live  c;  Ville  d’Efpagne.  C’efl^fc,^ 
auprès  de  cette  Ville  que  les  Carthaginois  7$. 
furent  battus  pour  la  première  fois  par 
Scipion.  On  croit  que  c’cfl:  aujourd’hui 
Guissona. 

SCITACES,  Fort  de  la  Thracc:  Pro- 
cope  h le  met  au  nombre  des  Forts  que  b ÆJif. 
l'Empereur  Juflinien  fit  élever  dans  laLn>  -».cii; 
Province  de  Rhodopc.  Mr.  Coufin  ' daits*Ed. 
fa  Traduction  écrit  Seitaces,  au  lieu  de 

SCITACES. 

SCITHÆ,  Ville  de  la  Thrace  : Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  Théopompe  mec 
cette  Ville  près  de  Potidée. 

SC1THIACA  REGIO.  Voyez  Scy- 
tbiaca  Recio. 

SCITIS.  Voyez  Scrtin. 

SCLANS  LE  GRAND  ET  LE  PE- 
TIT, Bourg  de  France  dans  la  Provence, 
au  Dioccfe  de  Fréjus,  & Vigucric  & Re- 
cette de  Draguignan.  Ce  Lieu  qui  ell  très- 
peuplé  dépend  du  Marquifat  de  Trans. 

Dans  fon  Territoire  il  y a un  Rocher  d’un 
quart  de  lieue  de  circonférence  : on  y 
voit  une  Caverne  dont  la  porte  & l'inté- 
rieur font  un  Chef-d’œuvre  de  la  Nature 
our  les  niefures  & la  proportion  : on 
appelle  la  Bcaumc-Raynarde;  les  Ber- 
gers des  environs  s’y  retirent  avec  leurs 
Troupeaux,  ils  trouvent  des  armoires  na- 
turelles dans  l’intérieur  de  ce  Roc,  où  ils 
confervent  leur  nourriture.  Il  y a aufü 
une  Fontaine  de  très-bonne  eau , dont  Ju- 
le  Raimond  Solery  raconte  des  merveilles 
qui  le  font  trouvées  faufîcs  par  l’expé- 
rience. 

SCLAVENI,  & Sclavi.  Voyez 
Sla  vt. 

SCLÀV1NUM-RUMUNENSE.  Vo- 
yez Rumense. 

SCLETRINAS,  Lieu  voifin  de  Con£ 
tantinople , félon  Pierre  Gylle  dans  fa 
Defcription  du  Bofphore. 

SCOBENSIS,  Lieu  dont  il  efl  parlé 
dans  une  ancienne  Infcription  rapportée 
dans  le  Tréfor  de  Gokzius  ; & par  où  l’on 
voit  que  la  trente-deuxieme  Légion  fur- 
nommée  Lance  aria  avoit  été  en  quartier. 

Ccc  » SCO- 
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s Lib.3.e.  SCODRA,  Ville  de  l’Iîlyrie:  Pline  *& 
Vibius  Sequefter  b la  placent  fur  le  Drilo, 
* aujourd’hui  le  Drino,  & Püne  lui  donne 

mtlM  * le  * titre  d 'Oppidum  Cbvium  Romamrnm. 
c Lib.  44.  Gentius  , félon  Tite-Live  c,  s’etoit  em- 
**  3‘*  parc  de  cette  Ville,  & clic  etoit  comme  le 
Boulevard  de  fon  Royaume.  C etoit  la 
Place  la  mieux  fortifiée  qu'eufient  les  La- 
beates , & on  ne  pouvoit  en  approcher 
que  très  • difficilement.  Deux  Rivières 
l’environnent  ; celle  de  Claufula  coule  à 
l'Orient  de  la  Ville,  & celle  de  Barbana 
au  Couchant.  Cette  dernière  a fa  Source 
dans  Je  Marais  Labeatide.  Ces  deux  Ri- 
vières, ajoute  Tite-Live,  fe  joignent  en- 
femble  & tombent  dans  le  Fleuve  Or//«i- 
dus  qui  prend  fa  Source  au  Mont  Scodrus , 
& qui  après  s’étre  accru  des  eaux  de  di- 
verses Rivières  va  fe  perdre  dans  la  Mer 
lladriatiqnc.  On  a une  Médaille  de  l'Em- 
pereur Claude,  où  on  lit  ces  mots:  Col. 
Claudia  Augufla  Scodra ; ce  qui  fait  voir 
que  cette  Ville  devint  Colonie  Romaine. 
Dans  le  moyen  âge  Scodra  fut  .mife  dans 
la  Province  Prevalitane.  Elle  conforve 
encore  préfentement  fon  ancien  nom, 
mais  afies  corrompu ; car  elle  eft  appeiîèc 
Scutari  par  les  Italiens  & Scadar  par  les 
Flabitans  du  pays.  Elle  appartient  aux 
Turcs,  qui  la  regardent  comme  une  Place 
de  quelque  importance. 

SCOÜRI,  Peuples  de  l'Inde,  félon  De- 
i V.  1141.  nys  a le  Periégcte;  Avienus  fon  Interprè- 
te lit  Scytbri , & divers  MSS.  portent  So- 
dii.  Ils  habitoient  vers  l’Embouchure  du 
Fleuve.  Ces  Peuples,  à ce  qu’il  ferable , 
font  les  mêmes  que  les  Sydraae  de  Pline, 
que  les  Sodra  de  Diodore  de  Sicile,  &que 
les  Sadraca  de  Quinte-Curie. 

SCODRUS.  Voyez  Scardus. 

< Lib.  ix.  SCOF.DISA,  Strabon  e donne  ce  nom 
P*  4 9b  à une  pareil  du  Mont  Taurus.  Cette 

Montagne  fe  trouvoit  encre  celle  de  Pa- 
ryadre,  & les  Monts  Mofchiques.  Ca* 
faubon  a remarqué  que  Strabon  «voit  ufé 
de  trois  orthographes  differentes  en  écri- 
vant le  nom  de  cette  Montagne;  car  après 
avoir  écrit  ’E^J/ffifC,  il  dit  un  peu  plus  bas 
/P«e- 548.  KuJiVvtt,  & dans  le  Livre  XII  f.  ExuLs^tjc. 
t Tbeûur.  Ortelius  6 doute  fi  c’eft  la  Montagne  que 
Ptolomée  nomme  Scordifcus. 

SCOENUS,  Fleuve  de  Tlirace  : Pom- 
b Lib. s.  c.  ponius  Mêla  h place  la  Ville  de  Maronée 
fur  le  bord  de  ce  Fleuve.  Au  lieu  de  Scoe- 
nus  ,o\x  Scboenos , quelques  MSS.  lifent  Sté- 
nos, d’autres  Sténos  ; & Ifaac  Voffius,  je 
ne  fais  fur  quoi  fondé,  dit  qu’il  fcmble 
qu’il  y avoit  autrefois  Fi/lcnos  pour  RiJIo- 
nos:  Fidetur  ita  ohm  fer iptum  fuijfe ; \Tum 
Fifonos  Flavius  put  BiJIcnos'].  Il  ne  s’en 
tient  pas  là:  il  veut  encore  changer  Fijlo - 
nos  en  Nejlos ; parce  qu’il  fuppofe  un  peu 
légèrement  que  la  Ville  de  Maronée  etoit 
fur  le  Fleuve  Ncftus. 

SCOLLIS,  Montagne  du  Péloponnéfe 
» Lîb. j.p,  dans  l’Achaïe  propre:  Strabon  * die  que 
3!>7.  Je  Fleuve  Larilfus  y prenoic  fii  fource,  & 
qu’elle  étoit  nommée  nérpifQ’Arthj,  Pctra 
Oleuia  par  Homère.  Il  dit  ailleurs  que  la 
Montagne  Scollis  étoit  pierreufe , quelle 
étoit  commune  auxDyraéens,  aux  Tri- 
teens  & aux  Eléens,  & quelle  ne  faifoit 
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qu’une  même  Chaîne  avec  la  Montagne 
Lampeia  dans  l’Arcadie.  Xénophon  & E- 
ticnnc  le  Géographe,  au  lieu  de  Scolbs , é- 
crivcnt  S colis. 

SCOLOPOIS.  On  trouve  ce  mot  dans 
Hérodote  k;  & il  y a apparence  que  c’é-*  Lib.g.p, 
toit  le  nom  d’un  Fleuve,  car  il  le  joint  a- 2*9' 
vec  le  G.xson,  qui  félon  Athénée  1 étoit/ Lib.  7, 
un  Fleuve  de  la  Carie.  Hérodote  ajoute 
qu’on  voioit  auprès  du  Scolopois  un  Tem- 
ple de  Ccrés  Eleufine  bâti  par  Philiftc, 
fils  de  Pa  fi  clés. 

SCO  LOTI.  Voyez  Scytu/e. 

1.  SCOLUS,  Ville  ou  Village  de  la 
Bœotie,  dans  la  Parafopie:  Ce  Village  fi- 

tué,  félon  Strabon  m,  au  pied  du  Mont"» Lib. ff.'p, 
Cithéron  étoit  dans  un  Quartier  rude  écoù*08-- 
il  n’étoit  pas  aifé  de  marcher; ce  qui  avoit 
donné  lieu  au  Proverbe  : 

'Eif  ExiüAcv  nfr’  ùvre;  f/uv,  /UfT*  cMy  iï.'rfw, 

C’efl  aufii  apparemment  ce  qui  avoit  oc- 
cafionné  fon  nom  ; car  fignific  une 
forte  d’épine , & tout  ce  qui  peut  bluffer 
les  pieds  de  ceux  qui  marchent.  Du 
tems  de  Faufanias,  Scolus , ou  Scolum  ne 
fubfiftoit  plus;  car  en  décrivant  le  Che- 
min de  Platée  à Thébcs,  il  dit  *:  Avanc«Lib.p.u4, 
de  pafTcr  l’Afope,  fi  en  fui  van  t fon  cours 
& en  defeendant  vous  voulez  faire  qua- 
rante Stades,  vous  verrez  les  ruines  de  la 
Ville  de  Scolum  , parmi  lesquelles  s’efl 
con fervé  un  Temple  non  encore  achevé 
de  Cérés  & de  Profcrpinc,  avec  deux 
Buttes  de  ces  Décffes. 

2.  SCOLUS,  Strabon  0 nous  apprend»  Lib.  9.  j* 
qu’il  y avoit  eu  autrefois  une  Ville  de  ce  4°a* 
nom , au  voifinage  de  celle  d’Olynthe. 

SCOMBRARLA,  Promontoire  dé  I’Ef- 
pagne  Tarragonnoife  : Ptolomée  P ie  mar-pub.i.c.çj 
que  fur  la  Côte  des  Conteftains , entre  la 
Nouvelle  Carthage  & l’Embouchure  du 
Tuder.  Il  y apparence  que  c’ett  le  Pro- 
montoire de  Saturne  de  Pline,  & que  le 
nom  moderne  eft  Cabo-di- Paies. 

SCOMBRI,  nom  d’un  Peuple  dont  par- 
le Etienne  le  Géographe  •>,  qui  cite  So-^.*n 
phocle;  mais  Berkelius  croit  que  cet  en-*,',“' 
droit  eft  corrompu,  & qu’au  lieu  de  Scem - 
1rs,  on  doit  lire  Cimbri-,  & il  fe  confirme 
dans  cette  opinion,  en  voyant  dans  le 
Grand  Etymologique  qu'un  certain  So- 
phocle avoit  écrit  quelque  chofe  des 
Cimbres. 

SCOMBROARIA,  Ifie  fur  la  Côte 
d’Efpagnc  : Strabon  r qui  dit  qu'on  I zr  Lib  3.e, 
nommoit  auffi  l’Ifie  d’Hercule  la  met  à,îS>* 
vingt-quatre  Stades  de  la  Ville  de  Car- 
thage. Il  ajoute  que  les  Maquereaux, 

Scombri , qu’on  y pefehoit  lui  avoieut 
donné  fon  nom. 

SCOMBRUS,  & ScoMitrs,  noms  qui 
ont  été  donnés  à une  partie  du  Mont  lie- 
mus.  Le  premier  eft  employé  par  Arifi 
tote  & l’autre  par  Thucydide.  Voyez 
Scomivs. 

SCOMIUS,  Montagne  de  la  Thrace: 
c’cft  une  partie  du  Mont  Hcmus,  voifi- 
ne  de  Rhodope  du  côté  du  Septentrion. 

Le  Fleuve  Strymon , félon  Thucydide  * , * Lib.  * p. 
pre-noit  fa  fource  dans  ccue  Montagne.  EJ* 
SCüON,1' 
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•DMket  SCOON,  Bourg  d'Ecofle 3 dans  la  Pro- 
dciaür.Dr.vince  dePcrth.un  peu  au-dcfibusdeReth* 
p.  uy3»  Wcn , fur  la  rive  gauche  du  'i  ai.  Ce  Bourg , 
qu'on  nomme  auili  Scsna,  fut  autrefois  cé- 
lèbre à caufe  d’une  riche  Abbaye  d’Auguf- 
tins  , fondée  par  le  Roi  David  I.  On  y a- 
voit  tranfporté  la  fameufe  Chaife  de  Mar- 
bre , oui  fervoie  au  Couronnement  des 
Rois  dEcofie.  C’eft  cette  Chaife  qui  fut 
enlevée  par  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre, 
& qu’on  voit  aujourd’hui  dans  l'Eglifc  de 
Weîtminftcr.  On  a confervé  l’Egide  du 
Monaftére  de  Scoon  ; mais  tout  le-  relie  a 
été  tellement  ruiné  qu’il  n’en  relie  pas 
même  des  traces.  David  Murray,  qui 
reçut  du  Roi  Jacques  VI.  la  Dignité  de 
Baron  de  Scoon  , & enfuitc  celle  de 
Vicomte  de  Storton,  rafa  tout  ce  qui  é- 
toit  demeuré  de  relie  du  Monaftére 
& y bâtit  un  Palais  magnifique , ac- 
compagné de  grands  & de  beaux  Jar- 
dins. 

b O,tc£i  SCOPADÆ,  b Peuples  de  la  Thefia- 
Ibeùur.  jje  Le  Scholialle  de  Thcocritc  les  place 
au  voilinage  de  la  Ville  de  Cranon.  Sro- 
c Sermone  bée  c f sujdas  & ]e  Lyrique  Simonide  font 
niVrn*  H°*au^  mention  deccs  Peuples. 

i.  SCOPE,  Illc  de  la  Mer  de  Rhodes, 
i LH*,  y.  c félon  Pline  d. 

3'*  2.  SCOPE,  Village  d’Egypte:  Ptolo- 

mee  le  marque  dans  le  Nome  de  Libye, 
r.  SCOPELOS,  Ifie  de  la  Mer  Ægcc: 
e Llb.  3.e.  Elle  eft  placée  par  Ptolomde  e près  de  la 
,4*  Côte  de  la  Macédoine.  Sophien  la  nom- 
me Sco'ulo'y  on  la  connoit  à préfent  fous 
les  noms  de  Scopoli , Scopelo , ScopcUo  & 
Scogh.  Voyez  Scopom. 

fLib.  5. c.  3 . 2.  SCOPELOS,  Iile  que  Pline  f place 

quelque  part  fur  la  Côte  de  l'Ionie. 
g Lib.  s-  c.  $ . SCOPELOS  , Ille  que  Pline  s met 

s»-  au  devant  de  la  Troadc. 

4.  SCOPELOS,  Pline  h donne  ce  nom 
b Llb.  5.  c.  à l’une  -des  Hier  de  h Propontide. 

3»*  1.  SCOPE  LUS,  Ville  de  la  Sarmatie 

iLIb.j.cj). Afiatique.  Ptolotnée  ‘ la  place  fur  le 
l'Ieuve  Varadanus. 

* Ortffii  2.  SCOPE  LUS  ; k Ville  de  Thrace , 
Tbtfaur.  au  voilinage  de  Z agora  , ou  DcbeUum , 
lF.x  Leone  Leunclavius  * dit  que  les  Turcs  nomment 
iin;>.  cette*Ville  Jfcbtb'li. 

SCOPI IARCHONRRA  , Bourgade  de 
m orfrfi  la  Paleffcine.  Sozomcnc  m la  place  dans 
Tbcfaur.  Je  Territoire  de  Gaza.  Au  lieu  de  Scbo* 
■ I.ib.  6.  c.  pbarcbcnùra , fon  Interprète  lit  n Cbapbar- 
cobra.  Ce  lieu  eft  appelle  Capbarcys  dans 
c Lib.  a.  c.  Nicéphore-Calliile  °. 

3*-  SCOPI.  Vovcz  Scupl 

SCOPIA  EîvTREiMA  , Promontoire 
pLib.j.ci.d’Alie  dans  la  Doridc,  félon  Ptolomée  P. 

C'ell  le  Ttrmerium  Prcmontcrium  de  Stra- 
bon  :'i  ce  que  croit  Villeneuve. 
SCOPIÙM,  Ville  de  la  Tliefiàlie , félon 
f Lib.  5.  Polybe  1.  Cédrénc  fait  auifi  mention  de 
no.  99.  cette  Ville. 

1.  SCOPIUS,  Montagne  de  la  Macé- 
r Lib.  4.  c.  doine:  c’ell  Pline  1 qui  en  parle. 

,£J-  2.  SCOPIUS,  Pline  * met  un  Fleuve 

» îb.  $.c.  jg  ce  nom  {janj  |a 

SCOPOLI , Scofpelo  , Scopelo  , ou 
Scogli , Illc  de  l'Archipel,  l’une  de  celles 
qui  font  au  devant  du  Golphe  de  Satani- 
que, encre  celles  -de  Sciaiii  & deDromi. 
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Cette  Ifie  que  les  Anciens  appelaient 
Scüpjilos  eft  fituce,  fdon  Dapper  c,  à*  Dcftr.  de 
une  lieue  & demie  au  Nord-tWft  du'A" 
côté  Occidental  des  Illes  de  Silodroni  oup' 
Silodromi,  à lix  lieues  pareillement  au 
Nord-Oucft  de  Porto  San  Georgio  di  Scirot 
à deux  lieues  à l’Orient  de  fille  de  Sciât- 
ti,  & à fix  lieues  au  Septentrion  de  l'Ifie 
de  Négreponc.  Elle  n’a  que  douze  mil- 
les d'itaiie  de  circuit,  quoique  Ferrarius 
lui  en  donne  trente.  Il  y a une  Ville 
devant  laquelle  les  Vailléaux  peuvent 
donner  fond  fur  dix,  douze,  & quatorze 
Brafles  d’eau  ; mais  ils  n’y  peuvent  de- 
meurer fur  les  ancres  que  par  un  Vent 
de  Nord  ou  de  Midi.  Le  Vent  d'Oricnt 
fouffle  dircélcment  dans  le  Port.  Delà 
vient  qu’il  fc  trouve  mieux  à l'abri  près 
du  bout  Oriental  de  la  Ville.  On  trouve 
outre  cela  un  Golphe  au  Septentrion , ou 
à l’Orient  des  Rochers,  où  les  Vaiflcaux 
peuvent  être  à l’ancre  & en  même  tems  at- 
tachés au  Rivage  avec  une  corde;  mais  il 
y font  expofés  aux  Vents  du  Midi  & du 
Sud-Eft.  Il  y a auffi  un  petit  recourbe- 
ment  de  terre  au  bord  Méridional  de  cet- 
te Illc,  où  les  Vailîcaux  peuvent  être  à 
l’ancre  & 3 l’abri  des  Vents  ; & au  côté 
Nord-Oueft  de  fon  Cap  Sud-Oucft,  ou  au 
côté  Occidental  de  l'Ifie  à quelque  diftan- 
ce  de  fon  Cap  Méridional,  on  trouve  un 
fort  bon  Port  qui  s’avance  vers  l'Orient 
& le  Sud-Ell  dans  les  Terres,  mais  qui 
n’ell  pas  fort  large.  II  y a dans  ce  Port  à 
fon  côté  Méridionol , un  Golfe  où  les 
Vaifieaux  peuvent  être  à l’abri  de  toutes 
fortes  de  Vents , attachés  d’un  côté  avec 
une  corde  au  rivage  & de  l’autre  arrêtés 
par  des  ancres  fur  dix-huit  & vingt  Brafies 
d'eau.  Mais  comme  le  Vent  d'Occident 
eft  le  traverficr  de  ce  Port , & qu'on  en 
peut  difficilement  fortir  quand  il  foufie,  il 
y auroit  de  l’imprudence  d'y  aller  mouil- 
ler, à moins  qu'on  n'y  voulût  cire  aflîé- 
gé  par  les  Galères  des  'J  ures  qui  furprun- 
nent  bien  fouvent  les  Vaifieaux  qui  y 
viennent  charger  du  blé  fans  être  munis 
d’un  Pafieport.  C’eft  pourquoi  il  eft  plus 
fûr  d’aller  donner  fond  entre  Scopelo  & 
quelques  petites  Ifics  fituces  un  peu  au  de- 
hors de  ce  Port  du  côté  du  Septentrion, 
quoiqu'il  y faille  mouiller  fur  trente-fix  & 
quarante  Brades  d’eau , & que  ce  foie  une 
Rade  toute  nue  & découverte  , où  les 
Vents  du  Septentrion  & du  Midi  fouf* 
fient  à plein  «St  directement  des  deux 
côtés. 

La  petite  Ille  fous  laquelle  les  Vaif- 
feaux  vont  donner  fond  eft  toute  couver- 
te d’Arbres. 

(Quoique  l'Ifie  de  Scopoli  ne  foit  pas 
grande,  comme  elle  a dix  à douze  mille  usC»m.DrÆ 
llabitans  qui  ont  grand  foin  de  cultiver  IfcüJJ/***. 
terrein,  fertile  en  plufieurs  chofes  princi-Jg, jP*f 
paiement  en  Vin,  on  peut  dire  que  c’ell  11- Lieux  ea 
ne  des  meilleures  Illes  qui  foit  dans  toute  «7=6. 
la  Mer  Ægéc,  fi  l'on  en  excepte  Chio, 

Chipre,  Rhodes,  Candie  & Négreponc. 

Le  Vin  que  produit  cette  Ifie,  eft  li  fort  au 
goût  des  Vénitiens  , qu’ils  en  boivent  par 
communes  années , à l'Armée  ou  à Naples, 
de  Remanie  pour  quarante  à cinquante 
Ccc  3 mille 
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mille  Ecus.  Comme  Fille  n’en  paye  que 
cinq  mille  de  tribut , les  Ilabitans  y font 
à leur  aile  : ce  font  gens  de  bonnes  mtcurs. 
C'eft  un  même  Evêque  qui  la  gouverne 
pour  le  Spirituel,  avec  les  autres  files  voili- 
nes.  Les  Cloches  y fonnent  en  toute  liber- 
té, & on  y voit  par-tout  la  Croix  arborée , 
de  même  que  dans  la  Chrétienté;  ce  qui  n’ell 
pas  ordinaire  en  Turquie,  & fur-tout  en 
Terre- ferme,  aufli  n'y  a-t-il  pas  de  Turcs 
qui  habitent  dans  toutes  ces  1 lies.  Il  n’y 
en  parole  pas  même  pour  exiger  le  tribuc 
que  les  Infulaires  fe  font  engagés  de  por- 
ter eux -mêmes  à Conllantinople.  Plu- 
sieurs Ëâtimcns  François  abordent  à Sco- 
poïi,  les  uns  pour  la  traite  du  Vin  qu’ils 
vont  revendre  avec  profit  aux  Vénitiens, 
les  autres  pour  la  traite  du  Bled,  que  les 
Côtes  voiûnes  fourniflent  en  abondance, 
il  y a un  Conful  établi  à Scopoli. 

SCOPOLURA , Ville  de  l’Inde  en  deçà 
1Lib-7.c1.du  Gange:  Ptolomée  * qui  la  place  dans 
les  Terres  la  donne  aux  Peuples  Aruami. 

* D*w  cd-  SCOPOS  , Lieu  de  la  Paleiline  *,  à 
ntt , Did.  pt.pt  stades  , ou  huit  cens  foixante  & 

quinze  pas  au  Nord  de  la  Ville  de  Jérufa- 
ijtfipb.  «fclem  b.  Titc  plaça  dans  ce  Lieu  deux 
BiBo U.c 3.  Légions  , quand  il  vint  attaquer  Jéru- 
falem. 

SCOPULUS,  Ifle  de  la  Mer  Ionienne, 
c Lib.  3-c.  félon  Ptolomée  c qui  la  marque  aux  envi- 
**•  rons  de  l’Ifle  de  Céphalénic. 

SCOPUM,  Ville  de  la  Petite  Arménie. 
4 Tbc&ur.  Ortelius  d dit  que  la  Ville  que  Curopalate 
& Zonare  appellent  Scopum  elt  nommée 
Coptos  par  Cédrcne,  & placée  an  voili- 
nage  de  l’Arménie  Tcphnque. 

SCOPUS.  Voyez  Scopos. 

SCORAS.  Voyez  Arar. 

SCORD.E  , Peuples  de  la  Baftriane. 
Ils  habitoient , ainfi  que  les  Maryuei  «St  les 
y ami,  au  Midi  des  l’ochares  ou  Thoca- 
eLîb.fi.c  res,  félon  Ptolomée  e. 

*1.  SCORDISCI,  ou  Scordiscæ,  Peuples 

/Lib. eu  de  Baflè- Pannonie:  Pcolomec  f dit  qu’il 
16.  habitoient  dans  la  partie  Orientale  de  cet- 
te Province  en  tirant  vers  le  Midi.  Stra- 
g Lib.  7.  bon  s les  met  à l’Orient  de  la  Pannonie 
»pè;  « « ; & ils  demeuroient , félon  Tire- 
b Lib.  4a  Live  h,  entre  les  Dardaniens  «St  les  Dal- 
c-  mates.  Les  Scordifqucs  n’eurent  pas  tou- 

jours une  demeure  fixe.  On  les  voit  tan- 
tôt à l'Orient  de  la  Pannonie , tantôt  au 
milieu  de  cette  Province,  quelquefois  fur 
le  bord  du  Danube,  quelquefois  des  deux 
côtés  de  ce  Fleuve,  & en  divers  autres 
endroits.  Cetoit  un  Peuple  errant  «St 
I Lîb.  7.p.  d’une  origine  Gauloife,  car  Strabon  'les 
313*  appelle  Scordisci-Galli.  Ils  furent  puif- 
fans,  quand  ils  commencèrent  à paroître 
dans  ces  (Quartiers;  mais  du  tems  de  Stra- 

* Ibid.  p.  bon  k,  ils  ctoienc  fi  peu  confidcrables , 
S'5,  qu’à  peine  connoiflbit-on  leur  nom.  Ap- 
llnlllyric.  pie'*  'nous  apprend  que  ce  fut  Scipion 

qui  les  réduifit  à ce  trille  état.  Sextus 
Rufus  qticn  fait  un  Peuple  de  Thrace  é- 
oâe^coRDissi,  pour  Scordisci. 

ôCORülSCUS-MONS,  Montagne  de 
m Lib.  5.  la  Cappadoce  , félon  Ptolomée m.  C’cfl 
*•  è*  la  Montagne  Scydtjfts  de  Strabon,  & Y Ar- 
, ou  plutôt  Y Armtmui-Mom  d’Ara- 
micn-Marcellin. 
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SCORDUS.  Voyez  Scardüs. 

SCORINGA,  Contrée  où  Paul  Diacre  "*  Longo- 
dit  que  les  Fstinuli  s’arrêtèrent  première- bïrd-  L *• 
ment  après  être  fortis  de  la  Scandie.  Cet-c’  7* 
te  Contrée  devoir  être  aux  environs  de 
la  Mer  Baltique  ou  de  la  Mer  Suévique. 

SCOROBAS , Montagne  dont  parle 
Appien  °.  Ortelius  r foupçonne  que  ce*  InMithrI’ 
pourroit  être  le  Moût  Hyppius.  Voyez p^tùur< 
Hyppius. 

SCORPIANVS  , nom  national , félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  cicc  Hérodo- 
te ’E tfsput,  Septima. 

SCORPIOFERA  REGIO , Contrée  qui 
cfl  placée  dans  l’Arie  par  Ptolomée  1.  1 Lib.ô.c 

SCORPION  (la  Montée  du)  ou  la,?* 
Montre  d’Acrabim,  Lieu  de  la  Palelli- 
ne  vers  l’extrcmicé  de  la  Mer  Morte, r Num.c.y. 
au  Midi  de  la  Tribu  de  Juda.  Quant 
l’Acrabaténe  fituée  dans  le  Pays  deSama-" ^ 
rie,  & qui  tiroit  aufli  fon  nom  des  Scor- 
pions, ou  du  lieu  nommé  Akrabim  , voyez 
Acrabim  & AcRABATE  NE. 

SCORPIONiS  ASCENSÜS,  c’eft-à- 
dire  la  Mouth  des  Scorpions.  Voyez  Scor- 
pion. 

SCORTON.  Voyez  Mixtiie. 

SCOTANA , ou  Scotina  , Lieu  du  Pé- 
Ioponnéfe  dans  l’Arcadie,  fur  la  Route  de 
Caphycs  à Plophis.  Quand  vous  avez  paf- 
fé  le  Ladon,  die  Pauianias  • vous  prenez  < Lib.  8-  c. 
par  les  Villages  des  Argéatcs,  des  Lycoa-  23- 
tes,  de  Scotine,  & vous  arrivez  au  Bois 
de  Soron. 

SCOTI,  Peuples  de  la  Grande-Breta- 
gne, dans  fa  partie  Septentrionale.  Au- 
cun Auteur  ancien  n’a  connu  ccs Peuples; 
ce  qui  fait  conclure  qu’ils  n’ont  pas  été 
de  toute  ancienneté  dans  cette  Ifle,  ou 
que  du  moins  ils  ne  porcoient  pas  ce  nom 
là.  Claudicii  * eft  le  premier  qui  ait  parlé 4. Con- 
tes Scott  ful.Honor, 

Scetonm  (vmults  flmt  gl  vis  fis  Iernc. 

Et  dans  le  Livre  II.  on  trouve  : 

. lotus»  qutan  Scottu  Toun. 

Mnit. 

Ifldorc  de  Séville  dit  " que  l’Ecofle,  Sco  -«  Lib.  14. 
//j,  fut  ainfi  appellée  du  nom  des  Peuples  Oxigiivô. 
Scott,  qui  l’habitoient.  Si  nous  en  croyons 
Orofe,  fl  lybcrnic  ou  l’Irlande  fut  aufli  ha- 
bitée par  ’ces  mêmes  Peuples  : liybtntïa , 
dit-il  x,  Scotorron  gentibus  colitur.  xLib.i.c.1,’ 

Les  Bretons  furent  à ce  qu’on  croit  les 
premiers  habitans  de  l’Ecoffe.  Après 
eux  les  Pi&cs  y pafférent  & y occupèrent 
les  Contrées  Orientales,  «St  enfin  les  Scots 
furent  le  troilième  Peuple  qui  pafla  dans 
ce  Pays , où  ils  s’établirent  du  côté  de  l’Oc- 
cident. Ils  venoient,  à ce  qu’on  croit , de 
l’Irlande;  mais  on  ne  convient  pas  du 
tems  qu’ils  y font  venus,  les  uns  mettant 
cette  Epoque  plûtôt  les  autres  plus  tard. 

Les  anciennes  Chroniques  du  Pays , que 
Buchanan  a faivies  dans  fon  liiftoirc, 
prétendent  que  les  Scots  paflerent  d’Irlan- 
de en  Ecofle  fous  la  conduite  d’un  Roi 
nommé.  Fergus,  fils  de  Ferquard,  environ 
trou  cens  quarante  ans  avant  Jéfus-Chriil. 

D‘au- 
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D'autres  prétendent  qu’üs  y font  paffés 
deux  ou  trois  cens  ans  après  la  naiffance 
du  Sauveur  , & apportent  entr’autres 
preuves  ce  paffage  de  Claudicn  qui  vivoit 
dans  le  W.  & IV.  Siècle  : 

■ ntsm  fum  Scttmi  Hjhrnn 

àUrit , g T afifio  ftmmjvit  untip  Tubp. 

où  il  fait  manifeftemenc  allufion  à une 
defeente  des  Scots  Irlandois  dans  la  Bre- 
tagne : mais  il  eft  difficile  de  favoir  fi  c’eft 
la  première  fois  qu’ils  y paiTercnt , ou 
fi  plûtôc,  comme  les  Ecollois  le  préten- 
dent , ce  ne  fut  pas  un  renfort  de  mon- 
de , que  les  Scots  envoyoient  à leurs  com- 
patriotes , ou  bien , félon  d’autres , une  nou- 
velle tentative  qu’ils  firent  fous  le  com- 
mandement de  Rendu  ou  Rutaris,  pour 
rentrer  dans  cette  partie  de  la  Bretagne, 
après  en  avoir  clc  châtiez. 

On  difpute  de  meme  touchant  l’origi- 
ne des  Piétés.  Le  vénérable  Bcdc  a écrit 
qu’ils  étoient  une  Colonie  de  Scythes, 
c’eft  à-dire  d'Allemands  du  fond  du  Nord, 
qui  étant  pouilee  par  la  tempête  vers  les 
Cotes  de  l’Irlande,  y fit  alliance  avec  les 
Scots , & par  leur  confeil  pafia  de  la  dans 
l'Ecofle,  & s’établit  le  long  de  l’Océan  Ger- 
manique, ayant  pris  des  femmes  parmi 
les  Scots.  D’autre  part  on  remarque  dans 
rilifioirc  ancienne  que  les  Piétés  étoient 
une  grande  Nation,  donc  les  Calédoniens 
faifoicnc  partie; (St  dans  l’fliftoire  Romai- 
ne des  deux  premiers  Siècles  on  voit  le 
nom  des  Calédoniens,  & jamais  ni  celui 
des  Piétés  ni  celui  des  Scots,  qui  cepen- 
dant auroientdu  éue  connus  des  Romains 
fous  ce  nom-là , s'ils  l'avoienc  eu  alors. 
Tacite  qui  connoifloit  bien.la  Bretagne, 
par  les  Voyages  & par  les  Conquêtes  de 
fon  beau-pere  Agricula  , donc  il  a écrit  la 
Vie,  met  toujours  les  Calédoniens  au  rang 
des  Bretons. 

On  n’elt  pas  moins  partagé  fur  l’origi- 
ne du  nom  des  Piétés.  Les  uns  préten- 
dent que  les  Bretons  d’Angleterre  civili- 
fés  par  les  Romains  & ajant  apris  leur 
Langue,  donnèrent  le  nom  de  Piétés,  c’cft- 
à-dirc  Peints  , aux  autres  Bretons  , qui 
avoient  gardé  leurs  vieilles  manières  fau- 
vages  , die  fur- tout  la  mode  de  fe  peindre 
le  eorps.  Mais  d’autre  part  ce  nom  de 
Pietés  elt  écrit  Peintes  & Pechics  dans  de 
vieux  Auteurs  Saxons , ce  qui  fait  juger 
que  ce  nom  pourroit  bien  tirer  fon  origi- 
ne d’ailleurs. 

Le  nom  de  Scots  n’a  pas  été  moins 
balotté  ; mais  le  fentiment  le  plus  généra- 
lement embralTé  par  de  bons  Auteurs  E- 
coflois , cil  que  ce  mot  vient  du  vieux 
Teutonique,  S eut  un , ou  Scutbeu,  qui  li- 
gnifie Archers,  & par  conlëquenc  qu’il  a 
la  meme  origine  que  le  nom  des  Scythes. 
On  remarque  à ce  fujet  que  les  Ancêtres 
des  Ecoflbis  ont  été  trcs-habiles  au  manî- 
ment  de  l’Arc  & de  la  l'Ieche,  & que  c’é* 
toit  leur  principale  arme. 

Mais  ce  n’elt  pas  tout, comme  les  Scots 
avoient  pafle  de  l’Irlande  dans  l’Ecofle,  on 
demande  encore  de  quel  Pays  ils  étoient 
venus  dans  l’Irlande  V Les  uns  croient, 
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qu’ils  étoient  une  Colonie  de  Scythes, 
c’eft-à-dire  d’Atlemans  venus  du  Nord  de 
la  Germanie  ; mais  le  fentiment  le  plus 
généralement  reçu  par  les  Ecoflbis  eft, 
que  les  Scots  étoient  venus  d'Efpagne, 
favoir  des  Côtes  de  la  Gallice  , & de  la 
Bifcaye  ; & c’elt  peut-être  à caufe  de  ce- 
la que  les  Ecoflois  Sauvages , qui  lont  la 
vraie  race  des  Scots  anciens , s’appellent 
en  leur  langage  Gajotbtl , & Gaiibel , & 
leur  Langue  Gaitblac.  Aulfi  a-t-on  remar- 
qué , fur  le  témoignage  de  Tacite , que 
les  Peuples  qui  habitoient  les  Cotes  Occi- 
dentales de  la  Bretagne,  ou,  comme  on 
parle  aujourd’hui , de  l’Angleterre , paroi  A 
fent  être  venus  d'Efpagne , & avoient 
beaucoup  de  rapport  avec  les  Efpagnols. 

Il  en  pouvoit  être  de  même  des  Côtes  Oc- 
cidentales de  l’Ecofle,  & en  effet  ce  font 
ces  mêmes  Côtes  que  les  Scots  occupoienc, 
au  lieu  que  les  Piétés  habitoient  celles  qui 
étoient  a l’Orient. 

Au  relie  les  mœurs  de  ces  Peuples  n’é- 
toient  pas  fort  differentes  de  celles  des 
Bretons  de  l’Angleterre  : c’etoit  de  part 
fit  d’autre  une  barbarie  égale,  un  grand 
amour  pour  les  armes , 6c  pour  tous  les 
exercices  violens , une  éducation  dure , 
une  grande  habitude  à fupporter  toutes 
les  fatigues  les  p’us  rudes,  toutes  les  in- 
commodités de  la  guerre,  touces  les  inju- 
res de  l’air , une  grande  fobriété  , une 
grande  fimplicicé  , & beaucoup  de  bra- 
voure & de  courage , meme  dans  les  fem- 
mes, qui  alloienc  à la  guerre  avec  leurs 
maris.  Mais  chacun  y fervoit  à fes  dé- 
pens & y alloit  de  fon  bon  gré,  fans  qu’il 
lut  néceffaire  de  faire  des  enrôlemcns. 
Ils  avoient  de  certains  Caraâcrcs  hiéro- 
glyphiques & fierez,  dont  ils  fe  fervoienc 
particuliérement  dans  les  Monumens  fu- 
néraires, comme  Tombeaux,  Epitaphes, 
Cénotaphes  & fcmblablcs.  On  en  voit 
encore  aujourd’hui  un  de  ce  genre  dans 
la  Province  d’Angus , ou  le  Cimetière  du 
Village  de  Meigil.  Quand  ils  vouloicnt 
fe  divertir  & faire  débauche , comme  on 
parle,  ils  fe  fervoient  d’une  dpéce  d’eau 
de  vie  , ou  de  liqueur  forte , qu’ils  ti- 
roient  de  diverfes  herbes  odoriférantes, 
comme  Thym,  Marjolaine,  Anis,  Men- 
the & d’autres  , qu’ils  diftilloient  à leur 
manière.  Ils  haïflbient  mortellement  les 
gloutons  , les  yvrognés,  & en  général 
ceux  qui  pou  voient  manger  & boire  ex- 
ceflivcment.  Ils  les  lailfoient  manger  & 
boire  tout  leur  foû , apres  quoi  ils  les 
noyoient.  Ils  ne  pouvaient  pas  non  plus 
fouffrir  de  gens  inicélés  de  Maux  conta- 
gieux, comme  de  Lèpre,  de  Mal-caduc, 
des  Lunatiques,  ou  (emblablcs:  tout  au- 
tant d’hommes  qu’ils  en  trouvoient  at- 
teints , ils  leur  coupoient  les  parties  defti- 
nées  à la  génération,  afin  qu’ils  ne  puf. 
fent  point  mettre  au  monde  de  mifcrables 
enfans , chargés  comme  eux  de  vilaines 
maladies.  S’il  fe  trouvoit  quelque  femme 
qui  en  fût  atteinte,  ils  l’enipéchoicnt  de 
(c  marier,  & la  contraignoicnc  de  vivre 
en  fcquellre;  & fi  une  telle  femme  Ce  laif- 
foit  engroffer , il  n’y  avoic  point  de  mifë- 
ricorde  pour  elle , on  l’cnterroit  toute 
vive 
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vive  avec  Ton  fruit.  Dans  la  fuite  les 
Saxons  s’emparèrent  de  la  partie  de  l'E- 
cofle,  dont  les  Romains  avoient  fait  une 
Province , & en  chaflerent  le*  Scots  & 
les  Piftes , qui  furent  forcés  de  fe  retirer 
dans  le  Nord  de  leur  Pays.  Mais  vers 
le  milieu  du  neuvième  Siècle,  les  Scots 
fe  rendirent  maitres  du  Pays  des  Piftcs , 
& environ  quarante  ans  après,  fous  le  ré- 
gne de  Kenneth , ils  le  remirent  en  pof- 
felVion  de  la  partie  Méridionale  de  l’Ecof- 
fe,  qui  avoit  été  occupée  par  les  Saxons 
Northumbriens,  dont  ils  ruinèrent  le  Ro- 
yaume. Ce  fut  alors  que  toute  l’Ecolfe, 
réunie  fous  un  feul  Maitre , ne  fut  plus 
connue  que  fous  le  nom  d'Ecoflîc  , ou 
Scotland , d’où  les  François  ont  fait  par 
corruption  le  nom  d’Ecolfe;  de  là  vient 
que  nous  appelions  les  Ecoflbis  les  Peu- 
ples , qui , dans  leur  Langue  propre,  s’ap- 
pellent Scots. 

SCOTIA.  Voyez  Scotî. 

SCOTITA,  ou  Scotitas,  Bois  du  Pé- 
loponnèfe,  dans  la  Laconie.  On  lit  dans 

• Ub.3.  c.  Paufanias  * que  lorsqu’on  étoit  defeendu 

du  Lieu  nommé/»  Hermes , on  trouvoit 
un  Bois  planté  de  Chênes , qu’on  appelloic 
le  Scotitas , non  à caufe  de  l’on  obfcurité, 
comme  on  le  pourroit  croire,  car  Ekoto; 
lignifie  des  Ténèbres  ; mais  parce  que  dans 
ce  petit  Canton  Jupiter  étoit  honore  fous 
le  nom  de  Jupiter  Scotitas , & qu’il  avoit 
fon  Temple  fur  la  gauche  à dix  Stades  du 
grand  Chemin.  Mr.  l’Abbé  Gcdoyn  re- 
marque à cette  occafion  que  Scotitas  elt 
le  terme  dont  Paufanias  fe  fert,  qu’Eticn- 
ne  le  Géographe,  qui  a copié  cet  endroit, 
dit  Scotinas  , que  c’eft  une  faute , qu’il 
faut  lire  Scotitas,  & que  Polybe  ne  dit 
point  autrement  quand  il  parle  de  ce  Bois 
à la  fin  de  fon  feizième  Livre.  Ce  n'eft 
pas  la  feule  faute  qu’ait  fait  Etienne  le 
Géographe  dans  cette  occafion  ; car  en 
alléguant  l'autorité  de  Paufanias  , il  cite 
le  Livre  dixiéme  au  lieu  du  Livre  troifié- 
mc.  C’eft  une  faute , fuppofé  que  le  nom-  . 
bre  des  Livres  de  Paufanias  n'ait  pas 
changé  depuis  Etienne  le  Géographe  juf 
qu’à  nous.  Mr.  l’Abbé  Gedoyn  ajoûte: 

* On  avoit  donné  à Jupiter  le  furnom  de 
Scotitas  , ou  le  Ténébreux , apparemment 
pour  Planifier  que  l'homme  ne  fauroic  pé- 
nétrer dans  les  profondeurs  de  l'Etre  Su- 
prême. 

SCOTIUM,  Montagne  de  l’Afic  Mi- 
b In  MI-'  neure.  C’eft  là  félon  Appien  b que  le  Pe- 
re  de  Mithridate  avoit  vaincu  Triarius. 
t De  Del.  llirtios  c décrit  cette  Montagne  fans  la 
Alex.  nommer.  Nous  voyons  par  Plutarque  qu’el- 
le étoit  aux  environs  de  la  Petite  Arménie. 

4 OrtM  SCOTORÜM  VILLA  J.  St.  Grégoi- 
Thefanr.  re  de  Nicée  nomme  ainfi  le  Lieu  où  mou- 
rut  l’Impératrice  Placilla. 

1 . SCOTUSA , Ville  de  la  Macédoine , 

• Lib.3.c.  fclon  Ptoloniée  •,  qui  la  met  dans  l’Audo- 
*3’  mantice  au-deflus  de  Berga.  Les  Habi- 

tans  de  cette  Ville  font  appeliez  Scotüs- 
f Lit».  4.  c.  sxt  par  Pline  f,  qui  dit  qu'ils  étoient  li- 
bres , fous  les  Romains  ; <&  fur  une  Mé- 
daille qui  fait  voir  que  cette  Ville  étoit 
fur  le  Su  y mon , on  lit  ce  mot  IKOTOlt 
ÎAIQN. 
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2.  SCOTUSA,  Scottsa,  ou  Scotcssa  j 
Viile  de  la  Theflalie.  Ptolomée  f qui  h g Ub.j.e: 
donne  aux  Péiasgiotes , fuit  la  première  *3- 
ou  la  fécondé  orthographe  , ainli  que  le 
Périple  de  Scvlax  & Plutarque  h;  Polybe,*  rnÆnl. 
Tilc-Live,  & Paufanias  « font  pour  la!1’® Pro,,°- 
dernière.  Scotuflanefubfiftoit  plusduteir.s* 
de  ce  dernier:  car,  dit-il,  Alexandre  Ty- 
ran de  Phérés  ayant  pris  ceue  Vilie  par 
compofition,  fe  moqua  des  conditions  ca 
Traité,  & s'étant  rendu  Maître  du  Théâ- 
tre , où  la  plûpart  des  Ilabitans  étoient 
aflcmblez,  il  les  fit  invertir  par  fes  Garde* 

& fes  Archers,  qui  firent  main  baffe  fur 
eux  ; de  forte  que  presque  tous  les  hom- 
mes furent  maflacrez.  A l’égard  des  fem- 
mes  & des  enfans  , on  les  fit  efclaves  & 
on  les  vendit  à prix  d’argent.  Ce  defaf- 
tre  arriva  dans  le  tems  que  Phraficlide 
étoit  Archonte  à Athènes  , la  féconde  an- 
née  de  la  cent  deuxième  Olympiade,  où 
Damon  de  Thuriurn  fut  proclamé  Vain- 
queur pour  la  fécondé  fois.  Le  peu  de 
Scotuflcens  qui  échappèrent  à la  cruauté 
du  Tyran  furent  dans  la  fuite  obligez  d’a- 
bandonner entièrement  leur  Ville , lors- 
que les  Grecs  battus  pour  la  féconde  fois 
par  les  Macédoniens  fuccombércnt  à leur 
mauvaife  fortune.  La  Ville  de  Scotulfe 
avoit  donné  la  nailfance  au  fameux  Po- 
Iydamas , qui  fe  diftingua  au  combat  du 
Pancrace,  & qui  ajoûta  une  infinité  de 
belles  aftions  à l’éclat  de  fes  viftoires. 

Paufanias  remarque  que  ce  Folydamas  c- 
toit  de  la  plus  haute  Rature  que  l’on  eut 
vu  depuis  les  tems  héroïques. 

SCR1EPINNER.  Mr.  Baudrand  k dit:*  ma. 
Peuples  de  la  Norwége  dans  le  Gouver- 
nement de  Wardhus  , vers  le  Cap  du 
Nord , au  Septentrion  de  la  Finmarckic , 

& au  Couchant  des  Lapons.  Mr.  Bau- 
drand n’a  pas  pris  garde  qu’un  Peuple  ne 
pouvoic  pas  être  en  meme  tems  vers  le 
Cap  du  Nord  & au  Couchant  des  Lapons. 

Mais  il  y a bien  autre  chofe  à reprendre 
dans  cet  Article,  qu’on  peut  réformer  fur 
ce  que  dit  Hermanides  '.  Ces  Peuples,!  Defcr. 
dit-il  , qui  font  les  Scritofinni  de  Paul  Norvegi*^  • 
Diacre,  les  Scretofentue  de  Jornandès 
les  Scritbifinni  de  Procope , ont  été  appel- 
iez depuis  Scredevindones  , & leur  Pays  a 
été  nommé  Scredcvinda  , ou  Scritivinda ; 

& c’eft  aujourd’hui  la  Laponie  Mofcovite. 

Voyez  Sckitifinm. 

SCRISSIA , Bourg  ou  petite  Ville  de 
la  Dalmatie  ®,  fur  la  Côte  ac  la  Morlaquie,  » iWi 
vis-à-vis  de  l'ifle  de  Pago.  Niger  croit 
que  c’eft  \'  Jrg)r  ultra  t ou  Jrgùuntum  des 
Anciens. 

SCRITIFINNI,  ou  Sciuthifinni,  fc- 
lon Procope  , Scritofinni  , félon  Paul 
Diacre  & Crefennæ,  ou  Scretofcnnæ 
félon  Jornandès  ; Peuples  de  la  Scandie.  11$ 
habitoient,  dit  Hermanides  D,  le  Pays  qui*  Defcr. 
dans  la  fuite  a été  nommé  Socderiuda , ouNo,*eSf*« 
Scritivindta  ; & ce  Pays  efl  fltue  fur  la  Cô-  p'  4 
te  de  l'Océan  Septentrional,  dans  la  La- 
ponie Mofcovite,  depuis  les  confins  de  la 
Finmarkic , jufqu’à  î’entree  de  la  Mer 
Blanche.  Procopc  0 qui  femblc  prendre*^. Gotîi, 
la  Scandie  pour  l’Jflc  de  Thule  décrit  *3* 

aïoli  les  mœurs  des  Scritifinni : Parmi,  dit- 

il. 
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il) les  Nations  Barbares  qui  habitent  l'Ifle 
de  Thule  , il  n’y  en  a point  de  li  fauva- 
gcs  que  les  Scritifinnes.  Us  ne  favent 
point  l'ufage  des  habits,  ni  des  fouliers. 
Ils  ne  boivent  point  de  vin,  & ne  man- 
gent rien  de  ce  que  la  terre  produit.  Ils 
ne  prennent  pas  aufli  la  peine  de  la  culti- 
ver; mais  les  hommes  ot  les  femmes  s’a- 
donnent uniquement  à la  chafle.  Les  Fo- 
rets St  les  Montagnes  leur  fournilTent  du 
Gibier  en  abondance.  Ils  vivent  de  la 
chair  des  Bêtes,  & fc  couvrent  de  leurs 
peaux  qu'ils  attachent  avec  des  nerfs , ne 
fâchant  pas  l'art  de  coudre.  Ils  n'élevent 
pas  leurs  Enfant  à la  façon  des  autres  Peu- 
les: ils  les  nourriflent  de  la  moele  des 
êtes  , au  lieu  de  les  nourrir  du  lait  de 
leurs  mères.  Quand  une  femme  eft  ac- 
couchée , elle  enveloppe  fon  enfant  dans 
une  peau,  l'attache  à un  Arbre,  lui  met 
de  la  moéle  dans  la  bouche,  St  va  aufli-tôc 
à la  chafle  , où  les  femmes  ne  s’exercent 
pas  moins  que  les  hommes.  Voilà  la  ma- 
nière de  vivre  de  ces  Peuples.  Us  adorent 
plufleurs  Dieux,  3c  plufleurs  Génies  donc 
{is  dirent  que  les  uns  habitent  dans  le  Ciel, 
les  autres  dans  l’Air, les  autres  fur  la  Ter- 
re , St  fur  la  Mer , Sc  quelques  petits  dans 
les  Fleuves  & dans  les  Fontaines.  Us  of- 
frent fouvent  des  Sacrifices,  Sc  immolent 
toutes  fortes  de  vi&imes.  Mais  ils  croient 
que  la  plus  excellente  de  toutes  eltle  pre- 
mier homme  qu’ils  prennent  à la  guerre, 
& qu'ils  facrificnc  à Mars,  le  plus  grand 
de  tous  leurs  Dieux.  La  forme  de  leur 
Sacrifice  n’cft  pas  de  le  tuer  Amplement  ; 
mais  c’cft  ou  de  le  pendre  à un  Arbre , ou 
de  le  rouler  fur  des  épines,  ou  de  le  faire 
périr  par  quelque  autre  genre  de  mort 
cruelle. 

«0».Dra.  SCRIVAN  a,  Port  de  l’Amérique  fur 
Voyage  de  ja  Côte  de  l'Ifllime  de  Darien  , à trois 
Wiffer*  heues  de  la  Pointe  de  Sambalos.  Il  eft 
1687.  * afles  bon,  mais  comme  fon  entrée,  quiefl 
à peine  de  cinquante  pas,  fe  trouve  en- 
tourée de  Rochers  , particuliérement  à 
l’Eft , on  ne  peut  s’y  préfenter  fans  péril. 
Il  ne  paroîc  pas  afles  profond  pour  rece- 
voir aucun  Vaifleau  chargé,  n'ayant  en 
plufieurs  endroits  que  huit  ou  neuf  pieds 
d'eau.  C’cft  un  Pays  fertile,  & un  lieu 
commode  pour  y defeendre  à l’Eft  Sc  au 
Sud,  où  le  terrein  eft  bas  & très- ferme 
pendant  deux  ou  trois  milles;  mais  du 
côté  de  l’Oueft  c’eft  un  Marécage  de 
Manglcs  rouges.  Ce  fut  en  cet  endroit 
marécageux  que  le  Capitaine  Coxon  le 
fonda,  & les  autres  Armateurs  mirent 
pied  à terre  en  1678.  lorsqu’ils  allèrent 
prendre  Porto-Bello.  Les  Efpagnols  ne 
fc  fervent  plus  du  Port  de  Scrivan  de- 
puis plufieurs  années , on  n’y  voit  aucun 
Vaifleau,  excepté  quelque  Armateur  qui 
s’y  arrête  par  hazard  en  paflant.  L’en- 
droit où  étoit  autrefois  Nombre  de  Dios , 
eft  à fepe  ou  huit  lieues  plus  loin  vers 
l'Occident.  Le  Pays  d’entre-deux  eft  fort 
inégal,  & l’on  y voit  de  petites  Monta- 
gnes qui  panchent  vers  la  Mer.  Le  ter- 
rein  des  Collines  eft  plein  de  Rochers,  il 
ne  produit  que  des  Arbriflcaux , & les  Val- 
lées ne  font  arrofées  que  par  de  mauvai- 
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fes  petites  Rivières. 

SCRIVIA,  Rivière  vd’Italie,  au  Duché 
de  Milan  b.  Elle  a fa  Source  dans  l’Apen-*  Badrmt, 
nin,  fur  les  confins  de  l'Etat  de  Gênes  ,Dia> 
qu’elle  répare  durant  plufieurs  milles  du 
Tortonéfe  , en  coulant  au  Septentrion 
près  de  Voltage  Sc  de  Serra- Valle;  puis 
elle  pafl*e  à Tortone,  Sc  à Caftel-Novo- 
Tortonèfe;  après  quoi  elle  le  rend  dans  le 
Pô,  à cinq  milles  au-deflbus  de  Baftignana 
St  du  Confluent  du  Tanare. 

SCROB1LUM , Promontoire  d'Efpa- 
gne:  Pomponius  Mêla  * le  place  fur  le^kj-cï. 
Golphe  Arabique.  C’eft  le  Promontoire 
que  Ptolomée  appelle  Pharan.  Il  féparoit 
les  Golphes  Ilcroopolitiquc  & Æianiti- 
que. 

SCROFANO,  Village  d’Italie  d dans 4 cornDiéL 
le  voiflnage  de  celui  de  Formelio.  Il  eft  Su»  le  Jour- 
remarquable  par  une  Soufrière  allés  abon-  yôvaVd'U 
dante  qui  eft  dans  une  Montagne  expo  fée  uiie  êit 
au  Midi.  Elle  eft  d’un  revenu  confidéra-par  Mr  de 
ble  & appartient  à la  Princefle  des  Urfins.J^n6l*Je 
Le  Soufre  fc  trouve  dans  une  cfpèce  de 
pierre  comme  le  Tuf,  de  laquelle  on  le  dé- Science*, 
tache  à coups  de  marteau.  Après  l’avoir 
écrafé  on  le  met  en  des  Pots  de  terre, 
que  l’on  difpofe  dans  une  Fournaife  de 
telle  forte,  que  trois  de  ces  Pou  verfenc 
le  Soufre  fondu  par  la  force  du  feu  dans 
un  quatrième  Pot  qui  eft  fur  le  bord  de  la 
Fournaife.  Ce  quatrième  Pot  eft  percé  par 
le  haut  pour  laiflcr  évaporer  la  fumée,  & 
il  y a aufli  un  trou  en  bas  qui  ne  s’ouvre 
que  pour  le  vuider  quand  il  eft  plein.  La 
réparation  du  Soufre  eft  une  chofe  trés- 
Ample  ; elle  ne  fe  fait  qu'en  ce  que  le 
Soufre  fe  fondant,  il  fe  détaché  de  la  ter- 
re quf  fe  précipite  au  bas  du  Pot  dans  le 
même  tems  que  le  Soufre  qui  cil  plus  lé- 
ger s’élève  au  haut  du  Pot , d'où  il  coule 
par  un  canal  de  communication  dans 
celui  qui  eft  fur  le  bord  du  Fourneau. 

On  fait  avec  ce  Soufre  des  Tafles  où  l'on 
met  infufer  de  l’eau  que  l’on  boit  pour 
certains  maux  de  Poitrine  où  le  Soufre 
eft  bon. 

SCULTENNA,  Fleuve  d’Italie,  dans 
la  Flaminie,  Sc  l’un  de  ceux  qui  fe  ren- 
doient  dans  le  Pô.  Pline  « met  le  Gabel-*  La>-  J»** 
lus  St  le  Scuhenna , entre  le  Nicias  & le16' 

Rhein,  autrement  le  Rhein  de  Bologne; 

& le  Gabtllus  étant  aujourd’hui , a ce 
qu’on  croit , la  Sectbia , il  s'enfuit  que  le  Seul* 
tenna  eft  le  Panure.  Tite-Live  f,  Dion/ Lit».  41 . c. 
Caflius  t St  Appien  h font  aufli  mention  **  6 

du  SCOITENKA.  { 

SCUPI,  Ville  de  la  Haute  Moefle,dansL[b.]. 
la  Dardanie,  félon  Ptolomée  *.  Etienne  * 3-  «-9- 

le  Géographe  écrit  £«*«;  à moins  qu’il 
ne  faille  lire  £«0*# , pour  rétablir  l’ordre 
alphabétique  qui  eft  troublé  dans  cet  en- 
droit , comme  l'a  remarqué  Berkelius.  E- 
tienne  le  Géographe  met  cette  Ville  dans 
la  Thrace  ; mais  il  étend  la  Thrace  trop 
loin.  Trebellius  Pollion  dit  k : qualïs  a pu  J h gpift. 
Scupes  in  pugnando  futris.  Dans  le  Code  CbodH  Go- 
Théodofien  on  lit:  Scuppi,  au  lieu  de Rc" 
Scupi.  Selon  St.  Paullin  de  Noie  1 la  Ville  j, Carm.  17. 
Scupi  étoit  voiüne  de  la  Dardanie  : *d  Ni  ce  un 

Ihs  8 f Siupos  pttrid  prifmfuu 
Dtrdamt  Icrpu. 
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Le  nom  moderne  eft  Scofia,  félon  Tzet- 
zès,  Gregoras  & Sophicn,&  on  l'appelle 
vulgairement  Ufcbup. 

SCURCOLA , ou  Scurçola,  Village 
s BmJtokJ, d'Italie  *,  au  Royaume  de  Naples,  dans 
üict  l’Abbrufle  - Ultérieure  , au  Couchant  du 
Lac  de  Celano,  entre  les  Bourgs  d’ A Ibi 
& de  Tagliocoflb.  On  le  prend  pour  l'an- 
cienne Cuculum , Ville  des  Mariés. 

SCURELLUR,  Ville  de  l’Inde  en  de- 
*Llh.7.c.t.  çj  dû  Gapge:  elle  eft  mife  par  Pcolomée  b 
au  nombre  de  celles  qui  fe  trouvoient  en- 
tre le  Pfeudoftomc  «St  le  Meuve  Baris.  Le 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Cure/- 
lur , au  lieu  de  Sureltar. 

SCURGUM , Ville  de  la  Germanie: 
t Lib.  a-e.  Ptoloméc  e la  met  au  nombre  des  Villes 
**•  qui  étoiept  dans  le  Climat  le  plus  Septen- 
trional. Villeneuve  & Molet  veulent  que 
le  nom  moderne  foit  Scbmebtn. 
i Orttfii  SCUSSA,  ou  félon  le  Grec  Schüsæ  j; 
Thefaur.  Village  d’Egypte , dans  la  Préfefturc  1 1er- 
* De  Aol-  mopolitaine,  félon  Ælien  e:  Voyez  Put- 

œa  ' LACE. 

/Mb.  s.  p.  SCUTANA,  Strabon  { appelle  ainfi  le 
a*8-  Fleuve  Scultenna.  Voyez  ce  mot. 

i.  SCUTARI,  Ville  d’Afie.dans  l'Ana- 
tolie, vis-à-vis  du  Port  de  Conftantino- 
plc,  entre  les  deux  Promontoires  du  Ser- 
rail  & de  Galata,  fur  la  pente  d’une  Mon- 
tagne du  côté  du  Sud.  (Quoique  ce  ne  foie 
rTovneftrt,  pas  ]a  coutume  des  Turcs  *,dc  rebâtir  les 
gHJ*  Villes  ruinées, ils  ont  pourtant  relevé  Scu- 
Lettreij.  tari,  que  les  Perfans  avoient  mis  en  cen- 
p.  6S.  dre.  Il  eft  vrai  que  les  Turcs  regardent 
cette  Place  comme  un  des  Fauxbourgs  de 
Conftaminople,  ou  comme  leur  premier 
Repofoir  en  Aile;  c’cft  d’ailleurs  un  des 
principaux  Rendez-vous  des  Marchands  & 
des  Caravanes  d’Arménie  & de  Perfe  qui 
viennent  trafiquer  en  Europe.  Le  Port 
de  Scutari  (ervoit  autrefois  de  Retraite 
aux  Galères  de  Chalcédoine;  & ce  fut  à 
caufe  de  fa  fituation,  que  les  Perfcs  qui 
méditoient  la  Conquête  de  Grèce,  le  choi- 
ftrent  non  feulement  pour  en  faire  une 
Place  d’armes , mais  pour  y depofer  l’Or 
& l'Argent  qu’ils  tiroient  par  Tribut  des 
Villes  d’Afie.  Tant  de  riclielïes  lui  firent 
donner  le  nom  de  Chryfopolis,  ou  Ville 
d’Or,  félon  Denys  de  Byzance,  au  rap- 
port d’Euenne  le  Géographe,  qui  ajoute 
pourtant  que  Topinion  la  plus  commune 
étoit , que  le  nom  de  Chryfopolis  vient  de 
Chryfêj  fils  de  Chryfeïs  & d'Agamemnon. 
Conftantin  ManalTès  marque  fi  bien  la  fi- 
tuation de  Chryfopolis, qu’on  ne  peut  pas 
douter  que  ce  ne  foit  Scutari,  quoiqu'il 
alTüre  aullî  que  ceux  qui  ont  pris  cette 
Ville  pour  Uranopolis , ne  fe  font  pas 
trop  éloignés  de  la  vérité.  C’étoit  peut- 
être  le  nom  de  la  Ville  avant  que  les  Per- 
fes  s'en  fuflént  rendus  les  Maîtres;  & ce 
nom  qui  fignifie  la  Ville  du  Ciel,  ne  lui 
étoit  pas  moins  glorieux  que  celui  de  la 
Ville  d'Or.  Quoiqu'il  en  foit, elle  eft  det 
tinée  à fervir  de  Retraite  à des  Maltociers; 
car  les  Athéniens,  par  le  Confeil  d’Alci- 
biade, y établirent  les  premiers  une  efpé- 
ce  de  Douane  pour  faire  payer  les  Droits 
à ceux  qui  navigeoient  fur  la  Mer  Noire. 
Xénophoo  allure  qu’ils  firent  murer  Chry- 
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fopolis  ; cependant  c’étoit  bien  peu  de 
choie  du  tems  d'Augufte,  puisque  Stra- 
bon ne  la  traite  que  oc  Village.  Aujour* 
d’hui  c’eft  une  grande  & belle  Ville,  & 
meme  la  feule  qui  foit  fur  le  Bofphorc  du 
côté  d’Aûe.  Cedren  nous  aprend  qu’en  la 
ip.  année  de  l'Empire  du  Grand  Conilan- 
tin,  Licinius  fon  beau-frere,  après  avoir 
été  battu  plufieurs  fois  fur  Mer  & fur 
Terre,  fut  pris  prifonnier  dans  la  Ville 
de  Chryfopolis,  & de  là  conduit  à The!- 
falonique,  où  il  eut  la  tete  tranchée.  La 
Ville  de  Scutari  eft  embellie  d’une  Mos- 
quée Royale  h,  bâtie  par  la  Sultane,  Mere*  HT**»-, 
de  l'Empereur  Mahomet  IV.  On  entre X®/***.^ 
dans  cette  Ville  après  avoir  traverfé  un  " 

grand  Cimetière,  contenant  dix  ou  douze 
Acres;  ce  qui  eft  allés  commun  en  Tur- 
quie, où  l’on  n'enterre  jamais  les  Morts 
dans  le  meme  endroit,  où  il  y en  a eu 
d’autre  enterrés;  & c’eft  ce  qui  eft  caufe 
que  les  Turcs  mettent  une  pierre  à la  tète 
6i  aux  pieds  de  chaque  Corps.  Un  peu  au 
delà , fur  le  haut  de  la  Montagne , on  a 
une  belle  vûe  aux. environs  de  Conftanti- 
nople,  de  Galata,  de  la  Mer  de  Marmora 
& du  Bofphore.  Le  Grand-Seigneur  y a 
uneMaifon  de  plaifir,  que  quelques-uns 
appellent  Seray , dont  les  Etrangers  font 
le  nom  de  Serrai/. 

A une  petite  diftance  de  la  Ville  de 
Scutarvl  y a dans  le  Bofphore  un  Ecueil, 
fur  lequel  eft  bâti  un  petit  Fort,  garni  do 
quelques  Pièces  de  gros  Canon,  & appelle 
la  'Tour-Vttrft.  Cet  Ecueil  eft  presque  au 
milieu  du  Canal;  & ce  qu’il  y a de  remar- 
quable, c’eft  qu’encore  qu’il  n’ait  pas  plus 
de  trente  B rafles  de  circuit,  & qu’il  foit 
environné  de  la  Mer  à un  demi  quart  de 
lieue  tout  à l'entour,  on  ne  taille  pas  d'y 
trouver  une  Fontaine  d’eau  douce. 

2.  SCUTARI  1 (Le  Cap  de),  eft  leiToimefort, 
même  que  celui  qu’on  appelloit  ancienne-  Vojnse  du 
ment  le  Bœuf  ou  b Pajfage  du  Bœuf; 
qui  prouve  qu'il  faut  prendre  cet  Endroit- p.  67. 
là  pour  le  commencement  du  Bofphore, 
puisque  ce  Bœuf,  ou  cette  Vache  préten- 
due y traverfa  le  Canal  à la  nage.  Quand 
Polybe  parle  de  la  route  qu'il  faut  tenir 
pour  aller  de  Chalcèdoiae  à Byzance,  il 
remarque  avec  raifon  qu’on  ne  fauroit  tra- 
verfer  directement  la  Mer,  à caufe  du 
grand  Courant , qui  eft  entre  ccs  deux 
Villes  ; mais  qu’il  faut  ranger  la  Côte , & 
venir  au  Promontoire  appellé  Boeuf.  De 
même  pour  défigner  le  cours  du  Courant 
du  Bofphore,  il  avertit  que  ce  Courant 
vient  du  Cap  des  Eftics,  où  eft  aujour- 
d'hui Courouchismé,  & qu’il  paflé  au  Lieu 
appellé  le  Bœuf  ou  la  Vache;  car  les  Poè- 
tes ont  aufli  publié  qu’Io,  Maîtrefle  de 
Jupiter  avoit  palfé  ce  Détroit  déguiféc  en 
Vache.  Charés  Général  Athénien , battit , 
auprès  de  ce  Cap,  la  Flote  de  Philippe 
de  Macédoine , qui  alliégeoic  Byzance. 

On  y enterra  Damalis , femme  de  ce  Gé- 
néral, laquelle  mourut  de  maladie  durant 
ce  Siège;  & les  Byzantins,  pour  rccon- 
noître  plus  authentiquement  les  fervices 
que  Charès  leur  avoit  rendus,  y d relié-  ' 
rent  encore  un  Autel  en  l’honneur  de  fa 
femme  & une  Colonne,  qui  foutenoit  fa 
Statue. 
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Statue.  Or  ce  Lieu  retint  le  nom  de  La- 
m .Un y qui  lignifie  une  Vacbf.  Codin  qui 
rapporte  cette  I liftoire  l’a  prife  dans  De- 
nys  de  Byzance,  où  l'on  trouve  une  an- 
cienne inlcription  qui  en  fait  mention. 
Le  Scrrail  de  Scutari  occupe  aujourd'hui 
le  Cap  de  la  Vache.  Je  crois,  continue 
•’  Mr.  de  Tourncfort,  que  ce  Scrrail  fut  bâti 

par  Sulyman  II.  La  Fontaine  d’ilerma- 
gora,  dont  parle  Denys  de  Byzance, doit 
le  trouver  dans  Ion  enceinte.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  Cap  avec  le  Marché  aux 
Bœufs  de  Conftantinople,  que  les  Ililto- 
riens  ont  quelquefois  appelle  (implement 
le  Bœuf,  & qui  étoit  dans  la  onzième  Ré- 
gion de  la  Ville. 

SC  Y ATI.  Voyez  Sciatti. 

SCYBELUS,  Lieu  de  la  Pamphylic.  Il 
donnoit  le  nom  au  Vin  Scybélite,  dont 

• U Vnh  ilefychc  * , & Arctée  le  Cappadocien  b 

f°nl  menti°n- 

Norbâr.  SC  Y BRUS,  Etienne  le  Géographe  qui 

■cuior.  & cite  Théopompe,  nomme  ainii  une  peti- 
lib  i.Diu-  te  Contrée  de  la  Macédoine.  Il  ajoute 
lurnor.  que  |e  nom  Nationai  (Jtoit  Sybrius. 

SCY DISSES.  Voyez  Scordiscus. 

SCYDRA,  Ville  de  la  Macédoine  : Pto* 
r TJb  j.c  lomee  £ la  marque  dans  l’Emathie.  Pline  d 
_ & Etienne  le  Géographe  parlent  auifi  de 

;0Ub-«-e-  <*«.  Ville. 

SCYDRUM,  Siméon  le  Métaphrafle, 
dans  la  V’ie  de  St.  Théodore  Archimandri- 

• OtuBi  te,  parle  d’une  Ville  de  ce  nom  e qu'il 
Tbeiaur.  plice  fur  le  Fleuve  Sagaris.  Il  y avoit  un 

Fleuve  Sagaris  dans  la  Lydie. 

SCYLACE.  Voyez  Scylaceum. 

SCYLACEUM,  Ville  d’Italie  chez  les 
Brutiens,  dans  le  Golphe  Sylaceus , félon 
/LîS.*.c.4-Pomponius  Mêla  f dont  quelques  MSS.  li- 
xLib. 3. c. i.J'cnt  Scyiactum.  l’tolomée  s fuit  cette  der- 
nière orthographe.  Le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  cependant  ScjUa- 
ceum , & quelques  autres  MSS.  lifent  Scyl- 
k UIj.c  p.  Itlium.  Strabon  11  & Pline  ‘ difent  que  les 
Athéniens  qui  en  furent  les  Fondateurs  la 
sJUb.3.  c.  nommérent  Scylletium  & que  dans  I3 
. fuite  on  l'appella  Scylaciüm.  Elle  avoit 

k JF.neU.  3.  an  Promontoire  ou  Ecueil  que  V’irgile  k 
n.  5ji.  appelle  navifragjim  Scyiactum.  Le  nom 
. moderne  de  cette  Ville  eft  Squillace^  ou 

SquiUacci.  Ces  noms  , félon  le  Cardinal 
I Ad  An.  Baronius  ',  tirent  leur  origine  du  voili- 
*6î-  nage  de  Scylla,ce  fameux  Ecueil,  fi  con- 
nu chez  les  lliftoriens  & chez  les  Poètes. 
D'autres  Auteurs  pourtant,  qui  ne  trou- 
vent pas  que  la  proximité  foie  allez  gran- 
de, veulent,  que  cette  Ville  ait  pris  fon 
nom  de  . Veilla,  parce  que  le  Promontoire 
proche  duquel  elle  elt  bâtie  eft  un  autre 
m Tk  Su.  Sciila,c’eft-à-dire  très- dangereux  m.  Auifi 
ji^WjYledit-on  qu’Ulyfie  fit  naufrage  en  cet  en- 
dore  Uv"i.  dr.oil.  • & " Y commença  une  Ville  du 

* ’ 'débris  de  fa  Flote.  Quoique  cette  Fonda- 
tion qu’on  rapporte  4 Uly  fie  foie  apparem- 
ment fabu|eufe  , on  fait  néanmoins  que 
c.  - toute  la  Calabre  a été  autrefois  habitée 
par  des  Grecs  ; & que  même  on  appelloic 
ce  Pays-là,  & toat  ce  qui  eft  à l’cxtrémi- 
* te  de  l'Italie  vers  le  Midi,  la  Grande  Grèce. 

Cafiiodore  vint  au  monde  dans  la  Ville 
de  Scylaceum , comme  on  l’apprend  d’une 
Êf.  is'1  k*  ^etlrc*»  dans  laquelle  0 il  donne  de 
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grands  éloges  à cette  Ville.  U y parle 
de  fa  Fondation  attribuée  au  fameux  Uly  fi» 
fc.  Il  y fait  une  charmante  peinture  de 
fa  fituation  agréable  fur  le  bord  de  la  Mer 
Adriatique;  car  c 'eft  ainfi  que  l'on  appel- 
ait autrefois  cette  Mer,qu'on  nomme  au- 
jourd'hui de  ce  côté-là , Mer  de  Sicile.  El- 
le fait  en  cec  endroit  un  Gôlphe,  qu’on 
nomme  encore  Golphe  de  Squillact.  Cette 
Ville,  dit  Cafiiodore, s éloigné  du  Rivage 
en  s'élevant  doucement,  environnée  d’un 
côté  de  fertiles  Campagnes  , & de  l’autre 
baignée  de  la  Mer.  Le  Soleil  lui  fait  part  , 

de  les  rayons  dés  qu’il  fe  lève,  & jamais  j 

ni  nuages  ni  brouillards  ne  lui  en  dérobent 
la  lumière  ; en  quoi  ce  Lieu  eft  plus  favo- 
rifé  de  ce  bel  Aftre  que  Rhodes  même,  qui 
eft  appellée  fa  Patrie.  L’Air  y eft  aulli 
fort  tempéré.  On  n’y  éprouve  point  l'in- 
commodité des  Saifons.  Cafiiodore  ajoû- 
tc  , que  cette  jufte  température  produit 
d’excellentes  qualitez  dans  les  efprits  des 

I labitàns , & même  les  difpofe  à la  Vertu. 

C’cft  un  charmant  Spe&acle , continue- 
t-il,  de  voir  de  la  Ville,  fans  fe  lever  de 
fon  fiége , des  Vignes  qui  promeuent  une 
abondante  Vendange  , des  Aires  pleines 
de  riches  Moillons  , & des  Campagnes 
couvertes  d'OIiviers.  Il  décrit  dans  la 
douzième  Lettre  du  Livre  douzième  l'ex- 
cellence du  Vin  qu’on  recueilloit  à Squil- 
lace,  & les  effets  merveilleux  que  ce  Vin 
produisit , guérifiant  les  Dylfcnteries, 
ddfechant  les  Playes  & les  Ulcères,  &c. 

II  finit  fa  quinzième  Lettre  du  meme  Li- 
vre en  difant  qu’il  croit  le  Séjour  de  cette  4 

Ville  plus  heureux  que  celui  des  Ifics  For- 
tunées. Cette  Defcription , qui  a quelque 

choie  d’étudic , marque  afiez  1’inclinauon  . , 

finguliére  que  ce  grand  Homme  avoit  tou- 
jours confervée  pour  fa  Patrie.  Il  en  don- 
na encore  de  plus  fortes  preuves  par  les 
grands  Travaux  qu’il  entreprit  pour  la  dé- 
coration & pour  la  commodité  de  cette 
Ville  lorsqu’il  étoit  Préfet  ou  Gourer-#  Lib.  r. 
neur  de  l’Abruzze  & de  la  Lucanie,  & qu’il  3* 
faifoit  fa  rélidence  ordinaire  à Squiilacc. 

SCYLACIÜM.  Voyez  Scylaceum. 

SCYLÆUM.  Voyez  Scyllæum. 

SCYLAX,  Fleuve  de  l’Alie  Mineure, 
dans  le  Pont.  Strabon  P dit  que  ce  Fleu-7  Lib.  ix;  * 
ve  fe  perdoit  dans  l’Iris , après  que  ccp‘547' 
dernier  avoit  commencé  à prendre  fon 
cours  vers  l’Orient , & avant  qu’il  eût  bai- 
gné la  Ville  d'Amafic. 

i.  SCYLLA  , Ecueil  que  Pline  1 met#LIb.3.c.s, 
dans  le  Détroit  qui  fépare  l’Italie  de  la  Si- 
cile : ln  eo  l-reto , dit-il , tfi  Scopuhu  Scylla, 

& Pomponius  Mêla  1 dû:  Scylla  Saxum  eJl.rUb.t.c.j, 
Ni  l'un  ni  l'autre  ne  marque  fi  ce  Rocher 
ou  cet  Ecueil  eft  tout  environné  de  la 
Mer,  ou  attaché  à ia  Cote.  Mais  Stra- 
bon *,qui  au  lieu  de  Scylla  écrit  Scylheum1  Lib.&p, 
Saxum y dit  que  c’eft  un  Rocher  élevé,  * 
presque  tout  entouré  de  la  Mer,  & qui 
tenoit  feulement  au  Continent  d'Italie  par 
un  Ifthme  a fiez  bas,  qui  de  côté  & d’au- 
tre offroit  une  Retraite  aux  Vaifleaux. 

Mais  fi  l’on  étoit  à l’abri , quand  on  étoic 
dans  ces  Ports,  il  n’y  avoit  pas  la  même 
fùreté  à en  approcher  ; ce  qui  a fait  dire 
à Vjxgilc  «,  en  parlant  de  ce  Rocher:  * f}V.  * 
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Or*  exfirlmtm,  & ttmm  « S* xi  trtbtuten. 

£t  un  peu  plus  bas: 

StjUm  & cdruUii  C.m:hu  n/auntit  S*xt. 

Au  mot  %/»'*,  qui  eft  le  nom  moderne, 
j’ai  parlé  de  la  Fable  qui  vouloic  que  Scyl- 
Ja  fût  un  Monftre  Marin  environné  de 
grands  Chiens , qui  aboyoient  inceflam- 
mcnt.  Tout  cela  n’étoit  que  dans  l’ima- 
gination des  Poètes.  Les  Hiftoriens  plus 
Fages  parloient  autrement.  Ce  n’eft  pas, 
«BdlGoth.dit  Procope  *,  qu’il  y eût  dans  ce  Détroit 
Lîb.j.  c.J7-un  Monftre  qui  eût  un  vifage  de  femme, 
comme  ils  l'ont  inventé,  mais  c’eft  qu’il 
avoit  une  grande  quantité  de  Chiens 
arins.  Les  noms  qu’on  impofe  aux  cho- 
fes  leur  font  toujours  convenables  dans  le 
commencement  ; mais  la  Renommée,  qui 
les  porte  à des  hommes  d’un  autre  Siècle, 
leur  en  ôte  les  véritables  idées , & leur  en 
donne  de  faufles.  Le  Tems  contribue  à 
■ntorifer  les  Fables,  & fe  fert  de  l’Art  des 
Poètes , pour  les  confacrer.  Ainli , parce 
que  les  ilabitans  de  Corfou,  appellérent 
autrefois  The  de  Chien , le  Promontoire 
de  cette  Ifle,  qui  eft  da  côté  d’Orient, 
quelques-uns  ont  cru  qu’il  y avoit  des 
hommes , qui  avoient  la  tète  femblable  à 
Celle  des  Chiens.  De  même  quelques-uns 
fe  font  imaginez,  que  vers  Pife  il  y avoit 
des  hommes  qui  avoient  des  têtes  de  Loup, 
à caufe  qu'il  y a dans  ce  Pays-là  une  Mon- 
tagne qui  en  porte  le  nom. 

2.  SCYLLA , Ville  des  Brutiens , fe- 
*Lib.s.c.4.Ion  Pomponius  Mêla  b,  où  on  lit:  ln  Bru- 

lie  Junt , Columna  régi  a , Rhegium , Scylla , 
&c.  Cette  Ville  eft  appellee  Scyllæum 
«LU* 3.0.5. par  Pline  c.  Elle  étoit  apparemment  au 
pied  du  Rocher  de  Scylla,  dans  l’endroit 
où  eft  aujourd’hui  la  petite  Ville  de  SigHe. 
Voyez  Siglio. 

3.  SCYLLA  , nom  d’une  Ifle  voifîne 
i Lfb.  *.  e.  de  la  Cherfonnéfe  de  Thrace.  Pline  d la  met 
1*.  au  nombre  des  Ifles  defertes. 

1.  SCYLLÆUM,  Promontoire  du  Pé- 
»i.îb  4.C.  5.  loponnèle , dans  l’Argie  félon  Pline  * & 

«j  Paufanias  f.  Ce  dernier  nous  en  donne 
l’Abw la  pofition  précife  de  la  manière  fuivante: 
bé  Oiina. "Du  côté  de  la  Mer , où  fe  termine  le  Ter- 
ritoire d’Hermione,  vous  trouvez  le  Tem- 
ple de  Cérès  furnommée  Thermefia.  Sur  la 
meme  ligne,  àladiftancede  quatre-vingt 
Stades  au  plus, on  rencontre  le  Promontoi- 
re de  Scylla,  ainfl  appellé  du  nom  de  la 
fille  de  Nifusj  car,  après  que  cette  Prin- 
ceffe  eut , par  fa  perfidie , facilité  à Minos 
la  Prife  de  Nifée  & de  Mégare,  non  feu- 
lement Minos  ne  l'époufa  point,  mais  il 
la  fit  jetter  dans  la  Mer  par  les  Crétois. 
Le  Flot  emporta  le  Corps  au  pied  de  ce 
Promontoire,  où  il  demeura  expofé  & fut 
la  proye  des  Oifeaux  de  la  Mer.  Le  Péri- 
ple de  Scylax,  & The-Live  mettent  le 
Promontoire  Scyllæüm  dans  le  Territoire 
d’Hermione  au  lieu  de Scyllæum,  Pto- 
g ub.j.c.  lomée  * lit  Scyllium.  Ses  Interprètes 
16.  fuivent  pourtant  la  première  orthogra- 
phe. Le  nom  moderne  félon  quelques- 
uns  eft  Cabo-Sygillo , ou  Cabo  Seylli,  & fé- 
lon d'autres  Caïn-  Dmala. 

2.  SCYLLÆUM.  Voyez  Scylla. 


s c y. 

j.  SCYLLETIUM.  Voyez  Scylacick. 
s.  SCYLLETIUM, Montagne  de  l’Ifle 
de  Crète.  C'eft  Etienne  le  Géographe 
qui  en  parle. 

SCYLLIUM.  Voyez  Scyllæum.  N*.  1. 

SCYLLUNS.  Voyez  Sciluns. 

8CYMNITÆ,  Peuples  de  la  Sarraatie 
Aflatique:  Ils  font  placés  par  Ptolomée  b*m>-S  e.*. 
entre  les  Sapetbren te  & les  simazonts.  E- 
tienne  le  Géographe  écrit  Scymniadæ  , au 
lieu  de  Scymnitæ.  Peut-être  ces  Peu- 
les » font-ils  les  mêmes  que  les  Scymni,*  OrttR 

cuples  de  la  Lazique  , dont  il  eft  parlé  Tbe‘aut* 
dans  les  Authentiques. 

SCYPIIIA , Bourgade  des  Clazomé- 
niens,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui 
ajoute  qu’on  écrit  aufG  Scyfia.  Voyez 
ScYPPIUM. 

SCYPPIUM,  Ville  de  l’Afie  Mineure, 
dans  l’Ionie  , aux  Confins  des  Colopho- 
niens.  Elle  fut  fondée,  félon  Paufanias  k 
par  les  Clazoméniens,  qui  s’en  étant  dé- 
goûtés , & en  étant  fortis  , fe  fixèrent 
dans  le  Pays,  où  ils  bâtirent  la  Ville  de 
Clazomènc  en  Terre  ferme.  Cette  Ville 
Scyppium  pourroit  bien  être  celle  qu'Etien- 
ne  le  Géographe  appelle  Scyphu. 

SCYRAS.  Fleuve  du  Péloponnèfe,  dans 
la  Laconie.  Paufanias  dit  *,  qu’un  peu,L|h*3'*k 
plus  loin  que  le  Bourg  d’Araine,  où  l’on*4* 
voyoit  la  Sépulture  de  Las,  étoit  une 
Rivière  qui  le  déchargeoit  dans  la<  Mer. 

Cette  Rivière,  qui  autrefois  n’avoit  point 
de  nom  fut,  ajoutc  t-il,  appellee  Scyras, 
depuis  que  Pyrrhus , fils  d'Achille,  y abor- 
da avec  fes  Vaiflcaux,  après  s’etre  em- 
barqué à Scyros,  pour  venir  époufer  Her- 
tnionc.  Au  delà  de  cette  Rivière  étoit  un 
vieux  Temple,  & à quelque  diftance  de 
ce  Temple,  un  Autel  de  Jupiter.  En  re- 
montant vers  la  Terre-ferme,  à quarante 
Stades  de  l’Embouchure  de  Scyras  , on 
trouvoit  la  Ville  de  Pyrrhique. 

1.  SCYRI,  Peuples  de  llnde:  Pline  Llb.fa> 
femble  les  placer  aux  environs  de  l’A-*> 
liane. 

2.  SCYRI,  Pline  * dit  que  quelques- » Ub-è-s* 
uns  vouloicnt  que  l'Eningie  fut  habitée ’3* 
jusqu’à  la  Viftule  par  les  Sarmates,  les 
Venèdes , les  Scyri , & les  Hirri.  Zofime  • » Lib.4.  q 
compte  les  Seyri  parmi  les  Huns  qui  fu-3** 

rent  battus  par  l’Empereur  Théodofe,  & 
contraints  de  repafler  le  Danube,  & de 
retourner  dans  leur  Pays.  Procope  les  met 
avec  les  Goths  & les  Alains,  comme  un 
Peuple  du  Septentrion.  Au  lieu  de  Scy- 
ki  Sozomène  écrit  Scyrri  , & Jornan- 
dès  Sciri. 

SCYRMUS , Etienne  le  Géographe 
met  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Doiioni- 
de  prés  de  Cyzique. 

SCYRRI.  Voyez  Scyri. 

SCYRTONIUM.  Voyez  Scirtoniuh. 

1.  SCYRUS,  Scyros  , Ifle  de  la  Mer 
Ægée,  à l’Orient  de  celle  d’Eubée.  Stra- 
bon  & Pline  en  font  mention.  Ptolomée  rp  Ub.yn 
y marque  une  Ville  de  même  nom:  £ûpot,3* 
vfcoc  rShi , Scyrut  lnjula  (3  Oppidum. 

Elle  étoit  fameufe  dans  l’Antiquité  par 
l’exil,  & par  la  mort  de  Théfée  Roi  d'A- 
thènes. Les  Dolopes  habitèrent  autre- 
fois cette  Ifle,  & comme  ils  fe  rendoient 
infup- 
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in  fiippor  tables  par  leurs  Brigandages , Ci- 
mon  {'Athénien , comme  le  dirent  Plutar- 
« In  Cfano-  que  * & Thucydide  b , les  chafla  de  cette 
**•  Mte*  EU®  conferve  encore  à préfent  fon 
ub.  i.p.  ancjcn  nom}  car  cette  ifle  eft  connue 
parmi  les  Italiens,  fuivant  l’inflexion  de 
t ivpf*r,  leur  Langue  c,  & de  leur  Prononciation 
Decr.dei  fous  ]es  noms  de  Sciro,  d 'Jfola  di  Schro , 
î *C*  tî  r\  & de  Giorgio  di  Stiro.  C'cfl  une  des 
p.  isû-PC  * Cyclades,fit  que  Pline  compte  la  dernière, 
tant  entre  les  Cyclades  qu’entre  les  S po ra- 
de?. On  lui  a donné  le  nom  de  Scyros  à 
caufe  de  fon  inégalité,  car  elle  eft  toute 
hériflee  de  pierres,  fit  de  Rochers;  & 
Scyrodes , dans  la  Langue  Grecque,  lignifie 
f terreux.  Cette  lfle  eft  fituée  à dix  ou 
onze  lieues  au  Septentrion  du  Cap  de 
Martclo,  ou  de  Doro,  qui  eft  le  Cap  Sud- 
Eft  de  l'ifle  de  Négrepont  ; mais  elle  eft 
4 à flx  ou  fept  lieues  à l’Orient  du  côté  O- 
riental  de  la  même  lfle.  Elle  a l'ifle  de 
Lesbos  ou  Metelin  à feize  ou  dix-huit 
lieues  du  côté  d’Orient  ; celle  de  Lemnos 
à une  pareille  diftance,  vers  le  Nord-Eft, 
6c  celle  de  Scoppelo  à fix  ou  fept  lieues 
du  côté  du  Nord-Oueft.  Elle  s'étend  en 
longueur  du  Septentrion  au  Midi,  fit  a 
quatre-vingt  milles  d’Italie  de  circuit, fui- 
vant quelques-uns  , ou  foixante  & dix 
milles  félon  d'autres.  Cette  lfle  eft  haute 
& pleine  de  Montagnes,  & de  Forêts. 
On  lui  donne  à peu  près  la  figure  d’un 
Triangle;  car  elle  a trois  côtés  dont  l’O- 
riental eft  fitué  entre  la  Pointe  Méridiona- 
le , & la  Septentrionale  ; celui  qui  regar- 
de au  Nord-Oueft  eft  entre  cette  dernière 
& la  Pointe  Occidentale  ; & celui  du  Sud- 
Oueft,  entre  les  Pointes  Occidentale  fit 
Méridionale.  Les  Pelasgiens,  fit  les  Ca- 
riens  l’ont  autrefois  habitée. 

L’ifle  de  Scyros  avoit  anciennement 
one  Ville  de  même  nom.  Il  y a même 
quelques  Auteurs  qui  lui  donnent  encore 
aujourd'hui  une  petite  Ville  ou  Bourg,  & 
quelques  Villages  du  nombre  desquels  font 
Meniana  fit  San-Polo,  avec  une  Monta- 
gne appellée  Ratbiano.  Elle  étoit  re- 
nommée parmi  les  Anciens  à caufe  de  fes 
Carrières  de  Marbre  tacheté,  fit  plein  de 
Veines.  On  y trouve  une  certaine  Pierre 
qui  flotte  fur  l'eau  quand  elle  eft  entière , 
mais  qui  va  à fond  quand  elle  eft  en  piè- 
ces. Cette  lfle  étoit  la  Patrie  aufli-bien 
que  le  Royaume  de  Lycomède  , d’une 
des  filles  duquel,  appellée  Deidamie,  Achil- 
le fils  de  la  Décile  Thétis  abufa,  & en 
eut  un  fils  nommé  Pyrrhus,  fit  furnommé 
Néoptolème;  ce  qui  eft  caufe  queStrabon 
rapporte  que  l’ifle  de  Scyros  eft  renom- 
mée par  l'Alliance  de  Lycomède  avec  A- 
chille,  & par  la  Naiflance  fit  l'Education 
de  Néoptolème.  Comme  elle  eft  fort  hé- 
rHTée  de  Rochers,  fit  par  conféquent  fté- 
rile , elle  avoit  paffé  en  commun  Prover- 
be parmi  les  Anciens  pour  fignifier  un 
tnifèrable  fit  chétif  Royaume,  fit  c’eft  ce 
qu'on  entendait  par  la  Principauté  de 

Aujourd’hui  cette  lfle  eft  habitée  par 
des  Chrétiens  Grecs , qui  s'appliquent 
beaucoup  à la  culture  des  Vignes , qui 
leur  produifirnt  de  fort  boa  Vio.  Porca- 


chi  a cru  qu’elle  étoit  inhabitée , s’imagi- 
nant qn’il  n’y  auroit  pas  tant  de  Bêtes  fau- 
vages  fl  elle  étoit  pourvue  d’Habitans , & 
cultivée.  Lors  qu’elle  étoit  au  pouvoir 
des  Chrétiens,  elle  fut  érigee  en  Evêché, 
fous  l’Archevêché  de  Rhodes. 

Il  y avoit  autrefois  dans  cette  lfle  de  fl 
bonnes  Chèvres , que  Straban  dit  quelles 
la  rendirent  recommandable.  Leur  lait 
étoit  excellent  ; mais  elles  avoient  le  dé- 
faut de  le  renverfer  fouvent  d’un  coup  de 
pied , quand  le  fceau , où  l’on  venoit  de  le 
traire , étoit  plein.  Delà  les  Anciens  a- 
voient  pris  occaiion  d’appeller  Chèvres  de 
Scyros , ceux  qui  fe  démentant  dans  leur 
conduite  confondoienc  le  Vice  avec  la 
Vertu,  & obfcurcifloient  l’éclat  de  leurs 
bonnes  aérions  & de  leurs  bienfaits  par 
un  mélangé  honteux  d’un  nombre  d’autres 
aérions  lâches  fit  injuftes. 

On  trouve  au  côté  Méridional  de  l’ifle 
de  Scyros  trois  ou  auatre  petites  lfles , qui 
de  loin  paroiflent  ailes  hautes;  & à l'Oc- 
cident de  fon  Cap  Méridional,  prés  d’une 
Vallée  bafle  & enfoncée,  il  y a un  Porc 
appel  lé  par  les  Italiens  Porto  San  Giorgio. 
Au  devant  de  l’entrée  de  ce  Port,  vers 
fa  Pointe  Méridionale  font  deux  petites 
lfles  rondes,  de  couleur  rougeâtre.  L’en- 
droit , le  plus  flir  fit  le  plus  commode  pour 
entrer  dans  ce  Port,  eft  entre  ces  deux 
lfles  & une  troiflème , fltuée  près  du  cô- 
té Septentrional  de  celle  de  Scyros,  & qui 
eft  fort  bafle  & unie.  Lorsque  les  VaiP- 
féaux  ont  palTé  l’Embouchure  du  Port,  ils 
prennent  du  côté  de  l’Orient  fit  vont  don- 
ner fond  dans  un  Recourbcment  ou  Gol- 
phe  qui  fe  va  terminer  au  pied  d’une  Mon- 
tagne, où  l’on  jette  une  amarre  à Terre. 
Dans  cet  endroit  on  a vingt-huit  à trente 
Brafles  d’eau  ; mais  un  peu  plus  avant  en 
tirant  vers  le  Nord,  le  Port  s’élargit  fie 
forme  une  grande  Baye , dont  le  Fond  eft 
fablonneux,  fit  où  les  Vaiflcaux  peuvent 
aller  mouiller  fur  dix,  douze  fit  quatorze 
Brafles.  Ils  y font  à l’abri  de  toutes  for- 
tes de  Vents,  & la  referve  de  ceux  du  Mi- 
di qui  foufllenc  direélemenc  dans  le  Port. 
Ce  Port  eft  part-tout  beau  & large , fit  fon 
Fond  eft  net  & fain.  Ainfi  lés  Vaiflcaux 
y peuvent  entrer  & fortir  en  tout  tenu  par 
l’entrée  dont  il  a été  parlé.  On  peut  auffl 
prendre  fa  Route  entre  l’ifle  bafle  & unie  , 
fit  le  Rivage  Septentrional  de  Scyros  ; mais 
dans  cet  endroit  l’Ouverture  eft  fort  étroi- 
te , quoiqu’il  y ait  flx  ou  fept  Brafles  de 
profondeur. 

Le  Cap  Septentrional  de  Scyros , fitué 
à l'autre  bout  de  l’ifle,  eft  fale  & plein  de 
Rochers  jusqu’à  plus  d’une  lieu*  en  Mer, 
tirant  vers  le  Septentrion.  Ces  Rochers 
font  parfemés  de  côté  & d’autre  autour 
du  Cap.  Plufieurs  d’entre  eux  paroiflent 
au-deflus  de  l’eau  ; mais  il  y en  a de  ca- 
chés deflous;  de  forte  qu’il  n’eft  pas  for 
d’en  approcher.  A l’Occident  de  Scyros 
on  découvre  deux  petites  lfles,  dont  la 
plus  Orientale  appellée  Schisou  dans  les 
Cartes  Marines  fit  autrement  Schirodo- 
la  eft  baffe  fit  peu  confidérable:  la  plus 
Occidentale  fe  nomme  Scanda,  dans  quel- 
ques Caries  Marines.  A deux  lieues  fie 
Ddd  3 demie 


Digitized  by  Google 


398  S C Y. 

demie  de  cette  dernière,  du  côte  du  Nord- 
Nord-Oueft,  en  penchant  un  peu  vers 
le  Septentrion  , 6c  directement  à l'Oc- 
cident du  Cap  Septentrional  de  Sciro, 
font  Jituccs  trois  ou  quatre  J Iles  balles, 
appclléirs  Diadersi,  ou  Adersi  , & par 
les  Uollandois  dt  Brteders ; c’elt-à-dire 
les  Freres.  Les  Vaifleaux  ne  fe  doivent 
pas  trop  approcher  du  côté  Oriental 
de  ces  liles , parce  qu'il  elt  plein  de 
Bafll-s  6c  de  Rochers.  On  trouve  enfin 
à une  lieue  & demie  au  Nord-quart-au- 
Nord-Oucll  des  quatre  dernières,  trois  au- 
tres petites  lllcs  appcllées  Silodmom,  6c 
autrement  Sorelli  dans  quelques  Cartes 
Murines.  Les  Vaifleaux  prennent  leur 
Route  entre  les  deux  plus  Septentrionales, 
dont  celle  qui  en  approche  le  plus  a un 
Village  avec  un  Port  tout  auprès,  où  les 
Vaifleaux  peuvent  aller  mouiller  fur  fix, 
fept,  huit  & dix  Brafles  d'eau.  Les  Ma- 
riniers y trouvent  de  bon  Vin  & du  Bois 
pour  brûler;  mais  fort  peu  d'autres  pro- 
viûons  pour  leurs  Navires. 

2.  SCYRUS,  ou  Scyrgs,  Hle  de  l’Ar- 
chipel & l'une  des  Cyclades,  félon  Ptolo- 
t UtKj.c.  lomce  *,  qui  y marque  une  Ville.  L’ille 
de  Scyros , dit  Pline  b,  eft  à quinze  mille 
^Ub-4.c.  pas  {jc  ce|je  j)e]Q5_  On  la  nommoit 
aulîi  Syka  » car  Suidas  qui  ëtoit  ne  dans 
cette  llle  l'appelle  de  la  forte.  C'ell  l'ifle 
t OdylE  O,  Sykia  d’Homere  *; 
v.  401. 

Nvjrs'f  T*f  X'xAi isxfTKi  (/ira  duvet:) 

’OpTuy.jj;  xtcâvxipâfv. 

i Lîb.6,c.  ! SCYTALA  INSULA,  Ifle  que  Pline  * 

1 9-  place  dans  le  Golphe  Arabique. 

SCY’IHÆ.  On  donna  anciennement 
• cilU r.  le  nom  de  Scythes  * à tous  les  Peuples  du 
Gtogr.  Ant-Sepientrion , principalement  à ceux  du 
• 3-C.14-  ÿCpicnlrion  (ie  l'Alie;  car  quoique  plu- 
fieurs  Auteurs  marquent  des  Scythes  en 
Europe,  6c  que  Pline  les  donne  pour  des 
Peuples  limitrophes  du  Pont,  conjointe- 
ment avec  les  Dardaniens , les  Triballiens, 
Jes  Mcefiens  & les  Thraces,  ces  Scythes 
font  plus  fouvenc  appelles  Getes,  ou  Sar- 
mates  quand  on  veut  les  prendre  dans  un 
fens  plus  étendu.  Presque  toujours  par 
le  nom  de  Scythes,  on  entend  des  Peu- 

Î>les  Afiatiqucs.  Aulfi  l’omponius  Me- 
a r,  après  avoir  dit  que  la  Sarmatie  étoit 
limitrophe  de  la  Germanie , dont  elle 
étoit  fëparéc  par  la  Vifulc,  ou  Viftule, 
l C»p.s*  ajoûte  s que  les  Confins  de  l’Alie  fe  pren- 
nent à la  Sarmatje,  fi  ce  n’efl:  dans  les 
Pays  perpétuellement  couverts  de  neige  , 
& où  il  faifoit  un  froid  infupportable , 
Pays  qui  étoient  habités  par  les  Scythes. 
h Plin.  Lib.  Le  nom  des  Scythes  h pallît  dans  quelques 
4-  ci»,  .parties  de  la  Sarmatie  6c  de  la  Germanie; 

6c  de  même  le  nom  des  Sarmatcs  pafla 
dans  l'Afie , mais  feulement  dans  les  par- 
■ties  citcrieures  de  cette  Région.  Le  Pé- 
riple de  Scyiax  , dans  fa  Defcription  de 
l'Afie, dit  ;qu'après  le  Flenve  Tanaïs  c'ell 
Je  commencement  de  l’Afie,  6c  uuc  cette 
première  partie,  qui  ell  le  Pont , elt  habitée 
par  les  Sauromatcs  ou  Sannates.  Voyez 
» Dédhy,  SCYTUIE  & SaKMATES. 

Tuutîc.*  Les  anciens  Scythes  * étoient  tous  fem- 
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blables  dc'vifage,  à caufc  du  froid  qui  en 
changeoic  la  blancheur  en  rougeur  \ Le*  Hrwwr. 
peu  d'inquiétude  qu'ib  prenoient  fur  tou-deA&e* 
tes  chofcs  les  rendoit  pleins  de  chair  6cAtîuit* 
gras  : ils  avoient  fort  peu  de  cheveux  l»eim, 
vi voient  plus  long-tcras  que  les  autres  fo3Uri- 
hommes  ®.  La  plupart  d'entre  eux  fe*  M<u^ 
brùloicnt  ■ les  bras,  les  épaules,  les  pau -l' 
mes  des  mains,  la  poitrine  & les  reins, de Aêie & 
pour  confumer  leur  humidité  naturelle, 6c  AquU. 
pour  fe  rendre  plus  forts,  6c  plus  propres 
à tirer  leurs  Flèches  6c  à lancer  leurs 
Dards.  La  jaloufie  ni  l’ambition  ne  ré- 
gnoient  point  parmi  eux  ; mais  ils  étoient 
fort  vindicatifs; 6c  fi  quelqu'un  avoit  reçu 
une  ofienfe , 6c  qu’il  ne  fût  pas  affds  fort 
pour  fe  vanger  °,  il  immoloit  un  Bœuf 
en  faifoit  rôtir  la  chair  par  pièces.  En- 
fuitc  étendant  par  terre  la  Peau  de  cet 
Animal , il  l’aiTcyoît  deflus , ayant  les 
mains  derrière  le  dos  comme  fi  elles  iuf- 
fent  lices.  Alors  ceux  qui  s’approchoient 
de  lui,  foitparens,  fuit  amis,  foit  étran- 
gers prenoient  chacun  un  morceau  de  la 
chair  du  Bœuf,  6c  foulant  fa  Peau  avec  le 
pied  droit , ils  promettoient  l'un  cinq 
hommes  à cheval,  l'autre  dix  ou  davan- 
tage , chacun  félon  Tes  moyens  ; 6c  les 
plus  Pauvres  offroient  leur  propre  perfon- 
ne.  Après  cela  on  afTembloit  toute  cette 
multitude,  qui  n’étoic  pas  facile  à vain- 
cre. lis  ellimoient  l'amitié  au-ddlus  de 
toutes  chofes  6c  faifoient  gloire  d'aflilter 
dans  les  plus  facheufes  extrémités  ceux 
qu’ils  aimoient  , haïflans  mortellement 
ceux  qui  avoient  le  cœur  ailes  bas  pour 
abandonner  leurs  amis.  Si  nous  en  cro- 
yons Pline  p,  ils  avoient  parmi  eux  despL>b.7.e. 
femmes  nommées  Bithyes  qui  faifoient  ** 
mourir  les  perfonnes  quand  elles  les  rc- 
gardoient  en  colère.  IJ*  aimoient  à l’ex- 
cès leurs  plus  belles  Concubines.  Ils  n‘é- 
toient  pas  grands  Parleurs  ; 6c  cependant 
ils  étoient  fort  propres  à perfuader , 6c  à 
difeourir,  fur-tout  s'il  étoit  queflion  de 
chofes  qui  conccrnaflent  la  Guerre.  Ils 
ne  s’occupoient  1 point  au  Labourage,* 
mais  feulement  à faire  paître  leurs  Trou-1*  ** 
peaux,  6c  meme  ils  faifoient  crever  les 
yeux  à quelques  Efclaves  r,  afin  que  n’é-*- 
tant  plus  capables  d'aucune  autre  fonc- 
tion, ils  battiflent  le  lait.  Ils  n’avoient 
point  de  Maifons  *,  6c  menoient  leurs  • Heroto, 
femmes  6c  leurs  enfans  fur  des  Charette*1*^ 
couvertes  de  cuir,  pour  les  défendre  du 
froid  6c  des  pluyes,  changeant  de  place  à 
mefure  que  l’herbe  manquoit  *.  iis  al-  * tüpftcr- 
loient  rarement  à pied,  voyageant  presque 
toujours  , ou  à cheval , ou  dans  leurs  q 
Charettes.  Quelques-uns  en  avoient  qui 
étoient  couvertes  d'Arbres  “,  6c  dans  les-  “ f"** 
quelles  ils  portoient  quelques  Meubles  de^'lf<tl'L" 
-peu  de  valeur,  ils  mangeoient  de  la  chair 
bouillie  *,  6c  du  fromage  de  leurs  Cava-x  7*/». 
les , dont  le  lait  étoit  aufli  leur  Breuvage.  L 2- 
Peu  d’entre  eux  ? fe  fervoient  de»  grains  .t 
de  la  Terre  pour  faire  du  pain.  Ils  vi-0"***8, 
voient  de  Miel , 6c  ce  qu’ils  avoient  de 
plus  délicat  c’éioit  la  Venaifon,  6c  le  Gibier  l. 
qu'ils  tuoient.  Quelques-uns  bu  voient  du  i&c.  n. 
Vin  * ; mais  il  n’étoit  permis  à aucun  é 
d’eux  a,  quand  ils  faifoient  quelques  Fcf*^  I*7, 
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tins  folemnels  d’en  boire  dans  leVafequ'on 
portoit  autour  de  la  Troupe,  s’il  n’avoit 
tué  quelque  Ennemi.  Plutarque  , au 
Banquet  des  VII.  Sages,  dit  qu’ils  n’a- 
voient  point  de  Vignes,  ni  de  Joueurs 
• Grès.  d'inftrumcns,  ni  de  Jeux  folemnels  *.  Ils 

**  *;  étoient  vêtus  des  peaux  de  leurs  Bétcs, 

k Hipptr.  portoient  les  memes  habits  b l’Hyver  que 
rj-fliï  l'Eté,  & n’en  avoient  point  de  Laine  e. 
L.  a.'  Ils  tenaient  que  c’étoit  an  ornement  d’a- 
voir un  Arc  bandé  à la  main;  & c’eft 
-ainti  que  le  Philofophc  Anacharfis,  Scy- 
the, de  Nation  t étoit  repré  fente  par  ceux 
d'Athlnes,  qui  de  plus  lui  mettoient  un 
Livre  à la  main  droite.  Les  Scythes  ne 
i Crtg.  L-  faifoient  aucun  état  de  l'Or  d,ni  des  Per- 
*-  les,  ni  des  Pierreries;  mais  ceux,  qui  fe 

e Imcv*.  ' dillinguoient  par  leur  valeur  *,  étoient  ex- 
loX*  txemement  eftimés , & on  tâchoit  âl'envi 
d’acquérir  leur  amitié.  Lorsque  le  choix 
d’un  ami  avoit  été  fait,  les  deux  amis 
proteftoient  de  vivre,  & de  mourir  l’un 
pour  l'autre.  Pour  rendre  cette  Alliance 
allurée,  ils  fe  faifoient  des  incifions  aux 
doigts,  afin  que  leur  fang  diftillat  dans 
une  tafle,  où  après  avoir  trempé  la  poin- 
te de  leurs  épées  ils  buvoient  l’un  & l’au- 
tre de  ce  fang;  cela  étant  fait  rien  ne 
pouvoit  plus  les  féparer.  Jamais  on  ne 
recevoir  plus  de  trois  perfonnes  à cette 
Alliance  , parce  qu'ils  étoient  perfuadés 
que  l'amitic  écoit  fuible , (i  l’on  confentoic 
à la  partager  entre  un  plus  grand  nombre 
/Plat. de  de  perfonnes.  Leurs  femmes  f étoient 
“■‘P*  communes.  Quand  la  mort  d'un  de  leurs 
X HtrtJa.  Roij  arri voit , les  Peuples  f de  ce  Lieu- 
**•  * là  frottoient  le  Corps  avec  de  la  cire,  net- 


toyoient  le  Ventre  & le  rempliffoienc 
d’Encens,  de  graine  d’Ache,  & d’Anis, 
apres  quoi  ils  le  coufoient.  Enfuice  ils 
mettoient  le  Corps  dans  une  Charette , & 
le  conduifoient  vers  d’autres  Scythes,  qui 
fe  coupoient  un  peu  de  l’Oreille,  fe  ton- 
duienc  en  rond  , fe  déchiquctoicnt  les 
bras,  fe  découpoicnt  le  front  & le  nez,& 
perçoient  leur  main  gauche  avec  une  flè- 
che, comme  avoient  fait  d’abord  les  pre- 
miers. Quand  on  avoit  fait  le  tour  de 
tous  les  Peuples  fujets  à ce  Roi  avec  fon 
Corps,  on  le  portoit  au  Pays  des  Gher- 
res , qui  cft  à l’extrémité  du  Royaume,  & 
où  les  Rois  avoient  leur  Sépulture.  Ils  le 
mettoienc  dans  une  grande  Folle  quarrée 
couché  dans  fon  Lit,  «St  fichoient  des  Ja- 
velines de  côté  «St  d'autre  , avec  des 
Perches  pofees  de  travers  par  dellus,  «St 
qu’ils  couvroicnt  de  quelques  Nattes. 
Dans  le  Vuidc,  qui  reftoit,  ils  enterraient 
la  plus  chère  de  Tes  Concubines,  après 
l’avoir  étranglée,  afin  quelle  lui  tînt  com- 
pagnie en  l'autre  Monde.  Ils  tuoient  auflî 
fon  principal  Cuifinier,  un  de  fes  meil- 
leurs Palfreniers,  un  des  Huifliers  de  fa 
Chambre,  un  Courier  & quelques  Che- 
vaux, & les  jettoient  tous  pelc-melc  dans 
la  Folié  avec  les  plus  riches  Meubles.  Au 
bouc  de  l’Année  ils  lui  faifoient  de  nou- 
veau un  Service  lokinnel , aux  dépens  de 
la  vie  de  ceux  de  fes  Domeftiques  qu'il 
avoit  le  plus  avancés,  & qui  étoient  tous 
Scythes  Naturels  <St  de  noble  Race.  On 
choiliflbic  cinquante  de  fes  Officiers , avec 


pareil  nôtnbre  de  Chevaux  qu’on  étran- 
gloit.  On  leur  ôtoit  les  entrailles , & 
après  avoir  bien  nettoyé  le  Corps,  on  le 
remplifloit  de  Paille  avant  que  de  le  recou- 
dre. On  mettoit  enfuite  fur  des  voûtes 
cis  Chevaux  bridés  , avec  les  Officiers 
étranglés  deflus,  les  faifant  tenir  par  une 
Pièce  de  bois  dont  le  bout  d'en- bas  étoit 
fiché  dans  un  chevron  qui  traverfoit  cha- 
que Cheval,  l’autre  leur  palfant  depuis 
l'épine  du  dos  jufqu’au  chignon  du  coû. 

Cela  s'appelait  rendre  les  derniers  devoirs 
aux  Rois.  Quant  aux  autres  Scythes, 
lorsqu’il  en  mouroit  quelqu’un,  on  mec- 
toit  le  Corps  dans  une  Charette  que  l'on 
conduifoit  par  tous  les  Lieux  où  demeu- 
roient  les  Amis  du  Mort , qui  traitoient  la 
Compagnie,  & cela  durait  quarante  jours. 

Cette  forte  de  Courfe  étant  achevée,  on  lui 
nettoyoit  la  tête , & après  qu’on  avoit  la- 
vé le  Corps  , on  fichoit  en  terre  trois 
Pieux  ailes  éloignés,  mais  penchants  l’un 
contre  l’autre,  autour  desquels  on  mettoic 
des  Couvertures  de  Laine,  «St  au  milieu 
de  ces  Pieux  un  VailTeau  fait  en  forme 
d'Efquif,  «St  plein  de  Pierres  luifantes.  On 
laiiToit  le  Corps  fous  ces  Couvertures , & 
c’etoit-là  leur  manière  d’enterrer  les  Morts. 

Ces  Peuples  ufoient  h de  flèches  empoi-  * 
fonnées,  & outre  les  Arcs  ils  avoient  desde  u 
Javelines  *.  Ils  pa (Toi en t les  Rivière*  fur»Nî«i.Jtf«fc 
des  peaux  remplies  de  liège,  & fi  bien  ac-9omn: 
commodées,  que  la  moindre  goûte  d’eau Aaa'  ** 

n’y  pouvoir  entrer.  Celui  qui  vouloit 
pafler  de  l’autre  côté  mettoit  fes  armes  <5c 
la  Selle  de  fon  Cheval  fur  la  peau,  «St  en 
s'y  mettant  lui-même,  il  le  prenoit  par  la 
queue,  en  forte  que  le  Cheval  tirait  après 
lui  cette  manière  de  Barque.  Ils  fe  fer- 
voient  de  l'herbe  Scyihique  k,  pour  faire*  ^ 
fupporter  la  faim  «St  la  i'oif  à leurs  Che-  *’c‘ 
vaux  qui  par  ce  moyen  pouvoient  pafTer 
douze  jours  1 fans  manger  ni  boire.  Leurs 1 StTab- L* 
Armées  étoient  compofét-s  “*  non  feule- *' 
ment  d’hommes  francs  , mats  encore  dcL.7. 
beaucoup  de  leurs  EfclaveS;  &,  comme 
aucun  ne  les  pouvoir  affranchir,  ces  Efda- 
ves  multiplioient  tous  les  jours.  Ils  eû 
avoient  un  grand  foin,  «3t  iis  leur  appre- 
noienc  à tirer  de  l’Arc  & à monter  à che-  ; ••»-éulb 
val.  Les  femmes  mêmes  s'adonnoient  i 
l’exercice  des  armes,  «St  l’on  en  a vu  qui 
ont  gouverné  l’Etat  & fait  des  avions  de 
grande  valeur  r-  après  la  mort  de  quelques  sicuML*- 
uni  de  leurs  Rois.  Ils  avoient  des  Eten  _ ' 
dards  0 femblables  en  quelque  façon  à des®  iuidaS*  j 
Serpens , fur  tout,  lorsque  ceux  qui  les 
portoient,  étoient  à cheval , & que  le 
Vent  les  faifoit  enfler.  Ils  coupoient  la 
main  droite  aux  Ennemis  qu'ils  avoient 
vaincus  P,  & rendoient  la  Juftice  fuivantr  L/.-ü*. 
la  Raifon  Naturelle  1 «i  non  fuivanthLoî ’r®*- 
Ecrite.  Le  Larcin  leur  paroiffoit  le  plus  £ 
grand  Crime  de  tous,  & ils  le  punifTotent 
fort  févérement.  Ils  adoraient  * Vcfta.J 
Jupiter  & la  Terre  qu’ils  croyoient  fau  * 
femme,  ApoHon  , Venus  Célefte , Mars 
& Hercule  ; <Sc  ces  Dieux  étoient  recon- 
nus de  tous  les  Scythes.  Ceux  qu’on  ap- 
pelloit  Scythes  Royaux  facrifioienc  auflî  a . 
Neptune.  Quelques  - uns  adoraient  IcJ^  ^ dirais 
Feu  *,  comme  k Principe  de  toutes  cho-a<j  Genst 
fes, 
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fes,  & ils  le  nommoient  Vulcain.  Ils  ju- 
ë Lmùa.  roient  par  le  Vent , & par  l'Epée  • qu’il» 
Tox.  tenoient  pour  des  Dieux,  l'un  comme  Ad- 
teur  de  la  vie  & de  la  refpiration,  & l'au- 
tre comme  procurant  la  mort.  Ils  recon- 
♦Jto.Scyth.noifioient  Zamolxis  pour  Dieu  b,&  lui  en- 
voyoient  les  Morts  , auxquels  ils  faifoienc 
des  Sacrifices  , comme  s’ils  euflent  eu 
e HrrtJct.  quelque  chofe  de  divin.  Ils  tenoient  c 
l a»  qu’il  ne  falloit  point  drefler  de  Temple, 
d'Autels,  ni  d’idoles  aux  Dieux,  excepté 
à Mars.  Ils  faifoient  par-tout  te  meme 
genre  de  Sacrifice,  frappant  la  Béte  liée 

Ear  les  pieds  de  devant,  & prioient  le 
heu  auquel  ils  l'offraient  dans  le  tems 
qu'elle  tomboit.  Enfuite  lui  mettant  au 
coû  un  lacs  coulant,  ils  l'étrangloient  fans 
allumer  aucun  feu;  après  quoi  ils  l’écor- 
choient , &,  la  défoliant , ils  faifoient  cuire 
fa  chair  dans  une  Chaudière  au  feu  avec  des 
Oflcmens  deVi&iraes,  à caufe  que  leur 
Pays  avoit  peu  de  Bois.  Ils  immoloient 
des  Betes  de  toutes  fortes , & particulié- 
rement des  Chevaux  qu’ils  facrifioient  à 
Mars  repréfenté  par  une  Epée.  Ils  facri- 
fioient à ce  meme  Dieu  un  homme  de 
chaque  centaine  de  leurs  Prifonniers  de 
guerre.  Ils  avoient  plufieurs  Devins, 
parmi  lesquels  le  Roi  confultoit  trois  des 
plus  habiles  de  cet  Art , fi-  tôt  qu'il  étoit 
malade.  Ces  Devins  nommoient  quel- 
qu’un, qui  , pour  s’étre  parjuré,  caufoit 
cette  maladie.  Alors  l’Accufé  paroiflbic 
devant  le  Roi,  qui  faifoit  venir  trois  au- 
tres Devins  ; s'il  nioit  le  fait , & fi  les  der- 
niers s’accordoient  avec  les  autres , on  lui 
coupoit  aufti-tôt  la  tête.  Les  premiers 
partageoient  fes  biens  entr’eux.  Si  les 
derniers  ne  fe  trouvoient  par  de  leur  avis, 

,T  ie  Roi  en  appclloit  d'autres.  L’Accufé 

étoit  quelquefois  abfous  à la  pluralité  des 
voix , & dans  ce  cas  on  faifoit  brûler  les 
. trois  premiers  Devins. 

SCYTHENI , Peuples  qui  habitoient 
aux  environs  du  Pont.  Etienne  le  Géo- 
graphe les  met  au  deflus  des  Matrones , & 
cite  Xénophon , qui  au  lieu  de  ftrvfevot  é- 
crit  Exutivo*:  Voyez  Tascutini. 
SCYTHIACA  - REGIO  , Contrée  de 
éLIb. 4. c.  j.  l’Egypte.  Ptolomée  d la  met  au  Pays  des 
Goniates  & des  Profodites,  & il  lui  donne 
une  feule  Ville  nommée  Scyathis. 

SCYTHIE,  Scythu.  On  entend  com- 
munément parce  mot  un  grand  Pays.de 
ëCdmiëi,  l’Afie  *,  commençant  au  Bofphore  Cim- 
Geog»  Am.mérien,  aux  Palus  Méotides  & au  Fleuve 
*’c,#**  Tanaïs,  & qui  s’étendoit  entre  l’Océan 
Septentrional , le  Pont  - Euxin , la  Mer 
Cafpienne,  le  Fleuve  Jaxartes , & les  Mon- 
tagnes des  Indes,  jufqu’à  l’extrémité  de 
l’Orient,  jufqu’au  Pays  des  Seres  qui  s’y 
trouvent  meme  quelquefois  renfermés. 

De  cette  façon  les  Bornes  de  la  Scy- 
thie  n’étoient  pas  toutes  bien  détermi- 
nées ni  bien  connues;  car  du  côté  du 
Nord  on  l’étendoit  jufqu'à  l’Océan  Sep- 
tentrional, ou  jufquaux  Terres  qui  pou- 
voient  être  de  ce  côté  là  & qu'on  ne  con- 
noiffoit  pas  ; & du  côté  de  l’Orient , fi  on 
prenoit  les  Seres  pour  un  Peuple  Scythe,  il 
n’y  avoit  point  d'autres  Bornes  félon  Pto- 
lomée que  des  Terres  inconnues.  Ce  Pays  II 
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qui  étoit  d’une  longueur  immenfe  efl  par- 
tagé, par  Ptolomée, en  trois  parties,  dont 
l’une  qui  s’étendoit  depuis  les  Palus  Méo- 
tides & l’Embouchure  du  i anaïi,  jufqu’à 
une  partie  de  la  Mer  Cafpienne,  & juf- 
qu’au Fleuve  Rha  aujourd’hui  le  Volga 
cil  appelléc  Sarmatie  Asiatique.  Voyez 
au  mot  Sarmatie,  l’Article  Sarmatie  A- 
siATiQUE.  Une  autre  partie,  qui  prenoit 
depuis  la  Sarmasie  Aüaiique  , juiqu’aux 
Sommets  du  Mont  Imaüs , fe  nommoit 
Scythib  en  deçà’  del’Imaus;  & la  troi» 
firme  à laquelle  on  juignoit  la  Sérique, 
avoit  le  nom  de  Scytuxe  au  deJr  de 
l’Inaus. 

SCYTHIE  EN  DEÇA'  DE  L’IMAUS, 
Ptolomée  f la  termine  du  côté  du  Cou/Ub.  6.c 
chant  à la  Sarmatie  Afiatiquej  à l’Orient14, 
par  le  Mont  Imaüs, au  Nord  par  des  Ter- 
res inconnues , & au  Midi  & en  partie  à 
l’Orient  par  le  Pays  des  Saces,  par  la 
Sogdiane  & par  la  Margiane.  Les  Mon- 
tagnes les  plus  confidérables  de  cette  Con- 
trée, félon  le  même  Géographe,  font;  les 
Monts  Alain»,  les  Monts  Rhymmiques,  le 
Mont  Noroflus,  les  Monts  Aspiiîens,  les 
Monts  Tapurins,  les  Monts  Syebes,  Sc 
les  Monts  Anaréens.  Il  ajoûte  que  le 
Pays  étoit  habité  par  divers  Peuples  dont 
voici  les  noms  ; 


Alani- Scytb* , 

Zarat* , 

Snob:  ni , 

Sa f unes  t 

Alanorfi , 

T y baux  , 

S*tum, 

Tabieni , 

M*ff*i , 

’M'. 

Sytbi , 

Marcbcteÿ , 

Te  cio  faces , 

N or  os  tes. 

Jibobo/ci , 

jNoroffi, 

A/ma  ni. 

Cachai*  Scytb*, 

Pantardi , 

Aspafii  , ou  Aspifii • 

Canodispas,  Regio, 

Scy  s b* , 

Coraxi , 

Ga/aftopbagi , 

Orgé/it 

T apures , 

Erymi , 

Anaraci , 

AJiot*, 

jifcotanc *t 

slorfit 

As  tac*. 

Jaxart*, 

NamafI* , 

Mologeni , 

S,  iarauc*  , 

Samn.tx, 

Rbsbii. 

Ptolomée  ne  marque  qu’une  Ville  dans  la  ■ 

Scy  thie,  en  deçà  de  l’imaiis  & il  la  nomme 
Dauaba. 

SCY  THIE  AU  DELA  DE  L’IMAUS 
(La),  eft  bornée  par  Ptolomée  «du  côtéf  Iib.&e. 
de  l’Occident  par  la  Scythie  Intérieure  & 
par  le  Pays  des  Saces  ; au  Nord  par  des 
Terres  inconnues;  à l’Orient  par  la  Séri- 
que, & au  Midi  par  l’Inde  au  delà  du 
Gange.  Il  met  dans  cette  Contrée  une 
parue  des  Monts  Auxaciens , une  partie 
des  Monts  Caffiens , une  partie  des  Monts 
Eraodores.  On  trouvoit  dans  cette  Con- 
trée les  Peuples  fuivans: 

Abu- Scytb* , Cafia , Regio , 

htpfxpbëtf  - Scy-  Chat*  Scytb *, 

tb * , Acbaffa , Regio , 

Auzacitis , Regio,  Cbatsratuei  Scytb*. 

y avoit  dans  la  Scythie  au  delà 
de 
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de  rimaUs  quatre  Villes  , favoir  t 

jtuzAcia , . Cbaurnna , 

Jjffedon-Stytbica , Sotta. 

SCYTHIE  PONTIQUE.  Voyez 
Momie. 

SCYTHICUM  - LITTUS  t Maniant» 

• Llb.  fl.  Capella  a donne  ce  nom  à l'extrémité  de  la 

Germanie,  vers  le  Pont- Eux  in  ; & Pom- 
ponius  Md#  donne  le  même  nom  à toute 
la  Cote  Septentrionale  de  l’Afis  jufqu’à 
l’Embouchure  par  où  les  Anciens  fiippo- 
foient  ■que  la  Mer  Cafpionno  (c  décharge 
dans  la  Mer  de  Scythic. 

SCYTHICUM  .MARE.  Voyez  l'Arti- 
cle Küroboreüs-Oceanus. 

SC  Y PI  1ICUM  - PROMONTÛRIUM , 
JLtbj.  c.  Pomponius  Mêla  0 nomme  ainft  un  Cap 
*•  4 7.  de  l’Océan  Septentrional.  Pline  c parle 
s Lib.fl.  c.  auflj  ce  promoniûire> 

SCYTI IICUS  - MONS.  Voyez  Tna- 
sis,  & Tauros. 

SCY  11  IICUS- OCEANUS  , Pompo- 
autM.ci.nius  Mêla  d & Pline  e appellent  ainfi  l’O- 

* Ub.  6.c  céan  Septentrional. 

SCYTI  IICUS -SINUS,  Golphe  de  la 
Mer  Cafpienne.  C'eft  l'un  des  trois  que 
/üb.j.cî.PooH*011*11*  Mcla  1 reconnaît  dans  cette 
l Lib.  fl.  c Mer.  Pline  « fait  aulli  mention  du  Gol- 
*3'  phe  Scythique. 

SCYTH1NI.  Voyez  ScYTnENr. 

SCYTI  ION , Montagne  de  la  Thrace , 
b Tlicf«nr.  félon  Orttlim  h qui  cite  Servius. 

SCY  THRANIUS,  Ville  de  la  Marina- 
» Thefaur.  rique.fdon  OrtcliuS  ■ qui  cite  Ptolomée  k, 
iLlb.4.c f. 0(j  jc  trouve  feulement  Scythiunios  Por- 
tbs.  Ce  Porc  êcoic  entre  Jtniipjrgin  & 
L a t*  onium  Promontorium. 

1.  SCYTOPUL1S,  Ville  de  la  Libye: 
c’eft  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

2.  SCY  TOPOLIS.  Voyez  Beiiuan. 

’ S D. 

/ HtmJrjitJ , SDILES,  Ifle  de  Grèce  1 dans  l’Archi- 
pel,  la  principale  des  Cyclades,  quoique 
afles  petite,  mais  fort  célèbre  dans  l'Anti- 
quité, pour  etre  l’ancienne  Dtlos.  Les 
Grecs  l'appellent  encore  sDiles,  quoique 
les  Latins  la  nomment  communément  Sdi- 
les,  & quelquefois  Sdili  à cauiè  qu'il  y 
a deux  llles , dont  la  plus  grande  qui  clt 
à l’Occident  eft  nommee  la  Grande  Sdiles, 
& a dix  milles  de  tour  avec  un  bon  Port 
au  Midi.  C’eft  dans  celle-là  qu’on  voit  les 
ruines  de  l’ancienne  Ville  ac  Délai,  les 
vertiges  du  Temple  d’Apollon,  ceux  d’un 
Amphithéâtre  & diverfes  Colonnes  de  Mar- 
bre. La  moindre  qui  eft  à l'Orient  eft  appel- 
le la  Petite  Sdiles,  & n'a  que  lix  milles  de 
tour.  L’une  & l’autre  font  defertes  depuis 
près  de  deux  liécles.  Elles  font  réparées  par 
un  Canal  de  deux  mille  pas  de  large,  où 
font  les  deux  Ecueils  on  Jllots  de  Cevadif- 
fa.  Ces  llles  font  à quarante  milles  de  la 
Côte  de  Nëgrepont,  au  Levant  d’Hiver, 
à douze  de  l ine  au  Midi , & à fix  de  Mi- 
conc  au  Couchant , & n'ont  rien  de  con- 
lidérable  que  leur  ancien  nom. 

SDRIGNA , Sd&igno  , ou  Striden  , 
Lieu  d'Allemagne , dans  la  Baffe  Sdrie, 
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fur  la  Mer  aux  confins  de  la  Hongrie.  On 
prétend,  dit  Mr.  Bailletrt,  que  les  relies „ Topogr. 
de  l’ancienne  Strido , ou  Slridonium  fub-ées  banni* 
firtent  encore  aujourd’hui  dan*  ce  Lieu.  ^ 473* 

S E, 

SEA,  Ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egyp- 
te, félon  Pline  D.  « Lib.fi.  ci 

S EATON , Lieu  d’Angleterre  dans  De- 
vonshire  °,  fur  la  Côte  Orientale  de  cet'»  Délie*», 
te  Province.  Ce  Lieu  ainli  que  ceux  de*1* 

. Brugley , & de  Sidmouth  ctoicnt  ancien-  **■ 7 *’ 
nement  trois  bons  Ports,  entre  les  Riviè- 
res l’Ax  & l’Ottcrey;  mais  les  Sables  que 
la  Mer  y a pouffes  avec  le  teins , • les  ont  à 
demi  comblés  & rendus  prefque  inutiles. 

Ou  croie  que  Seatun  ert  le  Moridunum 
des  Anciens  , parce  que  ces  deux  noms  ' 
lignifient  précifémcnt  la  même  chofe  ; 
celui-ci  en  Langue  Bretonne  & l'autre  en 
Langue  Angloile. 

SLAVENS-HALË,  Lieu  d’Angleter- 
re P,  près  de  la  Muraille  de  Sévére  & Je?  Délice*, 
la  Tyne,  à l'Orient  de  Cbtftir  in  tb  Br* 

mais  de  l’autre  côté  de  la  Muraille.  On1*  *73' 
croit  que  le  nom  de  Seavens-Hal!  vient  de 
celui  d’une  Aile  de  Cavalerie  Romaine, 
qui  étoit  là  en  quartier  dans  une  Place 
nommée  llunnum.  On  v trouve  en  effet 
quelques  Infcriptions  où  il  cil  fait  mention 
de  cette  Aile  Salinicnne. 

SEAUX,  Bourg  de  fille  de  France,  à 
deux  lieues  de  Pans , fur  le  chemin  d’Or- 
léans «* , «St  renommé  par  un  Château  ma-  « TigtmM. 
gnifique  qui  a fervi  de  Lieu  de  Plaifance , ®efcr  de,a 
à feu  Mr.  Colbert  Minirtre  & Secrétaire  x/^fli, 
d’Etat,  qui  l'avoît  fait  bâtir. 

La  (ituation,  les  grandes  dépenfes,  «St 
l’Art , tout  a concouru  à fa  perfection.  Bd- 
timens  , Jardins , Parcs  , Avenues , tout 
s’y  trouve  dans  un  véritable  état  de  gran- 
deur. Les  ftieubles  font  des  plus  riches 
& des  plus  précieux.  Tout  le  monde  fait 
que  cette  belle  Maifon  appartient  aujour- 
d'hui à Monfcigneur  le  Duc  de  Maine, 

& que  la  Princeffe  fa  femme  y donne  très- 
fou  vent  des  Fetei  «St  des  réjouïffances  fu- 
perbes,  & qu’elle  rend  ce  beau  fejour  l’A- 
i > le  des  Jeux  & des  Plaifirs. 

La  Chapelle  eft  dans  l’Aîle  qui  eft  à 
gauche  en  entrant.  Le  Dôme  en  a été 
peint  à frefque  par  le  Brun  , c’eft  l’an- 
cienne Loi  accomplie  'par  la  Nouvelle , & 
on  peut  dire  que  c’cft  un  des  Chcfs-d’ceu- 
vres  de  ce  grand  Peintre.  L’Autel  eft  orné 
de  deux  belles  Statües  de  Marbre  blanc, 

(cuiptées  par  Girardon  , & qui  reprélèn- 
tent  le  Baptême  de  Jefus-Chrift  par  St. 

Jean. 

Les  Jardins  font  fpacicux  & charment 
par  leur  fituation  & par  les  ornemens  que 
l’on  y a répandus.  Un  y voit  une  parfaite- 
ment belle  Galerie  qu’on  a fait  bâtir  pour 
fervir  d’Orangerie,  mais  qui  fut  trouvée 
trop  belle  pour  cet  ufage.  Elle  eft  ex- 
trêmement orné*  de  Tableaux  de  Raphaël  • 

& de  Vandennculcn , & d’autres  meu- 
bles magnifiques.  L’Allée  d’eau  eft  or- 
née de  chaque  côté  de  plulieurs  Bu  fit  s fur 
des  fcabcllons,  «St  de  Jets  d’eau;  en  forte 
que  chaque  Jet  d’eau  paroît  entre  deux 
Etc  Bulle» , 
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Buflcs,  & chaque  Mufle-  entre  deux  Jets 
d’eau  qui  s’élèvent  auffrhaut  que  les  treil- 
lages qui  font  derrière  ces  Bulles.  Au  !>as 
de  chaque  côté  de  cette  Allée,  efl  une  ri* 
gole  pour  recevoir  l’eau  qui  tombe  d’un  fi 
grand  nombre  de  Jéts , & au  quatre  coins 
font  quatre  grandes  Coquilles  qui  fervent 
au  même  ufage.  On  delcend  enfuite  dans 
une  agréable  Vallon  où  l’on  trouve  une 
grande  Pièce  d’eau  qu’on  dit  contenir  fix 
Arpt-ns.  D’un  côté  elle  ell  en  face  d’une 
Cafcadc  magnifique  qui  ell  fur  le  penchant 
d’un  Coteau,  & qui  forme  trois  Allées» 
d’eau.  Elle  efl  ornée  de  pluficurs  Vafes 
de  Bronze  qui  font  entre  les  Balfins.  De 
l'autre  côté  cette  grande  Pièce  d’eau 
communique  à un  Canal  qui  efl  d’une 
longueur  extraordinaire. 

Ire  Potager  confifte  en  neuf  ou  dix 
compartimens.  C’efl  ici  qu’ell  le  Pavil- 
lon de  l’Aurore,  qu'on  nomme  ainfi  parce 
que  Je  Brun  y a peint  cette  Décire.  Ce 
Pavillon  a douze  ouvertures  en  comptant 
celle  qui  fert  d’entrée.  Comme  il  ell  é- 
levé,  on  y monte  par  deux  Perrons  oppo- 
fés  l’un  à l’autre. On  remarque  encore  dans 
le  Jardin  deux  Statues  de  Bronze  fortefli- 
mees.  L'une  cil  le  Gladiateur,  & l’autre 
efl  Diane.  Cette  dernière  fut  donnée  à 
M.  Servien  par  Chrifline  Reine  de  Suède. 

1.  SEBA.  Voyez  Sab.*i  «St  Sacæ. 
a 2.  SEBA,  ou  Sabe'e,  Dom  Calmct  • 

IJafc >9>**dit  b:  C’efl  la  même  Ville  quc-Bécrfabée, 
ou  peut-être  la  meme  que  Sarna.  Jofué 

XV.  s 6. 

SEBAGENA,  Ville  de  la  Cappadoce: 
rlib.  5.  c.  6.  Ptolomée  c la  marque  dans  la  Préfecture 
de  Cilicic.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Ebagena  pour  Sebagena. 

SKBAMA,  Ville  au  delà  du  Jourdain, 
J Nam.  dans  le.  partage  de  la  Tribu  de  Ruben  d. 
XXXII.  Voyez  Sahama,  & ’Jofui  13.  19.  Ifai, 

XVI.  3-  9-  Jerem.  XL VIII.  32.  Les  lié* 
breux  la  nomment  Sibma. 

SEBARDÆ.  Voyez  Tenesis. 

SEBARGENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique: Rellitutus,  Epifcopal  Plebis  Sebar- 
genf à,  fouscrivic  au  Concile  de  Cartha- 
ge, tenu  en  525.  fous  Boniface.  On  igno- 
re dans  quelle  Province  étoit  ce  Siège, 
e Ortdii  SEBASA  * , l'Hifloire  Misccllanée  f 
Tbeftur.  dopne  ce  nom  à un  Château  dé  l’Arabie. 
! ub-  *9*  1.  SEBASTE  , Ville  de  la  Palcflinc, 

dans  la  Samaritidc.  I lérode  augmenta  & 
embellit  là  Ville  de  Samarie,  & lui  donna 
le  nom  de  Seraste  , ou  d’AucusTA,  en 
1 Jofipb.  L l’honneur  de  l’Empereur  Augufte  s , le 
is.  c.n..<lenom  de  S tbaflt  voulant  dire  Augufte  en 
liera  de.  (jrec  gc  jér5me  dit  aufli  que  la  Ville  de 
h De  Loc.  Samarie  prit  le  nom  de  Sebafle  h:  Santa- 
Hebr.  r/rt  Civil  ai  rtgalis  in  lfràil , fu*  nunc  Se- 
baflc  dicitnr  ; & dans  un  autre  endroit  ij 
» Epitap.  ajoure  ‘ : Vidit  Sebafltn . id  tjl  Samariam , 
Paul*,  t6.^  p,  honorent  Augufii  a b Hcr  ode  Gt.eco  fer- 
k Lib,|.  e.  rnone  Augu fia  efi  nominal  a.  Ptolomée  k en 
16.  parlant  de  cette  Ville  qn’il  mec  dans  la  Pa- 
* îefline  uieauffidu  nottvde  Sebafle.  On 
lit  dans  Etienne  le  Géographe  que  Sama- 
rie  efl  une  Ville  de  Judée  & nu’elle  fut 
enfuite  nommée  Neatolis:  c’clt  une  fau- 
te. On  donna  le  nom  de  Neapoli»  à la 
Ville  de  Sichem,  & non  à celle  de,  Sama- 
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rie.  Voici  une  autre  faute  du  même  Au- 
teur. Il  dit  que  dans  la  Samaritide  il  y a 
une  Bourgade , Oppidulum  , -du  nom  de 
Sebafle.  Or  Seballe  ne  fut  point  une 
Bourgade,  mais  une  grande  Ville  à la- 
quelle Jofephe  1 ne  donne  pas  moins  de/  Ub.  i.  de 
vingt  Stades  de  circuit.  Nous  avons  quel- Bel.  c.  iû. 
ques  Médailles  de  l’Empereur  Commode, 
avec  ces  mots  : CEBACTHNQN  CYR.  St- 
baflenorum  Syri, <r.  On  voit  aufli  une  Mé- 
daille de  l'Impératrice  Juli#1,  femme  de 
l’Empereur  Sévére;  & où  on  lit  Col.  Se- 
baste;  car  Sévére  envoya  une  Colonie 
à Sebafle  ; ce  que  le  Pere  Hardoûin  en- 
tend de  Sebafle  de  Palefline:  «Stfon  fen- 
timent  ell  appuyé  par  Ulpien  m:  In  />4-£jLi^t5^ 
U fl  ma  diue  fucrunt  Colonie,  Cefaricnjlt  îteCenGb? 
Aelia  Capitolins  : Sed  ncutra  Jus  Imlitum  Icg.  t. 
bibet.  Divas  qtioque  Se  ver  ns  in  Sebaflenam 
Cnit  stem  Coloniam  deduxit.  Sebafle,  dit 
Mr.  Thevcnot  " dans  fon  Voyage  du  Le- a Part.  1.  ch. 
vant,  étoit  fituée. fur  une  Colline,  &ron$6» 
y voit  encore  de  grandes  ruines  de  murail- 
les, «St  diverfes  Coîomnes,  dont  il  y en  a de 
droites  & d’autres  par  terre,  avec  une 
belle  «S:  grande  Eglife  en  partie  droite, 
foûtenuc  par  de  fort  belles  Colomncs  de 
Marbre.  On  juge  de  la  beauté  Ju  Maître- 
Autel,  qui  étoit  tourné  au  Irevanc,  par 
le  Dôme  qui  le  couvre  <Sc  qui  efl  encore 
en  état.  Ce  Dôme  efl  revêtu  de  Coîomnes 
de  Marbre , dont  les  Chapitaux  font  très-ar- 
tiflement  façonnés  & ornes  de  Peintures  à 
la  Mofaïque  que  Sainte  Hélène  avoit  fait 
faire , fi  l’on  s’en  rapporte  à ceux  du  Pays. 

Cette  Eglife  efl  prélentemenc  partagée  en 
deux  parties.  Les  Chrétiens  en  tiennent 
une.  Les  Mahométans  ont  l'autre  qui  ell 
pavée  de  Marbre,  & qui  a une  Chapelle 
fous  terre, où  l’on  defeend  par  vingt-  trois 
degrés.  Ce  fut  dans  cette  Chapelle  que 
fut  enféveli  Saint  Jean  Baptifle  entre  le 
Prophète  Elifée  & Abdias.  On  y voit  les 
trois  l ombes  qui  font  ceintes  dé  murail- 
les & relevées  de  quatre  pans  de  haut , mais 
on  ne  les  voit  que  par  trois  ouvertures 
de  la  grandeur  d'un  pan , avec  de  la  lu- 
mière qu’on  a coûtume  d’y  entretenir.  On 
tient  que  ce  fut  en  ce  même  lieu  que 
Saint  Jtan  fut  mis  en  prifon  «St  décapite, 
pour  plaire  à Hcrodias.  Quelques-uns 
difenc  que  ce  fut  à Machcrus,  Ville  «S: 
Fortereffe , où  le  Roi  Hérode  tenoic  pri- 
fonniers  les  Malfaiteurs. 

A quelques  milles  delà,  on  trouve  Gcn- 
ni,  où  l’on  croit  que  Nôtre  Seigneur  gué- 
rit les  dix  Lépreux.  On  y voit  une  Mof- 
quée  qui  étoic  autrefois  une  Eglife  des 
Chrétiens.  Il  y a un  fort  beau  Kan  où  on 
loge,  avec  une  Fontaine  tout  proche,  & un 
Bafar  où  l’on  vend  les  vivres.  La  grande 
Plaine  que  l'on  appel  lé  Ezdreon  en  ell  à 
deux  lieues.  Elle  en  a quatre  de  long, 

& à une  de  Tes  extrémités  on  découvre  la 
Croupe  du  Monc  Carmel,  oùhabituit  le 
Prophète  Elie. 

2.  SEBASTE,  Ville  «S:  Me  de  la  Ci- 
ci  le  propre,  félon  Ptolomée  °,  qui  la  mar-oUb.$.cS. 
que  après  le  Promontoire  de  Corycus.  Le 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Se- 
raste,  ou  Aügüsta.  Cette  Ville  n’elt 
autre  chofc  que  celle  à'Elen/a , dont  Archc- 
laiis, 
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■ Lfc.  14.  laîis,  coitame  nous  l'apprend  Strabon*, 
P- fie  la  Réfidence,  lors  qu’Augufte  lui  eut 
donné  la  Cilicie  Trachée.  Outre  que  la 
fituation  convient  parfaitement , Jofe- 

* An«q.  I.  phe  b dit  que  la  Ville  d’Eleufa  en  chan- 
6'  c.  s.  géant  de  nom  fut  appellêe  Sebafte.  L’Ille 

«il  fe  trouvoit  celte  Ville  étoit  voifine  du 
Continent  & changea  pareillement  fon 
nom  ; car  du  tems  d'Etienne  le  Gcogra- 
plie  elle  s'appelait  auîU  Sebaste. 

3.  SEBASTE,  Ville  de  l'Afie  Mineure 
dans  la  Galatie.  Les  Peuples  de  cette 

* Ub.  5.C.  Ville  font  appelle*  ScbsJJeni  par  Pline  «. 
32-  Onvoit dans  une  ancienne  Infcription  rap- 
d P 3Ç.  4*7.  portée  par  Gruter  d,  que  ccttc  Ville  de  Se- 
Bu‘8,  balte  étoit  dans  le  Pays  des  Tectofages: 

H BOY  AH  KAI  O AHMOC 
CEBAETHNON 
TLKTOZAmN 


néraire  d’Antonin  fa  marque  fur  la  Route 
de  Tavia , à Sebaf.ta,  entre  Datamini  & 

Pt ri/d,  à quarante  milles  du  premier  de 
ces  Lieux,  & à vingt-quatre  milles. du  fé- 
cond. St.  Grégoire  de  Nycëe,  dans  la  Vie 
de  Ste  Macrinu  1 parle  d’un  certain  homjnef  Pag-sosl 
de  guerre  & des  Troupes  qui  étoient  en 
garnifon  à Sebaftopolis  Bourgade  du  Pont. 

SEBASTUS  PORTOS,  Port  de  la  Ci- 
licie. Joféphe  m qui  dit  qu'IIérode  qui  fit*  Ant-L. 
faire  ce  Port  à grands  fraix,  lui  donna  le,7*&7* 
nom  de  Sebafte  ou  d’Auguftc  à l'honneur 
de  l’Empereur  de  ce  nom.  Le  meme  Au- 
teur “ dans  un  autre  endroit  ajoûte  que  le" 

Port  Sebafte  étoit  le  Port  de  Célarée;1'c’*°‘ 
c’eft-à-dire  de  Cëfarée  Anazarbe  ou  près 
d'Anazarbe. 

SRBATÛM.  Voyez  Sevatüw. 

SEBEDA,  Port  de  Lycie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  le  Périple  d’A- 
lexandre. * • 


C'cft  tout  ce  que  nous  favons  de  cette  r SEBENDUNUM,  Ville  de  l'Efpagne 
Ville  j car  la  Ville  de  Sebafte  que  les  No-  Tarragonnoife  : elle  eft  donnée  aux  Cafi 
tices  mettent  dans  la  Phrygie  Pacatiane , lellani  par  Ptofomée  °.  « Lib.i.c.0.' 

ne  peut  pas  être  celle  de  la  Galatie.  1.  SEBENICO,  Comté  de  l’Etat  de 

4..  SEBASTE,  Siège  Epifcopal  de  Venife  dans  la  Dalmatie  p,  fur  le  bord  de  P CeremK 
l'Afie  Mineure,  dans  la  Phrygie  Pacatia-  la  Mur  à l'Orient  du  Comté  de Zara,& au 
ne,  félon  les  Notices  de  Leon  le  Sage  & Couchant  de  celui  de  Traw.  Ce  Comté  de 
d'iiiëroclès.  Sebenico  s'étend  aflèz  avant  dans  les  Ter- 

j.  SEBASTE,  Ville  du  Pont,  for  le  rcs  , & renferme  pluûcurs  Illes  entr’autrei 
penchant  du  Mont  Paryadrès.  C’étoit 

« strak  L °rigma*reinent e un  Lieu  aflls  peuplé,  & S.  Nicolo di Scbc-  Provichio, 
n.  p. 5 57.  où  Mithridate  avoir  bâti  un  Palais.  Pompée  nico,  Zuri,  ou  Azuri,  • 

en  fit  une  Ville  qu’il  nomma  Diopolis  ; & Morter,  Crepano,  fp  -. 

la  Reine  Pythodoris  <jui  l'augmenta  l’ap-  TreBocconi,  Pomo.  \ cuei,‘ 

pella  Sebafte  & y établit  fa  réfidence.  Yalta , ou  Artie, 

Cette  Ville  de  Sebafte  eft  la  Sebafte  d’Ar- 
ménie dont  il  eft  parlé  dans  les  Martyro-  2.  SEBENICO,  Ville  de  l’Etat  de  Ve-  - 
loges  au  VII.  des  Ides  de  Janvier,  au  111.  nife,  dans  la  Dahnacie  à l'Orient  de  l’Era- 
des  Nones  de  Kévier,  & au  VU.  des  Ides  bouchure  du  Fleuve  Cherca.  La  Ville 
de  Mars;  car  elle  étoit  aux  confins  de  la  de  Sebenico  étoit  autrefois  une  Ville  de 
Petite  Arménie,  fituation  qui  convient  la  Croatie  Maritime;  mais  elle  eft  main- 
olTes  à la  Vilic  Sebaftopolis  que  les  Noti-  tenant  comprife  dans  la  Dalmatie  fituée 
ces  mettent  dans  le  Pont,  ot  que  l'Itiné-  fur  le  bord  de  la  Mer  Adriatique,  & la 
raire  d’Antonin  marque  fur  la  Route  de  Capitale  d'un  Comté  auquel  elle  donne 
Tavia  à Stbaflia.  Voyez  Sebastopolis.  fon  nom.  Bonifacc  V1IL  l’érigea  en  Evê- 
SEBASTIA,  Ville  du  Pont  Polémonia-  ché  fous  Spalatro.  Depuis  la  dernière 
/Ub.{.c.«.<îuc:  Ptolomée  f la  marque  dans  les  Ter-  Guerre  les  Vénitiens  ont  ajouté  à Stbe- 
rcs.  Elle  eft  mife  dans  la  Colopéne  par  nico  plufieurs  Fortifications.  Cette  Ville 
xLib.tf.tj.Pline  s.  Cette  Ville  pourroit  bien  être  la  étoit  pourtant,  auparavant  fort  en  ëiac 
Sebaftia  que  la  Notice  d’ilicroclc*  mar-  de  fe  défendre,  puisqu’en  mil  fix  cettt  ■ 
que  dans  la  première  Arménie,  la  même  quarantc-fcpt  Tichieih  Bacha  de  Bosnie 
Sebaftia  dont  Procope  dit  que  l’Empereur  fut  obligé  d’abandonner  cette  Place,  qu’il 
Juftinien  fit  réparer  les  Murailles,  & la  avoic  commencé  d'afiieger au  mois d’Août. 
même  que  ritinéraire  d’Antonin  donne  Dans  l’endroit  le  plus  étroit  du  Canal  il  y 
pour  le  commencement  de  la  Route  de  avoit  deux  Tours  fort  anciennes  pour  gar- 
Cocufum  en  pailànt  par  Melitène.  der  le  Port;  mais  on  les  a démolies  dans 

SE  B ASTI  CU  AI -OS.  Voyez  Sa-  la  Guerre  pafice,  parce  que  l’on  a vu  que 
baÏticum.  la  Fortereflê  de  St.  Nicolas  qui  n'eft  qu'à 

i.SEBASTOPOLIS  ,Villcdel’AfieMi-  deux  milles  de  là  étoit  plus  que  fuffifante 
neure  dans  l'Æolide.  Son  véritable  nom  pour  la  filreté  & la  défenfe  du  Port.  Ce 
» Llb.  s- 1 &0*1  Myrina  ; & comme  le  dit  Pline  h el-  Port  eft  fort  grand , car  il  pourroit  conte- 
jo.  le.fe  donnoit  le  furnom  de  Sebastopolis  : nir  une  Armée  Navale,  c'cft  la  Cherfa  x 

Mfr'iM  qme  Sebastopolis!  fe  vécut.  qui  le  forme  : cette  Rivière  après  avoir 

2.  SEBASTOPOLIS  , Ville  d’Afie  , pafte  par  Scardona  vient  fe  jetter  dans  ce 
dans  la  Colchide.  Elle  le  nommait  aupa-  Port , d’où  elle  fort  pour  entrer  dans  le 
ravant  Discuriade.  Voyez  Aea,  N®.  4.  Golfe  de  Venife. 

& Dioscorias.  3.  SEBENICO  {San- Nicolo- di)  , Ifle 

3.  SEBASTOPOLIS , Ville  de  l’Afie  du  Golphc  de  Venife  fur  U Côte  de  U 
Mineure.  Elle  eft  mife  dans  le  Pont  Cap-  Dalmatie,  au  Comté  de  meme  nom.  C’cft 

âLfh.{.cAPadocicn  par  Ptolomée  >,&  dans  la  Colo-  la  plus  confidcrable  des  Illes  du  ce  Com- 
*Lib.û, c.  j.pène  Cappadocienne  par  Pline  k.  L’Iti-  té:  on  l'a  jointe  à la  Terre  ferme  par  le 
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moyen  de  l’Art.  Le  Fore  St.  Nicolas,  qui 
lui  donne  fon  nom  eft  de  figure  triangu- 
laire, il  cft  bâti  dans  cette  llle,  & il  a le 
côte  qui  regarde  la  Terre- ferme  fortifié 
de  deux  demi -Lunes  avec  un  bon  Rempart. 
L»  fituation  de  ce  Fort  cft  trés-avantageu- 
fc;  car  il  fe  troui’C  en  pleine  Mer  vis-à- 
vis  l'Embouchure  du  Canal  qui  conduit  à 
Scbcnico  ; de  force  qu’aucun  Bâtiment  ne 
peut  paflèr,  qu’il  ne  foit  à la  portée  du 
Canon  de  cette  Forterefle.  C’eft  un  no- 
ble Vénitien  qui  en  eft  le  Gouverneur 
avec  le  titre  de  Châtelain  } & ce  Gouver- 
nement dure  deux  an». 

SEBENNYTES-NOMUS , Nome  d’E- 
gypte , entre  les  Bras  du  Nil  appeliez 
Phermuthiaque  & Athribi tique,  près  de 
i66*b't,C’  *eur*  Embouchures.  Hérodote  1 & Pli- 
*Ub.j.t9.ne  k ne  connoiiTent  qu’un  Nome-Seben- 
« lÎj>.  4.C.  5.  NïTE  ' mais  Ptolomée  £ Je  divife  en  Infé- 
rieur & en  Supérieur , donc  le  premier 
avoit  la  Ville  Pacbnamuais  pour  Capitale , 
& le  fécond  la  Ville  de  Sebesmytus , qui 
donnoit  le  nom  aux  deux  Nomes,  à une 
des  Embouchures  du  Nil , à un  des  Bras  de 
ce  Fleuve  & à un  Lac. 

SEBENNY TICUM  OSTIUM,  c’eft 
le  nom  d'une  des  fept  Embouchures  du 
i Ibid.  Nil:  Ptolomée  J la  marque  à l’Orient  de 
l’Embouchure  Bolbitique  ; & c'étoic  en 
meme  tems  l'Embouchure  du  Bras  du  Nil, 
appelle  Pb  irmulbiaius  Flavius. 

SEBENNYTUS,  Ville  d’Egypte,  dans 
• Ibid.  le  Delta:  Ptolomée  e en  fait  la  Métropo- 
le du  Nome  Sebcnny  tique  Supérieur.  Cel- 
/ Geogr.  larius  f dit  qu’elle  étoit  fans  doute  fituce 
AntLib.  4-fur  jc  bord  du  j}ras  du  Nil  appe||é  Pbor- 
mutbtaeus  Flavius , & qui  du  moins  vers 
fon  Embouchure  étoit  nommé  Stbenaytus  ; 
car  on  lit  dans  Etienne  le  Géographe 

£«0éwUTOC  ti\n  ’AryÛTTB,  val),!, xot»,  x«<  »ot«- 

Sebeunytus  Urbs  Ægypti,  U Lacas  (à 
Flavius.  Ce  fentiment  de  Cellarius  eft 
néanmoins  oppofé  à la  Carte  du  Delta 
drefféc  fur  la  Defcription  de  Ptolomée, 
qui  met  à la  vérité  le  Nome  Sebennyti- 
que  Inférieur  près  de  l'Embouchure  Se- 
bc-nnytique  ; mais  qui  éloigne  jufqu’au 
haut  du  Delta  le  Nome  Sebennytique  Su- 
périeur, & par  confequcnt  fa  Métropole 
Sebennjtus.  Si  on  vouloir  «bfoluinent  s'en 
tenir  à la  Carte  & aux  Nombres  de  Ptolo- 
née,  & le  concilier  avec  Etienne  le  Géo- 
graphe, il  faudroit  dire  que  c’étoit  le  No- 
me Inferieur  qui  donnoit  fon  nom  à l’Em- 
bouchure & au  Fleuve  Sebennytique,  ou 
que  le  Nome  Supérieur , dont  la  Métropole 
étoit  Stbtnnytus , donnoit  le  fien  au  Fleu- 
ve, fur  le  bord  duquel  il  fe  içouvoic,  & 
qu'on  appelloic  autrement  jiibribiticas  lia- 
vias.  Sebcnnytus  étoit  dans  le  cinquié- 
r ComniRH  me  c un  Evêché  de  la  féconde  E- 
Table  6yPtc»  dans  *c  Patriarchat  d’Alexandrie. 

Eve-  C’eft:  aujourd'hui  un  Bourg  fur  le*  Bouches 
chejt-  du  Nil,  où  fe  paye  la  Douane  de  ce  qui 
va  au  Grand  Caire.  Les  Ccptes  en  font 
auftî  un  de  leurs  anciens  Evechez.  • 
SEBENNYTUS  • FLUV1US  , Fleuve 
d’Egypte  félon  Etienne  le  Géographe, qui 
entend  peut-etre  par  là  le  Bras  du  Nil 
dont  l’Embouchure  étoit  nommée  Sebers- 
nyticuM-Ojfiutu. 


S El 

SEBENNYTUS -LACUS,  LacId'Ef 
gypee.  C'eft  Etienne  le  Géographe  qui 
en  parle  ; & c’eft  apparemment  un  des 
Lacs  que  Strabon  mec  près  de  l’Embou- 
chure Sebennytique.  \ 

SEBERE,  Rivière  d'Italie  •*,  au  Royau-  icjT,'Pî®’ 
me  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour. Nrw  * 

Elle  prend  là  l’ourcc  à lix  milles  du  Monto’lulU:/ 
Vefuve,  au  lieu  appelle  Caacel/aro , d’oùt.  ». 
elle  defeend  à celui  qn'on  nomme  Us  Bell» , 
où  l'eau  cft  divifée  en  deux  parties,  donc 
l’une  entre  dans  les  Aqueducs  de  Naples 
& le  refte  arrofe  laCampagne  jufqu  a la 
Mer  , ou  elle  fe  jette  hors  la  Porte  des 
Carmes  de  la  meme  Ville  , où  cft  le  Pont 
de  la  Magdelainc.  Ces  Aqueducs,  Mer- 
veille digne  de  la  magnificence  des  an- 
ciens Romains  , font  conftruits  de  telle  * 
forte  qu’on  peut  les  nettoyer  fan*  en  faire 
fortir  l'eau , à cauTe  qu'il  y a dedans  des 
Galeries  dans  lesquelles  on  peut  marcher 
fans  fe  mouiller.  Il  y a d’efpace  en  efpa- 
ce  des  regards  par  lesquels  on  peut  ôter 
les  immondices.  Ce  tût  par  ces  Aque- 
ducs que  le  . Roi  Alphonfe  I.  conquit  la 
Ville  de  Naples  en  1442.  ils  vont  en 
ferpentanc,  afin  que  l'eau  étant  agitée  en 
foit  meilleure,  outre  qu’un  cours  de  droic 
fil  eût  pu  entraîner  les  Edifices  par  fon 
impétuoûté.  Cette  eau  que  le  Sebere  four- 
nit , fort  en  plufieurs  endroits  de  Naples, 
où  il  y a des  Puits  publics,  & diverfes 
Fontaines. 

SEBERIANA , Métropole  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Decrets  des  Pontifes  Orien- 
taux. Ne  feroit-ce  point  le  Siège  Sede- 
RiANENsis  de  la  Byzacéne;  voyez  Sebe- 
SIANENSIS. 

SEBERJANENSIS,  Siège  Epif- 
copal  d’Afrique  , dans  la  Byzaccnc  , Çc- 
ion  la  Notice  des  Evéchez  de  cette  Pro- 
vince. 

SEBERIE,  ou  Sbvekie.  Voyez 
S e v E R 1 E. 

SEBERINA.  Voyez  Siberina. 

1.  SEBES-KEREZ , Rivière  de  la  Bafle- 
Hongrie,  & non  de  la  Haute  comme  Jc 

dit  Mr.  Corneille  *,  qui  ajoute  quelle  ai  Dia.  ■» 
fa  fource  dans  la  Transfylvanie  ; ce  qui  eft 
vrai.  Le  mot  Sebes-Kerez  fignific  U Noir - 
Ktrezt  Mr.de  l'Hlc  k écrit  pourtant  Peke-i  Ada*. 
te- Keres,  & remarque  que  ce  mot  ligni- 
fie la  meme  chofe.  Quoiqu'il  en  foit,  cet- 
te Rivière  à laquelle  on  a donné  le  nom 
de  Noir-Keres  pour  la  diftinguer  d’une  au- 
tre Branche  du  Keres , eft  appcllée  Feu- 
Keres. 

2.  SEBES-KERES , Rivière  de  la  Bafle- 
Hongrie,  & non  de  la  Haute  comme  le 

dit  Mr.  Corneille  *.  Elle  a fa  fource,}  Dia. 
dans  la  Transfylvanie,  au  Comté  de  Co- 
losvar  ou  Claufenbourg,  au  Nord  Orien- 
tal du  Château  de  Sebes,  qui  fans  doute 
a occafionné  fon  nom.  Mr.  Corneille  dit 
que  Sebes-Kerez  fignifie  le  Noir-Kerez; 
j’aurois  de  la  peine  à l'en  croire  fur  fa  pa- 
role. Le  Noir- Ken  s eft  , felon  Mr.  de 
J’Ifle"*,  une  des  trois  Branches  qui  for-"1  Atla*: 
ment  le  Keres,  favoir  celle  du  milieu,  & 
qu'on  nomme  Fekete-Keres  -,  c'eft-à-dire 
le  Noir- Keres:  l'autre  Branche  eft  appdlée 
Fbu-K&kes,  ou  U K très  Blanc:  Ces  deux  % 

der- 
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dernières  s'aflcmblent  un  peu  au-deflous 
de  Giula,  & la  troifième  ou  Stbes-Ktres , 
ui  eft  la  plus  Septentrionale  fe  joint  aux 
eux  autres,  après  avoir  arrofe  le  Grand 
Varadin. 

SEBESTE  , Seben,  ou  Hermanstad, 
ctrnàlh.  Ville  de  la  Tranfylvanie  »,  au  Comté  de 
redifié.  même  nom  dont  elle  eft  le  Chef*  Lieu. 
C'eft  la  première  Ville  où  la  Nation  des 
Saxons  fe  Toit  établie  dans  ces  Quartiers  : 
au  (H  fon  ancienneté  la  releve-t-elie  davan- 
tage , que  fes  Bâtiment  qui  ont  fort  peu 
* d’apparence.  Elle  eft  fans  défenfc , & fes 
Murailles  tombent  en  ruine;  voyez  11er- 
manitad. 

SEBETHIS.  Voyez  SEBETUS. 

SEBE'ÇUS,  ou  Sebetims,  Fleuve  d’I- 
talie dans  la  Campanie,  & qui  arrofoit  la 
Ville  de  Naples  oc  l'ancienne  Parchenope. 
Vibius  Sequefter  parle  de  ce  Fleuve  en 
cej  termes  : Sebetbes  Neapolis  in  Campant*, 
t Lib.  io.v.  Columcllc  dit  b : 

*J4- 

Dvâ/quc  Pértbnopt  SthobiJc  rtfâU  Ijnpba. 

<Lib  i.snv.Et  Stacec: 

Cun.  i.  v. 

aûj.  ’ . . . . fmhbra  tumttt  Stktloi  thmat. 

• Æneld.  Virgile  * a feint  qu’une  Nymphe  de  mê- 
7- v* 734-  me  nom  préfidoit  i ce  Fleuve: 

ftrtur 

1*em  icncrujfe  T don  Sdtthûk  Njmpbé. 

SEBINUS  LACUS , Lac  d’Italie,  aux 
Confins  de  la  Gaule  Transpadane.  Les 
Ctnomani  habitoient  depuis  ce  Lac  jufqu’au 
i Llb.  3.c.  Pô.  Pline  A dit  que  l'OIlius  fortoit  de  ce 
Lac:  il  auroit  pu  dire  qu'il  n’en  fortoit 
qu’après  y être  entré;  car  il  n’y  prenoit 

* Llb.  a.  c.  pas  & fource.  Dans  un  autre  endroit  * le 
ioy  même  Auteur  nomme  ce  Lac  Sevinus. 

Ces  deux  orthographes  peuvent  fe  foute- 
• nir;  car  il  avoit  pris  fon  nom  de  la  Ville 
Sébum , ou  Stvun t li tuée  fur  fes  bords.  Le 
nom  moderne  e(l  Lttgo-di-Sto  , que  le 
Peuple  a.,  corrompu  en  Lag*  d' Ifto. 
i SE  B 01  M.une  des  quatre!  Villes  de  la 

Pentapole  qui  furent  confumées  par  le  feu 
/ Gr*f.  du  Ciel  f.  Eufcbe  & St.  Jérôme  £ parlent 

^boïm  » comme  d'une  Ville  qui  fublif- 
ifwr «i.  i„  toit  de  leur  tenu  fur  le  bord  Occidental 
Lficii  SoJo-  de  la  Mer  Morte.  Il  faut  que  depuis  le 
m«  4 A*  lemi  de  Lot  & d’ Abraham  , cette  Ville 
<UjDa'  ait  été  rétablie  vers  le  même  lieu  où  elle 
étoit  auparavant.  *11  eft  parlé  de  la  Vallée 
de  Seboïm  i.  Reg.  XIII.  18.  & de  la  Ville 
de  même  nom  dans  la  Tribu  de  Benja- 
min, s.  Efdr.  il.  34. 

SEBRIAPA , Ville  de  la  Sarmatie  Aftati- 
»Lib.$.c.9.tique:  Ptolomée  h la  marque  fur  le  bord 
du  Vardanus.  Ses  Interprètes  au  lieu  de 
Stbriapa  lifent  Ebriapa. 

SEBRIDÆ  & Sebritæ.  Voyez  Te- 

NENSIS. 

SEBRITHITES,  Nome  d’Egypte. 
ip.Prvpw.  Eufêbe  ' dit  que  le  Roi  Vaphrcs  envoya 
à Salomon  dix  mille  hommes  de  ce  Nome 
pour  bâtir  le  Temple.  Ne  ferait- il  point 
ueltion  du  Nome  que  Ptolomée  appelle 

CBENNT  TES. 

H*.  3.  c.  SEBR1US  VICUS,  Psufanias  k nomme 
**  ainü  une  Rue  hors  de  la  Ville  de  Sparte, 
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& dans  le  voifintge  du  Plaianipe.  Sce- 
brus  l'un  des  fils  dTIippocoon  avoit 
donné  le  nom  à cette  Rue.  Le  Monument 
de  ce  Héros  étoit  dans  cet  éndroit,  un 
peu  au*deffus  de  celui  de  fon  frère  Dor- 
cée;  & à la  droite  du  Monument  de  Sce- 
brus  onremarquoic  le  Tombeau  d'Alenun 
Poète  Lyrique. 

SEBTAH , Nom  d’une  Ville  de  la 
Mauritanie  Tingitanc  1 , & connue  au-  Bibiiottu 
jourd’hui  fous  le  nom  de  Ceuta.  Elle  eftor. 
fituée  fur  le  Détroit  de  Gibraltar , que 
les  Arabes  appellent,  Khalig’  Al  Sebthab  ou 
AIScbthi,  & les  Turcs,  Scptah  Bogazi. 

Les  Géogriphes  Arabes  mettent  les 
Villes  de  Scbtalt  & de  Tangiah  , qui 
font  Ceuta  <&  Tanger  dans  la  partie  d’A- 
frique qu’ils  appellent  Magreb  alakl’a,c’eft- 
à dire  dans  le  dernier  Occident , ou  l’ex- 
trémité de  l'AfriqUe. 

Jofef  Ben  Tauefln  te  rendit  maître  de 
cette  Ville,  avant  que  de  palier  en  Efpa- 
gne  pour  y établir  la  Dynaftie  des  Mara- 
bouths,  ou  Al  Moravides. 

SEBZVAR  .nom  d’une  Ville  de  la  Pro- 
vince de  Khorafïan.qui  a été  le  Siège  des 
Princes  de  la  Dynaftie  des  Serbedariens. 

HalTun  Al-Giouri , qu’ Ahmed  Arabfchah 
appelle  Rafadhi,  y commandoit  prefqueca 
Souverain,  lors  que  ’i’amerlan palfa  en  Pcr- 
fe.  Le  Leb  Tarikh  die  que  c'étuic  A'ziz 
Difciple  de  HalTan  Al-Giouri , que  Tamer- 
lan  honora  de  fes  prefens.  Voyez  Ceuta. 

SEBUNTA,  Ville  de  l’Arabie  Pétrie. 

Elle  eft  mife  dans  les  Terres  par  Ptolo- 
méem.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  pa."  Ub-J-*» 
latine  lit  Esbma.  C'eft  la  meme  qu  'Eft-  ,7‘ 
bon  y Cbtibtn , & E/bus. 

SBBURRL  Voyez  Serai. 

SEBUS  , Ville  de  la  Paleftine,  félon 
les  Exemplaires  Latins  de  Ptolomée  * Ltb.  j.  * 
Le  Texte  Grec  porte  Esbus.  Voyez1^ 

Esbds. 

SEBUSIANI.  Voyez  Secosiant. 

SEBZ,  Bourg  de  la  Tranfbxiane.  Il 
cfl  litué  , dit  Mr.  Pecis  de  la  Croix  «>,*Hifl  deTÎ- 
hors  des  Murs  de  la  délicieufe  Ville  de®Up|^*-<fc 
Kech  ; & ce  Bourg  eft  fameux  pour  avoir 
donné  la  naifTance  à Timur-Bec  , connu 
fous  le  nom  du  Grand* Tamcrlan. 

SEBZEVOAR,  Ville  de  Perte  :Taver- 
nier  la  dit  lituée  à S t.  d.  5'.  de  Longitude, 
fous  les  36.  d.  1 5'.  de  Latitude.  Ce  n’clî 
qu’une  petite  Ville  qu’on  nommoit  an- 
ciennement Birac,  & où  l’on  recueille 
quantité  de  Manne. 

SEBZUAR,  Ville  de  Perte  P,  dans  la /.  rvffrrk- 
Coraflane.  Elle  a été  le  Siège  des  Prin*™*Bil,Kodu 
ces  de  la  Dynaftie  des  Serbedariens , 
liaflan-AI-Giouri  y commandoit  presque 
en  Souverain,  lorsque  Tamcrlan  paili  en 
Perte.  Mr.  Pecis  de  la  Croix  1 place  cet-  * Hift.  de 
te  Ville  à 01.  d.  de  Longitude,  & à 31. /iinur  Bcc» 
d.  Latitude. 

SECANDE,  Ville  de  l’Ethiopie  focs 
l’Egypte:  Pline  * la  met  au  bord  du  Nil.  r Llb.&c. 
Quelques  Exemplaires  portent  Scande  3°- 
pour  Secande. 

SECANI.  Voyez  Sequanl 

SECCHIA,  Rivière  d’Italie  *,  au  Do  ' %". 
ché  de  Modéne.  Elle  prend  fa  Source  1 iS‘ 
dans  l’Apennin  vers  la  Carfcgnana,  coule 
£ee  3 aux 
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aux  confins  des  Duchés  de  Modène  & de 
Reggio , & baigne  Safluolo  & Carpi , après 
quoi  clic  va  fc  jetter  dans  le  Pô  vis-à-vis 
de  l'Embouchure  du  Menzo. 

SECELA,  Ville  de  la  Paleftine , félon 
0 Antlq.  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Jofcphe  * ; 
Llb.6.c  »*>mais  ce  dernier  lk  Secella,  & non  Sece- 
la.  Voyez  Sjccelich. 

SECERR/F,  Ville  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonnoife:  l’Itinéraire  d’Antonin  la  marque 
fur  la  Lloure  des  Pyrénées  à Cafiulo , entre 
ylqujc  Vtcorue , ou  b'oconite^  & Prætorium , 
à quinze  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& à égale  di (lance  du  fécond.  C'eil  au-, 
jourd’huiàce  qu'on  croit  San-Cétlm,  ou 
Ctl/OHÎ. 

SE'CVIE-  On  donne  ce  nom  à des 
Sables  que  la  Mer  couvre,  quand  elle  ell 
haute,  & qu’elle  laiile  à fcc  quand  elle 
ell  balle.  C’eft  ce  que  les  Hollandois 
nomment  Droocte.  On  donne  aufli  quel- 
quefois le  nom  de  Sèche  à des  banc*  de 
Roches  ou  d'Ecueils  près  des  Côtes  & que 
la  Mer  découvre  ou  en  tout , ou  en 
partie. 

2.  SECIIE  DU  CAP  DE  GATE,  Sé- 
che  dans  la  Mer  Mediterranée  b,  près  de 

PortuL  de  la  ]a  partie  Orientale  du  Roy  aume  de  Grcna- 
née .'pigVs.  dé  • environ  à un  petit  mille , au  Sud-Oueft 
uart  de  Sud,  defius  des  taches  blanches  qui 
onnent  la  connoiflance  du  Cap  de  Gaie. 
La  Sèche  du  Cap  de  Gâte  eft  un  Banc  de 
Roches  où  il  y a fort  peu  d'eau;  mais  on 
peut  palier  entre  la  Terre  & ce  Banc, 
rangeant  là  Pointe  de  ce  Cap  à diferétion , 
comme  à deux  ou  trois  longueurs  de  ca- 
ble; ou  bien  on  peut  palfer  à quatre  mil- 
les au  large,  parce  que  quelques-uns  di- 
fent  qu'il  y a un  autre  danger,  à une  lieue 
au  large  par  le  Sud-Oueft  quart  de  Sud.  Il 
y a auiïi  près  de  la  Cote  du  Cap  de  Gâte 
un  Ecueil  presque  à (leur  d'eau  qu’il  ne 
faut  pas  approcher.  Environ  dix  à douze 
milles  à l’Eftdu  Cap  de  Gâte,  on  trouve 
une  autre  grofle  Pointe  qui  eft  la  Pointe 
de  l’Eft  du  Cap  de  Gâte,  & il  femble  y 
avoir  une  petite  Ifle  fort  proche  ; ce  qu’on 
connoît  par  une  noirceur  de  terrain-  Qua- 
tre milles  ou  environ , à l'Eft  de  la  Pointe 
de  l'Oueft  du  Cap  de  Gâte,  il  y a une  pe- 
tite Calanguc  en  forme  de  Croil]'ant,dans 
laquelle  on  pourrait  mouiller  principale- 
ment avec  deux,  trais  à quatre  Galères, 
pour  les  Vents  de  Sud-Oueft,  Oucft  & 
jusqu’à  l’Eft;  mais  des  Vents  de  Sud  &dc 
Sud-Oueft  la  Mer  y c-fl  extrêmement 
grofic.  Près  de  la  Pointe  de  l’Oueft  de 
cette  Calangue,  il  y a quelques  Ecueils  à 
fleur  d'eau,  à l’entrée  d’une  autre  Calan- 
eue.  On  peut  augi  mouiller  vers  le  Nord- 
lift  de  la  Pointe  de  l’Eft  du  Cap  de  Gâte , 
dans  une  Anfc  de  Sable , où  l’on  eft  à 
couvert  des  Vents  de  Sud-Oueft,  Oueft 
& Nord-Oueft. 

3.  SECHE  D’ANTIBES  , Sèche  fur 
la  Côte  de  France,  dans  la  Provence:  Mi- 

t Portul.  de  chélot  * dit  que  vers  le  Nord-NordEll 
pl  de  P°'mc  Grand  Baftion , qui  eft  au 

milieu  du  Mole  de  la  Ville  d’Antibes  en- 
viron à uo.Toifcs,il  y a un  Bagcde  Ro- 
ches de  peu  d’étendue , mais  dangereux , 
fur  lequel  il  ne  relie  quelquefois  que  9. 
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pieds  d’eau,  quoiqu'il  y en  ait  tout  auprès 
16. 18-  & 24-  pieds.  On  pourrait  paflcr 
à terre  de  ce  Banc,  entre  la  demi- Lune, 
où  il  y a vingt  à vingt-cinq  pieds  d’eau  ; 
mais  il  faut  ranger  à diferétion  un  peu 
plus  la  demi-Lune  que  la  Sèche.  Le  meil- 
leur néanmoins  eft  de  palier  à la  droite  de 
la  Roche, en  rangeant  à diferétion  iaPoin* 
te  du  Bonnet  quarté,  & la  Roche  eft  au 
Sud-Ell  du  milieu  de  ce  Fort.  Enfuite  il 
faut  s’approcher  de  la  tete  du  Mole , puis 
ailcr  mouiller  dans  le  fond  du  Port  : la 
Commandante  aura  la  poupe  vers  la  Porte  • 
de  la  Ville, avec  quelques  autres  Galères, 

& les  autres  feront  le  long  du  Mole,  où 
elles  auront  aulli  la  poupe.  Lorsqu'on  eft 
mouillé  de  cette  maniéré,  on  eft  à cou- 
vert de  tous  les  Vents  & de  la  Mer  du  lar- 
ge.  Le  Vent  d’Eft-Nord-Eft  donne  droit 
à plein  de  l’entrée;  mais  on  en  eft  à cou- 
vert dès  qu'on  a doublé  la  Pointe  dii  Mo- 
le. Il  n’y  a que  le  Nord-Oueft  qui  in- 
commode, quoiqu’il  vienne  par  dcilus  le 
terrein,  & il  faut  fe  précautionner  contre 
ce  vent.  Il  ferait  difficile  d'entrer  avec 
un  gros  vent  d’Ell-Sud-Ell  ; car  la  Mer  y 
eft  lort  grolfe , & y cave  beaucoup.  On- 
fait  de  l’eau  au  haut  de  la  Ville,  dans  un 
Pré  où  il  y a une  fource.  Tout  proche  de 
la  tête  du  Mole , il  y a 25.  à 2 6.  pieds 
d’eau,  & le  long  du  Mole  depuis  18.  juf- 
qu’a  15.  pieds  prés  de  la  Porte.  La  Lati- 
tude eft  à 43.  d.  33'.  & la  variation  de  6. 
degrez  Nord-Oueit. 

SECHES  DE  BARBARIE  , ou  les 
Basses  de  Barbarie  : ce  font  des  Ecueils 
formidables,  qui  fe  trouvent  fur  la  Côte 
de  Barbarie  dans  le  Golphe  de  Sidra,  en- 
tre les  Royaumes  de  Tunis  & de  Tripoli. 

On  appelle  quelquefois  tout  le  Golphe  de 
Sidra  les  Sèches  de  Barbarie. 

SECHRONA,  ou  Schicroxa,  Ville 
de  la  Tribu  de  Juda  d,  qu’on  croit  avoir i Oofrt, 
été  cédée  avec  plufieur*  autres  à la  Tribu **• 
de  Simeon. 

SECKAW,  ou  Secoü  , Bourg  d'Alle- 
magne', dans  la  Haute  Stirie,  fur  une»  Jàlkt; 
petite  Rivière  nommée  par  quelques-uns AtlM- 
Gar.  & par  d’autres  Gayi,  à trois  lieues 
au  Nord  de  Judenburg.  Ce  Bourg  étoit 
autrefois  une  Prévôté , qu’Eberhard,  Ar- 
chevêque de  Sakzbourg  erigea  en  Evéché 
fous  le  Pontificat  d'Honoré  III.  l'an  1219. 

Aulfi  l'Archevêque  de  Saltzbourg  a-tùl  le 
droit  de  Préfentation  f , <Scd’Inveftiture;y-c<wm#,-,. 
ce  qui  ell  caufe  en  même  tems  que  l’Eve-  vilie.  Table 
que  de  Seckau  ne  peut  prendre  la  qualité  «k*  Ev** 
de  Prince  de  l'Empire  ni  entrer  dans  les™*** 
Diètes. 

SECKENHEIM,  Bourg  d’Allemagne, 
dans  le  Bas-Palatinat  du  Rhein , fur  le 
Necker  à une  lieue  de  Manheim,  & à - 
égale  diftance  du  Rhein,  en  tirant  vers 
Heidelberg.  Ce  Lieu  n’eft  remarquable 
que  par  la  Viûoirc  que  Frédéric  I.  Elec- 
teur Palatin , y remporta  en  1472.  fur  le 
Duc  de  Wirtemberg,  & fur  le  Marquis 
de  Bade,  qui  furent  faits  prifonniers  dans 
le  combat. 

SECKINGEN  , Ville  d’Allemaçne , 
dans  la  Suabe,  & l’une  des  quatre  villes 
Forelliérei.  Cette  Ville  eft  fituée,  dans 
une 
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une  Ifle  que  forme  le  Rhein,  à une  demi- 
lieue  de  Rheinfddeh,  à crois  milles  de 
Bâle,  &à  fix  de  SchafThoufc  Les  Archi- 
ducs la  tcnoienc  en  Fief  de  PAbbefie  de 
Seckingen.  Elle  fut  prife  en  1683-  par 
le  Duc  de  Saxe  Wcymar,  & rendue  en 
1648.  Un  grand  incendie  lui  caufa  beau- 
coup de  mal  en  1(578.  Il  n’y  a de  remar- 
quable aujourd’hui  qu'une  Place  envi- 
ronnée de  quelques  Maifons  allez  bien 
bâties. 

SECLIN,  Bourg  de  France , dans  la 
Flandre  Valonne,  au  Diocèfe  de  Tour-- 
nay,  en  Lacin  Sacilium. 

Ce  Bourg  cft  le  Lieu  principal  du  Me- 
lantois.  Il  eft  ancien,  puisque  S.  Oiicn 
nous  aflure  que  de  fun  tems  l’on  y hono- 
roit  fort  les  Reliques  de  Saint  Piat,  qui 
y avoir  été  martyrifé.  Il  y a un  ancien 
Chapitre  dédié  à ce  Saint,  que  l’on  croit 
fondé  dès  le  cinquième  Siècle.  Ce  Cha- 
pitre eft  éompofe  d’un  Prévôt,  de  quatre 
autres  Dignités,  & de  douze  Canonicacs 
de  mille  Livres  chacun;  le  Prévôt  en  a 
trois  milles  LiVrcs.  Il  y a un  de  ces  Ca- 
nonicats  afïefte  à l'Evéchë  de  Tournay  ; 
le  Pape  nomme  aux  autres  pendant  huit 
mois,  & le  Prévôt  pendant  quatre.  Il  y 
aullî  à Seclin  un  BailH,  & fepe  Echcvins, 
outre  la  Jufticc  du  Chapitre  de  S.  Piat; 
les  Appels  en  font  portés  à la  Gouvernance 
de  Lille. 

1.  SECOANUS,  Lieu  fortifié  dans  la 

• LIS.  Syrie.  Strabon  * le  met  dans  le  Territoi- 

P*  75*-  re  de  la  Ville  d'Apaméc;  mais  quelques 

MSS.  portent  Cossumjs  au  lieu  de  Se- 
co  a nus.  Ce  Lieu  étoit  la  Patrie  de  Tri- 
phon,  fumommé  Théodore,  qui  entre- 
prit de  fe  faire  Roi  de  Syrie. 

2.  SECOANUS.  Voyez  Sf.quana. 

SECONDIGNE  , Bourg  de  France , 

dans  le  Poitou,  en  Gatine,  Election  de 
Niort  : il  cft  bien  peuplé. 

SF.CONTIA.  Voyez  Segontia. 

SECOR,  Port  de  la  Gaule  Aquitani- 
que  ; Ptolomée  le  place  entre  le  .Promon- 
toire Piflonium,  & l’Embouchure  de  la 
Luire. 

kOrudi  SECORBIACUM  b,  Lieu  de  la  Gau- 
Thcfaur.  jc  ^ portunat  cn  par]e  dans  |a  vie  de  St. 
Germain. 

SECOUR VIEILLE,  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  le  Comté  de  Cominges.  Il  y a 
dans  ce  Bourg  une  Juftice  Royale. 

SECSIVA  , Montagne  d’Afrique  , au 
< Mtmoi , R0yaume  de  Maroc  ‘.  C’eft  une  Monta- 
de  Maroc,  8lle  très -haute,  & très-froide,  au  Sep- 
L.3.  c.4<$.'  tentrion  de  celle  de  Chauchava.  Il  fort 
pluficurs  Fontaines  des  Vallons,  & la  Ri- 
vière d’Ecifcîmel  en  tire  fa  Source.  I.a 
cime  eft  toujours  couverte  de  neige , & 
il  y a par-tout  de  grands  Rochers  efcar* 
pés  avec  des  Cavernes  où  l'on  renferme 
les  Troupeaux  l’IIyver  de  peur  de  froid, 
& on  les  nourrit  de  foin,  & de  branches 
d’ Arbres.  Les  Habitans  ne  recueillent  ni 
froment  ni  orçe,  ni  autre  grain  à cauie 
que  la  terre  cil  trop  froide.  Ils  en  font 
venir  d'ailleurs.  En  récompenfe  ils  ont 
quantité  de  Lait,  de  Beurre  & de  Froma- 
ge, tout  le  Primens  & l'Eté,  & ne  man- 
> quent  point  de  viande  toute  l'annce.  Ils 
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vivent  comme  des  Sauvages,  & dans  une 
grande  lancé  ; de  force  qu’à  cent  & à fix- 
vingt  ans  , ils  ne  parotflenr  pas  encore 
vieux.  Ils  ne  font  autre  chofc  toute  leur 
vie  que  d’aller  après  leurs  Troupeaux. 

C’eft  une  merveille  de  voir  comme  ils  font 
peu  vêtus  dans  un  fi  grand  froid;  car  ils 
n’ont  qu'une  mante  qui  les  enveloppe, 
des  bottines  de  cuir  crud,  & des  haillons 
autour  des  pieds.  Malgré  cela  ils  font  fi 
glorieux,  qu’ils  ont  toujours  guerre  avec 
leurs  voifins,  & s'entretuent  pour  des  oc- 
casions fort  légères.  Il  ne  fréquente,  par- 
mi eux,  ni  Juge,  ni  Alfaqui,  ni  Bour- 
geois de  Ville,  parce  qu’ils  ne  font  pas 
lur  le  grand  chemin  :auffi  n’ont-ils  ni  Loi, 
ni  Règle;  & ils  vivent  comme  des  Betts 
parmi  ces  Rochers. 

SECTORIUM,  Ville  de  l’Afie  Mineu- 
re dans  la  Province  de  Lydie.  Il  eft  fuit 
mention  de  cette  Ville  dans  le  Concile  de 
Chalcedoine. 

SECUNDA  - JUSTINIANA.  Voyez 
Ulpiamjm. 

SECUNDÆ.  La  Notice  des  Dignités  • 

de  l’Empire. 

SECUXDANI,  Peuples 'de  la  Gaule: 

Pline  d qui  les  met  dans  les  Terres  leur  I Lib.  3.  c. 
donne  la  Ville  d’Arufio:  ainfi  par  Secun-4, 
dani  il  entend  les  Habitans  de  la  Ville 
d’Orangc  : In  Mcdmrraneo.  . . . sir  su  f» 
Stcundanurum. 

SECUNTUM.  Voyez  Sagcntom. 

SECURISCA,  Procopc  * nomme  ainfi*  Æflf.  L. 
un  Fort  que  l’Empereur  Juflinien  fit  bâtir4’  c ®* 
à neuf  dans  la  Mœfie.  Ce  Fort,  ajoute  t- 
il,  eft  le  premier  qui  fe  préfentc  à la 
vile,  après  celui  de  Lucerniarabourg,  & 
il  fut  réparé  des  ruines  de  celui  de  Cinto- 
dème.  Un  peu  plus  loin  étoit  la  Ville  de 
Théodoropolc.  La  Notice  des  Dignités 
de  l’Empire  met  Sf.cukisca  dans  la  fécon- 
de Mœfie.  I. 'Itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que fur  la  Route  de  Ptminacium  à Ni  co- 
médie, entre  U mm  & JJnnum , à douze 
milles  de  chacun  de  ccs  Lieux.  I*e  nom 
de  Securisca  eft  corrompu  dans  la  Table 
de  Peutinger  qui  lit  Secukispa. 

SECUSIANI.  Voyez  Segitsiani. 

SECUSSES,  Peuple  des  Alpes:  Pline  Lib  3.C. 
dit  qu’ils  habitoienc  depuis  la  Ville  deaa 
Pola  jufqu’à  la  Contrée  de  Tergcfte. 

SECUSTERO.  Voyez  Seglstfrùrüh. 

SEDALA.  Voyez  Sidala. 

SEDAL1A,  Ville  de  Pille  de  Tapro- 
bane , félon  Jornandés  cité  par  ürte- 
ÜUS  *-  g Thefhnr. 

SEDAN,  Ville  de  France  h , dans  la* 
Province  & Généralité  de  Champagne. 

Cette  Ville  eft  fiiuée  fur  la  Meule  aux  ton .V.  pag. 
Frontières  de  Luxembourg.  Elle  cft  une  3*>-t.«.p. 
des  Clefs,  du  Royaume,  & des  plus  impor-  ®fulv* 
tantes.  En  1641.  les  Principautés  de  Sc-Jan 
& de  Raucourc  furent  échangées  par  Fré- 
deric  Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne  , 

Duc  de  Bouillon  , pour  la  Terre  d’Eper- 
nay  , les  Duchés  de  Château  - Thierry 
& d'Albret  , le  Comté  d'Evreux , &c. 

La  Ville  de  Sedan  n'a  que  deux  Portes, 
l’une  du  côté  de  la  Chain  pagne,  <&  l’autre 
du  côté  de  Luxembourg.  Ses  anciennes 
Fortifications  conliftunt  cn  quatre  Bal- 
lions 
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tions  à main  droite  vers  la  Prairie  du  côté 
de  la  France.  Ces  Baillons  nommés  du 
Moulin,  de  Bourbon , de  Turcnne,  & 
de  Naflâu,  fonc  garnis  d’une  fort  belle 
Faulîe-Braye,  & d'un  Fofle  rempli  d’eau 
de  fix  toifes  de  longueur.  Au  devant  du 
Baftion  de  NalTau,  il  y a un  autre  Folié 
taillé  dans  le  Roc,  & un  Ouvrage  à Cor- 
ne revêtu,  donc  le  l’ofle  elt  aulli  taillé 
dans  le  Roc;  les  autres  Ouvrages,  qui 
ont  été  faits  de  l’autre  côté  de  la  Place  à 
h Porte  du  rivage,  par  les  foins  de  feu 
M.  le  Maréchal  de  Faber,  qui  a été  le 
premier  Gouverneur  de  Sedan  lors  de  fa 
réunion  à la  Couronne,  font  aufli  fort 
beaux,  & très-confulcrables  ; celui  de  la 
Corne  de  Floing  a été  fait  aux  dépens  des 
Habitansde  ceue  Ville,  qui  fe  font  vo- 
lontairement impofé  à eux-mêmes  des 
droits  d’entrée  fur  le  Vin,  la  Bière,  & 
l’Eau  de  Vie  pour  fournir  aux  fraix  de  cet 
Ouvrage.  Le  Roi  y a fait  faire  quantité 
d'autres  belles,  grandes  Fortifications, 
qui  ont  coûté  plus  de  quatorze  cens  mille 
Livres;  & en  l’année  1692.  il  a été  com- 
mencé dans  la  Prairie  un  Ouvrage  à Cor- 
ne, à l’extrémité  duquel  il  y aura  des 
Eclufes  pour  inonder  la  Prairie  en  cas  de 
befoin.  Cet  Ouvrage  fera  d’une  très» 
grande  utilité  pour  la  défenfe  de  la  Place. 

Il  y a un  fort  bd  Arfenal  dans  le  Châ- 
teau, qui  efl  fortifié  à quatre  grands  Baf- 
tions,  deux  du  côté  de  la  Ville,  & les 
autres  do  côté  des  Ardennes;  dont  les 
Folles  crcufés  dans  le  Roc  ont  plus  de 
cent  cinquante  pieds  de  profondeur.  Il  y 
a un  autre  Ouvrage  nommé  la  Corne  des 
Ecoiïbis.dont  le  Folle,  qui  efb  très-grand» 
elt  pratiqué  dans  le  Roc,  ainfi  que  ceux 
des  autres  Ouvrages  dont  nous  allons  par- 
ler. Le  grand  Baltion  du  Fer  à Cheval  efl 
détaché  du  Corps  de  la  Place,  dont  le  Fo£ 
fe  cil  de  plus  de  foixante  pieds  de  profon- 
deur. Au  devant  de  cette  Fortification 
il  y a un  Ravelin  revêtu  avec  fon  FolTé. 
Les  nouveaux  Ouvrages  qu'on  y a conf- 
truits  depuis  rendent  cette  Place  très-forte. 
Il  y a dans  l’Arfenal  un  grand  nombre  d’Ar- 
mcs,&  de  harnois  très-riches , & parfaite- 
ment bien  travaillés , qui  ont  autrefois 
fervi  aux  Princes  de  la  Maifon  de  la  Marck 
de  Bouillon  , qui  étoiertt  Souverains  de 
cette  Principauté.  C’cfl  dans  le  Château 
de  Sedan,  qu'elt  né  feu  Moniteur  de  Tu- 
renne,  où  il  a été  élevé  dans  le  tems  que 
la  Souveraineté  de  Sedan  ctoit  encore 
pofledée  pur  Moniteur  du  la  Tour  d'Au- 
vergne, Duc  de  Bouillon,  fon  pere.  La 
Ville  & le  Château  de  Sedan  ont  un  Gou- 
verneur, un  Grand  Bailly,  un  Lieutenant 
de  Roi  de  la  Ville,  un  du  Château , & un 
Maire. 

Il  y a dans  la  Ville  de  Sedan  un  Sémi- 
naire établi  par  ie  Roi  en  idgi.  fous  la  di- 
rection des  Peres  de  la  Million,  au  nombre 
de  neuf,  qui  dellcrvent  aufli  la  Cure  de  la 
feule  Paroifle , qu’il  y a en  cette  Ville. 
Il  y a un  College  des  Jéfuites  aufli  établi, 
«Sc  fondé  par  le  Roi  en  1663.  Lin  Couvent 
de  Capucins  établi  en  1641.  par  Frédéric 
de  la  Tour  d'Auvergne,  dans  le  Faux- 
bourg  de  U CaHine,  qui  depuis  a été  mas* 
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féré  avec  la  permiflion  du  Roi  en  l’anne'e 
1654.  par  le  Maréchal  de  Faber,  alors 
Gouverneur  de  Sedan,  en  un  autre  Cou- 
vent, qu’il  leur  fit  conllruirc  à fes  dépens 
dans  l’enceinte  de  l’Ouvrage  à Corne  du 
Baltion  de  Floing.  On  voit  dans  l’Eglife 
de  ce  Couvent  un  Caveau  où  il  y a un 
Tombeau  de  Marbre  noir,  fous  lequel  elt 
enterré  le  Corps  de  ce  Maréchal,  décédé 
le  17.  Mai  1662.  Ci  celui  de  foîi  Epoufe. 

Les  Tombeaux  des  Ducs  de  Bouillon  font 
au-deflous  du  Chœur  de  l’ancienne  Pa- 
roi (Te. 

Sedan  a eu  autrefois  des  Seigneurs  par 
ticuliers  peu  puiilims,  qui  relevoicnt  des 
Archevêques  de  Reims , Seigneurs  de 
Mouzon;  d’où  elle  à puÎTé  aux  Maifons 
de  Jauflc  en  Brabant,  Ci  de  lîarbançon, 
Seigneurs  de  Boflu;  c’elt  de  cette  Mai- 
fon  que  celle  de*  Braquemonc  l’aacquife, 
par  le  mariage  de  Marie  de  Braquemont, 
qui  l’a  portée  dans  la  Maifon  de  la  Marck 
de  Lumay.  Henri  de  la  Tour,  Vicomte 
de  Turenne , ayant  epoufe  l’héritière  de 
cette  dcrnicre  Maifon,  iPgarda  Sedan: 
depuis  fon  fils  fut  obligé  de  remettre  cette 
Place  à Louis  XIII.  qui  le  tenoit  prifon- 
nicr.  Louis  XIV.  en  a bien  récompcnfé 
cette  Maifon  par  nn  grand  nombre  de 
Terres,  dont  les  principales  font  les  Du- 
chés d’Àlbret,  & de  Chateau-Thierry,  & 
le  Comté  d’Evreux.  Sedan  elt  un  Gou- 
vernement de  Place,  indépendant  du  Gou- 
vernement de  Champagne. 

L’étendue  du  Prélidial  de  Sedan  a été 
réduite  à dix-fept  Paroifles,  depuis  que, 
pour  l’Ereélion  du  Parlement  de'l'ournay, 
le  Roi  en  a démembré  les  Villes  d’ A veine, 
Philippe  villes  Mariembourg,  Landrecy, 

& le  Quefnoy.  Il  n’y  a que  fix  Officiers 
Titulaires  dans  ce  Siège  , & un  Bailli 
d’Epée. 

La  Maîtrife  des  Eaux  & Forêts  de 
Sedan  contient  des  Bois  mouvans  de  la 
Principauté  de  Sedan  & Rancourt,  dix 
mille  fix  cens  foixante-dix-neuf  Arpens, 
foixantedix  perches:  cent  foixante  Ar- 
pens de  ceux  de  Scrival  & Villcrs:  deux 
mille  Arpens  de  ceux  du  grand , & petit 
Denilet  : cinq  cens  quatre-vingt-dix-huit 
Arpens  de  ceux  de  Marville:  mille  cinq 
cens  cinq  Arpens  de  ceux  de  Dampvillers 
en  cinq  fiuiflbns,  & dix  raille  huit  cens 
foixantc-dix  Arpens  de  Bois  de  la  Gruerie 
de  Château-Renaud.  L’on  fabrique  à Se- 
dan beaucoup  de  Draps,  qui  font  aufli  dli- 
mes  que  ceux  de  Hollande,  on  en  fait  un 
grand  Commerce.  L’on  y fabrique  aufli 
des  Serges , & l’on  y fait  encore  des  Dan-  • 
telles , mais  pas  tant  qu’autrefois. 

SEDANDA,  Mr.  Corneille  * dit:  Pays*  Dift. 
d’Afrique  qui  a titre  de  Royaume  ; il  elt 
vers  le  Zanguebar  & s’étend  du  côté  du 
Cap  des  Courants.  Mr.  d’Anville,  dans 
fa  Carte  de  l’Ethiopie  Occidentale,  re- 
marque que  Sedanda  n’ell  pas  un  Pays; 
mais  que  c’elt  le  Roi  de  Sabia  qui  fe  nom- 
me Sedanda.  Ce  Royaume  de  Sabia  a 
celui  de  Sofa  la  au  Nord,  Centrée  du  Ca- 
nal de  Mozambique  à l’Orient,  le  Royau- 
me d’inhanbane  au  Midi,  & celui  de  Ma- 
nica  au  Couchant.  La  Rivière  de  Sabia 
wa- 
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tra’vcrfc  tout  le  Royaume  d’Occidcnt  en 
Orient. 

SEDDIAGIOUG’  UMAOIOUG'  , la 
Lévée , le  Rempart , ou  le  Mur  de  G «g 
& de  Magog.  C’eft  cet  Ouvrage  tant  van- 
te dans  les  Hiftoires  de  l’Orient , dont  la 
conftruftion  eft  attribuée  à Eskander,  ou 
Alexandre:  non  pas  à Alexandre,  fils  de 
Philippe,  que  nous  appelions  le  Grand; 
mais  à un  autre  que  les  Orientaux  fur- 
nomment,  Dhoul  Carnïm,  qui  eft  beau- 
coup plus  ancien  que  le  Macédonien,  «Sc 
que  les  Perfans  croient  avoir  été  le  meme 
que  Giamfchid,  quatrième  Roi  de  leur 
première  Dynaftie. 

Ce  Mur  de  Gog  & de  Magog  fut  bâti, 
par  ce  Prince,  que  les  mêmes  Perfans 
croient  avoir  été  Monarque  de  toute  la 
Terre  habitable,  pour  reiferrer  les  Na- 
tions llyperboréennes  au  delà  du  Caucafe 
entre  le  Pont-Euxin,  & la  Mer  Cafpien- 
ne,  & pour  les  empêcher  de  faire  des 
incurfions  dans  le  milieu  de  l’Afie. 

L’on  dit  autTi  que  Noufchirvan  fit  con- 
tinuer ou  réparer  ce  grand  Ouvrage. 

Quelques  Hiftotiens  de  l’Orient,  recu- 
lent cette  Muraille  de  Gog  & de  Magog, 
au  delà  de  laMerCafpiennc  en  tirant  vers 
l’Orient,  de  forte  que  l’on  pourroit  croire 
que  c’eft  la  meme  qui  fépare  la  Chine  d’a- 
vec les  Mogols  & les  Tartares. 

SEDÈLEOCORUM.  Voyez  Sido- 

IEUCÜM. 

SEDETANI,  «St  Sedetanu.  Voyez 
Hedetani. 

SEDIBONIATES,  Peuples  de  la  Gau- 

• Lib.A-c.  ]e  Aquitanique,  félon  Pline  *. 

**  SEDIS-SCAPI-FONTI , Sedissa-Sifon- 

ti,  ou  Sedissa-Fiponti,  On  trouve  ce 
nom  fous  ces  différentes  orthographes  dans 
l’Itinéraire  d’Antonin, qui  en  fait  un  Lieu 
qu’il -marque  fur  la  Route  de  Trapezunte 
à Satala,  entre  Dia  «St  Domana,  à dix- 
fept  milles  de  la  première  de  ces  Ifles,  & 
à vingt-quatre  milles  de  la  fécondé.  Ce 
Lieu  devoir  être  dans  la  Petite  Arménie. 
On  ne  le  connoît  point  d’ailleurs,  & il 
pourroit  fe  faire  meme  qu’aucune  des 
crois  orthographes  ne  fût  la  véritable. 

SEDOC1IESORI , Peuples  du  Pont, 
ÿ Hift.  Lib.  au  voifinage  du  Fleuve  Cohibus.  Tacite  k 
3<  fait  mention  4’un  Roi  des  Seiocheforcj. 

Jufte-Lipfe  dit  qu’il  y a des  MSS.  qui  por- 
tent Sedecbtfori , «St  d’autres  Sedotbefoti. 

SEDOTH,  ou  Asedoth.  Voyez  A- 

SEDOTH. 

• D’Herit-  SEDOUM,  «St  Sedoumaii.  • C’eft  ainfi 
frr.Bibliocb.  qUe  |es  Arabes  appellent  la  Ville  de  Sodo- 
®r*  me  en  Judée , dont  le  Peuple  eft  ordinai- 
rement nommé  par  iesMufulmansCaoum- 
Louth , le  Peuple  de  Lot,  à caufe  que  ce 
Prophète,  comme  ils  difent,  leur  fut  en- 
voyé de  la  part  de  Dieu,  pour  les  con- 
vertir à la  Foi,  «St  les  détourner  du  crime, 
que  les  mêmes  Mufulraans  appellent  Fàal- 
cabih , la  vilaine  aâion. 

Cette  Ville,  & les  quatre  autres  qui 
font  dans  fon  voifinage,  font  appellées  par 
les  Mufulmans,  Al  Motofecdt,  les  Villes 
renverfées , à caufe  que  l’Ange  Gabriel , 
envoyé  exprefiement  de  Dieu  pour  punir 
leur  crime,  les  renverfa  avec  tous  leurs 


Habitans  fans  deffus  dcilbus , & les  fit 
ainfi  périr  tous. 

SEDRAC,  Contrée  de  la  Pale fti ne:  ce 
font  les  Septante  qui  écrivent  Sfdkacî 
L’Hcbreu  porte  Adkacii,  «St  la  Vulgate 
Hadrach.  Il  y a dans  Zacharie  e une*  Cip.  f. 
Prophétie  contre  le  Pays  d’Hadrjch,  &».«• 
contre  la  Ville  de  Damas  dans  laquelle  ce 
Pays  mettoic  toute  fa  confiance. 

SEDRATVRA.  Voyez  Sosxetra. 

SEDUNI,  Peuples  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoilc.  Ils  étoient  voifins  des  N.intua- 
tes  <Sc  des  Feragri , avec  lefquels  ils  occu- 
poient  le  Pays  depuis  les  Confins  des  Allo- 
broges , le  Lac  Léman , & le  Rhône  jus- 
qu’aux hautes  Alpes:  Galbant  in  Nantan* 
tes,  V vr agros , Sedunosqut  ndfit , qui  a fini- 
bus  jUhbrctum  (fi  Lacu  Lnnano , (fi  Rbo- 
du  no  ad  /intimas  Alpes  pertinent.  Pdne  dans 
le  Trophée  des  Alpes  parle  auflî  des  Nan- 
tuâtes , des  Seduni , des  Ve ragri,  (k  des 
Salafii,  comme  de  quatre  Peuples  voifins. 

Cellarius  d croit  qu’on  doit  mettre  les  trois^  GcogrJ 
premiers  de  ccs  Peuples  dans  la  üaulc£n£  ^ % 
Narbonnoife,ou  Province  Romaine;  pre- 
mièrement parce  que  Cefar  au  commen- 
cement du  trotlicmc  Livre  de  la  Guerre 
des  Gaules,  les  joint  avec  les  Allobroges: 

A fi  ni  bu  s Allobregum ad  funmss  y lises 

pertinent  ; en  fécond  lieu  parce  que  P:oio- 
mée  attribue  toys  ces  Peuples  à l’Italie, 
quoiqu'ils  habitallcnt  au-delà  des  grandes 
Alpes.  Ainfi  s’ils  étoient  entre  les  Con- 
fins des  Allobroges,  & les  hautes  Alpes, 
de  manière  qu’on  pouvoit  en  quelque  for- 
te les  attribuer  à l’Italie,  on  ire  peut  point 
les  comprendre  au  nombre  desl  iclvétiens, 
ni  les  renfermer  avec  ccs  derniers  dans  la 
Gaule  Belgique,  mais  dans  la  Gaule  Nar. 
bonnoife,  qui  du  côté  de  l’IIelvétie  s'é- 
tendait entre  l'Italie  & la  Gaule  Belgique. 

Aucun  Ancien,  que  je  fâche,  ajoute 
Cellarius,  n'a  donné  une  Ville  aux  Seduni. 
L'Infcription  Civitas  Sedunokum,  qui  a 
été  corrigée  «St  fupptéécpar  Cafaubon  e eft*  Ad  Sue- 
à la  vérité  ancienne;  mais  du  tems  d’Au-  «J1*1 
gufte  ce  mot  Civitas  , fignifioit  moins  une  p S ’ 
Ville  qu'un  Peuple,  ou  une  Communauté. 

Dans  le  moyen  âge  ces  Peuples  avoient 
une  Ville , Oppidum , à laquelle  on  joignoic 
le  nom  National  ; «Sc  dans  la  fuite  on  dit 
fimplement  Sedunum.  On  lit  en  effet 
dans  le  Martyrologe  Romain  au  cinquiè- 
me des  Calendes  d’Oftobre  : Seduni  in 
G a Ilia  [ Natalis  ] S.  Florentin!  Martyris. 

C’eft  aujourd’hui  la  Ville  de  Sion.  Voyez 
Sion. 

SF.DUNUM.  Voyez  Sedüxt. 

SEDUSU  , Peuples  de  la  Germanie. 

Céfar  ( les  met  au  nombre  des  Peuples/  De  Bd. 
qui  combattoient  fous  Ariovifte;  ce  qui G,rf  L,1x  *• 
engage  Spentr  g à fixer  leur  demeure  en-z  Mot 
ire  le  Meyn  & le  Necker.  Il  ajoute  qu’ils  ®erai*  ant* 
étoient , originairement  compris  fous  |eL4‘c’*’ 
nom  général  d'Iftevons;  «St  qu’après  leur 
retour  des  Gaules  ils  fe  confondirent  avec 
les  Màrcomans. 

1.  SE’E,  Rivière  de  France,  dans  la 
Normandie  au  Diocèfe  d’Avranches.  El- 
le, a fon  origine  auprès  de  la  Burtc  de 
Brimbal.  Elle  paffe  au  Pont  de  Sce,  à 
Charancé,  à Cuve,  à Brcccy  , à Saint 
F ff  Brix, 
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Brix,  au  Pont  fous  Avranches,  & elle  fe 
rend  dans  la  Mer,  entre  le  Mont  S.iMi- 
chel  & le  Mont  Tombe!  aine,  après  un 
cours  de  dix  lieues. 

2.  SEE,  Cap  d’Afrique  dans  la  Haute 
Guinée,  fur  la  Côte  de  Grain,  à fepe 
lieues  au  delà  de  Rio  Seftos  J.  Les  Por- 
tugais l'appellent  Cabo  Maixesy  à caufe  des 
bancs  de  Sable  qui  font  autour  de  ce  Co- 
teau. A l’Oriçnt  de  ce  Cap  on  découvre 
un  Ecueil,  dont  le  fommet  eft  blanc,  & 
qui  paroîr  de  loin  aux  V'ailTcaux , qui 
viennent  du  Sud,  comme  un  Navire  qui 
fait  route  avec  l’Artimon  «St  la  voile  de 
Mi  faine. 

SEELAND.  Voyez  Seland. 

SEENANIM.  Voyez  Sannanim. 

SEEWIES,  en  Latin  Lacupraium , Pa- 
roifTc  du  Pays  des  Grifons  b , dans  la 
* Communauté  de  Schiers,  & dans  les  Mon- 
tagnes. Il  y a dans  cette  Paroi fie  un  lieu 
nommé  Cany,  «St  où  il  fe  trouve  un  Bain 
d’eau  Médicinale,  propre  pour  la  guérifon 
de  divers  maux.  Il  vient  de  deux  Sour- 
ces qui  font  imprégnées  d’Or,  de  Soufre, 
de  Vitriol,  &c.  Sur  la  rive  gauche  du 
Lanquart  on  voit  les  Villages  de  Tcnas, 
& de  Valfein,  F alla  Sana.  C’eft  là  que 
ki  Régence  de  la  Communauté  rcfidc. 

SEEZ,  Se'es,  Sez  , ou  Sais,  S* vum 
Sagium  , Solarium  y Saxij,  Sagicrum,  ou 
Saxonttm  Civitat,  Ville  de  France,  dans 
la  Normandie,  fur  l’Orne,  à cinq  lieues 
d’Alençon,  au  Midi,  & à huit  de  l’Aigle 
à l’Orient  d’Eté  du  Parlement  de  Rouen,  de 
l’Intendance  & de  l’EIeélion  d’Alençon, 
a environ  3000.  Habitans.  Dans  la  No- 
tice des  Province  des  Gaules,  qu’on  croit 
faite  du  tems  de  l’Empereur  Honorius, 
elle  a le  quatrième  rang  entre  les  fix  an- 
ciennes Cités  qui  dépendoient  de  la  Mé- 
tropole de  Rouen  ; mais  ce  n’cft  que  fur 
des  conjcftures  très-incertaines,  que  d’ha- 
biles Géographes  modernes  ont  fuppofé 
qu’elle  étoit  la  Ville  des  Peuples  Efliriy 
Seffui  , StffuvYi  , lit  fui  y ou  Hajfi , qu’ils 
croyoient etre  les  memes,  & dont  parlent 
Céfar,  Pline  & autres;  ou  bien  celle  des 
Peuples  jfruvii,  appellée  Pagtritum  par  Pto- 
lomée.  On  ignore  en  quel  tems  le  Siège 
Epifcopal  a été  établi  à Séez.  Il  eft  vrai 
qu’à  fuivre  l’ordre  de  fes  premiers  Evê- 
ques, qui  font  S.  Sigibolde,  S.  Lain,  ou 
Latuin,  S.  Landry,  Hillus,  Hubertus,  «St 
Paflîvus  qui  aflifta  en  533.  au  fécond 
Concile  d’Orlcans , il  fcmbleroic  qu’il 
ne  feroit  que  du  cinquième  Siècle  ; 
mais  cet  ordre  n’eft  appuyé  que  fur  de 
fimples  Catalogues  dreflés  depuis  le  mi- 
lieu du  douzième  Siècle , & qui  font  fi 
défeftueux , & fi  remplis  de  tranfpofi- 
tions  , qu’ils  ne  peuvent  fonder  aucune 
Epoque  Rire.  On  ne  fauroit  pour  cela  fe 
régler  que  fur  l’Eglife  de  Rouen , qui  eft 
indubitablement  de  la  fin  du  troifième  Siè- 
cle; & il  y a toute  apparence  que  ces  fix 
Suffragantcs  font  du  Siècle  fuivanl , fi 
même  quelques-unes  ne  font  pas  aufli  an- 
ciennes qu’elle. 

Beaucoup  de  Savans  ont  cru  que  l’Ev£-’ 
ché  de  Séez  étoit  d’abord  à Hiefmes, 
Chef-lieu  d’un  de  fes  Archidiaconés , & iU 
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n’ont  pour  fondement  qu’une  Tradition 
Populaire.  Elle  a néanmoins  fuffi  au  P. 
Sirinond  pour  mettre  au  nombre  des  Evê- 
ques de  Secz  un  Litbandus  Epifiopus  O- 
xomtnfis . qui  fe  trouva  au  premier  Con- 
cile d’Orléans  en  f n-  «St  il  a été  en  cela 
fuivi  des  autres  Editeurs  des  Conciles; 
mais  cet  Evêque  n’appartient  pas  plus  à 
cette  Eglifc,  qu’à  celle  de  Lificux,  à la- 
quelle on  l’a  pareillement  attribué,  & il 
doit  être  rendu  à l'ancienne  Eglife  des 
Oflifmiens,  ou  Oxifmiens,  dont  le  Pays 
comprenoit  alors , félon  le  nouvel  llifto- 
rien  de  Bretagne,  ceux  dont  on  a depuis 
formé  les  Diocèfes  de  Léon  «St  de  Tre- 
guier,  & une  partie  de  celui  de  Quimper. 
C’eft  pour  cela  que  S.  Paul,  premier  Evê- 
que de  Léon  ,elt  encore  appelle  Oximorum 
Prteful  dans  les  Annales  du  P.  le  Cointe 
fur  les  années  553.  & 555.  «St  que  Liber a- 
Us  y l’un  de  fes  Succefleurs , qui  vivoic 
trois  cens  ans  après , eft  aufli  qualifié  O- 
uimmfis  Epijcopus,  dans  les  A êtes  des  Saints 
de  l’Ordre  de  S.  Benoit;  ainfi  cette  refti- 
tution  ne  foufire  pas  de  difficulté,  & el- 
le fervira  d’ailleurs  à terminer  la  contef- 
tation  qui  eft  entre  l’Hiftoricn  cideflus, 
«St  un  autre  favant  Homme,  fur  le  tems 
auquel  les  Bretons  ont  commencé  à dépen- 
dre des  Rois  de  France,  lis  avouent  l’un 
& l’autre,  que  les  Evêques  de  ce  premier 
Concile  d’Orléans  étoient  tous  de  la  domi- 
nation du  Grand  Clovis, qui  l’avoit  aflera- 
blé;  & puifquc  l’Evéque  des  Oflifmiens  v 
aflifta  avec  ceux  de  Rennes,  de  Nantes  oc 
de  Vannes,  il  eft  donc  indubitable  que 
toute  la  Bafle-Bretagne  rcconnoiflbit  alors 
l’Empire  du  même  Prince  : mais  fi  les 
Bretons  de  la  Grande-Bretagne  s’y  étoicnc 
déjà  établis,  comme  le  croit  leur  Ilifto- 
ricn,  ne  s’cnfuivra-t-il  pas  aufli  que  ce 
Conquérant  les  avoit  fubjugués  (ce  dont 
il  refufede  convenir  )&  qu’ils  n’y  vinrent 
qu’aprés  la  mort  de  Clovis , ainfi  que  fon 
adverfaire  le  prétend  fur  d’afles  bonnes 
Preuves,  qu’il  n’a  point  encore  détruites; 
ce  n’aura  pu  être  non  plus  qu’en  fe  fou- 
mettant  aux  Rois  fes  fih , qui  étoient  dé- 
jà Souverains  du  Pays,  ce  qui  montrera 
également  qu’ils  n’ont  jamais  été  indépen- 
dans,  depuis  que  les  Monarques  François 
régnent  dans  les  Gaules.  . 

Il  falloir  que  Séez  fût  une  Ville  bien 
importante,  fi  leDiocéfe  qu’elle  a formé, 
«St  dans  le  centre  duquel  elle  fè  trouve, 
dépendoit  alors  d’elle  ; car  il  a vingt- 
quatre  lieues  de  longueur  du  Levant 
d’ilyver  au  Couchant  d’Eté;  & s’il  eft 
fort  refferré  par  le  Diocèfc  de  Lificux,  ce 
n'eft  que  depuis  le  onzième  Siècle  que  le 
Pays  d’entre  Séez  «St  l’Abbaye  de  Saint 
Evrou,  fait  partie  de  cct  autre  Diocéfe, 
comme  on  l’apprend  d’Orderic  Vital , «St 
de  la  Vie  de  Saint  Evrou , où  l’on  voit 
qu’il  reconnoifloit  l’autorité  de  l’Evéque 
de  Séez.  Ce  Diocéfe  comprend  encore 
aujourd'hui  quatre  cens  quatre?  vingt-dix- 
fept  Paroifies,  deflervics  par  cinq  cens 
huit  Curés , «St  partagées  en  feize  Doyen- 
nés, dont  trois  font  dans  le  Perche  fous 
le  Parlement  de  Paris.  On  y voit  fix 
Villes  , plus  de  vingt  Bourgs,  un  Chef- 
Lieu 
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Lieu  d’ Appt  nage  de  fils  de  France,  de  Gé- 
néralité, de  l’rcfidial , & de  Grand  Bail- 
liage ; & outre  le  Chapitre  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale , on  trouve  deux  Collegiales  , 
deux  Séminaires  , cent  cinquante-trois 
Chapelles,  onze  Hôpitaux,  quinze  Lépro- 
fertes,  une  Commanderie  de  Malthe, une 
de  Saint  Lazare,  fi  x Abbayes  & trois  Prieu- 
res Conventueis  d’Homtncs , trente-deux 
Prieurés  fimples , une  Chartreufe  , ur.e 
Maifon  de  Trinic aires,  une  de  Jacobins, 
deux  de  Cordeliers,  quatre  de  Capucins, 
une  de  Jéfuites,  quatre  Abbayes,  & un 
Prieuré  Conventuel  de  Filles,  trois  Mai- 
Tons  de  Religicufes  de  Sainte  Claire,  une 
de  Filles  de  Notre-Dame,  & une  d'Urfc- 
lines. 

Ce  qui  fit  tomber  la  Ville  de  Séez,  ce 
fut  l'EtablilL-menc  du  Comté  d'iliefmcs, 
dans  le  Gouvernement  duquel  elle  retrou- 
va comprife.  Il  ne  lui  relia  plus  pour  le 
Civil  qu'un  petit  Pays  appelle  Sagifum 
dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve 
de  l'an  353.  «St  Centaine  dans  une  Dona- 
tion d'une  Terre  de  Vande  faite  à l'Ab- 
baye de  S.  Vandrille  au  commencement 
du  Siècle  précédent;  c’eft-à-dire  qu'il  y 
avoic  un  Centenier  pour  y commander. 
Cependant  cette  Ville  a encore  bien  di- 
minué d'autorité  depuis;  car  clic  n'a  pas 
aujourd’hui  le  moindre  refibrt , & elle  re- 
lève même  de  différentes  Jurilaiftions  al- 
fes  éloignées,  dont  deux,  celles  d’Eflêy 
& de  Meheudin  , font  dans  de  fimples 
Bourgs:  c’ell-cc  qui  feroit  furprenant,  fi 
on  n'en  connoillbit  pas  la  caufe,  d'autant 
plus  tjue  cette  Ville  n’eft  point  encore 
méprilable.  Elle  a cinq  Paroiffes,  & avec 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  un  Séminai- 
re, un  Collège,  un  Hôpital,  une  grande 
Abbaye  de  Bénédifclins,  «St  un  Couvent 
de  Cordeliers.  Elle  a aullî  un  Grenier -à 
Sel,  des  Oliiciers  Royaux  de  Police,  une 
Maifon-de- Ville , «St  les  Elus  d’Alençon 
font  obligés  d'y  venir  tenir  toutes  les  Se- 
maines l'audiance  pour  fa  commodité.  El- 
le a deux  Marchés  la  Semaine,  dont  celui 
du  Samedi  eft  fort  bon , «St  huit  ou  neuf 
Poires  par  an,  entre  lcf|uelles  celles  du 
Mercredi  des  Cendres,  du  Jeudi  Saint,  «St 
de  Saint  Martin  font  affez  célèbres.  D'ail- 
leurs elle  elt  dans  une  fituationafllzagréa- 
ble  , au  milieu  d'une  grande  «St  fertile 
Campagne,  coupée  par  une  longue  Prai- 
rie qui  borde  la  Riviere , & avec  de  belles 
vûes.  Enfin  elle  cil  fort  proche  de  la 
Forêt  d’Efcouves  , «St  à portée  d'avoir 
commodément  toutes  les  chofes  néceflai- 
res  à la  vie  «St  à fon  Commerce , ce  qui 
lait  que  la  plûpart  des  Officiers  de  la  plus 
prochaine  de  ces  Jurifdiètions,  & les  Gen- 
tilshommes voilins  la  choililTcnt  pour  leur 
demeure  ordinaire. 

Ce  malheur  de  n’avoir  point  de  Jurif- 
dittion,  & detre  foumife  à d'autres,  lui 
ell  venu  de  la  pluralité  de  fes  Seigneurs, 
& de  ce  que  les  Rois,  quand  ils  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  Normandie  en  1204.  . 
n'eurent  pas  en  cette  Ville  la  partie  qui 
leur  efl  échue  depuis  , ce  qui  fut  caufe 
qu’ils  n’y  mirent  qu'un  Vicomte,  dont  il 
elt  fait  mention  dans  quelques  Attcs:  leurs 
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Baillifs  néanmoins  y tenoient  fôuvent  les 
Aflifes  Generales  ; mais  c’elt  ce  qui  ne  dura 
que  julqu'à  l'ércdion  de  l'Appanage  d'A- 
lençon, que  Saint  J.ouïs  donna  en  126g. 
à Pierre,  fon  quatrième  fils,  & qui  pa.Ta 
après  à d’autres  Princes  du  Sing:  car  ce 
changement  fournit  Séez  àdifférens  Juges, 
félon  la  différente  mouvance  de  fan  Ter- 
ritoire. Ce  qui  apparcenoit  à l'Evêque, 
& au  Chapitre,  rcllbrtii  au  Siège  d'J  iief- 
mes,  qui  reîluir  au  Roi,  duquel  feul  les 
Eglifes  Cathédrales  doivent  dépendre;  & 
le  furplus  qui  rclovoit  du  Comté  d'Alen- 
Çon,  reconnut  les  Officiers  de  ce  Comté, 
Icfqucls  pour  la  commodité  des  V afflux, 
venoienc  tenir  leur  Plaids  à Effey , où  le 
Comte  avoit  un  grand  Château;  ce  qui  à 
la  fin  y a lait  établir  un  Siège  ordinaire. 
C'clt  ce  qui  eut  encore  lieu  en  1370.  quand 
le  Roi  Charles  V.  céda  aufft  la  Châtellenie 
d'iliefmesà  Robert  d'Alençon  Comte  du 
Perche  : il  démembra  le  Temporel  de 
l’Eglife  de  Séez , «Se  l’attacha  à la  Châtel- 
lenie de  Eataife,  dont  il  a toujours  relevé 
depiiii. 

Cependant  les  Evêques  de  Séez,  eu- 
rent- beaucoup  à combattre  pour  mainte- 
nir cette  Egltfe  dans  la  mouvance  Roya- 
le, maigre  toutes  les  entreprifes  .que  les 
Comtes  d'Alençon  fai  fuient  pour  exercer 
leur  Jullice  fur  fon  Temporel;  Thomas 
d'Aunou  effuya  pour  cela  un  long  procès 
contre  le  Comte  Pierre,  & il  eut  la  gloi- 
re en  1272.  d’obtenir  un  Arrêt  célébré 
fur  cette  matière,  qui  fe  trouve  encore 
dans  Jes  Régi  1 très  du  Parlement  de  Paris. 
Jean  de  Dernières,  Philippe  Boulanger, 
«*  Guillaume  Mauger  curent  le  meme 
avantage  contre  les  Comtes  Charles  de 
Valois  pere  & fils.  Mais  Jean  de  Pcru- 
ce,  quoiqu'homme  de  qualité,  ne  mon- 
tra pas  autant  de  vigueur  dans  le  Siècle 
fuivant,  lorsque  Jean  II.  Duc  d'Alençon 
eut  fait  faifir  Ion  Temporel  pour  l'obliger 
à lui  en  rendre  Aveu;  car  c’ell-cc  qu’ii  fit 
en  1451.  au  lieu  de  recourir,  comme  fes 
Prédecelfeurs,  à l'Autorité  Royale  pour 
s'en  défendre,  foit  qu'il  craignît  qu'elle  ne 
lui  fut  point  favorable,  parce  qu’iPavoic 
fur  la  lin  fuivi  Je  Parti  des  Anglois  que 
l'on  venoic  de  clialfer  du  Royaume,  foie 
qu'il  fe  fût  lailfé  gagner  par  ce  Prince.  La 
chofe  néanmoins  n'eut  pas  de  fuite  ; Ro- 
bert Corncgrue  qui  lui  fuçcéda  trois  ans 
après,  s’étant  aulfi-tôt  mis  fous  la  protec- 
tion du  Roi  Charles  VII.  il  en  obtint  des 
lettres  pour  différer  quelque  teins  à ren- 
dre Aveu  à la  Chambre  des  Comptes. 

Au  furplus,  les  Princes  du  Sang  pclfef- 
feurs  d’Alençon  , n'ëtoient  pas  les  pre- 
miers qui  avoient  voulu  avoir  l’Eglife  de 
Séez  pour  fujette;  leurs  prédécefl’eurs  des 
Maifuns  de  Bellcfme  «St  de  Montgonme- 
ry , avoient  eu  la  meme  ambition , & el- 
le s’étoit  vue  dans  un  véritable  Kfclavage, 
lorsque  Richard  I.  ou  II.  Duc  de  N'or* 
manche,  eut  donné  la  Ville  à Guillaume 
I.  de  Bellcfme;  il  ne  lui  reffoit  plus  ni 
biens  ni  honneurs.  Mais  le  meme  Guil- 
laume touché  enfin  de  l’état  où  elle  étoit 
réduite , & des  torts  que  lui , & fes  pré- 
décefieurj  lui  avoient  lait,  lui  aumona  vers 
F f f 2 l’an 
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l’an  roao.les  Terres  de  Chailloué,  de  Boivil- 
lc,  & de  Gibervillc  pour  la  fubfiftancedcs 
Chanoines,  & la  Ville  même  pour  l'entre- 
tien de  l'Evêque,  de  laquelle  il  fe  refer* 
voit  feulement  la  jouiffance  durant  fa  vie. 
Cette  Eglife  retomba  encore  quatre- vingt 
ans  apres  dans  ce  premier  état  fous  Ro- 
bert de  Btllefrne,  fiis  aîné  de  Roger  de 
Montgomtnery  » & de  Mabile  de  lîellcf- 
ine,  alors  le  Tyran  du  Pays,  à qui  Ro- 
bert IL  Due  de  Normandie,  Prince  éga- 
lement prodigue  & débauché,  en  accorda 
la  Garde.  Majs  Serlon  d’Orgcres  ,qui  retn- 
pltllbit  en  ce  tems-là  le  Siège  Epifcopal, 
Lien  différent  de  ce  que  fut  après  lui  le 
Jcan.de  Périme  ci-defTus,  aima  mieux  fe 
retirer,  apres  avoir  excommunié  fon  Op- 
preffeur,  & jette  l’Interdit  fur  toutes  fes 
Terres,  que  de  fe  foumettre  à un  pareil 
joug.  Il  alla  & à Rome,  & à Londres 
en  porter  fes  plaintes, & il  ne  revint  dans 
ion  Eglife  qu’après  que  le  Roi  d’Angle- 
terre fe  fut  rendu  maitre  de  la  Normandie 
l’an  1106.  en  faifanc  le  Duc  fon  frcrc  pri- 
fonnicr,  & que  ce  Monarque  eut  privé 
Robert  de  Bellefme  de  la  grâce  qu’il  tc- 
noit  de  ce  dernier  Prince. 

Quoique  l'Evêque  de  Séez  dût  avoir  la 
Ville  apres  la  mort  de  Guillaume  de  Bel- 
lefmc , cependant  les  defeendans  de  ce  Sei- 
gneur en  gardèrent  prefque  tous  les  envi- 
rons, avec  les  principaux  Eauxbougs:  ils 
bâtirent  de  l’autre  côte  de  la  Rivière  un 
Clutcau,  dont  il  refte  encore  une  Porte 
appeilée  Bretcfchc  , c’eft-à-dire  Porte  à 
Créneaux,  & ils  formèrent  par-là  comme 
une  féconde  Ville.  Elle  cft  nommée  le 
Bourg-Neuf  par  Guillaume  Comte  de  Pon- 
thicu.fils  de  Robert  de  Bellefme,  dans  un 
Titre  de  n 55.  pour  le  Prieuré  de  Gaft,«Sc 
depuis  on  l'appella  le  Bourg  le- Comte,  & 
l’ancienne  Ville  le  Bourg-l'Evéque  , du 
nom  de  leurs  différens  Seigneurs.  I jg  Roi 
1/juïs  le  Jeune,  & le  Comte  de  Dreux 
, fon  frere , irrités  contre  le  Comte  de  Pon- 
thieu  & Jean  fon  fécond  fils,  ailiégérent 
celle-là  en  1 150.  & la  brûlèrent:  mais  elle 
fut  fi  bien  & fi- tôt  rétablie , que  lors 
qu’l lenri  le  Jeune  Roi  d'Angleterre,  qui 
s'etoit  révolte  contre  Henri  II.  fon  pere, 
vint  en  1174.  accompagné  de  trois  Com- 
tes , & de  prés  de  cinq  cens  hommes  d'ar- 
mes pour  fe  faiûr  de  la  Ville  entière,  il 
ne  la  put  emporter,  quoique  les  Habi- 
tans,qui  le  rcpoulférent  avec  une  extrême 
valeur,  n’euffenc  ni  Prince,  ni  Comman- 
dant à leur  tête,  félon  la  remarque  de 
Raoul  de  Dicec,  dont  les  paroles  méritent 
ici  place:  Rex films  Régit , C.  Tbeebsldum , 
C.  rertieen/em , C.  de  . Sanis , & eut»  et  s mi- 
lites ferè  500.  babens  in  comitatu , Sxgienfcm 
Urban  invaftt  ; jcd  Civibus  etiam  fine  Prin- 
cipe, etiam  fine  Duce  •viriliser  reftflenubus , 
hibil  prefrtit. 

Cette  Ville  n’eut  pas  le  même  bonheur 
on  1353.  quelle  fut  brûlée  par  les  Ang'ois, 
qui  en  raférenc  au'.îi  les  murailles.  I<es 
Bourgeois  pour  avoir  quelque  retraite 
bâtirent  enfuitc  le  Fort  de  Saint  Gervais, 
ainfi  nomme  à caufe  de  l’Eglife  Cathédra- 
le fous  l’Invocation  de  ce  Saint  & de  Saint 
l'rotais,  qu'il  renfermoit  feulement  avec  le 
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Palais  Epifcopal  & le  Cloître  des  Chanoi- 
nes : mais  c'eft  ce  qui  ne  garantiliôit  que 
leurs  perfonnes  ; & a peine  eurent-ils  re- 
Jevé  leurs  Maifons , qu’elles  furent  encore 
pillées,  & brùiees  par  les  gens  de  Charles 
d'Artois,  Comte  de  Longueville,  qui  se- 
toient  fortifiés  dans  l'Abbaye  , d'eù  iis 
exerçoient  un  cruel  Brigandage  dans  le 
Comte  d’Alençon.  A cette  occafion  iis 
obtinrent  du  Roi  Jean  des  Lettres  du  S* 
Janvier  1361.  vieux  Stile,  qui  leur  per- 
mettoient  d’impofer  fur  eux-memes  un 
Sublide  pour  rétablir  les  murs  de  la  Ville; 
N’  apparemment  qu’ils  furent  obligés  d’a- 
bandonner ce  deflein,  car  les  muraille* 
d'aujourd'hui , qui  font  très-légères , «Sc 
déjà  ruïnées  en  pluficurs  endroits,  ne  fu- 
rent bâties  qu’au  commencement  du  der- 
nier Siècle. 

Pendant  que  le  Fort  de  Saint  Gervais 
fubfifta , à l'exception  du  tems  ce  la  do- 
mination des  Anglois,  les  Evêques  en  cu- 
rent le  Gouvernement  par  conceifion  des 
Rois,  fans  quoi  ils  auroient  été  eux  & 
les  Chanoines , les  prifonniers  de  ceux  qui 
y auroient  commandé,  «St  il  ne  fut  détruit 
qu’à  la  fin  du  quinzième  Siècle.  Ils  y 
inettoient  à leurs  dépens  des  Capitaines, 
«île  ils  firent  aflujettir  à fa  garde  tous  leurs 
Vaffaux,  qui  «oient  auparavant  obügtîJ 
à la  garde  du  Château  d llicfmes.  • Cet 
ufage  perfuada  à quelques-uns  de  ces  Pré- 
lats, qu'ils  étoient  Gouverneurs  nés  de  b 
Ville;  de  manière  que  M.  Camus  de  Pont- 
carré  ôfa  encore  en  1647.  en  faire  Capi- 
taine M.  Paulmicr  des  Fontaines  Gentil- 
homme du  lieu,  & M.  Forcoal  alla  me- 
me jufqu’à  prétendre  que  ce  droit  étoic 
aufii  ancien  que  fon  Eglife,  dont  il  met- 
toit  la  fondation  fous  le  Pontificat  du  I‘a- 
e S.  Clément.  C’eft  cc  qu’il  foutint  contre 
L d’Angennes,  Seigneur  de  Fontaine- 
riant,  à qui  Louïs  XIV.  avoit  donné  œ 
Gouvernement  en  confidcration  du  Duc 
de  Montaulier  dont  il  ctoit  allie.  I)  fc  fie 
de  part  <5:  d’autre  des  Faftums  fort  vifs, 
«St  la  caufe  au  fond  étoit  déplorable  pour 
l'Evéque;  mais  il  fut  tellement  rendre  fon 
adverfaire  fufpetl  de  favorifer  les  Janfé- 
niftes,  à caufe  du  fameux  M.  le  Noir 
Théologal  de  SccZ,  qui  écrivoit  pour  lui 
dans  cccte  affaire,  qu'il  engagea  du  moins 
ce  Monarque  à ordonner  par  un  Arrêt  du 
17.  Juillet  1Û79.  qu’il  rapporteroit  fes 
provifions;  & ce  Prince  déclara  en  même 
tems  que  le  Gouvernement  de  la  Ville 
n'ccoic  point  attaché  au  Siège  Epifcopal. 
Comme  le  malheur  des  dernières  Guerres 
avoit  fait  ériger  des  Gouverncmens  pour 
les  plus  petits  Lieux,  afin  de  les  rendre 
vénaux,  M.  Gohier  du  Chefnay,  Gen- 
tilhomme voifin  , acheta  celui-là  ; mais 
ils  furent  prefque  aufli-tôt  fupprimés, 
la  Ville  de  Séez  cft  toujours  finalement 
gouvernée  par  un  Maire  «St  des  Eche- 
vins,  que  les  Bourgeois  élifeoc  tous  ics 
trois  ans. 

En  1219.  après  l’extin&ion  des  Com- 
tes d’Alençon,  de  la  Maifon  de  Moni- 
gommery  , la  Châtellenie  de  Séez,  qui 
ei«>it  de  cc  Comté  fut  du  partage  de  Ro- 
bert Malet , Sire  ou  Baron  de  üruvilie , fils 
de 
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àe  Philippe  d'Alençon,  Sœur  du  dernier 
Comte,  & elle s’étendoit  fur  dix-fepe  Pa- 
reil Tes:  mais  fa  poftéricé  en  fut  privée  par 
h Confifçacion  des  bien*  de  Jean  Malet, 
fon  arrière-petit-fils,  à qui  le  Roi  Jean  fit 
couper  la  tete  en  fa  prélence  en  1356.  6c 
ce  Prince  échangea  alors  avec  Marie  d’Ef- 
pagne,  Comtefie  Douairière  d’Alençon, 
tout  ce  qui  relevoit  de  ce  Comté  dans 
cette  Confirmation,  pour  la  Maifon  de  S. 
Ouen  près  de  Paris , où  il  avoit  établi 
l’Ordre  de  l'Etoile.  Il  eft  vrai  que  Louis 
XI.  faifant  faire  le  procès  à Jean  11.  Duc 
d'Alençon , dont  il  reprit  l'Appanage , ref- 
titua  Tes  biens  en  1473.  à Louis  Malet  de 
G ra ville,  depuis  Amiral  de  France,  ik 
lui  en  accorda  même  la  Haute- Juftice:  mais 
après  un  très-long  procès,  il  en  fut  à la 
fin  évincé  par  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  du  6.  Septembre  15x1.  que  Charles 
petit-fils  du  Duc  Jean  obtint  contre  lui. 

Ce  Domaine  qu’on  appelle  encore  à 
préfent  Graville  du  nom  de  fes  anciens 
Seigneurs  demeura  par  ce  moyen  uni  au 
Duché  d’Alençon.  Henri  IV.  l'engagea 
à titre  de  Baronnie,  en  diflrayant  les  Fiefs 
qui  en  relèvent,  dont  il  fe  refer  va  la  mou- 
vance, & il  eft  aujourd’hui  entre  les  mains 
de  M.  le  Maréchal  de  Montefquiou,  au 
droit  de  Madame  fon  Epoufc,  à laquelle 
ce  Domaine  ell  venu  par  la  mort  de  M. 
d’Angennes , Colonel  du  Régiment  de 
Normandie , fon  co\)fin  Germain.  Le 
Chef-lieu  en  eft  dans  la  Paroifle  de  Saint 
Pierre  ; & M.  d’Angennes  pere  de  ce 
dernier,  qui  l'acquit  de  la  Maifon  de  Mc- 
davy,  l’augmenta  de  la  I Iauce-Juftice  de 
cette  Paroille , 6c  de  deux  ou  trois  autres 
qu’il  avoit  eues  par  engagement  de  Louis 
XIV.  Il  n’eft  que  d’environ  fix  cens  Li- 
Irres  de  rente. 

Les  Bourgeois  toujours  fort  vifs,  pour 
y faire  transférer  la  Jurifiiiilion  d'Eflcy, 
avoient  pour  cela  obtenu  du  Roi  1 lenri 
II.  un  Edit  du  mois  de  Mars  1556.  vieux 
Stile;  il  étoit  donné  fur  une  information 
de  la  commodité  6c  incommodité  de  cet- 
te Tranflation,  que  René  de  Silly,  Bail- 
ly d’Alençon , avoit  faite  par  ordre  de  ce 
Prince  en  1553. , 6c  dans  laquelle  les  Ec- 
cléfiaftiques  , & les  Gentilshommes  des 
environs  avoient  reconnu  quelle  étoit  très- 
utile;  clic  ne  regardoit  alors  que  les  dix- 
lept  Paroifle*  de  la  Châtellenie.  L’Avis  des 
Officiers  d’Alençon,  & même  des  Gens 
du  Roi  du  Parlement  de  Rouen , y avoit 
été  conforme.  Cependant  l’Edit  ne  put 
être  vérifié  dani  cette  Cour  à caufc  de 
Foppofition  des  Habitans  d’Eflcy  : ceux 
de  Séez  ont  aufli  dans  leurs  Archives  des 
Lettres  de  Charles  IX.  de  1567.  confirma- 
tives de  cet  Edit,  dont  elle*  ordonnoient 
l'Enregiftremenc  , & d’autres  Lettres  de 
François  Duc  d’Anjou  6c  d’Alençon  de 
157(5.  qui  n'eurent  pas  plus  d'effet:  & ç’a 
été  avec  aufli  peu  de  fuccès  qu’ils  ont  en- 
core fait  après  la  Majorité  de  Louïs  XV; 
une  nouvelle  tentative  à ce  fujet.  Mais 
il  faut  pourtant  avouer,  que  le  plus  avan- 
tageux pour  le  Public,  feroit  non-feule- 
ment de  transférer  la  Jurifdiriion  entière 
d'Effey  à Séez,  mais  d'y  joindre  aufli  ce!- 
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le  du  Temporel  de  l'Evêché  qui  y e(l  en- 
clavé, car  il  n’y  a plus  de  raifon  de  l’en 
féparer,  puifquc  l'ulage  d'aujourd'hui  cil, 
que  les  Officiers  des  Princes  appanagéi, 
foient  toujours  Officiers  du  Roi , comme 
on  le  voit  par  ceux  de  l'Appanage  d’Or- 
léans, ce  qui  n’etoit  pas  autrefois.  Ce 
font  les  polL-fleurs  du  Temporel  de  l’K- 
rçlife  de  Séez,  6;  fur-tout  fes  VaiTufx  qui 
font  les  plus  à plaindre,  a catife  du  grand 
éloignement  du  Siège  de  FaUife,  auquel 
on  les  a attaches  pour  le  RiiiÜiige,  dont 
quelques-uns,  comme  ceux  de  l' A' eu,  font 
a plus  de  treize  lieues:  & quoique  pour 
la  Vicomté  ils  n 'aillent  plus  plaider  qu'à 
Mchcudin  petit  Bourg,  ou  l'on  a exprès 
établi  un  Siège  pour  eux  feuls,  il  y en  a 
qui  en  font  toujours  à plus  de  huit  lieues, 
ce  qui  leur  ell  fort  préjudiciable.  Mais 
on  ne  doit  guère  cfpcrer  une  pareille  ré- 
forme, qu'au  cas  qu’on  exécute  le.dcITcin 
d’arrondir  les  Jurifditlions  du  Royaume, 
qui  a été  déjà  tant  de  fois  prupofé  au  Con- 
fcil  du  Roi. 

Le-  Habitans  de  Scez  n’ont  pas  été  plus 
heureux  dans  les  diverfes  démarches 
qu’ils  ont  faites  depuis  près  de  foixante 
ans,  pour  faire  abonner  cette  Ville  à l e- 
gard  de  la  Taille,  laquelle  fait  beaucoup 
de  tort  à fon  Commerce , 6c  empêche  les 
bons  Ouvriers  de  s’y  établir;  car  ils  n'ont 
encore  pu  parvenir  à obtenir  cette  grâ- 
ce, quelque  jufte  quelle  paroifle:  ainfl 
les  Arts  y languiflent , 6c  le  Peuple  ni 
cft point  animé  au  travail  par  I émulation. 
A quoi  il  s'occupe  le  plus , c’eft  à prépa- 
rer des  Laines  qu’on  lui  enlève  pour  faire 
des  Etamines.  On  y a communément  de 
l’cfbrit , & depuis  long-tems  on  y eft  en 
pofllflion  d’avoir  les  bons  Avocats,  6c 
les  bons  Médecins  du  Pays,  mais  on  y 
cft  à la  veille  de  manquer  Je  ceux-ci.  An- 
toine Ilommey  de  la  Bourdunniére,  l’un 
deux,  mit  dans  le  Siècle  paffé  les  Apho- 
rifmes  d'Hippocrate  en  vers  Grecs,  & La- 
tins d’une  veine  afles  facile,  qu’il  dédia 
au  Cardinal  de  Richelieu;  & il  y a eu  un 
fils  Jacques  Ilommey,  Auguftin  Reformé, 
décédé  à Angers  il  y a quelques  années , 
qui  s’tft  fait  connoitre  par  des  Ouvrages 
. plus  imporians,  dont  on  eftime  aufli  en  par- 
ticulier la  Latinité.  Cette  Ville  a eu  en- 
core d'autres  Auteurs  diftingucs,  ik  on 
doit  du  moins,  nommer  ici  D.  Simon  l’ou- 
gis,  Général  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur,&  D.  Jacques  du  Frifche  de  la  me- 
me Congrégation , dont  on  peut  voir  l’E- 
loge dans  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  Saint 
Germain  des  Prez  où  ils  ont  fir.i  leurs 
jours. 

On  a déjà  indiqué  en  gênerai  le  nombre 
des  Eglifes , des  Communautés  Ecdéfiaf- 
tiques,  6c  des  Paroifle*  de  la  Ville  de 
Seez;  mais  il  eft  bon  de  les  faire  connoi- 
tre chacune  en  particulier. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Séez  a au  moins 
été  rcnouvellée  deux  fois,  car  l'Evêque 
Azon  I.  qui  vivoit  fous  Richard*  Duc  de 
Normandie  l’avoit  rebâtie,  & avoir  pour 
cela  démoli  les  Murs  de  la  Ville,  ce  qui 
fait  conjecturer  à quelques-uns  qu’il  en  é- 
toit  alors  le  Seigneur.  Cette  fécondé  Egii- 
Fff  3 fs 
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fc  fut  malheureufement  confirmée  vers 
l’an  1048.  par  le  feu,  que  l'Evéque  Yves 
de  Bellesme  fit  mettre  au  Clocher  pour 
en  chafler  des  Scélérats  qui  en  faifoient 
leur  retraite,  & pc  Prélat  pour  réparer  fa 
faute  entreprit  aulîi-tôt  de  conltruire  l'E- 
glife  d’aujourd’hui , qui  fut  dédiée  en 
1126.  Il  alla  demander  du  fecour»  jufqu’à 
l^.mpcreur  de  Conftantinople,  qui  lui  fit 
prêtent  d’un  morceau  de  la  vraye  Croix, 
qui  ne  fe  trouve  plus,  & pour  laquelle  il 
s’établit  deux  Foires  aux  deux  Fêtes  où 
on  la  véneroit  ; car  c’étoit  principale- 
ment par  le  moyen  des  Reliques  qu’on 
excitoit  la  libéralité  des  Fidellcs , & 
qu’on  venoit  à bout  de  bâtir  toutes  ces 
anciennes  & grandes  Eglifes,  dont  on  ne 
fe  laite  point  d’admirer  la  magnificence. 
Celle  de  Séez  feroit  encore  du  nombre,  fi 
elle  n’étoit  point  fi  délicate,  mais  la  Voû- 
te du  Chœur  eft  déjà  tombée , & celle  de  la 
Nefauroit  aufii  eu  le  même  fort, fi  par  des 
Tirans  de  fer  on  n’avoit  pas  arreté  tes 
murailles  , qui  fe  font  fort  écartées.  Les 
deux  Clochers  du  Fromifpice,  dont  un 
eft  haut  de  deux  cens  dix  pies,  ont  aufii 
eu  befon  de  Pillicrs-bontans,  ajoutés  pour 
les  foutenir,  ce  qui  a fort  gâté  le  grand 
Portail  qui  eft  hors  d’œuvre , & qui  eft 
très-magnifique.  On  voit  dans  le  princi- 
pal de  ces  trois  Portiques,  qui  repréfente 
toute  la  Cour  célefte.Ies  Figures  d’un  Roi 
& d’une  Reine,  qui  font  celles  de  Guil- 
laume le  Conquérant  devenu  Roi  d’An- 
gleterre en  1066.  & de  Matilde  de  Flandres 
K»  femme  qui  fondèrent  deux  Prébendes 
dans  cette  Eglife  & qui  fans  doute  con- 
tribuèrent à ce  Bâtiment  qui  fe  faifoit  de 
leur  tems,  ou  bien  celles  de  Henri  I.  fon 
fils,  & d’Alix  de  Louvain  fa  féconde 
femme,  lequel  Henri  afiifta  à fa  Dédica- 
ce , tic  y donna  alors  dix  Livres  de  rente 
en  terres  fituces  en  Angleterre  qui  ont  été 
perdues. 

Cette  Eglife  a voit  autrefois  unTrefor  a- 
vec  pluficurs  Reliques , entr’autres  le 
Corps  d’un  Saint  Gérard  peu  connu; 
mais  le  tout  fut  pillé  par  les  Calviniftcs 
ou  brûlé,  lorsque  l’Armée  de  l’Amiral  de 
Coligny  y paiTa  en  1563.  & elle  eft  pré- 
fenteraent  des  plus  pauvres  en  Argenterie 
& en  Ornemens , parce  que  la  Sacriftic  a 
fi  peu  de  revenu,  que  chaque  Chanoine 
qui  eft  en  Semaine  eft  dans  la  nécclfité  de 
fournir  le  Vin  pour  la  Méfie. 

C’eft  l’Evêque  qui  eft  feul  tenu  de  l’en- 
tretien de  cette  Eglife  quoique  fon  reve- 
nu ne  foit  que  d'environ  douze  mille  Li- 
vres. Il  conlifte,  outre  le  Droit  du  Secré- 
tariat, en  Terres,  en  Bois  6i  en  Déports, 
ou  autrement  dans  la  première  année  du 
revenu  des  Cures  vacantes,  dont  l’Evéquc 
a les  deux  tiers,  & les  Archidiacres  l'au- 
tre tiers;  mais  ce  revenu  ctoit  autrefois 
plus  considérable  par  les  Droits  de  Syno- 
de & de  Vifite  que  l’Evéquc  levoit  fur 
tous  les  Bénéficiers  du  Diocèfe , & qui 
ont  écé.fupprimés. 

Le  Palais  Epiteopal  qui  joint  la  Cathé- 
drale fut,  hormis  la  Chapelle,  rebâti  au 
quinzième  Siècle  par  Jean  de  Péruce,  & 
il  a été  fort  augmenté  & fort  embelli  par 


feu  M.  d’Aquin,  & par  M.  Torgot  fo» 
Succeflcur  qui  continue  coujoursde  le  ren- 
dre très-commode;  mais  la  Chapeile  eft 
l’Ouvrage  de  Geofroi  de  Mayec  more 
e~n  1258.  Il  la  dédia  fous  l’Invocation  de 
Saint  Romain  Archevêque  de  Rouen,  6c 
peut-être  en  mémoire  de  ce  qu’il  avoic 
été  Official  de  cette  Métropole. 

Le  Chapitre  de  Séez  eft  compofé  d’un 
Prévôt,  d’un  Chantre , de  cinq  Archidia- 
cres, d’un  Pcnitencier,  de  feize  Chanoi- 
nes, entre  lesquels  font  un  Théologal  6c 
un  Précepteur,  & de  quatre  Semi-Preben- 
des.  Il  y a de  plus  dans  cette  Eglite  feize 
Chapelains,  mais  qui  ne  réfidenc  point, 
quoiqu’ils  y foient  la  plûparc  obligés  par 
leur  fondation,  comme  par  la  Bulle  du 
Pape  Paul  III.  de  l’an  1547.  Cette  Bulle 
fut  obtenue  par  l’Evêque  Pierre  Duval, 
& demandée  par  le  Roi  François  I.  pour  la 
Sécularifation  de  ce  Chapitre  dans  lequel 
l’Evêque  Jean  Lavoie  introduit  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Saint  Viélor  de  Pari* 
vers  l’an  1 129.  avec  la  protection  du  Pape 
Honoré  11.  6i  celle  de  Henri  I.  Roi  d’An- 
gleterre &Duc  de  Normandie.  Le  relâche- 
ment de  ceux-ci  eft  ce  qui  détermina  à les 
faire  changer  d'état,  car  auparavant  ils  a- 
voient  fait  beaucoup  d’honneur  à l’Eglife 
de  Séez , & c’eft  en  leur  faveur , que  pref- 
ue  tous  les  biens  quelle  poiTédc  lui  ont  etc 
unnés,pi>ifqu’on  ne  trouve  de  ceux  des  an- 
ciens Chanoines  Séculiers,  que  les  terres  au- 
mônées  par  Guillaume  de  Bellesme,  & feize 
Livres  un  fol  dix  deniers  de  rente  fur  les  Do- 
maines d’Argcntan &d’Iliefmes,  qui  furent 
donnés  par  Guillaume  le  Conquérant  pour 
la  fondation  de  deux  Prébendes,  dont  on 
a parlé  plus  haut,  & qui  prouvent  qu’il  ne 
falloit  alors  que  huit  Livres  de  rente  pour 
l'entretien  d'un  Eccléfiaftique.  Us  ne 
vont  plus  en  commun  & en  particulier, 
compris  même  ceux  des  Chapelles  qui 
font  très-modiques  & trcs-inégaux,  qu’à 
treize  ou  quatorze  mille  Livres  de  rente. 
Les  Canonicats  font  pareillement  fore 
inégaux.  Le  Dortoir  des  Chanoine;  Ré- 
guliers fubfifte  toujours,  & les  chambres 
ne  fervent  plus  à leur  Succefieurs  que 
pour  y mettre  leurs  Habits  de  Chœur,  ou 
à loger  des  Chantres;  mais  il  y a dans  l’en- 
ceinte du  Cloître,  plufieurs  Maifons  avec 
des  Jardins  qui  leur  font  vendues  à vie  par 
enchère  au  profit  de  la  Mente  commune. 
L’Evêque  a la  pleine  Collation  de  tous  ces 
Bénéfices,  à l’exception  de  la  Chapelle  de 
la  Sainte  Trinité , dont  la  nomination 
eft  attachée  au  Fief  de  Grandie.  Les  Ar- 
mes de  cette  Eglite  font  d’Azur  à une  E- 
pce  & une  Palme  d’or  paficcs  en  fautoir, 
accompagnées  de  quatre  Etoiles  de  meme, 
à caufe  des  Martyrs  S.  Gervais  & S.*  Pro- 
tais l'es  Patrons,  quelle  raeuoil  autrefois 
feula  dans  fon  Sceau. 

L’Abbaye  de  Saint  Martin  de  Séez  eft 
la  plus  importante  du  Diocëlè , & elle  eft 
meme  plus  riche  que  l'Eglife  Mere.  Elle 
fut  fondée  vers  l’an  1060.  par  Roger  de 
Momgommery  dans  un  lieu  qui  avoit  déjà 
été  fan&ifié  par  la  demeure  de  pieux  Soli- 
taires. Elle  n’étoit  d'abord  deftinée  qu’à 
être  un  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  de 
Saint 
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Saint  Evrou  ; nuis  le  Bienheureux  Thier- 
ry, premier  Abbé  de  Saint  Evrou  depuis 
fa  rcftauration , qui  forma  le  deflêin  de 
fe  retirer  dans  ce  nouveau  Monaftère, 
porta  le  Seigneur  à en  faire  une  Abbaye 
en  titre,  & elle  eft  aujourd’hui  une  des 
plus  confidérables  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur  à caufc  du  Privilège  qu'elle  a 
confervé  d’avoir  un  Abbé  Régulier;  elle 
pafle  pour  etre  de  trente  ou  de  trente-cinq 
mille  Livres  de  rente,  nuis  avec  quelque 
charges.  Elle  avoit  auili  été  de  la  Con- 
grégation de  Chefal-Benoît,  & avant  le 
Coucordat  d'entre  Léon  X.  «St  François  I. 
en  15  tj.  qui  eft  ce  qui  la  fit  excepter  a- 
vec  quatre  autres  de  cette  Congrégation , 
du  nombre  des  Abbayes  de  nomination 
Royale,  parce  que  dès  lors  comme  à pré- 
fent,  elles  n’étoient  gouvernées  que  par  des 
Abbés  triennaux.  Elle  a la  nomination  de 
plus  de  cinquante  Cures,  & de  quatre  ou 
cinq  Prieurés  ; mais  elle  en  a perdu  trois 
confidérables  en  Angleterre.  Son  Eglifc 
eft  fort  grolliére,  & il  n’en  relie  plus  que 
le  Chœur  «St  la  Croifée,  laquelle  n’eft  pas 
entièrement  voûtée.  Pour  la  Néf,  elle 
fut  détruite  dans  les  Guerres  d’Angleterre 
du  quatorzième  Siècle.  Le  Chœur , dont 
on  a mis  l’Autel  fous  l’Arcade  de  la  Croi- 
fée, eft  fort  propre, & la  Sacrifia? a d'ailes 
beaux  Ornemens;  elle  eft  dans  la  Chapel- 
le des  Ducs  d’Alençon,  ou  Jean  Duc  d'A- 
Jençon,  tué  à la  Bataille  d’Azincour  en 
1415.  eut  fa  fcpulture;  mais  dont  il  ne 
refte  plus  de  veftiges.  L’Abbaye  fut  en- 
core pillée  en  1j63.au  pafiage  de  l’Armée 
de  l’Amiral,  & enfuice  brûlée  en  ijdg. 
par  les  gens  de  Gabriel  Comte  de  Monc- 
gommery  ; qui , dit-on , fit  pendre  l’incen- 
diaire, pour  mieux  foutenir  la  prétention 
qu'il  avoit,  fur  la  conformité  de  nom, 
d’etre  defeendu  de  fon  Fondateur.  On 
rebâtit  actuellement  l'ancien  Dortoir  qui 
avoit  bien  befoin  d'être  renouvelle;  les  Ar- 
mes de  cette  Abbaye  font  celles  dcl’Appa- 
nage  d’Alençon  dont  elle  rcleve,  c’eft-à- 
dire  de  France  à la  bordure  de  gueules , 
befantée  d'argent. 

La  Léprolerie  de  la  Magdclainc  de 
Séez,  aujourd'hui  unie  à l'Hôpital  de  la 
Ville,  par  Arrêt  du  Confeil  du  14.  Jan- 
vier 169 j.  cil  de  la  fin  du  XI.  Siècle,  fi 
le  Raoul,  Abbé  de  Séez,. qui  y aumôna 
quatre-vingt  Acres  de  terre,  en  confidc- 
ration  de  ce  qu’on  y recevoir  fa  fœur , fé- 
lon une  Chartre  de  Gérard  IL  Evêque  de 
Séez,  mort  en  1157.  e^»  comme  il  eft 
bien  probable,  le  célèbre  Abbé  de  Saint 
Martin  de  ce  nom , qui  fut  enfuite  Evê- 
que de  Rochcfter , «Sc  Archevêque  de 
Cantorbery  après  le  grand  Saint  Anfel- 
me  en  1 109.  Ce  Gérard  Annat  Légat 
du  S.  Siège , Hugues  Archevêque  de 
Rouen,  & Guillaume  Comte  de  Ponthieu 
en  confirmèrent  tous  les  biens,  l’exemté- 
rent  de  toute  domination  Eccléfiaftique, 
& voulurent  que  les  Lépreux  n’y  fuf- 
fent  fournis  qu'à  celui  qu’ils  auroient  élu. 
Le  meme  Comte  de  Ponthieu  leur  donna 
Droit  de  Foire  au  jour  de  leur  Sainte  Pa- 
tronc  qui  fublifte  encore.  Mais  il  y a déjà 
plus  de  deux  Siècles  qu’on  n'y  voit  plus 
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de  ces  fortes  de  Malades.  Cette  Lépro- 
ferie  eft  d'environ  trois  cens  Livres  de 
rente , «St  cil  un  Fief  noble. 

Le  Prieuré  de  Sainte  Croix  de  Séez, 
ui  n'cft  plus  que  d'environ  ceiu  Livres 
e rente , étoit,  à ce  que  l’on  l’on  croit , 
une  Maifon  d'Hofpitalicrs  de  l’Ordre  de 
Saint  Auguftin  , «St  félon  un  Aéle  de 
Guillaume  Mauger  , il  y avoit  encore 
en  1347.  un  Prieur,  un  Procureur  Prê- 
tre & des  Frères  pour  la  deîTcrvir;  mais 
fes  biens  qui  n’avoient  jamais  été  fort 
confidérables  fe  dillipérent,  & les  exerci- 
ces y cefiéreni  entièrement.  Ces  Reli- 
gieux avoient  entr'autres  pofledtf  les  Dî- 
mes de  la  Cure  de  Bcllefont,  «St  le  Pa- 
tronage de  celle  de  Vieux-Pont;  ces  Dt. 
mes  Servirent  à doter  les  cinq  Chapelles 
d’autour  du  Chœur  de  la  Cathédrale  ; & 
il  y avoit  alors  déjà  bien  du  tems  que 
le  Patronage  de  la  Cure  avoit  palTé  à l’E- 
vêque de  Séez  qui  a auili  la  nomination 
du  Prieuré. 

L’origine  de  l'Hôpital  de  Séez  eft  bien 
mieux  connue.  On  la  trouve  dans  une 
Bulle  de  confirmation  du  Pape  Innocent 
III.  jdu  20.  Janvier  1208.  où  il  eft  marqué 
qu’il  avoit  été  conftruit  par  Guillaume 
Bcrard  «St  Macéc  fa  femme,  qui  vivoient 
encore  alors,  «St  il  eft  à obferver  qu’il  eft 
peu  d’Hôpitaux  qui  n'ayenc  eu  de  limples 
Bourgeois  pour  Fondateurs  ; car  ces 
grands  Seigneurs  qui  ont  bâti  & doté  tant 
de  fuperbes  Abbayes  «St  de  magnifiques 
Collégiales,  ont  à peine,  pour  parler  le 
langage  de  l’Ecriture,  donné  les  miettes 
de  leurs  'labiés  aux  pauvres  des  Hôpi- 
taux ; & c’eft-ce  que  l’on  voit  aifez  par 
celui-ci  qui  ne  jouît  que  d’environ  foi- 
xante  Livres  de  rente  de  leurs  bienfaits, 
dont  il  eft  redevable  à Robert , dernier 
Comte  d’Alençon,  de  la  Maifon  de  Mon- 
gommery,  & à Ela  fa  fœur.  Selon  le 
Cenfier  de  l’Eglife  Romaine,  il  payoit  à 
cette  Eglife  une  obole  d’or  de  renté  pour 
être  fous  la  proteélion  des  Souverains 
Pontifes; «St néanmoins  ce  n’cft  que  depuis 
foixante  ans  qu’il  a beaucoup  augmenté. 
Il  étoit  parvenu  à avoir  fept  mille  Livres 
de  rente,  de  quinze  cens  Livres  qu’il  avoit 
auparavant  ; mais  il  s’en  eft  évanoui  pref- 
que  trois  mille  par  les  rembourfemens  en 
Billets  de  Banque;  & par  leur  rédu&ion 
les  Habitans  ont , du  confcntemcnc  de 
Louis  XIV. , cédé  quinze  cens  Livres  de 
rente  fur  l’Oélroy  qui  fait  leur  revenu 
commun.  Ce  Monarque  y a lui-méme, 
comme  il  a été  déjà  obfervé  en  fon  lieu, 
uni  la  Lcproferie  de.  la  Magdclaine,  «St  les 
perfonnes  de  piété,  «St  de  confidération 
de  la  Ville , édifiées  du  bon  ufage  qu’on 
fait  de  ces  biens , avoient  achevé  par  de 
grofics  donations  de  le  mettre  dans  cet 
état.  On  a renouvelle,  «St  fort  augmenté 
tous  fes  Bitimens,  hormis  l’Eglife,  qu’on 
a feulement  rendue  très -propre.  Outre 
les  malades,  on  y nourrit  de  vieilles  per- 
fonnes qui  ne  peuvent  plus  gagner  leur 
vie,  «St  l’on  y clcve  beaucoup  d’enfans- 
trouvés,  «St  autres,  à qui  l’on  apprend  à 
la  gagner.  Ils  font  tous  gouvernes  par  des 
Filles  qui  ont  leurs  biens  fcparés,  & qui 
ont 


Digitized  by  Google 


416  S E E. 

ont  une  forame  fixe  pour  chaque  pauvre, 
ce  qui  cil  d’un  grand  fuulagemcnt  pour 
l’Adminiftrateur  , qui  depuis  long-tems 
cil  toujours  un  Gentilhomme  : il  cft 
aufli  Receveur.  Ces  Ailles  font  habillées 
de  brun , portent  le  Voile , & font  des 
Vœux  annuels  tleur  pallion  feroit  d'en  fai- 
re de  perpécuels , & d’obtenir  des  Lettres 
patentes  du  Roi  pour  aflurcr  leur  état: 
nuis  la  Ville  s’y  oppufe,  perfuadéc  qu’el- 
le eft , & avèç  grande  raildn , que  les  pau- 
vres ne  feront  jamais  mieux  fervis,  ni 
elles  plus  vertueufes,  que  pendant  quelles 
feront  dans  la  dépendance  ; & elle  craint 
avec  fondement , que  li  elles  étoient  Re- 
ligieufes , elles  ne  recherchaient  bientôt 
à faire  tourner  de  leur  coté  les  Charités 
des  Fidèles , «St  même  à la  fin  à s’appro- 

firier  le  bien  des  pauvres  , ce  qui  a caufé 
a ruine  de  plulîcurs  Hôpitaux.  Cepen- 
dant il  cft  vrai  que  leur  conduite  eft  en  11 
bonne  odeur  dans  le  Pays,  que  les  Ha- 
bitant de  Morcagne  , de  l'Aigle,  & de 
Vimoniier  en  ont  voulu  auffi  avoir,  qu’ils 
ont  mires  dans  les  Hôpitaux  de  ces  Lieux. 
Il  y avoit  dans  celui  de  Séezplufieurs  Cha- 
pelles féparées  qu'on  a détruites,  <Sc  dont 
à caufe  de  leur  peu  de  revenu , on  a uni 
les  titres  à celui  de  la  Chapelle  qui  relie, 
& qui  efl  fous  l'Invocation  de  Saint  Jean  : 
elles  étoient  fous  celle  de  Saint  Cofme  & 
de  Saint  Damien  , de  Saint  Eloy  «St  de 
Saint  Michel  : Les  Bourgeois  nonimoient 
à toutes  ; mais  l'Evéque  en  a prefente* 
ment  fcul  la  difpofition. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  de  Séez,  qui 
cfl  un  des  plus  beaux  de  la  Province, n’eft 
pas  touc-à-faic  fi  ancien  qu’ils  l'ont  fuppo- 
le  par  l’Infcription,  qu’ils  ont  mife  à la 
Porte  du  Cloître,  où  ils  aflurent  qu’il  fut 
fondé  par  les  Rois  Philippe-Augulte,  Louis 
VIII.  & Saint  Louis  ; car  c’eft  feulement 
à ce  dernier,  & a la  Reine  Blanche  de 
Caftillc  fa  merc  (dont  les  Châteaux  font 
alternativement  avec  les  Fleurs  de  Lys 
dans  les  vitres  «St  fur  le  pavé  du  Chœur  de 
l’Eglife)  qu’ils  eu  peuvent  attribuer  la 
gloire  , «Sc  même  ce  ne  fera  pas  de  ce 
pieux  Monarque  qu’ils  tiendront  le  ter- 
rein  on  ils  font  établis , puisqu’il  cft  dans 
le  Fief  de  l’Eglilc  Cathédrale.  Ils  recon- 
noiffoient  en  1413.  qu’il  y avoit  160.  ans 
& plus  qu’ils  y demeuroient,  &en  1450. 
qu’ils  étoient  de  la  Fondation  de  ce  Saint 
Roi,  qui  leur  avoit  accordé  la  moitié  de 
la  Rivière  d’Orne  pour  leur  enclos,  & 
qu’en  1259.  il  leur  fit  prefent  d’une  Sain- 
te Epine, en  confidération  de  ce  que  leur 
Eglife,  qui  eft  fous  l’Invocation  de  Saint 
Leonard , écoit  auffi  fous  celle  de  la  Sain- 
te Couronne  de  Nôtre  Seigneur.  Ils 
ont  encore  fa  Lettre  originale,  «Sc  cette 
précieufc.  Relique  qui  eft  toujours  en 
grande  vénération  dans  le  Pays.  Il  eft 
manifefte  auffi  par  la  principale  Vitre  de 
leur  Chœur  où  cft  fa  Figure  deGeofroy  de 
Mayct,  Evêque  de  Sécz,  qui  dédia  leur 
F.glife,  & à qui  Saint  François, habillé  de 
blanc,  comme  étant  déjà  dans  la  gloire, 
préfente  fes  Religieux  avec  fa  Régie,  que 
ce  fut  ce  Prélat  qui  les  reçut  dans  la  Ville  ; 
& il  n’y  fiégea  qu’en  1240.  Il  y a dans  cet- 
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te  Vitre  une  autre  Figure  plus  grande  de 
Saint  François  aulli  vêtu  de  blanc  , où 
l’on  voit  diftinêcvment  les  Stigmates  de 
une  barbe  un  peu  longue  qui  autonfera 
encore  les  Capucins  à croire  qu’il  ne  lé 
la  coupait  point,  quoique  les  autres  Re- 
ligieux peints  dans  cette  Vitre  paroific-nt 
raies,  puisque  cette  Figure  n’eft  poftérieu- 
re  à fa  mort  que  de  vingt-cinq  ou  trente 
ans  au  plus.  La  Tradition  eft,  qu’un  de 
fes  Difaples,  nommé  Gilles , fut  le  pre- 
mier Gardien  de  ce  Couvent,  & qu’il  fut 
enterré  dans  une  petite  Chapelle  du  titre 
de  Saint  Jean-llaptifte.  Elle  eft  contiguë 
à l'infirmerie,  & on  dit  quelle  n’a  jamais 
eu  befoin  de  réparation  ni  pour  les  murs, 
ni  pour  le  toit  , ce  qu’on  attribue  à la 
Sainteté  de  ce  Religieux.  Cette  Maifon 
a toujours  fuivi  l’étroite  Obfervancc  de 
la  Règle  de  Saint  François,  & elle  dépu- 
ta par  Acte  du  21.  Septembre  1415.,  Jean 
Hubert  fon  Gardien,  ayee  les  Pcrts  Ni- 
colas le  Roux  «St  Louis  le  Févre,  pour  fe 
pourvoir  avec  les  autres  Maifons  qui  lui 
étoient  unies  ; tant  au  Concile  de  Con- 
fiance qu'à  Rome  contre  les  Cordeliers 
de  la  grande  Obfcrvance  qui  vouloicnt  les 
y troubler.  Elle  a de  plus  la  gloire,  que 
quatre  de  fes  Religieux  furent  les  vifcli- 
mes  de*la  fureur  des  Cal  vinifies  dans  les 
années  1562.  «Si  1569.,  & d’avoir  fourni 
à fon  Ordre  deux  Vicaires  Généraux  des 
Obfervantios,  «Sc  un  Gardien  Patriarchal 
de  Jérufalem,  nommé  Jean  de  Saint  Mar- 
tin, que  le  Pape  & le  Roi  envoyèrent  deux 
fois  à Conftantinople  pour  des  affaires 
d'importance.  Gonzague  dit  quelle  étoic 
pour  cinquante  Religieux  avant  les  Guer- 
res des  Reiigionnaires , & qu’il  n’y  en 
avoit  plus  que  vingt  de  fon  tems  ; mais  il 
y en  a encore  moins  à préfent. 

Le  College  de  Séez  n’eft  que  du  der- 
nier Siècle  , & il  doit  fon  établiffement 
à l’obligation  d’enfeigner  les  Humanités, 
dont  le  Chanoine  Prcbendé  du  Mesnil- 
Jean  fut  d'abord  chargé  , conformément 
à l’ufage  des  autres  Egiifes  Cathédrales, 
ce  qui  l’a  fait  nommer  Précepteur.  On 
l’a  mis  dans  une  Maifon  qui  appartenoit 
à Jean  de  Vieux- Pont,  Grand  Chantre  de 
Séez,  & depuis  Evêque  de  Meaux,  mort 
en  1623.  comme  on  le. voit  par  fes  Armes 
qui  font  fur  la  Porte.  On  l'a  fort  augmen- 
tée , de  manière  qu’il  n'y  manque  plus 
qu’une  Chapelle,  que  l’amour  du  Bien  pu- 
blic y fera  fans  doute  bien-tôt  ajouter. 
Le  Précepteur  étant  fcul,  ne  pouvoit  pas 
faire  beaucoup  de  fruit  dans  fon  Emploi  ; 
mais  Mr.  Jacques  Ilardoin  Belier  des  Ef« 
fards,  ancien  Chanoine  de  Séez,  homme 
tout  rempli  de  charité , a fondé  folide- 
ment  en  1718.  deux  autres  Maîtres,  afin 
qu’ils  puiffenc  enfeigner  avec  lui,  & fous 
lui, toutes  les  Claffes.  C’eft  à la  vérité  ce 
qui  ne  doit  avoir  fon  exécution  qu’a  près 
la  mort  du  Donateur;  mais , en  attendant , 
le  zèle  de  Mr.  le  Fort , aujourd’hui  Pré- 
cepteur, qui  a un  grand  talent  pour  Hn- 
ftruélion  de  la  Jeuneffc , lui  a fait  trouver 
dans  fes  Pcn  non  n aires  le  moyen  de  fe 
procurer  ces  deux  Coadjuteurs.  L’Eglife 
de  Séez  a part  encore  à deux  autres  Col- 
Jéges, 
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tep*.  dons  lesquels  elle  a des  Bourres  af- 
fermées à ce  Diocèfe,  & dont  l'Evêque  a 
la  nomination.  L’un  eft  dans  la  Ville  de 
Paris , Rue  de  la  Harpe , où  il  eft  nommé 
aulfi  le  Collège  de  Suez  : de  l’autre  eft 
dans  la  Ville  d'Angers,  où  il  cil  appelle 
le  Collège  de  Bueil,  à eau  le  qu'il  eft  dans 
l'Hôtel  qui  appartenait  à l'illuftre  Maifon 
de  ce  nom,  à préfent  éteinte;  & ils  fu- 
rent fondez  par  les  Exécuteurs  de  la  der- 
nière volonté  de  Grégoire  Langlois , l’un 
de  fes  Evêques’,  mort  en  1404. , lequel 
étant  du  Doyenné  de  Paffaiz  au  Dioccfc 
du  Mans  avoit  ordonné  que  la  moitié  des 
Bourfcs  de  ces  Collèges  lu  fie  ni  pour  les 
pauvres  Ecoliers  de  ce  Doyenné  & que 
l'Archidiacre  du  lieu  en  eût  la  nomination. 

Le  Séminaire  de  Séez  eft  encore  plus 
récent  que  le  Collège,  quoiqu'il  fût  beau- 
coup plus  nécctïairc  pour  le  bon  gouver- 
nement du  Diocèfe»  il  ne  doit  fon  com- 
mencement & fon  progrès  qu'à  de  (im- 
pies Prêtres.  M.  Pierre  Pavi , ancien  Cu- 
ré de  Macé,  en  jetta  les  premiers  fonde- 
ments fur  la  fin  de  l’Epifcopat  de  M.  Ca- 
mus de  Pontcarré,  mort  en  1650.  & RL 
de  Mcdavy  ,Succefleur  de  ce  Prélat,  ob- 
tint du  Roi  des  Lettres  Patentes  qui  l’au- 
torifoient.  Comme  fon  zèle  étoit  humble, 
de  qu’il  fe  fentoit  peu  de  capacité  ; ayant 
après  douze  ou  quinze  ans,  trouve  dans 
M.  Anguerrand  le  Chevalier , quoiqu’a- 
lors  fort  jeune,  les  dons  qui  lui  man- 
quoient;  il  l’afiocia  aufii-tôt,  & fc  démit 
fur  lui  de  la  fupériorité.  Exemple  qui  fe- 
ra plus  admiré  que  fuivi.  Celui-ci  étoit 
un  homme  tout  de  feu,  plein  aulfi  de  pié- 
té , & qui  par  fes  Prédications  & fes  Mif- 
fions  fe  rendit  très-célèbre  dan3  le  Pays, 
de  dans  les  Diocèfes  voifins.  C’eft  lui,  qui 
avec  l’aide  de  fa  Communauté , eut  la 
gloire  d’achever  le  Séminaire , de  même 
de  lui  laiffer  un  revenu  raifonnabie;  ce  fut 
fans  autre  fecours  que  ceux  qu'il  tiroir  des 
charitez  de  quelques  perfonnes  vertueufes, 
des  Pcnfions  des  Ordinands,  & fur-tout 
des  libéralitcz  de  M.  Auguftin  d’Erard  de 
Ré  Prévôt  de  la  Cathédrale , encore  plus 
recommandable  par  fa  piété,  que  par  fa 
naiflance,  lequel  fut  Supérieur  après  lui; 
c»r  il  cft  vrai,  que  ce  dernier,  jouïffanc 
d'un  revenu  confidérable,  en  fit  toujours 
bonne  part  à cette  Maifon  , qui  a été  en- 
fin la  principale  héritière  de  fes  Effets  (no- 
biliaires à fa  mort  arrivée  en  1723.  M.  le 
Chevalier  fit  pour  plus  de  cinquante  mille 
Livres  de  Bàtimens,  de  en  particulier  une 
Eglife  qu'il  ne  crut  pas  pouvoir  affez  déco- 
rer , le  feul  Autel  a coûté  plus  de  fix  mille  Li- 
vres , & il  la  fit  dédier  à la  Sainte  Trinité 
& à la  Sainte  Famille;  c'eft-à-dire , à Jéfus- 
Chrift.à  la  Sainte  Vierge,  à Saint  Jofcph, 
à Saint  Joachim  & à Sainte  Anne.  Il  meu- 
bla la  Maifon  «St  fournit  laSacriftie  d'Ome- 
mens  ; & nonubftant  toutes  fes  dépenfes 
& beaucoup  d'aumônes  qu’il  faifoit  aufti , 
le  Séminaire  avoit  déjà  en  1697. , lors  de 
fon  décès , plus  de  deux  mille  Livres  de 
rente.  Cependant  l’ayant  bâti  fans  fe  for- 
mer un  plan  , feulement  à mefure  qu’il  le 
pouvoic , de  félon  la  première  idée  qui  lui 
venoit , il  faut  convenir  que  cette  Mai- 
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fon  n’a  ni  la  régularité  , ni  la  folidité, 
ni  la  commodité  quelle  devroit  avoir.  El- 
le a depuis  encore  été  enrichie  d’une  Bi- 
bliothèque, donc  les  meilleurs  Livres  font 
venus  de  M.  René  Du  Moulinet  mort  en 

1703.,  qui,  par  fa  vertu,  fa  fcience,  fa 
douceur  de  fon  égalité , fit  toujours  les 
délices  des  Ordinands  durant  quarante 
ans  qu’il  en  fut  le  Di  refleur.  Elle  avoit 
de  plus  quelques  épargnes  en  argent, 
«St  elle  étoit  dans  cet  état,  quand,  en 

1711.,  M.  Turgot  jugea  à propos  d’en 
donner  la  conduite  aux  R.  R.  P.  P.  Jéfui- 
tes.  Pour  les  y pouvoir  introduire  , il 
fallut  l’unir  à leur  Collège  d’Alençon , leurs 
Conftitutions  ne  leur  permettant  pas  de  fe 
charger  direflemcht  de  Séminaires.  Ils 
ont,  dit-on,  ftipulë  dans  leur  Traité, qu'au 
cas  qu’on  vienne  à les  remercier,  ce  qu’ils 
auront  acquis  par  union  de  Bénéfices  , 
ou  à y faire  d'autres  biens , ainfi  que  les  re- 
venons bons  des  penfions  des  Ordinands , 
& les  autres  profits  cafuels  qui  l’ont  for- 
mé, doivent  naturellement  être  aufiî  ap- 
pliquez à le  foutenir  & à le  faire  croître, 
qui  eft  à quoi  les  Ecclcliaftiques  Séculiers 
qui  le  gouvernoienc  avoienc  toujours  été 
fort  attentifs.  Ces  Peres  ont  joint  un 
Profeffeur  de  Philofophie  à celui  de  Théo- 
logie qui  avoit  coutume  d’y  être,  ce  qui 
eft  très-commode  pour  les  Ecoliers  du  Col- 
lège, qui  par  ce  moyen  peuvent  achever 
toutes  leurs  études  fans  quitter  la  Ville, 
& aulfi  d’une  grande  fatisraèlion  pour  TE- 
veque  & pour  fes  Vicaires  Généraux , qui 
voyant  ainfi  élever  fous  leurs  yeux,  dés  la 
première  jeuneffe , la  plûpart  de  ceux  qu’ils 
ont  à admettre  dans  l'Etat  Eccléfiaftiquc, 
peuvent  par-là  juger  bien  plus  fûrement 
de  leur  vocation. 

Outre  tous  ces  établifiemens , la  Ville 
de  Scez  a aulfi  quatre  Ecoles  de  Charité 
pour  les  Filles;  mais  il  n’y  en  a encore  que 
deux  qui  foient  fondées.  La  première, 
dont  les  Sœurs  de  l’Hôpital  font  chargées, 
l'a  été  par  Mademoifellc  Barbe  du  Mou- 
linet de  la  Roche,  qui  en  a fondé  encore 
uatre  autres  dais  le  Diocèfe.  La  fecon- 
e vient  de  l’étre  par  M.  Hardrey , Curé 
de  la  Place,  vertueux  Prêtre  qui  étoit  de 
la  Communauté  du  Séminaire,  <&  qui  l’a 
attachée  à la  Congrégation  des  Filles  infti- 
tuées  par  le  P.  Barré  Minime , dont  la 
Maifon  principale  cft  à Rouen  , & les . 
deux  autres  ne  fubfiftenc  encore  que  par 
la  charité  des  perfonnes  pieufes  de  la  Vil- 
le; l’une  eft  aulfi  entre  les  mains  des  Filles 
du  P.  Barré, qui  en  refflpliflent  dignement 
les  devoirs,  de  l’autre  a été  confiée  à des 
Filles  d’un  nouvel  lnftitut,qui  a pris  naif- 
fancc  dans  le  Diocèfe,  où  il  a été  formé 
par  M.  le  Févre  Curé  de  Goulet,  qui  en 
a toujours  la  direction  , & dont  on  ne 
peut  trop  louer  le  zèle.  Elles  font  déjà 
répandues  en  plufieurs  endroits  , & l'on 
eft  fur  le  point , à la  faveur  de  l’Epif- 
copat de  M.  Turgot  qui  les  affectionne , 
& fous  fa  protection  , d’en  mettre  à Scez 
la  Maifon  de  probation.  En  effet , étant 
effcnticllcmcnt  dcftinéCs  à travailler  dans 
le  Diocèfe  de  Séez , il  eft  très- à pro- 
pos , quelles  foient  aulfi  formées  fous  les 
Ggg  yeux 
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yeux  de  l’Evêque  même,  duquel  fcul  el- 
fes dépendront,  aün  qu’il  les  puiffebien 
connoitre.  Non-feulement  elles  inltrui- 
lent  les  jeunes  pcrfonncs  de  leur  fexc  ; 
mais  , comme  les  Sceurs  - Grifes  des 
PuroilLs  des  Paris  , elles  viluent  les  ma- 
lades , les  faignent , «St  les.  médicamen- 
tent, ce  qui  cil  d'un  très-grand  avantage 
pour  les  pauvres,  & meme  aulTi  pour  les 
riches  qui  demeurent  à la  campagne. 

Il  ne  relie  plus  qu’à  donner  aulli  l’état 
de  chacune  des  cinq  Paroiffes  de  la  Vil- 
le de  Séez,  qui  font  celles  de  Saint  ücr- 
vais,  de  Saint  Pierre,  de  Saint  Germain, 
de  la  Place, & de  Saint  Ouen.  Elles  n’ont 
point  de  rang  fixe  cntr'ellcs  ; mais  la 
principale  cil  celle  de  Saint  Gervais , qui 
a fon  Autel  Paroillial  dans  l’Eglife  Ca- 
thédrale même,  dont  elle  a pris  le  nom. 
Il  paroît  par  d’anciens  Titres  , que  cec 
Autel  étoit  fous  le  Crucifix.  Mais  lors- 
qu'on fit  le  Jubé,  il  y a deux  cens  ans, 
on  Je  mit  dans  un  des  bas-côtcz  de  la  Nef, 
& on  cil  aujourd'hui  dans  le  deffein  de 
l'en  ôter,  parce  qu’il  empêche  les  Cha- 
noines de  faire  leurs  Procédions  autour 
de  l’Eglife.  Le  Curé  fe  fert  feulement  de 
celte  Eglife  pour  la  Meffc  de  Paroifle , les 
Batèmes  & les  Enterrcmens  : car  à l'égard 
des  Vêpres , elles  fe  difent  dans  une  gran- 
de Chapelle  fort  ancienne,  appellée  No- 
tre-Dame du  Vivier,  où  il  fe  fait  beau- 
coup de  Services  de  dévotion',  par  le 
moyen  d’une  Confrairie  de  Charité  qui  y 
entretient  quatre  Chapelains.  Elle  y fut 
établie  en  l'honneur  de  la  Nativité  de  la 
Sainte  Vierge  , par  pluficurs  Bourgeois , 
& autorifee  par  le  Grand  Vicaire  de  l’E- 
vêque Gilles  de  Laval , qui  en  confirma 
les  Statuts  le  g.  Mars  1480.  vieux  Hile. 
Son  principal  objet  e(t  de  faire  prier  pour 
les  défunts,  & de  porter  en  terre  les 
corps  de  ceux  qui  y font  affocitz.  Il  y en 
avoit  auparavant  une  autre, qui  étoit  aulTi 
en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge  de  la- 
quelle il  ell  parlé  dans  un  Aélc  du  17. 
Septembre  1372.,  <5t  elle  pourroic  bien 
avoir  donné  lieu  à celle-là. 

L’Eveque  Girard  II.  donna  en  1154. 
aux  Chanoines  Réguliers  la  Cure  & les 
dixmes  de  la  Pareille,  dont  Uemery  «St 
fes  deux  fils  Robert  «St  Jean,  tous  trois 
Chanoines  Réguliers , jouïfibient  alors. 
Ils  en  devinrent  ainfi  les  Curés  primitifs; 
& par  cette  raifon,  c'eft  toujours  un 
Chanoine  qui  officie  aux  grandes  Fetes  de 
l’année,  & à celle  de  Saint  Gervais  & de 
Saint  Protais  fes  Patrons  ; ils  la  faifoient 
deflervir  par  des  Vicaires  amovibles,  & 
à qui  ils  ne  laifioicnt  pas  tout  le  Caluel: 
car  on  voit  par  un  Bail  du  9.  Janvier  1522. 
vieux  Stile,  qu'ils  en  retiroient  alors  qua- 
tre-vingt-dix Livres,  toutes  charges  dédui- 
tes , ce  qui  équipolcroit  à plus  de  cinq 
cens  Livres  d'aujourd'hui  ; mais  les  Of- 
frandes des  Fideilcs  n 'étant  plus  à prëfenc 
fi  abondantes  , leurs  Succellèurs  ont  été 
ob'igez  de  donner  fur  les  dixmes  une  por- 
tion congrue  au  Vicaire  perpétuel;  que 
l'Edit  de  1636.  qui  a fuppnmê  les  Vicaires 
amovibles,  les  a forcés  d'y  mettre.  Ils 
payent  de  plus  une  penfiou  de  cent  cia- 
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quance  Livres  à fon  Vicaire.  La  Curé 
vaut  environ  huit  cens  Livres.  Il  y a 
bien  douze  cens  Communians , compris 
ceux  de  deux  Hameaux  qui  font  afll-z 
éloignez.  Le  plus  proche,  qui  ell  à plus 
d’un  quart  de  lieue,  s'appelle  Gibtrville, 
Giberli , Gilleberli , GcisberiiViila,  & l’au- 
tre fe  nomme  Eftbajfty , Efcbactu tm , Sca- 
(tium.  Ces  Hameaux  font  de  la  Juridic- 
tion d’Effey,  parce  qu’ils  ne  font  point 
du  Fief  de  l’Églife  Cathédrale.  Cette  Pa- 
rodie a un  grand  Cimetière  hors  la  Ville, 
avec  une  Chapelle,  qui  ell  entretenue  par 
la  Confrairie  de  la  Charité  de  Notre-Da- 
me du  Vivier,  & qui  ell  aulü  fous  le  ti- 
tre de  la  Sainte  Vierge.  Il  joint  le  Prieu- 
re de  Sainte  Croix , dont  on  a parlé  plus 
haut;  «St  il  femble  que  c’en  foit  l’enclos 
qu'un  ait  pris,  depuis  qu’il  n’y  a plus  eil 
d’Exerciccs , pour  le  faire  fervir  à la  Sé- 
pulture des  défunts.  Car  il  n’y  relie  pas 
meme  de  Jardin  ; le  Curé  n’a  point  enco- 
re de  Presbytère  ; mais  il  ell  logé  aux  dé- 
pens des  Paroiflicns , en  attendant  qu’ils 
lui  en  ayent  donne  un. 

La  Paroifle  de  Saint  Pierre  de  Séez  efk 
la  plus  importante  après  celle  de  Saine 
Gervais , «St  elle  peut  être  de  fix  cens  Li- 
vres; l’Eglife  ell  appellée  dans  les  anciens 
titres  , Saint  Picrre-du- Château  , Sandut 
Petrus-dt-CaJlell *,  parce  quelle  ctoit  dans 
l’enceinte  de  cette  Forcerefle,  «St  appa- 
remment qu’elle  fut  détruite  avec  elle  par 
les  Anglois  en  1353.  puisque  l’Eglifc  d’à 
prefenc,  qui  ell  afi'ez  grande,  mais  peu 
• propre,  fut  dédiée  de  nouveau  par  l’Evê- 
que Gervais  Belleau  élu  en  1356.  ce  qui 
montre  qu’elle  venoit  d’être  rétablie.  Il  y 
a aulTi  dans  cette  Eglife  une  Confrairie  de 
Charité,  feroblable  à celle  de  N.  D.  du 
Vivier  de  la  Paroifle  de  Saint  Gervais,  à 
la  feule  différence  que  ces  Confrères  ont 
des  Robbcs  noires , au  lieu  que  ceux  de 
cette  autre  Confrairie  en  ont  de  violet- 
tes. Ils  y entretiennent  un  Chapelain.  La 
Cure  ell  à la  préfentation  des  Moines  de 
Saint  Martin,  à qui  elle  fut  donnée  en 
1089.  par  Gautier  de  Clinchampi,  du  con- 
fentement  d'Eudes  fon  frcrc*,  lequel  en 
eut  cent  fols,  pour  lui  aider  à payer  1±, 
rançon,  parce  qu'il  étoit  alors  prifonnief, 
& Gautier  en  avoit  eu  auparavant  fept 
Livres  ; il  promit  de  faire  ratifier  cette 
donation  par  fes  fils,  ce  dont  le  racmç 
Eudes  fe  rendit  garant  avec  Eudes  de  Ce- 
rifey,  & Seifroy  d’Efcures.  Néanmoins 
cent  ans  apres  en  1189.  Robert  de 'Moi- 
re Chevalier,  réclama  ce  Patronage,  «St 
celui  des  Paroifles  de  Saint  Germain  & 
de  la  Place  de  la  même  Ville  ; mais  moyen- 
nant dix  Livres  manfeaux  que  les  Moines 
lui  donnèrent,  il  y renonça,  & il  leur  au- 
môna  encore  les  deux  tiers  de  la  dixme 
de  S.  Sulpice  de  Cuisfey , ce  qui  fut  con- 
firmé par  l’Evéquc  Liüard.  Ils  ont  aufli 
une  grofle  partie  de  la  dixme  de  cette  Pa- 
roiflè  de  Saint  Pierre,  «St  le  Chapitre  de 
la  Cathédrale  en  a une  autre  fur  un  Terri- 
toire qu’a  l’Evèque  dans  la  même  Paroif- 
fc.  On  a ci-devant  remarqué  que  le 
Chef-lieu  du  Domaine  que  le  Roi  admis 
la  Ville  de  Séez,  ell  dans  les  ruines  du 
Ctu* 
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Château , où  eft  l’Eglife  dont  il  s’agit. 

La  Paroifle  de  Saint  Germain , qui  n’eft 
que  de  deux  ou  trois-ccns  Communians , 
a aufli  Ton  Eglifc  dans  l'enceinte  des  mu- 
railles de  la  Ville  ; mais  il  faut  qu’elle 
ne  foie  qu’un  démembrement  de  celle  de 
Saint  Pierre,  puisque  cette  Eglifc  y eft 
enclavée,  que  tout  fon  Territoire  eft  éloi- 
gné de  la  Ville  , & que  fes  Maifons  les 
plus  proches  en  font  à un  grand  quart  de 
lieue.  C’eft  ce  qui  fait  que  , dans  un 
de  fes  Hameaux  , où  eft  le  Presbytère , 
die  a une  autre  Eglifc  en  l’honneur  de 
Saint  Laurent  pour  le  Service  Divin,  qui 
ne  fe  fait  dans  celle  de  Saint  Germain 
qu’aux  Fêtes  de  Pâque  & du  Patron.  Il 
femble  même  que  cette  Eglifc  de  Saint 
Laurent  fuit  la  plus  ancienne  : que  c’c- 
toit  une  Succurfalc  de  celle  de  Saint  Pier- 
re; & que, lorsque  la  Paroifle  fut  érigée, 
on  donna  aux  Habitant  la  permiflîon  de 
bâtir  l’Eglife  de  Saint  Germain  dans  la 
Ville , pour  la  confervation  de  leur  droit 
de  Bourgeoifle  qu’on  eftimoit  fort  alors , 
(Si  qu’ils  auroient  pu  perdre  fans  cela,  à 
caufe  de  leur  cloigqemcnt.  Quoiqu’il  en 
foit,  celle-ci  eft  appellée  dans  plulieurs 
titres  Saint  Germain  du-Marché.  SanSus 
Germains  - de  ■ Fora  , ou  de  Xlarcbeio  , à 
caufe  qu’elle  etl  proche  du  lieu  où  le  Mar- 
ché fc  tient.  Mais  dans  d’autres  Chartres, 
la  Paroifle  eft  appellée  Efcurcs,  Paroebia 
de  Sentis  , nom  qui  fe  conferve  encore 
dans  le  Moulin  d’Efcures,  qui  eft  de  la 
Seigneurie  de  Fontaine-Riant , & dans 
un  Fief  de  la  même  Paroifle  appellé  le  Pe- 
tit-Efcures.  On  difoit  aufli  Saint  Laurent 
d’Efcures  ; & le  Fief  dominant , dont  les 
autres  Fiefs  de  la  Paroifle  relèvent , s’ap- 
pelle toujours  le  Grand- Efcurcs.  Ce  fut 
fous  ce  nom  d’Efcures,  que  Seifrid,  ou 
Sifroid  d’Efcurcs , donna  à l’Abbave  de 
Saint  Martin  la  préfentation  de  la  Cure, 
& de  celles  du  Bouillon,  de  Semalé&  de 
Congé, avec  les  dixmes;du  confcntemcnc 
de  Guimare  fa  femme,  de  Robert,  Al- 
bert, & Guillaume  fes  (ils,  & de  Guérin 
fon  frere  vers  l’an  ioj}o.  Cette  conceflion 
fut  confirmée  environ  fix  - vingt  ans 
après  par  Olivier  de  Larrey , qui  y ajou- 
ta encore  la  préfentation  & les  dixmes 
de  la  Cure  de  la  Chapelle  proche  de  Séez  ; 
en  conlidcracion  de  quoi  les  Moines  é- 
toient  obligés  de  le  recevoir  chez  eux, 
de  le  régaler,  lui  & cinq  aucrcs  à la  Fête 
de  Saint  Martin,  & de  lui  fournir  des  bo- 
nnes de  foire,  ou  autrement  de  paille, 
pour  le  garantir  du  froid  au  Service  de  la 
nuit.  C~étoit  apparemment  lui,  ou  Nico- 
las de  Larrey  fon  pere , à qui  la  Terre 
d’Efcurcs  & fes  autres  Terres  vinrent.  El- 
les paflerent  vers  Tan  1400.  dans  la  Mai- 
fon  d’Achey,  qui  les  pofledoic;  s’étant 
depuis  peu  éteinte , elles  font  venues  à 
Meilleurs  Morel  au  droit  de  leur  mere, 
qui  étoit  de  cette  Maifon.  Ils  ont  eu  au 
Bailliage  d’Alençon  un  grand  procès  avec 
feu  Mr.  d’Angennes,  Seigneur  de  Fontai- 
ne-Riant, fur  le  Patronage  honoraire  de 
la  Cure , qu’ils  prétendoienc  attaché  au 
Fief  du  Grand-Efcures;  mais  ils  l’ont  per- 
du, parce  que  Mr.  d’Angennes  étoit  en 
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pofleflion  des  Prières  nominales  de  l'Egli* 
fc  & du  banc  dans  le  Chœur;  que  l'Églife 
de  Saint  Laurent  étoit  toute  environnée 
de  terres  qui  écoicnt  de  fon  Fief,  d’où 
l’onconcluoic  que  l’Eglifeen  étoit  aufli  ;<3& 
qu’il  n’y  avoit  pas  dans  la  Paroifle  un 
pouce  de  terre  uni  au  Fief  du  Grand-EÊ 
cures.  Ainli  Fontaine- Riant  (Fins  ruens ) 
eft  aujourd'hui  le  Fief  principahdc  la  Pa- 
roifle de  Saint  Germain.  Ce  fut  le  parta- 
ge d’an  Nicolas  de  Larrey  , qui  en  s 337- 
donna  au  Chapitre  de  Séez,  pour  fon  An- 
niverfaire , dix  fols  tournois  de  rente  fur 
fon  Moulin  d’Efcures.  Il  étoit  Tuteur  de 
fes  enfans  Colin  , Jeanne  & Agnès  de 
Larrey  en  1334.  & apparemment  qu'une 
de  ces  filles-ci,  époufa  Guillaume  de  Car- 
rouges,  qui  fe  qualifioit  Seigneur  de  Fon- 
taine-Riant du  côté  de  fa  femme  dans  un 
titre  de  l’Eglife  de  Séez  de  1368.  Jean  le 
Beauvoifin  prenoic  la  même  qualité  en 
1450.  fans  qu’on  facile  par  quelle  alliance; 
& la  'l'erre  fut  enfuite  portée  par  Renée 
le  Beauvoifin  fa  petite-fille,  à Charles  Bâ- 
tard d'Alençon,  puis  à René  de  Silly  Sei- 
gneur de  Vaux  fes  deux  maris.  De  cette 
derniere  alliance,  vint  Jeanne  de  Silly, 
époufe  de  Ix>uïs  de  Rabodanges,  ayeul  & 
ayeule  de  Marie  de  Rabodanges,  feinme 
d'Odet  d’Aubervillc,  Sieur  de  Vcrbofc, 
dont  fortic  Françoife  d'Auberville,  femme 
de  Louis  d’Angennes , Seigneur  de  la 
Loupe,  bifaycul  de  Charles  d’Angennes, 
Colonel  du  Régiment  de  Normandie,  qui 
a eu  Madame  la  Maréchale  de  Montes- 
quiou,  N.  l'Hermitc  de  Dieville  fa  coufi- 
negermaine,  pour  héritière  de  cette  Terre. 
Elle  a été  fort  augmentée,  vaut  fept  à 
huit  mille  Livres  de  rente,  & a un  beau 
Chiteau  accompagne  de  grands  Jardins  & 
de  belles  eaux.  Il  fut  bâti  par  René  de 
Silly;  mais  Meilleurs  d’Angennes  & Mr. 
le  Maréchal  de  Montesquiou , y ont  tant 
fait  d’augmentations  & tant  de  change- 
rons , qu'il  eft  tout  moderne.  On  ne 
fait  point  fi  l’ancien  Chiiteau  des  Sei- 
gneurs d’Efcures , étoit  dans  ce  même 
lieu; mais  il  eft  toujours  bien  certain, que 
leur  Parc  en  étoit  afl'és  proche  : c’c  II  le 
lieu  qu’on  appelle  encore  aujourd'hui  le 
PleiBs,  où  eft  un  Hameau  de  Ja  ParoilTe, 
& qui  eft  proche  des  Bois:  car  Je  mot  de 
PleJJis  , comme  celui  de  Haye  , fignifie 
un  bois  enclos  de  hayes , l’ufage  des 
Grands,  n’étant  pas  alors  d'enfermer  leurs 
Parcs  de  murailles.  Cette  Maifon  d’Efcu- 
res étoit  illullrc;  c’eft  elle  qui  produilic 
le  célèbre  Raoul  Abbé  de  Saint  Martin  de 
Séez,  puis  Evêque  de  Rochefter,  & en- 
fin Archevêque  de  Cancorbery,  mort  en 
1 1 19.  dont  Orderic  Eadmcr,  & les  autres 
Hiftoriens  Anglois  ont  tant  parlé,  puis- 
u'il  eft  appelle  fils  de  Seifrid  d'Efcures 
ans  le  Necrologe  de  l'Abbaye  de  Saint 
Martin  au  2.  Février.  Seifrid , furnommé 
Peloquin  fon  frere,  fut  aufli  Evêque  de 
Chichcfter  en  Angleterre  , & Jean  leur 
neveu.  Archidiacre  de  Cancorbery , décé- 
dé en  1137.  le  fut  pareillement  de  Ro- 
chefter. “ 

Outre  les  deux  Eglifes  de  Saint  Ger- 
main & de  Saint  Laurent,  cette  Paroifle 
Ggg  2 a en- 


a encore  une  Chapelle  fort  e'cartée  en 
l'honneur  de  Saine  Remy,  où  l'on  va  en 
pèlerinage  pour  les  fievres  : dévotion 
donc  on  ne  voit  pas  d'autre  fondement 
particulier,  que  le  rapport  que  le  Peuple 
peut  trouver  entre  le  nom  de  Saint , & la 
remilïion  qui  eft  fi  falutairc  dans  cette 
forte  de  maladie.  La  Cure  de  Saint  Ger- 
main vaut  huit  à neuf-cens  Livres  de  rente. 

La  Paroifle  de  la  Ville  d’environ  cinq 
cens  Communians,  eft  ainfi  nommée  d’u- 
ne grande  Place  où  eft  l’Kglife,  laquelle 
eft  fous  l’Invocation  de  la  Sainte  Vierge  , 
Bt.ua  Maria  de  Platea.  Elle  eft  dans  un 
Fauxbourg,  appellé  quelquefois  le  Bourg- 
l'Abbé,  à caufe  qu’il  releve  de  l’Abbaye 
de  Saint  Martin , & à l'exemple  des  deux 
autres  parties  de  la  Ville,  qui,  comme 
on  l’a  vu  plus  haut,  étoient  appellees  le 
Bourg-l’Evéque  , & le  Bourg- le-Comte, 
félon  la  différence  de  leurs  Seigneurs.  Les 
Moines  de  l’Abbaye , à laquelle  l'Eglifc 
Paroifliale  eft  contiguë,  avoient  toujours 
eu  une  grande  pallion  d’en  meure  la  Cure 
fur  le  meme  piê  que  les  Chanoines  de  la 
Cathédrale  avoient  mis  celle  de  Saint  Ger- 
vais,  & de  ne  la  faire  aulli  deflervir  que 
par  des  Prêtres  à gages.  Pour  cela,  fous 
rétexte  de  pauvreté , ils  obtinrent  de 
Eveque  Liftard  fur  la  fin  du  douzième 
Siècle,  que  leur  Sacriltain  difpoferoit  en- 
tièrement des  revenus  pour  les  appliquer 
à leur  Sacriftie,  & a condition  feulement 
qu’ils  préfenteroient  au  Prélat,  & à Tes 
Succefi'eurs  un  Prêtre  pour  la  deflervir,  au- 
quel il  donneroit  quarante  fols  Angevins  à 
la  Fête  de  Noè'l , autant  à celle  de  Saine 
Juan-Bapnlte,  vingt  fols  à celle  de  Saint 
Remy,  & qui  de  plus  feroit  admis  dix 
fois  par  an  à la  Table  des  Moines  dans 
les  Fetes  Solemnelles,  pour  le  dédomma- 
ger de  tous  les  mauvais  repas  qu’il  feroic 
le  refte  de  l’année,  avec  une  fi  modique 
rétribution  ; car  il  falloit  alors  dix-huic 
Livres  de  rente  pour  la  fubliftance  hon- 
nête d'un  Eccléfiaftique.  Ce  Prêtre  étoic 
de  fon  côté  obligé  de  promettre  par  fer- 
ment en  plein  Cnapitre,  de  tenir  compte 
au  Sacriftain  de  tout  le  Cafuel  de  l’Egiife, 
& il  etoit  défendu  fur  peine  d'excommu- 
nication d’anéantir  une  pareille  difpoli- 
lion,  ha  ni  quidem  quod  qmcumnut  ai  eii 
fuerit  infiitutus  Sacrifia  Monafierü  Sagienfis , 
tamdtm  Ecclefiam  B.  M.  in  manu  propria  re- 
h ne  U (fi  obventiones  c. et  craque  bona  tjufdtm 
Ecilrfue  ad  u/us  Sacrifii * quiet  h (fi  liierè 
in  perpetuum  pereipi.it  ,fialvo  jure  Epificcpi.  lia 
tamen  qued  ditti  jibbas  (fi  Monacbï  nuits  Li- 
fiardo  Epiftopoy(fi  Succefioribus  nofiris  Fica- 
rium  ad  earndem  Ecclefiam  pr* fient  abunt , qui 

euram  /uficipiet  Animarum idem 

veii  ÿicarius  ad  fufientaticnem  vit*  per  ma- 
num  Sacrifiée , vji.  Lib.  Audegav.  annuat:m 
peretpitt  bis  ter  mini  s...  (fi  prêter  ta  decies  in 
Ann»  Fefiis  Soltmntbus  in  Jïefeflorit  ad  mtn- 
fiam  Monacborum  fiedebit.  SoLmnittr  autem  in 
Capitula  Monacborum  jurement um  fidelitatis 
pnefiabit , quod  bon a fide  émues  ciment  Une  s 
intégré  Sacrifi*  fidelittr  eolliget  (fi  reddet. 
Ne  quis  autem  in  poficrum  fafîmm  ifiud  vio. 
lare  , aut  aliquomolo  infiringere  pr* fumât  , 
tam  nos , quam  pnefèti  Ai  bas  (fi  Monacbi, 


(.«torique  cmntt  qui  adorant  Sactrdotes  in  Ca- 
pitula Monacborum  fub  pana  Excommunia- 
tionis  interdiximus. 

Malgré  les  menaces  d’Exeommunica- 
tion,  le  Vicaire  de  la  Place,  trouva  pour- 
tant bien  tôt  le  moyen  de  rendre  fa  con- 
dition moins  dure;  car  vers  fan  1350.  on 
voit  que  les  Moines  étoient  obliges  de  fe 
contenter  de  deux  tien  des  dixmes;  & 
que  leur  Sacriftain  avoit  feulement  la  moi- 
tié des  übiations , excepté  celles  qui  fe 
faifoient  pour  le  repos  des  défunts,  & les 
deniers  de  la  diftribution  du  Pain-benic 
au  Dimanche;  que  neanmoins  il  percevoic 
aufli  la  moitié  de  celles  de  la  Fête  des 
Morts,  & les  deux  tiers  des  Laines,  du 
Chanvre  , du  Lin  , des  Fruits  , des  Oi- 
gnons, des  Aulx,  du  Pain  qui  s’offroic 
aux  Fêtes  de  Noël,. de  Pâque  & de  l’Af- 
cenlion,  & de  la  dixme  des  deniers  des 
Prédicateurs , dont  les  neuf  autres  parts 
étoient  apparemment  pour  les  Prédica- 
teurs mêmes ) enfin  la  moitié  des  deniers 
des  Confclfions  de  Carême,  des  relcvail- 
Ics  des  femmes,  & des  meubles  des  morts 
qui  venoient  au  profit  de  l’Eglife;  ce  qui 
fait  bien  connoîtrc  les'ufages  de  ce  tems- 
là.  L'Etat  du  Vicaire  lue  encore  plus 
avantageux  dans  la  fuite,  il  jouïffoit  du 
tiers  entier  des  dixmes,  d'un  préciput  fur 
les  deux  autres  parts,  de  toutes  les  me- 
nues dixmes,  & de  quelques  terres  d’au- 
mônes; & telle  étoit  fa  fituation  au  com- 
mencement du  dix-feptiéme  Siècle,  quand 
les  Moines  trouvèrent  dans  le  fameux 
Poète  Jean  Bertaut , un  Evêque  favora- 
ble à leur  premier  deffein.  Ce  Prélat  fup- 
pnma  le  titre  de  la  Cure,  dont  il  tes  fit 
abfolutnent  les  maîtres  , fur  l’alÏÏlrance 
qu'ils  lui  donnoient  que  ce  changement 
(croit  très-avantageux  aux  Paroilfiens , qui 
en  feroient  bien  mieux  inftruits  & plus 
foulagés  dans  leurs  befoins.  Il  n’eut  pro- 
prement d’attention  qu’à  la  conferv.ation 
du  droie  de  Déport  qui  fut  eftimé  à vingt- 
une  Livres  par  an,  dont  quatorze  Livres 
étoient  pour  lui,  & fept  Livres  pour  l'Ar- 
chidiacre, qui  en  outre  devoit  être  régulé 
dans  l’Abbaye  le  jour  de  fa  vifitc,&  c’tft- 
là  ce  qui  dura  julqu'à  l’Edit  de  l6\L6.  qui 
rétablit  les  Vicaires  perpétuels. 

Comme  les  Moines  avoient  enfermé 
dans  leur  enclos  le  Jardin  du  Presbytère, 
meme  une  partie  du  Cimetière;  qu’ih  a- 
voient  aufli  confondu  les  terres  d’aumô- 
nes dans  leur  domaine,  le  nouveau  Vi- 
caire perpétuel  n'a  pu  rentrer  dans  tour 
ce  que  fes  prèdécefleurs  pofiedoient,  <Sc 
il  a été  obligé  de  fe  contenter  d'une  pen- 
fion,  mais  plus  forte  que  la  congrue  & de 
celle  de  fon  Vicaire;  ce  qui  joint  à ce 
qu’il  retire  de  fun  Egtifc,  & du  Gafiicl, 
fait  que  cette  Cure  eft  encore  d’environ 
huit  cens  Livres,  comme  le*  précédente*. 
Il  y a aufli  dans  cette  Eglife  une  Confrai* 
rie  de  Charité.  Ce  fut  le  Fondateur  de 
l’Abbaye  qui  donna  aux  Moines  les  dix- 
mes de  la  Paroifle,  où  ils  ont  de  plus  uno 
grofl’e  Terre:  mais  Robert  de  Moire  Che- 
valier réclama  le  Patronage  de  la  Cure 
avec  celui  des  Cures  de  S.  Pierre,  & de 
S.  Germain  ; & il  y renonça  enfuite , de 
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la  manière  qu’il  a été  die  fur  l’Article  de  la 
Paroi  (Te  de  S.  Pierre.  Outre  leur  Fief  qui 
s'étendit  en  pluficurs  Pareilles,  il  y a en- 
core dan*  celle-ci,  deux  autres  Fiefs,  ce» 
- lui  de  Granité,  Grandi  lit  um , qui  appar- 
tient & Meilleurs  de  Bclbomme,  & celui 
de  la  Léproferic  de  la  Magdclaine  , qui 
«Il accompagné  d’un  Hameau;  il  y a auf- 
fi  trois  autres  Hameaux,  lavoir,  le  Bois- 
hue  , Bojcum  Hugoms , la  Ronce  & la 
Parfe&erie  , PtrftOtria  ; c’ell-à-dire  la 
demeure  de  Parfait , nom  d'une  Famille 
qui  étoit  autrefois  dans  cette  Paroille.  Il 
efl  à remarquer  que  les  Calvinifles  de  la 
Ville  tinrent  leurs  premières  AflembJées  à 
la  Place;  mais  que  dans  la  fuite  ils  bâti- 
rent leur  Temple  à Giberville  dans  la  Pa- 
rodie de  S.  Gcrvais;  ce  Temple  fut  dé- 
truit en  1 6JJ  6.  apré^Ja  révocation  de  l'E- 
dit de  Nantes. 

Saint  Oucn  de  Séez  efl  la  cinquième 
Parodie  de  cette  Ville;  elle  efl  aulfi  à l’ex- 
trémité d'un  Fauxbourg.  La  Cure  qui 
vaut  environ  mille  Livres,  efl  encore  a 
la  présentation  des  Moines  de  Saint  Mar- 
tin, qui  en  font  Seigneurs , & qui  en  par- 
tagent les  grofTes  dûmes.  En  1170., 
Oduin,  Oiotnui , gui  en  étoit  Curé,  pre- 
nant l'habit  de  Religieux  parmi  eux , leur 
donna  du  confcnteroent  de  Guillaume , 
furnommé  le  Maçon,  fon  frere,  tout  le  droit 
héréditaire  qu’il  avoit  fur  Je  Patronage  de 
cette  Eglife  ; pourquoi  ils  gratifièrent  ce 
derniec  d'une  fomme  de  cent  fols  Man- 
teaux; & en  1210.,  le  Prêtre  Hugues, 
furnommé  Vieille- Oreille,  en  fit  autant 
pour  fept  Livres  quatre  lois  Manfeaux. 
Cela  n'empecha  pourtant  pas  Renaud  S. 
Oucn  de  réclamer  ce  Patronage,  comme 
aulfi  un  droit  du  dixmc,  que  julienne  de 
Gafprée,  qui  le  tenoit  de  lui,  avoit  don- 
ne à l’Abbaye  j mais  en  1216,  il  fe  fit  en- 
tre lui  «St  les  Moines,  aux  Allifcs  Roya- 
les, un  accommodement  qui  fut  confir- 
mé par  Silvellre,  Evcquc  de  Séez.  Ils  lui 
payèrent  huit  Livres  Tournois,  «St  le  dé- 
chargèrent du  fervice  de  Chevalier,  qu’il 
leur  devoit  pour  fa  VavafToriequi  rdcvoic 
d'eux,  & lui  s’obligea  de  leur  faire,  en 
la  place , cinq  fols  Tournois  de  rente  pa- 
yable à la  Saint  Remy. 

Il  n’y  a qu’environ  deux  cens  cinquan- 
te Communians  dans  cette  Paroille;  elle 
a deux  J-Iameaux  éloignés,  appelles  l’un 
Sevilly , StvUUium , & l’autre  Bœvillc, 
Bodruïlîa , Bodivilla , BmtdiviHa.  La  Sei- 

Sncurie  de  celui-ci  appartient  au  Chapitre 
e Séez,  «St  fait  partie  de  la  Baronnie  de 
Séez,  dont  l’Eveque  rend  feul  hommage 
au  Roi.  Elle  reconnoic  aufli  la  Juridic- 
tion de  Falaife,  «St  le  relie  de  la  Paroille 
efl  dans  la  Jurifdiétion  d'Eflcy  : elle  con- 
tient un  allez  grand  Territoire , tant  fieffé 
oue  non  fieffe,  «St  cette  dernière  partie 
forme  une  Terre  confidérable , dont  le 
Chapitre  cire  tout  le  bled  qui  fe  diflribue 
au  haut  «St  au  bas  Chœur  pour  l'afüflance  à 
l'Office,  (^uand  les  Chanoines  étoient 
Réguliers,  ils  la  faifoient  valoir  par  leurs 
mains , «St  ils  y bâtirent  pour  l'ufage  de 
ceux  d’entr’eux  qui  y demeuroient,  une 
grande  Chapelle  qui 'leur  fut  confirmée 


avec  leurs  autres  biens  en  1 199. , dans  une 
Bulle  d'innocent  111.  Les  fiJellos  éloignés 
de  l'Eglife  Paroilliale  y venoient  fans  dou- 
te alors  entendre  la  Melle,  & le  Chapitre 
en  Corps  y célèbre  encore  aujourd'hui  la 
Fete  du  Patron,  qui  ell  Saint  Gilles,  à 
quoi  il  efl  invité  par  une  rétribution  hon- 
nête. Cette  Terre  qui  n'cfl  connue  dans 
1m  anciens  titres  que  fous  le  nom  de  Bce- 
villc  ou  Buodville , s’appelle  depuis  deux 
ou  trois  cens  ans,  Biut  ou  Buoc;  ce  qui 
n’eft  vifiblement  que  l'Abbregé  de  cet 
autre  nom , qui  ell  refté  au  Domaine  fief- 
fé, «St  il  y a encore  à Séez  une  famille 
Bourgeoifc  du  nom  de  Biot.  Le  Chapitre 
a la  groffe  dixmc  de  l'un  & de  l’autre  Do- 
maine i mais  le  Curé  perçoit  toutes  les  me- 
nues dixmes  du  Domaine  fieffé,  «St  prend 
le  cinquième  Boiffeau  de  bled  de  la  groffe 
dixmc,  en  payant  les  batteurs  dans  cette 
proportion , au  lieu  que  fur  le  Domaine  non 
fieffé , il  n’a  pour  tout  qu’une  penfion  de 
feize  Boifleaux  de  froment , de  vingt  Boi£ 
féaux  d’Avoine,  de  huit  Boifleaux  d’Or- 
ge , & de  deux  de  Pois.  Cfctte  différen- 
ce fut  la  matière  d’un  grand  procès  au 
commencement  de  ce  Siècle;  car  te  Sicqr 
Claude  le  Noir,  qui  étoit  alors  Curé, pré- 
tendit que  cette  penfion  étoit  pour  la  dix- 
me  entière,  quoiqu'elle  n'en  fût  aufli  que 
lï cinquième  partie  au  plus,  & qu'il  pou- 
voie  la  demander  en  eilence.  Il  pourfui- 
vit  l’affaire  avec  beaucoup  de  chaleur, 
mais  il  la  perdit  par-tout  avec  dépens,  & 
au  Bailliage  de  Falaife  en  1712.  & au  Par- 
lement de  Rouen  en  1714.  fur  ce  que  le 
Chapitre  prouvoit  que  la  dixme  de  fon 
Fief  lui  étoit  venue  avec  le  Fief  meme,  «Sc 
qu’il  en  avoit  toujours  joui. 

La  Cure  de  Saint  Ouen  a été  quelque- 
fois mife  fur  la  tétc  des  Moines  de  Saine 
Martin,  «S:  on  voit  encore  un  Frere  Ju- 
lien Chevalier,  Religitux  Proftz  de  cette 
Abbaye,  eri  prendre  pollcilion  en  1590.; 
mais  apparemment  que  c'ctuic  pour  la  fai- 
re deffervir  par  un  Vicaire. 

SEFFAY,  Savia,  Sattu,  Rivière  d'A- 
frique *,  dans  la  Barbarie,  au  Royaume*  R.mJranj, 
d’Alger.  Elle  fc  jette  dans  la  Mer  Mé-Dia- 
diterranéc,  près  de  la  Ville  d'Alger,  ver* 
le  Couchant. 

SEFFORIS.  Voyez  Sepphoris. 

SEFS1S  , ou  Tefsis  , Rivière  d'Afri- 
que b , dans  la  Barbarie  , au  Royaume  * Ibid. 
d’Alger.  Elle  a fa  Source  dans  les  Mon- 
tagnes d’Atlas,"  traverfe  tout  le  Telenfin 
du  Sud  au  Nord,  arrofe  la  Ville.de  Te- 
lenlin , «St  fe  décharge  dans  la  Mer  Médi- 
terranée. 

SEGALAUNI.  Voyez  Secovellaunï. 

SEGANES,  Peuples  de  la  Perfide,  fé- 
lon Agathias  4,  dont  quelques  MSS.  lifrnt*  L>b.  4* 
Secestani,  «St  d’autres  Segetanj.  Voyez 
Seoestani. 

SEGASAMUNCLUM.  Voyez  Sesio- 

MONENIKS. 

SEGASMALA,  Ville  de  l'Ethiopie, 
fous  l’Egypte,  félon  Pline  d.  / Lib.tf.e, 

j.  SF.GKDA , Ville  de  l’Efpagne  Bc-2®- 
tique.  Pline  e qui  la  furnommé  Abguhi-'  Lib-^A 
na  , la  place  dans  les  Terres  entre  la  Côte 
de  l'Océan  & le  Fleuve  Tader  ; & il  ajour 
Cgg  3 te 
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te  que  c’étoit  une  Ville  très-célèbre.  Village  qui  eft  fur  la  Trave  & appellé  au* 

2.  SEGEDA  , ou  Secf.de  , Ville  de  jourd’hui  HtegtUdtrp.  L’Evéquc  Gérolde 

l’Efpagnc  Bc  tique  : Pline  lui  donne  le  en  tranfporta  les  Moines  à Segeberg. 
furnom  de  Restit-uta-Jolia.  Depuis  ce  tems-là  ce  Monaftèrc  a été  fore 

3.  SEGEDA,  Ville  d’Efpagne  , dans  confidérable,  Du  tems  du  Comte  Adol-  • 

la  Celtibérie.  Appien  1 dit  qu’elle  appar-  phe  II.  Schwenon  Roi  de  Dannemarc, 
tenoic  aux  Celtibéres,  furnommes  Heffi.  qui  faifoit  la  guerre  au  Roi  Canut,  ami 
C’étoit  une  Ville  grande  & puiffantc.  d’Adolphe,  brûla  Segeberg,  6c  ravagea 
C’eft  la  même  que  Strabon  & Etienne  le  toute  la  Wagrie.  Adolphe  111.  s’étanc 
Géographe  nomment  Segida  ; & quel-  foulevé  contre  Henri  le  Lion , celui-ci  or* 
ques-uns  croient  que  c’eft  aujourd'hui  Car-  donna  à Bernard  Comte  de  fiatzeburg 
ctrts.  Voyez  Secestica.  d’aflîégar  6c  de  prendre  Segeberg.  Le  Com- 

1.  SEGEBERG,  Préfefture  b du  Dan-  te  Adolphe  que  l’Empereur  Frédéric  Bar* 

nemarck  au  Duché  d’ilolftein.  Elle  té-  beroufle  avoit  fecouru  , reprit  prefque 
tend  en  partie  dans  la  Wagrie,  & en  par-  auffi-tôc  cette  Ville:  après  cela  ce  Comte 
tie  dans  la  Stormarie;  fa  longueur  depuis  accompagna  l'Empereur  dans  le  Voyage 
la  Principauté  de  Plocn , jufqu’auxPréfec-  qu’il  fit  à la  Terre  Sainte.  Fendant  ce  tems- 
tures  Royales  de  Rendesburg  6t  de  Stein-  là  le  Duc  Henri  le  Lion  revint  d’Angleter- 
burg  eft  de  6.  milles;  & fa  largeur  qui  eft  re  & prit  tout  le  Hc^tein:  il  n’y  eut  que 
comprife  depuis  la  Préfe&ure  de  Kiel  juf-  Segeberg  qui  ne  fut  pas  conquis.  F.gge 
ques  à la  Préfe&ure  de  Trembsbuttel , 6c  de  Sture  qui  étoit  d'une  Famille  llluftre 
jufqu’au  Comte  de  Pinneberg  eft  depuis  du  1 lolftcin  fit  une  fortie  de  Segeberg; 
trois  milles  jusqu'à  cinq.  Waller  de  Blauderfil  qui  tenoit  la  Ville 

2.  SEGEBERG,  Ville  de  Danne-  afliegée  fut  fait  prifonnier  , & conduit 
marclc  au  Duché  d’HoIftein  , dans  la  au  Château  de  Segeberg.  Les  Habit  a ns 
Wagrie  6c  le  Chef-Lieu  de  la  Préfe&ure  du  Holltein  défirent  aulli  l lclmode  Com- 
de  même  nom  avec  Château  fur  une  hau-  té  de  Schweriu  6c  Jourdain  Truchfcs  qu’ils 
te  Montagne  : cc  Château  c(l  bâti  à chaux  conduifircnt  prifonniers  à Segeberg.  Le 
6c  à fable  ; dans  tous  ces  (Quartiers  l’on  Comte  Adolphe  à fon  retour  de  la  Ter- 
n’en  voit  point  de  femblable.  Du  vivant  re  Sainte  mit  le  fiège  devant  Lubech , 
de  St.  Vicelin,  Canut  Roi  des  Venedcs,  s’en  rendit  le  maître,  6c  reprit  tout 
6c  Duc  de  Sleswic  qui  tenoit  alors  ces  le  Holltein.  Quelque  tems  après  le  même 
Pays  en  fief  de  l’Empereur  Lothaire,  Adolphe  fut  encore  chaiTé  de  tout  le  Holf- 
fit  bâtir  fur  cette  Montagne  que  l’on  tein  par  Canut  Roi  de  Dannemarc,  6c  par 
appelloit  alors  Atl  ou  JÎlbtrg , quelques  Woldemar,  Duc  deSchleswic,  frere  du 
petites  Maifons  6c  il  les  donna  pour  lo-  Roi:  il  ne  relia  à Adolphe  que  Segeberg 
cernent  à des  Soldats.  Ces  habitations  & Travemunde , 6c  même  la  Ville  de 
furent  détruites  par  Adolphe  I.  Comte  de  Travemunde  fut  obligée  de  fe  rendre 
1 lolfkein.  Après  que  Magnus  Prince  de  pour  éviter  la  famine.  Henri  Comte  de 
Dannemarc  eut  tué  le  Roi  Canut , l’Em-  Schwerin  ayant  fait  prifonnier  Wolde- 
pereur  Lothaire  à la  prière  de  S.  Vicelin  mar.  Roi  de  Dannemarc,  les  Habitans  du 
vint  dans  cc  Pays  & bâtit  fur  la  meme  Holltein  tuèrent  le  Gouverneur  Danois, 
'Montagne  la  Fortereflê  de  Segeberg  , fc  rendirent  maîtres  du  Château,  6c  le 
ou  Sicgeberg  ; c’ell-à-dire  la  Montagne  mirent  entre  les  mains  du  Comte  Adolphe 
de  la  Viftoire.  S.  Vicelin  y fit  alors  con-  IV.  qui  étoit  forti  du  Comté  de  Schaven- 
ftruirc  l’Eglife  6c  le  Monaftère  par  l’ordre  burg  à la  tête  de  fon  Armée  6c  de  fes  autres 
du  meme  Empereur.  Lorfque  Henri  le  Su-  Troupes  auxiliaires,  6c  leur  avoit  fait 
perte,  Duc  de  Bavière  6c  de  Saxe,  difputoit  palier  l'Elbe.  Le  Holltein  fut  partagé  en- 
à Albert  Margrave  de  Brandebourg  le  tre  les  deux  freres  Jean  6c  Gérard.  La 
Duché  de  Saxe,  Henri  Comte  de  Badewi-  Préfeéture  avec  la  petite  Ville  de  Sege- 
de,  Général  de  l’Armée  d’Albert,  chafia  du  berg  fut  la  portion  de  Jean,  qui  fe  mariant  en 
Holltein  le  Comte  Adolphe,  allié  d’Henri  fécondes  noces  avec  Agnès  veuve  d’Eric 
le  Superbe , 6c  prit  Segeberg:  Pribiflaüs  Roi  de  Dannemarc,  partagea  à fes  en  fans 
vint  de  Lubcch  avec  les  Vencdes , brûla  du  premier  Lit  la  part  qu’il  avoit  dans  le 
un  Village  qui  étoit  au  bas  de  la  Monta-  Comté.  Le  Cadet  qui  s’appelloit  Adolphe 
gne,  6c  ce  meme  incendie  coufuma  l’E-  eut  Segeberg;  mais  à peine  pouvoit-il  en 

tlifc;  mais  bien-tôt  après  le  Comte  Henri  tirer  ailes  pouf  foutenir  fon  rang  de  Com- 
t rentrer  fous  fon  obéïflance,  les  Wa-  te;  aulfi  fe  porta-t-il  à piuficurs  vexations 
griens,  les  Venedes  avec  les  Habitans  du  contre  la  Noblefle  6c  contre  fes  autres 
Holltein;  enfin  le  Duc  Henri,  6c  le  Com-  Sujets.  Ses  Officiers  enlevèrent  par  fon  or- 
te  Adolphe  étant  devenus  les  plus  forts , dre  le  bled  d’un  certain  Spletius  Gentil- 
Henri  Comte  de  Badewide  détruifit  la  homme  eu  Holltein,  6c  le  firent  porter 
FortererelTe  de  Segeberg  , 6c  celle  de  dans  la  Fortereflê.  Spletius  ayant  trouvé 
Hambourg,  6c  fortit  du  Holltein.  Il  fur-  du  fecours  coupa  les  jambes  aux  Officiers 
vint  enfuite  un  accommodement:  lien-  du  Comte,  6c  les  lui  renvoya  dans  cet  c- 
ri  de  Badewide  fut  fait  Comte  de  Batze-  tat.  On  dit  enfin  que  ce  miférable  Adol» 
burg,  6c  le  Comte  Adolphe  retint  Sege-  phe  fut  tué  par  Henri  deRantzow,6c  que 
berg,  6c  toute  la  Wagrie;  le  meme  Com-  c’ell  ainfi  qu’il  fut  puni  de  tous  les  crimes 
te  rétablit  la  Forterelfe  de  Segeberg  6c  qu’il  avoit  commis.Henri  de  Rantzow  Lieu- 
donna  ordre  à St.  Vicelin  de  faire  rebâ-  tenant  du  Duc  dans  le  Jutland  rapporte 
tir  le  Monaftère,  mais  les  Moines  ai-  ainfi  le  fait.  Le  Comte  Adolphe,  dit-il , a- 
mérent  mieux  demeurer  à Hebirdorp  , voit  violé  la  fille  d’I  lartwic  de  Reventlau 
. , GentiT- 
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•■Gentilhomme  du  Holflein  ; cet  Hartwic  af-  marie  les  Droits  de  Bourgeoifie,  de  Paca* 
fembla  Tes  frcrcs  à Scgeberg  pour  con-  ge  & de  Pèche.  En  1534.  ChriftophleCom- 
fultcr  avec  eux  de  quelle  façon  il  fe  ven-  te  d’OIJenburg  & les  I Iabitans  de  Lubech 
geroit  d’Adolphe:  le  Comte  ayant  fi>  ennemis  dç  Chriftian  111.  & atnis  de  Chrif- 
cette  aflemblëe  fit  arrêter  un  de  ces  fre-  tian  II.  que  l’on  avoit  c halle  du  Royau- 
rcs,  qui  difoit  beaucoup  de  mal  de  lui,  me, & qui  pour  lors  étoit  en  éxil,  detruifi- 
le  fit  conduire  dans  la  Forterelïè  & le  fit  rent  & brûlèrent  la  même  Ville.  Les 
décapiter,  il  ordonna  au  I»  que  la  tète  de  Villages  & les  autres  Lieux  qui  dépen- 
cet  infortuné  Gentilhomme  lut  portée  à dent  de  cette  Province  fone  en  partie 
fes  freres.  Hartwic  faifi  d’horreur,  & deve-  dans  la  Wagric  & en  partie  dans  la  Stor- 
nu  furieux,  monte  aufii-tôt  à cheval,  re>  marie, 
çoit  dans  fa  main  un  peu  de  fang , qui 

coule  de  la  tète  de  fon  frere,  le  boit  dit  à Scgeberg , * kirche , 

ceux  que  le  Comte  avoit  envoyés:  Allez  & Waderkirche , Batkoukirche, 

dites  au  Comte  qu’aujourd’hui  je  jure  par  Prouftorpkirche  , Oldeschloa, 

le  fang  de  mon  frere  que  j’ai  goûté,  que  Slammcrsdorp-  Letzingkirche, 

ces  mains  vangeront  fa  mort,  & l’affront  kirche,  Bornhoevedekirchei 

qu'a  reçu  toute  ma  famille.  A peine  eut-  Sarowkirche,  Bramfledekirchc, 

il  fini  de  parler  qu'il  donna  de  l’éperon  à Glefchendorp-  Kohlcnkcrcken. 

fon  Cheval  & s’enfuit  au  galop.  Quelques 

années  s’étoient  déjà  écoulées  fans  qu’il  SEGEDIN,  ou  Segedi  , Ville  de  la 
eût  pu  trouver  le  moyen  de  fe  vanger.  A BafTe-I  longrie  * , au  Comté  de  Cfongrad , a De  fljl « 
la  fin  il  fe  mit  en  embufeade  dans  une  Fo-  fur  la  Teille,  vis-à-vis  de  l’endroit  où  ect- Atlu- 
rècépaiilc  & y furprit  un  des  Chaiïeursdu  te  Rivière  reçoit  celle  de  Marofch,  en 
Comte.  Il  lui  ôta  fes  habits  le  lia  toutnud  Latin  Stgedunum  b.  Il  y a la  Ville  Baffe  j,  C(M,  Dût. 
à un  Arbre, vêtit  ces  mêmes  habits, mon-  & le  Château.  Cette  Place  étant  le  feulHiit  & 
ta  le  Cheval  du  Chaflcur,  & s’étant  ainfi  partage  confidérabîc  qui  refiât  aux  Turcs 
déguife  il  alla  à Scgeberg  menant  à l’atta-  de  ce  côté-là  en  1686  le  Baron  de  Merci 
che  les  Chiens  de  chafTe.  Dans  cet  état  il  & le  Colonel  Heusler  tâchèrent  de  les  en3' 
entra  dans  la  Cour  du  Palais,  defeendit  de  chafier.  Dés  le  mois  de  Janvier  ils  fe  ren- 
cheval,  & pénétra  jufqu’à  la  chambre  du  dirent  allez  aifémenc  maîtres  des  Faux- 
Comte.  A peine  y fut-il  entré  que  regardant  bourgs  & d’une  partie  delà  Ville;  mais 
de  travers  Adolphe  il  lui  dit  : tu  connois  le  Bacha  qui  y commandait  s 'étant  retiré 
fans  doute  qui  je  fuis,  recommande  ton  au  Château  avec  la  Garnifon  & les  Ilabi- 
Ame  à Dieu,  car  il  faut  que  tu  meure  tans , les  Impériaux  qui  étoient  en  trop 
pour  expier  le  crime  que  tu  as  commis.  En  petit  nombre  les  voyant  fe  défendre  a- 
finiffant  ces  paroles,  il  le  tua  avec  fon  vec  vigueur,  fc  contentèrent  alors  de  pil- 
fils,  fortic  cr.fuite  du  Palais,  & fefauva  à la  1er  ce  qu’ils  avoient  occupé  & d’y  mettre’ 
faveur  de  fon  habit  de  Chaifeur.  Le  Cora*  enfuite  le  feu.  Outre  le  butin  que  les  Sol- 
tc  Gerhard  qui  demeuroit  à Rendesburg,  dats  firent, on  gagna  quatre  Cens  Chevaux 
fe  rendit  bien-.tôt  maître  de  £cgcbcrg,  quatre  Drapeaux,  & autant  de  Mortiers 
ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à faire  croi-  & de  Canons.  Le  même  Baron  de  Merci 
re  qu'il  étoic  complice  de  la  mort  d'A-  remporta  au  mois  d'Avril  de  la  même  an* 
do! plie.  Jean  qui  faifoit  fa  réüdence  à Km!,  née  un  avantage  confidérable  prés  de  Se- 
& qui  étoit  frere  d'Adolphe  fo  mit  aulïi-  gedin.  Le  Seraskier  Achmet  Bacha  s’é- 
tôt  en  état  d'attaquer  Scgeberg  avec  une  toit  campé  avec  quatre  mille  Turcs  fous  le 
petite  Armée,  il  demanda  du  fecours  à Canon  de  cette  Place ;&  le  Comte  Tekeli, 

Adolphe  Comte  de  Schavenburg,  qui  fe  avec  le  Comte  Petrozzi  rentré  alors  dans 
mit  d’abord  en  chemin  pour  le  fecourir  & fon  parti,  étoit  poflé  en  deçà  de  laTçiflê, 
pour  loi  conduire  des  Troupes.  Ce  Com-  avec  mille  Tartares  , & quelques  autres 
te  de  Schavenburg  ne  fut  pas  heureux:  Troupes.  Leur  deffein  étoic  de  furpren- 
Gerhard  le  battit  & le  fit  prifonnier  l’ayant  dre  la  Garnifon  Impériale  de  Kcrkamet, 
trouvé  caché  fous  un  Pont.  Henry  fils  de  jetter  un  Convoi  dans  Agria,  & de 
de  Gerhard,  après  la  mort  de  fon  pere,  délivrer  Moncacz  du  Blocus.  Le  Baron  de 
fut  maître  de  la  Ville  de  Scgeberg.  Les  Merci , qui  en  eut  avis , marcha  à eux 
Iîabitans  de  Lubech  & de  1 lambourg  y toute  la  nuit  avec  trois  mille  Cavaliers 
«voient  fait  entrer  par  adrefle  deux  cens  choifis  & mille  Fantalfins  en  croupe,  & 
Cavaliers  pour  empecher  les  vols  qui  fe  étant  arrivé  avant  le  jour,  il  attaqua  fi 
commettoienc  fur  les  grands  Chemins  par  brufqucmenc  les  Tartares  & les  Mécon- 
ia négligence,  ou  par  la  connivence  du  tens,  campez  en  deçà  de  la  Teille,  que 
Comte.  Cependant  les  Iîabitans  de  Sege-  les  Comtes  Tekeli  & Petrozzi  n'ayant  pas 
berg  ennuyés  de  leurs  nouveaux  hôtes.,  le  tems  de  fe  reconnoître,  eurent  peine  à 
appellérent  le  Comte  Henri  & l'introduifi-  la  paficr  pour  fe  retirer  à Scgcdin.  I.e 
renc  pendant  la  nuit.  Celui-ci  Vaiïïtra  auf-  Seraskier  s'étant  avancé  pour  les  fecourir 
fi-côt  des  deux  cens  Cavaliers,  & de  fut  attaqué  d'un  côté  par  le  Comte  Heuf- 
quelqucs  Iiabitans  de  Lubech  6c  de  1 lam-  1er  & de  l’autre  par  le  Conue  de  Petneafi. 
bourg,  qui  furent  obligés  de  donner  quel-  Cinq  cens  Turcs  demeurèrent  fur  la  place, 
qu'argent  pour  fe  racheter.  La  Forte-  & le  refie  prit  la  fuite  auffi  vers  la  même 
relie  de  Segebcrg  a été  détruite  par  les  Ville.  On  en  tua  plulieurs  dans  cette  re- 
Suedois:  quant  à la  Ville  en  1260.  elle  traite,  & il  s’en  noya  un  grand  nombre 
reçut  en  don  des  deux  freres  Jean  <5e  en  voulant  paficr  la  Teifle  à la  nage.  1.3 
Gerhard  Comtes  du  1 lolftein , & de  la  Stur-  Ville  de  Bu  Je  ayant  été  prife,  on  fc  dé* 
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termina  plus  particuliérement  à faire  le 
Siège  de  Scgcdin  auquel  on  employa 
une  partie  de  l'Armée  Chrétienne.  La 
Garnifon  qui  étoic  de  deux  mille  hommes 
fe  défendit  avec  la  même  vigueur  quelle 
avoit  montrée  la  première  fois;  & fa  ré- 
fi (lance  jointe  au  froid  qui  fe  faifoit  lentir 
au  mois  d’Oélobrc,  où  I on  fe  trouvoit  a- 
lors,  rendoit  fort  douteux  le  fuccès  de 
de  rentreprife,  lorfque  le  Comte  de  Wal- 
lis , qui  commandoit  à ce  Siège , ayant 
avis  que  deux  mille  Turcs  & un  Corps 
plus  nombreux  dé  Tar tares  étoient  prés 
de  Schinta  fur  la  Teiflc , à fix  lieues  de 
Scgcdin  & en  réfolution  de  fecourir  cette 
Place,  détacha  le  Comte  Veterani  avec 
uelqucs  Regimens  pour  aller  au  devant 
eux.  Le  Comte  marcha  toute  la  nuit  du 
13.  Octobre,  & arriva  à la  pointe  du 
jour  au  Camp  des  Tartares,  qui  fc  voyant 
chargés  inopinément  plièrent  d’abord,  & 
rirent  la  fuite,  quoiqu’ils  fuflent  prés  de 
uit  mille  hommes.  On  en  tua  un  grand 
nombre  dans  leurs  tentes  & dans  leur  re- 
traite , & on  demeura  maître  de  leur  Camp , 
où  ils  laifïerent  quatre  à cinq  mille  Che- 
vaux. Les  Troupes  qui  étoient  allées  atta- 
quer les  Turcs  portés  dans  un  autre  endroit) 
s’emparèrent  d’une  Palanque  qu’ils  avoient 
devant  eux  , & qui  étoit  défendue  par 
trois  cens  JanifTaires,  donc  la  plus  gran- 
de partie  fut  tuée.  Ces  Infidèles  furent 
obligés  de  fuir  en  defordre.  Cependant 
des  Troupes  nombreufes  ayant  palTé  le 
Danube  fur  un  Pont  conftruit  exprès  s’a- 
vancèrent pour  charger  les  Impériaux. 
Elles  étoient  mêlées  de  Tartares  & de 
Turcs,  les  derniers  au  nombre  de  douze 
mille  commandés  parle  grand  Vifirenper- 
fonne.  Ils  commencèrent  l’attaque  dans 
une  Plaine  & le  choc  fut  foutenu  fi  vi- 
éoureufement  durant  deux  heures , qu’ils 
le  trouvèrent  obligés  de  fe  retirer  en  fu- 
yant vers  un  lieu,  où  leur  Infanterie  étoic 
à couvert  & foutenue  par  fix  cens  Janif- 
faircs,  avec  treize  Pièces  de  Campagne  , 
dont  ils  firent  un  grand  feu.  Les  Trou- 

Ses  Impériales  l’ertuyérent  avec  fermeté, 
t ayant  chargé  les  Turcs  & les  Tartares 
de  nouveau  les  contraignirent  encore  une 
fois  à lâcher  le  pied.  Leur  Artillerie  de- 
meura fur  le  Champ  de  Bataille , avec  leur 
grande  Timbale,  douze  Drapeaux,  cinq 
cens  Chevaux  & deux  mille  autres  chargés 
de  provifions.  Le  Grand  Vifir  parta  le 
Danube  en  diligence,  & fit  rompre  le 
Pont  après  lui.  Le  Comte  Veterani  re- 
vint au  Camp  devant  Segedin  après  tous 
ces  avantages , & le  Comte  Wallis  en- 
voya aulü-tut  aux  Afliégés  un  des  prifon- 
niers  qu’on  avoit  faits  pour  les  avertir 
qu’ils  n’avoient  plus  de  fecours  à efpércr. 
On  leur  fit  voir  Jes  Drapeaux  gagnés , & 
lors  qu’ils  fe  furent  déterminés  a capituler, 
on  permit  à la  Garnifon  de  fortir  avec  ce 
que  chaque  Soldat  pourroit  emporter. 

• 1.  SEGEDUAUM,  Ville  des  Jazyges, 
aux  Contins  de  la  Dace  , fur  le  Pleuve 
Ttbifcus;  & aujourd'hui  Segedin,  ou  Se- 
ged  , félon  Lazius , qui  fe  fonde  fur  une 
a Theùur.  ancienne  Infcription.  Ortelius  8 fcmble 
confondre  celte  Ville  avec  celle  qui  eft 
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appellée  Sin^iJonen/is  Urbi , par  Aurelius 
Vi&orj  mais  celle-ci  étoit  de  l’autre  coté 
du  Danube  dans  la  Pannonie  près. de  Sir- 
mium . 

2.  SEGEDUNUM,  Ville  de  la  Gran- 
de-Bretagne, félon  la  Notice  des  Digni- 
tez  de  I Empire.  Cambden  veut  que  ce 
foit  aujourd’hui  Stion  dans  le  Northum- 
berland , à coté  du  chemin  de  New-Caille 
à Berwick,  & à la  droite  fur  la  Côte. 

SEGELMESSAH  b,  Ville  du  Pays  que*  D'Herit^ 
les  Arabes  appellent  Magrtb  Æ-Akfa , à l'cx-  q" BjbI,otb' 
trémité  de  l'Afrique  ou  de  l’Occident,  ce 
qui  crt  la  meme  chofe  que  ce  que  nous 
appelions  la  Mauritanie.  Elle  eft  fituée 
dans  le  fécond  Climat,  fous  le  37.  degré 
de  Longitude, & le 31.  d.  30.  in.  de  Lati- 
tude Septentrionale. 

Cette  Ville  fëpare  le  Pays  des  Magre- 
bins,  c’eft-à  dire  des  Arabes  d’Afrique, 
d’avec  celui  des  Nègres,  que  les  memes 
Arabes  appellent,  Al  Soudan.  Elle  a une 
fort  grande  Rivière  qui  parte  le  longdcfes 
murailles , <Sr  qui  prend  fa  fourcc  dans  les 
Montagnes  qui  la  couvrent  du  côté  du 
Levant  & du  Midi,  & plufieurs  Ruif- 
feaux  fur  les  bords  desquels  il'y  a plufieurs 
Jardins,  que  l’on  trouve  en  fortant  de  fes 
Portes. 

Le  Géographe  Perficn  écrit , que  la 
Ville  de  Selgelmefle  a huit  Portes , au 
fortir  desquelles  il  y a des  promenades 
trcs-agréables,  & un  terroir  abondant  en 
toute  forte  de  Fruits , ce  qui  eft  fort  rare 
dans  tout  le  refte  du  Pays , qui  eft  fur  les 
Confins  du  Defert  que  les  Arabes  appel- 
lent Subira,  & que  c’eft  de  cette  Ville 
que  les  Nègres  tirent  les  fculs  Fruits  qu’ils 
ay  cnt. 

L’on  compte  depuis  Segelmefle  jufques 
aux  Villes  de  Tekrour  & de  Sclah,  fituées 
fur  le  Fleuve  Niger,  quarante  journées  de 
chemin,  & autant  jufqua  l’Ifte  nommée 
Ulil , qui  eft  proche  de  l’Embouchure  de 
ce  Fleuve,  & l’on  ne  peut  faire  ce  trajet 
qu’en  portant  fa  provilion  d'eau,  car  l'on 
n’en  trouve  point  dans  tout  le  Sahara. 

Ce  fut  la  Ville  de  SegelmelTe , que  les 
Marabouts , ou  Al  Moravides , curent 
pour  le  premier  Siège  de  leur  Dynaftie, 
ou  Empire  , qu’ils  étendirent  depuis  ce 
lieu-là  jufques  fur  les  bords  de  la  Mer  A- 
tlantique,  & enfuite  du  côté  de  la  Médi- 
terranée, & bien  avant  dans  l’Efpagne. 

La  puirtance  des  Fathitnites , qui  ré- 
gnèrent dans  toute  l’Afrique  Occidentale, 

& qui  fondèrent  le  Khalifat  d'Egypte, 

firic  fes  commencemcns  dans  la  même  Vil- 
e.  Car,  ce  fut  dans  Segelmcile,  qu'O- 
beïdallah  fut  premièrement  reconnu  pour 
le  Alabédiy  ou  Mebedi , c’eft  à-dire  le  Chef 
Souverain  , & le  Direéleur  Général  de 
tous  les  Mufulmans. 

2.  SEGELMESSE.  Voyez  Succt- 

MESSE. 

SEGELOCUM,  Ville  de  la  Grande- 
Bretagne:  L’Itinéraire  d’Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  de  Londres  à Lugmallium , 
près  du  Retranchement,  entre  Lindum  6c 
Danum , à quatorze  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  & à vingt  & un  mille  du  fécond. 

Le  meme  itinéraire,  mais  dans  une  autre 
• route 
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rouie  écrit  Agrloettm , au  lieu  de  Segtlccum, 
& quelques  MSS.  lifent  Segilcettm.  La  dif- 
tance  des  Lieux  Taie  croire  que  ce  doit 
être  aujourd'hui  Littlebortugf  où  Mr.  Th. 
Gale  dit  qu’il  a trouvé  une  Urne  de  terre 
rouge  & une  Médaille  fur  laquelle  étoit  la 
tète  de  Domitien. 

nêfaipt,  * SEGEME,  Montagne  d’Afrique  %dans 

<r Afrique,  la  Province  de  Tcdla.  Elle  commence  du 
côte  de  l’Occident  à celle  de  Tefcevin, 
& va  finir  à celle  dcMagran  vers  l’Orient, 
ayant  au  Midi  celle  de  Dedez,  & au  Sep- 
tentrion les  Campagnes  de  Fiflelie.  Cette 
Montagne  cft  peuplée  de  Berebcres  de  la 
Tribu  de  Zcncga  , qui  font  difpos  , ro- 
buflcs  & fe  piquent  de  valeur.  Us  vont 
toujours  armez  de  Mafiùes , de  Lances, 
de  Poignards  oud’Epécs,  & ont  des  Fron- 
des en  quoi  ils  excellent , avec  quelques 
Arquebufcs.  Leurs  petites  hutes  ou  Mai- 
fons  font  éloignées  les  unes  des  autres , de 
forte  qu’à  peine  y en  a-t-il  quatre  qui  fe 
touchent.  Leur  trafic  ell  de  Chèvres  & 
de  Mulets  qu’ils  nourriffent  pour  vendre 
aux  Etrangers, & l’Orge  efl  leur  principa- 
le nourriture.  , Il  y en  a quantité  en  ce 
piys-U  & force  Fontaines.  Ces  Bcre- 
beres  vi  voient  autrefois  en  liberté  , & 
étoient  continuellement  en  guerre  avec 
leurs  voifins.  Lorsque  Zarangi,  Général 
du  Roi  de  Fez , fc  fut  empare  de  la  Ville 
dcTebza,i!  marcha  contre  eux  avec  deux 
mille  Chevaux,  & un  fort  grand  nombre 
de  Fantafiins  ; mais  s’étant  raJlêrablés , ils 
lui  drefférent  une  Embufcade  auprès  d'un 
Detroit,  & il  ne  fut  pas  plutôt  paflé, qu’ils 
vinrent  fondre  defius  de  toutes  parts  à 
coups  de  Maffues  & de  pierres.  Ceux  de 
Fez  ne  pouvant  avancer  ni  reculer,  fe  cul- 
butoient  les  uns  fur  les  autres, & plufieurs 
Cavaliers  & Fantalîins  fe  précipitèrent  en 
bas  des  Rochers;  de  forte  que  la  plûpart 
moururent  ou  furent  pris,  le  Général  s'é- 
tam  fauve  à pied  avec  grande  peine.  Ces 
Barbares  mirent  leurs  Prifonniers  entre  les 
mains  de  leurs  femmes,  qui  leur  firent  les 
plus  cruelles  indignités.  Enfuiie  ils  traitè- 
rent avec  le  Général  du  Roi  de  Fez,  nommé 
Laatas , qui  fuccéda  à Zarangi , & au  bruit 
de  l'arrivée  desChérifs,  ils  retournèrent 
à leur  ancienne  liberté,  jufqu'à  ce  que 
les  Chérifs  les  alTujcttircrtt , après  avoir 
conquis  les  Provinces  de  Dara  & de  Tafi- 
Ict.  Ces  Peuples  ne  font  fujets  qu'autant 
qu'il  leur  plaît , parce  qu’ils  ne  craignent 
rien  dans  leur  Montagne,  qui  elt  li  roi- 
de,  & dont  les  avenues 'font  fi  difficiles, 
qu'aucun  ennemi  ne  les  y peut  attaquer. 

SEGERMIS.  Voyez  Secceka. 

SEGERMITENSIS  , ou  Secermita- 
Mrs,  Siège  Epifcopal  d’Afrique.  La  No- 
tice des  Evêchés  de  cette  Province  le  pla- 
ce dans  la  ljyzacéne.  Dans  la  Confércn- 

I No.  né.  ce  de  Carthage  b Félix  cft  qualifie  Epiitopus 
P le  bis  Scgermiieiijîs  ; & Mr.  Dupin  remar- 
que que  Nuomtdts  à Star  mit  opina  dans 
le  Concile  de  Carthage  fous  St.  Cyprien. 

SEGESA.  Voyez  Secosa. 

SEGF.SAMA.  Voyez  Secimonenses. 

i.  SEGESTA,  Ville  de  Sicile:  Ptolo- 
3.c.4-mce  e la  marque  dans  les  'Ferres,  & lui 
donne  un  Port  appellé  Segtfiatwum  Etnpo- 
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rinvs.  Strabon  d connoît  aufii  l 'Emporium d Lib.  «. 
des  Sfgtjiaai ; mais  il  écrit  À\yf.s«v,  au  mcu 
de  Lfyiixvûn : ce  n’cll  pas  une  faute;  car 
la  Ville  efl  aulfi  nommée  quelquefois  A e« 
cesta,  Ecesta,  ou  Segesta.  (Quoique 
fituée  un  peu  dans  les  1 erres  clic  cil  ce- 
pendant réputée  maritime  par  Thucydi- 
de e «St  par  Diodore  de  Sicile  f,  qui  par-*  Lib.e.p. 
lent  d’une  navigation  à Atgefla.  Le 
d’Aegclle  eR  le  plus  ancien:  il  lui  fut  don- ^ d,’  3‘ 
né  par  Egcllusje  Troyen,  qui,  à ce  que 
dit  Strabon  s,  paffoit  pour  un  des  Fonda- 1 Lib.  6. 
leurs.  Fellus  néanmoins  dit  que  Srgepa , 
paroi  doit  avoir  été  fondée  par  Enec,  die 
qu’il  lui  avoit  donné  pour  Gouverneur  un 
certain  Egcilus  qui  lui  avoit  donné  le  nom 
à'Egrflai  mais,  pourfuit-il , on  y a mis 
une  lettre  au  devant,  pour  que  fon  nom 
ne  fût  pas  obîcènc.  Cicéron  remarque 
qucScgefla  était  une  Ville  très-ancienne* 
que  fes  Habituas  montroienc  avoir  été 
bâtie  par  Enée;  ce  qui  faiîbit  que  les  Se- 
geflains  fc  difoienc  non  feulement  atta- 
chés aux  Romains  par  une  alliance  & une 
amitié  éternelle,  mais  encore  par  les  liens 
du  fang.  Si  nous  en  croyons  Virgile  h,*  AenéiJ. 
elle  fut  nommée  Accfla  : L j.*.  71t. 

Urltm  adptlMml  ptnmffi  iwnint  Attf.tm. 

La  Ville  Segejia  éioic  bâtie  fur  une  Riviè- 
re, qui  un  peu  au-deffus  cil  recevait  une 
autre,  & toutes  deux  avoient  des  noms 
Troyens,  car  l une  s'appellent  Simm  & 
l’autre  Sc.ima/tJer. 

2.  SEGESTA-TIGULIORUM,  Ville 
d'Italie , dans  la  Ligurie.  Pline  * ditiIib.5-c.S1 
qu’elle  étoit  dans  les  ‘l'erres  ; ce  qui  ne 
s’accorde  par  avec  l’Itinéraire  d’Anconin, 
qui  la  marque  fur  la  Côte  entre  Lur.n  & 

Pottus  E'tneris,  à trente  milles  de  chacun 
de  ces  Lieux. 

SEC»  ESP  AN  , & SictsTAN  k , •nom*n,ffcrfc- 
d'un  Pays  qui  a la  Province  de  Khoraflan**'B,t>J,oth* 
à fon  Occident,  le  Makran  à fou  Orient,  V1* 
le  De  fer  t de  Fars  à fon  Midi,  «St  les  In- 
des au  Septentrion.  Son  terroir  cil  fort 
uni , & porte  beaucoup  de  Palmiers. 

Mais  il  ell  fi  expofé  aux  Venu,  que 
les  tables  couvrent  des  Maifons  & des 
Villages. 

Les  Mines  d'or  du  Pays  de  Segeflan  font 
fi  abondantes,  que  fi  l’on  en  veut  croire 
les  I Iitloriens  dans  la  Vie  de  Mahmoud  tilt 
de  Scbckieghin , l’Or  y fort  de  terre , & 
pouffe  des  Branches  comme  s’il  ctoit 
Végétal. 

Les  principales  Villes  fontBofl,  Corfiat, 

& Zercng  qui  ont  porté  de  grands  J lom- 
mes  dans  laLitérature.  Car  le  Poète  Bofli 
y étoit  né,  & plufieurs  Perfonr.ages , qui 
font  furnommés  Sag’zi,  <3c  Segcllani,  en 
font  fortis. 

Le  Pays  de  Segeflan  que  Ton  appelle 
aufii,  Sillan,  & Nimrouz,  c’efl- à-dire  le 
Pays  du  Midi,  a été  autrefois  la  demeure 
de  plufieurs  Rois  de  Pcrfe  de  ta  première 
Dynaltie  des  Pifchdadiens , comme  de 
Giamfchid,  avant  qu’il  eût  bâti  la  Ville 
d'E(lckhar,de  Manugcher  «St  de  Na  tuilier. 

Le  Géographe  Perfien  place  le  Pays  de 
Segeflan  entre  le  Thokiiardian , le  Kho- 
raiîan,  & le  Sind  qui  ell  la  partie  des  In- 
Il  h h de* 
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des  au  deçà  du  Fleuve  Indus,  & lui  don-  beddin  dans  les  fers.  En  môme  tems  les 
ne  encore  à fon  Orient  le  Pays  de  Guur,  Emirs  allèrent  fondre  fur  les  Ennemis 
& au  delà  de  Gour,  celui  de  Baver.  dont  ils  firent  un  grand  carnage.  Les  Sol» 

C’cfl  aufli  dans  le  même  Pays  que  Rof-  dats  de  Tunur-  Bec  donnèrent  tout  de 
tam,  ce  grand  Héros  de  la  Perfe,  fuifoic  fuite  un  rude  aflkut  & fe  rendirent  mai- 
fon  féjour  ordinaire.  Car  il  le  tenoit  en  tru  de  la  Place.  Ils  en  ruinèrent  & les 
Appanage  du  Roi  de  Perfe  & il  n’en  for-  Maifons  & les  Edifices  publics,  achevé- 
toit  que  pour  marcher  à la  tête  des  Ar-  rent  de  pafler  au  fil  de  lepée  les  Cavaliers 
niées  contre  Afrafxab,  & les  Turcs  leurs  qui  rcfloicnt,  & enfin  raférenc  les  murail- 
ennemis.  les  de  cette  belle  Ville,  dont  ils  firent  périr 

Houflain  Schah  fut  dépauillé  de  cet  E-  les  llabitans,  hommes,  femmes,  jeunes 
tat , dont  il  s’étoit  emparé  , par  Klialil  & vieux  depuis  les  Vieillards  de  cent  ans 
Hindougîieb  Général  des  Armées  de  JVlir-  jufqu’aux  enfans  au  berceau.  L’Empe- 
za  Aboul  Caflèm  Babor.  Car  Tamerlan  reur  s’y  arrêta  quelques  jours  durant  les- 
fon  ayeul  s'étoit  rendu  maître  de  cct  E-  quels  on  enleva  les  Trefors  des  Rois  de 
tat , ài  en  avoir  entièrement  ruiné  la  Vil-  Siftan,  & tout  ce  qui  fe  trouva  de  Pierre- 
lc  Capitale,  à laquelle  Ahmed  Arabfchah  ries  & d’autres  richcfiés,  Les  Soldats* pil- 
donne  aufli  le  même  nom  de  Segeflan.  lerent  le  relie,  jufqu’aux  clous  des  Portes, 
i Hift.  de  Mr.  Petis  de  la  Croix  * parle  ainfi  de  & le  feu  fut  mis  à tout  ce  qui  pouvait  être 
Tniiur-Bcc,gEGESXAtj , qu’il  appelle  Siflan  & eue  confumé.  Cette  Conquête  fut  faite  au 
Uv.  2.c.  d'aubes  nomment  Sostan.  Sillan,  dit-il,  mois  de  Chawal  , l’an  de  lTIegirc  785. 

441  eft  une  Ville  & une  Province.  La  Ville,  qui  étoit  l’année  de  la  Souris,  & le  Soleil 

qui  ellfituéc  à 97.  d.  de  Longitude  & à 3a.  étoit  alors  dans  le  Signe  du  Capricorne, 

d.  20'.  de  Latitude,  efl  autrement  nommée  On  envoya  le  Chah,  c’eft-à-dire  le  Roi 

Zarandgc  , & fituée  fur  la  Rivicre  Scna-  de  Sillan  Cocobeddin  à Samarcande,  ainfi 

roud,qui  efb  une  Branche  du  llendmend,  que  les  Généraux  d'Armées  & les  Gouver- 

qui  fe  décharge  dans  le  Lac  de  Zéré  ; & neurs  des  Provinces  ; & la  Ville  de  Fcrah 

la  Province  qui  cil  de.Corafianc  efl  autre-  fut  le  Lieu  de  retraite  des  Cadis,  des  Doc- 

ment  nommée  Scdgtllan  & Nimrouz.  Ti-  leurs  & autres  Gens  de  Loi. 
mur- Bec,  ajoute  Mr.  Petis  de  la  Croix,  SEGESTANORUM  - EMPORIUM, 
ayant  difpolé  fon  Armée  autour  de  cette  Voyez  Segesta.  , 

Place,  s’avança  jufqu’à  la  Porte, avec  une  SEGESTANÆ-AQUÆ  , Eaux  Mine'-  • 
Troupe  de  gens  d’elite  & monta  fur  une  raies  dans  la  Sicile,  prés  de  la  Ville  de 
Colline  de  Sable.  Chahchahan-Tadgcd-  Segesta,  .d'où  elles  prenoient  leur  nom. 
din-Siflani,  avec  pluficurs  autres,  forti-  Elles  font  marquées  dans  l'Itinéraire  d’An- 
rent  d’auprès  de  Chah-Coiobeddin  pour  le  tonin,  fur  la  route  du  Promontoire  Ulj- 
venir  trouver,  & ils  lui  firent  leurs  fou-  baum  à TjnJarts , en  prenant  le  long  de 
millions,  le  fuppiiant  de  leur  permettre  de  la  Mer  entre  Drepaiium  & Parthuntum , 
lui  payer  un  tribut ;mais  pendant  ce  pour-  à quatorze  milles  du  premier  deces  Lieux 
parler  les  Ailiégés  firent  une  fortie.  Timur-  & à douze  milles  du  fécond.  Strabon  b Lîb.  6,p. 
Bec  qui  s’apperçut  de  leur  dcfièin  les  pré-  Diodore  de  Sicile  £ parlent  de  ccs  Eaux.  a7.s‘ 
vint‘&  les  poullà  l’épée  dans  les  reins  Elles  font  chaudes  & fulphureufes.  Selon 
jufqu’aux  Portes  de  la  Ville  qu'il  aiücgca  l’iunéraire  d’Antonin  on  les  nommoic  auf- 
enfuite  dans  les  formes.  Chah-Cotobed-  fi  Pintiana  sfqu*,  peut-être  à caufe  de  la 
din.  Roi  du  Pays,  connoilTant  bicn-tôc  Ville  Pintia. 

qu’il  n’étoit  pas  ailes  puifîânt  pour  fe  dé-  SEGESTANI,  Peuple  d’Afie,  aux  en- 
tendre contre  une  Armée  aufli  nombreufe  virons  de  la  Perfe.  Ammien  Marcellin  d^Lib.  1* 
& aufli  formidable  que  celle  de  Tipur-  en  fait  un  Peuple  guerrier  jufqu’à  la  fu-c.  2. 

Bec,  fe  crut  obligé  de  fe  foumettre.  Il  reur.  Ce  font  les  Segetam  d’Agathias. 

forcit  de  la  Ville  & alla  demander  pardon  SEGESTE,  Ville  de  l'Ulric  : Pline  e<  Lib.  3.0 

à l'Empereur,  qui  touché  de  fa  confiance  la  donne  aux  Curai;  mais  il  la  met  au1?- 

lui  pardonna  , & non  feulement  lui  don-  nombre  des  Villes  qui  étoient  détruites 

na  la  vie;  mais  encore  le  dillingua  des  ait-  de  fou  tems.  Strabon  f,  qui  éctit  SECEs-ZLib.?.  p.' 

très  Princes  par  les  faveurs  ik  par  les  ca-  tica,  dit  que  c’ell  une  Ville  de  la  Panno-3,3' 

relies  qu’il  lui  fit.  Après  cette  aition  Ti-  nie,  fituée  au  Confluent  de  diverfes'Ri- 

mur-Bec  s’étant  revêtu  de  fa  limpleCuirafiê  viéres  navigables,  qui  fervoient  à y tra:if- 

l’ans  manches,  & s’étant  avancé,  apprit  porter  non  feufement  les  Marchandées 

que  vingt  à trente  mille  hommes  de  la  de  l'Italie,  mais  encore  celles  de  divers 

populace  de  Sillan,  quoique  leur  Prince  autres  Pays; *ce  qui  avoic  engagé  les  Ro- 

fût  forti  de  la  Ville,  (k  qu'il  fût  au  pied  mains  à y établir  leurs  Magafins  durant  la 

du  Trône  Impérial,  s’étoient  armés  d’ Arcs  guerre  contre  les  Duces.  Les  Habitaus 

& de  l'téches,  étoient  montés  fur  les  mu-  de  celte  Ville  font  appeliez  Segestani  par 

railles,  ik  que  delà  fe  tenant  les  mains  les  Appicn  s.  Le  Lieu  oit  clic  étoit  s’appel-  g In  irtyi. 

uns  des  autres , ils  étoient  defeendus  au  le  à prêtent  Scgeulto\i  SegeJIum  félon  Bon- 

bas  des  murs,  & avoient  eu  Jaharditile  de  finius,  qui  ajoute  qu'on  y voit  à peine  les 

marcher  contre  fon  Armée.  Cette  nouvelle  traces  d une  Ville. 

obligea  Timur-Bec  de  tourner  bride  vers  SEGESTERORUM  CIV1TAS , Ville 

le  Corps  de  bataille  pour  le  commander;  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Il  en  efl  par- 

mais  comme  les  Ennemis  tirèrent  en  l'air  lé  dans  la  Notice  des  Provinces  des  Gau- 

une  infinité  de  flèches,  fon  Cheval  en  fut  les, qui  la  met  fous  la  fécondé  Narbonnoi- 

blefiTé.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrive  fe.  Dans  l’Itinéraire  dont  quelques  E-  » 

dans  fa  Tente  qu'il  fit  meure  Chah-Coto-  xemplaires  filent  Següsiexo,  & d'autres 
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Segostero,  Setusitero,  oa  Secüstero  , 
on  trouve  cette  Ville  fur  la  route  de  Mi- 
lan à Arles,  en  prenant  par  les  Alpes  Cot- 
tiennes  , entre  Alabtnlii  & Alaunium  , à 
feue  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  & à 
vingt-quatre  milles  du  fécond.  C’eft  aujour- 
d'hui la  Ville  de  Siftcron.  Voyez  Sisteuon. 

1.  SEGESTICA,  Ville  de  h Pannonie. 
Voyez  Sr.GF.sTE. 

2.  SECESTICA  , Ville  de  l'Kfgagne 

• Lit».  34.  c.  Tarragonnoife , félon  Tite  - Live  * , qui 
* 1;  dans  un  autre  endroit  b l’appelle  Certima. 

4a c.  on  crojc  qlIC  c’cfl  la  même  Ville  qui  ell 
* nommée  Tutu  , dans  Florus  «St  dans  Plu- 
t InSerto-  tarque  c,  & Segeda  dans  Appien.  Voyez 
rio*  Segeda,  Nu.  3. 

3.  SEGESTlCA.  Voyez  Sciscia. 

S E G E T Ii  U S A.  Voyez  Zakmiso- 

CETntTSA. 

SEGETICA,  Ville  de  la  MyfleEuro- 
pécnne,  ou  plutôt  de  la  Mrtefie.  Il  ell  dit 
d Lib.  51.  dans  Dion  Caflius  d que  M.  Craflus  s'em- 
para de  cette  Ville. 

SEGESWAll,  Ville  de  la  Tranfylva- 
1 Dtrisk,  n«ee,  fur  le  Grand  Kokel,  au  Comté  de 
Atlas.  * Chesbourg,  dont  elle  c(l  le  Chef-lieu.  Cet- 
te Ville  qu’on  nomme  aufli  Chesbourg  ell 
f 'om  Dift  fituue  fur  le  penchant  d’un  Côteau  f,  qui 
Hilt  & efl  caufe  que  les  Maifons  y font  élevées 
Pcfcr.de  la  jç,  unes  au  - deflus  des  autres  en  forme 
d' Amphithéâtre.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Sandava. 

SEGEWOLD,  ou  Sewold,  Ville  de 
g Tkrhk,  l’Empiré  Ruflien  a,  dans  la  Livonie  , au 
Atlas.  Quartier  de  Lettcn,  ou  Lettie  , fur  la 
Treidên , à la  gauche  vis-à-vis  de  la  Ville 
de  l>eiden. 

•Ortffii  SEGGERA,  Ville  de  l’Afrique  Propre*, 
Thtia«.  fe|oa  ^ntonjn,  Simler  croit  qu’elle  efl; 

nommée  Se  cm  mis  dans  le  Livre  des  Coiv 
ciles.  S.  Augullin  &.  S.  Cyprien  parlent 
de  cette  Ville,  dans  te  Concile  de  Carthage. 

SEGIDA,  Ville  de  la  Celtibérie.  O- 
b Lib.j.c.  rofe  h qui  lui  donne  l’épithète  de  uêbilis , 
*!•  écrit  qu’elle  avoit  été  prife  par  Pompée. 

Un  MS.  de  cet  Auteur  confulte  par  Orce- 
i Thefaur.  Hus  ' , portoit  Bëlgida  , pour Segida.  Ccd 
la  même  Ville  que  Segeda.  Voyez  Sece. 
da,  N°.  3. 

SEG1ENSES,  Peuples  de  PEfpagne  Ci- 
tLib. 3. extérieure , félon  Pline  k. 

SEG1MONENSES.  Voyez  Segisama. 

SEGISA,  Ville  de  l’Efpagne  Tarragon- 
|Ub.  1.  c.5.  noife;  Ptolcmée  1 qui  la  donne  aux  Bafli- 
tains,  la  place  dans  les  Terres. 

SEGISAMA,  Ville  de  PEfpagne  Tar- 
ngonnoife.  Il  eil  parlé  de  cette  Ville  dans 
■ I.rh.  4.  c Florus  “.  Le  Pere  Hardouin  veut  que  fes 
.,a  Habitant  foient  les  Segisamoxenses  de 
»Lib.3.c.3.p|inc  o;  mais  je  croirais  plus  volontiers, 

Îue  ce  font  les  S£oisAMÆ-JiruENSEs,donc 
line  fait  mention  au  même  endroit:  l'un 
de  ces  noms  dérive  bien  plus  naturelle- 
ment de  Segisama  que  l’autre.  Ces  deux 
Peuples  dépendoient  des  Turmedigi , fou* 
te  nom  desquels  ils  paroiiïoient  à l'Aflera- 
blée  Générale  de  Chuta.  Du  teins  de  Pto- 
*Lib.i.cfl.loraée  0 la  Ville  SEcrsAMA-Jutn  dépen- 
doit  des  Vaccéens, Peuples  qui  habitoient 
dans  ces  Quartiers.  Il  ne  paraît  pas  que 
l’Itinéraire  d’Antonin  ait  connu  cette  Vil- 
la de  Segisama-Juli a ; mais  bien  celle  de 
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Segisamon,  ou  Segesamon,  qu’il  met  for 
la  ronte  des  Gaules  en  Efpagne  , entre 
Virvctfea  & Latobriga , à quarante-fept 
milles  de  la  première  de  ces  Places  & à 
trente  , milles  de  la  feoor.de.  Au  lieu  de 
I tyiriiiMv,  Segesamon  , Ptolomée  P écrit  ? lbi,i» 
Sinriyw,  & il  donne  cette  Ville  aux 
Marbegi , qui  font  les  Yunnodigi  de  Pline; 

Dans  une  autre  rouce  de  l'Itineraire  d’An- 
tonin on  lit  Legisamoxe  pour  Secisamo- 
ke;  ce  qui  ell  apparemment  une  faute. 

SEGISAMA-JULIA.  Voyez  Segisama. 

SEGNA  , Seng  , ou  Segxi  , Ville  de 
la  Croatie  s,  dans  la  Morlaquie  , fur  la 
Côte  du  Golphe  de  Venire.  Cette  Ville Jj’gjf* 
qui  appartient  à l’Empereur  comme  Roi  chez; 
de  Hongrie,  ell  très- forte  par  fa  fîtuation 
fur  une  hauteur , «Sc  elle  elt  défendue  ou- 
tre cela  par  une  bonne  ForterefTe.  Son 
Evêché  fut  érigé  vers  l’an  ngo.  par  le 
Pape  Alexandre  III.  «St  fournis  àSpabatro. 

C’efl  le  pays  des  Uscoques,  Peuples  chez 
qui  il  n’y  a guère  de  Religion,  «Sc  qui  font 
les  plus  grands  Pirates  du  Golphe.  Segna 
a un  bon  Port.  Les  Anciens  l'ont  connue 
fous  le  nom  de  Sema , ou  Sinia. 

1.  SEGNI,  Ville  d’Italie,  dins  l’Etat 
de  l’Eglife  & dans  la  Campagne  de  Ro- 
me r,  ver*  le  milieu  de  cette  Province. r Iblé. 
Cette  V ille,  nommée  anciennement  Sigma, 

efl  Evêché  dès  le  cinquième  Siècle , «Sc 
fon  Evêque  efl  immédiatement  fournis  au 
Pape.  11  ^ n’y  a pas  long-tems  que  Segni 
n’étoic  qu’un  Comté:  elle  a aujourd’hui  le 
titre  de  Duché.  Les  Papes  Innocent  III. 

Grégoire  IX.  «Sc  Alexandre  IV.  étoient  de 
la  famille  des  Comtes  de  Segni.  On  tient 
que  les  Orgues  furent  inventées  dans  cet- 
te Ville. 

2.  SEGXI,  Montagne  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaRique  *,  dans  la  Campagne  de  Rome,» 
qu’elle  traverfe  & qu’elle  divife  en  deux01®* 
parties,  anciennement  Ltpinxs.  La  par- 
tie de  cette  Provincc.au  Midi  de  la  Mon- 
tagne, efl  appellée  Campagna , «Sc  la  partie 
Méridionale  Marina. 

3.  SEGNI , Peuples  de  la  Germanie. 

Du  tems  de  Céfar  1 ils  habitoient  en  deçà*  De  Bd 
du  Rhcin , entre  les  Ebnrênes  & les  Trevi-  G*1,  ^ *• 
ri  : Segni,  dit-il , Condrufifue  ex  gente  fc?  »*-C'  3I* 
mer»  o ermanorum  , fui  Junt  inter  t burent 3 
Yrevnoujue , Legales  ai  Cafartm  mftrant. 

Spener  "juge  que  les  Segni  étoient  originai-  « Notlt. 
rement  compris  fou*  le  nom  des  lilevons. Gfrm- 

SEGNIA.  Voyez  Sigkia.  L.*.ci. 

SEGOBRIGA,  Ville  de  l’Efpagne  Tar- 
ragonnoife : Scrabon  * la  place  dans  la  * Lib.  3.^ 
Celtibérie,  & lit  Segtbrida  ; mais  comme  «ta- 
ie remarque  Cafaubon , la  terminaifon 
Briga  efl  plus  Efpagnolc  ; d'ailleurs  Pto- 
lomee  1 écrit  Segebriga , «Sc  donne  aufli  cette  ; Ub.s.  c.*: 
Ville  aux  Celtibériens.  Pline  * qui  danse  Lib.  3<S. 
ces  fortes  de  mots  change  ordinairement c#l- 
Je  g , en  c dit  * Segebrïca  , quoiqu'en  par-  «Lib.j.c.  j. 
lant  des  Peuples  il  les  nomme  Scgobrigpefès. 

Leur  Ville,  félon  le  même  Auteur,  étoit 
la  Capitale  de  la  Celtibérie.  Ou  elle  n’a 
pas  été  connue  de  ITtinéraire  d-Aotonin, 
ou  elle  y efl  appellée  Segontia,  & dans 
ce  cas  placée  fur  la  route  d Emerita  à 
Sarag'jJJe  , entre  Ce  fada  & Arcebnga  , i 
vingt- lix  milles  de  la  première  de  ces  Pla- 
Hhh  3 ces< 
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ccs , & à vingt-trois  milles  de  la  fécondé , 
pofition  qui  s'accorde  allez  avec  la  Carte 
de  Ptolomée.  11  y en  a qui  veulent  que 
Segcbriga  foie  aujourd'hui  la  Ville  de  Stgor- 
br,  mais  ils  n'ont  confulcé  ni  la  Carte  de 
Ptolomce  f ni  l’Itinéraire  d'Antooin  , ni 
meme  Strabon  , qui  met  Segobriga  au  voi- 
fmagè  de  Ntimami  «Sc  de  Eübiiit.  Il  ne 
ferait  pas  impofiible  que  Signenzi  fût  l'an- 
cienne Segtb.tga , ou  Segentia , s’il  elt  vrai 
que  par  ccs  deux  derniers  noms  on  doit 
entendre  la  même  Ville  , comme  je  ferais 
tenté  de  le  croire.  Voyez  Segoebe,  Se- 
PULVEDA,  & SlCUENZA. 

i.  SEGODUNUM , Ville  de  la  Ger- 

0 Lib.3.  c.  manie,  félon  Ptolomée  *.  Cluvier  * croit 
ii-  . qu’elle  étoit  fur  le  Stgus  , dans  le  lieu  où 
iffl.  cli  aujourd’hui  la  Ville  de  Sigen.  I!  fe 
*.8.  fonde  lur  ce  que  cette  Ville  elt  fituée  fur 

le  bord  d’une  Rivière  nommée  encore  au- 
jourd’hui Sigc,  & fur  une  éminence,  qui 
étoit  indiquée  par  le  mot  dun  ; de  forte 
que  l'ancien  nom  pou  voit  être  Sigcdun, 
dont  les  Romains  avoient  fait  Segodunum. 

e.  SEGODUNUM,  Viile  de  la  Gaule 
t Lib.x.e. 7. Celtique:  Ftolomée  c la  donne  aux  Ruta- 
ni  , ou  Ruttui  ; qui  font  les  Rutbtni  de 
Céfar.  C'eit  aujourd'hui  la  Ville  de  Rho- 
dcz.  Voyez  Rhodb's. 

3.  SEGODUNUM , ou  Segedunum. 
Voyez  Segedunum  , N°.  a. 

SEGONC1UM , Ville  de  la  Graude- 
Bretagne.  11  y a dans  l’Itinéraire  d’An- 
ton in  une  route,  qui  conduit  de  Segoncinm 
à Deva  & où  la  première  de  ces  Viiles  cft 
marquée  à vingt-quatre  milles  de  Cono» 
vin  us.  Il  fembleroit  d’abord  que  ce  pour- 
rait être  une  Ville  des  Scgn$tuciy  mais  ces 
Peuples  croient  voilins  des  Tnnobanics  de 
par  confequcni  trop  éloignez  de  l’endroit 
où  étoit  Sego/uinm , qui  cft  aujourd’hui 
Catrnaru»  lur  le  Fleuve  Segoitt  «St  vis-à- 
vis  de  Fille  de  Mone. 

r.  SEGONTIA  , Ville  de  FEfpagne 
Tatragonnoife  : L’itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  U route  d Emerita  à Sarragefê , 
entre  Cafitia  «St  Arcobriga , à vingt-fix  mil- 
les de  la  première  de  ces  Places  & à vingt- 
trois  milles  de  la  féconde.  Cette  Ville, qui 
fe  nomme  aujourd’hui  Signent*,  pourrait 
bien  être  l’ancienne  Segobrua , Capitale  de 
la  Celtibcrie , à moins  que  l’itinéraire 
d’Antonin  n’ait  pas  connu  cette  dernière, 
«St  que  Stgouti J ue  fubûftàc  pas  du  icms  de 
Ptolomée.  Pline  diltingue  à la  vérité  Se- 
gobric 4 de  Sagontia , Stguntia  ou  SegontLt  ; 
mais  comme  il  y avoit  deux  Segentia  fur 
la  Route  à' Emerita  à Sarrago^t , «St  qu’il 
n’en  conaoît  qu’une  dans  ccs  (Quartiers, 
on  pourrait  fort  bien  dire  qu'il  entend 
celle  qui  étoit  la  plus  voiline  de  SaragsJJe-y 
«St  l’autre  qui  eft  aujourd’hui  Siguença  fe- 
. * rais  l’ancienne  Segolnga%  ou  Segobrua. 

3t  SE(»ONTlA,  Ville  de  l’Efp^gne 

1 .irtnuâ  Tarragonnoifc,  fur  la  Route  d d' Emerita 
lt*‘**r‘  à Sanagoÿi,  entre  Nertcbriga  «St  SaragvJJe , 

à quatorze  milles  d«  la  première  de  ces 
Places  «St  à feize  milles  de  ia  féconde  (Quel- 
ques MSS-  h font  Scuuti*  pour  Segomia. 

3.  SEGONTIA  , ou  Skconu*  ; Ville 
de  FEfpagne  tiétiquç,  vers  le  Détroit, 
félon  Aworoife  Morales  qui  cite  Pline,  il 


ajoute  qu’elle  étoit  fur  le  Fleuve  Letlie, 
oc  qu’on  en  voit  les  ruines  près  de  G agen- 
ça. Cependant  Pline  * écrit  Lib.3.  ci; 

Strabon  Serguntia,  «St  Tite-Live  Seguutea. 

SEGONTIA  PARAMiCA  , Ville  de 
la  Tarragonnoifè  : Ftolomée  4 la  donnq/Lib.3.ctf. 
aux  E ’arduli  «S:  la  place  dans  les  'l'erres. 

SEGON Tl  A CI,  Peuples  de  la  Grande- 
Bretagne  «.  Ils  furent  du  nombre  <ic  ceux*  Jj* 
qui  fe  fournirent  à Céfar.  Ils  habitoient0  '** 
au  Voifinage  des  Trtr.obantetç  c’eft  loue 
ce  qu’on  fait  de  leur  Pays. 

SEGOR,  Ville  de  la  Paleftine , dans 
la  Pentapole  h,  à l'extrémité  Méridiona- * 
le  de  la  Mer.  Morte.  Elle  étoit  defli*  * J 
née  comme  les  cinq  autres  Villes  à être 
confumée  par  le  feu  du  Ciel;  mais  à la 
prière  de  Loth , qui  délira  de  s’y  reti- 
rer elle  fut  confervée  Elle  fe  nom- icearf  ci», 
moit  auparavant  Ea/a k ; mais  on  lui  ?£***, 
donna  le  nom  de  Segor , à caufe  que*  0,141 
Loth  avoit  fouvent  inlifté  fur  la  peti- 
teife  de  cette  Ville,  (en  Hébreu  Segor 
lignifie  petit)  en  demandant  à l'Ange  qu’il 
put  s’y  retirer;  voyez  l’Article  Bal  a. 

Les  Hébreux  Ufent  Z&rj , au  lieu  de  Se- 
gor ou  Segora  K Les  Romains  avoient  une  1 in croyn. 
Garnifon  a Zoara  -ou  à Segor.  Saint  Jcrû- 
me“  remarque  que  le  nom  de  Bala  futjj^o^ 
donné  à cette  Ville,  parce  qu’aufii-tôt  que  JWrTm  Ge- 
Loth  en  fut  forti  elle  fut  engloutie  par  un  «/  *«•  &in 
tremblement  de  Terre;  Bal a en  Hébreu'9 ’30‘ 
lignifie  engloutir,  Theodoret  “ parle  de  la* 
même  Tradition.  Le  même  St.*  Jérome  Gm,'m 
dit  de  plus  que  les  Hébreux  croient  que 
Segor  porte  aufli  le  nom  de  Sali/a  «3t*  1 R/z-c* 
celui  de  GenilTe  de  trois  ans,  Vitula  «»-9'v‘4* 
terrant  v.  Ils  veulent  que  cette  Ville  aitf  ï/Wcsf. 
fouvent  été  renverfee  par  des  tremble- v- 3** 
mens  de  Terre. 

SEGüRiîE  , Ville  d’Efpagnc  ^ , auf^Kcet 
Royaume  de  Valence,  fur  le  chemin  de®’ 
Valence  en  Catalogne.  En  remontant1^ 
la  Rivière  de  Morvedro,  ou  Morviedro, 
on  trouve  la  Ville  de  Segokbe,  en  Latin 
Segobriga.  Cette  Ville  qui  eft  ancienne 
«S:  fort  agréable,  eil  fituée  au  bord  de  la 
Rivière,  fur  le  penchant  d’une  Colline, 
dans  une  Vallée  entre  des  Montagnes. 

Eile  fut  honorée  d’un  Evêché  dés  l'an  500. 

Elle  le  perdit  lorsque  les  Maures  fe  rendi- 
rent maîtres  du  Pays;  fon  Evêché  fut  uni 
alors  à Albarazin  ; mais  lorsque  cette  Vil- 
le eut  été  reprife  fur  les  Infidèles  en  1245. 
par  Jacques  I.  Roi  d’Aragon,  on  lui  ren- 
dit la  Dignité  Epifcopale.  Elle  joûïc 
du  titre  de  Duché,  ût  appartient  en  cette 
qualité  à des  Seigneurs  heritiers  de  la  Mai- 
fon  de  Cartiona!  Son  terroir  cft  fertile, 
en  Froment,  en  Vins  & en  Fruits,  ün  y 
trouve  des  Carrières  d’un  Marbre  fi  beau, 
que  les  Rumains  en  ont  fait  quelquefois 
porter  chez  eux , pour  en  orner  les  Bàti- 
meos  de  leur  Ville.  On  voit  à Tarragone 
une  belle  Infcription  antique  faite  par  les 
I labiuns  de  Segor  bia  : elle  elt  conçue  de  la 
forte  : v . 

L.  Annio  L.  F.  Gau 
Cantaeko. 

Flam.  Roh.e.  et.  divoe. 

Augcst.  P.  II.  C. 

Omnibus,  Hoko&mus 

fans. 
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G'estis.  Secorbiacæ 
Decceto.  Ordinis.  Pecü 
MA  fUBLICA  Slgobxicenses. 

**  Quand  cette  Infcripüon  feroit  à Se* 
gorbc,  on  ne  pourroit  pas  affùrer  qu’elle 
eut  été  faite  par  les! lahitans  de  cette  Vil- 
le. Il  y a eu  d'autres  Villes  nommées  Sego- 
briga  ; & entr'autres  celle  qui  étoit  ia  Ca- 
pitale de  la  Cchibéric,  devoir  être  bien 
loin  de  Seqorbe.  Voyez  Segobriga. 

SEGOREGU  , Peuple*  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Ils  dévoient  habiter  à l'O- 
rient du  Rhône,  fur  le  bord  de  la  Mer. 

• tïb.  43-  C’eft  Juftin  1 qui  fait  mention  de  ces  Peu- 
pies,  à l'occafion  de  l’arrivée  des  Pho- 
céens dans  ces  Quartiers  pour  y fonder  la 
Ville  de  Marfeille.  Voici  le  partage  : 
Itaqut  Rejeta  Segeregiorum  , Senaaum  notai- 
ne  y ia  eu  jus  f.nibus  Urbeat  condcrc  gejliebant 
conversant.  Les  dernières  Editions  lifent 
néanmoins  Segobrigiortm  Regem  Nannum ; 
& quelques  MSS.  écrivent  Segcbriorutn. 

SEGORTIALACTA,  Ville  de  l'Efpa- 
*Lib.a.e.  gne  Tarragonnoife : Ptolomée  b la  donne 
aux  Arevaat\  Villeneuve  veut  que  ce  fuit 
SepulvcJj.  Il  y a des  Editions  qui  portent 
Setortia-LaBa  ; ZtroprU  tâxru  t au  lieu  de 
Zr/ofrig  Uara , Segortia  héla. 

SEGOSA , Ville  de  la  Gaule  Aquitani- 
ue.  Elle  eft  marquée  dans  l’Itinéraire 
’Antonin  fur  la  Route  d’Aflurica  à Bour- 
deau x,  entre  Mojconnum  & Lofa , à dou- 
ze milles  de  chacun  de  ces  Lieux.  Quel- 
ques MSS.  lifent  Segefa  , ou  Segnja  pour 
Scgofa. 

SKGOVELLAUNI  , Peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoife , & dans  les  Terres  : 
t T.rb. 3.  c.  Int u s y dit  Pline  e,  Rtgia  Tricollorum , Vo- 
4*  cootiorum  & SegoveUaunornm , mon  AllJtro- 

gâta.  Ce  font  les  Segalauni  de  Ptolo- 
J Lib. l e.  méeJ,  qui  leur  donne  la  Ville  de  /'aléa • 
*•  lia : ainü  ces  Peuples  habit  oient  le  Va- 

lentinois. 

1.  SEGOVIA,  Ville  de  l’Efpagne  Tar- 
r Lib.s.  e.  ragonnoilê:  Ptolomce  * & Pline  * la  don- 
* • nent  aux  Arevaci  le  premier  écrit  néan- 

J.  i'c'  moins  Ziycv&la,  Segnbia,  au  lieu  de  Sega* 
via.  Le  Pcre  Hardouin  dit  que  cette 
Ville  n’eft  pas  celle  que  nous  connoiilbns 
aujourd’hui  fous  le  nom  de  Segovie  entre 
Madrid  & Valladolid , & où  l'on  voit  ce- 
pendant un  Aqueduc  admirable , qui  eft 
un  Ouvrage  des  Romains;  mais  une  peti- 
te Ville,  que  Ptolomée  marque  fous  le 
même  Climat  que  Numance.  11  fc  fonde 
fur  ks  nombres  de  Ptolomée,  qui,  s’ils 
étoient  exafts , donneroient  à Segnbia  la 
même  Longitude  qu’à  Numance,  & la 
placeroicnt  feulement  plus  au  Nord.  Mais 
comme  les  nombres  de  Ptolomée  errent 
en  plurteurs  endroits , cela  fulBt  pour  ne 
pas  abandonner  une  Ville  célèbre  en  fa- 
veur d'un  lieu  inconnu.  Il  eft  vrai  que 
Ptolomée  & Pline  donnent  Stgobia  aux 
Peuples  Arevaciy  & que  la  Ville  de  Sé- 
govie  pourroit  à peine  fe  trouver  dans 
leur  Pas  s;  mais,  quand  cela  feroit,  com- 
me Ptolomée, Pline  & l’Itineraire d’Anto- 
nin  ne  connoiflènt  point  d’autre  Scgovia 
dans  ces  Quartiers,  il  n’cft  pas  polfible 
qu'ils  parlent  d’une  autre  Place.  L’itiné- 
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raire  d'Antonin  dont  quelques  MSS.  por- 
tent Scgovia,  & d’autres,  Secovia , ou  Se- 
gobh,  place  cette  Ville  fur  la  Route  d’E- 
mérita,  à Sarragolie,  entre  Cauca  & Mia- 
cnm,  à vingt-huit  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & à vingt-quacre  milles  du  fécond. 

a.  SEGOVIA,  Ville  de  l’Efpagnc  Bé- 
tique,  fclon  Hirtios  « & Florus",  dontf  ne  BeU» 
le  premier  dit  qu’elle  dl  ad  Hunea  Silicea  * & 

Je.  Cette  Ville  eft  nommée  Segcntia  paru. 

Pline  , & Sagontia  par  Ptolomce.  Elle 
conferve  encore  fon  ancien  nom  ; car 
Morales  dit  qu'on  l'appelle  Stgovia  la  Me- 
ner. Ortelius  « qui  cite  Arias  Montanus,i  Thcfiur: 
dit  que  Scgovia  U Mener  eft  lituée  au  voi- 
sinage d’Eciia,  près  du  Fleuve  Xenîl,  à 
moitié  chemin  entre  Séville,  & Cordoue. 

3.  SEGOVIA,  Ville  de  la  Germanie^ 
félon  Ortelius  k,  qui  cite  Ptolomée  ';mais*  IbiJ. 
je  trouve  que  Ptolomce  écrit  £crv/«,  Se-1  Lib*a-e* 
tovia;  & que  fes  Interprètes  lifent  Seliia. ,l' 

On  croit  que  c’eft  à prélent  Seckow,  Siè- 
ge Epifcopal  dans  la  Stiric,  fous  l'Archc- 
vecbé  de  Saltzbourg. 

1.  SE'GOVIE, Ville  d'Efp3gnemdans  la**  Dw 
Vieille  Caftille.  Elle  cil  fort  ancienne, fPS“rt4d< 
& des  plus  confidérab'.es  d’Elpagne.  ElleD^41^-. 
eft  fituée  fur  une  Montagne  entre  dcuxpag-  e 4 de 
grandes  Collines.  Elle  cil  grande,  bienforl* 
peuplée,  & ornée  de  beaux  Edifices.  Oaloa* 
y compte  environ  fept  mille  Maifons  y 
compris  les  Fauxbonrgs.  Une  bonne  mu- 
raille l’environne,  flanquée  de  tous  côtés 
do  'l'ours  & de  remparts  ; c’eft  dans  cette 
Ville  que  le  font  les  meilleurs  draps  d’E£ 
pagne.  Le  terroir  eft  fort  fertile,  & on  y 
nourrit  des  Troupeaux  de  Brebis . qui  por- 
tent cette  l'aine  11  fine , qu'on  eftime  tant 
dans  les  autres  Pays , & dont  on  fait  ces 
belles  Draperies.  On  y fait-aufli  du  Pa- 
pier fort  fin.  Le  Commerce  de  toutes  ces 
chofcs  fait  tellement  fleurir  cette  Ville, 

& enrichit  fi  fort  fes  ilabitans,  qu’on  die 
qu’il  ne  s’y  trouve  pas  une  feule  famille 
que  la  pauvreté  contraigne  de  mendier. 

La  Manufacture  des  draps,  & du  papier 
donne  de  l'occupation  &du  gain  à tout  le 
monde.  11  y a un  Evêché  fort  ancien  Suf- 
fragant  de  Tolède,  qui  n’a  valu  d'abord 
que  quatorze  mille  Ducats  de  revenu  ; 
mais  depuis  un  Siccle  & demi  il  a monté 
jusqu’à  vingt-cinq  mille.  L'Egüfe  Cathé- 
drale eft  à un  des  côtés  de  la  grande  Pla- 
ce; on  y voit  fur  le  Maître  Autel  uneSu- 
tue  de  la  Sainte  Vierge  toute  d’argent 
matlif,  & dans  un  coin  le  Tombeau  du 
fameux  Jurifconfulte  Diego  Covatravias. 

La  Rivière  d'Atayada,  qui  prend  fa 
fource  un  peu  au-delfus  de  Ségovie,  cou- 
le dans  un  lit  allés  large,  par  on  lieu, 
qu’on  appelle  le  Parral,  entre  la  Ville,  & 
la  Montagne.  De  beaux  grands  Ormeaux 
plantés  en  quantité  le  long  de  fes  bords , * . 
cotnpofcnt  une  longue  Allée,  qui  fait  une 
promenade  charmante.  La  Montagne 
eft  couverte  de  Maifons  Rdigieufes,  & 
entr'autres  des  Couvens  de  S.  Vincent  & 
de  S.  Jérôme,  qui  ont  tous  deux  de  fore 
belles  allées  d'Arbres  ; Ôc  le  dernier  eft 
célèbre  particuliérement  pour  avoir  été  le 
lieu,  où  S.  Dominique  faifoit  fes  oraiiôm, 

& prenoit  la  difcipline.  L’endroit , où  U 
il  h h 3 ré- 
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fêprimoit  fi  févércmcnt  le»  aiguillon*  de 
li  chair  cil  (boa  terre. 

L’Alciçal  ou  Château  Royal,  efl  fitué 
Ibr  un  Rocher  dan*  un  Quartier  de*  plu* 
élevés  de  la  Ville;  il  efl  tout  couvert  de 
plomb.  On  y monte  par  des  degrez  tail- 
lés dans  le  Roc.  11  y a toujours  lentinelle 
dans  les  Tours,  & |ur  une  Plate  forme  on 
voit  plufieurs  Canon*  , dont  la,  plùpart 
font  pointés  contre  la  Ville,  & les  autre* 
contre  le  Fauxbourg,  & contre  la  Cam- 
pagne. On  y voit  feize  chambres  tapir- 
fées  richement , dont  l’une  a un  foyer  de 
Porphyre.  Delà  on  defeend  dans  une  au- 
tre PJate-forme  plus  petite  que  la  précé- 
dente, garnie  aufii  de  Canons.  On  entre 
delà  dans  une  petite  chambre,  dont  le 
Lambris  efl  doré,  le  foyer  de  Marbre, 
& les  parois  toutes  incarnées  de  verre  de- 
puis le  bas  jufqu’à  la  hauteur  de  la  ceintu- 
re.' Tout  près  efl  la  Chapelle  Royale 
magnifiquement  dorée,  & parée  de  très- 
beaux  Tableaux,  entre  lesquels  celui  qui 
repréfente  les  trois  Rois  pafle  pour  une 
Pièce  d’une  beauté  achevée.  Au  fortir 
de  la  Chapelle  on  entre  dan*  une  Sale, 
magnifique,  dorée  depuis  le  haut  jusqu’au 
plancher: on  l’appelle  la  Sala  JtLcsReytt , 
parce  que  l’on  y voit  tous  les  Rois  d’Efpa- 
gne  depuis  Pelage  jufqu’à  Jeanne,  merc 
des  Empereurs  Charles- Quint,  & Ferdi- 
nand. Ils  font  repréfentés  afiis  fur  des 
Thrùnes , fous  des  Dais  G artiftement  tra- 
vaillés, qu’ils  femblent  être  d'Agathe.  On 
voit  encore  une  autre  Sale,  incruflée  de 
verre  comme  la  précédente,  à la  hauteur 
de  trois  pieds  avec  des  bancs  de  Marbre, 
& le  Plat-fond  doré  de  fin  or  de  Ducat. 
Toutes  ces  Sales  font  ornées  diverfement, 
& à la  dorure  près,  il  n’y  en  a pas  une, 
dont  les  enjolivemens  ne  foient  un  Ouvra- 
ge différent  de  ceux  des  autres.  La  Rfi 
viére  qui  lave  les  murailles  du  Château, 
lui  fert  de  folle. 

Ce  qu’il  y a de  beau  à voir  encore  dans 
Ségovic  cil  la  Cafa  de  la  Moneda , la  Maifon 
de  la  Monnoye.  Les  Tours  en  font  cou- 
vertes de  plomb;  & la  manière  admira- 
ble, dont  on  y bat  la  {Monnoye,  lui  a 
fait  donner  avec  Jultice  le  nom  dcl  Ingé- 
nia. C'efl  une  invention  venue  d’Ins- 
pruck  Capitale  du  Tirol,  & on  la  porta 
delà  dans  Ségovie,  en  y faifant  aller  tous 
les  Ouvrier*,  qui  favoient  y travailler. 
La  Maifon  efl  dans  un  Vallon,  environ- 
né de  la  Rivière,  dont  l’eau  fait  tourner 
de  certain*  Moulins,  par  le  moyen  défi 
quels  la  Monnoye  efl  difpofée  comme  elle 
le  doit  être  , pefée  , fondue , rognée  , 
battue,  & marquée  dans  un  moment;  & 
tout  cela  fort  heureufement  & parfaite- 
ment bien  ; car  les  Reales  qu’on  y fabri- 
que paffent  pour  les  plus  belle*  de  l'Efpagnc. 
Par  cette  commode  Machine  on  peut  bat- 
tre en  un  jour  autant  de  monnoye,  qu’on 
en  batiroit  autrement  dans  l’efpace  d'un 
mois:  on  ne  bat  monnoye  dans  toute  l’Efi 
pagne  que  là  & à Seville. 

Mais  rien  n’égale  la  beauté,  «St  la  gran- 
deur de  l’Aqueduc  , appelle  P meule  Se*o - 
îiana,  que  les  Romains  y ont  bâti  antre- 
foi*  fous  l'Empire  de  Trajan  pour  condui- 
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re  l’eau  dans  la  Ville;  c’cfl  un  Edifice 
d’un  travail  merveilleux , qui  prend  d’une  , 
Montagne  à l’autre  de  la  longueur  de  trois 
pille  pas  ; formé  de  cent  foixante  & dix- 
fept  Arcades  d’une  hauteur  prodigieufe; 

& compofc  de  deux  rangs  dont  l’un  efl 
élevé  fur  l’autre.  Il  traverfé  le  Fauxbourg 
& conduit  l'eau  par  toute  la  Ville  en  aile* 
grande  quantité  pour  en  fournir  toutes  le* 

Maifons.  L'Aqueduc  efl  bordé  de  quel- 
ques Auges  ou  Bafiins  , qui  reçoivent 
l’eau.  Ces  Radins  font  fermés  de  petite* 
portes  de  fer,  & par  le  moyen  d'un  Ro- 
binet on  fait  entrer  l’eau  dans  les  Maifons, 
ou  bien  on  la  conduit  ailleurs  par-tout  oit 
l’on  veut,  autant  qu’on  en  a befoin.  Ce- 
lui de  ces  deux  rangs  d’Arcadcs , qui  efl 
au-deffous  de  l’autre,  conduit  l’eau  dan* 
le  Fauxbourg,  & fert  aux  Teinturier*, 
qui  y demeurent.  Ce  qu’il  y a de  plu* 
merveilleux,  c’efl  que  tout  cet  Edifice, 
qui  femblc  plutôt  avoir  été  bâti  par  des 
Céans,  que  par  des  hommes  de  taille 
commune,  cft  tout  conflruit  de  groffes 
pierres  de  taille,  fans  qu’il  y ait  ni  mor- 
tier, ni  ciment,  qui  les  tienne  lices.  Et 
la  flruélure  en  eft  fi  folide,  qu'elle  s’efl 
confervée  entière  jufqu'à  préfent,  tandis 
que  les  petites  réparations  qu’on  y a faites 
de  tems  en  tems  durent  à peine  une  di- 
xaine  ou  une  vingtaine  d'années.  H n’y  a 
qu’une  feule  incommodité,  mais  afies  con- 
lidérable:  c’efl  que  l’eau  de  la  Rivière, 
oui  coule  autour  de  la  Ville,  efl  mal 
laine,  & caufe  même  la  Parai  y fie , ou 
l’Hydropifie  ; c’efl  peut-être  pour  cette 
raifon , que  les  Anciens  y firent  venir  d’au- 
tre eau  de  fi  loin,  en  bàtiffant  ce  prodi- 
gieux Aqueduc  avec  tant  de  peine,  & 
de  dépenfe.  Cependant  comme  on  tire 
le  bien  du  mal  même,  quand  on  en  fait  fai- 
re un  bon  ufage , cette  mal  faine  fert 
aux  Habitans  en  Eté  pour  rafraîchir  la 
bonne. 

Don  Diego  de  Colmenarès  •,  Auteur l'ûrst, 
d’une  profonde,  érudition  & très  ver fe^a1t,^eDe 
dans  l’Hifloire  ancienne,  dans  celle  qu’il  gne.  T.  ^"p. 
a compoféc  de  la  Ville  de  Ségovie  , dit  33*. 
dans  le  9.  Paragraphe  du  3.  Chapitre,  que 
l’an  64.  de  la  Naiffance  de  J.  C.  S.  Paul 
prêchant  à Tolède,  & dans  tôut  le  voifi- 
nage  ,’  établit  un  Saint  Homme  nommé 
Hicroihée  Evêque  de  Ségovie,  lequel  fonda 
l’Eglife  Cathédrale  fous  l’Invocation  de 
l’Afiomption  de  la  Stc.  Vierge  : mais  que 
l’on  ne  fait  pas  pofitivement  laquelle  de 
toutes  les  Eglifes  de  cette  Ville  efl  celle 
qu’il  fonda,  parce  que  les  Maures  les  de- 
truifirent  prcfque  toutes  dans  le  tems  de 
leur  invafion.  Cependant  au  milieu  de  la 
confufion  qu’a  caufé  la  fubverfion  de  tant 
de  Temples  confacrés  au  vrai  Dieu , il  croit 
que  c’efl ‘celle  de  S.  Blaile,  ou  bien  de  S. 

Gilles,  qui  fubfiflent  encore,  fans  pou- 
voir fe  déterminer  plutOt  à l’une  qu’à 
l’autre. 

L’Archiprétre  Julieh  , Ilifloricn  non 
moins  célèbre  , que  Colmc-narcs  ; mais 
plus  fèvérc  Scrutateur  des  Monumens  de 
l’Antiquité,  non  feulement  révolue  en 
doute  cette  ancienneté  de  la  fondation  de 
l’Eglifc  de  Ségovie,  mais  même  il  doute 
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qu’il  y eut  un  Evêché  du  tems  des  Rois  rc  à quelque  diftancc  de  fa  Source,  & elt 
Goths  ; de  *forte  que  par  l’oppodtion  fore  petite  au  terni  des  pluyc-s  ; mais  l’Eté 
qui  fe  trouve  entre  ces  deux  graves  Au-  elle  le  groîïit,  «Sc  les  Habitant  s’en  fervent 
leurs , le  tems  de  l'établiflcment  de  cet  pour  arroler  leurs  Campagnes  ; ce  qui 
Evêché  demeure  dans  un  Problème,  qu'il  leur  fait  faire  une  abondante  maillon, 
n'eft  pas  facile  de  réfoudre.  SEGRE  , Rivière  d’Efpagne  e , dansa  Déli:«t 

Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  pofi-  la  Catalogne,  anciennement  Sieorii,  & ap-é’M’jjB*» 
tif,  c'ell  qu’en  755.  Abdcramc  Roi  de  pellée  Agna-Naval,  par  les  Catalans.  C'cll^ 
Cordoue  ruina  entièrement  toutes  les  la  plus  grande  de  toutes  les  Rivières  de  la 
Eglifcs  de  SégoYie;  qu’en  923.  le  Comte  Catalogne.  Elle  prend  fa  Source  dans  la  Cer- 
Fernand  Gonzalez  répara  celle  qui  fort  dagne.couIeduNord-OueftauSud-Oucfl:, 
aujourd’hui  de  Cathédrale , «Sc  qu’enfin  en  pallè  à Puittrda , à Urgel%  à Oliau.i,  à Cama- 
joSS-  le  Comte  Raymond  la  réédifia  par  r*fa,  où  elle  reçoit  ja  Nogucra-Paliarefi , à 
ordre  d’Alfonfe  VI.  fon  beau-pcrc  , & Ba!aguerthLeriaa, au-delTus  de  laquelle  elle 
qu’après  fa  rcllauraiion,  Pierre,  François  reçoit  la  Noguera- Ripagorçana , & à Ahona\ 
de  Nation,  en  fut  fait  premier  Evêque,  puis  elle  fe  joint  à la  Cinca , avec  laquelle 
lequel  fous  le  Régné  de  l’Empereur  Alfon-  elle  va  fe  jetter  dans  l’Ebre  près  de  Mtqui- 
fe  VIII.  dcCaflille  fonda  le  Chapitre,  qu’il  nencia  , fur  les  frontières  de  l’Aragon. 
diltribua  en  8-  Dignités , 40.  Chanoines,  SEGRE',  & la  ÎVIacdelaine  , Se- 
20.  Prébendiers,  «Sc  divers  autres  Ecclé-  greiumt  Segrrdum,  Ville  & Baronnie,  dans 
fiafliques  au  Chceur.  L’F.glife  Cathédrale  l’Anjou,  fur  l’Odon,  Election  d’Angers, 
eft  dédiée  aux  Saints  Fruiius,  Falentin , 6?  Guillaume  le  Breton  dit  que  laSegré  ap- 
Engracia  frères,  & natifs  de  la  même  Vil-  parte  noit  à Amawi  de  Craon , mais  quelle 
le  de  Ségovic.  Qui  voudra  s’inllruire  à fut  pourtant  donnée  par  Jean  Sam-Terre 
fond  de  tout  ce  qui  regarde  l’Inffitution,  Roi  d’Angleterre  à la  Reine  Bcrangére  de 
& les  progrès  de  l’Eghfe  de  Ségovie,  n’a  Navarre,  veuve  de  fon  frere  Richard 
qu'à  lire  les  Diffcrcations  du  Marquis  d’A-  Cœur-de-Lion,  pour  partie  de  fon  Douaire, 
gropoü.  Le  Dioccfc  s'étend  fur  438-  l’a-  par  Traité  fait  à Chinon  en  1201.  & que 
roilfes.  le  même  Monarque  en  gratifia  encore  le 

2*.  SE'GOVIE  , Ville  de  l’Amérique  23.  Juin  1215.  Guillaume  de  la  Guierchc. 
Septentrionale  *,  dans  la  Nouvelle  Eipa-  Elle  entra  enfuite  dans  la  Muifon  de  Bao- 
gne,  & dans  l’Audience  de  Guatimala,  mont,  avec  la  Baronnie  de  Bouancé,  par 
au  Gouvernement  de  Nicaragua.  Cette  le  mariage  de  Jeanne  de  la  Guierchc.  Le 
Ville  qu’on  appelle  auffi  la  Nouvelle  Se-  Château  qui  avoir  été  démoli  l’an  1412. 
covie,  eftfituéeaux  Confins  de  la  Pro-  par  les  Anglois  , fut  rétabli  par  les  Li- 
vince  de  Honduras,  à la  droite  de  la  Ri-*  gucurs  en  1591.  & puis  ruTné  de  nouveau 
viérc  de  Yare.  par  Antoine  de  Siîly  Conue  de  Roche* 

3.  SE'GOVIE,  Ville  de  l’Amérique  b,  pot.  Gouverneur  d’Anjou.  Sur  quoi  011 
Jades Oer.  ^at,s  *a  Terre-ferme,  au  Gouvernement  peut  voir  l’I liftoire  de  Sablé  de  Ménage. 

Liv.  ij.c.  do  Venezuela.  Jean  de  Villegas.qui  étoit  La  ParoilTe  cil  forte  de  cenc  quatorze 
**•  Gouverneur  de  cette  Province  pour  les  feux. 

Welfers  d’Augsbourg,  à qui  l’Empereur  1.  SEGRIE,  Secria,  Bourg  de  France 
Charles  V.  l’avoit  donnée,  étant  parti  de  dans  le  Maine,  Ek-ttinn  du  Mans. 

Tucuyo  avec  fes  Troupes  en  1552.  dé-  2.  SEGRIE-FONTAINE  , Bourg  de 
couvrit  premièrement  quelques  Veines  France  dans  la  Normandie  , Diocêlc  de 
d’or  au  pied  de  certaines  Montagnes  fort  Baveux , Election  d’Argentan. 
hautes,  qui  traverfent  toute  la  Province,  SEGUACATUM  , ou  Setuacotum  , 

«Sc  y mena  une  Colonie  qui  fut  abandon-  Ville  de  la  Germanie:  Ptolomée  d la  mar-J  Lib.*.e. 
née  quelque  tems  après , à caufc  que  l'air  que  au  nombre  des  Villes  voifincs  du", 
y ètoit  mal  fain.  On  en  tranfporta  les  Danube. 

Habitans  fur  les  bords  de  la  Rivière  de  SEGUBIA.  Voyez  Segovja. 

Bariquicemete,  & la  Ville  fut  nommée  SEGUINA  ECCLESIA,  *11  e(l  parle  r Ont/ri 
Nova  Segevia.  Elle  eft  à fix  lieues  de  Tu-  dans  les  Décrétales  * d’un  certain  Thco-*^!*5lur*' 
cuyo,  ik.  à quatre-vingt  de  la  Métropoli-  dore  qui  fut  fait  Evêque  de  ce  Siège.  i c/‘ni(L 
laine  Cero , vers  le  Sud-Ell.  Ce  Pays  a SEGUNTIA,  Ville  de  l’Efpagne  Tar-jo. 
été  autrefois  fort  peuplé  de  Sauvages,  dont  ragonnoife,  dans  la  Celtibérie.  Titc-Li- 
la  plûpart  ont  péri  par  maladies  oc  autres  ve  c la  nomme  Seguntia CeUiberbm.  Voyez*  Ub.  34. 
incommodités.  Ils  font  d’un  efprit  lourd,  Slc.ontia.  a ,9m 

& abjet,  efféminés,  & adonnés  à beau-  SKGUNTIUM,  ou  Segoncium.  Vo- 
coup  de  vices,  fur-tout  à l’y  vrogneric,  aux  yez  Segoncium. 

querelles  «Seaux  meurtres,  quand  ils  ont  le  1.  SEGURA,  Rivière  d’F.fpagne  h,  au*  nëlice», 
cerveau  échauffé  à force  de  boire.  Us  ne  Royaume  de  Murcie,  appelléè  ancienne- d’Effwgne, 
fongent  point  au  lendemain,  & mangent  ment  Ttrebus , Sirubtrum , & Sorabis.  Elle  P' 54** 

fouvent  en  un  feul  jour  ce  qui  pourroit  vient  de  la  Caflille  Nouvelle,  traverfe  le  • 

leur  fuffire  pour  plufieurs.  Comme  ils  Royaume  de  Murcie  d’Occidçnt  en  O- 

font  oififs,  lorsque  les  vivres  leur  inan-  rient,  en  ferpentant , arrofe  Cantarilla , 

quent,  ils  ont  recours  à de  méchantes  ra-  «Sc  Munie , entre  dans  le  Royaume  de  Vi- 
anet «Sc  à des  herbes  fauvages  en  atten-  lence  près  d’Origuela , mouille  ccttc  der- 

dant  que  leur  Maya  foit  mûr.  Affez  près  niere  Ville,  «Sc  va  fe  jetter  dans  la  Mer 

de  Ségovie  paffe  une  Rivière  nommée  par  près  de  Guardamar. 

les  Elpagnols  Rio-Claro , à caufe  de  la  pu-  z.  SEGURA,  Ville  d’Efpagne  dans*  (blA  p, 
reté  de  fes  eaux.  Elle  fe  cache  fous  ter-  le  Guipufcoa,  fur  la  Rivière  d'Oria,  au- 87. 

* deffas 
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deflus  de  Filla-Frarua.  C’eft  une  jolie  pe- 
tite Ville. 

3.  SEGURA  , Montagnes  d’Efpagne. 
Elles  s’étendent  aux  Confins  de  l’Andalou- 
fie,  de  la  Cafhlle  Nouvelle,  des  Royau- 
mes de  Murcie  & de  Grenade,  & font 
une  partie  de  celles  qu’on  appelloic  autre- 
fois ürcfpeda.  On  les  nomme  aufli  Mon- 
tagnes de  Caçokla  , à eau  le  de  la  Vrille 
de  ce  nom  qui  s’y  trouve  lituée , de  mê- 
me que  celle  de  Segura.  C’eft  Y jfrgenteus- 
Aient , & le  Tujenfis-Sahus  des  Anciens. 
Le  Guiialquivir  & la  Rivière  Segura  pren- 
nent leurs  fourccs  dans  ces  Montagnes. 

+.  SEGURA,  Ville d'Efpïgoe*,  dins 
l’Andaloufie  , aux  Confins  du  Royaume 
de  Murcie,  dans  les  Montagnes  de  Scgu- 
ra,  vers  la  Source  de  ia  Rivière  de  ce 
nom. 

• 5.  SEGURA,  Ville  de  Portugal,  dans 

la  Province  de  Beira,  fur  une  Montagne, 
avec  trois  bons  Billions  entiers,  & un 
demi  qui  font  revêtus.  Cette  Ville  a un 
Château  bâti  fur  une  petite  Montagne, & 

Î|ui  n’ell  fermé  que  d’une  double  muraille 
aite  en  redans.  Segura  fut  prilè  en  1704. 
par  le  Roi  d’Efpagne  Philippe  V. 

6.  SEGURA,  Port  fur  la  Côte  de  la 
Mer  de  la  Californie,  félon  Woodes  lia- 
tÏÏK  Bers  b*  L’entrée  de  ce  Port,  dit-il,  fe 
ij . ' ' peut  découvrir  à la  faveur  de  quatre  hauts 

Rochers  qui  reflemblenc  aux  Aiguilles  de 
l'Ifle  de  Wight,  lorsqu’on  vient  de  l'Oued, 
& dont  les  plus  Occidentaux  font  en  for- 
me de  Pains  de  Sucre.  Le  plus  avancé  vers 
la  Terre  a un  Arcade  comme  celle  d’un 
Pont,  fous  laquelle  l’eau  palfe.  Il  faut 
laifler  à bas  bord  celui  qui  cil  le  plus  près 
de  la  Mer,  s'en  écarter  environ  la  lon- 
gueur d’un  Cable,  & courir  vers  le  fond 
de  la  Baye,  gui  eft  faine  par-tout,  $ où 
l’on  peut  avoir  depuis  dix,  jufqu’à  vingt, 
ou  vingt-cinq  Brades  d'eau.  L’on  eft  en- 
fermé la  par  les  Terres  depuis  l’Eft  quart 
au  Nord-Eft,  jufqu’au  Sud-Eft  quart  au 
Sud;  quoique  la  Rade  ne  foit  pas  fort 
bonne,  quand  le  Vent  de  Mer  fouile  avec 
impctuolitc.  Il  y a dans  cet  endroit-là  de 
fort  bonne  eau  , quantité  de  Fenouil 
marin.  L’on  n’y  voie  aucun  Oifeau  ex- 
traordinaire. 

7.  SEGURA,  Ville  de  la  Nouvelle  Ef- 
cTfr«U{  Pag',e  c!anî  *es  lQdes  Occidentales  c,  en 
drifinJej11  Latin  Stcuritas  Confinium.  Elle  fut  bâtie 
Oc.  1.  part,  par  Ferdinand  Cortez  l’an  1520.  fur  des 
ch.  ia  Rochers  en  un  lieu  pierreux  , & elle 
n’elt  arroféc  d'aucune  Rivière  ni  Fontai- 
ne; de  forte  que  les  llabitans  qui  font  en- 
. viron  le  nombre  de  mille,  tant  Indiens 
qu’Efpagnols,  font  prefque  toujours  con- 
traint* d’ufer  d'eau  de  pluye.  Cortez  avant 
été  chaflc  en  1519.  de  la  Ville  de  Mexi- 
que, avec  grande  perte  de  fes  gens,  les 
Indiens  des  deux  Bourgades  de  Culhua, 

& de  Tepcacac,  qui  étoient  alors  alliés 
des  Méxiquains  contre  Cortez,  & contre 
la  Ville  de  Tlaxcallan,  fc  mirent  en  cra- 
bufeade,  & prirent  douze  Efpagnols qu'ils 
facrificrent  tout  vivant  à leurs  Idoles, 
après  quoi  ils  les  mangèrent.  Cette  cruau- 
té ayant  rempli  Cortez  d’indignation , il 
pria  Mexicaca,  l'un  des  principaux  Capi- 


taine de  Tlaxcallan  , & divers  autres  Gen- 
tilshommes de  la  Ville  de  lui  donner  du 
fecours  pour  fe  ranger  de  ceux  de  Tepca- 
cac. Mexicaca , & les  principaux  de  'llox- 
callan  tinrent  confeil  avec  les  Magiftrats, 

& le  Peuple  de  la  Ville  l’afli lièrent  de 
quarante  mille  combattant  avec  les  Ta- 
memez  qui  font  comme  des  Crochetcurs 
pour  porter  le  Bagage,  & les  autres  cho- 
ies nccellaircs.  Aflüré  de  ce  fecours,  il 
alla  avec  fes  Soldats,  & fes  Chevaux  à 
Tepcacac  demander  aux  llabitans  que 
pour  réparation  de  la  mort  des  douze 
Chrétiens , ils  eufient  à le  rendre  au  Roi 
d’Efpagne  fon  Maître,  & à ne  plus  rece- 
voir chez  eux  aucun  Mexicain  ni  aucun 
habitant  de  la  Province  de  Culhua.  Les 
iepcacas  répondirent  qu’ils  avoienc  fait 
mourir  tres-jufteraent  les  douze  Efpagnols, 
parce  qu’ils  avoient  voulu  paffer  malgré 
eux  au  travers  de  leur  Pays  en  tems  de 
guerre,  & que  les  Mexicains,  & les  Cul- 
huacans  étant  leurs  Seigneurs,  ils  les  re- 
cevoient  toujours  ainiabietnent  dans  leurs 
Maifons,  ne  voulant  point  obéir  à des 
Etrangers  qu’ils  ne  connoifioient  point. 

Cortez  leur  offrit  plufieurs  fois  la  paix,  & 
enfin  il  commenta  à leur  faire  la  guerre 
tout  de  bon.  1,’s  lurent  battus,  & obligés 
de  fe  rendre  & de  confentir  qu’il  feroit 
châtier  à la  volonté  ceux  qui  avoient  été 
caufe  de  la  mort  des  douze  Efpagnols. 

Cortez  ordonna  que  toutes  les  Bourgades 
qui  avoient  contribué  à ce  meurtre  fe- 
, raient  Efclaves,  & après  vingt  jours  de 
guerre,  il  paedia  toute  la  Province  qui  cil 
lort  grande.  Il  en  fit  fortir  les  Cuihua- 
cans,  y renverfa  les  idoles,  & pour  une 
plus  grande  aflïlrance,  il  fit  bâtir  cette 
Ville  qu  il  nomma  Segura  de  la  Fronrera , 
ou  la  lu  reté  de  la  Frontière,  avant  établi 
des  Officiers  pour  avoir  foin  que  les  Chré- 
tiens^ & les  Etrangers  puffent  palier  de 
la  Vcra  Cruz  à Mexique.  Cette  Ville 
aiîill  que  toutes  celles  qui  lont  depuis  Saine 
Jean  de  Ulhua  jufqu’à  Mexique,  eft  très- 
abondante  en  vivres,  & en  diverfes  for- 
tes de  fruits,  fur-tout  en  ceux  qu’on  ap- 
pelle^ Ananas,  Sapotes,  & Chicofapotcs. 

Les  Sapotes  ont  un  gros  noyau  noir  de  11 
grofi'eur  d'une  prune,  & le  fruit  au  de- 
dans rouge  comme  l’Ecarlate,  & auffi 
doux  que  le  miel.  Le  Chicofapotes  n’cft 
pas  li  gros.  Quelques-uns  font  rouges, 
d autres  rouges  - bruns,  <Se  fort  pleins  de 
jus.  Leur  odeur  reflemble  à celle  d'une 
poire  cuite.  Les  llabitans  qui  étoienc 
autrefois  margeurs  «le  chair  humaine,  font 
aujourd'hui  fort  civilifts. 

SEGURA  de  la  Sieriu,  Lien  d’EÊ 
pagne  d,  dans  la  Caftille  Nouvelle,  auirviiM*, 
Canton  appelle  ia  Sieira,  dans  le  voifina-  «i'I^pagne, 
ge  & au  Sud-Eft  d’Alcaraz.  C'cft  l'une  P- 353- 
des  plus  riches  Commanderies  de  l’Ordre 
de  St.  Jacques.  Elle  eft  fituée  dans  une 
Plaine  abondante  en  Troupeaux,  & en 
Betes  Fauves. 

t.  SEGUSIANI,  ou  Secusiani,  Peu- 
ples de  la  Gaule  Celcique,  ou  Lyonnoifc: 

Pline  « dit  qu’ils  étoient  Libres,  & que  \u‘  Ub.i.c; 
Ville  de  Lyon  étoit  dans  leur  Pays:  iSfr»-18- 
fum  Lit  ri , in  quorum  agro  Cohniu  Lugdu- 
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tj um.  Ils  avoient  été  rendus  indépendant  quent  qu’elle  étoit  infiniment  plus  grande 
des  Ædui , fous  l'Empire  d’Augufte  ; car  ÎSi  plus  belle.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  de 
, du  rems  de  Cétar  quufaic  mention  dé  ces  la  Mer,  & fon  terroir  eft  par-tout  fertile. 
Peuples  dans  les  Commentaires,  ils ctoient  • & fort  agréable.  II  y a auprès  une  Ifle 
dans  la  dépendance  des  Ædui  ; c’cft-à*di-  qui  s’avance  dans  la  Mer  ; & fur  cette 
rc  de  ceux  d’Autun , in  Cliente,1*  Ædsto-  Ifie  eft  bâtie  la  Citadelle  qui  Communi- 
ram.  Il  ajoute  qu’ils  ctoient  les  premiers  que  avec  la  Ville  & à la  Terre-ferme  par 
au  delà  du  Rhône,  & les  plus  proches  un  Pont  magnifique  , «St  qui  ne  fert  la 
de  la  Province  Romaine.  Ils  avoient  les  plûparc  du  tems  que  de  Prifon  aux  Grands 
Æ* fai,  & ks  Stpuni  au  Nord;  les  Allo~  de  ces  Provlnces-lâ.  On  voit  plus  loin 
brodes  à l’Orient;  au  Midi  encore  les  Al-  d’autres  petites  Ifies  allés  agréables:  c’clt 
lobrogcs  & les  y eLiuni ; & les  Avérai  au  là  que  mouillent  les  Vaificaux  de  l’Euro- 
Cou .-iianc.  Leur  Pays  comprcnoic  ainfi  pe:  mais  Je  mouillage  n’y  <Jà  pas  des 
le  l’orez,  le  Lyonnois,  le  Bcaujolois  & meilleurs,  fur-tout  en  Hy ver; ^arce  qu’il 
« Lib  &.c.  la  Breflè.  Ptolomée  1 femble  leur  donner  n’y  a rien  qui  garantilfe  de  la  violence  de* 
des  bornes  beaucoup  plus  étroites;  car  il  Vents.  Le- Négoce  de  Scidcefl  de  Cô- 
ne mec  dans  leur  Pays  que  deux  Villes,  ton  , de  Soyc,  & de  Laines:  il  s’y  fait 
qui  font  Rbodtmna  , & Forum  • Segujîa-  parles  difle  rentes  Nations  avec  une  en* 
norum.  ticrc  liberté;  & de  toutes  les  Echelles  du 

2.  SEGUSIANI  , Peuples  des  Alpes  Levant,'  il  n’y  en  a point  où  les  Francs 
* Lib-3  c.  Graïennes:  Pcolomée  b • leur  donne  deux  vivent  plus  tranquiles. 
l*  Villes;  favoir  Segufinunf  & Brigantium ; Il  y a auprès  de  cette  Ville,  dit  le  Sieur 
Pline  <Sc  Atnmicn-Marcellin  appellent  la  Lucas  , un  Mont  qu’on  appelle  Mont  de 
Capitale  de  ces  Peuples  Segusio.  L’Iti-  Sidon  fur  le  fommet  duquel  on  voie  un 
ncrai re  de  Jénifalem  écrit  Secujio,  & dans  Autel;  & tout  auprès  on  enterre  lcsChré- 
t Pas  198.  une  Infcription  rapportée  par  Mr.  Spon  e liens  Francs  & Maronites.  A cinquan- 
Afuiv.'  on  |lt;  qrdo  Sfle.ndioiss.  Civitatis  Se-  te  pas  delà,  il  y a trente  Oliviers  qu'on 
ci/si.e,  quoique  dans  une  autre  Infcrip-  aflftre  être  du  cems  de  Notre  Seigneur  Jë- 
tiun,  ce  mot  foie  écrit  avec  deux  gg.  Ci-  fus-Chrift,  «St  on  ajoûte  que  ce  fut  en  cet 
vit  Secg.  «St  une  troilième  Infcription  endroit  que  les  trois  Maries  vinrent  l’ado- 
4 Pag.  m.  qui  fc  voit  dans  Gruter  d donne  à cette  rcr.  Ces  Oliviers  font  chargés  de  petites 
Ville  le  titre  de  Municipe:  Genio  Mu-  Croix,  qui  marquent  fa  vénération  que  les 
KtciPi  Sbgusini.  C’eft  aujourd’hui  la  Vil-  Chrétiens  de  ce  Pays-là  leur  portent,  fui- 
Je  de  Suze  ; voyez  Suze.  L'Itinéraire  vant  une  Tradition  qui  s’efl  confervée  fi 
d’Antonin  marque  cette  Ville  fur  la  Rou-  long-tems.  Il  y a en  ce  même  endroit 
te  de  Milan  à Vienne,  en  prenant  par  des  Plantes  très- curieufes.  Au  pied  de  la 
les  Alpes  Cottienncs , où  elle  fe  trouve  Montagne  font  les  ruïnes  d’une  ancienne 
entre  ad  Fines , & ad  Martis,  à vingt-  Viile,  qui  étoit  fans  doute  celle  de  Sidon, 
quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  & où  l'on  trouve  en  fouillant  la  Terre  beau- 
a feize  milles  du  fécond.  (Quelques  MSS.  coup  d’anciens  Monumcns,  «St  de  Tom- 
dc  esc  itinéraire  portent  Rtgujont  au  lieu  beaux  d’une  grande  beauté;  mais  que  les 
• de  Segufine.  Habitans  du  Pays  mettent  en  pièces  à me- 

SEGUSIO.  Voyez  Segusiani.  fure  qu’ils  les  découvrent,  pour  s'en  1er- 

SEGUSTANO,  Bourgade  de  Sicile,  vir  dans  leurs  Bâtimcns. 
dans  le  Val  de  Mazzara,  au  fond  du  Gol-  On  trouve  dans  la  Plaine  de  Seidc  une 
plie  de- Cartel- a- Mare,  à l’Embouchure  prodigieufe  quantité  de  Meuriers , & c’eft 
du  Fleuve  Sait  Rarlbolomo , à la  gauche,  parleur  feuille  qu’on  nourrit. cette  gran- 
a demi-lieue  an  Nord  de  Caftel-a-Mare,  à de  quantité  de  Vers  à Sojre,  dont  on  fait 
qui  il  fert  de  Port.  Ce  Bourg  eft  VEmpe-  un  fi  grand  Commerce  en  cette  Ville. 
rium  Segefimuram  des  Anciens.  Voyez  Sidon. 

SEGUSTERO.  Voyez  Sisteron.  i.  SEIGNELAY,  Siliniacum , Ville  de 

SE11ESURE,  ou  C^celfaekts.  Voyez  France  dans  la  Bourgogne,  au  Bailliage 
Quelpaerts.  de  Sens;  & ancien  reuort  de  Villeneuve* 

SEJA,  nom  Latin  de  la  petite  Rivié-  le-Roi,  EleÛion  d’Auxerre.  On  y a éta- 
re  de  Scie  qui  arrofe  ft  Pays  de  Caux  en  bli  deux  Manufactures  fous  le  Miniftcre 
Normandie.  de  feu  M.  Colbert,  qui  avoic  acquis  la 

t BauJrjnJ,  SEID , Sciveh  , ou  St/ETiîA  «,  Ville  Terre,  xSc  l’a  fait  ériger  en  Marquifat. 
Dia.  de  la  Palcftine,  fur  le  bord  Oriental  du  Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  petite  Rivière 
Jourdain,  quatre  lieues  au-defiiis  delà  de  Serin,  près  de  l'Yonne,  à deux  lieues 
Mer  de  Galilée.  Cette  Ville,  connue  an-  d'Auxerre,  & à trois  de  Joigny,  dans  uîi 
fCtmmdab  ciennemenc  fous  le  nom  de  Capitolias  »,  Pays  de  Plaine  «St  de  Montagnes.  C’eft  un 
ruinée.  C'étoit  une  Evêché  de  la  fe-  grand  Vignoble;  il  y a un  vieux  Château 
ch!^  conde  Paleftine,  dans  le  Patriarchat  de  bâti  du  »tms  du  Roi  Charles  VI.  mais  elle 
Jérufalem.  Guillaume  de  l'yr  en  fait  un  avoit  eu  bien  auparavant  des  Seigneurs  puif- 
Archevechc  honoraire.  fans  à qui  elle  avoit  donné  le  nom,  & on 

SEIDE,  ou  Sayd  , anciennement  Si-  trouve  un  Guillaume  de  SeigncJay  parmi 
don.  Ville  des  Etats  du  Pure  en  Afie,  les  Evêques  d'Auxerre  dés  l'an  1207,  Elle 
dans  la  Sourie  , fur  la  Côte  de  la  Mer,  eft  le  Siège  d’un  Grenier  à Sel  de  la  Cour 
g Voyage  un  peu  au-dellus  de  Son  ou  Tyr  ï.  La  Ville  des  Aides  de  Paris,  & elle  députe  aux 
de  1714- 1*  de  Seidc,  cli  peu  de  choie  fi  on  la  compare  Etats  de  la  Province  alternativement, 
1.  p 389.  avcc  Sidon,  qui  faifoic  anciennement  fon  avec  trois  autres  petites  Villes  de  F Au* 
nom,  car  le»  ruines  qu’on  y voit  autour  mar-  xerrois. 

. lii  2.  SEL 
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2.  SEIGNELAY,  on  Riviere  des  Iti- 
nois  , Rivière  de  l’Amérique  Septentrio- 
nalc.  Elle  prend  fa  fource,  félon  le  Pere 
Hennepin,  dans  des  Terres  tremblantes 
& marécageufes,  à une  lieue  & demie  de 
celle  des  Miamis,  & à fix  lieues  du  Lac 
des  llinois.  Sa  Source  eft  fi  confidérable 
qu'a  cent  pas  de  fon  origine  elle  eft  na- 
vigable pour  des  Canots  légers , & peu 
apres  les  eaux  de  ces  Marécages  l'augmen- 
tent à tel  point,  qu’elle  devient  infcnûble- 
ment  aulli  large , & aufii  profonde  aue  la 
Marne.  ÆWe  ferpente  beaucoup  a fon 
commenrement  où  elle  pafle  à travers 
ces  Terres  marécageufes  qu'elle  arrofe 
l’efpace  de  près  de  quarante  lieues  ; après 
quoi  elle  arrofe  de  vaftes  Plaines  abondan- 
tes en  chaffe  de  Bœufs  Sauvages,  & de 
toutes  fortes  de  Bêtes  & de  Gibier.  Ses 
bords  font  accompagnés  de  diftariceendif- 
tancc  de  Côtcaux  couverts  de  beaux  Ar- 
bres. Entre  ces  Coteaux  elle  fe  déborde  au 
Printems  & en  Automne,  & rend  les  Ter- 
res très-abondantes.  On  recueille  aux  en* 
virons  de  cette  Rivière  une  grande  quan- 
tité de  Chanvre , qui  y croît  naturellement, 
& qui  eft  plus  beau  que  celui  de  Canada. 
La  Rivière  de  Seignelay  fe  jette  dans  le 
Miftillipi,  environ  à cent  lieues  du  grand 
Village  des  llinois. 

1.  SE1LLF.  (La),  Solia , Rivière  de  la 
Lorraine.  Elle  prend  fa  Source  au  Lac 
de  Linder,  arrofe  Dieuze  , Marfal , & 
Vie,  & fe  rend  dans  la  Mozelle,  à Metz. 
Les  eaux  de  cette  Rivière  font  dorman- 
tes, & fort  bourbeufes  ; elle  n'cft  point 
navigable  ni  gayable , parce  qu’elle  eft 
pleine  de  vafe. 

2.  SEILLE  (La) , petite  Rivière  de 
France.  Elle  prend  fa  Source  aux  Fron- 
tières de  la  Picardie , près  de  Bohain , 
pafle  au  Càteau-Cambrcfis,  & fe  jette 
dans  l’Efcaut  au  dcilus  de  Valenciennes, 
après  avoir  traverfé  le  Cambrefis , & une 
partie  de  l’Artois. 

SE1LLONS , Chartreufe  de  France, 
dans  la  Bourgogne  à mille  pas  de  la  Ville 
de  Bourg-en-Brefle,  Diocéfe  de  Lyon, 
Parlement,  & Intendance  de  Dijon,  Re- 
cette de  Bourg-en-Brefle,  a 170.  llabi- 
tans.  Cette  Maifon  Religieufc  a neuf  à 
dix  mille  Livres  de  revenu.  Humbert  de 
Baugé  Archevêque  de  Lyon,  s'y  retira, 
& en  a été  le  fécond  Prieur.  On  y voit 
fon  Tombeau  dans  le  grand  Cloître. 

I.  SEINE,  Sequana,  Fleuve  de  France. 
Il  prend  fa  Source  en  Bourgogne  , près 
de  Chanccaux,  à fix  lieues  de  Dijon; elle 
arrofe  Châcillon  , & Bar-fur-Scine , tra- 
verfe  la  Champagne,  arrofe  Troyes,  où 
elle  commençoit  autrefois  à porter  Bat- 
tcau,  ce  qu’elle  ne  fait  qu’à  Mcry;  en- 
fuite  pafle  par  Pont,  Nogent-,  Bray, 
Montereau  , où  elle  reçoit  l’Yonne  , "& 
peu  après  le  Loing , traverfe  l’Ule  de 
France,  où  elle  arrofe  Melun,  Corbeil, 
Paris,  & à deux  lieues  du-deflus,  elle  re- 
çoit la  Marne,  qui  la  groflit  confidcrable- 
ment,  & à cinq  lieues  au-deflbus  l'Oife. 
Après  avoir  arrofé  plufieurs  belles  Mai- 
fons  Royales,  elle  fëpare  le  Vexin  de  la 
Beauce,&  arrofe  Poilîy,  Mcullent,  Man- 
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te,  les  Andclis,  & fe  va  jetter  dans’la 
Mer  par  une  grande  Embouchure  au  1 li- 
vre- de- G race  , après  avoir  arrofe  Ver- 
non  , Pont-de- l'Arche  , Rouen  , Caude- 
bcc,  Ouillebcuf,  & H on  fleur.  Les  eaux 
de  ce  Fleuve  font  fort  bonnes,  très-bien- 
fai  fan  tes , très-pures  , & meme  purgati- 
ves. Elles  font  d'autant  plus  fortes , 
quelles  portent  vers  Paris  beaucoup  plus 
pefant  qu’aucune  Rivière  de  l’Europe  en 
comparaifon  de  fon  cours,  & de  la  lar- 
geur de  fon  lit.  Elle  porteroit  même  juf- 
qu’à  Rouen  les  plus  gros  Vaifleaux,  fans 
une  Barre  de  Sables  mouvans  que  l’on 
rencontre  vers  Quillebeuf.  La  Seine  a 
fes  bords  d’une  hauteur  bien  proportion- 
née, de  forte  qu’elle  ne  caufe  point  de 
delordre.  Le  long  de  fon  cours , elle 
forme  quantité  de  belles  Ifles  abondantes, 

& agréables.  La  plus  remarquable  eft 
celle  de  M.  l’Abbé  Bignon , Confeiller 
d'Etat,  & Biblfbthécaire  du  Roi,  fituée 
fous  Meullent,  & érigée  en  Fief  mouvant 
du  Roi,  fous  le  nom  de Tlfle-Bellc.  Voyez 
l'Isle-Belle. 

2.  SEINE  (La),  Village  de  France 
fur  la  Côte  de  Provence,  du  côté  dePort-d«** 
l’Oueft  de  la  Ville  de  Toulon,  environ 
quatre  milles.  Ce  Village  qui  eft  grand7 
eft  fitué  fur  le  bord  de  la  Mer  dans  un 
grand  enfoncement.  On  y peut  aller 
mouiller  avec  des  Vaifleaux  médiocres; 
mais  il  faut  paflèr  par  le  milieu  pour  aller 
d’une  Terre  à l'autre,  parce  qu'il  y a fort 
peu  d'eau  aux  côtés.  Le  fond  eft  vafeux 
avec  de  grands  herbiers.  Cependant  ailes 
près  de  la  Seine,  on  trouve  trois,  quatre 
à cinq  brades  d’eau. 

SE1NSHE1M  , Bourg  d’Allemagne  b,i  InBm, 
dans  la  Franconie,  & le  Chef-lieu  d’une  Aua. 
Baronnie  de  même  nom.  Il  eft  fitué  fur 
une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  le 
Meyn  à quelques  lieues  delà. 

La  Baronnie  de  Seinsiieim  confine 
au  Comté  de  Schwartzenberg , & au  Mar- 
graviat d’Ohnspac.  Le  Bailliage*  d'Erlac 
enclavé  dans  l’Evèché  de  Wurtzbourg  dé- 

fiend  de  cette  Baronnie,  qui  appartient  à 
a Maifon  de  Schwartzenberg. 

SEJONT,  Rivière  d’Angleterre  c,  au<  Délices 
Pays  de  Galles  dans  le  Comté  de  Caemar-dcl*Gt-Bf« 
van.  Elle  lave  les  murailles  de  la  Ville  de  ce  p-416* 
nom,  & fort  d’un  Lac  nommé  Lin-Perist 
dans  lequel  on  pèche  une  efpècc  particu- 
lière de  poiflon  nommé  Tor-Cctbi  c’eft-à- 
dire  Poilfon  Rouge  ; parce  qu’il  a le  ven- 
tre de  cette  couleur.  Le  Sejont  s'appel- 
loit  anciennement  Segontius , & il  avoic 
donné  fon  nom  à un  Peuple  appelle  Sc- 
gontiens,  & dont  la  Ville  nommée  Stron- 
tium étoit  voifine  de  Caernarvan.  Elle  a été 
fi  bien  détruite  qu’il  n'en  refte  que  quel- 
ques légères  traces  au  voifinage  de  Caer- 
narvan qui  s'elt  élevée  fur  fes  ruines.  On 
l’appelloit  dans  la  Langue  du  Pays  Caer- 
Cujieniib  ; c’eft-à-dire  Ville  de  Confian- 
ce ; & un  Hiftoricn  Gallois  prétend  qu'on 
y trouva  en  1233.  le  Corps  de  Confiance 
Chlore,  pere  de  Conftaniin  le  Grand;  ce 
qui  eft  apparemment  aufii  vrai  que  ce 
qu’on  affüre  du  Tombeau  de  ce  même 
Prince  trouvé  dans  une  Eglife  d'Yorck. 

SE1R, 
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SEÏR,  ou  Sehir  , Horréen  , dont  la  breu  lit  Zeïra  ; mais  nous  croyons  que 
demeure  fut  à l'Orient  & au  Midi  de  la  c*ell.;une  faute,  & qu’tl  faut  lire  Seira. 

«Gok/36.  Mer  Morte,  dans  les  Montagnes  de  Seïr  * SEIAM,  Mr.  Petit  de  la  Croix  dit 1 «le 
rtgncrent  d’abord  les  Defeendans  de  Seïram  Ville  fur  les  Frontières  de  GetcTtowr  lice* 
t ii  Sur  le  Ilorréen  dont  Moïfe ‘donne  le  dé-  au  Nord  du  Sihon  a 99.  d.  25'.  de  Longi-  a*c  8* 
nombrement  Cenef.  36.,  20.  si...  30.  tude  .&  à 44.  d.  45.  de  Latitude. 

Vovèzaüffi  1.  l’aral.  i- 38.  39-  &C-  Les  SE1REF,  ou  Sirep,  Ville  la  plus  Mé* 
De!cendans  d’Efafl  occupèrent  cnfuice  les  ridionale  de  la  Perfc,  & fituée  à 88.  d.  de. 
Montagnes  de  Sehir, «Sc  Efail  y derrtearoit  Longitude,  fous  les  2p.  d.  de  Latitude 
déjà  Iwa que  Jacob  revint  de  la  Mëfopota-  Septentrionale,  félon  les  Tables  Arabi- 
l G«r/.  jj.  rtjie  b.  M0ïfe  nous  dit  * qu’Efaft  lit  la  qaes.  Elle  appartient  à un  petit  Pays  de 
ç4  ^guerre  aux  Horréens,  & qu’il  les  exter-  la  Perfc  nomme  Kour.it- Ar  de  filer , & cil- 
t Dtûuz.  mina;  mais  nous  ne  favons  aucune  parti-  bâtie  au  pied  d’une  Montagne,  fort  pr» 

1*-  Çularité  de  ces  guerres.  Pour  revenir  à che  de  la  Mer  qui  fait  un  petit  Golphe* 

Sur  ou  Sehir  Perd  des  llorrecns,  il  faut  oit  les  ruifTcaux  peuvent  aborder  «51  qu’oit 
qu'il  foit  très-ancien,  puifque  les  Hor-  appelle  Naled.  C’ell  ce  que  Mr.  d'i  Lrbe- 
réens,  ou  les  Chorréens  fes  F.nfans , é-  lot  rapporte  dans  fa  Bibliothèque  Orientale, 
toient  déjà  puiflans  & nombreux  du  tems  II  ajoute  que  les  Perfahs  difeflt  que  cette 
i Gatf.  M-d’Abraham,  & avant  la  naiflânce  d'Ifaac  d Ville  étoit  autrefois  nommée  Sehrab,  ou 
“■  lorsque  Codoflahomor,  .&  les  Alliés  vin-  Scbiraf , & l'origine -de  ce  nom  vient  d* 

/ent  faire  la  guerre  aux  Rois  de  la  Pcnta-  ce  que  Caicavus , Roi  de  Perfc  de  la  fe- 
cl/andu  p0le  *.  Au  refie  c’efl  maî-à  propos  que  condc-Dynaflie,  dite  des  Cayanidcs,  a- 
109"  avant ^uc^|lies*uns  ont  avance  f qu’Llati  avoit  yant  été  frappé  du  Tonnerre  rétablit  fa 
j.C.  ivo8.  porto  le  nom  de  Sehir,  ou  Velu;  il  n’a  famé  dans  ce  lieu-là  , par  le  moyen  du 
avant l'Ere  jamais  porté  ce  nom,  quoiqne  fon  Pays  lait  «St  de  l'eau  qu'il  y prit,  appelles  Scier' 
mT1'0'1  fouvent  nommé  le  Pays  de  Sehir,  à & Ab,  parles  Perfans.  Il  du  encore  que 
Anuqfll  1.  caûfê  des  premiers  Habitans  qui  y de-  Seïref  a été  autrefois  une  Ville  abondante 
c.  t<f.  ifccuroient...  en  toutes  chofei,  «Sic  fore  marchande  à" 

£«*3 ,îf  2.  SEÏR,  Montagnes  de  Seïr,  el-  Canfe  du  concours  des  Etrangers,  quoique 
/ les  ëtoient  à l’Orient",  & au  Midi  de  la  d'ailleurs  fon  terroir,  foit  fort  flcrile,  «Sic 
Mer  Morte  , Moïfe  * dit  qu’il  y a'on2e  qu'on  y rcfpire  un  air  extrêmement  chaudd 
Vi  càc  18.  jours  de  chemin  entre  Ilorcb,  «i  Cadcs-  Depuis  que  le  Commerce  s’cll  fait  dans 
l ütx  i.a-barné  par  le  chemin  de  Sehir,  ou  plutôt  Ai/,  Ifle  du  Golphe  Per  fi  que,  cette  Ville 
en  tournant  autour  des  Monts  de  Stïr  a été  abandonnée  & s’ell  peu  à peu  de- 
Deut.  2. 1.  4.  J.  8-  Dcbora  dans  fon  Can-  truite. .. 

tique  dit  que  le  Seigneur  efl  forti  de  Seïr.  S E I R A T 1 1,  Dom  Calmet  dit m : Adod  ■ D!fi 
Judic.  v.  .4.  Moïfe  avance  que  le  Seigneur  après  avoir  tue  Eglon,  Roi  de  Moab, 
a paru  à fon  Peuple  à Seïr,  à Sinaï,  «5c  à qui  opprimoit  les  liraélites  s’en  alla  à Seï-* 

Pharan,  Deut.  33.  2.  Cela  prouve  que  rath  ■ qui  étoit  apparemment  vers  Bcchel,«i5«i&, 
les  Monts  de  Séïr  ecoient  au  Midi  de  la  ou  Galgal,  près  d'un  Lieu  où  il  y avoit lfi* 

Mer  Morte  tirant  vers  Elat,  & Alionga-  des  Idoles  & des  Images0:  Pertranjlvit 
ber,  fur  la  Mer  Rouge.  " Locum  liolorum,  unie  reverjus  fuirai,  ve  Luipuîri. 

Jacob  au  retour  de  fon  Voyage  de  la  tsitjae  in  Seïratb.  Il  y a quelque  appa- 
?•  Gntj:  3t..Mef<iputamie  h Craignant  qu’Efaü  ne  vînt  rencc  que  ces  gravures  ou  ces  Infcriptious 
3. 33.  «6.  fondre  fur  fa  Troupe,  envoya  vers  lui  en  qui  étoieni  à Scïrath  l'ont  celles  que  Jofe- 

Seïr,  & Efaü  peu  de  tems  après  vint  à fa  phe  P a voulu  déligner  , lorsqu’il  a dît  Amiq-L. 
rencontre  entre  Phanuel,  «i  le  Jourdain,  qu’il  y avoit  dans  la  Syriade  des  Colon- i.  c.  2. 
&s’cn  retourna  le  même  jour  à Séïr.  Il  ncs  chargées  d’inscriptions, qui  y écoicnc 
demeuroit  donc  afTés  près  de- là  dans  les  dès  avant  le  Déluge,  & qui  avoient  été 
Montagnes  qui  font  à l’Orient  de  la  Mer  faites  par  les  Enfans  de  Scth.  Cette  con- 
Morte.  Jofué  femblc  dire  qu’elles  s’éten-  jecture  efl  propdfëe  ét  fuivie  par  plufieurs 
doient  meme  encore  pins  loin  vers  le  làvans  hommes  , comme  Voilius  , Mr. 
Septentrion,  puisqu’il  raconte  qn’il  a fait  lluet,  & Mr.  Valois.  Voyez  le  Cora- 
i Jtfiuu,  |a  conquête  de  tout  le  Pays  * depuis  Séïr  mentaire  de  Dom  Calmet  fur  la  Ceuèfe* 

*7-  *»-7-  jufqu’a  Baal-Gad  au  pied  du  Liban,  & du  Chap.  6.  v.  13. 

Mont  Hermon,  «3c  qu’il  a partage  tout  SÈIRJAN,  Ville  <5c  Province  dans  le1 
ce  Pays  aux  Enfans  d’Ifracl  : or  on  fait  Royaume  de  Fars,  à 90.  d.  25'.  de  Lon- 
que  les  Ifraclites  n’ont  rien  pofledé  au  de-  gitude,  «5c  à 29.  d.  30.  de  Latitude,  félon 
là  du  Pays  de  Moab  à l’Orient  ni  au  Mi-  Mr.  Petis  de  la  Croix  V y HE  rfe 

di.  Enfin  on  conjoint  ordinairement  Moab  SE1SSEL.  Voyez  Setssel.  Timur-Bee* 

i * P «r.ao.  & le  Mont  Seïr  k:  or  Moab  demeuroit  à I*  SELA,  Ville  de  la  Paielline  dans  |aL'3,c-*3- 
^ V1  *3-  l'Orient  de  la  Mer  Morte.  Voyez.  I-  Tribu  de  Benjamin,  Jofué  rfl.  2ÿ.  On  lie 
iN  ' *^’ du  m e’e.  >4  dans  l’Ilcbreu 2.  Reg.  16.  14,  qucSaiil  fut 

3.  SEÏR,  Montagne  fur  la  Frontière  enterré  à Sefa,  dans  le  Tombeau  de  fon 
de  la  Tribu  de  Juda,  & de  celle  de  Dan.  perc  Cis. 

Voyez  Jofué  15.  10.  a.  SELA,  Fleuve  du  Pcloponnèfe:  fon 

SEIRA,  c’ell  le  même  que  le  Mont  ou  Embouchure  efl  marquée  par  Pcolomoe  ’r  Ub.  3.3 
le  Païs  de  Séïr  habité  par  les  Idumccns  4.  fut.  la  Cote  de  la  Mcfl'enie  t entre  le  Pro-  '*• 

Reg.  14.  21.  y cnit  Jetant  Seira,  ptreuffit-  njontoirc  Cypanjjiunt  & la  Ville  Pylus. 
que  Idumteos.  Seira,  an  livu  de  .Seïr,  SELAM,  Polie  dans  l’Amérique  Sep- 
marque  le  mouvement  vers  Sëïra,  félon  tcncrionale fur  la  Côte  du  Jucatan,  à 
les  Règles  de  la  Langue  I lebraique.  Llié*  l’Oneft  de  Rio  de  JLi^artet.  Les  Efpaguoll  chP  j.  p“ 

lii  a ont 
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ont  accommodé  ce  Porte  pour  y tenir  fleurs  Palais  «St  Châteaux  , appartenants 
leurs  indiens  en  fentinelle.  Il  y a plu-  au  Roi  ou  à la  Noblefle,  avec  trois  cens 
fleurs  de  ces  fortes  de  Portes  ou  Guérites  quarante  - fept  Paraiffes.  Cert  une  llîo 
« fur  la  Côte.  Les  unes  font  bâties  à terre  affés  balle  : on  y voit  peu  de  Montagnes, 

avec  du  Bois  de  charpente  : d’autres  font  mais  beaucoup  de  Bois  & de  Forêts  pro- 
placées fur  des  cages  comme  des  Ar-  près  pour  Ja  charte;  de  gras  Pâturages, oit 
bres  , mais  allés  grandes  pour  recevoir  on  élevé  quantité  de  Bétail  ,<3e  des  champs 
un  ou  deux  hommes  ; il  y a une  échelle  fi  fertiles  qu'ils  produifent  toute  forte  ue 
pour  y monter  & pour  en  defeendre.  Ces  Bled,  fans  qu’on  ait  befoin  de  fumer  les 
Guérites  ne  font  jamais  fans  un  ou  deux  terres.  Celt  ce  qui  a occaflonné  le  nom 
Indiens , qui  s’y  tiennent  tout  Je  jour;  & de  fille,  qui  eft  dérivé  de  Seat , ou  Sajcu , 

ceux  qui  demeurent  prés  delà  fonc  obligés  qui  dans  la  Langue  du  Pays  lignifie  lè- 

de  fe  relever  les  uns  les  autres.  mer,  ou  bien  de  Saetit , qui  veut  dire  du 

SELAMBINA,  Ville  de  l'Efpagne  Bé-  Froment.  Quelques-uns  veulent  pourtant, 
4Lib.».c.4. tique:  Ptolomée  1 la  place  fur  la  Mer  d’I-  que  le  nom  de  Zelande,  fuit  un  compufé 
bérie,  entre  Sex  & ExUnfio.  Le  nom  des  mots  Zee,  Mer,  &.Landt, Pays:  mais 
moderne  eft  Salobrenna.  cette  opinion  n’eft  fondée  que  fur  ce  que 

i Dift.  SELAMBRIA,  félon  Mr.  Corneil-  cette  Ille  eft  environnée  de  la  Mer  de  tou- 

t Atlas.  Je  b:  & Shi.ampria  , félon  Mr.  de  fille  c:  tes  parts.  Ses  Côtes  font  coupées  de  di- 

Riviére  de  l’Empire  Turc,  en  Euro-  vers  Golphes  & Bayes , qui  ont  de  la  pro- 
pe  , dans  le  Comenolitari.  Elle  prend  fondeur,  & dont  quelques-uns  avancent 
fa  fource  dans  les  Montagnes,  aux  con-  allez  dans  les  Terres.  Les  uns  «St  les  au- 
fins  de  l’Albanie,  & traverfe  d’Occi-  tres,ainfiquelcsMcrsvôiflnes,abondenien 
dent  en  Orient  toute  la  Province  de  Janna,  poiflons,  fans  compter  ceux  que  fournif- 
où , après  avoir  reçu  Quelques  Rivières,  fenc  quelques  petites  Rivières  & un  cer- 
tmr’autres  celle  d'Epideno  à la  droite,  tain  nombre  de  Lacs  ou  Etangs  qui  fe 
elle  va  fe  perdre  dans  le  Golphe  de  Sala-  trouvent  dans  fille.  Quoique  l’air  fuit 
nique  , près  du  mont  Caflovo.  Dans  afles  épais,  à caufe  des  vapeurs  de  la  Mer, 
fa  courfe  la  Selampria  arrofe  Janna,  ou  on  prétend  néanmoins  qu'il  eft  fort  fain, 
Jannina,  Tricala  , Ternovo  , & LariiTe.  & qu’on  y voit  un  grand,  nombre  de  per- 
C’eft  le  Spercbius  des  Anciens.  fonnes  qui  parviennent  à un  âge  fort  a- 

SELAME,  Village  de  la  Galilée:  Jo-  vancé.  Il  y a fur  les  Côtes  divers  Port* 
fephe  le  fit  fortifier,  comme  il  le  dit  dans  fÛri  & commodes,  où  il  fc  fait  quelque 
& Vie.  Commerce,  & où  il  s’en  pourrait  faire  un 

SELAMPURA,  Ville  de  l’Inde  au  delà  infiniment  plus  grand , fl  les  Habitons  fai* 
i TheiSur.  du  Gange,  félon  Ortelius  d qui  cite  Pline,  foient  attention  à la  fituation  avantageufe 
Le  meme  nom  fc  trouve  auflt  dans  quel-  de  leur  Ille,  entre  l’Océan  & la  Mer  Bal- 
<Lib. 7. c.a^ues  Editions  Latines  de  Ptoloméc  e,  & tique.  Mais  depuis  bien  ‘ des  Siècles  o'n 
même  dans  le  Manufcrit  de  la  Bibliothé-  leur  reproche  un  défaut  d’attivité  & d'é- 
que  Palatine}  mais  au  lieu  de  Selampura  le  mulation. 

Texte  porte  AantcCfx , Lampura.  La  Chronique  delà  Zelande,  dans  les 

SE  LANDE,  Se-eland,  ou  Zelande,  Pays-Bas,  porte  que  les  Zclandois  lont 
Ille  delà  Mer,  & la  plus  grande  des  Ifles  Danois  d’origine  , & qu’ils  font  defeen- 
S Ocfcr  " ^.u  dannemarc  f-  Elle  eft  baignée  à l'O-  dus  particuliérement  des  Habitans  de  l’If- 
Dsni*,  p*  ri.ent  Pa^  *e  Sud , qui  la  fépare  de  la  Sca-  le  de  Selande  en  Dannemarc.  De  plus 
Jfc*  ’ nie;  le  Grand  Belt,  à l’Occident,  la  fépa-  nous  voyons  dans  l’Hiftoire,  que  Rolbn, 
re  de  fille  de  Fuhnen  ; elle  a au  Midi  les  Duc  des  Danois,  tint  quelque  tems  fous 
Ifles  de  Mo  ne  & de  Falfter;  & du  côté  du  fa  puiflance  fille  de  W^lchercn  & les  If- 
Nord  elle  regarde  la  Norwége,  dont  el-  les  voifines;  & même  on  trouve  dans  la 
le  eftfcparceparlaManchedc  Dannemarc.  Langue  des  Zelandois  des  Pays-Bas  divers 
On  croit  que  c’eft  fille  Codanonia  de  mots  qui  font  en  ufage  parmi  les  Danois 
Pomponius  Mêla.  Sa  longueur  du  Nord  de  fille  de  Selande.  Toute  cette  Iflc  eft 
au  Midi  eft  de  dix-huit  milles  Germani-  divifée  en  vingt-ûx  Préfectures  ou  Baillia- 
ges. & fa  largeur  de  douze  milles  d’O-  ges,  qu’on  appelle  Htrrit , & à chacun 
rient  en  Occident.  Dans  cette  étendue  desquels  on  joint  un  nom  propre  pour  les 
de  terres  on  compte  treize  Villes;  plu-  diftinguer  les  uns  des  autres: 
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Coppenhague , 
Amack , 

Soltholm , 

Il  n'a  fut  des  P il] aies. 
Slangt.ru  p, 
Waere-bro, 
Friderichsburg, 
Ilelfenoér, 
Croneburg , 
lluen,  JJle. 

Seburg , 

Arre-Sô,  Lac. 
Jefiord.,  (iolf.be. 

Jorlung. 
loefchild. 


y W“, 


7’une. 
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Tjine. 

Kôge. 

Leire. 

Il  ri  a que  dei  Villages. 

Holbaeck. 

U ri  a que  quelques  Châteaux  & Villages. 
Nycoping, 

Draegsholm. 

Il  ri  a que  des  Villages. 

Kallundborg. 

Il  ri  a que  des  Villages. 

Slagcl, 

Anderskov, 

Korfor. 

■ Sora , 

Sigerfted. 

Schclfor , 

Herrelfsholm  , 

Neftwed, 

Bavdlü,  Lac. 

Ils  rions  que  des  Villages «. 

Præfto, 

Waringborg. 

Faze, 

Tryggeveld. 

Ils  riont  que  des  Villages. 

Ring  lied. 


• Ver»  j n6,  SELANI,  Denys  le  Périégéce  a met  un 
Peuple  de  ce  nom  vers  l’enfoncement  le 

?lus  reculé  du  Golphe  Arabique  : mais 
riscien  , ru  lieu  de  ’EfAjtvfiv,  lit  *fcA*»iv; 
ce  qui  fait  voir  qu’il  cil  qucflion  des  Ha- 
bitans  de  la  Ville  Elana , qui  donnoit  fon 
nom  au  Golphe  Elanitique. 

SELAS1A,  Voyez  Sellasia. 
SELBY,Bourg  d’Angleterre,  dans 
Yorckshire,  fur  la  Rivière  d'Oufc.  Ce 
Bourg  a droit  de  Marché. 

f.  0rftK  SELBYSSINA  REGNA.  b On  trouve 
Theiaur.  ce  nom  dans  Sextus  Avicnus , qui  entend 
parler  d’un  Quartier  de  l’Efpagne  Bétique. 
SELCA,  Ville  de  la  Galatie,  dans  la 
< Lib.  5.  e.».  Paphlagonie  : Ptolomée  c la  place  dans  le» 
Terres.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine porte  Gelaca , au  heu  de  Se  Ica. 

SELCHA,  Ville  du  Royaume  d’Og, 
0 T>ut.  i.  * au  Pays  de  Bazan , au  delà  du  Jourdain  d. 
ia&  r.  Par.  SELEBIN , Ville  d<*  U Tribu  de  Dan  «. 
e jote.  c.  Eufébe  & S.  Jérome  parlent  d’un  Lieu 
ijk  nommé  Salaba,  ouSelaba,  dans  le  Terri- 
toire de  Samarie  ; on  lit  Salamin  dans  le 
fjtfiri.  e.  Grec  f. 

li  ft  SELE  »’  fc,on  bornée  *,  & Sela , félon 

v.  34!  ’Ammien  Marcellin  ; Ville  de  laSuGane: 
»LR>  6.03. elle  étoit  fituée  dans  Je»  Terres. 

SELEMNUS,  Pleuve  du  Pcloponnèfe, 
dans  l’Achaïe  propre.  Quand  on  a pafle  le 
b Lib.  7.  c.  Charadrus  , dit  Paufanias  h,  on  apper- 
*3»  Çoit  quelques  ruines  de  l’ancienne  Ville 
d’Argyre,  & à main  droite  on  trouve 
une  Fontaine,  qui  porte  encore  ce  nom. 
Le  Fleuve  Selemnus  ouSclimnus  a fort  Em- 
bouchure auprès  ; ce  qui  a donné  lieu  à un 
conte  que  font  les  gens  du  Paya.  Selon 
eux  Schtnnus  fut  autrefois  un  beau  jeune 
Berger,  qui  plut  tant  à lâ  Nymphe  Argy- 
re , que  tous  les'  jours  elle  furtoit  de  la 
Mer  pour  le  venir  trouver.  Cette  paf- 
fiun  ne  dura  pas  long  tenu:  il  fembloit  à 


la  Nymphe  que  le  Berger  devenoiç  moins 
beau,  clic  fe  dégoûta  de  lui,  & Sdimnua 
en  fut  G touché  qu’il  mourut  de  déplaiGr. 

Venus  le  métamorphofa  en  Fleuve  ; mais 
tout  Fleuve  qu’il  étoit  il  aimoit  encore 
Argyre,  comme  on  dit  qu’Alpljée  pour 
être  devenu  Fleuve  ne  cefla  pas  d’aimer 
Arethufe:  La  Décile  ayant  donc  pitié  de 
lui  encore  une  fois  lui  Ht  perdre  entière- 
ment le  fouvenir  de  la  Nymphe.  Audi 
croit-on  dans  le  Pays  que  les  hommes  & 
les  femmes  pour  oublier  leurs  amours 
n’ont  qu’à  fe  baigner  dans  le  Scïimnus;  . 
ce  qui  en  rendroit  l’eau  d*un  prix  inefti nia- 
ble G on  pouvoit  s’y  fier. 

SELENDETENSIS , ou  Sedelensis, 

Siège  Epilcopat  d’Afrique,  félon  la  Con- 
férence de  Carthage  ',  où  on  trouve  Vic-iNj.  108. 
torius  qualifié  Episcopat  Selendtsenfis.  Ou 
trouve  aulli  parmi  les  Evêques,  qui  affilé 
terent  au  Concile  de  Carthage  en  525. 
Fcliciflimus  Ept/copus  SedeUnf.s,  On  igno- 
re dans  quelle  Province  ce  Siège  étoit. 

1.  SELENE,  Ville  delà  Tofcane,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe,  qui  dit  que  le 
nom  National  elt  Seltnopeüsts. 

2.  SELENE  , Etienne  le  Géographe 
parle  d'une  grande  Ville  de  ce  nom  qu’il 
dit  être  une  des  cent  IlleS.ou  lituée  entre 
cent  lfles  : voici  le  p adage  : K«*  h lf>x 

Al)  (UU  TIÎV  f««TÔV 

3.  SELENE,  c’eft-àdire  la  Fontaine  de 
la  Lune Fontaine  du  Pétoponnèfe  dans  la 
Laconie.  On  la  nommoic  de  la  forte  , 

dit  Paufanias  k,  parce  qu'elle  étoit  confa-t  Ub.s  c 
crée  à la  Lune.  D’Oetyle  à Thalama,*6» 
il  y avoir  quatre-vingt  Stades,  & fur  le 
chemin  on  voyoit  un  Temple  d’Ino , célè- 
bre par  les  Oracles  qui  s j rendoient.  La 
Fontaine  Selcne  fourniiloit  à ce  Temple 
de  très-bonne  eau  & en  abondance. 

I..SELENGA,  Rivière  de  l'Empire 
lii  3 Ruf- 
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■ Lettre»  Rudien  * , dans  la  Grande  Tartarie.  Les  Village  ; mais  Scleflat  fut  ruïnd'  de  nou- 

Ei  r.c  7-p- M jfeuvi  es  fur  la  fin  du  dernier  Siècle  ayant  veau  & réduit  en  une  méchante  Bourga- 

*77-  trouve  le  moyen  de  fe  faire  un  chemin  de-  de,  jufau’à  ce  que  Wôlfelin  Préfet  d’AI- 
puis  Mofcou  julqu’à  trois  cens  lieues  de  U face , y ionda  fous  l’Empire  de  Frédéric  IL 

Chine,  s’avançant  d'abord  par  iaSjbérié,  une  ville , qu’il  fit  fermer  de  belles  Murail- 

& fur  diverfes  Rivières  comme  Vlrtis,  railles,  la  rendit  franche,  & la  peupla  de 

l’Oby,  le  Genifiee,  l’Angara  qui  vient  du  * beaucoup  d’Mabitans,  comme  dit  Richcr, 

' Lac  Baïkal,  fu ué  au  milieu  de  la  Grande  Moine  de  Sennonc, contemporain, au  VI. 

• Tartane»  ils  entrèrent  enfuite  dans  la  Ri-  Chap.  du  IV.  Livre. 

viére  de  Selinga , & pénétrèrent  jufqu’à  Dans  le  commencement  elle  reconnoif- 
celle  que  les  Tarcares  appellent  Saugalien-  loit  la  Jurifdièlion  'temporelle  du  Prévôt 

Oula,  & les  Chinois  Ilelon-Kian,  c’elt-  de  l’Eglife  de  S.  Vit,  dont  l’Empereur 

à-dire  la  Rivière  du  Dragon  Noir.  Vo-  l’acquit  par  échange,  avec  le- Droit  de 

ycz  Selinga.  créer  le  Magillrac , que  l’Empereur  Sigis- 

2.  SELENGA,  Ville  de  l’Empire  Ruf-  mond  donna  aux  llabitans , qui  créèrent 
b lb-p.178.fien  b,  dans  b Grande Tartarie  fur  la  Ri-  d’entr’eux  leurs  Magiftrats  , au  üeu  que 
viére  qui  lui  donne  fon  nom.  Les  Mof-  les  Nobles  poifédoient  autrefois  toutes  les 


coviies,  qui  étoient  entrés  dans  la  Chine, 
comme  il  a été  die  dans  l'Article  précé- 
dent , ne  fe  contentèrent  pas  de  faire  des 
découvertes ils  bâtirent  de  diftance  en 
dillance  des  Forts  & des  Villes  fur  toutes 
les  Rivières  pour  s'en  afiurer  la  pofieiïion. 
Les  plus  proches  de  b Chine  étoient  Se- 
lengs , Nipchou,  &Yacfa:b  première  de 
ces  Places  étoil  bâtie  fur  b Rivière  de 
- Selinga. 

SELENTIDIS  TRACHEE.  On  trou- 
<L2».j.c.8.ve  cc  nom  dans  Ftoiomcc  c,  pour  ligni- 
fier une  Contrée  de  1a  Cilicie  Trachée  ; 
& le  MS.  de  b Bibliothèque  Palatine, 
au  lieu  de  Selentidis  lit  Leknttdit.  Il  y a- 
voic  quatre  Villes  dans  cette  Contrée; 
favoir  : 

J étape , AntUebia  fuper  Crago , 

S dans , Nepbetis , 

SELENUNTIUS.  Voyez  Apesas. 

SELENL’SIA , c’eft-à-dirc  le  Lac  de  la 
Lune  ; Lac  de  l’Afic  Mineure  dans  l’Io- 
nie , près  de  l'Embouchure  du  Cayftre. 

. ; Ce  Lac,  félon  Strabon  d,  étoit  formé  par 
d 611  les  eaux  de  ia  Mer. 
v‘  ' SELEOBOR IA,  Ville  de  1a  Petite  Ar- 

Ltb  C 7 rnenli;  ’ c^-e  Par  ' au 

* '*'  '"nombre  des  Villes  qui  étoient  éloignées 

de  l'Euphrate  & prè-s  des  Montagnes. 

' SELEF1TAN1,  Peuples  de  l’Illyrie, 

- tu,  . ftslon  Tite-Live  f. 

4S’ c’  SELERA , Ille de  la  Mer  Erythrée , ou 
Ad  l’Océan  Indien.  Philoftrate  * b place 

i.is.3.  Apoî-du  côté  de  l’Emporium  appelle  Zb.’ara,  en- 
lunii.  tre  les  Embouchures  de  l’indus  & du  Tigre, 

& Il  ajoute  qu’elle  étoit  féparée  du  Conti- 
nent par  un  Détroit  de  cent  Stades.  Je 
b Thefaur.  penfe,  dit  Ortelius  \ que  cette  lfle  étoit 
dans  le  Golphe  Perfique. 

SELESI'ATjSlestaï,  ou  Schlestat, 
Ville  de  France  dans  b Baffe-Alface  , fur 
l’Ill,  à quatre  milles  de  Brifac  & à quel- 
que peu  moins  de  Strasbourg.  On  ccri- 
voit  autrefois  Soladistat  , comme  on  le 
voit  par  les  anciennes  Annales  de  Charle- 
magne, qui  v célébra  la  Fetc  de  Noël  l’an 
« I lorsqu’il  alloic  en  Italie  *.  Les  Car-* 
ÜetCT.  de  la jovingiens  y curent  un  Palais  jufqu’à 
part!  Charles  le  Gros  , qui  y demeuroit  quel- 
quefois, comme  on  voit  par  fes  Lettres 
données  en  cette  Ville  dans  les  années 
8t>d.  Ôt  887.  Elle  avoit  fuccédé  à l’an* 
tiende  EU  ou  EUceO,  qui  nuit  plus  qo’un 


Chargea. 

Seleftat  a toujours  reconnu  b Jurifdic- 
tion  du  Préfet  d’Alface.  Elle  avoit  été  re- 
ndre en  liberté  après  la  Paix  de  Weft* 
phalie,  & la  Garnifon  Françoife  en  étoit 
{ortie;  mais  l’Automne  de  fan  1673/ le 
feu  Roi  Louis  XIV.  s’en  fidfit , & la  fit 
démanteler.  Il  l’a  fait  fortifier  de  nou- 
veau l’an  1679.  après  la  Paix  de  Nimégue, 

& elle  ell  une  des  bonnes  Places  du  Pays. 

SELELERRE,  Ville  de  France  k, dans 4C*m.Kai 
b Sologne  , fur  le  Beuvron , à quatre 
lieues  de  Blois  du  côté  du  Midi  Occiden- 
tal, à une  lieue  de  Chitenay,  & à deux 
de  Cour-Chevcrny.  Cette  petite  Ville  ell 
fort  agréable,  tant  par  fa  fituation,  que 
par  b propreté  de  les  Bàtimens.  Il  n’y~ 
a qu’une  ParoiiTe  & un  Couvent  de  Filles. 

SELENCEIS.  Vovcz  Olmi. 

1.  SELEUCIA,  Ville  de  la  Méfopota- 
mie  *,  aux  Confins  de  la  Babytonic,  dansfCr/fcrrw; 
l’endroit  où  l'Euphrate  fc  joignoit  au  Ti-  Çvopr.  «u; 
grc.  Il  s’agit  de  favoir  fi  elle  étoit  à la  ^ 3,01  * 
gauche  ou  à la  droite  de  ces  Fleuves, 
rtolomce  la  place  dans  b Méfopotamie  & 
la  compte  au  nombre  des  Villes , qui 
étoient  fur  la  Rive  droite  de  l’Euphrate. 

Au  contraire  Ifidorc  de  Charaxra  fait  en  * 
tendre  que  pour  y aller  en  partant  des 
bords  de  la  Rivière  Abma,  oudeTIfted’.//- 
natbus , on  devoir  traverfer  l’Euphrate  & 
h;  Fleuve  Royal.  D'autre  part  divers 
Auteurs  " la  mettent  fur  le  Tigre  & l’ap-»  JVfjft.  L. 
pellent  meme  Seleucia  ad  Tigrim,  *7  -rcjS-c.  f6t  it 
Tiypiit.  Theophyla&e  Simocatta  qui  par-  col  * Uu" 
le  fort  au  long  du  Fondateur  & de  b fi- L16. 
tuation  de  cette  Ville  , die  que  l’Euphra-  IfU r.  Char, 
te  & le  Tigre  l’environnent  & Ijii  fcrvenrP^  j.c.fc 
comme  de  rempart.  Si  nous  nous  en  rap- 
portons à Pline,  le  Bras  gauche  de  l’Eu- 
phrate traverfoit  Sclcucie , & fe  joignoit 
au  Tigre  qui  arrofoit  aufli  cette  Ville: 

Eupbrates  ....  parte  Uva  ia  Me/c  pet  a - 
tniam  vadit  per  ipfam  Seleuciam  , cires 
eam  pr*fluenti  infujus  Tigri.  Il  ell  néan- 
moins difficile  de  fe  perfuader  qu’un  fi 
grand  Fleuve  ait  traverfé  la  Ville;  & 
fans  doute  on  doit  en  cette  occafion  in- 
terpréter Pline  par  ThéophyJaâc,  qui  dit 
que  l'Enphrate  traverfoit  le  Territoire  dtf 
Seleucie  & baignoit  cette  Ville,  qui  étoic 
ainfi  ficuce  dans  l’endroit  où  l'Euphrate 
Ôt  le  Tigre  fe  joignoient  & entre  ces  deux 
Fleuves.  Tout  le  monde  convient  <ju« 

Sdeuany  Roi  de  Syrie,  furnomme  AVm- 
mr. 
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wr,  & qni  régna  dans  l’Orient  après  la 
mon  d'Alexandre,  fut  le  Fondateur  de  cet- 
te Ville,  & qu’il  lui  donna  fon  nom.  On 
la  trouve  aulli  appeljée  Seleucia  Babylonia , 
parce  qu’elle étoit  aux  Confins,  ou  même 
fur  les  Terres  de  la  Baby  Ionie  , & parce 
qu’elle  s’accrut  aux  dépens  de  Babylonc: 
«Lib.  6.0  Babylon , dit  Pline  a,  ad  fulaudtnem  rediit, 
«6.  txh.utjia  viciait  att  Seleucia  , ci  iJ  tondit  te 

a jXicanor e mtr a nonagejhnum  Lapident  in 
confluente  Eupbrans  foffa  perduBi , ai  que 
Ttgris , qute  tamen  Babylonia  ccgmmin.it  ur , 
Libéra  bodie  ac  fni  juris.  Ammien  Mar- 
b LIb.»j.c.  cellin  b l’appelle  ambitiofnm  Oput  Nuatcris 
S ilct ci.  Seleucie  ne  fut  cependant  pas 
bâtie  dans  une  place  vuide  : il  y avoit  au- 
paravant en  cct  endroit  une  Ville  que  St- 
U uc us  augmenta  & orna  beaucoup.  On  ne 
fait  pas  précilcment  le  nom  de  l’ancienne 
e Lib.*4.c.  Ville.  A la  vérité  Ammien  Marcellin* 
ta.  donne  à entendre  qu’elle  fut  d'abord  ap- 
pel léc  Coche  ; Coche  quant  Stleuciam  no 
4Ub.9.c  minant -y  CSt  Eu  trope  d parle  de  Seleucie 
**•  fous  le  nom  de  Cochk  : Cecben  (fl  Cte- 
flpbontem  uobiliflimat  L'rbes  ce  fût.  Cepen- 
dant il  efl  douteux  en  quelque  forte  ft 
Coche  & Seleucie  étoient  la  même  Ville; 
car  Ammien  Marcellin  lui-même  les  dif- 
• ï.ib  io.  tingue  dans  un  autre  endroit  ; & Arrien  • 
faritùc.  cn  fait  abfolument  deux  Lieux  différons: 
'b.-tkxwtt  lu  ZfMwuUc  » t fieu  ri  xoraixi 
T/ypiio;  ii  K*fA*tv,  $tiv«  X«x>  ôVop«  ,prof<8us 
efl  ex  Seleucia  in  f^icnm , cni  Cocbe  nomen 
/Lib.  |.c.  efl.  ZoGme  { dit  néanmoins  que  Seleucie 
>3-  s’appelloit  auparavant  Zocbafa.  Elle  fut 
pnfe  par  Lucius  Verus  *,  ou  plutôt  par 
L g.  ' Cafiius h fon  Général , & ruïnée  i contre 


le  Fleuve  Fftdypnus  ou  Htiypbon  ne  nous 
elt  pas  fort  connu. 

3-  SELEUCLA , Lieu  fortifié  dans  la 
Mefopotamie  près  du  Font  de  Zeugma, 

fur  l’Euphrate.  Pompée,  félon  Strabon  ',/Lib.iA 
donna  ce  Lieu  à xfmitcbus  Roi  de  la  Corn* 
magène.  Ce  Château  efl  aufii  connu  de 
de  Polybe®,  qui  l’appelle  £*A*v*«« ht  rim  LJb.s.c.' 
Utypnntt,  Seleucia  ad  Zengma.  43- 

4-  SELEUCIA  ASPEKA  , Ville  de  la 
Cilicie  Trachée.  Etienne  le  Géographe 
l’appelle  Seleucie  d’Ifaurie  , parce  que 
de  fon  tems  l'Ifaurie  comprenoit  une 
grande  partie  de  la  Cilicie.  Cette  Ville 
étoit  fituée  fur  le  Fleuve  Calycadnus , com- 
me le  dit  Pline  ",  qui  ajoute  quelle  avoit * Lib. pe- 
lé lurnom  de  Tracbiotts , & qu'elle  étoit  *7- 
éloignée  de  la  Mer,  l'ur  le  bord  de  laquel* 

le  elle  avoit  été  fous  le  nom  d’  HAmia  : Se- 
lemia  fupra  amnern  Ca'ycadnu  n , dr.uhio- 
tit  ctgntmine  a Mari  relata,  obi  -.  ocabatur 
Holmia.  Il  elt  parlé  de  Cette  translation 
des  Habitans  d'Hoimia , ou  d ’Holmns  dans 
Strabon  °.  Le  Fondateur  de  cette  Ville*  Ub-UJ 
étoit  S elt  u:  us  Nieantr , comme  nous  l'ap- 
prend Etienne  le  Géographe,  qui  fc  trom- 
pe pourtant  lorsqu’il  dit  qu’elle  avoit  été 
appellée  avant  cela  Olbia.  Saumaife  P a/*  Ad  Sollnl 
remarqué  cette  faute;  en  effet  Olbia  étoit c*?' 3 • 
une  Ville  maritime  de  la  Pamphylie  prés 
de  Pbaftlis.  Etienne  le  Géographe  veut  • 
encore  que  Seleucie  ait  été  appellée  Hyria, 

& en  meme  tems  il  fe  contredit  lui  mê- 
me en  remarquant  qu 'Hyria  étoit  au  voi- 
finage  de  Seleucie;  mais  peut-être  qu’il  en 
avoit  été  la  mêmechofc  d' Hyria  que  d ' Hol- 
mia \ c’eft-à-dire  qu’on  avoit  transféré  les 


b Capitolin,  la  Foi  du  Traité.  Elle  ne  fut  point  réta- 
fj®  L.  teras  Julien  i mais  elle  le  fut 

14.  **’  après.  Dans  le  quatrième  Siècle  Seleucie 
fut  un  Archevecné,  & elle  fut  de  nouveau 
ruïnée  dans  le  huitième  Siècle.  Ses  Pré- 
lats eurent  les  premiers  la  qualité  de  C<s- 
tbohjuety  ou  Archevêques  Autocephales; 
mais  ayant  embrafle  le  Neftorianismc,  ils 
transférèrent  leur  Siège  à Bagdat,  & font 
aujourd'hui  ceux  qu’on  nomme  Patriar- 
ches Ncftoriens.  I>es  Archevéchez  & E- 
vechcz  dépendant  de  ces  Patriarches,  qui 
rclident  à Elcong  proche  de  Mofoul , font  : 


rjérufalcm,  Hierofolyma , enPa- 
hevê- 1 leftine , 

z:  | Angamale,  jfngmala,dansYîn- 

V.  de  en  deçà  du  Gange. 

Les  autres  font  inconnus. 


Habitans  de  ces  deux  Villes  à Seleucie. 

Cette  Ville  1 fut  libre  fous  les  Romains  ; 1 
& elle  conlcrva  cette  liberté  fous  les  der- 
niers  Empereurs  de  Rome.  Nous  le 
voyons  dans  une  Médaille  de  Philippe 
l’Arabe,  CEAEYKEON  TON  nPOC  K A. 
EAEtTEP AC  ; & dans  une  de  Gordien 
CEAETKEaN  TON  nPOC  KAATKAANO 
EAET0EPAC.  Stleucicnflum  , qui  ad  Ca- 
lycadnum  funt  liberté  [ civitatis ].  Etienne 
le  Géographe  n’eft  nas  le  feul  qui  mètre 
cette  Ville  dit  dans  l’Ifaurie;  Sozomcne  fr  Ub.4.0 
en  parlant  du  Concile  tenu  en  cette  Ville'4* 
dit  qu’il  fut  aftemblé  hTùtkevtcla  r^;  'Icuvfltn 
in  Seleucia  Ifaurixe , & St.  Athanafe  * dit,*  Psg-SBoj 
lu  ï.thevutix  tij  Tpxz*‘*t  in  Seleucia  Tracbea. 

Socrate  & St.  Epiphane  difent  que  les  Pe- 
res  de  ce  Concile  s’aflemblérent  dans  la 
.Ville  de  Seleucie  d’Ifaurie  , furnommée 
Trachée.  Théodore:  en  fait  aufli  une 
Ville  de  rifaurie;  mais  il  fe  trompe  quand 
il  dit  qu’elle  efl  fur  le  bord  de  la  Mer.  On 
n’arrivoit  de  la  Mer  à cette  Ville  qn’en 


remontant  le  Fleuve  Calycadnus  , félon 
2.  SELEUCIA  , Ville  de  la  Perfide , Strabon  ; & Pline  dit  pofitivement  quel- 
k Lib.  11.  dans  l’Elymaïde.  C’étoit  félon  Strabon  k le  avoit  été  éloignée  de  la  Mer.  Ptolo- 
une  grande  Ville  fituée  fur  le  Fleuve  He-  mée  la  place  aulu  dans  les  Terres,  quoi- 
dyphontc;  & il  ajoute  qu’auparavant  cile  qu’à  une  médiocre  diftancc  de  la  Côte, 
avoit  été  appellee  Soloce  , quoique  les  Seleucie  fut  la  Métropole  de  l’Ifaurie, 
MSS.  varient  pour  Fortographc  de  cet  an-  dans  le  Patriarchat  d’Antioche.  Elle  ell 
cien  nom.  (^uanc  à l’Hedyphon  fur  le-  aujourd’hui  dans  laCaramanie,  & fortdé- 
quel  elle  étoit  fituée , c’eft  XHedypnus  de  labrée.  On  la  nomme  Sclefchie.  Elle  fut 
Pline,  qui  dit  qu’il  fc  jettoit  dans  i’Eulée.  foumife  avec  fa  Province  au  Patriarche 
Il  parle  aufli  de  la  Ville  de  Seleucie;  mais  de  Conllantinople  vers  le  neuvième  Siè- 
iJ  n’en  défigne  point  la  jufle  fituuiion;  car  des,  parce  qu’Antioche  étoit  au  pouvoir 
des  Sarrazios.  5.  SE 
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5. SELEUCIA,  Ville  del’Afic  Mineure, 
dans  la  Pifidie,  ce  qui  fit  qu'on  l’appella 
Seleucia-Pisidi.r  ; oc  comme  la  Pifidie 
s’etcndoit  jufqu'au  Mont  Taurus  on  nom- 
ma encore  cette  Ville  Seleucia  ad  Tau* 

• rum.  C’eft  ainfi  qu’elle  eft  appellce  dans 
Théodoret  au  cinquième  Livre  de  fon 
«Cjp*7.  Hifloire  Eccléfiaftique  •.  Dans  la  Noti- 
ce de  Iliéroclès  la  Ville  de  Seleucie  de 
Pifidie  efl  furnommee  Ferre  a , peutetre 
parce  qu’il  y avoit  auprès  des  Mines  de  es 
Métal.  Orteîius  cunfond  cette  Ville  avec 
celle  de  !a  Pamphylie  ; mais  il  a été  repris 
pur  Holltein,  parce  qu’on  voit  que  les  E- 
véques  de  ces  deux  Villes  foufcrivirenc  au 
Concile  de  Nicee.  11  ne  faut  par  cher- 
cher ù reflraindre  le  nombre  des  Villes 
qui  ont  été  appcllées  Seleucie,  comme 
s’il  n’y  en  avoir  pas  eu  une  fi  grande 
MnSyriac.  quantité.  Appien  b en  effet  nous  apprend 
que  Seleucus  Nicanor  donna  fon  nom  à 
neuf  Villes  qu’il  avoit  fait  bâtir.  Seleucia 
ferrea  étoit  dans  ta  première  Pifidie , 
dans  l'Exarchat  d’Afie.  Elle  efl  ruinée. 
fUb.s  c.  <5.  SELEUCIA,  Pline  c die  qu’on  don- 
as-  na  ce  nom  à la  Ville  de  Trahis  en  Lydie 

7.  SELEUCIA , Ville  de  la  Pamphylie. 
Voyez  Seleucia,  N*.  5. 

Jj.  SELEUCIA,  Ville  de  Syrie.  On 
i Cic.  L.5.  U trouve  aulli  appel lée  Seleucce  d & fur- 
f Lib ^ nommée  Piera-  Pline  « dit  que  c'étoit 

32.'  une  Ville  Libre  fituée  fur  un  Promontoire: 
In  Promonlcrio  Seleucia  Libéra  Pierta  ad- 
ptllata.  Les  deux  plus  célébrés  d'entre 
les  Villes  auxquelles  Scleucus  Nicanor 
donna  fon  nom  furent  Seleucie  fur  le  Ti- 
gre & Seleucie  fur  la  Mer  , félon  Ap- 
/IoSyriac.  pien  qui  1 entend  par  Seleucie  fur  laMer, 
la  Ville  Seleucie  de  Syrie  fituée  fur  la 
Mer  Méditerranée , vers  l'Embouchure 
de  l'Oronte.  S.  Paul,  & S.  Barnabe  é- 
tant  arrivés  à Seleucie,  s’y  embarquèrent 
g Au.’*  iS.pour  aller  en  Chypre*.  C’eft  la  meme 
*•  Ville  de  Seleucie,  dont  il  eft  parlé  dans 

* *•  les  Maccabées  h , où  il  efl  dit  que  Ptolomée 
,1,8’  Philométor  le  rendit  maître  de  toutes  les 
Villes  Maritimes  jufqu’â Seleucie,  qui  eft 
fur  la  Mer.  Nous  avons  un  grand  nombre 
de  Médailles  de  cette  Ville.  Elle  étoit 
de  la  première  Syrie , dans  le  Patriarchat 
<J’ Antioche.  C’ell  aujourd’hui  un  Village 
nommé  Seleucie-Jdber , ou  Port  S.  Si- 
meon, à l'Embouchure  de  l’Oronte  dans 
la  Mer;  & c’eft  apparemment  le  Salacb , 
Evêché  Arménien  des  Jacobitcs. 

9 SELEUCIA;  C’ell  le  nom  que  le. 
Roi  Seuleucus  donna  à la  Ville  de  Gada- 
i .flrrpta.lt)  re  ' fituée  au  delà, & à l'Orient  de  la  Mer 
0 adora.  de  Tibériade.  Voyez  Cadake. 

10.  SELEUCIA , ou  Seleucia  ad  Be- 

lum.  Voyez  Si.  1.  tu  COB  ELUS. 

11.  SELEUCIA,  Ville  de  la  Gaulani- 
k Jojrpb.  te  fituée  fur  le  Lac  Séméchon  k. 

AjUq  L.  SELEUCIANENSIS  , Siège  Epifco- 
k’pal  de  l’Afrique,  dans  la  Numidic,  félon 
de  ik!!o,  <Ja  Notice  des  Evêchés  de  cette  Province, 
as  &L.4.C.  L’E^eque  de  ce  Siège  efl  nommé  Tercn- 
.,  v>  tius  dans  la  Conférence  de  Carthage  ‘. 

i . m.  SELEUC1S,  Contrée  de  la  Syrie.  El- 
le prit  fon  nom  de  la  Ville  de  Seuleucie 
de  Syrie.  Voyez  Seleucie,  N®.  8-  Stra- 
m Lib.  «£  bon  “ remarque  que  cette  Contrée  étoit  la 


plus  belle  & la  plus  confidérable  de  ccs 
Quartiers  & qu’on  l’appclloit  Tétrapole , à 
caufe  des  quatres  Villes  célèbres  qu’elle 
renfermoit;  favoir  i\ntioche  ad  Dapbm»t 
•Seleucie  in  Pieria , Apamée  & Laodicée. 

Il  met  bien  d’autres  Villes  dans  laSeleuci- 
de;  mais  il  dillingue  ces  quatre  qu’il  ap- 
pelle Sœurs  , parce  qu’elles  avoient  été 
fondées  par  Scleucus  Nicanor.  Cette 
Contrée  s’étendoit  du  cène  du  Midi  jufqu’à 
la  Phénicie;  de  forte  qu’elle  avoit  des 
bornes  plus  étendues  que  celle  que  lui 
donne  Ptolomée  , qui  en  répare  la  Caf- 
fiotide. 

SELEUCOBELUS,  Ville  de  la  Haute 
Syrie.  Théodoret  dit  que  St.  Bafile  avoit 
mené  la  Vie  Monaflique  dans  cette  Ville. 

C’eft  la  Seleucia, ou  Seleucus  AdBelum 
de  Ptolomée  * & de  Pline  ®:  c’cfl  le  Siège  * Lib.  j.c. 
Epifcopal  que  les  Notices  appellent  Seleu-  >5* 
cobelos  , & dont  l’Eveque  cil  appelle  Se-  • J**  5-fc 
leucobelitanus  Episcofus  dans  le  pre-*3’ 
mier  Concile  de  Conflatuinople;  mais  on 
ne  fait  pas  au  julle  ce  que  c’eft  que  ce 
furnom  de  Belus  ;&  l’on  ignore  ce  qu’on 
doic  entendre  par  ce  mot  p.  Le  Pere  ilar-p  CtU*r. 
douin  prétend  que  par  Belus  Pline  en-  Geo*r.  Ant, 
tend  une  Montagne  de  ce  nom,  & San-  3’c‘ 
maife  veut  que  ce  foit  une  Rivière.  Ta-  4 jMM 5». 
cite  ' connoît  à la  vérité  un  Fleuve  Belus,  c.  36. 
entre  Tyr  & Ptolémaïde  , & ce  Fleuve f *1^  L,J* 
avoit  fon  Embouchure  dans  la  Mer  de  Ju-  7* 
dée  Judaïco  mari  Hlabitur ; mais  la  Géogra- 
phie ne  permet  pas.  d’amener  ce  Fleuve 
de  la  Haute  Syrie  à Ptolémaïde.  Pline 
parle  aulC  d’une  Ville  appellce  Chalcis 
& furnommee  ad  BELUM;mais  cette  Chai- 
ris  étoit  bien  éloignée  de  Seleucobtlus , & 
d'ailleurs  l’Oronte  couloic  entre  deux;  de 
forte  que  le  menu-  Belus  n’auroit  pas  pu 
arrofer  les  deux  Villes.  Si  par  Belus  on 
veut  entendre  une  Montagne,  il  faudroit 
dire  qu’elle  s”étendoit  bien  loin  vers  le 
Nord  ou  vers  le  Nord  Oriental , & qu’el- 
le étoit  coupée  par  l’Oronte  ; car  Ptolo- 
mee  marque  Seleucus  ad  Belum  au  Midi 
d’Antioche,  & Chalets  etoit  bien  loin  à 
l’Orient  de  cette  dernière  Ville.  L’Hif- 
toire  Mifcellanée  * au  lieu  de  Seleuco- j Lib.  14. 
belus  dit  Seleccobris.  C'dl  une  faute 
félon  Orteîius  *,  rTheCiur. 

SELEUCOBRIS.  Vroyez  Seleu- 

C O BELUS. 

SELEUCOVALLIS,  Ville  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  Concile  de  Chalcé- 
doine  “.  « Ibid. 

SELEUCUS,  Ville  de  Syrie  félon  E- 
tienne  le  Géographe,  qui  la  place  aux  en- 
virons d’ A pâmée.  Il  entend  par-là  fans 
doute  la  Ville  de  Seleucie  fur  l’Euphrate. 

SELGA , ou  Selge  , Ville  de  l’Alîc 
Mineure  dans  la  Pifidie.  Elle  étoit  con-  ‘ 
fidérable  du  teins  de  Denys  le  Périégéte  **  Ver*  860! 
qui  lui  donna  l’Epithéie  de  fityaxé»vi^ect 
magni  nominis.  Il  en  fait  une  Colonie  des 
Amycléens,  ainfi  nommez  A'Amjclæ  Lieu 
du  Péloponnèfe , dans  le  Territoire  de  La- 
cédémone) ce  qui  fait  queStrabon  & E- 
tienne  le  Géographe  diftnt  que  Selga  étoit 
une  Colonie  de  Lacédémoniens.  Le  mê- 
me Strabon  ajoute  que  c etoit  une  Ville 
forte,  bien  peuplée,  & où  l’on  avoit  vu 
quel- 
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quelquefois  jufqu’à  vingt  mille  hommes. 
Il  dit  encore  que  les  Tlabitans  de  cette 
Ville  étoicnt  les  plus  coniidérables  d’entre 
• Lit»,  j.  les  Pifides , & Polybe  * les  rcprcfcnte  com- 
me un  Peuple  guerrier.  On  trouve  di- 
verfes  Médailles  avec  ce  mot  CEArüQN  ; 
& on  en  a entr’aucres  une  de  Decius  où 
on  lit  ces  mots:  AAKEAAlMONIQN  CEA- 
TEQN  OMONOIA  t Lace<hemoniorum  Sel- 
h Lib.  s.c.  genfiumqut  concordia.  Zolime  b,  qui  nous 
,s*  apprend  que  Selga  étoit  lituce  fur  une  Col- 
line, en  fait  une  petite  Ville  de  la  Pam- 
phy lie  : Oppidulum  Pampbylu  tft  in  Colle 
fitum.  Il  l’appelle  petite  Ville,  parce  que 
de  fon  tems  elle  étoit  fort  déchue  de  ce 
qu'elle  avoit  etc,  & il  la  met  dans  la  Pam- 
phylie, parce  que,  comme  nous  le  voyons 
par  les  Notices  , la  partie  inférieure  de 
la  Pifidie  fe  trouvoit  alor$  renfermée  dans 
la  Pamphylie.  Le  nom  de  cette  Ville  elt 
corrompu  dans  les  Notices  d'I  liéroclés  qui 
écrit  Slips,  pour  Selge. 

SELGESSUS.  Voyez  Sagalas&s. 

SELGI A , Ville  de  la  Grande  Arménie, 

, * Ub.5  c.  félon  Ptoloméc  «.  Au  lieu  de  Selgu 
*3-  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
Seltia. 

SELGOVÆ.  Voyez  Elgovæ. 

SELIA  , Ville  de  l'Efpagne  Bétique: 
iLÜ>.i.c.4.Ptolomée  d qui  la  marque  dans  les  Terres, 
la  donne  aux  Turdules. 

SELICiANA  VILLA.  On  ncfiitpoint, 
< Thcfaur.  dit  Ortelius  e,  où  étoit  ce  Lieu  dont  par- 
le Cicéron  ; mais  il  y a des  Editions  qui 
portent  Cacihana  Villa , pour  Stlitiana 
Via. 

SELIGENSTAD.  Voyez  Hal- 

BERSTAD. 

SELIM,  Ville  de  la  Paleftine , dans  la 
jr  C.ip-  ij.  Tribu  de  Juda.  Jofué  { ta  compte  au  nom- 
v.aû.  bre  des  Villes  de  cette  Tribu,  lituécs  le 
long  des  Frontières  d’Edom,  du  côté  du 
Midi. 

SEL1NCOURT,  Bourg  de  France  dans 
la  Picardie,  à fept  lieues  d'Abbeville  & a 
autant  d’Amiens.  Il  y a une  Abbaye  de 
Prémontré,  fous  le  titre  de  Saint  Pierre 
de  Selincourt , en  Latin  Abbatia  SanEli 
Pétri  de  Selincuriâ.  Cette  .Abbaye  a été 
fondée  en  1231.  par  Gauthier  Tirel,  Sei- 
gneur de  Poix.  On  y conferve  une  larme 
que  l’on  dit  être  de  N.  S.  elle  y attire 
beaucoup  de  Pèlerins.  L’Abbé  jouît  de 
quatre  mille  neuf  cens  Livres  de  rente, 
& les  Religieux  d'autant. 

On  appelle  aufli  quelquefois  ce  Lieu 
Sainte  Larme,  à caufe  de  fon  Pèlerinage. 

SELINGA,  Rivière  de  l’Empire  Ruf- 

ÎHHldM  lien, dans  la  Grande Tar tarie  *.  Cette  Ri- 
ait.p.  101.  viére  fort  de  diverfes  Sources  .vers  les  46. 
degrez  de  Latitude,  & les  cent  quinze 
degrez  de  Longitude.  La  principale  qu’on 
appelle  W'trfcb- Selinga  fort  d’un  certain 
Lac  appellé  par  les  Moungalcs  Kofogtll. 
Son  cours  efl  à peu  près  en  droite  ligne 
du  Sud  au  Nord,  & après  avoir  été  con- 
fidérablement  groflie  par  les  eaux  de  plu- 
fieurs  Rivières , qui  viennent  s’y  jetter  de 
côté  & d’autre,  elle  va  fe  décharger  dans 
le  Lac  Baikal  à cinquante  cinq  degrez  de 
Latitude.  Les  eaux  de  cette  Rivière  font 
fort  bonnes  & légères , mais  elle  n'cft  guè- 


re abondjnre  en  poiflbn,  cependant  fes 
bords  ne  taillent  pas  d'etre  lort  fertiles. 

Les  deux  bords  de  cette  Rivière  depuis  fes 
fources  jufqu'à  une  journée  de  Sehnginskui 
font  entre  les  mains  des  Moungales,  mais 
depuis  Stlinginskoi  jufqu'à  fon  Embouchu- 
re dans  le  Lac  Baikal , tout  ce  qui  elt  aux 
environs  de  cette  Rivière  appartient  aux 
RuITes. 

SELING1NSKOY,  ouSelinca,  Ville 
de  l'Empire  Rulhcn,  dans  la  Grande  Tar- 
tarie.  L’Auteur  de  l'Hiltoire  des  Tatars 
la  place  à cinquante-deux  degrez  de  Lati- 
tude fur  la  Rive  Orientale  de  la  Rivière 
Selinga.  Elle  elt  la  l’ortercffe  la  plus  avan- 
cée lur  les  Frontières  de  la  Chine  que  les 
RuITes  pofledent  à préfent , depuis  un 
'l'raité  de  Commerce  fait  entre  les  h Ruf- 
fes  & les  Chinois.  Les  Caravanes  de  Sibé- 101. 
rie  entrent  préfentement  dans  les  Terres 
de  la  domination  de  l’Empereur  de  la  Chi- 
ne, au  lieu  qu'elles  paiToient  autrefois  par 
Nerzinskoy  & Argun. 

1.  SELINGSTAD,  ou  Selicenstad. 

Voyez  Halberstad. 

2.  SELINGSTAD,  Selgenstad,  Sa- 
lincunstad  , ou  Seligenstad  , Ville  d’Al- 
lemagne, en  Franconie  dans  l’Eledlo  ' 
rat  de  Mayence  , à la  gauche  du  Meyn , àUMm 
au  deflbus  de  l’Embouchure  de  la  petite 
Rivière  de  Gernsprentz.  Cette  Ville  a 

été  autrefois  Impériale; mais  elle  dépend 
aujourd'hui  de  l’Archevêque  de  Mayence,  cW*p!m^’ 
& non  de  l’Archevêque  de  Trêves,  com-gum. 
me  le  dit  Mr.  Corneille. 

SELINUM , Ville  d’Egypte  dans  la 
-Thébaïde.  L’itinéraire  d’Antonin  la  mar- 
que au  delà  du  Nil , entre  Panum  <$c  Anttn, 
à feize  milles  de  chacun  de  ces  Lieux. 

(Quelques  MSS.  lifent  Selinon , au  lieu  de 
Selinum. 

SELINUNTE.  Voyez  Selixus. 

SELINUNTIUS,  ou  Selin.'eus.  Voyez 
Apesanthüs. 

i.SELINUS,  Fleuve  de  la  Cilicie  Tra- 
chée, félon  Strabon  1 qui  place  fon  Em- 1 LU*,  r*. 
bouchure,  entre  un  Lieu  fortifié  nomméP,669- 
Laürtcs,  & un  Rocher  nommé  Cragus.  Il 
y avoit  à l’Embouchure  de  ce  Fleuve  une 
Ville  de  meme  nom.  Voyez  Selinus, 

K*.  7- 

2.  SELINUS,  Fleuve  du  Péloponnèfe, 

dans  l’Elidc:  Strabon  ro  dit  que  ce  Fleuve  *Lib.8.p. 
pafioit  par  un  lieu  que  Xenophon  déclare  38ï* 
avoir  acheté  fur  l’ordre  qui  lui  en  fut 
donné  par  l’Oracle  de  Diane.  Le  Selinus 
arrofoit,  félon  Paufanias  0 , le  Territoire» Lib. $.c0. 
de  Scillunte. 

3.  SELINUS , Fleuve  du  Péloponnèfe, 
dans  l’Ach3ïe  propre  : il  traverfoit  à ce 

que  dit  Strabon  0 la  Ville  Aegium,  » Lib.8.  p.’ 

4.  SELINUS,  Fleuve  de  l'Afie  Mineu-  387- 
re,  dans  l’Ionie:  Strabon  P nous  apprend  p ibU. 
que  ce  Fleuve  couloit  prés  du  Temple  de 
Diane. 

5.  SELINUS , Fleuve  de  rifle  de  Si- 
cile. Il  arrofoit,  félon  Strabon  * , le  Pays^  ibîd. 
des  Hylléens , furnommez  Mégariens: 

Ainfi  il  étoit  différent  du  Selinus  que  Vi- 

bius  Sequefter  met  dans  le  Pays  des  Mcf- 
faniens.  Il  ajoute  qu’il  donnoic  fon  nom 
à la  Ville  Selinus , & que  ce  nom  tiroit 
Kkk  fon 
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fon  origine  du  grand  nombre  d’Abcilles 
qui  naiifoient  dans  ce  Pays-là.  Sthuat 
fyepuionm  , a q*o  Civitas  Sclinus  d:Ba , 
qttod  aplat»  :bi  plat  imum  najiitur.  Ce  mot 
Mefannrum  qu'on  lit  dans  l'Edition  de 
Simler , fit  celui  de  Me  fut  arum  , qu'on 
trouve  dans  l'Edition  des  Aides,  tft  cor- 
« Gco^r.  rompu  félon  Cellarius  • qui  voudroit  les 
Ant.  Lib.  i. changer  en  celui  de  Sicanorum.  La  plù- 
c'12,  part  des  Villes  de  la  Sicile,  dit  Etienne  le 
t la ’AMfjyt. Géographe  b,  prennent  leur  nom  des  Fleu- 
ves qui  les  arrofent,  & de  ce  nombre  cil 
la  Ville  de  Selinunte.  L'Embouchure  du 
Fleuve  Sclinus  eft  marquée  dans  Ptolo- 
< Lib.  3.  cernée  c fur  la  Côte  Méridionale  de  Fille, 
entre  le  Promontoire  Lilybaum  fit  l’Em- 
bouchure du  Fleuve  Mazara. 

6.  SEL1NUS , Ville  de  Sicile,  félon 
dUb.3.&g.Pline  d & Etienne  le  Géographe , qui  veut 

que  le  nom  de  cette  Ville  fe  dife  au  maf- 
*Ub.3.c.4.culin  & au  féminin.  Ptolomée  * fit  Dio- 
j Lib.  13. c.  dore  de  Sicile  f placent  cette  Ville  fur 
**•  la  Côte  Méridionale  de  Mie  entre  le 
Promontoire  Lilybaum  fit  l’Embouchu- 
re du  Fleuve  Mazara.  Elle  avoit  été  bâ- 
tie par  les  Syracuficns  , félon  Thucydi- 
g IJb.6.p.  de  «.  Ses  Hahitans,  à ce  que  dit  Paufa- 
nias  h,  en  avoient  été  chalïcs  par  les  Car- 
1 c thaginois,  fit  avant  leur  deftruélion  ils  a- 
voient  confacré  à Jupiter  Olympien  un 
Tréfor , où  l’on  voyoit  une  Statue  de  Bac- 
chus.dont  le  vifage.lcs  mains  fit  les  pieds 
étoient  d'Yvoire.  Les  vertiges  qui  relient 
de  cette  Ville  ont  été  décrits  par  Thomas 
« Dec.  i.L.Fazel  ' , fit  ils  nous  font  voir  que  cette 
J Ville  étoit  grande.  Virgile  k la  furr.omme 

- v.-or 'Pdmofa,  à caufe  de  l’abondance  de  fes 
1 Palmiers. 

Tiqtt  4âUi  VOtii,  pdmfa 

1 Lib.  14.  v.Silius  Italicus  1 a dit  dans  le  même  fens: 

300. 

...  ntiforcit  tw*»  eJ  tertmen  Hjiwrtwi 

jtujix  HjiUfavit,  péimdqtit  mlvf.ê  Sthnüu 

7.  SELINUS  , Ville  de  la  Cilicîe  Tra- 
m I.ib.  14.  chée.-Strabon  m & Pline  en  font  mention. 
■ Lib"  c Pl°lornt;e  "»  <jui  écrit  Selenus  , en  fait 

**' c’  une  Ville  maritime  qu’il  place  entre  Jota- 
p:  fit  jfr.tiocbia  fuptr  Crago.  Ce  il  où  l'Em- 
pereur Trajan  mourut  ; ce  qui  la  fit  nom- 
mer Ÿrajanopolis , comme  nous  l'apprend 
Xiphilin.  Elle  repric  neanmoins  dans  la 
fuite  fon  premier  nom. 

8.  SELINUS  , Port  d’Egypte  , fur  la 
• LlU4.cf.C0te  du  Nome  de  Libye.  Ptolomée  0 le 

m arque  entre  Zaeylis-  Filla  fit  Trifarcbi - 
Vilh. 

SELIUM,  Ville  de  la  Lufitanie  : Pco- 
j>Llb.*.c  y.  lomée  P la  place  dans  les  terres.  Dans  l’I- 
tinéraire d’Antonin,  dont  les  divers  MSS. 
Jifent  Stlltum , Celhum , ou  Cellum , cette 
Ville  eil  placée  fur  la  route  de  Lisbonne 
à Bracara  Augufla  , entre  Snhibis  fit  Co- 
ntmbrita , à trente-deux  milles  du  premier 
de  ces  Lieux,  fit  à trente-quatre  milles  du 

aCtru  feCOnd. 

VoyiRMde  SELIVRE'E,  anciennement  Selimbna , 
M Qunlrt  ion  Selybria . petite  Ville  de  la  Turquie  en 
noie*"1*  **uroPe  9 « Fur  le  bord  de  la  Mer  de  Mar- 

Zl  mora.  Elle  cil  presque  ruinée  ; ce  qui  a 
* 


SEL. 

obligé  les  Turcs  à y laifler  encore  de# 

Grecs.  On  y voit  une  Eglifc  fort  ancien- 
ne, lituée  dans  un  lieu  la  avantageux  que 
l'on  découvre  delà  tous  les  Vailfeaux  fit 
toutes  les  Galères,  qui  vont  de  Conftan- 
tinople  dans  l’Archipel.  Au-deflous  de  Se- 
livrée  on  trouve  un  grand  Bourg  nom- 
mé Congerbt,  qui  vaut  mieux  que  la  Ville. 

Il  cil  habité  par  des  Turcs  ; fit  c’ert  le 
partage  qui  l’entretient,  car  il  n’y  a point 
de  Port  pour  les  Vailfeaux,  fit  par  confé- 
quent  il  n’y  a point  de  Trafic. 

SELKIRCK,  Bourg  d'Ecofle  * , dans»-  Délices  de 
la  Province  de  Twcedale,  fit  le  Chef-lieu  jj*?**  811 N 
du  Vicomté  d'Etterick.  L’Yarrow  for-  3’ 
tant  d’un  Lac, à trois  milles  de  fa  fourcc, 
va  fe  joindre  à l'Etterick  ; fit  tous  deux 
enfcmble  viennent  arrofer  Selkirck.  Ce 
Bourg  eil  iitué  dans  une  Vallée,  où  les 
Brebis  trouvent  une  pâture  fi  bonne  fit  ii 
faine,  quelles  vivent  fit  confervent  leur 
vigueur  jufqu'à  l’âge  de  quinze  ans. 

1.  SELLA, petite  Rivière  d’Efpagne  *,»  J*7 8 * * 11*» 
dans  l’Arturie  de  Santillanc.  Elle  prend 

fa  fourcc  vers  le  milieu  de  la  Province;  & 
coulant  du  Midi  au  Nord,  elle  va  fe  jet- 
ter  dans  l’Océan  par  une  allez  large  Em- 
bouchure à Jiiba  de  Sella. 

2.  SELLA  , Ville  d'Egypte  , félon  la 

Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  *:  elle1 
eil  nommée  Sela  dans  le  trotlième  Con- 
cile d'Kphùfc  w.  C'ctoit  un  Siège  Epifco-*  Orutt 
pal  de  l’Augurtamnique.  Tbeùur. 

SELLÆ.  Voyez  Dodonsi. 

SELLASIA,  Ville  du  Péloponncfe  dans 
la  Laconie.  Tite-Live  * la  met  fur  le*  Lib.34.cJ 
Fleuve  Ocnus  : a J Scllafiam  fuper  Oenunta  2*‘ 
hïuvium.  Polybe  r fit  Paufanias  1 écrivent  y Ub.s.c. 
Selujîa.  Le  dernier  remarque  que  les*5*- 
Achéens,  aflîllez  d'Antigonus  , défirent zU  2 ^ 
Cléomène  fit  faccagérent  Sclafie. 

1.  SELLE.  Voyez  Salle. 

2.  SELLE,  Rivicre  des  Pays-Bas  ».  El-*  Di&. 

le  commence  dans  la  Thierafche  en  Picar- ^ éo^  d" 
die,  coule  à St.  Souplet,  g.  à St.  Crefpin,  ays  U' 
à Câteau-Cambrefis , à Monlai,  d.  à 
Briate  , d.  à Solcimes , d.  à Romenies , 
d.  à Haurtin,  d.  à Saulfoy , d.  à llafpres, 
ou  Appié,  à Elori , d.  à Noycllcs,  g.  à 
Douchi,  & fe  perd  dans  FEfcaut. 

3.  SELLE  (la).  Bourg  de  France,  dans 
le  Gàtinois,  Eltélion  de  Nemours. 

4.  SELLE  (la)  Sella,  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  l’Auvergne,  Elcélion  de  Riom. 

Ce  Bourg  eft  fort  peuplé. 

5. SELLE  (la),  Bourg  de  l'Ide  de  Fran- 
ce, au  Diocèfe  de  Meaux.  Il  y a dans 
ce  lieu  un  Prieuré  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noit, fit  dont  le  revenu  cil  de  quatre  mil- 
le Livres. 

6.  SELLE- SUR -NIEVRE,  Parodie 
de  France  , dans  le  Nivernois , Elcélion 
de  la  Charité- Sur- Loire.  Cette  Parodie  ell 
lituée  fur  la  Nicvre;il  y a des  Forges , où 
il  fe  fabrique  beaucoup  de  fer  que  l’on 
tranfporte  fur  la  Loire  ; elle  ell  régie  par 
la  Coûtutne  de  Nivernois;  la  Taille  y eit 
perfonnelle  ; le  Prieur  de  la  Charité  nom- 
me à la  Cure,  d’où  dépend  un  Hameau 
voifin.  Le  terroir  cil  d’une  médiocre  qua- 
lité. Il  y a une  petite  Prairie  qui  fournie 
des  foins,  il  y a aulii  un  Bois  taillis,  c’elt 
un 


Digitized  by  (Je 


SEL. 

un  Fief  mouvant  de  la  Seigneurie  de  la 
Tour,  die  d'iluban.  La  coupe  des  Bois, 
& les  Forges  occupent  les  Habiuns. 

7.  SELLE , ou  Selye  , Bourgade  de 
la  Balle  Hongrie,  fur  la  Drave , au  Midi 
. de  laVille  de  Ziget  ou  Sigêt.  On  le  prend 
pour  l’ancienne  J] ua-BahJf*. 

1.  SELLE1S,  Fleuve  du  Péloponnèfe, 

• Llb.8.p.  dam  l'Elide.  Sirabon  * dit  que  l'Embou- 

chure  de  ce  Fleuve , «St  celle  du  Penée  fe 
trouvoient entre  Chelonata,&  Syllènc.  Il, 
ajoute  que  le  Sclleis  for  loi  t du  Mont  Pho- 
loé,  6i  que  la  Ville  Ephyra  étoit  bâtie 
fur  fus  bords  ; ce  qu’il  dit  fur  l'autorité 
MiUd.B.  d’Homére»: 
v.  6j». 

T v’v  iyer'ii  ’E$ûo*i«  xorau*  « e»  EiM>jfvTo; 

^um  Juxtrti  tx  £pbjrat  a flvùnc  Sellante. 

2.  SELLEIS , Fleuve  du  Péloponnèfe, 
dans  la  Sicyonie.  Il  y avoit,  prés  de  ce 

C IJb.8  p*  Fleuve,  félon  Strabon  ‘un  Village  nom- 
338.  mé  Ephyra. 

j.  SELLEIS,  Fleuve  de  l’Etolie,  dans 
i IblA  l’ Agrée.  Sirabon  d , qui  parle  de  ce  Fleu- 

ve nous  apprend  que  ceux  qui  habiioicnt 
fur  fes  bords  ctoiem  appelles  Epb;,ri. 

4.  SELLEIS  , Fleuve  de  la  Troade. 
Strabon  dit  fur  le  témoignage  d’Ilomcre 
que  ce  Fleuve  arrofoit  Arisba.  Voici  le 
s iliad.  B.  paluee  d'Homérc  e : 
v.  838. 

. . . S»  Api'ffSvifirv  Qipw  firxw 
A.tavfC  tayitoi , totxh&  a xi  E«>A>;iv7o;. 
...  Ai  Aruia  grumlitui  1U  m 
FtUvil  vtlhu  fijwj,  4 Flumiae  StlluxU. 

SELLENES,  Fleuve  de  l’Epire,  dans 
la  Thefprotie , félon  Hefyche  cité  par 
/ The&tu.  Ortelius 

SELLENSE  CASTRUM , Château  de 
la  France  dans  le  Diocéfe  de  Poitiers. 

IlilL  L.  Grégoire  de  Tours  *. 

SELLENUS  , ou  Selinus.  Voyez 
Selinüs. 

1.  SELLES,  ou  Celles,  Ville  de 
France,  dans  le  Berry,  au  confluent  de 
la  Saudre  & du  Cher,  à neuf  lieues  au 
Midi  d’Amboifc,  à neuf  de  Blois  , à qua- 
tre de  Romorentin,  à trois  de  Saint  A" 
gnan , <3c  à dix-huit  de  Bourges.  Cette 

{>etiie  Ville  où  l’on  voit  un  beau  Pont  fur 
e Cher , n’etoit  autrefois  qu'un  Bourg 
avec  titre  de  Comté.  La  Taille  y eft  per- 
fonnelle.  Le  revenu  de  la  Cure  eft  de 
mille  à douze  cens  Livres , quoique  à por- 
tion congrue  : elle  efh  à la  nomination  de 
l’Abbé  de  Selles,  qui  en  eft  Cure  Primi- 
tif. Les  Villages  de  la  Tisjadiére,  de 
Bourgeau  , de  Trcpinay  , de  Bezeune, 
d’Auray , de  la  Coliniére,  & Chancou  font 
de  cette  Paroiflë. 

Il  y a à Selles  quelques  Drapiers  Fabri- 
quai en  petit  nombre.  Ils  portent  leurs 
Marchandées  à Orléans  , «St  à Tours. 
Cette  Ville  doit  fon  origine  à une  ancien- 
ne Abbaye  fondée  vers  l'an  572.  par  Chil- 
debert , en  confldération  de  Saint  Euûcc , 
au  retour  de  fon  expédition  d’Efpagne 
contre  les  Viiigois  Ariens;  elle  fut  ruinée 
par  les  Normands  en  937.  & depuis  réta- 
blie vers  l’an  1020.  & donnée  à des  Cha- 
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noines  Réguliers  en  1145.  & aux  Feuil- 
lans  en  1672.  Elle  peut  avoir  encore  en- 
viron trois  à quaire  mille  Livres  de  Ren- 
te. Le  premier  nom  de  ce  Bourg,  lors- 
que l’Abbaye  a été  bâtie,  étoit  Previgny. 

Le  nom  Latin  de  l’Abbaye  eft  CtUa  Sanc - 
ti  Eufnii  , l'Eglife  eft  dédiée  à Notre- 
Dame  , c’eft  la  Paroiflc  du  Bourg.  Il  y a 
de  plus  à Selles  un  Couvent  d’Urfulines, 

& un  Hôpital  deflèrvi  par  les  Freres  de  la 
Charité.  Philippe  Duc  de  Bethune,  Am- 
baûadeur  de  F'rance  à Rome , a fait  bâtir 
le  Château  de  Selles  qui  eft  très-beau, 
tant  par  fon  Archiceûurc , «St  fe»  Jardins, 
que  parles  Statues,  «St  les  Tableaux  des 
meilleurs  Maîtres  d’Italie  , que  ce  Sei- 
gneur en  a rapportés  pour  les  y placer. 

Il  y a un  Marché  tous  les  Samedis  pour 
le  bled,  & quelques  Foires  dans  l’année , 
qui  ne  font  d’aucune  confldération. 

La  Pareille  de  Selles  a un  Vignoble  allés 
conlidcrable , des  Prez  & des  'Ferres  la- 
bourables à Froment , & à Seigle. 

2.  SELLES  , Bourg  de  France  dans 
la’  Normandie , Election  de  Pont  - Au- 
demer. 

SELLES-SAINT  DENIS  . Bourg  de 
France  dans  le  Blaifois,  Election  de  Ro- 
morantin.  Ce  Bourg  eft  coulidérable  par 
le  nombre  de  fes  Habiuns. 

SELLETÆ.  Voyez  Selletica. 

SELLETES,  Bourg  de  France  dans  le 
Blaifois , Election  de  Blois.  Ce  Bourg  eft 
très- peuple. 

SELLETICA  PRÆFECTURA  , Pré- 
fecture de  la  Thrace:  Ptolomée  Macornp*  Ub.3.0. 
te  au  nombre  de  celles  qui  étoient  lirai- 
trophes  aux  deux  Mœfles,  aux  environs 
du  Mont  Hemus  du  côté  du  Couchant. 

Pline  1 connoît  dans  ce  Quartier  des  Peu-  i Lib  4.  c. 
pies  nommés  Selletæ;  oc  ce  font  appa-11- 
remment  les  Sialetæ  de  Dion-CaŒus. 

SELLI , Peuple  de  la  Troade , félon 
Hefyche  cité  par  Ortelius  k.  Voyez  Do-  * Tbefrur. 
nox.Ei. 

SELLIERES , Sigülari £ , Saler  s*  , ou 
Saler  14  , Abbaye  de  France  , dans  la 
Champagne,  au  Diocéfe  de  Troyes,  E- 
Icétion  de  Nogcnt-fur-Seine.  CYft  une 
Abbaye  d’IIommcs  de  l’Ordre  de  Cîteaux, 

Filiation  de  Jouy  & l'ontigny.  Le  re- 
venu de  l’Abbé  eft  de  quatre  mille  Livres 
& celui  des  Religieux  de  deux  mille.  El- 
le fut  fondée  en  1167.  prés  de  Pont- fur- 
Seine. 

SELLIERES , Paroiflc  de  France , dans 
la  Franche-Comté,  Bailliage  & Recette 
de  Poligny. 

SEL  LIA  , Ztlia  , ou  Cilla.  Voyez 
ClLLEY. 

SELLUS,  Fleuve  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonnoife.  C’eft  Sextus  Avicuus  qui  en 
parle. 

SELMAZ,  Mr.  Petis  de  la  Croix  1 dit:  / Hift.  <te 
Ville  d’Azerbijane , à 82.  d.  de  Longilu-  'rimur  B*0, 
de,  fous  les  3.  d.  20'.  de  Latitude. 

SELNE,  ou  Selune,  Rivière  de  Fran- 
ce, dans  la  Normandie,  au  Diocéfe  d’A- 
vranches;  elle  paffe  à S.  Jean  du  Corail, 
au  Pont  Grillon , à S.  Hilaire,  aux  Biards, 
à Montmorel , au  l'ont-au-Bant , & fe 
rend  dans  la  Mer  auprès  du  Mont  Saint 
Kkk  3 Mi* 
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.Michel  après  dix  lieues  de  cours. 

» n,  SELO,  ou  Silaro,  Rivière  d'Italie  *, 
Carte  de  la  au  Royaume  de  Naples  dans  la  Principau- 
Pnncip.  Ci-  tc  Citerieure.  Elle  a fa  Source  dans  l'A- 
pennin, aux  Contins  de  la  Bafiiicace,  «St 
prenant  Ton  cours  du  Nord  au  Midi,  elle 
arrofe  Mure,  & l'alu  ano  ; après  avoir  re- 


C tir. 
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tiâle  fut  faite  par  Sixte  IV.  le  iz.  des  Ca- 
lendes de  Janvier  i4#o.  Elle  fc  nommait 
en  Latin  Monafitrium  Sattcli  BtxeduU  de 
Salctio. 

SELT ZBACil  , Rivière  de  France^ 
dans  I Allacc.  Elle  prend  fa  Sourctf  dans 
le  Mont  de  Volge,  & fc  forme  par  j’af. 


$u  le  Ncgro,  & quelques  autres  Riviè-  fcmb.'age  de  diverfes  Rivières;  après  quoi 
res,  elle  commence  à courir  du  coté  de  coulant  d'Occident  en  Orient,  dans  un 
l'Occident,  & va  fe  jetter  dans  le  Golphe  feui  lit,  elle  va  fc  jetter  dans  Je  Rhein 
deSalernc,  environ  à dix-huit  milles  au  près  de  la  Ville  dcSdtz. 

Midi  Oriental  de  la  Vaille  de  Salerne.  SELUCHÜSA  , Ifle  du  Péloponnèfc. 

SELONGEV,  Ville  de  France,  dans  Pline'  la  met  au  nombre  de  celles  qui*  Ub.4.u 
la  Bourgogne , Bailliage  & Recette  de  ttoient  fur  la  Côte  du.  Promontoire  Spi  “• 
Dijon.  Cette  petite  Ville  qui  n'a  pas  r*um.  (Quelques  Exemplaires  portent 
deux  mille  Mabitans  cil  lituèe  en  Pays  de  Selachusa  pour  Selucuusa. 
plaines.  Elle  a une  Mairie.  Son  Terri-  SELVA,  Lie  du  Golphe  de  Venife 
toirc  ell  un  Vignoble.  On  y voit  une  au  Midi  de  la  Morlaquie,  entre  les  Mes 
petite  Rivière  appellée  la  Venelle,  & qui  d'OlTero  & de  Pago.  Cette  petite  Ille 
WrÀ^..??.rH*  de_,!ann<*:  ..  n‘tft  proprement  qu’un  Rocher  avec  qud- 

~ ques  Cabanes  dcPecbeurs. 

SELVE  ou  plutôt  Grand -Selve  , 

Abbaye  de  I* rance  en  Languedoc,  dans  le 


SELON1UM , Lieu  d'Italie , dans  le 
Territoire  de  Lanuvium.  Ce  nom  fe 

da".‘  Cicéron1-;  mais  peuc-êirn  

^ *-  «•  « Jaut-il  lire  Soloniüm,  comme  dans  un  au-  Bas- Armagnac:  c’eft  une  Abbave  d'Hora- 
cre  endroit  du  même  Auteur.  Voyez  So-  mes  de  l'Ordre  de  Clair  vaux,  fondée  en 
Lonium.  il  14.  Elle  rapporte  dix  mille  Livres 

SELORICO,  ou  Celorico,  Ville  de 
Pompons  Portugal  «,  dans  la  Province  de  Beira,  à 
3 ’ l’Orient  de  Vifeu,  fur  le  Mont  lier  mi  nie , 

ou  Stella , dans  la  Ccmurea  de  Guardu.  

C’cft  une  jolie  Ville,  bâtie  prés  du  Mon-  Nord-Oueft  du  Cap*  de  Crêâux 
dego,  & le  lèjour  ordinaire  de  quantité  donne  Ja  connoiflance.  Mais  on’ne  peut  «édiC  Pl 
de  Noblcfle.  Elle  a pour  défenfe  une  voir  l’entrée,  à moins  que  d’etre  tout* 


par  an. 

SELVE  (La),  ou  la  Pointe  de  la 
Selve,  Pointe  dans  la  Mer  Medicerrar 
nce  environ  à fept  milles  à J’Oueft-  f MW**; 


t 


alTcz  bonne  Fortcrefle.  Les  Montagnes  proche  de  Terre  & du  côté  de  l’Eft. 
où  elle  fe  trouve  font  fertiles  en  bon  Cette  Pointe  eft  de  moyenne  hauteur 
Vin,  riches  en  fruits  .abondantes  en  Gi-  hachée  de  taches  blanches,  & paroît  par 
bicr,  & fécondes  cn^impks  ou  llcrbes  Je  travers  d'une  haute  Montagne  La 
Salutaires,  & Médicinales.  Rade  de  la  Selve  eft  ailes  grande  pour 

deborir  j SE.,<S£Y  ’ ?>rff‘l“’I(Jc  d’Angleterre  d , que  les  VailTeaux  tic  les  Galères  y puifll-nt 

p.8ix.  dans  lcrtCoratc  dc  &“*«*  au  Quartier  de  mouiller  dans  le  befoin,fur-tout  lorsqu’on 

Chiehefter.  Au  Midi  de  la  Ville  de  ce  vient  de  l’Eft  & qu’on  ne  peut  doubler  le 

nom,  la  Mer  d’une  part  & deux  Bayes  de  Cap  de  Creaux.  Cette  Rade  eft  unegran- 

deux  autres  côtés  forment  une  petite Pref-  de  Anfe  de  Sable,  dans  Je  fond  de  laquet- 
au’Ilïe  nommée  Selfey,  au  lieu  de  Seules-  le,  du  cô.té  de  J’Eft,  il  y a une  petite  lile 
tg;  ce  qui  lignifie  l'Ille  des  Veaux  ma-  plate,  & plufieurs  Magalins  de  Pécheurs 
rins.  Elle  n’cll  peuplée  aujourd’hui  que  devant-lesquels  on  peut  mouiller  avec  des 
de  Villages  ; mais  anciennement  on  y Galères  & autres  Bâtimens,  ayant  un  fer 

voyou  fur  le  rivage  Oriental,  uSc  vers  la  en  Mer  vers  le  Nord-Oueft;  <&  une  amar- 

Pointe  de  la  Baye  une  Ville  nommée  auffi  re  à ‘l’erre  vers  les  Magafins,  où  l’on  eft 
Seuly,  & qui  fut  long-tems  florillântc,  par  3.  à 4.  Bralfes  d’eau,  fond  d’herbe 
ayant  eu  d«  Evêques  depuis  le  feptiéme  vafeux.  (^uaiu  aux  Vaifll-aux  ils  peu- 
Siccle  jufqu’au  Regue  de  Guillaume  le  Con-  vent  mouiller  vers  le  milieu  de  Ja  Rade, 
quérant.  Elle  fut  ruinée  par  quelque  à fix,  fept  & huit  Brafles  d’eau,  fond  de 
inondation  de  1 Océan  & on  transfera  le  Sable  fin.  Dans  le  fond  de  la  plage,  il  y 
Sicge  Epifcopal  à Chichcftcr.  11  n y refte  a un  petit  Etang  d’eau  douce,  Üc  près  des 
absolument  que  les  mafures,  qu’on  peut  Magalins  quelques  Puits,  dont  l’eau  eft 
voir  encore  lorsque  Ja  Mer  eft  balTc;  mais  allez  bonne.  Le  Traverser  eft  le  Vent 
lorsqu’elle  monte,  clic  les  couvre  entié-  de  Nord-Nord-Eft  qui  donne  droit  dans 

reIc uil-Vî  a vr  t l'Embouchure;  mais  quand  on  eft  proche 

cri  -iv  ’ c Selgia.  des  Magalins,  à trois  BralTes  d’eau,  on 

SELIZ  , SaL-ti*.,  Ville  de  France,  eft  à couvert  de  presque  cous  les  Vents 

dans  1 A. Lee,  auDiocciè  de  Spire,  & le  du  large. 

Siège  d'un  Bailliage.  Cette  petite  Ville  Les  Habitans  du  Lieu  difent,  que  dans 
elt  fituee  au  bord  du  Rhein,  près  du  ce  Port,  il  n’y  a à craindre  que  le  Vent 
rurt-Louïs,  à trois  lieues  à l’Orient  U’ila-  de  Nord-Oueft, quoi  qu’il  vienne  du  côté 
guenau,  à la  chute  de  la  petite  Riviere  de  la  Terre,  parce  que  comme  il  palTe 
de  bdtzbach,  à qui  elle  donne  le  nom.  par  deflus  une  haute  Montagne,  il  en 
L,!e  eft  peu  peuplée,  parce  quelle  a beau-  eft  plus  violenc  & fouille  par  rafales  & ri - 

enun  loutL-rr  Ha  n*  I.-;  lln-rr...  U A: a:./!  j r • 
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bonnes  amarres  à Terre  du  même  côté. 

Il  efi  neanmoins  confiant  que  ce  lieu nefl 
propre  que  dans  une  nécelfité,  encore 
faut-il  bien  prendre  garde  de  n’etre  pas 
furpris.  On  peut  auüi  mouiller  par  tout 
le  milieu  pour  être  en  état , filon  le 
Vent  qui  peut  Jùrvenir,  de  porter  une 
amarre  il  'l'erre  de  coté  ou  d'autre.  Près 
de  la  Pointe  de  la  gauche  en  entrant  à 
%$.  ou  30.  Toiles  vers  le  Sud-Oucft,  il  y 
a quelques  Roches  fous  l'eau,  fur  lesquel- 
les on  n'a  que  deux  B rafles  d'eau. 

SELUNE,  ou  Selne.  Voyez  Selne. 

SELUU,  Ifie  de  l’Inde,  en  deçà  du 
a Lib.7.c.  Gange:  Ptolomée*  la  marque  dans  les 
'•  Terres  & la  donne  aux  Carécns. 

SELYMBRIA,  Ville  de  Thraeè,  félon 
b Lib.s.  c.  Pomponius  Mêla  b,  Pline  c,  le  Périple  de 
*•  Scylax  & Etienne  le  Géographe.  Stra- 

< U0.4.C.  bon  ] lérodotc  « & Ptoloraéc  f écrivent 
i ûb.7.  Selybria.  Ce  dernier  la  marque  lur  la 
c Lib. 6. c.  Cote  de  la  Propontide,  entre  l'Embou- 
53;ib  chure  du  Fleuve  Athyras,  àc  Perinthus, 
11.  ou  Heraclée.  Ccrt  la  Ville  Olj'»ri*  de 
g in  Voce  Suidas  *.  Anciennement  on  l'appeiluit 
tiipbumui.  fimplemcnc  Selyn  j dans  la  fuite  on  y ajou- 
ta le  nom  Briay  qui  dans  la  Langue  des 
Thraces,  fignifie  Pille . Elle  efi  nommée 
Eudoxiupoln  dans  le  Concile  de  Chalcédni- 
ne,  & dans  Nicéphore  Callille,  & Se!*- 
h Hîft.  Tri- tria  dans  Socrate  b.  Voyez  Selivhl'e. 

SELWOOD , Forêt  d'Angleterre  1 , dans 
JcUGr*Br  Sommcrfetshire , & dans  les  Montagnes 
p.  701.  de  Mendip.  Cette  Foret  efi  d’une  gran- 
de étendue,  le  long  des  Frontières  Orien- 
tales de  la  Province.  Dans  l'endroit  oit 
elle  fe  termine  au  Nord , on  voit  un 
Bourg,  qui  empruntant  fon  nom  de  la 
Foret,  & de  la  Rivière  de  Frorne  qui  la 
côtoyé  & qui  le  mouille  s’appelle  Irome- 
Selwood.  On  y fait  un  aflez  grand  Com- 
merce de  laine.  Au  dc-là  de  ce  Bourg  la 
Tronic  ne  voit  rien  de  confiderablc. 

SELYME,  Lieu  de  l’Ethiopie  au  Royau- 
me de  Gendola,  qui  dépend  de  celui  de 
Sennar,  & à trois  lieues  de  Chabbé.  Se- 
lymc  efi  fitué  dans  des  Dcfcrts  ii  brûlants 
qu’on  ne  peut  y marcher  nuds  pieds  fana 
les  voir  bien  tôt  extraordinairement  en- 
flez. Les  nuits  cependant  font  allez  froi- 
des, ce  qui  caufe  à ceux  qui  voyagent 
dans  ce  Pays-là  de  facheufes  maladies  s'ils 
ne  prennent  de  grandes  précautions.  Au 
milieu  de  ce  vaficDefert  on  trouve  une 
excellente  Source.  La  Relation  du  Vo- 
k Lettres,  yage  k que  Mr.  Jacques  Poncet  Médecin 
fc.s:£-M-  François  fit  en  Ethiopie  en  1698.  1Û99. 

& 1700.  me  fournit  cet  Article.  Ellca- 
joute  que  dans  ces  vaftes  Solitudes  on  ne 
trouve  ni  Oifeaux,  ni  Bêtes  Sauvages,  ni 
Herbes,  ni  même  aucun  Moucheron,  & 
qu’on  n’y  voit  que  des  Montagnes  de  Sa- 
ble , des  Carcalles  & des  oifemens  de 
Chameaux , qui  impriment  en  lame  je  ne 
fai  quelle  horreur  qui  rend  ce  voyage  en- 
nuyeux , & defagrcable.  Il  feroie  bien 
difficile  de  traverfer  ces  terribles  Défera 
fans  le  fecours  des  Chameaux.  Ces  Ani- 
maux font  fix  & fe pt  jours  fans  manger  } 
ce  qu’on  ne  croiroit  pas  ft  on  ne  l’avoit 
obfervé  exactement  Ce  qui  efi  furprenant 
c'cft  qu'un  vénérable  Vieillard  frère  du 
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Patriarclie  d'Ethiopie  ailùra  qu'ayant  fait 
deux  fois,  le  Voyage  de  Sel  y me  à Sudan 
dans  le  Pays  des  Nègres,  6c  ayant  em- 
ployé chaque  fois  quarante  jours  à palier 
les  Dcfcrts  qu'on  trouve  dans  cette  Route, 
les  Chameaux  de  fa  Caravane  ne  burent 
ni  ne  mangèrent  pendant  tout  ce  ceras-là. 

Trois  ou  quatre  heures  de  repos  chaque 
nuit  les  foutiennem , & fupplécnt  au  dib 
faut  de  nourriture  qu’il  ne  leur  faut  don- 
ner qu' ‘après  les  avoir  fait  boire,  parce 
qu'autremenc  ils  crèveraient. 

SEM,  Duvity  1 dit:  Rivière  de  Mof  f Moto» 
covie.  Elle  fort  d’un  grand  Lac , dans  la  v,c* 
Principauté  de  Rezan,  & prend  fon  cours 
par  la  Principauté  de  Swcra,  &,  après 
avoir  arrofé  la  Ville  de  Potiwol,  elle  fe 
décharge  dans  la  Rivière  de  Dcfna. 

SEMAC1IIDÆ,  Municipe  de  l’Alli- 
que , dans  la  Tribu  Anriuchide , félon 
Étienne  le  Géographe  Oc  Hefycbe.  Mr. 

Spon  01  remarque  que  ce  Municipe  pre-  " 
noit  fon  nom  de  Semachus , dont  les  filles  iuque* 
avoient  reçu  Bacchus  dans  leur  Logis , 
d'où  leur  fui  accordé  le  Privilège  que  les 
Prêtres  de  ce  Dieu  fullcnt  choifis  dans 
leurs  Dcfcendans.  On  trouve  à Eleuline, 
dans  l’Eglife  d’ Agios  -Gcorgios  l’infcrip- 
tion  fuivantc  : 

HBOYAH  H EH  APEIOnArOY  KAI  O 

AH  MOS  NEiKOSTRATHN  M K N N K*. 

..  EPNEIKIAOY  ©YrATLPA  MYHGEl- 
L \N 

AO  LST1AS  ôHMHTPI  KAI  KOPH  h- 
NEGHKE 

E H I M E AHOENTOS  THE  ANA0E- 
EF.QE 

TOY  EnlTPODOY  AYTHT  TAIOY 

KAUUY  EHMAXIAOY. 

C eft  à-dire:  Le  Sénat  de  l’Aréopage, & le 
Peuple  onc  confacrc  Nicofirate  fille  de.... 
initiée  aux  My Hères  du  Foyer  facré  des 
Déclics  Cércs,  (5c  Profcrpinc,  fou  Tuteur 
Garni  Cafiui  de  SemacLidee  , ayant  eu  le 
foin  de  cette  conlecration. 

SEMALENS,  Bourg  de  France  , dans 
le  Haut  Languedoc,  au  Diocèfe  de  La- 
vaur.  Ce  Bourg  efi  trés-peuplé. 

SEMALLE , Bourg  de  France,  dans  la 
Normandie , au  Dioccfe  de  béez,  Election 
d’Alençon. 

SEMALUOS,  Lieu  fortifié , dans  le 
Thème  des  Arméniens , félon  l'Hifioire 
Mifcellanée  ".  « Ub. 

SF.  MAN  A SILVA  , Forêt  de  la  Ger- 
manie, félon  Ptolomée  °.  Il  y en  a .qui»  Lib.*.c, 
veulent  que  ce  foit  aujourd’hui  le  Daria- 1,1 
gcrxaid. 

SEMANA,  Bourgade  dont  il  efi  parlé 
dans  la  Vie  de  St.  A^himc  Martyr;  elle  • 
étoit  au  vnifinage  de  Ntcotr.cdie. 

SEMATUENI,  Peuples  de  .la  Chine. 

Ils  font  placez  par  Ptolomée  P dans  la  pir-j.  Ub.7.c. 
tie  la  pluj  Septentrionale  de  cette  Région,  3- 
& ils  habicoieut  une  Montagne  de  meme 
nom. 

SEMBERRITÆ.  Voyez  Tenesis. 

SEMBI,  Peuples  que  llelmold  (5c  Al- 
bert de  Stade  mettent  au  nombre  des  Peu- 
ples Septentrionaux  de  l'Europei 

SEMBLANÇAY,  Samblance',ouSek- 
Kkk  3 béas- 
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tre  Abia  Roi  de  Juda  & Jéroboam  Roi  Tigre.  Strabon  1 en  parle.  C’étoit  fani/Llb.  *.pt 
rt.pjr.  13.  d'ifrael  *.  doute  un  Ouvrage  de  la  Reine  Sémira-  ®°  4L  «s* 

2.  SEMERON  , Ville  de  Zabulon,  mis  qui  lui  avoit  donné  fou  nom.  P S** 

Jofué  19.  15.  Voyez  Simonude.  SEMIRAMOS.  Voyel  'J’hyatira. 

SEMES.  Voyez  Sahes.  SEMIRON,  Ville  de  Perfc  m & fit  uéc  à " Tnvmiert 

SEM1GALLE  , Contrée  annexe  de  la  71.  d.  30’.  de  Longitude,  fous  les  34..  d.p^’f*  d* 
Courknde,  dont  elle  fait  la  partie  Orien-  40'.  de  Latitude.  Cette  Ville  ell  petite, 
taie.  La  Rivière  de  Mutza  l’en  fcparc  à mais  fort  agréable.  On  y trouve  quantité 
l’Occident.  La  Semigîlle  confine  avec  la  de  belles  eaux,  & on  y recueille  de  beaux 
lUF>rA  Livonie  b au  Nord  & à l’Orient,  «St  elle  fruits. 

de  Heur  je.» , a la  Samogitie  au  Midi.  On  compte  dans  SEMIRUS  , Fleuve  d’Italie:  Pline  “"Lit».  3.  e; 
Cv.-og.t.  a.  celtc  Contrée  deux  Capitaineries  qui  font  qui  le  place  dans  le  Pays  des  Locres  le10* 

^ Mit  tau  & Selburg.  compte  au  nombre  des  Fleuves  navi- 

SEMIGERMANÆ  CENTES,  Tite-  gables. 

• Lis.  jr.  Live  «donne  ce  nom  aux  Peuples  qui  lia-  SEMIZUS,  Ville  de  la  Petite  Arménie, 

’t*32*  bitoient  les  Alpes  Pennines.  félon  Ptolomée  °.  «Lib.s.c?$ 

SEMII.LV,  Paroifle  de  France  dans  la  SEMNANE,  Ville  de  la  Province  de 
Normandie,  au  Diocéfe  de  Coûtances.  Coumes  , Frontière  de  Corafiane  & de 
C’ell  le  fécond  Doyenné  Rural  de  l’Ar-  Mizandran,  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  ppHift.  de 
cliidiaconé  de  la  Chrétienté.  Ce  Doyen-  qui  la  me:  à 88-  d.  de  Longitude  & à 3Û. 
né  contient  quinze  ParoilTcs,  dont  les  de  Latitude.  v’  'C4* 

Ilabitans  ont  pour  principal  commerce,  SEMNE,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
le  Bled,  le  Bois  «St  le  Lin.  Ce  ne  font  la  Gange:  Ptolotnée  1 la  place  dans  la  Limy-«Ltb.7.c.*i 
plupart  que  Boulangers  , Bûcherons  , rique. 

Mufquiniers  , Tiflerands,  & l’abriquans  I.  SEMNI.  Voyez Emni. 
de  Coutils  «St  de  Toiles.  2.  SEMNI,  Race  de  Philofophes  dans 

SEMINA,  Ville  de  la  Parthie,  félon  l'Inde,  félon  Ortelius  «qui  cite  St.  Clé-  r Tbeftw. 
iLib.C.c. 5- Ptolotnée d.  ment  d’Alexandrie  *.  illl-Suontf 

SEMINARA,  Bourg  d'Italie,  au  Ro-  SEMNONES,  Peuples  de  la  Germa- 
f yaume  de  Naples  *,  dans  la  Calabre  Ul«*  nie,  entre  l'Elbe  «St  l'Oder.  Tacite  'ditrGcnn.c. 

AiUkiul.  lerjeure,  à huit  milles  au  Midi  de  Gioia,  qu'ils  fe  vantoient  d'etre  les  plus  Nobles 3S>- 
& à environ  trois  milles  à l’Orient  de  Pun-  d'entre  les  Suéves.  Ces  Peuples  étoient 
ta  de  la  Galera.  Ce  Bourg  fitué  dans  les  nombreux  «S:  ils  avoientjufqu’à  cent  Bour- 
/ RjbJtmJ,  terres  4 étoit  autrefois  bien  peuplé  f , gades.  L’Elbe  & l'Oder  ne  leur  fervirent 
mais  un  tremblement  de  'l’erre  arrivé  çn  pas  toujours  de  bornes  : ils  s’étendirent 
1638-  lui  caufa  beaucoup  de  dommage,  dans  la  Mifnie  & dans  la  Pologne.  Vdle- 
Les  Efpagnols  y furent  battus  par  les  jus  Paterculus  u avoit  parlé  de  ces  Peu-  « Llb.  »,  * 
François  en  1503.  pies  avant  Tacite.  Il  avoit  dit  que  l’Elbe ,o6* 

SEMINENSIS  , Simineksis  , ou  Sim-  couloir  aux  confins  des  'l’erres  desScmno- 
MINENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afrique  , nés  : uilbis  Semnonum  Hermundurorumque 
f T>ur';a , dans  la  Province  Proconfulaire  *.  /V.  E-  fines  prêter  fiait.  Ils  ont  aulli  été  connus 

ÜCCAf  S*"  P‘fctPus  Stmincnfit  fouferivit  à la  Lettre  de  Strabon  «St  de  Ptotoméc  dont  le  pre- 

cia  Afiuai.  peres  de  la  Province  Proconfulaire  mier  écrit  EI/aiwww,  Semnoit <t  «Sc  le  fécond 
dans  le  Concile  de  Lacran  (bus  le  Pape  Lénmvtt. 

Martin;  «St  Junien  Epifioptt  Simintnfis  SEMOI,  Rivière  des  Pays-Bas  *,  dans  * nia. 
fouscrivit  au  Concile  de  Carthage*  fous  le  Luxembourg.  Elle  commence  prés  d’Ar-  üéoRr.«fc* 
Bonifaée  en  525.  L’Anonyme  de  Raven-  Ion, coule  à Vraineck,g.à  Vance,  d.â  Si- Piys  Ui*’ 
ne  appelle  cette  Ville  Suminina.  Jtk,d.  à Etalle,  g.  à Tintegny,g.  à.Moin, 

SEMINETHOS  , Ville  de  la  Carie:  d.  àChigni,  g.  à Yfel,  g.  à Ste.  Cécile, 

&Ub.j*Ic.  Pline  h fait  entendre  quelle  ne  fubfiiloit  g.  à Ilerbemonc,  d.  à Cugnon , d.  à 

,9’  plus  de  fon  tems.  llam,  d.  à Bouillon,  g.  à Mortefontainc, 

î ry Heritht,  SEMIRAH,  » nom  d’une  Ville  que  la  d.  à Monfcau,  g.  à Sour,  g.  à Chier,  d. 

Bii>üoth.  Reine  llomaï,  fille  de  Bahamm,  fit  bâ-  à Vrefie,  d.  à Orchimont,  d.  à Falène, 

°r*  tir.  L’on  pourroit  croire  que  le  nom  de  g.  à Linchamp,  d.  à Chlei,  d.  à Tour- 
Sémiramis  a été  compofé  du  mot  de  Se-  neau,  d.  à l’Abbaye  de  la  Vau-Dieu,  où 
mirah , & de  celui  de  1 lomaï.  elle  fe  perd  dans  la  Meufe. 

SKMIRAMI,  Paflage  des  Montagnes  8EMPACH,  Ville  de  Saille  F,  au  Can-,Etat&D& 

* RiaJrtn.l,  de  i’Aderbeitzan  en  Alie  k,  en  Latin  Se - ton  de  Lucerne,  fur  la  rive  Orientale  du  firr-s  de  la 
Blé.  mirsmidis-  Mens , & ZagrbPiU.  Il  con-  Lac  de  Surféc.  Elle  ell  fameufe  par  la  Saille,  t.  x. 

duic  de  cette  Province  à celle  d’Arzerum,  Bataille  qui  y fut  livrée  en  1396.  le  9.  dep'  *ou 
& ainfi  des  Etats  de  la  Perfe  à ceux  du  Juillet,  entre  Léopold,  Duc  d'Autriche, 

Turc,&  autrefois  de  la  Médie  à l’Aflyrie.  & les  Cantons  Suiilcs,  «St  où  le  premier 
Il  y a dans  ce  Pafiàge  un  chemin  de  cinq  fut  tué  «St  vaincu  avec  un  très  grand  nom- 
lieues  taillé  dans  le  Roc  par  les  ordres  de  bre  de  Seigneurs  «Se  de  Gentilshommes, 
la  Reine  Sémiramis,  fi  l'on  en  croit  la  On  voit  leurs  noms  «Sc  leurs  Armes  dans 
Tradition.  une  Eglile  qui  a été  bâtie  au-deflus  de  la 

SEMIRAMIDIS-ITER.  'Voyez  Ville  fur  le  Champ  de  Bataille,  & à l'en- 
Zarcæos.  droit  même  où  l'Archiduc  fut  trouvé  mort. 

SEMIRAMIDIS-MONS.  Voyez  Zi-  Tous  les  ans,  le  9.  de  Juillet,  on  fait 
ori-Pyi.æ.  dans  cet  endroit  des  Procédions  & des  ré- 

SEM1RAM1DIS-MURUS,  Retranche*  jouiflanccs  en  mémoire  de  cet  événement, 
ment,  ou  Mur  dans  l'Arménie,  prés  du  qui  ailura  la  liberté  des  Suidés.  La  Ville 

de 
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de  Sempach  a de  beaux  Privilèges.  El-  de  Bourg  ell  la  plus  habitée  6c  la  plus 
le  a fon  Chef  qu’elle  appelle  -A veytr , fa  grande.  Elle  eft  remarquable  par  une 
Police  6c  fon  Confeil.  Elle  reçoit  à la  magnifique  Eglife,  dédice  à la  Vierge, 
vérité  un  Baillif;  mais  il  n’a  point  de  Ju-  dont  quelques-uns  attribuent  la  fonda- 
rifdiéliou  fur  la  Ville:  il  n’étend  fon  auto-  tion  à Gérard  de  RoulUlon  , & d'au- 
rité  que  fur  le  Lac.  très  à Robert  de  France , Duc  de  Bour- 

SEMPHE,  Ville  de  l'Arabie.  Etien-  gogne.  C’ell  un  Prieuré  de  l'Ordre  de 
ne  le  Géographe  la  met  prés  de  l’Eu-  Saint  Benoît , qui  fert  de  Parodié  aux 
phrate.  Habiuns  de  la  Ville.Le  Doâc  Genebrard, 

s Ar.tiq-  L.  SEMPHORIS , Ville  que  Jofcphe  a Archevêque  d’Aix  , qui  en  avoit  été 
*>U24j  met  aux  environs  de  la  Galilée.  C'eft  Prieur  & qui  mourut  le  14.  de  Mars  1597. 
apparemment  la  même  que  Sephoris.  Vo-  y fut  inhumé  au  pied  du  Grand  Aucel. 
ycz  S kphoris.  • Ceue  Eglife  eft  bâtie  fi  artiftement,  que 

SEMPIL,  Château  d’Ecofle  , dans  la  les  murs,  quoique  très-hauts,  ne  font  que 
Province  de  Cuningham,  au  Bailliage  de  de  la  largeur  d’une  feule  pierre  à l’ex- 
Rainfrew,  fur  le  bord  du  dernier  des  deux  ception  des  Piliers  qui  fouticnnent  les 
Lacs  d’ou  fort  la  Rivière  de  Black- Carth.  Voûtes  de  l'Edifice.  Il  y a aufG  un  Cou- 
Les  Seigneurs  de  Scmpil  portent  le  titre  vent  de  Carmes,  dont  plufieurs  Religieux 
de  Barons  6c  autrefois  ils  Ctoient  Vicom-  fc  font  diftingués  par  la  defenfe  de  la  Foi 
tes  Héréditaires  de  la  Province;  mais  ils  Orthodoxe  contre  les  Calviniftes.  La  fecon- 
ont  perdu  cette  dignité,  6c  le  Baillif  eft  de  partie  eft  le  Donjon,  Place  très- forte 
nommé  tous  les  ans  par  le  Confeil  du  Roi.  qui  fert  de  Citadelle,  & qui  commande 
11  eft  vrai  qu’on  le  prend  ordinairement  au  Bourg  6c  au  Château,  ayant  une  illiie 
parmi  les  Nobles  du  Pays.  pour  un  Pont-Levis.,  avec  dei  Tours  très- 

# Ort«/ii  SEMPRONIUM,  b Cufpinien  6c  La-  hautes,  6c  trés-épaillcs , 6c  des  murailles 
ifccüur.  2|us  appe|icnt  ainfi  une  Ville  de  l’Autri-  hautes  par  dehors  & remparées  par  de- 
che  , connue  aujourd'hui  fous  le  nom  dans.  Ce  Fort  dont  le  Corps  eft  ailîs  fur  un 
d 'Oedettburg.  Us  ajoutent  qu’elle  avoit  re-  Roc  prcfque  inacceflîble  , & environné 
çu  fon  ancien  nom  de  Sempronim  Se - de  la  Rivière  d'Armançon  , peut  avoir  fix- 
cundinus.  vingt  pas  de  long,&  quatre-vingt  de  large, 

SEMPRONIUS  , ou,  comme  d’autres  avec  deux  Puits  qui  ne  tarilfenc  jamais.  Il 
difent,  Scipioxis-Mons.  Les  Latins,  dit  y a une  Chapelle  dédiée  à Sainte  Margue- 
7 oftas  Simler , donnent  ce  nom  à la  Mon-  rite , deflèrvie  par  des  Religieux  de  Saint 
tagne,  qui  eft  appcllée  Brïga  par  Marlian,  Jean  de  Rhodes.  Il  y a aufli  deux  Places, 
du  nom  d'un  Village  voiiin,  SimpUr  par  l’une  en  forme  d’un  Fort,  appellée  Monf- 
Jes  Vallaifans , 6c  Scmpronio  par  les  italiens,  tille, en  Latin  Monfilli , <&  l'autre'/7^/?»/, 
SEMP5II,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afia-  PelUris  fignum.  Le  Château  qui  eft  la  troi- 
«Lib.  î-c. 9- tique.  Ils  habiioienc,  félon  Pwluméc  c,en-  fiéme  partie,  eft  dos  de  murailles,  avec 
ire  les  Palus  Meotides,&  les  Monts  Hip-  des  Tours  de  quinze  en  quinze  pas  bien  for- 
piques  , après  les  Siraeoii.  Le  MS.  de  tifiées,  des  avenues  difficiles  & quantité 
la  Bibliothèque  Palatine  écrit  P/cJ/ii,  au  de  Puits  d’eau  vive.  Quoique  le  lieu  foie 
lieu  de  Sempftiy  6c  ce  font  les  Pjefii  de  très-haut,  les  plus  creux  n’cxcedent  pas 
Pline.  la  hauteur  de  trente  pieds.  On  y voit 

SEMUNCLA , Lieu  d’Italie;  il  fè  trou-  plufieurs  Maifons  très  bien  bâties,  & un 
ve  dans  l’Itinéraire  d’Antonin  fur  la  route  Prieuré  de  Religieux  dédié  à Saint  Mauri- 
dc  Milan  à la  Colonne,  en  pailanc  par  le  ce. Outre  les  Lieux  Saints  dont  on  a parlé, 
Picenum  6c  pv  la  Campanie.  Il  écoit  en-  on  trouve  encore  dans  Semur  une  Abbaye 
tre  Grumentum  6c  Nerulum  , à vingt-fept  du  titre  de  Saint  Jean,  qui  appartient  aux 
milles  du  premier  de  ces  Lieux,  & à fei-  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Augufiin  de 
ze  milles  du  fécond.  Quelques  MSS.  li-  la  Congrégation  de  France.  On  y trouve 
fent  StKiutida,  ou  Semmd»  , au  lieu  de  aufli  un  Couvent  de  Minimes , un  de  Ca- 
Semumta.  pucins,  un  de  Religieufes  L’rfulines,  un 

i Atlas  Si-  SEMUEN,  Forterefle  de  la  Chine  d,  de  Filles  de  la  Vifitation,  dites  de  Sainte 
aeoC  dans  laProvincedeXcnfi.au  Département  Marie,  un  de  Dominicains,  qui  pofledent 
d’Iungchang  première  Forterefle  de  laPro-  une  Image  miraculeufe  de  la  Sainte  Vierge, 
vince.  Elle  eft  de  6.  d.  36'.  plus  Occiden-  C’cft  un  Lieu  de  dévotion  qui  attire  un 
talc  que  Péking,  fous  les  40.  d.  o".  de  Lati-  grand  nombre  de  Pèlerins.  La  Ville  a un 
tude  Septentrionale.  Majeur,  fix  Echevins,  & un  Procureur 

t C**n.  Dift.  i-  S E MUR  , * Ville  de  France,  en  que  l’on  élit  tous  les  ans.  Pour  la  Juftice 
^i.wdu  Bourgogne,  à trois  lieues  de  Sainte  Rei-  il  y a à Semur  une  Prévôté  Royale,  un 
et™.  An-  ne  Ûc  de  Flavigny,  à fept  d’Avalon,  à Bailliage  érigé  en  Prélidial  au  mois  de  Jan- 
V?i«Mde  trc‘ze  de  à 8-d’Autun,  en  Latin  vicr  iôpô.  un  Grenier  à Sel,  un  Hôtel  de 

J-Mnce.  Semurum  & Senemurium.  Elle  eft  fituée  Ville,  une  Marcchauflee,  6cc.  On  pafle  à 
/Vjrrj,  au  milieu  de  l’Auxois  , dont  elle  eft  Semur  la  Rivière  d’Armançon  fur  deux 
5rC’°K.ne’  CaPiuie  & limitée  par -tout  de  Monta-  beaux  Ponts.  On  tient  en  ce  Lieu-là  plu- 
d^flcTfur  S,ncs  * fi  ce  n’eft  du  côte  de  l’Orient,  fleurs  Foires  dans  l’année  6c  Marché  trois 
Lieux  Cette  Ville  a dans  fon  enceinte  trois  dif-  fois  la  Semaine.  Son  Territoire  eft  bon, 
«111707.  ferentes  clôtures  de  muraille,  qui  font  & abonde  en  bleds  dont  on  fait  un  Com- 
voir  quelle  a été  bâtie  à trois  diverfes  je-  merce  aflez  confidérable,  ainfi  que  des 
prifes,  ce  qui  la  fépare  en  trois  parties,  Beftiaux.  On  y recueille  du  Vin,  & il  y 
mais  fi  bien  jointes  qu’on  les  prend  pour  y a des  Prairies  & des  Bois.  La  petite 
une  Ville.  La  première  qui  porte  le  nom  Forêt  de  Semur  en  Auxois  11e  con- 
tient 
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lient  que  quatre-vingt-onze  arpens.  tftns  la  Table  de  Peutinger,  & à prêtent 
Après  la  mort  du  dernier  Duc  de  Bour-  Mija  par  quelques  uns,  quoiqu’on  le  num- 
goguc,  la  Ville  de  Semur  fut  afliégée,  & me  ailes  communément  NigAa. 
pril'c  par  Charles  d'Amboife , Lieutenant  3.  SF.NA-GALLICA  , Ville  d'Italie, 
en  Bourgogne  pour  le  Roi  Louïs  XI.  Elle  dans  l’Umbrie.  Ptolomee  e la  donne  aux  * 3-  *• 

a été  aûujettie  depuis  ce  tetns-là  à la  Cou-  Peuples  Senoms  , de  qui  elle  tiroit  Ton 

ronne  de  France.  Il  y auroit  de  l’injufti-  nom.  Elle  eton  fur  la  Fleuve  AA/ir,  fe- 
ce  à ne  pas  dire  que'Semur  fut  la  feule  Vil-  Ion  la  Table  de  Peutinger.  Sirabon  ç. 

le  de  Bourgogne,  qui  demeura  fidèle  au  Tite-Live  * & Eutrope  h écrivent  Seno-* 

Roi  pendant  la  Ligue;  & ce  fut  pour  la  gailia  , en  un  feul  mot , pour  Slna-Gal-  bUb.2.c. 

rccompenrer  de  la  fidélité  que  le  Roi  Lîca.  Le  nom  National  étoit  Senensis,  »o. 

Henri  IV.  y fit  convoquer  les  Etats  Gcné-  Cicéron  i & The-Livc  k s*en  font  ièrvis.  * l"gBruto* 
Taux  de  la  Province  en  1590.  <3c  tranîfé-  Comme  ce  dernier  nomme  Sette-gallia  avec  |'yb- 17. 
rer  en  159a.  le  Parlement  de  Dijon  qui  y diverfes  Colonies  maritimes,  il  n'y  ac.  38. 
tint  fes  Séances  jufqu’à  la  Paix.  pas  de  doute  quelle  «voit  ce  titre.  D'ail- 

2.  SEMUR,  Bourg  de  France,  dans  leurs  Fronun , dans  le  Livre  des  Colonies, 
le  Maine,  Election  de  Château  du  Loir.  fait  mention  de  SenogaHitnfa  Jgtr. 

3.  SEMUR,  Ville  de  France,  dans  la  _ 4.  SENA-IUL1A,  Ville  d'halic,  dans 
Bourgogne,  en  Briennois , ik  le  Chef-lieu  l’Etrurie,  à l’Orient  d’Eté  de  V elatrrree. 
d’une  Recette.  Cette  petite  Ville  eft  fi-  Ce  furnotn  de  fulia,  commun  aux  autres 
tuée  à demi- lieue  de  la  Loire,  & à trois  Colonies  qu’Augufte  envoya  dans  l’E'.ru- 
lieues  au-deflbus  de  Roanc.  C’ell  un  rie  J,  fait  voir  que  Sena  Juüa,  fut  auflî  ' 
Gouvernement  particulier  de  l’Autunois,  fondée,  ou  rétablie  dans  ce  tems-lâ. 
avec  un  Bailliage,  Grenier  à Sel,  Mairie  ne  fait  point  ce  que  pou  voit  être  Sena  a- 
& Grurie.C’cft  la  vingt- troifième  Ville  qui  vant  Augufte  ; car  nous  n’avons  aucun 
députe  aux  Etats.  Elle  a eu  des  Barons  Monument  plus  ancien  qui  en  farte  men- 
dés  l’onzième  Siècle.  Sa  Recette  comprend  lion.  Depuis  qu’elle  fut  devenue  Colonie, 
la  partie  du  Bailliage  de  Mâcon  qui  eft  du  elle  commença  à être  plus  connue,  mais 
Diocefe  d’Autun.  Son  Territoire  eft  allez  feulement  fous  le  titre  de  Colonie;  car  le 
abondant  ; ce  qui  lui  procure  un  Com-  furnom  de  Juha  né  lui  eft  donné  que  dans 
merce  en  Bleds,  en  Vins,  & en  Bcftiaux.  la  Table  de  Peutinger.  Nous  voyons 

Ses  Vins  font  bons  quand  ils  font  gardés.  dans  Pline  01  ; Int  us-  Colonie.  . . . RuftUa • "UM-c-f. 

SEMURIUM.  Voyez  Remomom  & n3  Stuienfis , Sutrina,  & dans  Tacite  "R'rt.L.4. 

Limf.rium.  A»  Cvlcnia  Semen/i,  & un  peu  plus  bas  : 0 45' 

SEMUSSAC  EN  DIDONNE,  Bourg  S.  C.  quo  Semnfium  Pltbt  msitfli* 

de  France,  dans  1a  Saintonge,  Election  ^tntmerttur.  il  y en  a qui  croient  que 
de  Saintes.  ces  partages  de  Tacite  regardent  Se  nia 

SEMYLLA.  Voyez  Simtlla.  Ville  de  Dalmatie,  parce  que  s'il  eût  été 

SEMYSTA,  Lieu  voilin  de  Conftan-  queftion  de  Scna,  en  Eirurie,  il  auroit 
tinople  , félon  Pierre  Gyllcs,  cité  par  du  dire  Stntnjii , & Senenfum:  Mais  d’un 
m Thefaur.  Ortelius  a.  autre  côté  qui  nous  afturcra  que  Senia  de 

1.  SENA,  Ifle  de  la  Mer  Britannique,  Dalmatie  ait  été  Colonie  RomaineV  Pli- 

pres  de  la  Côte  des  Ofismicns:  Pompo-  ne  0 ne  lui  donne  que  le  titre  à'Offidum.  * U*>.  3.  c. 

Hab.3.t6.nius  Mêla  b dit  que  les  Gaulois  avoient  Ajoutez  à cela  <^ue  les  MSS.  de  Pline,  en*1, 

dans  cette  Ifle  un  Oracle  célèbre.  L’Iti*  parlant  de  Sen.tà  Etrurie,  écrivent  S e me  n fi  s 
néraire  d’Antonin  femble  avoir  connu  cet*  Coienu:  & qu’avant  Jufte-Lîpfe  on  lifoit 
• te  Ifle,  mais  fon  nom  y eft  corrompu;  dans  Tacite,  inColmia  Smenfi , & Scnen- 

car  on  y trouve  Uxantifma  pour  Vxantit  ftum  Plths.  Voyez  les  Remarques  de 'Fh. 

Sina.  On  n’y  voie  aujourd’hui  rien  de  Ryckius  & de  l’HoIftcn  , aurti-bien  qne 
remarquable.  * Elle  eft  à l’oppofiie  de  la  celles  du  Pcrc  I lardouin  , touchant  k-s 
Ville  de  Brcft;  &.  on  la  nomme  l’Isls  MSS.  de  Pline.  Stna-Jnlia  eft  aujourd’hui 
des  Saints.  la  Ville  de  Siénc.  Voyez  Sienne. 

2.  SENA,  Fleuve  d’Italie  dans  l’Um-  SENABRIA,  ou  Sanadkia,  Lac  d’Ef- 

bric,  entre  le  Mctaurtu  & le  Mifus.  Si-  pagne  f , au  Royaume  de  Léon  *> , au 

cLlb.8.  v.  Bus  Italicus  * après  avoir  nommé  quelques  Midi  c^’Àftorga.  Il  eft  formé  par  la  Ri-^ll**;; 

45s.  Fleuves,  dit:  viere  de  Tera,  qui  y entre  & qui  en  fort. 

Sa  longueur  eft  d’une  lieue,  & fa  largeur 
Et  C/mû  Cf  MtJtUt,  & se»emm  Je  n mine  Sm.  à peu  près  d’one  demi-lieue.  Ce  Lac  ap- 

partient aux  Moines  de  Ste.  Marie  de^ 
C’eftainfi  qu’il  faut  lire;  car  il  eft  quef-  Caftagnera.  Il  y a vers  fon  milieu  une  fort 
tion  dans  cet  endroit  de  Fleuves  & non  belle  Maifon  fur  un  Rocher  : clic  eft 
de  Villes;  encore  moins  cela  regarde-t-il  aux  Comtes  de  Bcnavcme. 

4 ijb. 2.  v.  I®  Ville  de  Sena  en'  Tofcane.  Lucain  d SENAILLY,  Lieu  de  Frnnce  dans- la 
406.  écrit  Senna  : Bourgogne , Recette  de  Semur.  Ce  Lieu 

eft  fltué  entre  deux  Montagnes  fur  la  Ri- 
CrsrjÎBKfHwflw  rjjxtx,  8f  jmSi  £«j>ü  Iftur t,  viére  d’Armançon,  qui  y a un  Pont.  Il  y 

er  HéJnétai  #o  vtrttr*  JuM j u xMt.  a peu  de  Moniagnes,  le  refte  eft  de  Plai- 

nes & de  Coteaux.  Il  y a futfifairiment  de 
Cluvicr  dit  que  c’cft  aujourd’hui  le  Ce-  Vignes,  qui  font  de  bon  rapport.  Il  y 
fano  qui  coule  quatre  milles  au-deflus  de  a une  Chapelle  dans  l’étendue  du  Finage 
car  le  fleuve  qui  arrofe  Sr*+-  de  Scnailly,  dépendante  de  l’Abbaye  de 
Gaüiea,  ou  StMgaiïa  , eft  apporté  Mifus  S.  Aodochc  d’Autun,  & dédiée  à S.  Juo 
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ques.  Elle  vaut  trente  Livres  de  revenu 
oc  elle  efk  à U Collation  de  l'AbbelTe.  Se- 
nailly  eft  de  la  Paroifle  de  Saint  Germain. 

SENAN  & Vodgre,  Bourg  de  Fran- 
ce , dans  la  Champagne , Election  de 
Joigny. 

SENANTE,  Bourg  de  France,  dans 
la  Picardie,  F.Ie&ion  de  Beauvais. 

SENARY,  Plage  & Village  de  Fran- 
ce  »|  fur  la  Côte  de  Provence,  dans  le 
Médita1  f°nd  (ie  ,a  RatJ#  Brufc»  du  cô“  du 
71.  Nord-OuclL  C’eft  une  grande  Plage  de 
fable,  où  l'on  voit  le  Village  Scnary,  fi- 
tué  fur  le  bord  de  la  Mer.  Au  devant  de 
ce  Village,  il  y a un  petit  Mole  pour  des 
Barques,  & autres  petits  Bàiimens  qui  y 
vont  charger  du  Vin.  On  voit  aulfi  dans 
le  fond  de  la  Rade  de  Brufc  la  petite  Ville 
de  Sifour,  fituée  fur  une  éminence  fore 
relevée.  Le  Vent  qui  incommode  le  plus 
dans  cette  Rade  eft  l'Oueft-Nord-Oueft, 
& le  Nord  Oueft  qui  font  les  Traverficrs, 
niais  comme  le  fond  eft;  bon  on  n’y  fouflre 

fas.  On  fait  de  l'eau  dans  le  fond  de  la 
lage , du  côté  de  Sifour,  ou  à Scnary. 
SENARPONT,  Redric^  & le  Mi- 
uil.  Bourg  de  France,  dans  la  Picardie, 
Eleftion  d nbbcville. 

SENAS,  Terre  de  France,  dans  la 
Provence,  Viguerie  & Recette  de  Ta- 
rascon.  Cette  Terre,  qui  étoic  autre- 
• fois  une  Baronnie , a etc  érigée  en 
Màrquifat  en  1643.  Pour  Balthazard 
de  Gérence , en  confidération  de  fes 
ferviecs.  Cette  Famille  eft  anqennc, 
on  la  trouve  employée  dans  les  affai- 
res  Publiques  du  tems  de  la  Reine  Jean- 
ne première,  & le  Roi  René  lui  donna 
un  Sobriquet  qui  lui  eft  demeuré, Subtilité 
de  Gércntt.  Le  Marquis  de  Senas  en 
eft  le  Chef.  Il  y a la  Plaine  de  Senas  qui 
eft  au  Nord  de  la  Crau  dans  la  Provence. 
Elle  eft  fertile  en  Bleds  excellents. 

SENAULT,  ou  plutôt  Senots  , Ter- 
re de  France,  dans  le  Vexin  François, 
au  Dioçèfe  de  Rouen,  Election  de  Chau- 
mont. Asculfe  de  Senots,  ou  du  Fay, 
poftedoit  la  Terre,  quand  il  fonda  vers 
l'an  1158-  l’Abbaye  de  Marchcroux  de 
l’Ordre  de  Prémontré  & le  Prieuré  Ref- 
fonb,  érigé  depuis  auflî  en  Abbaye  du  mê- 
me Ordrc.C’clt  aujourd'hui  Mr.de  Mornay 
Marquis  de  Montchevreuil  qui  en  eft  Sei- 
gneur ; & l'Abbé  du  Bec,  à qui  appartient  la 
meilleure  partie  des  grofles  Dixmes,  a la 
nomination  de  la  Cure,  comme  àufli  de 
la  Chapelle  de  Saint  Ausbcrt  qui  paffe 
pour  un  Prieuré. 

MywfrMcf,  SEND,&Sind.  Les  Arabes  divifènt  k 
B.IjjoUi.  •ordinairement  le  Pays  des  Indes  que  les 
r‘  Turcs  & les  Perfans  appellent  Hindoftan , 
en  deux  parties,  à favoir  en  celle  qu’ils 
appellent  Hend,  ou  liind,  & en  celle  de 
Send,  ou  Sind. 

Le  mot  de  Sind  figniQe  proprement  le 
Fleuve  que  nous  appelions  Indus , & par 
extenfion,  tout  le  Pays  qui  eft  au  deçà 
de  l’Occident , & au  delà  à l'Orient , 
comme  ‘ contigu  à ce  Fleuve , que  les 
Perfans  appellent  aulli  Sindab,  & quel- 
ques Arabes  Sendab.  Ç’eft  de  la  même 
façon  que  les  Arabes  qui  appellent  le 
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Fleuve  du  Jourdain  Arden  donnent  fou- 
vent  ce  même  nom  à toute  lajudee,  la 
Galilée  & la  Paleftine. 

Les  Géographes  Orientaux  écrivent, 
que  le  Pays  de  Scnd  a à fon  Orient,  celui 
de  ILnd,  qui  elt  proprement  la  partie 
des  Indes,  qui  ell  aux  environs,  de  deçà 
& de  delà  le  Gange , depuis  fa  tource  juf- 
qu'à  fon  Embouchure  ; à l'Occident  les 
Provinces . de  Herman , de  Macrap , & 
de  Segcftan , comprifes  aujourd'hui  fous 
l'Empire  des  Perfes. 

Il  a à fon  Septentrion  une  partie  du 
Hend,  ou  le  Cabul,  & le  Touran  ou 
Turqucftan,  que  quelques-uns  appellent 
en  cet  endroit,  Turk  liind,  & nos  Géo- 
graphes Jndo  • Scjtbia  ; & enfin  au  Midi 
la  Mer  de  Perfe , qui  le  borne  en  forme 
d'Arc,  ce  que  les  Arabes  appellent  Fi- 
fcbiltacouis , que  nous  appellerions , nous , 
en  forme  d’Anfe,  ou  de  Golfe. 

Piufteurs  Géographes  comprennent  la 
Province  de  Multan,  aufti-bien  que  celles 
de  Zableftan,  de  Gaznah  & de  Gour, 
& meme  les  Villes  de  Deïbul  ,&  de  Man- 
fourah , qui  font  peutetre,  Diu  & Su- 
rate, dans  le  Pays  de  Sind  & celle  de  Bi- 
roun , qui  a donné  la  nailfance  au  fameux 
Auteur  de  la  Géographie  intitulée  Canoutt 
Æbirouni. 

SENDAFOULAT  , & Sendifoulat, 
nom  d’une  Ifte  de  la  Mer  de  la  Chine, ou 
de  l’Océan  Indique  Oriental,  qui  eft  une 
des  principales  Echelles , ou  Entrepos  du 
commerce  des  Indes,  de  la  Chine,  & du 
Japon,  félon  le  Schcrif  Al  Edrifti.  Elle 
n’eft  éloignée  d’une  autre  Ifte,  qui  porte 
le  nom  de  Senf,  que  l’on  place  ordinaire- 
ment plus  vers  le  Midi,  que  de  dix  jours 
de  Navigation,  & d’une  Ville  de  la  Chine, 
nommée  Kankhou  feulement  que  de 
quatre. 

Le  même  Edrifti  dit  dans  la  dixième 
Partie  de  fon  premier  Climat,  que  cette 
Ille  eft  un  des  Ports,  on  Portes  de  la  Chi- 
ne, qu’il  compte  julqu’au  nombre  de  dou- 
ze , & qu’il  qualifie  de  ce  nom,  des  ou- 
vertures des  Montagnes  qui  font  autant 
d’Embouchures  de  différentes  Rivières 
qui  fe  déchargent  dans  la  Mer  , & par 
où  les  Vaifieaux  remontent  bien  avant 
dans  le  Pays. 

SENDAFOUR  , «5c  Sendapoür  , que 
l’on  trouve  aulli  fouvent  nommée  Sekda- 
rouL,  & Sendapoul.  Ce  font  les  noms 
d’une  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  ap- 
pellent Balad  Alfoulfoul  , Pays  du  Poi- 
vre, & Bd  ad  Almibar,  qae  nous  appel- 
ions la  Côte  de  Malabar,  fur  laquelle  la 
Ville  de  Calecut,  qui  en  eft  la  Capitale, 
eft  bâtie. 

Les  Géographes  Orientaux  difenc,  que 
c’eft  dans  le  terroir  de  cette  Ville  que  les 
Cannes  qui  portent  le  Thabafchir  croiffeot 
abondamment. 

SENDAN,  Ville  maritime  des  Indes, 
que  quelques-uns  nomment  Srndabi,uu. 
Air.  d'IIcrbeloc  dit  dans  fa  Bibliothèque 
Orientale  que  le  Géographe  Perfiea  Ja 
place  au  bord  de  la  Àler  qu’il  appelle. 
Défia  jlkbéhar  ; c’eft-à-dirc  la  Mer  Verte, 
qui  eft  proprement  leGolphc  deCainbava. 

SEN’JJ- 
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SEND  BR ARY,  Fontaine  merveilletife 
dans  le  Royaume  de  Cachemire,  à trois 
petites  journées  de  U Ville  Capicale  & en- 
viron à une  journée  d'Achiavcl  en  tirant 
ê Voyige  au  Nord-Eft.  Voici  ce  que  Ucrnicr  *.  rap- 
de  Cache-  pQne  de  cette  Fontaine  qu'il  dit  avoir 
LLtttrejT  exam*née  attentivement.  Au  mois  de 
Mai , terni  auquel  les  neiges  ne  viennent 
que  de  fondre,  cette  Font,  ai  ne  flue  & s’ar- 
rête réglement  trois  fois  le  jour  : fur  la 
pointe  du  jour , fur  le  Midi,  & fur  la  nuit, 
bon  llux  eft  pour  l'ordinaire  de  trois 
ouarts  d’heures,  quelquefois  plus,  quelque- 
fois moins,  & alLz  ubondanc  pour  rem- 
plir un  Réfervoir  quart;, qui  à dix  ou  dou- 
te pieds  de  largeur,  écoutant  de  profon- 
deur. Après  les  quinze  premiers  jours  Ton 
cours  commence  à n’etre  plus  fi  réglé  ni  ü 
abondant,  & enfin  après  un  mois  ou  en- 
viron, elle  s'arrête  tout- à fa it  tic  ne  coule 
plus  le  relie  de  l’année  , fi  ce  n’eft  pen- 
dant quelques  grandes  & longues  pluyes 
quelle  coule  fans  celle  & fans  règle  com- 
me les  autres  Fontaines.  Les  Gentils  ont 
fur  le  bord  du  Réfervoir  un  petit  Deüra, on 
Temple.de  l ldole  Urarequi  cfl  un  de  leurs 
Dciiras  ou  faufles  Divinités,  & c’eft  pour 


S E N;  451 

voir  celui  du  matin  , lequel  eft  plus  lent 
que  les  deux  autres, ou  parce  que  ce  coté 
Occidental  elt  éloigné  de  f Oriental  où  eft 
la  fource,  ou  parce  qu’étant  couvert  de 
bois,  il  ne  s’échauffe  pas  fi  vue,  ou  bien 
à caufe  de  la  froideur  de  la  nuit.  Cette 
explication  s’accorde  parfaitement  avec 
ce  qu’on  dit  que  dans  les  premiers  jours 
l’eau  vient  en  plus  grande  abondance  que 
fur  les  derniers:  & qu'elle  vient  enfin  à 
s’arrêter  & à ne  couler  plus  du  tout; car  il 
eft  naturel  que,  comme  dans  le  commence- 
ment il  y a dans  la  terre  une  plus  grande 
quantité  de  ces  eaux  gelées  que  fur  la  fin, 
clics  produifent  une  plus  grande  abondan- 
ce d’eau.  Cette  explication  convient  enco- 
re à ce  que  l’on  a remarqué,  qu'il  y a des 
jours  dans  le  commencement  même  qu'un 
fiux  fe  trouve  plus  abondant  que  l'autre, 
& quelquefois  au  Midi  plus  qu’au  foir  ou 
au  matin  , ou  bien  au  matin  pkis  qu’à 
Midi:  ce  qui  arrive  parce  qu'il  le  trou- 
ve des  jours  plus  chauJs  les  uns  que  les 
autres,  ou  qu'il  s'élève  des  nuages  qui  in- 
terrompent cette  égalité  de  chaleur,  & 
rendent  par  confcqucnt  les  flux  inégaux. 

SENDE,  ou  Sinde.  C’eft  le  nom  du 


cela  qu'ils  appellent  cette  Fontaine  Send-  Fleuve  Indus , félon  Mr.  Petis  de  la  Croix 
Brary  comme  qui  diroit  Eaux  de  Brare.  dans  l’Hiftoire  de  Timur-ÜeC  b } voyez  Hiv.  3.  ci. 
On  vient  de  toutes  parts  en  pèlerinage  Sinde. 

pour  fe  baigner  <3c  fc  fanélifier  dans  cette  SENDICA , Contrée  de  la  Scythie,  fe» 
eau  miraculeufe.  On  fait  fur  l’origine  de  Ion  Pline  *,  qui  la  met  au  Voilinage  du*  D1»- re- 
cette eau  pluiieurs  fable*  qui  n'ont  aucune  Pays  des  Tauro-Scythes.  Ses  Habit.. ns  é-11’ 
ombre  de  vérité.  toient appeliez  Sendi, ou  Sindi\  voyez Sindi. 

La  Montagne,  au  pied  de  laquelle  eft  la  1.  SENDOMIR;  ou  Sandomiu  d,  i'a  i De  njk 
Fontaine,  s’étend  du  Nord  au  Midi,&  fe  latinat  de  la  Petite  Pologne.  Il  dl  d'u-^ua*. 
trouve  féparée  des  autres  Montagnes  qui  ne  alfez  grande  étendue,  À a pour  bornes 
néanmoins  en  font  fort  proches.  Elle  eft  au  Nord  les  Palatinats  de  Lencicza  , de 
en  forme  de  dos'd’Anc.  Son  fommec  qui  Rava  & de  Mazovie  ; à l’Orient  les  Pala- 
eft  très-long  n'a  guère  que  cent  pas  dans  tinats  de  Lublin  & de  Ruflie;  au  Midi, 
l’endroit  où  il  eft  le  plus  large.  Le  côté  une  partie  du  Palatinat  de  Cracovie;  & 
du  Levant  eft  couvert  d’herbes  vertes,  le  au  Couchant  Occidental,  encore  une  par- 
Soleil  néanmoins  ne  le  pouvant  voir  que  tie  du  Palatinat  de  Cracovie.  Ce  Palati- 
fur  les  huit  heures  du  matin  à caufe  des  nat  • qui  prend  le  nom  de  fa  Capitale  eftt  AnJr.cd- 
autres  Montagnes  oppofées  ; enfin  l’autre  divifé  en  huit  Territoires , qui  font  ceux  de  Ucfcr. 
côté , qui  eft  expofé  au  Couchant , eft  cou-  i7?on‘  ** 

vert  d'Arbres  & de  Buiffons.  Tout  cela,  Sendomir,  Wislicza,  *** 

avec  la  difpofition  intérieure  de  la  Mon-  Radom,  Chenciny, 

tagne,  remarque  le  même  Bernier,  pour-  Stenzica,  Opoczno, 

roit  bien  être  la  caufe  de  ce  prétendu  rai-  Corczin,  Piiczna. 

fade.  Car  il  fe  peut  faire  que  le  Soleil  du 

matin,  venant  à donner  fortement  fur  le  Ce  Palatinat  fournit  neuf  Sénateurs  du 
côté  qui  lui  cfl:  oppofé,  l’échaufc  & fait  Royaume;  favoir  le  Palatin  de  Sendomir, 
fondre  une  partie  des  eaux  glacees  qui,  du-  & les  Caftcllans  de  Sendomir,  de  Wis- 
rant  l'Hyver  que  tout  eft  couvert  de  nei-  licza,  de  Radom,  de  Zavichoft,  de  Zar- 
ge.s’infinucnt  au  dedans  de  la  Montagne:  naw,  de  Malogofcz,  de  Pulanecz,  & de 
que  ces  eaux  venant  à pénétrer  & à couler  Sechow.  Il  abonde  en  Mines  d’Or,  d'Ar- 
en  bas  peu  à peu  jufqu’à  certaines  couches  gent,  de  Cuivre,  de  Plomb,  de  Fer  & 
ou  tables  de  Roches  vives  , qui  les  rc-  d' Acier,  & on  y trouve  des  Carrières  de 
tiennent  & conduifcnt  vers  la  fource  de  diverfes  fortes  de  Marbres  ; & il  produit 
la  Fontaine,  produifent  le  flux  du  Midi:  quantité  de  Fruits  cxcellens  , qui  ne  cé- 
que  le  même  Soleil  s’élevant  au  Midi , & dent  point  en  bonté  à ceux  d’Italie, 
quittant  ce  côté  qui  fe  refroidit,  pour  2.  SENDOMIR,  ou  SANDOMIR, 
frapper  de  fes  rayons  comme  à plomb  fur  Ville  de  Pologne  & la  Capitale  du  Palati- 
le  fommet  qu’il  échaufe  , fait  encore  fon-  nat  de  même  nom,  dans  l’endroit  où  le 
dre  de  femblables  eaux  gelées,  qui  defeen-  San  fc  joint  à la  Viftule.  Elle  eft  ficuée 
dent  de  même  peu  à peu  comme  les  au-  fur  une  Colline  d’où  elle  a une  belle  vile 
très,  mais  par  d'autres  circuits,  iufqu’à  fur  la  Rivière.  Sa  lituation  & les  Ouvra- 
ces  couches  de  Rochers,  & font  le  flux  du  ges  qu’on  y a élevez  en  font  une  Place  for- 
foir;  & qu’enfin  le  Soleil  échaufant  de  te.  Ses  Habitans  partent  pour  polis  ; aulli 
meme  le  côté  Occidental , produit  le  me-  y voit-on  toujours  un  grand  nombre  de 
me  effet,  & caufe  le  iroifième  flux,  à là-  Noblcfle,  parce  que  Sendomir  eft  le  Siê- 
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ge  du  Tribunal  de  la.Proyince.  On  y re- 
marque une  Eglifc  Collégiale  fort  riche, 
une  Maifon  de  Jéfuitcs , qui  y enfeignenc 
la  Jeunefle,<5c  quelques  autres  MaifonsRe- 
ligicufes.  Prés  de  la  Ville  on  voit  deux 
Eglifes , l’une  dédiée  à St.  Jacques, & l’au- 
tre il  St.  Pau!  : toutes  les  deux  font  telle- 
ment environnées  d’Arbrcs,  qu’on  les  di- 
rait fituées  au  milieu  d’une  Foret.  Ce  font 
des  Pèlerinages  très-fréquentez.  Le  Châ- 
teau, qui  eft  au  Midi  de  la  Ville  & bâti  de 
pierres, fe  trouve  fur  un  Rocher  fi  efearpé, 
qu'on  a de  la  peine  à y monter  <Sc  à en 
defeendre.  Les  Tartarcs  s’emparèrent  de 
Scndomir  en  1240.  en  1241.  & en  1259. 
Dans  cette  dernière  occalion,  ils  écoient 
affiliez  des  Rufics,  qui  fc  rendirent  Maî- 
tres du  Château  par  Stratagème.  Rien 
n’eft  comparable  aux  cruautez  qu’ils  y 
exercèrent.  La  plûpart  des  hommes  fu- 
rent paffez  au  fil  de  l’épée,  & Ici  femmes 
& les  filles  furent  violées.  Ces  Barbares 
laflsz  de  répandre  du  fang  s’avilèrent  de 
forcer  le  Peuple  à fe  jetter  en  foule  dans 
la  Villule-.  On  dit  qu'on  égorgea  tant  de 
perfonnes  dans  le  Château  que  leur  fang 
• Cr»mfnu,  coula  jufque  dans  la  Rivière  ».  On  les 
lib.  9.  Rcr. regarda  comme  autant  de  Martyrs;  & en 
fuUol.*3*.memoire  de  cet  événement  on  célèbre 
tous  les  ans  une  Fête  le  dernier  de  Mai. 
Après  cette  cruelle  boucherie  les  Tartarcs 
mirent  le  feu  au  Château  & le  réduifirent 
en  cendres.  Ils  attaquèrent  cette  Ville  en 
vain  vers  l'an  1 2 87.  & les  Bohèmes  n'eurent 
pas  plus  de  fuccès  lorsqu’ils  l'attaquèrent; 
car  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  avec 
bem  foi  une  Perte  alTez  conlidérable.  Boreccius  b 
250.  ” pourtant  dit  que  les  llahitans  de  Scndomir 

ouvrirent  volontairement  leurs  Portes  aux 
Bohèmes.  Quoiqu'il  en  fuit,  les  Suédois 
prirent  Scndomir  en  1655.  & les  Polonois 
la  reprircht  l’année  fuivante  le  20.  de 
Mars.  Les  Suédois  avoient  mis  le  feu  au 
Collège  des  Jéfuites,  qui  fut  confiunc  ainû 
que  la'  Ville  & le  Château. 

SENDROVIA.  Voyez  Spenderobis 

& Semendria. 

"SENE,  Ville  de  la  Gaulc-CcJtique  : E- 
tienne  le  Géographe  qui  fournit  le  nom 
de  cette  Ville  pourrait  bien  entendre  par- 
la ta  Ville  de  Sens. 

SENE-FONTAINE,  Baronnie  de 
t Bm&tri  France  en  Champagne  *,  dans  l’Ele&ion 
fîiit  'de6*  Chaumont.  Elle  a été  fong-tems  pof- 
% Quin?.  T.  fedée  par  des  Seigneurs  du  meme  nom: 
a.p.347.  depuis  elle  a pafl'é  dans  la  Maifon  de  Be- 
lain , l'une  des  plus  anciennes  & des  plus 
confidérablcs  du  Balfigny:  enfuitc  en  cel- 
le d'Amboifc  par  le  Mariage  de  Jean  d’ Am- 
boife  avec  Catherine  d'Elt  Belain  ; & en- 
fin dans  la  Maifon  de  Choifeuil,  dont  le 
petit-fils,  le  Marquis  de  Choifeuil  Pràlin, 
Gouverneur  de  la  Ville  de  Troyes,  Ma- 
réchal de  Camp  des  Armées  du  Roi,  & 
l’un  de  fcsLicuienans  Généraux  en  Cham- 
pagne, la  pofiîide  aujourd'hui. 

SENECEY,  Village  de  France,  dans 
la  Bourgogne,  Recette  deChalon.Cc  Lieu, 
qui  cil  bien  peuplé,  fe  trouve  dans  une 
fituation  allez  belle,  & dans  la  ParoilTe 
de  Saint  Julien.  C’eft  le  grand  Chemin 
de  Chàlon  à Lfon.  Il  y a quelques  Vignes 
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aux  environs.  Senecey  eft  une  Terre  an- 
cienne érigée  eu  Murquifat.  Ou  y comp- 
te trois  Fiefs,  favoir  la  Tour  de  Vârct, 
les  Jardins  ik  le  Meixcrochet,  outre  les 
Métairies  des  Maifon-Dicu  & le  Moulin 
de  Vaniére.  Il  y a un  petit  Chapitre  daus 
le  Château  de  Senecey. 

SENEF,  ou  Sbneffe,  Village  des 
Pays-Bas  dans  le  Brabant,  à deux  petites 
lieues  de  Nivelle  vers  le  Midi.  Ce  Lieu 
ell  devenu  célébré  par  la  Victoire  que  le 
Prince  deCondé.y  remporta  lu  n.d'Aoùt 
1 674.  fur  les  I iultandois , commandez  pas 
Guillaume  de  NalTau  , Prince  d’Orange, 

& depuis  Roi  d’Angleterre. 

1.  SENEGA,  -ou  Sénégal,  nom  que 
les  Européens  donnent  au  Fleuve  Niger; 
voyez  Niger. 

2.  SENEGA, Sénégal, ou  I’IslbSaint- 
Loiris,  llle  d'Afrique  , à l'Embouchure 
de  la  Rivière  de  Senega,  à deux  lieues  au- 
ddîi>us  de  la  grande  iüe  de  iiifeche,  de 
environ  à trois  quarts  de  lieue,  au-dclfiis 
de  l’Iflet  aux  Anglois.  On  la  nomme  l'is- 
le  de  St.  Louis,  à caufe  du  Fort  de  ce 
nom  qui  y eft  fitué.  C'elt  le  principal 
Comptoir  de  la  Compagnie , & la  Réfi- 
dcnce  du  Directeur  St  Commandant  Gé- 
néral. L’ifle  de  Sénégal  d , dit  le  PerejJ^*» 
Labat,  eft  à feize  degrez  de  Latitude  Sep- 
tentrionale  , au  milieu  de  la  Rivière  de  Occid.  t.  a. 
Niger  ou  de  Scncgal , à trois  ou  quatre  P-  220. 
lieues  de  la  Barre,  félon  qu’il  plaît  à la 
Rivière  de  s’ouvrir  un  palTage  , dans  la 
Langue  de  fable  qu’on  appelle  la  Pointe 

de  Barbarie,  & qui  forme  d'un  côté  l'Em- 
bouchure de  la  Rivière.  Cette  Ifle  n’tft 
pas  grande.  Bien  des  gens  qui  y ont  été 
lui  donnent  une  lieue  où  environ  de  cir- 
conférence. Le  Sr.  Kroger  Ingénieur  qui 
la  mefura  en  1705.  dit  qu’elle  a onze  cens 
cinquante  Toifes  de  longueur  du  Nord  au 
Sud.  A l'égard  de  fa  largeur  , comme  el- 
le eft  fort  inégale,  il  ne  J’a  pas  détermi- 
née. Un  autre  Ingénieur  la  mefura  en 
1714.  & ne  donne  â la  pointe  du  Sud, 
c'eft-à-dire  à celle  qui  eft  plus  voifine  de 
la  Barre,  que  quatre-vingt-dix  Toifes  de 
largeur,  & à celle  qui  lui  eft  oppofée  et  ne 
quatre-vingt-douze,  & à l’endroit  où  le 
Fort  eft  confirait  cent  trente  Toifes.  Le 
Bras  de  la  Rivière  qu’elle  a du  côté  de 
l'Eft  a trais  cens  quatre-vingt  Toifes  de 
largeur,  & celui  de  l’Oueit  deux  cens 
dix.  Le  terrein  en  eft  plat , maigre  & fa- 
blonneux.  L.  extrémité  qui  regarde  la  Barre 
étoit  autrefois  plus  plate  que  tout  le  refte, 

& par  conféquent  inondée  dans  les  gran- 
des eaux.  Elle  n’y  eft  plus  fujette  prefen- 
tement.  La  Riviere  & les  Vents  du  Nord 
y ont  apporté  des  Sables, qui  ont  fait  des 
Dîmes, qui  elevent  le  terrein,  & qui  font 
paraître  le  Fort  comme  dans  un  enfonce- 
ment. Il  refte  pourtant  à cette  pointe 
une  cfpcce  de  Marais  ou  Mare  d’eau  l'a- 
lée,  qu’on  appelle  un  Marigot , & qui 
eft  environnée  de  pluficurs  Dunes  de  Sable. 

La  Pointe  du  Nord  eft  couverte  de  grands 
Arbres,  qui  parodient  comme  une  Futaie, 
mais  qui  ne  font  que  des  Mangles  ou  des 
Palétuviers  , dont  le  pied  ell  toujours 
dans  l’eau.  On  trouve  dans  la  ’l'crre- 
ferrae 
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ferme  & aux  Mes  de  l'Amérique  plu  Heure 

efpéces  de  cet  Arbres , comme  on  peuc  le 
voir  en  plulicurs  endroits  de  ce  Livre. 
L'cfpcce  que  l'on  trouve  plus  commune- 
ment  au  Sénégal  cil  celle  des  Alangles 
noirs.  Cet  Arbre  11c  vient  jamais  que 
fur  les  bords  de  la  Mer  & des  Rivières. 
Son  écorce  eft  fort  brune,  fort  unie  & 
fort  pliante,  quand  elle  eft  verte.  Son 
épai  fleur  ne  palTc  pas  celle  d'une  Pièce  de 
quinze  fols.  Sous  cette  écorce  on  trouve 
une  peau  mince,  tendre  & moins  brune. 
Le  bois  eft  a peu  prés  de  la  même  couleur 
que  l’écorce.  11  cft  pelant  & dur,  & ne 
laiflè  pas  d'être  .ailes  pliant.  Sa  feuille 
rciTemble  à celle  du  Laurier  pour  la  figu- 
re, avec  cette  différence  qu'elle  eft  plus 
petite  & plus  mince.  Ces  Arbres  ne  por- 
tent jamais  guère  plus  d'un  pied  ou  qua- 
torze pouces  de  diamètre.  Leurs  branches 
font  en  grand  norabre,droires,fans  noeuds  : 
elles  laiffent  tomber  certains  rejettons,  qui 
prennent  racine,  quand  ils  onc  atteint  le 
fond  de  la  Mer,  ou  de  la  Rivière, où  le  pied 
de  l’Arbre  eft  placé,  & font  des  Arcades 
qui  fouticnncnt  le  pied  de  l'Arbre,  & qui 
en  produilent  de  nouveaux;  de. manière 
qu’un  feu!  pied  peut  avec  le  tems  en  pro- 
duire une  infinité  d'autres  environnés  de 
toutes  ces  racines  en  Arcades , fur  lesquel- 
les on  peut  marcher  fans  crainte  de  fe 
mouiller,  pourvu  qu’on  ne  fe  (aille  pas 
tomber  en  marchant  par  un  chemin  qui 
n'eft  pas  des  plus  aifes.  Ces  Arbres  re- 
viennent promptement  autant  de  fois 
qu’on  les  coupe,  lis  font  un  feu  vif  & 
ardent  ; & fi  on  les  employé  à des  Ou- 
vrages dans  l'eau,  comme  Pilotis,  & au- 
tres , ils  durent  très-long-tems.  On  fc 
fert  encore  de  l’écorce  dés  Palétuviers 
pour  taner  les  Cuirs.  Il  y a un  Marais 
ou  Marigot  conlidcrable  dans  le  terrein 
occupe  par  ccs  Arbres,  & un  autre  plus 
petit  environ  au  milieu , de  la  longueur  <!c 
fille,  avec  un  Rouquet  d' Arbres  de  diffe- 
rentes elpéces , qui  en  eft  allés  voifin , & 
fert  de  retraite  aux  Moutons  & Cabris 
qu'on  nourrit  fur  fille , dont  le  fol  Quoi- 
que fablonncux  ne  laiffe  pas  de  produire 
uue  herbe  courte,  déliée,  touffue  & un 
peu  l’alee,  que  ces  Animaux  aiment  •extrê- 
mement , «5c  qui  les  engraiffe  & donne  à 
leur  chair  un  goût  excellent.  Ces  Mari- 
gots fervent  encore  à retirer  les  Cochons 
de  l'Habitation  de  la  Compagnie.  Ils  y 
trouvent  de  quoi  fe  vautrer,  & paffer  à 
couvert  du  Soleil  une  bonne  partie  de  la 
journée.  Mais  les  hommes  ne  peuvent 
pas  jouir  de  cet  avantage,  & y prendre 
le  frais,  parce  que  ces  endroits  fervent 
de  retraite  pendant  le  jour  à des  millions 
de  Mouftiques , <Sc  de  Coufins  ou  Mario- 
goins,  qui  fe  tiennent  à couvert  de  la 
Chaleur  , qui  en  défendent  vigoureufe- 
ment  l'entrée,  & qui  fe  répandent  de 
tous  côtés  dés  que  la  nuit  approche,  & 
per  féculent  cruellement  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  les  endroits  où  ils  peuvent  pé- 
nétrer. C'eft  le  premier  defagrément  que 
l’on  éprouve  fur  cette  petite  Ille.  Le  fé- 
cond eft  quelle  manque  abfolumcnt  d’eau 
parfaitement  douce  plus  de  la  moitié  de 
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l'année.  Il  n’y  a aucune  Source  ni  fon- 
taine, & pour  être  au  milieu  d'une  grande 
Rivière,  on  n'en  clt  pas  plus  avancé, 
p*rce  quelle  cft  falée  pendant  prés  d* 
leptmois;  c 'eft  à- dire  depuis  le  mois  de 
Décembre  jufqu'à  Celui  de  Juillet,  fen- 
dant les  autres  mois  la  crlie  des  eaux,  & 
la  rapidité  de  leur  cours  empêchent  les 
Marées  de  monter  allez  haut  pour  gâter 
l'eau  de  la  Rivière.  On  s’en  fert  alors: 
elle  cft  très-bonne  à boire  & fort  faine; 
mais  dans  les  autres  tems,  il  faut  avoir 
recours  aux  Puits  que  l'on  creufe  dans  le 
Sabie,  où  l'on  trouve  une  eau  faumàtre; 
c’eft-â-dire  un  peu  moins  que  demi-falée, 
& dont  il  faut  ufer  faute  d'autre.  Pour 
la  fendre  un  peu  meilleure,  plus  pure  «5c 
p jus  potable,  on  la  fait  paffer  au  travers 
d'une  Pierre  un  peu  poreufe  qu’on  appor- 
te des  Canaries,  & qui  eft  crcufcc  en 
Cône.  L’eau  en  filtrant  par  les  pores  s’y 
déchargé  de  toutes  les  impuretés  qu'elle 
avoit,  & même  d’une  partie  de  fon  Sel. 
Pour  la  rafraîchir  on  la  met  dans  des  Va- 
fes  de  terre,  qui  ne  doivent  point  être 
verniffes , & qu’on  place  dans  un  lieu  ex- 
pofe  au  Vent  du  Nord,  qui  eft  toujours 
frais.  Pour  cela,  ce  lieu  doit  avoir  des 
ouvertures  du  coté  du  Septentrion,  & 
ces  ouvertures  doivent  être  étroites  par  le 
dehors , s’elargiffant  confidcrablement  en 
dedans.  Il  faut  aufti  que  ce  lieu  fuit  voû- 
té, & couvert  d’un  toit,  qui  ne  touche 
point  la  voûte.  L'eau  fe  rafraîchit  ainll 
à merveille  ; elle  devient  très-potable  ; & 
ce  n'eft  pas  un  petit  recours  dans  un  Pays 
aufft  chaud.  Ce  qu’il  y a de  defagrcable 
dans  les  Puits  que  l’on  creufe,  c'eft  qu’ils 
ne  durent  pas  long  tems:  leur  eau  devient 
enfin  tout-à-fait  falée,  «5c  il  en  faut  crou- 
ler d'autres.  Il  cft  vrai  que  la  peine  n'eft 
pas  grande , parce  qu’il  y a peu  a creuffr 
pour  trouver  l’eau  douce,  & qu’on  trou- 
veroit  infailliblement  la  falée,  fi  l'on  le 
donnoit  la  peine  de  crcufer  davantage. 
Ce  qu’il  y a encore  d'extraordinaire,  c'eft 
que  l’eau  de  ces  Puits  devient  falee  à 
mefure  que  celle  de  la  Rivière  devient 
douce  , & qu’elle  redevient  douce  en 
meme  tems  que  celle  de  la  Rivière  fc  gâte 
en  fe  falant.  Du  relie  il  eft  étonnant  que 
depuis  tant  d'années  que  la  Compagnie 
eft  établie  fur  cette  Ifle,  elle  ne  fe  foie 
pas  encore  avifée  d'y  faire  des  Gtcrnes. 

On  ne  fait  pas  précifément  le  tems  où 
les  DircÉleurs  de  la  Compagnie  tranfpor- 
terent  leur  Eubliflcment  de  fille  de  Bo- 
cos , où  il  étoit  au  commencement,  à celle 
du  Sénégal , où  il  eft  aujourd'hui.  Ces 
Etabliffemens  ont  changé  plufieurs  fois  de 
figure  félon  la  néecifite  ou  le  caprice  des 
Directeurs  , qui  onc  commandé  fur  les 
lieux.  Il  ne  relie  de  ce  premier  Etablif- 
fement  dans  fille  de  Stne^a  que  quatre 
l’ours  rondes  d'environ  vingt  pieds  de 
diamètre,  qui  ne  font  pas  fur  une  meme  li- 
gne, mais  qui  font  un  Angle  obtus  : les  deux 
Tours  du  milieu  ne  font  éloignées  l’une 
de  l'autre, que  de  quatre  Toifes  & demie, 
& celles  des  deux  bouts  en  font  éloignées 
l’une  de  l’autre  de  onze  Toifes.  Il  y a appa- 
rence qu'elles  ne  de  voient  pas  eue  feules, 
LU  3 «fc 
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& que  leur  nombre  dévoie  être  plu*  grand 
& renfermer  un  efpace  plus  confiderable 
en  formant  un  Château,  comme  on  les 
faifoit  autrefois.  Elles  font  de  bonne 
maçonnerie  & couvertes  en  pointe  avec 
des  tuiles.  On  juge  par  leur  conllruètion 
& par  leur  Gcuation  quelles  font  très-an- 
ciennes, & du  premier  tems  que  la  Com- 
pagnie s’établit  dans  le  Pays.  Les  Direc- 
teurs, qui  ont  gouverné  les  affaires  de  la 
Compagnie,  ont  uni  ces  Tours  par  des 
murs,  ik  puis  les  ont  renfermées  dans  une 
enceinte  de  bois  tcrraGee,  fous  une  par- 
tie de  laquelle  il  y a des  Magaiins , a- 
vec  de  mauvais  Pallions  mal  traces , en- 
core plus  mal  bâtis  & fans  recevoir  ni 
fournir  la  moindre  dëfenfe  à leurs  voilins. 
De  plus  ce  Port  ell  trop  petit  pour  loger 
les  Employés  de  la  Compagnie,  qui  iont 
obligés  d'avoir  des  Cafés  de  paille  hors  de 
l’enceinte , où  ils  font  expofés  à tout  ce 
que  les  Nègres  voudraient  entreprendre 
contre  eux , fans  le  pouvoir  fecourir  les 
uns  les  autres,  & fans  pouvoir  fecourir  le 
Fort,  s’il  prenoit  envie  aux  Nègres  de 
l’infulter.  Ce  Fort  elt  pourtant  muni  de 
trente  Canons  montés  fur  plulieurs  Batte- 
ries, avec  une  allez  bonne  quantité  de 
menues  armes;  & l’on  y fait  la  garde 
exactement  ; car  quoique  les  François 
foient  bien  avec  les  Nègres,  les  Mtr- 
chandifes  que  ceux-ci  favent  être  dans  les 
Magaiins,  font  pour  eux  une  tentation 
bien  preflante,  pour  les  porter  à s’en  em- 
parer par  le  maflacre  de  tous  les  Blancs , 
s’ils  croyoient  le  pouvoir  faire  impuné- 
ment. La  Compagnie  entretient  pour 
l’ordinaire  environ  deux  cens  hommes  qui 
font  difperfës  dans  les  fix  EtablilTemens 
qu’elle  a fur  la  Côte , & au  dedans  du 
Pays.  C’cll  le  Directeur  & Commandant 
Général  qui  fait  cette  répartition , qui 
fous  le  bon  plaifir  de  la  Compagnie,  pour- 
voie à tous  les  Emplois  qui.  viennent  à va- 
quer, retient  à fon  fervice  ceux  qu’il  croit 
lui  convenir , & chafle  & renvoyé  en 
France  ceux  qu'il  ne  juge  pas  à propos  de 
garder.  Son  autorité  eft  grande  & le  fait 
refpcfter,  non  feulement  des  Employés 
de  la  Compagnie;  mais  encore  des  Rois, 
Princes  & Seigneurs  du  Pays. 

: C’ell  dans  J’ifle  de  Senega  * que  les 

„ Nègres  apportent  leurs  Marchandées  , 

1 comme  Cuirs,  Yvoire,  Captifs,  & quel- 
quefois de  l’Ambre  gris  ) car  pour  la  Gom- 
me Arabique , c’ell  des  Maures  qu’on  la  ti- 
re. On  donne  en  échangea  ces  Nègres, 
de  la  Toile,  du  Coiun,  du  Cuivre,  de 
l’Etaim,  du  Fer, de  l’Eau  de  Vie,&  quel- 
ques Bagatelles  de  verre.  Le  prolit  qu'on 
tire  de  ce  Commerce  ell  de  huit  pour  cent. 
Les  Cuirs, l'Yvuire,  la  Gomme  fe  portent 
en  France;  & quant  aux  Efclavcs,  on 
les  envoyé  aux  Ifles  Françoifcs  de  l’Amé- 
rique. C)n  en  a de  meilleurs  à dix  Francs 
pièce,  & on  les  reveqd  plus  de  cent  éeus.. 
Souvent  pour  quatre  ou  cinq  pots  d'Eau 
de  vie  on  a un  bon  Elciavc:  amli  la  dépen- 
fe  ell  moins  dans  l'achat  que  dans  le  tranf- 
port,  a caufe  des  grandes  dépenfes  des 
VailTeaux. 

La  Rivière  de  Senega  féparc  les  Azoag- 


hes , Maures  ou  Bafanés , d’avec  les  Nè- 
gres ; de  façon  que  d'un  côté  du  Fleuve  co 
font  des  Maures  plus  blancs  que  noirs  , 

& de  l’autre  des  hommes  parfaitement 
noirs.  Les  premiers  font  errans,  cam- 
pent, & ne  font  de  fejour  en  un  lieu 
qu’autant  qu’ils  y trouvent  des  pâturages  * 
au  lieu  que  les  autres,  c’cil-à-dire  les  Nè- 
gres, font  fédentaires  & habitent  des  Vil- 
lages. Ceux-là  n’ont  de  Supérieurs  que 
ceux  qu’ils  veulent,  & font  Libres;  mais 
ceux-ci  ont  des  Rois,  qui  les  tyrannifent 
& les  font  Efclaves.  Les  Maures  font 
petits,  maigres  & de  mauvaife  mine, 
ayanc  l’efprit  fin  & délié:  le  Nègres  au 
contraire  font  grands,  gros  & bienfaits, 
mais  (impies  & fans  génie.  Le  Pays  ha- 
bité par  les  Maures  n’cll  qu’un  Sable  llë- 
rile,  privé  de  toute  verdure;  & celui  des 
Nègres  ell  fécond  en  Pâturages,  en  Mil, 

& en  Arbres  toujours  verds , mais  qui  ne 
portent  point  de  fruits  bons  à manger. 

C’ell  de  ces  Maures  que  les  François  ti- 
rent la  Gomme  Arabique.  11  la  cueillent 
dans  les  Defcrts  de  la  Libye  intérieure. 

Elle  croît  aux  Arbres  qai  la  portent , 
comme  celle  qui  vient  aux  Ceriliers,  aux 
Abricotiers  & aux  Pruniers  en  France.  Ils 
l’apportent  vendre  un  mois,  ou  fix  femai- 
nes,  avant  l’inondation  du  Niger.  On 
leur  donne  en  échange  du  Drap  bleu,  de 
la  Toile  de  la  même  couleur,  & quelque 
peu  de  Fer.  Ils  viennent  de  cinq  ou  fix 
cens  lieues  dans  les  Terres  poqr  apporter, 
l’un  un  demi  Quintal  de  Gomme;  l’autre 
plus  ou  moins.  Ils  font  tout  nuds  fur  les 
Chameaux , Chevaux  «St  Bœufs,  dont  ils  fe 
fervent  aulfi  fouvent  à porter  leurs  Mar- 
chandées. Les  plus  confidérables  d’entre 
eux  ont  une’  elpéce  de  Manteau  fait  de 
peau  fourée  , qui  refiemble  allez  à la 
Chappe  de  nos  Chantres:  les  autres  n’ont 
qu'une  méchante  pièce  de  Cuir  qui  cache 
leur  nudité.  Ils  ne  fe  nourrifient  tous  que 
de  lait  & de  Gomme  qu'ils  font  dilloudre 
dedans.  Les  François  les  nourrill'ent  en 
partie,  lorsqu’ils  viennent  trafiquer.  On 
acheté  leurs  Bœufs  exprès  pour  les  leur 
faire  manger;  mais  ils  les  égorgent  eux- 
mémes,  autrement  ils  n'en  mangeroient 
pas.  Quoiqu’ils  ayent  beaucoup  de  Befi 
tiaux , ils  en  mangent  rarement , fi  ce 
n’efl  lorsqu'ils  les  voyent  prêts  à mourir 
de  maladie  ou  de  vieilleflè.  C’ell  une 
peine  incroyable  que  de  négocier  avec 
eux  ; car  il  y a toujours  de  leur  côté  ou 
tromperie  ou  infulte.  Comme  le  trafic 
fe  fait  fur  le  bord  de  la  Rivière,  ils  ne 
fourbent  pas  facilement,  parce  qu’on  em- 
barque la  Marchandée  à mefure  qu’on  la 
reçoit  d’eux.  Le  Commerce  fe  fait  dans 
les  mois  de  Mai  & de  Juin  à trente  lieues 
au-dellus  de  l’Habitation.  Lorsque  tout 
ell  fini,  ils  fe  répandent  en  injures,  & 
s'ils  attrapent  quelque  François  ou  autre 
Blanc,  ils  les  tuent  en  reprcfaiilcs  d’une 
querelle  palTee  il  y aura  vingt  ans.  Ils  fc 
retirent  dans  les  Terres  fi-tôt  que  le  Ni- 
ger commence  à fe  déborder. 

3.  SENEGA , ou  Sénégal  , Royau-  • 
me  de  l’Afrique  b Occidentale,  & le  pre-i  IbiJ.  p. 
mier  de  laNigritie,  du  côté  de  rEmbdu-8i.4fui*- 
chure 
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chure  du  Niger.  Il  éroit  autrefois  trés- 
confidérable.  Aujourd’hui  c’ell  peu  de 
chofe,  parce  que  faute  de  forces  fon  Roi 
eft  devenu  Tributaire  d’un  autre.  Sa 
domination  s’étend  le  long  du  rivage,  l’ef- 
pacc  de  quarante  lieues,  fans  compter 
quelques  petits  Seigneurs  -prés  de  l’Em- 
bouchure, qui  lui  font  Tributaires»  & il 
avance  environ  dix  ou  douze  lieues  dans 
les  'l'erres.  Ce  Roi  s’appelle  Brac » ce 
qui  eft  un  nom  de  Dignité,  qui  veut  dire 
Roi,  ou  Empereur  des  Rois:  il  y joint 
suffi  quand  bon  lui  fomble  le  nom  de  fa 
Famille.  Tout  Souverain  qu’il  cil,  c’en 
un  miférable,  qui  le  plus  fouvent  n'a  pas 
de  Mil  à manger,  il  aime  tant  les  Che- 
vaux , que  la  plûpart  du  tems  il  fe  con- 
tente d'une  pipe  de  tabac,  & d’un  peu 
d’Eau-de- Vie, afin  de  biffer  le  Mil  à trois 
ou  quatre  Chevaux  qu’il  a.  Il  s’en  fert  à 
faire  des  Courfes  fur  le  plus  foible  de  fes 
voifins,  fans  le  moindre  prétexte;  & ainfi 
il  leur  enleve  leurs  Bœufs  en  quoi  confifte 
leurs  richelTes , & les  fait  quelquefois  En- 
claves eux-mémes,  & les  rend  pour  de 
l'Eau-de-Vie.  Quand  il  s’apperçoie  que 
cette  Liqueur  diminue  chés  lui,  il  enfer- 
me dans  un  Coffre  ce  qui  lui  en  relie , & 
en  donne  la  Clef  à un  de  fes  Favoris, 
qu’il  envoyé  à trente  lieues  delà  dire  quel- 
ques bagatelles  à fes  femmes,  afin  que 
pendant  le  tems  qu’il  efi:  privé  de  la  Clef, . 
il  ne  boive  point  & épargne  ainfi  ce  qui 
lui  relie.  Si  fa  Tyrannie  n'a  pu  s’exercer  lur 
fes  voifins,  il  la  fait  fentir  à fes  Sujets,  par- 
courant fon  propre  Pays,  demeurant  deux 
jours  dans  un  Village,  trois  jours  dans  un 
autre,  où  il  fe  fait  nourrir  avec  toute  fa 
fuite.  Cette  fuite  eft  compofée  de  deux 
cens  Coquins  des  plus  rafinez.par  le  com- 
merce qu'ils  ont  avec  les  Blancs,  dont  ils 
ne  retiennent  que  les  mauvaifes  qualités. 
Lorsqu’ils  ont  ruiné  les.  Villages  , ils  y 
font  fouvent  des  Efclaves  à la  moindre 
ombre  d’offenfe.  Mais  fi  le  Prince  ell 
perfide,  fes  Sujets  ne  le  font  pas  moins: 
car  ils  fe  vendent  l’un  l’autre,  fans  égard 
au  degré  du  fang;  en  forte  que  le  pere 
vend  fon  fils,  fon  pere  & fa  mcrc,  quand 
le  cas  y échoit.  Quand  ils  veulent  ven- 
dre quelqu'un,  ils  le  prient  de  les  aider  à 
porter  quelque  chofe  à l’Habitation,  & 
quand  il  y ell,  ils  le  livrent  à quiconque 
en  veut,  lorsqu’il*  n’entend  pas  la  Lan- 
gue. 

Le  Pere  Labat , dans  fa  Relation  de  PA- 
t Tom.  s.  frjqUC  Occidentale  » , donne  au  Royaume 
,î3’  de  de  Senega  le  nom  de  Royaume  d’Ho- 
val , «St  il  lui  donne  quarantc-fix  lieues 
d'étendue  de  PEU  à l’Ouell.  Il  ajoute  : fa 
largeur  ou  hauteur,  au  Nord  de  la  Riviè- 
re, n'cll  pas  confidérablc  : les  Maures  quoi- 
qu’ils ne  foient  rien  moins  que  fédentai- 
rcs  le  preffent  «Sc  viennent  affez  fouvent 
camper  fur  les  Terres  que  le  Brac  pré- 
tend avoir  été  anciennement  du  Domaine 
de  fon  Royaume.  Ce  Royaume  ell  beau- 
coup plus  étendu  au  Sud  de  la  Rivière. 

Les  Maifons  des  llabitans  du  Senega 
font  faites  de  paille;  & celles  du  Roi  ne 
font  pas  plus  fomptueufes.  Elles  ont  en- 
viron quatre  pas  de  diamètre;  une  efpçce 
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de  Dôme  dont  le  dcfiiis  eft  de  paille,  «3c 
le  ddlbus  de  palmiers  en  fait  la  couvertu- 
re qui  eft  affez  bien  travaillée.  Ce  Dôme 
ell  fotttenu  par  cinq  ou  fix  fourchettes; 

& la  muraille  cil  aulli  de  paille  ou  de  Pal- 
mier, le  tout  affez  induftrieufement  entre* 
laffé.  Ils  n'ont  ni  portes  ni  fenetres  à 
leurs  Maifons , hormis  un  trou  fémblable 
à l’ouverture  d’un  Four  de  Village  ; de 
forte  qu’il  faut  aller  à quatre  pattes  pour 
y entrer.  Quoique  la  chaleur  doive  être 
exceflîve  dans  un  tel  lieu,  ils  y font  en- 
core du  feu  qui  ell  toujours  accompagné 
de  beaucoup  de  fumée.  Cette  incommo- 
dité eft  pour  eux  un  agrément;  car  ils 
veulent  de  la  fumée.  Le  bas  de  la  Mai- 
fon  ell  un  plancher  de  Sable,  où  l'on  en- 
fonce à mi-jambe.  L’ouverture  de  ces 
Maifons  ell  quelquefois  fi  petite  qu’on  ell 
étonné  qu'ils  y puiffent  paffer.  Leurs  lits 
font  encore  moins  commodes  que  leurs 
Maifons.  Ils  font  formes  d'une  quantité 
de  bâtons  deux  fois  gros  comme  le  pouce, 
mis  à deux  doigts  de  diftance  l'un  de  l’au- 
tre, joints  enferable  par  une  corde  , à 
Feu  près  comme  une  Clay*.  De  gros  bâ- 
tons tortus , comme  eft  tout  leur  bois, 
rempli  fient  les  entre  deux,  & fcmblent 
uniquement  placés  pour  rompre  les  côtes. 

Ces  lits  ainfi  que  leurs  toits  ont  pour  ap- 
pui des  fourchettes,  lis  couchent  là  dif- 
fus fans  autre  façon,  excepté  que  ceux 
qui  font  au-deffus  du  commun,  ont  une 
natte  qui  leur  fert  de  Matelas  ; de  forte 
que  fi  ce  Pays-là  ne  permet  pas  aux  Habi- 
tans.d’etrc  heureux  à caufe  de  fa  ftérilité, 
ils  contribuent  encore  eux- mômes  à leur 
miferc  par  leur  peu  d’indullrie. 

SENEGAGLIA,  ou  Sinicaclia.  Vo- 
yez SlNIGAGLIA. 

SENEGAS  , & Trevisy  , Bourg  de 
France  dans  le  Bas-Languedoc , Recette 
de  Caflres. 

SENEJAC,  Bourg  de  France,  dans  le 
Roucrguc  Eleélion  de  Ville-Franche. 

S EN ELLES  (Les),  Banc  de  Rochers, 
fur  la  Côte  de  la  Sicile  b,  au  Nord-Lit  de;,  M'uhilu, 
la  pointe  de  l’Ouéft  de  Trapano,  environ  Port,  de  la 
à deux  milles.  Ce  petit  Banc  eft  dange-  Médit,  p. 
reux.  Il  a des  Rochers  hors  de  l’eau , & ,33‘ 
fous  l’eau.  Il  ne  faut  par  l'approcher  de 
plus  d’un  mille. 

SENEMSALIS  (A) , Siège  Epifcopàl 
d’Afrique,  dans  la  Province  Proconfulai- 
re.  Fortunatianus  eft  qualifié  dans  la  Con- 
férence de  Carthage  c Epi/copus  à Scnemfa-C  NA.  10a. 
lis.  Dans  le  Concile  de  Carthage,  tenu 
en  5Z5.  fous  Boniface  Patronianus  Scittm- 
faltnjis  eft  compris  parmi  les  Eveques  de 
la  Province  Proconfulaire;&  dans  la  Let- 
tre Synodique  des  Evêques  de  cette  mê- 
me Province  fous  le  Pape  Martin,  on 
trouve  cette  foufeription:  Julianus  Epif- 
copus  S and  4 Etclefi 4 duamm  Senrpfalitini- 
rum  , ou  Senemfalitiuarum.  Cela  a donné 
lieu  à Mr.  Baluze  de  remarquer  que  dans 
la  Notice  de  la  Province  Proconfulairc, 
au  lieu  de  Duafft  Dtmfai , il  faloit  liro 
Dujrum  Senemfalium. 

SENENNIORUM  [Plebs],  Siège  E- 
pifcopal  de  l’Afic  Mineure  dans  la  l’am- 
phylie.  Le  Concile  d’EphcJe  fait  roen* 
liua 
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lion  d’un  certain  Ne&airc  Evêque  de 
cette  Ville. 

SENERQUES,  Bourg  de  France, dans 
lcRouerguc,  Election  de  Ville- Franche. 

SENEZ,  ou  St  NES , Uibs  Samlicnfîumy 
Sauitium , Sanitio , ou  Santfio , Ville  de 
France,  dans  la  Provence,  Viguerie  & 
Recette  de  Caftellane,  avec  Evêché.  Cel- 
te Ville  fuuée  dans  un  terrein  froid,  rude, 
& ftérile,  entre  des  Montagnes,  à qua- 
tre lieues  de  Digne , & à autant  de  Caf- 
tdlane,  n’efl  proprement  qu'une  méchan- 
te Bourgade,  où  ij  y a peu  d 'Habit ans. 
C’efl  pour  cela  que  IesEvéques  ont  fait  leurs 
efforts  depuis  cent  cinquante  ans,  pour 
transférer  leur  Sicge  dans  la  Ville  de  Caf- 
cc^ane  * » maiJ  inutilement , n’ayant  pu 
^ncc  "obtenir  le  confentcmcnt  des  intereflés. 
Part.  i.’p.  Ce  Lieu  s'appelle  en  Latin  Sauitium.  Ptolo- 
*70.  mée  a.  marqué  un  Sauitium , qu’il  place 
prés  de  Nice  avec  Cemeleutm  , ceft- à- di- 
re Cimier;  mais  cette  fituation  ne  con- 
vient pas  avec  celle  de  Senez.  Les  No- 
tices qu'on  a accoutumé  de  citer,  ne  font 
point  de  la  première  Antiquité.  Nous  ne 
trouvons  donc  rien  de  bien  certain  de  la 
Ville,  & de  l'Eglife  de  Senez,  avant  le 
commencement  du  fixiéme  Siècle.  Ce 
fut  pour  lors  que  Marcel  Evêque  de  Senez, 
Santtii , comparut,  & ligna  au  Concile 
d’Agde  l’an  506.  Ses  Succefleurs  ont  af- 
filié a divers  Conciles  de  France.  Cette 
Ville  a toujours  été  des  Alpes  Mariti- 
mes , & fes  Evêques  ont  toujours  reconnu 
ceux  d’Ambrun  pour  Métropolitains , 
après  que  les  Archevêques  d’Arles  ont  été 
dépouillés  du  droit  qu'ils  avoient  fur  les 
Alpes  Maritimes  comme  fur  la  Seconde 
Narbonnoife. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  dédiée  à Nbtrc- 
Damc.  La  Ville  ell  à préfenc  en  très- 
mauvais  état.  Elle  appartient,  partie  à 
l'Eveque,  partie  au  Chapitre,  & partie 
au  Comte  de  Carcés.  Son  Évêché  ell 
Suffragant  d’Ambrun  , dont  Senez  eft 
éloigné  de  quatorze  lieues;  il  vaut  envi- 
ron douze  mille  Livres  de  Rente.  L’on  a 
parlé  de  l’unir  à celui  de  Vence,  mais 
cela  n’a  point  eu  d'effet.  Le  Chapitre  de 
la  Cathédrale  ell  compofé  d’un  Prévôt,  de 
deux  autres  Dignités , & de  deux  Chanoi- 
nes, outre  un  Curé  & trois  autres  Ecclé- 
ftafliqucs.Cc  Chapitre  a en  tout  trois  mille 
quatre  cens  Livres  de  Rente.  Son  Dio- 
cèfe  comprend  quarante-deux  Parodiés. 

SENF,  llle  de  la  Chine.  Elle  eft  à 
dix  journées  de  Navigation  de  celle  de 
Sendafoulat  en  tirant  vers  le  Midi,  félon 
b BibUotb.  Mr.  d’1  Icrbelot  b. 

0t-  SENGAMI,  Ville  du  Japon , dans  l'IP 

le  de  Nypon,  & la  Capitale  d'un  Royau- 
me ou  Province  de  même  nom. 

« a-  SENGGUEI,  Fortercfle  de  la  Chine  c, 
nca  dans  la  Province  de  Xenfi,  au  Départe- 
ment d’iungchang , première  Fortereffe 
de  la  Province.  Elle  ell  de  10.  d.  o'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  38.  d. 
56'.  de  Latitude  Septentrionale. 

Atias  Si-  SENGK1,  Ville  de  la  Chine  dans 
n*,*t  la  Province  de  Queichcu , au  Département 
de  Vunggin  , lixièmc  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  9.  d.  15.  plus  Oc- 
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cidentale  que  Peking,  fous  les  28.  d.  22*. 
de  Latitude  Septentrionale. 

SEN1A,  Ville  de  la  Liburnic  , dr.ns 
rillyric  : Ptolomée  * la  marque  fur  la  Cd-  < Llb  a.c. 
te  entre  Felctna  & Lcpfica.  Cette  Ville ,ô" 
cil  aulii  connue  de  Pline  1 & de  l’itinérai-/  Db.3.& 
re  d’Antonin,  qui  la  met  fur  la  Route11' 
d 'jffuittia  à Si/cia  , entre  jfd  Turres , & 
jfveudoue , à vingt  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  & à dix -huit  milles  du  fe. 
cond.  On  a une  ancienne  Infcription  Thefaur: 
où  on  lit  ces  mots:  Seniæ,  & P le  b.  M7*-Nq, 

5 r.  n 1 e N s 1 d M.  C’cft  aujourd’hui  la  Ville 
de  Segua. 

SEN1ENSES.  Voyez  Senia,  & Se- 
na-Gallica. 

SEN1LLE',  Bourg  de  France,  dans  le 
Poitou , Election  de  Châtellerault. 

SENIS.  Voyez  Cænis. 

SENKAN,  petite  Ville  de  Perfe  h,  à*  Ofariu,' 
fix  lieues  de  Sultanic.  Quoiqu’elle  ne  foit  Voyagea* 
point  clofe  , elle  ne  laiffe  pas  d’avoir Pcrfe' 
d'afltz  agréables  Maifons.  Elle  étoit  fore 
grande  àc  fort  marchande  avant  que  Ta- 
merlan  l’eût  ruinée;  mais  le  'Jure  l’ayant 
prife  & pillée  plulieurs  fois,  l’a  réduite 
en  l’état  où  elle  ell  préfentement.  On  ne 
voit  aux  environs  de  cette  Ville  que  des 
Landes,  & des  Sables,  où  il  ne  croît  qne 
des  ronces  de  la  grandeur  de  la  main.  A 
une  demi-lieue  delà  paroît  une  Branche  du 
Mont  Taurus,  appcllée  par  ceux  du  Paya 
Keidtr-Pcijamber.  Elle  s’étend  du  Nord 
au  Sud  vers  le  Kurdcllan.  On  y trouve, 
à ce  qu’ils  difcnt,lc  Sépulcre  d’un  de  leurs 
plus  anciens  Prophètes  qui  a donné  le  nom 
a cette  Montagne , au  pied  de  laquelle  il 
y a une  très-belle  Vallée,  parfeméc  d’un 
grand  nombre  de  Villages. 

SENL1S,  Ville  de  France  dans  la  Pi- 
cardie, & le  Chef-lieu  d’une  Eleélion, 
avec  Evêché  , Bailliage  , Prévôté , qui 
enreffortit,  Préfidial,  Maîtrife  des  Eaux 

6 Forêts , Grenier  à Sel, Maréchauflce  & 
Capitainerie  Royale  des  Chaflés.  Cette 
Ville  fituée  fur  la  petite  Rivière  de  Non- 
nette  , eft  à dix  lieues  de  Paris  & à deux 
de  Chantilly.  Elle  étoit  autrefois  de  la  Se- 
conde Belgique,  & elle  eft  encore  aujour- 
d’hui de  la  Province  Eccléfiaftique  de 
Rheims.  Le  nom  Latin  eft  SylvautRes.  Plu- 
fieurs  croient  que  cette  Ville  a été  ainfi 
appellee  ‘ parce  que  Sjlvis  ueRitur  ; cet  Zmacm, 
que  Valois  n’approuve  point,  à caufej^cfcr-  * •» 
que  les  noms  des  Peuples  font  Gaulois 

non  pas  Latins.  Mais  cette  raifon  eft», 
foiblc  ; car  Sentis  & fon  prétendu  Peuple 
ont  été  inconnus  à Jule-Céfar,  & perfon- 
ne  n’a  fait  mention  de  ce  nom  Syfoantfles, 
avant  la  Conquête  & l’Etabltllcmcnt  des 
Romains  dans  ce  Pays-là.  Ainli  lorsque 
les  mêmes  Romains  ont  bâti  la  Ville  siu- 
gaJ!omay/sy  aujourd'hui  Senlis,  qui  n’e- 
xiftoit  point  auparavant , ils  lui  ont  attri- 
bué un  Territoire,  & ont  donné  à cette 
nouvelle  Cité , ou  Peuple , un  nom  Ro- 
main. 

Senlis  a eu  des  Comtes  de  la  Maifon  de 
Vermandois  fur  la  fin  du  neuvième  Siè- 
cle,. & dans  le  dixiéme.  Mais  lorsque 
Hugues  Capet  fut  élu  Roi,  il  étoit  déjà 
proprietaire  de  cette  Ville,  où  il  ne  ref* 
toit 
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toit  plas  que  de*  Chevaliers  qu’on  nom- 
n.oit  Bouteil liers  de  Senlis,  parce  qu’ils 
avoient  poffedé  cet  Office  de  Boutciliiers 
fous  les  Comtes  ; & depuis  liugucs-Ca- 
pet,  plufieurs  Seigneurs  de  cette  Maifon 
ont  été  liouteiliiers  des  Rois.  Il  y a tant 
dans  la  Ville  1 que  dans  les  Fauxbourgs 

France .t!* 1,x  ^^roilTcs , qui  font  Notre-Dame,  St. 

3.  p.  59.  Rieul , St.  Pierre,  Ste.  Geneviève,  St. 

Martin  & St.  Etienne.  Il  y avoit  ci-dc- 
vunt  outre  cela  la  Paroifle  de  St.  Ililaire 
qui  a été  unie  à celle  de  St.  Pierre.  Ces 
Paroiffes  font  remplies  de  Gens  d’Eglife 
& de  Gens  de  Juftice;  car  il  n’y  a guère 
de  Marchands  à Senlis,  parce  qu’il  s'y  fait 
peu  de  Commerce. 

L’Evêché  de  Sentis  cil  Suffragant  de 
Rhcims,  & a été  établi  vers  le  milieu  du 
troifiéme  Siècle.  Regulus  ou  Rieul , qui 
vint  dans  les  Gaules  avec  St.  Denis , fut 
le  premier  Evêque  de  Scnlis.  On  n’a  pas 
de  Mémoires  alTcs  fùrs  pour  déterminer 
le  nombre  des  Succeffeurs  de  ect  Evé- 
t IliJ.  p.  t.  quC t jufqu’à  XL  Trudaine  b,  qui  occupe 
aujourd'hui  ce  Siège  Epifcop.il.  Parmi 
ces  Evêques  il  y en  a trois  qui  fc  font  ren- 
dus recommandables  par  leurs  Dignités. 
Urfus,  ouUrfiun,  qui  fut  Chancelier  de 
France  en  1090.  fous  le  Régné  de  Philip- 
pe I.  Guérin  natif  de  Pont  Ste.  Maixence, 
dé  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jc- 
rufalem  fut  aulTi  Chancelier  de  France  fous 
le  Régné  de  Pbilippe-Augufte.  Les  Ilif- 
toires  de  fon  Siècle  lui  donnent  la  princi- 
pale gloire  de  la  Journée  de  Bouvines, 
où  il  rangea  l’Armée  du  Roi  en  bataille 
en  qualité  de  Lieutenant  Général  t mais 
éunc  alors  nommé  à l'Evéché  de  Scnlis, 
il  fc  retira  dans  l’Oratoire  du  Rui,  uù  il 
fat  en  prières  pendant  tout  le  teins  du 
combat.  Il  fut  revêtu  de  la  Dignité  de 
Chancelier  jufqu’au  Règne  de  St.  Louis. 
Enfin  le  tfoilièmc  des  Evêques  de  Scnlis, 
qui  a faÎL  honneur  à fon  Ëglife,  & à la 
France,  eft  le  Cardinal  delaRochefoucaut, 
Grand  Aumônier  de  France,  & Chef  des 
Confcils  du  Roi  Louû  XIII.  L’Evéché  de 
Scnlis  n’a  que  cent  foixante  & dix-fept 
ParoiiTes, quarante-quatre  Chapelles,  trois 
Abbayes  , neuf  Prieurés , & dix  Mula- 
derics.  11  vaut  environ  vingt  mille 
Livres. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  cfl  com- 
pofé  de  trois  Dignités,  de  Doyen , Chan- 
tre, & Archidiacre,  de  vingt-quatre  Ca- 
nonicats,  de  fix  Demi-Prébendes,  & de 
deux  grands  Chapelains.  Ce  Chapitre  a 
le  Privilège  de  Garde  Gardienne,  & de 
Co/fiminimus  par  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Janvier  de  l’an  1550.  régi  tirées  au 
c Ibid.  p.  Parlement  le  20.  de  Mai  de  l'an  1560  c. 
59-  Le  Clocher  de  la  Cathédrale  cfl  un  dcsj>fua 
hauts  de  France,  & furpaffe  en  hauteur 
toutes  les  plus  hautes  Montagnes  du  Pays: 
on  le  yoit  de  fept  à huit  lieues  de  loin. 
Le  Portail , qui  cfl  à l’Aîle  droite  de  cette  , 
, Eglife,  efl  ellimé  des  Curieux  à caufe 
d’un  grand  nombre  de  Figures,  dont  il  cil 
orné  depuis  le  haut  jufqu’en  bas , qui 
font  un  ailes  bel  afptei  dans  la  Place.  La 
Cité,.  c'ell  à-dire  l’enceinte  de  l'ancien- 
dc  Ville,  cfl  un  morceau  des  Romains. 
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On  en  voit  epeorc  de  précieux  rcfles , qui 
marquent  une  -lolidité  admirable.  11  y a 
d’efpaec  en  cfpace  un  lit  de  fort  greffes 
briques,  fur  lequel  ont  été  jettées  quanti- 
té de  pierres  brutes , lices  Avec  un  ciment 
très-dur,  & d’une  bonne  conliltance.  I.e 
Château  eft  un  Bâtiment  du  tems  de  Su 
Louis,  & dans  lequel  onc  etc  élevés' quel- 
ques Enfans  de  France  à caufe  de  la  falubri- 
té  de  l’air  ; c’eft  aujourd’hui , où  le  Prcfi  dial 
& les  autres  Jurildiélions  de  la  Ville  tien- 
nent leurs  Séances.  Scnüs  eft  d’une  figu- 
re ovale,  fituée  fur  le  penchant  d’une 
Côte  au  pied  de  laquelle  coule  la  petite 
Rivière  appcllée  la  Nonnettc.  Elle  eft 
entourée  de  murailles,  & d’un  folTé  fcc 
afles  profond.  Les  Baftions  & demi- lu- 
nes font  en  partie  revêtus  de  pierres. 

Trois  Fauxbourgs  en  ferment  les  dehors. 

Le  Chapitre  de  St.  Rieul  J eft  au  (fi  dans*  l* 
la  Ville  de  Scnlis.  Il  eft  compole  d’un4. 
Doyen  & d’un  Chantre,  qui  font  Digni- 
tés, & de  quinze  Chanoines,  qui  onc 
trois  cens  Livres  de  revenu. 

Celui  de  St.  Frambouft  eft  encore  dans 
Senlis.  I!  a un  Doyen,  un  Chantre,  & 
dix  Chanoines, qui  ont  aulTi  environ  trois 
cens  Livres  de  revenu. 

Dans  le  Château  de  Crcil  il  y a un  pe- 
tit Chapitre  de  fix  Chanoines,  dont  les 
Canonicats  valent  deux  cens  Livres  chacun. 

Senlis  a un  Bailliage,  & Siège  Preli- 
dial  e,  une  Prcvôcc  Royale  pour  la  Ville* 

& Banlieue,  uneEle&ion,  un  Grenier  à 30. 

Sel,  une  Maréchauflee,  une  Maîcrife par- 
ticulière des  Eaux  & Forets , & une  Ca- 
pitainerie Royale  des  Chaflès.  La  Jullice 
eft  rendue  dans  cette  Ville  par  les  Offi- 
ciers du  Préfidial,  & de  la  Prévôté,  à la 
referve  des  (Quartiers,  qui  font  dans  le 
reiTort  des  Chapitres  de  Notre-Dame,  de 
St.  Rieul,  & de  St.  Frambouft,  qui  onc 
leurs  Juftices  particulières,  & a la  refer- 
ve encore  de  trois  Maifons  de  la  Ville  j 
qui  dépendent  de  Chantilly,  à caufe  du 
Fief  de  Tournebœuf.  Les  Officiers  du  Pré- 
fidial  de  Scnlis  rendent  la  Jullice  fur  une 
Coutume  particulière  appcliçe  laCoûtume 
du  Bailliage  de  Senlis,  qui  fut  rédigée  en 
l’an  1539.  . 

Le  Bailly  de  Senlis  a un  Lieutenant  Par-, 
ticulier  à Compïègne,  qui  juge  les  diffé- 
rends conformement  à laCoûtume  de  Scn- 
lis. La  Juftice  de  Compïègne  eft  parta- 
gée entre  le  Roi,  «S:  l’Abbaye  de  St.  Cor- 
neille , qui  eft  unie  aux  Religicufes  du 
Val-de-Grace  de  Paris.  Elle  eil  exercée 
pour  le  Roi  par  le  Bailly  dont  je  viens 
de  parler  , & pour  tes  Religicufes  du 
Val-de-Grace  par  un  Prévôt,  qui  tient 
fon  Siège  dans  un  Quartier  de  la  Ville,  qui 
dépend  de  leur  Juftice. 

il  y a aulTi  dans  la  Ville  de  Pontoife  un 
Lieutenant  Particulier  du  Bailly  de  Senlis, 

& deux  Prévôtés  Royales , dont  les  appel- 
lations reflôriiflcnt  par  devant  ce  Lieute- 
nant Particulier.  L’un  des  Prévôts  eft 
appellé  le  Prcvôt  Maire,  & eft  Juge  des 
procès  entre  les  Habitans.  L’autre  eft  . 
nommé  le  Prcvôt  en  garde,  & connoit 
de  toutes  les  caufes  des  Forains  de  la  Châ- 
tellenie. Au  refie  cette  Ville  eft  régie 
Mmm  en 
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en  partie  par  la  Coûtume  da  Senlis , & en  de*  Ifles  remplie*  de  Palmiers , de  Séné , & 
partie  par  celle  du  Vexin  François.  de  Coloquinte.  Machou  eRle  feul  Licuha- 

A Senlis  on  lave,  & on  prépare  les  bité  depuis llelaoué,&‘eR  dans  la Provin- 
V n>iiLp.  Lajnes  pour  la  Manufacture  de  Beauvais  ce  de  Fungi,&  fait  le  commencement  du 

3<i‘  On  y fabriquoit  autrefois  des  Draps , qui  Pays  des  Barauras , que  nous  appelions 

étoient  d’un  afles  bon  débit  ; mais  depuis  Barbarins.  Le  Royaume  de  Gondola  dé- 
environ  foixantc  ans  cette  Manufacture  pend  de  celui  deSennar:  SyouteR  aulîi  du 
elï  tombée,  parce  qu’on  en  a diminué  le  Royaume  de  Sennar.  11  y a là  fur  le  Nil 

fil,  & qu’on  les  a rendus  par-là  de  mau-  un  Pont  fort  large,  «St  bâti  de  pierre  de 

vaife  qualité.  taille:  on  croit  que  c’eR  le  feul  qu’il  y ait 

Senlis  eR  un  Gouvernement  partiçu-  fur  cette  Rivicre.  On  y voit  les  réftes 

lier  de  rifle  de  France.  Le  Terroir  de  d’un  ancien  & magnifique  Amphithéà- 

fon  Election  cR  plus  froid  que  celui  de  tre  avec  quelques  Maufolées  des  anciens 

Paris  : les  meilleures  terres  de  labour  ne  Romains. 

valent  que  neuf  à dix  Livres  l’Arpent.  La  La  fuuation  de  la  Ville  de  Sennar  k pa-* 
récolte  des  Vins  monte  jufqu’à  quinze  roît  enchantée.  Cette  Ville  a prés  d’une fulT’ 
mille  Muids,  dont  le  prix  n’excede  gué-  lieue  & demie  de  circuit.  Elle  fcR  fort 

res  vingt-cinq  à trente  Livres  ,\n’étant  peuplée , mais  mal  propre  & mal  policée, 

pas  de  bonne  qualité.  On  y compte  environ  cent  mille  Ames. 

' SENLIS -HEDAUVILLE,  Bourg  de  Elle  elt  fituée  à l’Occident  du  Nil  fur  une 

France  dans  la  Picardie,  Ele&ion  de  hauteur,  à treize  degrés  quatre  minutesde 

Doulens.  Latitude  Septentrionale,  félon  l’obferva- 

1.  SENNA,  ou  Sena.  Voyez  Sena.  tion,  que  le  Pere  de  Brevedent  fit  à Mi- 

2.  SENNA,  ou  Zenna,  Ville  au  Midi  di  le  21.  Mars  1699.  Les  Mailbns  n’ont 

de  la  Terre  promife,  Num.  34. 4.  peut-être  qu'un  étage , & font  mal  bâties  ; mais  les 
la  meme  que  Senaa  1.  Efdr.  2.  35.  Tofué,  Terrafles,  qui  leur  fervent  de  toit,  font  fort 
15. 3.Eùlebe  met  un  Lieu  nommé  Migdal-  commodes.  Pour  les  Fauxbourgs  ce  ne 
Sunna,  ou  la  Tour  de  Senna,  à huit  font  que  de  méchantes  Cabanes  faites  de 
milles  de  Jéricho  , vers  le  Septentrion.  Cannes.  Le  Palais  du  Roi  eR  environné 
Ce  ne  peut  être  Senna  marquée  dans  les  de  hautes  murailles  de  Briques  cuites  au 
Nombres,  & dans  Jofué;  mais  fçroit-cc  Soleil,  il  n’a  rien  de  régulier.  On  n'y 
celle  d’Efdras?  voit  qu'un  amas  confus  de  Bàtimeus,  qui 

SENNAAR,  Contrée  de  la  Babylonie,  n’ont  aucune  beauté.  Les  appartemens 
où  les  hommes  entreprirent  de  conltruire  de  ce  Palais  font  ailes  richement  meublés, 

S Gtntf.  6.  ja  'four  de  Babel b.  Calonné  étoit  bâtie  avec  de  grands  Tapis  à la  manière  du 
tGtmf.  10.  dans  le  même  Pays  c.  Amraphel  Roi  de  Levant. 

10.  Scnnaar  étoit  puiflant  dés  le  teins  d’Abra-  Les  Etrangers  qui  font  admis  à faluer 
dGvuf.i 4.  ham  J.  Daniel  dit  que  *Nabuchodonofor  le  Roi  font  obligés  de  quitter  leurs  fouliers  : 
x*  tranfporta  les  Vafes  du  Temple  de  Jérufa-  on  le  falue  à genoux  en  baifant  trois  fois 
lem,  «St  les  mit  dans  le  Temple  de  fon  la  terre.  Mais  les  Sujets  du  Prince  ne 
«On.i.0.  Dieu  dans  la  Terre  de  Sennaar  c.  Il  y a paroiflent  jamais  devant  lui  que  les  pieds 
alTés  d’apparence  que  les  MontsSingares  ou  nuds.  On  le.  voit  vêtu  d’une  longue  Rob- 
Zagras , de  même  que  la  Ville , & le  be  de  foye  brodée  d’or , & ceint  d’une  ef- 
Fleuve  de  Singare , tirent  leur  nom  de  pècc  d'Echarpe  de  toile  de  coton  très-fi- 
Sinnaax  ou  Singar.  ne.  11  a fur  fa  Tête  un  Turban  blanc.  11 

SENNABRIS,  Lieu  entre  Scythopo-  ne  paroit  jamais  en  public  que  le  vifage 

- lis  & Tibériade,  à trente  Stades  de  cette  couvert  d une  gaze  de  foye  de  plufieurs 
y ^dernière  f : on  l'écrit  aufil  Enabris , & couleurs.  Son  divertifl*ement  le  plus  ordi- 

16.  p «57.  Gennabris  ; les  TalmudiRes  l'appellent  naire  eR  de  tirer  au  blanc  avec  le  fuûl 
x LtitfoH.  Zinnabri  b.  avec  les.Seigneurs  de  fa  Cour,  qui  n'en 

Cemur.  SENNAR,  ou  Nubie , Royaume  d’A-  ont  pas  encore  un  gand  ufage.  Il  va  à la 
Sîyy^frique  h.  Il  a l’Egypte  au  Nord,  la  Mer  promenade  régulièrement  le  Mercredy, 
b De  rific.  Rouge  à l’Orient,  l’Ethiopie  ou  l’Abyfli-  & le  Samedy.  Les  autres  jours  il  tient 
Atiu.  nie  au  Midi , & le  Pays  de  Kovar,  avec  fon  Confeil,  & s’applique  à rendre  juftice 
le  Royaume  de  Gaoga,  ou  de  Kaugha  au  à fes  Sujets,  dont  il  ne  laifle  aucun  Crime 
Couchant.  La  partie  Septentrionale  de  impuni.  On  ne  cherche  pas  en  ce  Pays-là 
ce  Royaume,  où  font  les  Mahafles,  «St  à prolonger  les  procès  ;au(Ti- tôt  qu'un  Cri- 
les  Kenns,  efpèces  de  Barabra  ou  Barba - minci  cft  arrêté,  on  le  pre fente  au  Juge,  qui 
rias y dépend  du  Turc.  Voici  comment  l’interroge  & qui  le  condamne  à mort,  s’il 
Mr.  Charles  Jacques  Poncet , Médecin  cR  coupable.  La  Sentence  s’exécute  fur 
François , parle  du  Royaume  & de  la  Ville  le  champ,  on  prend  le  Criminel , on  le  ren- 
de Sennar  dans  la  Relation  abbrégée  du  verfe  par  terre,  & on  le  frappe  fur  la 
Voyage  qu'il  fit  en  Ethiopie  en  1693.  poitrine  à grands  coups  de  bâton  jufqu’à 
1699.&  1700.  Le  Royaume  de  Sudan  cR  ce  qu’il  expire. 

- à l’OueR  de  celui  de  Sennar.  l'out  elt  à grand  marché  à Sennar.  Un 

"J»»  Ce  Royaume  eR  proche  de  celui  de  Sii-  Chameau  ne  coûte  que  7.  à 3.  Livres , un 

4 p.4  dm  ^an  *»  l’OueR  de  celui  deSennar.  Bœuf  cinquante  fols,  un  Mouton  quinze , * 

3‘  Les  Rois  de  ces  deux  Royaumes  lontpref-  une  Poule  un  fol.  II  en  eR  ainfi  à pro- 
. que  toujours  en  guerre.  Machou  grofle  portion  de«  autres  denrées.  Le  pain  de 
Bourgade  fur  le  bord  Oriental  du  Nil  eR  froment  n’cR  pas  du  goût  de  eu  Peuples , 
du  Royaume  de  Sennar.  Le  Nil  forme  ils  n’en  font  que  pour  les  Etrangers.  Celui 
à l’endroit  où  Machou  eR  fitué  deuxgran-  dont  ils  fe  fervent  eR  d’un  grain  appellô 

Dora. 


D ig  ifîz  ecfby  Oo'dgTe 


« Ibid. 

3Û. 


S EN. 

Dora.  Ce  pain  eft  bon,  quand  il  eft  frais  ; 
mais  après  un  jour  il  eft  infipide , & on 
ne  peut  en  manger.  Les  Marchandées  de 
ce  Pays  font  les  dents  d'Elèphant,  le  Ta- 
marin, la  Civette,  le  Tabac,  la  poudre 
d'or  &c.  On  tient  tous  les  jours  des  Mar- 
chés où  l’on  vend  les  Efclaves.  On  en  a 
un  des  plus  forts,  & des  plus  robuftes 
pour  dix  écus. 

La  Monnoye  la  plus  baffe  de  ce  Royau- 
me vaut  un  double  de  France.  Le  Fad- 
da  eft  une  Monnoye  d'argent  fort  mince, 
& moins  grande  qu’un  denier,  elle  vient 
de  Turquie,  tic  vaut  un  fol  marqué.  Ou- 
tre ces  deux  Monnoycs,  on  ne  fe  fert  que 
de  Keaux  & de  Piaftres  d’Efpagne,  qui 
doivent  être  rondes.  Les  Piaftres  valent 
environ  quatre  Francs  en  ce  païs-là. 

Les  Chaleurs  de  Sennar  font  fi  infup- 
portables , qu'on  a peine  à refpircr  pen- 
dant le  jour.  Elles  commencent  au  mois 
de  Janvier,  & finiffent  à la  fin  d'Avril. 
Elles  font  fuivies  de  pluyes  abondantes , 
qui  durent  trois  mois,  qui  infeâenc  l'air, 
tic  qui  caufent  une  grande  mortalité  par- 
P*  mi  les  hommes  *,  tic  parmi  les  Animaux. 

Ces  Peuples  font  naturellement  four- 
bes tic  trompeurs  , mais  d’ailleurs  fort 
fupcrftitieux  & fort  attachés  au  Mahomé- 
tifme.  L’eau  de-Vie,  le  Vin  & l'Hydro- 
mel même  leur  font  défendus,  tic  ils  n’en 
boivent  qu’en  cachette.  Leur  Boifl’on  or- 
dinaire eft  une  cfpcce  de  Bière.  Ils  ont 
anfli  l'ufage  du  Cafte,  quoiqu’on  ne  s'en 
ferve  pas  en.  Ethiopie.  Les  femmes  de 
qualité  font  couvertes  d'une  Vefte  de 
foye,  ou  de  toile  de  coton  fort  fine  avec 
de  larges  manches  , qui  pendent  jufqu’à 
terre.  Leurs  cheveux  font  treftes,  tic  char- 
gés d’ Anneaux  d’Argent,  de  Cuivre,  de 
Laiton,  d’Yvoire,  ou  de  Verre  de  diver- 
fes  couleurs.  Ces  Anneaux  font  attachés 
à leurs  treftes  en  forme  de  Couronnes; 
leurs  bras , leurs  jambes , leurs  oreilles , 
tic  leurs  narines  meme  font  chargées  de 
ces  mêmes  Anneaux  Elles  ont  aux  doigts 
plufieurs  Bagues , donc  les  Pierres  ne  font 
pas  fines.  Toute  leur  chaulfurc  confifte 
en  de  fimples  Semelles,  qu’elles  attachent 
aux  pieds  avec  des  cordons.  Pour  les 
femmes,  tic  les  filles  du  commun,  elles 
ne  font  couvertes  que  depuis  la  ceinture 
jufqu'aux  genoux. 

Les  Marchandées  qu’on  porte  au  Ro- 

?aume  de  Sennar  font  des  Epiceries , du 
apier,  du  Laiton,  du  Fer,  du  Fil  d'ar- 
chal,  du  Vermillon,  du  Sublimé,  de  l’Ar- 
fenic  blanc,  & jaune,  de  la  Quincaille- 
rie, du  Spica  de  France,  du  Mahaleb 
d'Egypte,  qui  eft  une  graine  d’une  odeur 
forte,  des  Couteries  de  Venifè,  qui  font 
des  efpèces  de  Chapelets  de  verre  de  tou- 
tes couleurs,  tic  enfin  du  Noir  à noircir, 
qu’ils  appellent  Kool,  tic  qui  eft  fore  cfli- 
mé  en  ce  Pays-là;  parce  qu’on  s’en  fert 
pour  noircir  les  yeux  tic  les  fourcils. 

Les  Marchands  de  Sennar  font  un  gros 
Commerce  du  côté  de  l’Orient.  Au  tems 
de  la  Mouflon  ils  s’embarquent  à Suaquen 
fur  la  Mer  Rouge.  Ils  portent  l’Or,  la  Ci- 
vette, tic  les  dens  d’Elèphant,  & rappor- 
tent les  Epiceries,  tic  les  autres  Marchan- 
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dées  des  Indes.  Ils  employenc  ordinaire- 
ment deux  ans  à faire  ce  voyage. 

Lorfque  le  Roi  de  Sennar  eft  mort , le 
Grand  Confeil  s’aflèmble,  tic  par  une  Cou- 
tume également  barbare  tic  dëteftable, 
fait  égorger  tous  les  freres  du  Prince  qui 
doit  monter  fur  le  Thrône. 

Tout  le  Pays  qu’on  trouve  depuis  le 
Caire  jufqu’à  Dongola,  & mèmejufqu’à 
celui  de  Sennar  b eft  un  Pays  fort  agréa-  * IWi  P- 
ble;  mais  il  n’a  qu’environ  une  lieue  de  ^ulv' 
largeur;  ce  ne  font  au  delà  que  des  Dé- 
fères affreux.  Le  Nil  paffe  au  milieu  de 
cette  délicieufe  Plaine.  Les  bords  en  font 
hauts  ,&  élevés, ainli  ce  n'eft  point  l’inon- 
dation de  ce  Fleuve,  qui  caufc  comme 
en  Egypte  la  fertilité  de  cette  Campagne; 
mais  l’induftric,  & le  travail  des  llabi- 
tans.qui  conduifcnt  de  l’eau  dans  des  Ré- 
fervoirs,  d'ou  ils  les  tirent  enfuite,  quand 
ils  en  ont  befoin  pour  arrofer  leurs  Ter- 
res , qui  feroient  ftérilcs  & incultes  fans 
ce  fecours. 

On  ne  fe  (ert  point  d’argent  en  ce  Pays- 
là  pour  le  Commerce,  Tout  s'y  fait  par 
échange  comme  dans  les  premiers  tems  : 
avec  leur  Pain  de  Dora,  & leur  mauvaife 
Bière,  dont  ils  boivent  jufqu’à  s'ennyvrer, 
ils  fe  croient  heureux , & en  état  de  faire 
bonne  chère.  Avec  une  nourriture  fi 
légère , ces  gens  là  fe  portent  bien , tic 
font  plus  robuftes  & plus  forts  que  les  Eu- 
ropéans.  Leurs  Maifons  font  de  terre, 
balles  & couvertes  de  Cannes  de  Dora. 

Mais  leurs  Chevaux  font  parfaitement 
beaux,  tic  ils  font  habiles  à les  drefler  au 
manège.  Les  perfonnes  de  qualité  ont  la 
tête  nue,  tic  les  cheveux  treftés  allés  pro- 
prement. Tout  leur  habit  confifte  dans 
une  efpéce  de  Vefte  affes  mal  propre,  tic 
fans  manches, & leurs  chauftures  dans  une 
limple  Semelle , qu’ils  attachent  avec  des 
courroyes.  Les  gens  du  commun  s’enve- 
loppent d’une  pièce  de  toile,  qu’il  met- 
tent autour  de  leurs  Corps  en  cent  maniè- 
res differentes.  Les  enfans  font  prefque 
nuds.  Les  hommes  portent  par-tout  une 
Lance  ; ceux  qui  ont  des  Epées  les  portent 
pendues  au  bras  gauche.  Les  Jurement, 
tic  les  Blafphemes  font  fort  communs  par- 
mi ces  Peuples  groflîers , qui  d'ailleurs 
font  fi  débauchés,  qu’ils  n’ont  ni  pudeur,  ni 
politefië,  ni  Religion  ; car  quoiqu’ils  faffenc 
aujourd'hui  profefiloh  du  Mahométifme , 
ils  n’en  favent  que  la  profeflîon  de  Foi , 
qu’ils  répètent  à tous  momens  : {Il  n'y  a 
qu  an  feul  Dieu  £î?  Mahomet  ejl  fin  Propbt • 

/<);  fur-tout  quand  il  voyent  des  Chré- 
tiens. Il  n’y  a pas  encore  long-tems,  que 
ce  Pays  n’eft  plus  Chrétien.  On  trouve 
encore  quantité  d’Eglifcs,  tic  d’Hermitages 
à demi  ruinés. 

Les  Habitant  du  Royaume  de  Sennar  « , t Ibid.  p. 
ou  de  la  Nubie,  ont  le  nez  ecrafé,  les  99- 
levres  grofles,  tic  le  vifage  fort  noir. 

SENNATES,  Peup1es.de  la  Gaule  A- 
quicanique,  félon  Pline  d.  J UU4.C. 

SENNE,  Rivière  des  Pays-Bas  *.  Elle  *9- 

Îirend  fa  Source  dans  le  Ilainaut,  en  tri-  «Cç, 

e Koculx  tic  Soignes  , près  du  Village  Du. 
nommé  l'Hcrmitagc:  delà  elle  coule  à 
Soignies,  d.  à Homes,  d.  à Stcinkcrkc,g. 
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à Kenaft,  g.  à Tobife,  g.  à Halle,  g.  a 
l’Abbaye  de  Werft,  d.  à Bruxelles,  à Ha- 
ren,  d.  à Vilvorden,  à Wert,  g.  paffe  à 
demi-lieue  de  Malincs  , quelle  laiifc  à la 
droite,  à lieffen;  & delà  elle  va  fc  per- 
dre dans  la  Dyle  au-dcfl'us  du  Château  de 
Battclbroeck , à une  grande  lieue  au-deffua 
de  Matines. 

• Dift.  SENNO,  félon  Mr.  Corneille  »,  & Si- 

* Acias  lui-  uo , félon  Magin  b.  Mr.  Corneille  ne  s’ac- 

corde guère  mieux  avec  Magin  pour  le 
cours  de  cette  Rivière  que  pour  le  nom. 
Il  dit:  Senno,  Rivière  d'Italie,  qui  a fon 
cours  dans  le  Royaume  de  Naples,  en 
Latin  Sirit  ou  Cirit.  Il  ajoute:  elle  a fa 
Source  aux  Confins  de  la  Haute  Calabre, 
d'où  coulant  dans  la  Pouille  par  la  Bafili- 
cate,  elle  baigne  Grumcnto,  & fc  rend 
dans  le  Golphe  de  Tarente  prés  de  la  Tour 
de  St.  Bafile,  à huit  milles  de  Tarfi  du 
côté  de  l’Orient. 

Selon  Magin,  le  Sirro  a fa  Source  dans 
la  Bafilicate,  & dans  l’Apennin  aux  Con- 
fins de  la  Calabre  , & prenant  fon  cours 
vers  l’Orient  Septentrional,  il  baigne  La- 
tronico  , Epijcopi.x , FrancaviJ/a , (Thrimon- 
te,  Ctkbrtro\  après  quoi,  grollï  de  divers 
Ruifleaux,  il  va  fc  jetter  dans  le  Golphe 
de  Tarente  près  de  la  Tour  de  St.  Bafile. 

SENONCHES,  Stnones  Ctl/i , Bourg 
de  France  dans  le  Perche,  Ele&ion  de 
Verneuil,  avoir  titre  de  Principauté.  Ce 
Rourg  qui  eft  fort  peuplé  cft  la  féconde 
Place  de  la  Partie  du  Perche,  que  l’on  ap- 
pelle Terres  démembrées , ou  Pays  de 
Thimeraïs.  Ceft  un  Bailliage  qui  reflbr- 
tit  au  Préfidial  de  Chartres.  La  Forêt  de 
Senonches  eft  fituée  entre  le  Bourg  de  la 
Kerté-au- Vidame  , celui  de  Senonches , 
& les  grandes  Forges  de  Fer  de  Maille- 
bois  , dans  l’Eleftion  de  VcrneuiL  Cette 
Foret  peut  avoir  fix  à fept  lieues  de  tour. 

SENONGES,  Bourg  du  Duché  de  Lor- 
raine, au  Bailliage  de  Vofge,  Office  de 
Darney.  11  y a deux  Rglifcs  Paroifliales  : 
la  principale  qui  fe  trouve  au  milieu  des 
Champs , eft  fous  le  titre  de  St.  Vincent, 
& on  l’appelle  communément  l'Eglife  des 
Abbefll-s  ; l’autre  a été  bâtie  dans  le 
Bourg,  pour  la  commodité  des  Ilabitans. 
11  y a une  Chapelle  en  titre  fous  l’Invoca- 
tion de  St.  Nicolas. 

SENNONES.  Voyez  Senonzs. 

SENOESSANI.  Voyez  Sinuessa. 

SENOG  ALLI  A.  Voyez  Sena-Gallica. 

i.  SENONES  , Peuples  de  la  Gaule 
Celtique  ou  Lyonnoife,  vers  l’Embouchu- 
re de  l’Yonne.  Strabon  écrit  Efvwwc&Pco- 
lomée  Eivowf.  Cette  dernière  orthogra- 
phe eft  apparemment  la  meilleure;  car  les 
Poètes  Latins  font  dans  Sentîtes  la  fécondé 
Syllabe  brève.  Silius  Italiens  dit  c: 

c Ub.8.v. 

■4S4*  Et  Cltni  8f  Ruliit  gf  Sonmm  dt  www  Sou. 

Et  dans  Sidonius  Apollinaris  d on  trouve 

i Ptnegyr. 

M l'oruni, StdrepfmHt  «mu 

V.  82.  Tm>  q uofw  litvn  Jfùm,  Scamti  iwm  gmrtlxi  A*ftT 

Ni utut , & vi %tUt  vtfirum  j lut  wJiu  Jutum. 

t Lib.a.c.  Ptoloraée  « nomme  leur  Capital cjfgedicum. 

*;  Voyez  ce  mot. 
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SENONES,  Peuples  .d’Italie,  dans  la 
Gaule  Cifpadane,  fur  le  bord  de  la  Mer 
Adriatique.  Ces  Peuples  Gaulois  d'origi- 
ne  ne  setoient  point  avifés  de  palier  les 
Alpes  , aux  quatre  premières  migrations 
des  Gaulois  fous  Bellovèfe.  Il  n'y  peni'é- 
rent  qu’en viron  deux  cens  ans  après,  à la 
follicitation  d’Aruns  £ , qui  vouloir  fe/Plutla 
vanger  de  Lucumon.  Celui-ci  parmi  tous  Can,ilJo' 
les  Peuples  de  la  Gaule  Celtique  * choifitf  Tk-U*. 
les  Sénonois,  peut-être  parce  que  leurUb's* 
Pays  étoic  moins  épuifé  d’hommes,  puif- 
que  les  Sénonois  n’avoient  point  fuivi  Bel- 
lovèfe. Il  leur  vanta  l’abondance  dont  ils 
jouïroient  en  Italie,  & leur  fit  goûter  du 
Vin  qu’il  en  avoic  apporté.  Les  Sénonois 
(è  déterminèrent  à le  fuivre,  & leur  Ar- 
mée fut  très- nombre ufe.  Après  avoir 
palTé  les  Alpes,  ils  n’auaquérent  point  les 
Celtes,  mais  allèrent  fe  jetter  fur  l’Um* 
brie,  qui  n’avoic  encore  été  que  peu  en- 
tamée. Ils  s’y  établirent,  félon  Polybe 
& Tice-Live,  depuis  l Uten*  jufqu’à  l’Æ- 
fis , & depuis  la  Mer  Adriatique  jufque  vers 
l’Apennin.  Ils  mirent  environ  fix  ans  à cet 
Etabiiilcment.  Au  bout  de  ce tems, dedans 
l’annce  de  Rome  362.  Aruns  les  conduifit 
devant  Clufium  pour  aflîeger  cette  Place 
où  fa  femme  & fon  Raviffeur  s’étoient  en- 
fermés. Les  Romains  inquiets  du  voifi- 
nage  de  ces  Peuples,  offrirent  de  termi- 
ner le  différend  à l’amiable  par  leur  média- 
tion. Cette  médiation  fut  rejeuée.  Les 
Ambaffadeurs  Romains  de  Pacificateurs 
étant  alors  devenus  ennemis  , les  Séno- 
nois qui  s’en  apperçurent  en  envoyè- 
rent demander  juftice  à la  République,  <5c 
comme  elle  rcfufa  de  leur  donner  la  fatis- 
faélion  qu’ils  exigeoient , ils  marchèrent 
droit  à Rome.  Us  défirent  chemin  faifanc 
l’Armée  Romaine , & entrèrent  quelques 
jours  après  dans  Rome  qu’ils  pi  lièrent  & 
rèduifireot  en  cendres  à l'exception  du 
Capitole  , qu’ils  tentèrent  inutilement 
d’emporter,  & dont  la  réfiflancc  facilita 
aux  Romains  le  moyen  de  chaflèr  à la  fin 
leurs  Ennemis.  Environ  cent  ans  après 
cette  grande  expédition , les  Sénunou  fu- 
rent , félon  Strabon  h exterminés  par  les  b Ub.  j. 
Romains;  mais  Polybe  * plus  exaél  dans*  Ub.  a, 
cet  endroit  que  Strabon , dit  qu'ils  furent 
chafiv-s  du  Pays  qu'ils  occupoienc  par  M. 

Curius  Dcnutus,  Conful  avec  P.  Corné- 
lius Rufinus  l'an  de  Rome  463.  Ce  ne 
fut  que  fept  ans  après,  à ce  que  nous  ap- 
prennent Polybe,  Denys  d'Hahcarnaffe, 
&Florus,  que  les  Sénonois  furent  exter- 
minés par  le  Conful  Dolahclla.  Ils  furent 
alors  tellement  anéantis,  qu’à  peine  refta- 
t-il  dans  l’Italie  quelques  vertiges  de  cette 
Nation  que  la  prife  de  Rome  avoir  fi  fort 
diftinguée.  Dés  le  Confulat  de  M.  Cu- 
rius Denntus  ils  avoient  perdu  la  plus 
grande  partie  de  leur  Pays,  depuis  l’Æiia 
jufqu’au  Rubicon,  «St  les  Romains  avoient 
envoyé  une  Colonie  à SeaaGalliea , au- 
jourd'hui Sini^tglia.  Ils  occupoient  le 
relie  du  Pays  depuis  le  Rubicon  juf.ju'à 
l'Uteis , iorlquc  P.  Cornélius  Dolabtlla 
les  délit  fur  les  bords  du  Lac  de  Vadi- 
mon  en  F.’  n.,  t>  . 

j.  SENONES,  Bourgade  du  Ducliéd# 

Lir- 
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Lorraine,  au  Dioccfe  de  Tou!,  dans  la 
Principauté  deSalmes.  Elle  doit  fou  origi- 
ne & fon  nom  à l'Abbaye  de  Senones , au- 
tour de  laquelle  elle  s’eit  formée  depuis  la 
fondation  de  cette  Abbaye  dont  elle  dé- 
pend. Il  y a deux  Cures:  l’une  qui  garde 
le  nom  du  Lieu , «St  l’autre  qui  ell  fous  le 
titre  de  St.  Jean. 

4.  SENONES,  Abbaye  du  Duché  de 
Lorraine,  au  Diocéfe  de  Toul,  dans  la 
Principauté  de  Salmes.  C’ell  une  Abbaye 
d’1  loin  me» , de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  Con- 
grégation de  St.  Vanne  & de  St.  llydul- 
phe.  Elle  reconnoit  pour  fon  Fondateur 
St.  Gondclbert,  Evêque  de  Sens,  qui  fe 
retira  dan»  ce  Pays , au  milieu  du  feptiè- 
ine  Siéde.  Il  jetta  dans  ce  Defert  les  fon- 
demens  de  cette  Abbaye , fous  le  Régne 
de  Childeric  II.  Roi  d’Auftrafie.  Ce  Prin- 
ce lui  donna  le  terrein  avec  les  droits  de 
Haute,  Moyenne  & BalTe-Jullice.  La  1 lau- 
tc  Juftice  vint  au  pouvoir  des  Comtes  de 
Salmes  en  1573.  avec  la  plus  grande  par- 
tie des  rentes , & des  revenus,  qui  font  à 
préfent  partages  entre  le  Duc  de  Lorraine 
& le  Prince  de  Salmes.  Le  relie  du  reve- 
nu de  l'Abbaye  fut  féparc  en  i<5o2.  en 
deux  Manfes  : l’Abbatiale  qui  ell  de  fix 
mille  cinq  cens  Livres,  & la  Conventuel- 
le qui  va  à trois  mille  cinq  cens. 

SENONNE , Bourg  de  France  dans 
l’Anjou,  Eleâion  d’Angers. 

SENONOIS,  Pays  de  France , le  long 
de  la  Rivière  d’Yonne  , au  Gouverne- 
ment Militaire  de  Champagne.  Il  ell 
borné  au  Nord  par  la  Brie , à l’Orient 
par  la  Champagne  propre  , au  Midi 
par  l’Auxerrois  , & à l’Occident  paT  le 
Gadinois.  Ce  fut  la  demeure  des  an- 
ciens Senones , Peuples  puillans  de  la  Gau- 
le Celtique , «St  qui  occupaient  ce  qui  cil 
renfermé  entre  la  Seine,  le  Rhône,  & les 
Monts  de  Joux,  & de  Vauge.  On  a dou- 
té fort  long- teins  fi  les  Seqnani,  & les  Se- 
noues  n’éroient  qu’un  même  Peuple.  l'Io- 
rus  nomme  indifféremment  ceux  de  Sens 
Senones  &.  Sequani.  Le  nom  des  Séqnaniens 
n'étoit  point  en  ufage  dans  les  anciens 
tems  : les  Senones  Luis  étoient  connus, 
& l’on  ne  fit  cette  différence  qu’aprés  les 
expéditions  de  Brennus.  1-es  Senones  fe 
partagèrent  alors  en  deux  Nations.  Ceux 

3ui  demeurèrent  en  deçà  de  la  Seine  gar- 
èrent le  nom  de  Senones  , & ceux  qui 
paiTérenc  au-delà  prirent  celui  de  Se'qna- 
niens , & occupèrent  un  Pays,  qui  d'un 
côté  s’étendoit  jufqu’aux  Hdvéticns,  & 
de  l’autre  jufqu'aux  Alpes.  Le  Sénonois 
fut  un  des  premiers  Comtés  qui  furent 

Kiflcdés  par  des  Seigneurs  héréditaires. 

n ioij.  le  Roi  Robert  l’unit  à la  Cou- 
ronne de  Rainard  IL  Ses  SuccciTcurs  y 
établirent  des  Vicomtes,  qui  n’en  étoient 
proprement  que  les  Gouverneurs,  l.es 
Villes  les  plus  coofidérables  de  ce  Pays 
font  : 

Sens,  Joigny, 

Ville-Neuve  PAr-  Chablis, 

chevéque , Tonnerre. 

Mile-Neuve  le  Roi, 


SENOU1LLAC  , Bourg  de  France , 
dans  le  Haut- Languedoc,  Recette  d'AI- 
by.  Il  cil  allés  conlidcrablc. 

SENONUM-OKA,  Pline  • appelle  ain  0 Lib.  j.c. 
fi  l’endroit  de  la  Japygie,  où  le  truuvoii11- 
la  Ville  de  Caliipulu.  Comme  il  cil  le 
feul  qui  parle  de  cette  Cure,  Ortclius  bai-*  Thefonr. 
meroit  mieux  lire  Sa/entina  Listera , avec 
Pomponius  Mêla  cj  car,  dit-il,  les  Sa- 1 Lfb.x.c ; 
lentini  étoient  dans  ce  Quartier.  4* 

SENOS,  Ville  d’Egypie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  eue  1 lécathce. 

1.  SENS , Ville  de  France  dans  la 
Champagne,  au  Sénonois,  fur  la  Rivière 
d’Yonne,  dans  l’endroit  où  cette  Rivière 
reçoit  la  Vaine,  à vingt-cinq  lieues  de  Pa- 
ris, <5tà  quatorze  d’Auxtrrc.  Cette  Villa 
étoit  ci-devant  du  Gouvernement  de  Bour- 
gogne, mais  elle  cil  à prefent  du  Gouver- 
nement de  Champagne,  .S.  à plus  jufte  licre, 
puifque  la  Bourgogne  ne  commence  qu’à 
la  fortic  de  l'une  de  les  Portes.  Elle  ell 
néanmoins  de  la  Généralité  de  Paris.  Do 
tems  des  Gaulois  elle  fut  la  Capitale  d’un 
Peuple,  connu  fuus  le  nom  de  Senones , 
qui  fe  rendit  rcdouuhlc  par  fa  valeur  long- 
tems  avant  la  Naiflancc  de  J.  fus-Chrifl. 

Voyez  Senones.  La  Ville  fe  nommoit 
alors  ji&endiium , elle  étoit  fort  célèbre  du 
tems  de  Jules-Célar.  Elle  l'cfl  aujour- 
d’hui beaucoup  moins.  Vers  l’an  940. 
elle  étoit  au  pouvoir  de  Hugues  le  Grand, 

Duc  de  France , qui  en  commit  le  Gou- 
vernement à un  Seigneur  nommé  Frot- 
mond.  Après  la  mort  du  Duc  1 1 ligues,  le 
Comte  Rainard  fe  rendit  Seigneur  pro- 
priétaire de  cette  Ville,  qu’il  laifla  à fon 
fils  Frotmond,  «St  celui-ci  à fon  fils  Rai- 
nard II.  qui  ayant  commis  plulimrj  vio- 
lences contre  l'Archevêque  Loterie,  obli- 
gea le  Roi  Robert  en  1015.  à confifquer 
fur  lui  ce  Comté  qu'il  réunit  à la  Cou- 
ronne. 

La  Ville  de  Sens  reconnoît  St.  Savi- 
nien  pour  fon  premier  Prélat.  I.a  Tradi- 
tion dit  que  ce  Saine  fut  envoyé  dans  les 
Gaules  par  Sc.  Pierre  d ; mais  cela  ne  s’ac  i Pigamii, 
corde  point  avec  Sulpice  Sevére,  «St  Gré-I^kf-d*  ,a 
goire  de  Tours,  qui  ne  mettent  la  naif- 
lance  des  Eglifcs  des  Gaules  que  fur  la  fin3  p’ 
du  fécond  Siècle.  11  y a beaucoup  d’appa- 
rence, que  les  Aèlcs  du  Martyre  de  Sc. 

Savinien  ont  été  altérés.  L'Egide  de  Sens 
compte  cent  huit  Prélats  depuis  St.  Savi- 
nien jufqu'à  M.  de  Gergey  de  I.angnvt 
qui  la  gouverne  aujourd'hui.  Anfegife 
Archevêque  de  Sens  donna  un  grand  edat 
à fon  Eglife.  Charles  le  Chauve  obtint  du 
Pape  Jean  VIII.  en  fa  faveur  la  Primatie 
des  Gaules,  «St  de  Germanie  l’an  376.  Les 
Eveques  de  France  afiemblés  à Ponticu 
defapprouvérent  cette  Elévation  de  l’E- 
glife  de  Sens.  Cependant  les  Archevê- 
ques de  Sens  ont  jouï  de  cette  Prcr«»gati- 
ve  pendant  deux  cens  ans.  L'an  1079.  le 
Pape  Grégoire  VU.  confirma  à l’Ardieve- 
oue  de  Lyon  la  Primatie  fur  les  quatre 
Provinces  Lyonnoifes , qui  font  Lyon, 

Rouen , Tours  «St  Sens.  I^e*  Archevêques 
de  Sens  ont  plufieurs  fois  elîayé  de  reve- 
nir contre  cette  conedfion.  Mais  Char- 
les  de  Bourbon  Cardinal,  & Archevêque 
M m ni  3 de 
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de  Lyon,  ayant  porté  la  décifion  de  ce  1516.  Cette  Egljfc  a aufli  des  Lettre! 
procès  au  Parlement  de  Paris,  l’Archeve-  de  Protcftion* & de  Sauvegarde,  fcmbla- 
que  de  Sens  , qui  étoit  de  la  Maifon  de  blés  à celles  de  I'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Melun  s’y  laiflà  condamner  par  defaut,  «St  Paris  avec  le  droit  de Citnmiumus  auxRc- 
depuis  ce  Jugement  la  Primatie  des  Gau*  quece*  du  Palais.  Ces  Lettres  l'ont  oa- 
les  efl  demeurée  à l’Archevequc  de  Lyon,  tées  du  mois  de  Novembre  1548-  L’Egli- 
& celui  de  Sens  n'a  conlervé  que  le  titre  fe  Cathédrale  efl  dédiée  à St.  Etienne, 
de  Primat  des  Gaules,  & de  Germanie.  Il  Elle  elt  grande  puisqu’on  affûre  quelle  ega- 
avoit  autrefois  pour  Sufiragans  les  Evé-  le  en  grandeur  celle  de  Notre-Dame  de  Pâ- 
ques de  Paris,  de  Chartres,  de  Meaux,  ris.  On  vante  fort  un  Soubaflement  du 
d’Auxerre,  d'Orléans,  de  Ne  vers  ; mais  de-  Maître-Autel  de  cette  Eglife.  11  ell  d'Or 
puis  l’Ereélion  de  l’Evéehé  de  Paris  en  & enrichi  de  Pierres  precieufcs.  On  ne 
Archevêché,  il  n’eft  relié  à l’Archevêque  le  montre  qu’aux  grandes  Fêtes.  On  y 
de  Sens  pour  SuiFragans,  que  les  Evêques  voit  St.  Etienne  au  milieu  des  quatre 
deTroycs,  d’Auxerre  & de  Nevers,  «St  vangélifles.  Ce  bas-relief  efl  magnifique 
pour  l’indemnifer  de  ce  démembrement  & tres-cflimé.  C’eit  une  des  principales 
on  a uni  à fon  Archevêché  l’Abbaye  du  Pièces  du  Tréfor  qui  cil  riche.  On  y voit 
Mont  St.  Martin  en  Picardie,  qui  vaut  entre  un  nombre  confidérable  de  Reliques 
douze  mille  Livres  de  rente.  L'Arche-  le  doigt  index  de  St.  Luc,  avec  lequel  il 
vêché  de  Sens  vaut  environ  cinquante  écrivit  l'Evangile.  On  entend  les  Cloches 
mille  Livres  de  revenu,  & fon  Diocèfc  de  cette  Cathédrale  à huit  lieues  de  dif- 
s’étend  au  de  - là  du  Gouvernement  de  tance , & le  fon  en  efl  fi  doux  & fi  harmo- 
Champagnc.  11  comprend  fept  cens  foi-  nieux , que  les  perfonnes  qui  fe  trouvent 
xante  «St  cinq  ParoilFes  , feue  Chapitres,  dans  le  Clocher,  lorsqu’on  les  fonne,  peu- 
vingt-neuf  Abbayes , & foixantc  Couvens,  vent  s’entretenir  fans  être  interrompues 
Communautés  ou  Collèges.  Dans  la  feule  par  leur  fon.  On  voit  encore  dans  cette 
Ville  de  Sens,  il  y a leize  Paroifies,  & Eglife  plufieurs  Tombeaux  remarquables, 
des  feize  Curés  il  y en  a treize  qui  font  entr’autres  ceux  du  Cardinal  du  Perron  «St 
qualifiés  Prêtres  Cardinaux  parce  qu’ils  du  Chancelier  du  l’rat , l’un  & l'autre  Ar- 
affilient  l'Archevêque  à la  Melle  lorlqu’il  chevéquea  de  Sens.  Les  Tombeaux  des 
officie  dans  fa  Cathédrale.  Autrefois  & derniers  Archevêques  font  aufli  dans  ce 
même  fous  M.  Gondrin,  ils  l’afiîltoient  Chœur.  Je  dis  des  derniers,  carlesqua- 
toutes  les  fois , qu’il  officiait  pontificale-  rante  premiers  ont  été  enterrez  à St.  l'icr- 
ment  aux  grandes  Fêtes , mais  à préfent  rc  le  Vif.  On  fait  aufli  remarquer  dans 
cette  Ceremonie  ne  s’obfcrve  qu’aux  deux  cette  Eglife  la  Chaire  où  St.  Bernard  a 
Fêtes  de  St  Etienne  Patron  de  î'Eglife  prêché, & l'endroit  où  le  Roi  Saint  Louis 
Cathédrale,  à la  Dédicace  de  la  même  E-  epoufa  Marguerite  de  Provence, 
glife,  & le  Jeudi  Saint  pour  les  Saintes  Après  la  Cathédrale,  I’Eglife  de  St. 
lluiics.  Pierre  le  Vif, ou  le  Vie,  efl  la  pluj  confi- 

Le  Chapitre  de  I’Eglife  Métropolitaine  durable.  C’efl  une  Abbaye  a de  l'Ordre 
de  St.  Etienne  de  Sens  efl  compofé  de  de  St.  Benoît , de  la  Congrégation  de  St.  Q«o*p«e 
cinq  Dignités,  qui  font  l’Archidiaconé  de  Maur.  Elle  efl  dans  le  premier  Cimetière gne, T.  1, 
Sens, la  Thréforerie , le  Doyenné,  la  Pré-  des  Chrétiens,  dans  lequel  un  grand  nom-p-3S&- 
chantcrie  , «St  la  Célércric  ; de  quatre  bre de  Martyrs  ont  été  enterrez,  «St  d'au- 
Perfonats , qui  font  les  Archidiaconcs  de  très  ont  été  jeuez  dans  un  Puits  profond , 
Gatinois,  de  Melun,  de  Provins,  & d'Ef-  qui  efl  dans  la  Chapelle  fouterraine  qui 
tampes,  de  trente-un  Canonicats,  & de  1ère  de  Sacriflie.  On  prétend  que  Théo- 
quatorze  Scmi-Prébcndcs,  «Stc.  Les  Di-  décilde, qu'on  dit  fille  de  Clovis, a fait  bâ- 
gnités  d’Archidiacre  de  Sens , «St  de  Thré-  tir  cette  Abbaye , «St  qu’tlie  y fut  enterrée, 
forier,  les  Perfonats,  «St  tous  les  Canoni-  «St  on  y voit  aujourd’hui  une  belle  ChalTe 
cats  font  à la  Collation  de  l’Archevêque,  dans  laquelle  font  fes  Reliques.  Jl  y a aulli 
Le  Doyen , le  Préchantre , «St  le  Célericr  plufieurs  autres  Corps  Saints  «St  le  Chef 
font  électifs  par  le  Chapitre  «St  confirma-  de  St.  Grégoire  le  Grand.  Cette  Abbaye 
tifs  par  le  Pape.  Les  deux  1 Iautes  Vicai-  a été  détruite  neuf  ou  dix  fois.  Le  Chœur 
ries  dépendent  du  Chapitre,  qui  a aufli  la  de  I'Eglife  efl  majctlueux,&  orné  non  feu- 
préfentation  des  quatorze  Semi- Prében-  lemenc  de  belles  Chaires, mais  encore  d'un  . 
des  à la  referve  d’une , qui  dépend  du  Autel  tout  de  Marbre , derrière  lequel  efl 
Thréforier.  la  Chapelle  de  la  Ste.  Vierge  , dont  les 

L'Eglife  Métropolitaine  de  Sens  a quel-  grandes  Colomnes  de  marbre  font  un  bd 
ques  Privilèges,  que  les  autres  n’ont  pas.  effet  ; parce  que  cette  Chapelle  efl  élevée 
LouïfedeSavoye,  Ducheflc  d’Angouleme,  au-deffus  d’une  autre  qui  fert  de  Sacriflie, 

& Régente  en  France  pendant  l’abfence  «St  qui  ell  celle  où  fe  trouve  le  Puits  donc 
de  François  Premier  fon  fils,  lui  donnades  il  vient  d’être  parlé.  L’Abbaye  de  Ste. 

Lettres  de  Conceilion  datées  du  14.  Üêto-  Colombe,  dont  I'Eglife  a été  confacrée 
bre  1515.  par  lesquelles  elle  lui  donne  pjiir  le  Pape  Alexandre  II J.  efl  belle  Ck 
pouvoir  de  faire  faire  par  fes  Officiers  les  magnifique.  On  v voit  dans  la  Nef  le 
inventaires  de  ceux  du  Chapitre,  & lia-  Tombeau  de  St.  Loup,  Archevêque  de 
bitués  de  cette  Eglife,  qui  décéderont  Sens,  «St  fes  Reliques  y font  confervées 
dans  le  Cloître,  fans  que  les  Officiers  du  dans  une  trés-bcile  ChalTe  d'argent  , qui 
Roi  s’en  puillènt  entremettre.  Ces  Let-  efl  dans  le  Trefor , ainfi  que  celles  de  Ste. 
très  furent  confirmées  par  d’autres  de  Colombe  «St  de  St.  liavec  Les  Reliques 
François  Premier  du  17.  Février  de  J'an  de  Thibaut  I.  Comte  de  Champagne-,  y 
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font  aufli  dans  une  Châfte  de  bois.  Raoul , 
Roi  de  France,  & Richard,  Duc  de  Bour- 
gogne, ont  choiG  leur  Sépulture  dans  cet- 
te Egtifè;  mais  on  n'y  voit  plus  leurs  Tom- 
beaux. Il  y avoit  à Sens  l'Abbaye  de  St. 
Rcmi.  Elle  ne  fubiirtc  plus.  Ses  revenus , 
qui  montent  encore  à quatre  mille  Livres 
par  an,  ont  été  donnez  à Meilleurs  de  la 
Million  , qui  font  dire  tous  les  ans  une 
feule  Mefle  dans  une  Chapelle,  qui  relie 
feule  à préfent  de  tous  les  Bâtimens  de 
cette  Abbaye.  L’Abbaye  de  St.  Jean  pof- 
fedée  par  les  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  Ste.  Géneviève  de  Paris, 
fut  fondée  pour  des  Rcligieufcs  peu  après 
l’Abbaye  de  St.  Pierre,  dans  le  neuvième 
Siècle  relie  étoit  pollédée  par  des  Moines, 
& elle  fut  donnée  dans  le  douzième  fiècle 
aux  Chanoines  Réguliers.  Il  ne  relie  plus 
de  l’Egüfe  que  le  Cbæur  qui  ell  beau  «St 
deux  Chapelles  fort  propres  qui  font  le 
tour  du  Chœur.  L’Abbaye  de  St.  Paul  de 
l'Ordre  de  Prémontré  , & l’Abbaye  de 
Notre-Dame  occupée  par  des  Religicufes 
Bénédièlines  , n’ont  rien  de  remarquable. 
Il  y a encore  à Sens  une  Maifon  de  Cé- 
Jeltins,  une  de  Jacobins,  un  Couvent  de 
Cordeliers , un  de  Capucins , un  de  Pic- 
puces  ou  Pénitcns  ; un  Monailcre  de  Car» 
meutes , un  d'Annonciates  bleues , un 
d’Urfelines,  une  Maifon  de  Prêtres  de  U 
Million , «St  feize  Paroiûcs , l'une  desquel- 
les cil  dans  l'Eglifc  de  la  Cathédrale.  Ce- 
pendant la  Ville  n’ell  pas  aullï  peuplée 
quelle efl  grande.  La  petite  Rivière  de 
Vaine  remplit  les  fortez  d'eau,  & four- 
nit presque  à toutes  les  rues  de  petits 
ruifleaux,  qui  les  lavent  & fervent  aux  Ha- 
bitans  à divers  ufages.  Il  s’eft  tenu  plu- 
fleurs  Conciles  à Sens.  Un  des  plus  cé- 
lèbres efl  celui  de  l’an  1 140.  auquel  le 
Roi  Louis  le  Jeune  aflilla , «St  où  St. 
Bernard  fit  condamner  Abeillard , qui  en 
appella  au  Pape. 

’ La  Ville  de  Sens  cft  avantageufement 
fituée  pour  le  Commerce.  Cependant  il 
s’y  en  fait  fort  peu.  On  mene  à Paris 
par  la  Rivière  d’Yonne  des  Vins  , du 
Bois,  du  Charbon,  de  l’Avoine  «St  du 
Foin.  Il  y a à Sens  un  Collège  qui  fut 
fondé  par  un  Chanoine  de  la  Cathédrale 
& donné  aux  Jéfuitcs  en  1623.  Cette 
Maifon  n’ell  pas  riche.  Le  Séminaire 
jouit  d’environ  treize  mille  Livres  de  ren- 
te, que  le  Roi  a permis  qu’on  impolat  an- 
nuellement fur  le  Clergé  du  Dioccfe. 
L’Hôpital  a fix  mille  Livres  de  rente,  & 
ell  gouverné  par  trois  Ecdéfialliques  nom- 
mez par  le  Chapitre,  & par  trois  Laïcs 
nommez  par  la  Ville.  Le  Chapitre  nom- 
me encore  un  Oeconome,  qui  fait  la  Re- 
cette & la  Dépenfe. 

Le  Préfidial  de  Sens  étoit  un  des  plus 
grands  du  Royaume  » mais  il  a été  fort 
démembré  pour  former  ceux  de  Troyes, 
de  Langres  , de  Chaalons  , de  Melun , 
d’Auxerre,  de  Montargis,  de  Chaumont 
en  Batligny , &c.  Il  y a autli  un  Baillia- 
ge , une  Prévôté  qui  reflortit  au  Préfidial, 
une  Eleélion  , un  Grenier  à Sel , une 
Maréchaufféc  & une  Jurisdi&ion  Confu- 
laire.  On  fuit  la  Coûtume  du  Bailliage 


de  Sens  & celle  de  Loris. 

Les  Ilabitans  de  Sens  furent  ceux  qui 
arrêtèrent  le  plus  long-tems  les  Conquêtes 
de  Cèfar  dans  les  Gaules.  On  voit  encore 
près  de  la  Ville  d’anciens  vertiges  des  E- 
difices  qu’y  fit  conrtruire  ce  premier  de3 
Empereurs;  & fur  le  rivage  de  l’Yonne 
il  y a une  Maifon  qui  a pour  litre  Carter 
Ctfaris. 

2.  SENS,  Bourg  de  France,  dans  la 
Bourgogne,  au  Bailliage  de  Chàlon,  Re- 
cette de  St.  Laurent,  entre  -les  Rivières 
de  Breigne  & de  Seille.  On  y voit  le  Pont 
de  l'Etalet,pour  pafler  la  Rivière  de  Brei- 
gne , «Sc  qui  fert  de  grand  partage  pour  la 
Franche-Comté.  C’clt  un  Pays  de  Plaines. 

Les  Hameaux  de  Vifargent,  Gérau,  Cou- 
dez, les  Terrains  & Bure,  en  dépendent. 

3.  SENS,  Bourg  de  France,  dans  le 
Berry,  Election  de  Bourges.  Ce  Lieu  qui 
ell  régi  par  la  Coutume  de  Loris-Montar- 
gis,  cil  litué  fur  la  Rivière  de  la  Saul- 
dre , à huit  lieues  de  Bourges , trois 
d’Henrrchemont  «Sc  deux  de  Sancerre.  La 
Taille  y ell  jierfonnellc.  La  Cure  vaut 
quatre  cens  Livres,  les  Vénérables  du 
Chapitre  de  Sancerre  en  fontCollatcurs  «St 
Patrons.  Une  partie  du  terroir  ell  ar- 
dent , fec  & maigre , «St  l’autre  humide 
& en  Bruyères , Bois  «St  Pacages.  Ce  Lieu 
eft  une  Châtellenie,  & fa  Haute- Jurtice 
appartient  à Dame  Louïfe-Françoife  de 
Mégrigny  , Veuve  de  Meffirc  Jacques 
Léon  Bouthillier  de  Chavigny.  Le  Châ- 
teau de  Beaujeu  en  dépend  «&  lui  appar- 
tient. 

4.  SENS  & la  Farge,  Lieu  de  Fran- 
ce , dans  la  Bourgogne  , au  Bailliage  de 
Chàlon.  Ce  Lieu  ert  litué  partie  en 
Montagne,  partie  en  Plaine.  Il  n’y  parte 
qu’un  petit  ruirtèau  nommé  Merdery.  Il 
y a un  grand  Chemin  qui  va  à Tournus  & 
à Mâcon.  On  recueille  du  Vin  dans  le 
voifinage.  La  Tour  de  Vert  & de  Ruf- 
fey  dépendent  de  Sens  «St  la  Farge. 

SENSENNA,  Ville  de  la  Tribu  de 
Juda  Jofué  15.  30.  l’Hébreu  la  nomme 
Sanfanna. 

SENSET,  ou  la  Sansse,  Rivière  des 
Pays-Bas  *.  Elle  prend  la  fource  auprès*  Dia. 
du  Village  de  Builioux,  en  Artois,  d’oùp^L^" 
elle  coule  à St.  Martin , g.  à l’Abbaye  du  y 
Vivier,  d.  à l’Eclufe,  «J.  à Arleux  , à 
l’Abbaye  du  Verger,  àAubigny,  à Fre- 
ham.  à Wafne,  g.  à Crupilli,  d.  à Wa- 
vrechin,  g.  à Bouchain,  où  elle  fe  perd 
dans  l'Escaut, 

SENTA,  Lieu  de  la  Datmatie'fur  la 
Côte.  Pline  b «lit  que  le  Vent  y avoit*  Ub.a.c. 
formé  une  vafte  «St  profonde  Caverne. 4Î* 

Niger  veut  que  ce  Lieu  le  nomme  aujour- 
d’hui Set  a t «St  le  place  près  de  Médon, 
anciennement  Doclea  c.  Mais  Hermolaüs, 1 Ontfii 
fans  doute,  avec  plus  de  fondement, 
met  près  de  Senia  à préfent  Segna  ; car  il 
dit  qu’au-deflus  de  cette  Ville  il  y a une 
Caverne  d’où  prefque , à toutes  les  heures, 
il  fort  des  Vents  véhémens. 

•SENTI A,  Ville  d’Italie  : Appien  d enrfClvH.L.5. 
parle,  «S:  il  femble  -qu’elle  étoit  aux  en- 
virons du  Latium.  Orteliu*  e croit  que  • Tbefaur. 
ce  pourroic  être  la  même  que  Setia. 

SEN- 
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SENTIANUM,  Lieu  d'Italie.  Il  eft 
marque1  dans  l'Itinéraire  d’Antonin  fur  la 
Route  à’Equo-Tuticum  à Regium  , en  pre- 
nant par  Rofcutnum  ; & il  tlk  entre  Equo- 
ïuticuti;  & Baleianum,  à vingt- trois  mil. cl 
de  chacun  de  ces  Lieux. 

SENTICA  y Ville  de  l’Efpagne  Tar- 
ais *.cj.rag««>oifc  : Ptolomêe  * la  duRne  aux 
Vau*i. 

SENTICE,  Contrée  de  la  Macédoine: 
4 Lib.  4-  c.  Tite-Live  qui  en  parle  b,  donne  à la  Vil- 
ult.  le  d’IIéraclée,  qui  y étoit  fi  tuée,  le  fur- 

t Ibid-  nom  de  Senticf.  c . Céfar  d & Pline  c c- 

Llb.  as.  crivenc  Sintica.  Les  1 1 ibitans  de  cette. 
iCiv.  l.  j. Contrée  fonc  les  Sinti  , E*»™,  de  Thu- 
c.  74.  cydide  f. 

t Lib.  4.  c SENTII,  Peuples  de  la  Gaule  Nar- 
f'iib  2 p bonnoife.  Ptolomêe  s leur  donne  la  Vil* 
169.  *■  P’  le  de  Dini* , qu’il  marque  dans  les  terres. 
l üb.a.c  Ce  font  les  Habitans  du  Diocèfc  de  Die. 

. ,0*  SENTINAS.  Voyez  Slntinum.  • 

SENTINUM  , aujourd'hui  Sentira  , 
Ville  d'Italie,  dans  l’Umbrie,  félon  Stra- 
bLib.5.  p.  bon  h Ptolomêe  '.  On  lit  dans  Polybe  k 
S17.  tv  7$  TÜV  2>vT/»m2ir  x*?* , ce  que  Tite-Li- 
*^3-c-,-Te  a rendu  par  ces  mots  Latins,  ;»  Senti- 
I9>  'a*c'  nati  -dgro.  Celte  Ville  eft  appeîlée  Sert- 
I i-ib.  43.  tinaûum  U ris  , par  Dion  Callius  l. 

P-  3^4  . -SENTINUS,  n*  Pleuve  d’Italie, dans  le 
Tbcùur!'  P‘s-’cnum  » klon  Piondo  & Léandcr  qui 
difent  qu’on  le  nomme  aujourd'hui  Sentino. 

SENTITES,  Peuples  du  Nôme  de 
«Libres Marraarique  , félon  Ptolomêe  Cafau- 
bon  croit  que  ce  font  IcsSintæ  deStrabon. 

SENTKANGES , Bourg  de  France, 
dans  le  Berry , Election  de  Bourges.  Il 
y palis  une  petite  Rivière  Venenne  qui 
fait  moudre  plufieurs  Moulins;  elle  deA 
cen  J d’un  Etang  de  la  Paroi  Ile  de  Sa  vigny. 
Ce  Lieu  eft  à deux  lieues  de  la  Loire, 
& à quatre  des  Villes  de  Gicn  & de  San- 
cerre.  La  Cure  vaut  environ  quatre  cens 
Livres:  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Bourges  en  eft  Patron  & Seigneur.  Il 
en  dépend  onze  Hameaux  qui  compofent 
en  tout  quatre-vingts  feux , dit  a 363.  I la* 
bilans.  Le  terroir  11c  peut  produire  que 
du  Seigle  & du  Sarazin  ou  Bled  noir.  La 
Seigneurie  relève  en  première  inftancc  de 
Bea  ili  m qui  eft  une  Châtellenie. 

SENTI  NO  , Rivière  d’Italie* 0 , dans 
Mucbe  11  * ?ut  ^ 1 ^glife.  f l,e  .f°rt  de  l’Apen- 
dAueoM.  nin  , au  d'Urbin  , & prenant 

fon  cours  vers  l’Orient,  elle  entre  dans  la 
Marche  d'Ancone,où  elle  fe  joint  au  Jano 
à Perofaria.  Ces  deux  Rivières  jotnees 
enfemble  perdent  chacune  leur  nom  & 
ne  coulent  plus  que  dans  un  feul  lit  appel* 
]ë  Fiuir.elino. 

f Vevgkr,  SENUC.P  Prieure  de  France  en  Cham- 
Rl 'rnoirci  pagne.  Il  eft  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
Champ! t.  ^ a ^ un‘  l’Abbaye  de  St.  Remy  de 
x. p.  c 7.  Rltcims  fous  l’Abbé  Hincmar  du  tems  de 

l’Archeveque  Gervais.  11  rapporte  neuf 
mille  Livres  de  rente. 

f Tbefaur.  SENUISA  COLONIA , Orteüus  1 dit: 
Il  eft  fait  mention  de  ceue  Colonie  dans 
une  ancienne  Infcription  rapportée  par 
Onuphre;  mais  peut-être , ajoute-t-il,  faut- 
il  lire  Sinueÿà , au  lieu  de  Se/nti/.t. 

SENUM  PORTUS  , Port  que  Pline 
met  aux  environs  du  Bosphore  de  Thrace. 


SEN.  SEO.  SEP. 

1.  SE  NUS,  Fleuve  de  l’Irlande,  fon  Em- 
bouchure eft  marquée  par  Ptolomêe  r fur.- ns,  c 1( 
la  Cote  Occidentale  de  fille,  entre  les 
Embouchures  de  l'Anfoba  & du  Dur.  Ce 
Fleuve  qui  eft  appcllé  Scen*  par  Orofe  * iLib.  i.cx. 
eft  le  plus  grand  Fleuve  de.  l’Idc  & fe 
nomme  i préfent  Sébum  % ou  Skannon. 

2.  SENUS,  Fleuve  de  la  Chine,  félon 
Ptolomêe  ‘ qui  place  fon  Embouchure  en*iLib.7.c3, 
tre  la  Ville  Rbaiaim , & le  Promontoire 

Kotium. 

SEON , Ville  de  h Tribu  d’IfTichar 
Jofué  19.  19.  L’IIcbreu  lit  Sion.Eulcbe  “«  e»/,*.  o. 
«iit  qu’on  voyoic  encore  de  fon  tems  un  nD:QiH-  in 
Lieu  nomme  Scon  au  pied  du  Mont5*00* 
Thabor. 

SEPAN,  Iflc  de  l’Océan  Oriental  x,  «S : xn^Ænlt 
fune  de  celles  qu’on  nomme  Jflcs  des  Lar-UiH. 
rons.  Elleeft  aufli  appellée  Saypan  & Zaupa- 
na.  Cette  Ille  eft  allez  peuplée  & a un  bon 
Port.  Les  Efpagnols  qui  l’ont  nommée 
St.  Jofsph  n’y  ont  ni  Colonie  ni  autorité. 

SEPARI,  Peuples  d’une  Ifle,  que  Pli- 
ne r met  fur  la  Cote  de  la  I.iburnie.  j uu.  3.  q 

SEPELACUS,  Lko  d'Efpagne.  L ’ 1 1 i- **•  ' 
nëraire  d'Antonin  le  marque,  fur  la  Route 
de  Tarragone  a Carthage,  encr hJldum  & 

Sagnnum  , à vingt-quatre  milles  du  pre- 
mier de  ccs  Lieux  <îfc  â vingt-deux  miiles 
du  fécond.  Quelques  MSS.  portent  Stpe- 
& d’autres  Seleiaci  ou  Sepalati.  Ce 
Lieu  n’cft  point  connu  aujourd'hui. 

SEPHAAT,  ou  Ze  puât  » Ville  de  la 
Tribu  de  Simëon.  Judic.  1.17.  c’cft  ap- 
paremment la  meme  Sephata  qui  étoit 
pres  de  Marefa,  dans  la  Partie  Méridio- 
nale de  Juda.  2.  Par.  14.  10.  Elle  fut  ap- 
cllée  llorma  ou  Anatheme  depuis  I3 
riftoire  que  les  IfraéJites  remportèrent 
fur  le  Roi  d'Arad  Nura.  2r.  3.  Judic.  r.  17. 

SEPIIAMA,  Ville  de  Syrie  qui  fervoit 
de  limites  à la  Terre  promife  *.  Ce  pour-  z Nam.  34. 
roit  être  Apaméc.  ,a  ,l* 

SEPIIAMOTM,  David  envoya  à Se-, 
phamot  des  dépouilles  qu'il  "avait  prifes 
fur  les  Amtlécites  1.  Reg.  30.  e8. 

SEP1IAR,  Monragne  d’Orient,  appa- 
remment aux  environs  de  l’Arménie.  Les 
fils  de  Jc&an  eurent  leur  demeure  depuis 
Méfia  jufqu’à  la  Montagne  de  Sephar  *.eGaitf.io, 
Nous  croyons  que  ccs  Montagnes  furent *9’ 
le  lieu  de  la  demeure  de  Sepharvaïm, 
dont  l’Ecriture  fait  mention,  dfe  des  Sas- 
pircs.  dont  parlent  les  Géographes. 

SEPHATA.  La  Vallée  de  Sephata 
près  de  Marefa , eft  marquée  dans  les  Pa- 
ralipoménes  2.  Par.  14.  10.  C’eft  peut- 
être  la  Vallée  qui  étoit  près  de  la  Ville  de 
Scpba:,  ou  bien  il  faut  lire  Sephala  au 
lieu  de  Sephat.  Voyez  Sephala  ou  3a- 
phcla. 

SEPIIER , le  Mont  Sepher , Num. 

33.  23.  Campement  des  lfraélitcs  dans  le 
Defert  entre  Ccelata  & Arad. 

SEP1 IET,  Tobie  b étoit  de  la  Ville  deSToK* i.ï. 
Nephtali,  fituée  dans  la  Haute  Galilée, 
ayant  à fa  gauche  la  Ville  de  Scphet. 

C’eft  le  feul  endroit  où  l’on  trouve  le 
nom  de  Sephet  dans  la  Vulgate;  mais  on 
le  lit  dans  les  Septante  Judic.  1.  17.  au 
lieu  de  SephSat  ou  Ztphaat  ou  Hor- 
ma.  Mais  Scphet  de  Galilée  étoit  bien  é- 
loignée 
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k'ignée  de  Sephaat , qui  étoit  au  milieu 
de  Juda  ou  de  Simeon.  Quelques  Mo- 
dernes ont  prétendu  que  Sephcc  de  Gali- 
lée étoit  Béthulie  , mais  fans  aucune 
preuve.  Elle  elt,  dit-on,  entre  Ptolcmaïde 
au  Couchant,  & Naafion  à l'Orient,  à 
douze  milles  du  Carmel,  & à fix  deCana 
en  Galilée.  D'autres  la  placent  à neuf 
milles  de  Bethzaïde  dans  la  Haute  Galilée. 
On  ne  fauroit  concilier  cela  avec  Tobie, 
qui  met  Sepliet  à la  gauche,  ou  au  Nord 
de  la  Ville  de  Nephtali,  qui  elt  apparem- 
ment Céd  ès.Quoiqu’il  en  fo2t,Sephet,ou  Sa- 
pheta.eft  bâtie  fur  une  Montagne  à trois 
t SiKîovr,  Croupes  & d’un  très-difficile  accès  *.  Les 
Voy^c do  juifs  y font  en  grand  nombre,  & ils  y ont 
j"”1  p*  une  Académie  lameufe  , où  l’on  envoyé 
les  Enfans  pour  étudier  la  Langue  1 Iébraï- 
que  & la  Loi  de  Moïfe  ; & depuis  quel- 
ques Siècles  , l'Académie  de  Sapheta  elt 
à l'égard  des  Juifs  ce  qu’étoit  autrefois 
celle  de  Tibériade  dont  elle  a pris  la  place. 
Il  y a apparence  que  cette  Académie  n’é- 
teit  point  érigée  encore  à la  fin  du  douzième 
Siècle,  puisque  Benjamin  de  Tudèle  n’en 
parle  pas;  mais  elle  le  fut  bicn-côt  après. 

, SEPHORIS,  Ville  célèbre  de  la  Tribu 
de  Zabulon  & Capitale  de  la  Galilée.  El- 
le porta  dans  la  fuite  le  nom  de  Diocéfa- 
rée.  Les  Juifs  b la  mettent  à dix- huit 
Lêw-JtX  m‘i,es  de  Tibériade.  D'autres  la  placent 
jwrA'ob  à milles  de  cette  Ville.  Elle  n’etoit 
7j.  a.  pas  loin  du  Tabor  & du  Grand  Champ. 

On  ne  la  remarque  point  dans  jofué,  ni 
dans  les  Auteurs  Sacrez.  Jofephe  en  parle 
fouvent.  C’étoit  autrefois  une  Ville  des 
plus  forces  de  toute  la  Galilée,  fuuée  allés 
avantageufement  pour  rêfifter  quelque 
tetns  aux  Ennemis,  étant  au  milieu  d'une 
Plaine  & fur  une  petite  éminence,  qui  ne 
fauroit  être  commandée.  Jofephe  la  mec 
au  nombre  des  cinq  farlemens  de  la  Ju- 
dée, & dit  qu'elle  a couru  diverfus  fortu- 
nes , pendant  les  troubles  qui  ont  ravagé 
kmg-tems  ce  Royaume.  Antigcnus  s’en  e- 
tant  fait  Maître,  en  fut  charte  par  Ilérode, 
qui  trouva  cette  Ville  pleine  & de  muni- 
tions & de  vivres  dont  il  fe  fervit  pour  ra- 
fraîchir fes  Soldats  pendant  le  Quartier 
d'Hyver.  Un  certain  Judas,  Capitaine 
d'un  grand  nombre  de  Brigands,  qui  ra- 
vagcoient  par-tout,  -s’en  empara  quelques 
années  après,  & ayant  force  le  Palais  Ro- 
yal, il  prit  tout  l’argent  qui  y étoit,  & 
toutes  les  munitions  & Armes  qu’il  trou- 
va dans  les  Magillns,  mais  il  ne  la  garda 
pas  long- te  ms.  Varus  la  reprit,  & pour 
dter  aux  Ennemis  l’envff  & le  moyen  de 
rien  entreprendre  fur  cette  Place  , il  la 
brûla  , & fit  tous  les  Citoyens  Captifs. 
Ilérode  la  jugeant  enfuitc  d’une  très- 
grande  importance  pour  la  fùreté  de  fa 
Tetrarchic, non. feulement  il  la  rétablit  & 
lu  ferma  de  bonnes  murailles,  mais  il  en 
fit  la  principale  ForterdTe  de  toute  la  Ga- 
lilée. Jofephe  ajoute  que  Ceftius  Gou- 
verneur de  la  Syrie  pour  les  Romains, 
voulant  châtier  lu  Rébellion  des  Juifs,  en- 
voya des  Troupes  en  Galilée  fous  la  con- 
duite de  Cefenniu»,  qui  ne  .fut  pas  plutôt 
arrivé  devant  Sephons,  que  les  llabitans 
de  cette  Ville , quoique  la  plus  forte  de 


laFrovincc,  fe  rendirent  volontairement 
à lui,  & à fon  exemple  plusieurs  autres 
Villes  , qui  par  ce  moyen  détournèrent 
les  malheurs  qu’elles  n'auroient  pu  éviter, 
li  elles  eullent  fait  quelque  réfiftance. 
Pendant  les  ravages  que  les  guerres  intes- 
tines cauférent  c.ms  tout  ce  Pays, Jofephe, 
qui  fut  élevé  Préteur  Général  de  toute  la 
Galilée,  fit  amafler  une  grande  famine 
d’argent  pour  fermer  toutes  les  Villes, afin 
de  les  mettre  par-là  en  état  de  relifter  aux 
Romains. & aux  Rebelles.  Quanta  celle 
de  Sephoris , il  la  tailla  à la  Liberté  des  1 la- 
bitans.afin  qu'ils  fe  fortifiafient  eux- memes 
parce  qu'ils  etoient  riches  & portés  natu- 
rellement à la  valeur.  Le  foupçpn  qu’ils 
eurent  que  Jofephe  tramoit  le  delieiu  do 
fe  rendre  lui -meme  aux  Ennncmis  les 
porta  à fe  révolter  contre  lui , & à lui 
fermer  les  Portes  ; mais  une  partie  d’eux 
que  les  rations  qu'il  leur  rapporta  ébloui- 
rent, l'ayant  fait  entrer , il  fit  aufli-tôc 
piller  la  Ville,  & diftribua  le  butin  au  me- 
nu Peuple,  qui  s’attacha  fort  à lui  depuis  cc 
tems-là,  voyant  qu’il  n’avoit  pas  ordonné 
le  pillage  puur  s'enrichir.  Ce  fut  peut-ê- 
tre la  crainte  d’un  pareil  malheur  qui  les 
obligea  de  fe  rendre  à Vcfpalicn,  qu’ils 
allèrent  trouver  à Ptolémaïde,  pour  luf 
demander  une  fufiifante  Garnifun.  Il  leur 
accorda  lix  mille  Piétons  pour  garder  la 
Ville  <$r  mille  Chevaux  pour  battre  les 
Champs  aux  environs.  Jofephe  fil  quel- 
que effort  pour  emporter  la  Place d’alîàut, 
mais  il  fut  contraint  de  l’abandonner, 
voyant  tçus  fes  gens  prendre  la  fuite,  fur 
la  nouvelle  que  Velpalicn  approchoit, 
tant  fa  vûe  étoit  redoutable  aux  Ennemis. 
Près  de  cette  Ville  elt  une  grande  Fontai- 
ne, appdlée  ordinairement  la  Fontaine 
de  Scphoris.  C’elt  où  les  Chrétiens  ont 
fait  fouvent  affembler  leurs  Armées  contre 
les  Infidèles  , à caufe  de  la  commodité 
des  eaux  & de  la  Plaine.  C’ell-  ce  que 
Guillaume  de  Tyr  remarque  du  lems 
des  Rois  Amaury  «Sc  Baudouin  IV.  l.a  Vil- 
le eft  préfentement  toute  comblée  de  rui- 
nes. Sur  la  cime  de  la  Montagne  qui  n’eft 
pas  bien  haute,  on  voit  encore  un  rtftc 
de  Bâtiment  d'une  Eglife,  qui  avoir  été 
élevée  à la  place  où  étoit  la  Maifon  de 
Saint  Joachim. 

Voici  ce  qui  eft  rapporté  de  Sephoris 
par  Coppin  dans  fon  Voyage  de  Phéni- 
cie, Ch.  8-  Sephoris,  Ville  de  Galilée, 
autrefois  confidcrablc,cft  un  Lieu  où  foil 
ne  voit  prefque  plus  que  des  ruines,  & 
qui  couronne  le  lommet  d’une  Montagne 
de  peu  d’étendue.  Le  Territoire  des  en- 
virons eft  arrbfé  de  quantité  d'eau,&  rem- 
pli de  Pâturages  qui  en  rendent  la  vûc  af- 
fez  agréable.  Il  n'y  a préfentement  qu'u- 
ne vingtaine  de  pauvres  Mai  Tons.  Au  de- 
hors d'un  vieux  Bâtiment  qu'on  a.racom* 
modé  pour  y habiter,  on  voir  deux  gran- 
des Coiomnes  cannelées  d'ürdre  Corin- 
thien. Elles  font  allez  entières,  & l’on 
y remarque  encore  quelques  reftes  d’Or 
& d’Azur.  On  préfume  quelles  çnt  été 
dans  une  Eglife  qu’on  avoit  bâtie  fur  la 
même  Maifon,  où  S.  Joachim,  ét  Sainre 
Anne  deiBcuroient.  Neanmoins  l’on  n’en 
N un  trou- 
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trouve  aucun  vertige  , & il  n’en  eft  de- 
recuré  que  les  Colotnnes. 

A quelques  milles  deScphoris,  en  ap- 
prochant de  Nazareth  , #qiü  elt  au  milieu 
d'une  grande  Plaine,  qui  fc  trouve  fur  la 
cime  d'une  Montagne  conlidérablemcnt 
relevée  au-deflus  du  refte  du  Territoire, 
on  voit  dans  le  côté  de  la  Montagne,  qui 
eft  efearpée  en  plufieurs  endroits , diverfes 
Grottes  taillées  dans  le  Rocher,  que  l’on 
dit  avoir  fervi  de  Sépulcres  aux  Juges 
d’Ifraèl.  On  y entre  par  une  ouverture  de  la 
largeur  de  huit  ou  neuf  pieds , haute  d’onze 
ou  douze,  & cpairtc  de  quatorze  ou  quin- 
ze. Il  faut  fe  baifier  pour  y parter,  tant 
elle  eft  remplie  de  ruines  & de  pierres. 
Après  qu’on  l’a  traverfée,on  fe  trouve  dans 
une  Cour  à peu  prés  de  trente-cinq  pas  en 
quarré,  qui  eft  toute  environnée  de  Ro- 
chers efearpés  qui  lui  fervent  de  murail- 
les , & qu’on  a coupés  dans  les  endroits 
où  ils  n’étoient  pas  uniformes,  pans  le 
fond  de  cette  Cour,  il  y a un  Portail  taillé 
dans  le  Roc  où  il  refte  encore  un  Raifin 
relevé  en  bofle  au  milieu  de  quatre  Rofes. 
Il  fert  d’entrée  à une  Grotte  ailes  vafte, 
au  bout  de  laquelle  on  parte  dans  cinq 
Chambres  ou  Cellules,  l’une  après  l’autre, 
donc  on  peut  voir  la  beauté  par  un  trou  qui 
a été  pratiqué  dans  le  haut.  Chaque  Cham- 
bre eft  taillée  avec  le  eifeau  & peut  avoir 
treize  ou  quatorze  pieds  en  tout  fens.  La 
Voûte,  au  lieu  d’ tire  en  Arc,  eft  plate 
comme  un  lambris,  & dans  toutes  ccs 
cinq  petites  Cellules,  ce  Roc  eft  travaillé 
avec  tant  d’art  & fi  poli , que  c’eft  une 
chofc  digne  d’admiration.  Dans  chaque 
côté  de  ces  Cellules  il  y a deux  Sépultures 
faites  en  voûte  en  dedans  du  Rocher;  leur 
longueur  eft  de  fix  à fept  pieds,  leur  lar- 
geur de  deux,  & leur  hauteur  de  deux  & 
demi.  Elles  font  toutes  à (leur  du  pavé , 
qui  dans  fon  milieu  a un  Creux  en  quarré 
que  l’on  a rempli  de  terre;  apparemment 
pour  faire  écouler  les  eaux  qui  tombent 
ar  les  jours, ou  qui  pourroient  parter  par 
entrée.  Les  Portes  des  Chambres,  dont 
il  y en  a encore  une  entière,  font  du  mê- 
me Roc  que  le  refte  de  l’Ouvrage.  Elles 
font  fouténues  par  des  Pivots  en  haut  & 
en  bas , fur  lefquels  elles  tournent  autrt 
aifement  que  les  Portes  ordinaires.  Celles- 
là  joignent  fi  bien , que  quand  elles  font 
fermées,  à peine  peut -on  appercevoir 
qu’elles  fe  divifent  du  Rocher.Ces  Sépulcres 
u’on  croit  être  ceux  d’Othonias  , de  Gé- 
éon,  de  Samfon.de  Jcphté&  d’autres  fins 
qu’on  y voye  pourtant  aucuns  olTemcns 
qui  fartent  connoître  qu’ils  ayent  autrefois 
fervi,  font  dans  un  grand  Champ  planté  de 
Vignes  , qui  en  tout  ce  Pays- là  rampent 
fur  la  terre,  fort  mal  cultivées. 

1.  SEPIA,  Montagne  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Arcadie , à la  gauche  du  Mont  Gé- 
ronte,  près  du  Lieu  nommé  Tricrènc. 
*Lib.  8.c.  On  rient  , dit  Paufanias  *,  qu'Epytus, 
J*5-  fils  d'Elatns  mourut  fur  cette  Montagne 
de  la  piquûrc  d’un  Serpent , & qu’il  y fut 
enterré  parce  qu’on  ne  put  transporter 
fon  Corps  plus  foin.  Les  Arcadiens  di- 
foienc  que  cette  Montagne  engendroit  des 
Serpens  fort  venimeux  ; mais  qu’ils  y 
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étoient  rares , parce  que  la  Montagne 
étant  couverte  de  neige  une  bonne  parue 
de  l'année , s’ils  fortoienc  de  leurs  trous 
ils  périrtbient  dans  la  neige , & s’ils  fc  ca- 
choient  la  rigueur  du  froid  les.  faifoic 
mourir  fous  terre.  Paufanias  ajoute  : 

Comme  je  favois  qu’llomtre,  en  parlant 
des  Arcadiens,  a fait  mention  du  Tombeau 
d'Rpytus , je  le  conliderai  avec  foin  : c’eft 
un  petit  tertre  environné  d’une  baluftfade 
de  pierres,  qui  tourne  tout- à-l’entour;  & 
je  crois  qu’Homérc  ne  l'a  tant  vanté  que 
parce  qu'il  n'en  avoit  point  vu  de  plus 
beau.  Mr.  l’Abbé  Gédoyn  dit  à cette 
occafion:  „ Paufanias  fe  trompe , Homé- 
„ rc  dans  le  fécond  Livre  de  l’Iliade  fait 
„ mention  du  Tombeau  d ’Epytus , mais  il 
„ ne  le  vante  , ni  ne  l’admire  en  aucune 
„ manière  ’’.  Je  demande  fi  cette  con- 
féquence  eft  bien  jufte  ? Mr.  l'Abbé  Gé- 
doyn pourroit-il  garantir  que  nous  avons 
le  Poème  d’Ilomcrc  , tel  qu’il  étoit  du 
tems  de  Paufanias  ? Et  s’il  ne  peut  pas 
mer  qu’il  s’en  foit  perdu  quelques  vers  ; 
pourquoi  ne  voudroit-il  pas  que  ceux  où 
Homère  vantoit  le  Tombeau  d 'Epytus  fus- 
fent  de  ce  nombre  ? . 

2.  SEPIA , Lieu  du  Péloponnèfe.  Il  ctoic 
fclonl lcrodote b au  voifinagedeTirynthus.»  rn,  g- 

3-  SEPIA  , Lieu  d’Italie , felou  Paul 
Diacre.  Ortelius  foupçonne  que  ce  peut 
être  le  même  Lieu  que  S*pinum. 

SEPIAS  , Promontoire  de  la  1 heflalie, 
dans  la  Magnéfie , à l’entrée  du  Golphe 
Pelasgioue.  Piolomée  e,  Diodore  de  Si-,  ub.3.e. 
cile  “ à Apollonius  * parlent  de  ce  Pro- 13. 
montoire.  Le  Scholiafte  de  ce  dernier ^ 7- 

remarque  que  Scpias  eft  un  Promontoire 

/»  Joies , non  dans  la  Ville  d'Jol-v.  58. 
eus,  mais  dans  le  Quartier,  ou  fur  la  Côte 
d 'Joleus.  Strabon  en  effet  nous  apprend 
que  la  Côte  de  cet  indroit  s’appelloit  Jol- 
cus. Pline  f met  auffi  le  Promontoire  Se- / L&.4.C, 
pias  dans  la  Magnéfie. Selon  Hérodote  onj». 
donnoit  le  nom  de  Sépias  au  Rivage  & au 
Canton  voifin  3 & Strabon  le  donne  en- 
core à une  petite  Ville  fituée  au  pied  du 
Promontoire.  Il  la  compte  au  nombre  de 
celles  donc  la  ruine  accrut  Déméiriade. 

SEPINATES.  Voyez  Sæpinum. 

SEPIUS.  Voyez  Sipontdm. 

SEPIUSSA , lile  fur  la  Côte  de  l'Artc 
Mineure.  Pline  c la  met  dans  le  Golphe;  Lib.s.cS 
Céramique.  3r- 

SEPMES , Bourg  de  France  dans  la 
Touraine  , Eleâion  de  Chinon. 

SEPONTIA-PARAMICA, Ville  de  l’Ef- 
pagne Tarragonnoife. Piolomée  h ladonne*  Llb.*.ci 
aux  Fautes.  Au  lieu  de  Sepontia  le  MS.  6. 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Sepntica. 

SEPORENORUM,  on  trouve  ce  notrt 
fur  une  Médaille  de  Trajan  , rapportée 
dans  le  Trefor  de  Goliziu*.  Ortelius  ••Thcfmr. 
croit  qu’il  pourroit  être  queftion  des  I Ia- 
bitans  de  la  Ville  de  Zephor  en  Galilée. 

SEPORET , Bourg  de  France  , dans 
le  Poitou  , Elcélion  de  Poitiers. 

SEPT-l’ONS,  Abbaye  de  France  k , iftCm-D». 
fix  lieues  de  Moulin»,  Capitale  du  Bour- d*  •* 
bonnois , à un  quart  de  lieue  de  la  Loire  de 

du  côté  du  Soleil  levant.  Elle  eft  filUCt  Sept  tora. 
dans  une  Plaine  qui  a environ  deux  lieues 
de 
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de  circuit,  & qui  repréfente  afTez  bien  un 
Arc  tendu  , donc  le  Canal  de  la  Loire  eft 
comme  la  corde.  Les  Collines  qui  l'envi- 
ronnent font  presque  toutes  couvertes  de 
Bois , & cela  en  rend  l’abord  afTez  diffi- 
cile. Ce  petit  Coin  de  terre  eft  affez  di* 
verfifié , & a une  petite  Rivière  dont  il 
eft  coupé  par  le  milieu.  L’Abbaye  de 
Sept-Fons  qui  eft  comme  ifoléc  & fépa- 
rée  de  toute  habitation  profane',  eft  de 
l'Ordre  de  Cîceaux  & de  la  Filiation  de 
Clairvaux.  Ce  fut  un  Duc  de  Bourbon 
qui  la  fit  bâtir  l’an  trente-cinquième  de  la 
fondation  de  ce  grand  Ordre  , elle  fut 
dédiée  à la  Vierge  fous  le  nom  de  Nôtre 
Dame  de  Saint  Lieu.  On  lui  donna  le 
nom  de  Scpt-Fons  ou  des  Sept  Fontaines, 
à caufe  de  pluficurs  Sources  d'eau  vive 
qui  Tarrofoienc , & qui  s’étant  perdues 
dans  la  fuite  des  tems , ont  été  heureu- 
fement  retrouvées  «St  reconduites  à ce 
fameux  Monaftérc.  A.  peine  s’étoit-il 
écoulé  un  Siècle  depuis  la  fondation  de 
l'Ordre  que  le  Velàcheraent  fe  gliffa  dans 
la  plûpart  des  Maifons  qui  le  compofent, 
«St  celle  de  Sept-Fons  encr’autres  tomba 
dans  des  defordres  qui  allèrent  jufqu’au 
fcandale.  Meflire  Euftache  de  Beau  fort 
en  ayant  été  nommé  Abbé  par  le  Roi  en 
1654.  entreprit  quelques  années  après 
d’introduire  la  Réforme  dans  l'Abbaye  de 
Sept-Fons  , & d’y  rétablir  la  Régie  de 
Saint  Benoît  dans  la  pureté  primitive.  Il 
y trouva  de  fi  grands  obftacles  du  côté 
des  Moines  qui  n’étoient  qu’au  nombre 
de  quatre,  que  n’ayant  pu  les  réduire, 
il  fut  obligé  de  leur  offrir  à chacun  une 
penfion  raifonnable  , pourvû  qu’ils  fe  re- 
tiraient dans  des  Maifons  de  la  Commune 
Obfervance  de  Cîceaux.  L'accord  fut 
paffé.  Les  Moines  biffèrent  leur  Abbé 
fcul.  Il  n’y  avoit  pas  un  lieu  régulier  qui 
fût  en  état.  Ce  n’étoic  par-tout  que  des 
ruines , & on  ne  trouvoit  plus  que  la 
place  où  le  Dortoir  & le  Réfeétoire  a- 
voient  été  autrefois.  Il  fe  paffa  quelque 
tems  fans  qu’il  fe  joignît  à l’Abbé  qu*un 
Religieux  de  l’Abbaye  de  Bonnevaux. 
Plusieurs  mois  après,  deux  autres  fc  pré- 
fentérent , & ces  trois  Religieux  animez 
par  fon  exemple  , entreprirent  de  défri- 
cher plufieurs  Arpens  de  terre  dont  ils  fi- 
rent leur  Jardin.  Quoiqu'cxténuez  par 
des  auftéritez  continuelles , ils  vinrent  à 
bout  de  deffechcr  un  Marais , de  nettoyer 
un  Champ  hdriffé  de  ronces  «St  d’épines, 
de  combler  des  foffez  «St  de  transporter 
des  terres , d'arracher  des  Arbres , de  dé- 
raciner des  Souches , de  dreffer  & de 
planter  un  Jardin  d’une  vafte  étendue, 
& tout  cela  en  moins  de  deux  ans , fans 
interrompre  les  Exercices  preferits  par 
la  Régie  , fans  violer  celle  du  Silence,  & 
fans  discontinuer  de  faire  l'Oraifon.  L’Ab- 
baye de  Sept-Fons , comme  on  la  voit  au- 
jourd'hui , n’eft  qu’un  affemblage  confus 
& irrégulier  de  Bâtimens  conftruits  à dif- 
férentes reprifes,  «St  à mefure  qu’on  en  a 
eu  befoin.  La  principale  Porte  donne 
entrée  dans  une  vafte  Cour,  qui  contient 
le  logement  des  Portiers , plufieurs  Ecu- 
ries , une  Forge  & une  Grange  pour  le 
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bled.  Delà  on  entre  dans  deux  autres 
Cours.  Celle  qui  eft  à gauche  comprend 
deux  Corps  de  logis  pour  les  Hôtes  , op- 
pofez  l'un  à d’autre  , c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle l’Hôtellerie , fans  parler-  d'un,  autre 
grand  Corps  de  logis  pour  les  femmes, 
compofé  de  cinq  ou  fix  Chambres  , & 
accompagné  d'Offices  «St  de  Logemens 
pour  les  Domeftiques , qui  a été  bâti  de- 
puis quelques  années  hors  de  la  Clôture 
du  Monaltére.  Dans  la  même  Cour  eft 
une  Chapelle  qui  a une  entrée  au  dehors. 
On  y dit  la  Méfié  les  Dimanches  & les 
Fêtes  pour  les  Fermiers  de  l’Abbave  «St 
pour  leurs  familles.  On  y voit  auffi  l’E- 
glife,  dont  le  Portail  remplit  une  partie" 
d’un  de  fes  côtez.  L’extrême  fimplicité 
de  cette  Eglife  , & le  grand  Blanc  qui  en 
couvre  les  murailles  en  font  toute,  la 
-beauté.  Son  Autel  n’a  pour  ornement 
u’une  Image  de  Marbre  blanc.  C'efir  celle 
e la  Vierge , qui  regarde  une  Cuftodc  de 
Cuivre  doré  , fous  laquelle  eft  le  Saine 
Ciboire  , «St  qu’une  Croffç  de  Sculpture 
tient  élevée  au-deffus  de  l'Autel,  qui  n'a 
que  deux  'Chandeliers  de  Cuivre  & deux 
Cierges  jaunes.  L’autre  Cour  qui  eft  à 
droite  eft  grande  & quarrée.  Le  milieu 
eft  un  Chantier  pour  toute  forte  de  bois 
& d’ouvrage.  Tout  à l'entour  font  di- 
vers Lieux  où  travaillent  les  Convers, 
dont  chacun  a fon  emploi  fixe.  On  trou- 
ve là  la  Menuiferie  , l’Attclier  du  Char- 
pentier , un  Preffoir  à Vin , un  à Cidre,  & 
un  autre  à l’Huile  ; la  Boutique  du  Ton- 
nelier , la  Lavanderie , une  Grange  pour 
les  Légumes,  le  Réfeâoire  des  Donnez, 
le  Fruitier,  la  Boulangerie  & une  longue 
voûte  fouterraine  qu’on  appelle  le  Jardin 
d’Hiver.  C’eft  une  Cave  où  pendant 
cette  Saifon  on  confcrve  les  Racines 
dans  du  Sable,  les  Choux,  les  Oignons  «St 
autres  chofes  femblables.  De  cette  Cour 
on  paffe  dans  un  petit  Jardin  , dont  le 
grand  Réfe&oire  & la  Cuifine  tirent  leur 
jour.  Cette  Cuifine  eft  placée  au  milieu 
de  «nnq  Réfeftoires  , qu’on  peut  fervir 
dans  le  même  temps  fans  fortir  de  la 
Cuifine.  Ces  cinq  Réfeftoires  font  celui 
des  Religieux,  celui  des  Convers  , celui 
des  Infirmes , & celui  des  Hôtes.  Le  Cloî- 
tre eft  d’une  Architecture  Gothique  , & 
n’eft  pas  fort  grand.  Le  Chapitre  eft 
petit  & fombre.  Le  nombre  des  Reli- 
gieux augmentant  de  jour  en  jour , il  a 
fallu  y élever  une  efpèce  d’Amphithéàtre, 
à trois  rangs  de  Sièges  , ce  qui  fait  un 
bel  effet , quand  tous  les  Frères  s’y  trou- 
vent. Cela  arrive  aux  grandes  Fêtes,  aux 
Vêtures , aux  Profeftions  , & toutes  les 
fois  que  le  Pere  Abbé  parle  en  public.  Il 
y a plufieurs  Dortoirs  dont  les  Cellules 
font  blanchies  , fans  que  celle  de  l’Abbé 
ait  rien  qui  la  diftingue  des  Cellules  des 
fimples  Religieux.  Il  y a auffi  une  Bi- 
bliothèque ; une  Apoticairerie  , deux 
Sales  communes  , un  Chaufoir , & plu- 
fieurs Chambres  pour  les  malailes.  i.e 
Jardin  fermé  de  murailles  de  brique  a prés 
d’un  quart  de  lieue  de  tour.  Le  fcul 
Potager  a foixante  grands  quarrez  , en- 
courez d’Arbres  nains  , & feparez  les  uns 
Nos  s des 
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des  autres  par  des  Allées  Tablées  qui  ont 
huit  à dix  pieds  de  largeur.  Ou  compte 
dans  tout  cet  enclos  plus  de  quatre  mille 
pieds  d'Arbres  fruitiers.  Outre  ce  grand 
nombre  de  Quarrez , il  y a un  Champ, 
& trois  Pièces  de  terres  plantées  de  lé- 
gumes , deux  petites  Prairies , & quatre 
grandes  Allées  de  Charmes,  dont  deux  font 
en  paliffades.  Les  deux  autres  font  en 
berceau.  L’une  fert  durant  l’Eté  pour  les 
Conférences  qu’on  y tient  trois  fois  cha- 
que Semaine.  On  trouve  aulTt  deux  Ca- 
naux ou  Pièces  d’eau  dans  ce  Jardin,  qui 
ell  coupé  en  deux  parties  égales  par  un 
gros  Ruiffeau,  de  forte  qu’en  tout  tems 
' le  Jardinier  a dequoi  arrofer  fes  planches. 
Ce  Ruiffeauavant  que  d’entrer  dans  le  Clos 
forme  plufieurs  Réfervoirs  pour  conferver 
du  poiffon  , fait  tourner  un  Moulin,  em- 

f>ortc  toutes  les  immondices,  & donne 
ans  celle  de  l’eau  vive  de  nouvelle  aux 
deux  Pièces  d’eau. 

Les  Points  principaux  de  la  Réforme 
établie  à Sept.-Pons  , pour  PObfcrvancc 
Littérale  de  la  Règle  de  Saint  Benoît, 
font  la  fiabilité  dans  le  MonafWre:  le  tra- 
vail des  mains  : le  Silence  perpétuel  : 
l'abflincnce  de  Chair  , de  Poiffon  & 
d’œufs:  l’IIûfpitalité:  le  banniflement  des 
études , & la  privation  de  tout  divertis- 
fement  & de  toute  récréation;  & l’obéis- 
fance  à un  feul  Chef , qui  efl  l’Abbé , 
dont  chaque  Supérieur  fubalterne  reçoit 
le  pouvoir  de  s’employer  à la  conduite 
des  Freres  , félon  la  portion  qui  lui  efl 
alîignée  par  l'Abbé.  Toutes  ces  chofes 
s’oblervoient  dans  l’Ordre  de  Gteaux  les 
premières  années  de  fon  Inflitution  , par 
les  premiers  Pcres  qui  l’ont  fondé.  Quoi- 
que l’Abbaye  de  Sept-Fons  n’ait  • cfue 

S pâtre  mille  Livres  de  rente  fans  aucun 
ècours  de  la  Sacriflie  ni  de  la  Quête , elle 
nourrit  & entretient  a&uellcment  cent 
quarante  perfonnes  , favoir  foixante  & 
quinze  Religieux,  dont  vingt-deux  font 
Prêtres  , & les  autres  ou  Convers  ou 
Freres  Donnez  , & plufieurs  Domcfliques 
& Journaliers.  Elle  tient  l’I  lôtelleric  ou- 
verte toute  l’année  , pour  y recevoir  les 
Hôtes,  & diflribue  du  pain  & du  potage 
à tous  les  pauvres  paffans  qui  fe  préfen- 
tent.  Les  Religieux  ont  trois  Offices 
pendant  le  cours  entier  de  l’année , le  Ré- 
gulier, le  petit  Office  de  la  Vierge,  & fou- 
vent  celui  des  Morts.  Ils  fe  lèvent  pour 
Matines  à quatre  difierens  tems  , les 
Fetes  folemnelles  à minuit:  les  Fêtes  des 
Apôtrts  à une  heure  : les  Dimanches  à 
une  heure  & demie  : & les  jours  de  l’érie 
ou  de  Fêtes  fimples  à deux  heures;  mais 
à quelque  heure  qu’ils  entrent  au  Chœur, 
ils  n'en  fortent  pas  qu'à  quatre  heures  & 
demie.  Le  Carême  , & les  jours  de  Jeûne 
ils  vont  fe  repofer  jufqu  a cinq  heures  & 
demie.  L’Hiver  ils  fe  vont  chauffer  dans 
les  Sales  communes , & les  Novices  pren- 
nent ce  tcms-là  pour  apprendre  le  Pfau- 
tier  par  cœur,  & les  Pretres  pour  dire  la 
Melle.  En  Eté  on  leur  permet  de  fe  re- 
pofer une  heure  après  le  dîner.  A cinq 
heures  & demie  on  fonne  Primes,  & cette 
Prière  elt  fuivie  trois  fois  la  Semaine  du 
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Chapitre  des  Coulpes.  L’Eté  ce  Chapitre 
ell  fuivi  du  travail  , & le  travail  de 
Tierce  , de  la  Méfié  Conventuelle  , de 
Sextes,  du  dîner  & de  Noues.  L’Hiver 
le  travail  efl  précédé  de  la  Mefle  Conven- 
tuelle , & on  dit  Nones  avant  le  dîner. 
Pendant  l’Eté  ils  difent  Vêpres  à deux 
heures  & demie  avant  le  travail , & en 
Hiver  ils  les  difent  à quatre  heures  après 
le  travail.  Les  Dimanches  & les  Fetes 
elles  fe  difent  à quatre  heures  en  quelque 
tems  que  ce  foit.  Pour  les  Complies 
ils  les  difent  en  Eté  à fix  heures  & de- 
mie , & en  Hiver  à cinq  heures  & trois 
quarts.  Tous  les  Samedis  au  foir  immé- 
diatement avant  la  Leélure  des  Complies, 
on  lave  les  pieds  à tous  les  Religieux, 
& pendant  cette  Cérémonie  qui  fe  fait 
l'Eté  dans  le  Cloître,  & l'Hiver  dans  le 
Chapitre  , on  chante  quelques  Répons. 
Avant  Compiles  , on  fait  tout  haut  une 
Lcéture  Spirituelle  qui  dure  un  quart 
d’heure  , ce  après  Complies  il  y a un  au- 
tre quart  d’heure  de  méditation.  Il  fe 
fait  auili  la  nuit  une  demie  heure  d’Orai- 
fon  entre  les  Laudes  de  J 'Office  de  la 
Vierge  & les  Matines  du  jour , de  forte 
que  1 on  peut  dire  que  toute  la  vie  de  ces 
Solitaires  n’efl  qu’une  Oraifon  continuelle. 
D’ailleurs  entre  les  intervalles  qui  fe  ren- 
contrent entre  les  divers  Exercices  de  la 
journée , ils  vont  à l’Eglifc  adorer  le  Saint 
Sacrement  & continuer  leur  méditation. 
Le  pain  qu’on  leur  donne  efl  fait  de  fa- 
rine dont  on  n’a  ôté  que  le  gros  fon  , & 
où  il  entre  beaucoup  plus  de  feigle  que  de 
froment.  Il  ne  laiffe  pas  d’être  bon,  très- 
appetifTant,  & plus  fain  que  celui  qui  n’cft 
que  de  pur  froment.  Ils  ont  pour  tout 
le  jour  dix  onces  de  Vin,  partagées  en 
deux  portions  égales.  C’efl  la  véritable 
Hemine  de  S.  Benoît  fi  diverfement  in- 
terprétée dans  fon  Ordre.  On  leur  donne 
à dîner  un  potage  d’herbes  où  il  n’entre 
que  du  fel  pour  tout  affaifonnement,  un 
plat  de  légumes  & un  autre  de  racines. 
Depuis  Pâques  jufqu’à  la  Fête  de  l'Exal- 
tation de  la  Croix , on  leur  fert  quelque- 
fois une  tranche  de  beurre  qui  tient  la 
place  de  cette  fécondé  portion.  Le  fel, 
un  peu  d’huile  de  Noix  ou  de  Navette,  fait 
le  feul  affaifonnement  de  ces  mets  fimples 
& tels  que  la  terre  de  leurs  Jardins  les 
fournit.  Les  jours  qu'ils  foupent,  ils  ont 
un  morceau  de  Fromage  & une  Salade 
pour  leurs  deux  portions , ou  un  plat  de 
racines  & un  autre  de  lait  crû.  La  Col- 
lation des  jours  de  Jeûne  de  la  Règle  efl 
de  quatre  onces  de  pain  & d’ùn  peu  de 
fruit  ; celles  des  Jeûnes  de  l’Eglife  efl  feu- 
lement de  deux  onces  de  pain  fans  aucun 
fruit.  Ils  ont  du  deffert  en  tout  tems  au 
dîner  & au  fouper , & ce  deffert  confifle 
en  fruits  crus , ou  cuits , ou  fecs. 

Chaque  Religieux  a fa  Cellule  , & il 
n’y  encre  au’aux  heures  deflinées  au 
fommeit.  Elle  ell  meublée  d'un  lit  com- 
pofé  de  deux  planches  mifes  fur  deux  tré- 
teaux , d’une  paillaffe  piquée  , d’un  tra- 
verfin  de  paille  longue  & de  deux  cou- 
vertures. Il  y a aufii  une  chaife  de  bois, 
une  table, quelques  images  & un  Bénitier. 
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Le  Dortoir  entier  n’ell  éclairé  que  par  France  en  Champagne  b au  Diocèfc  de*  ibli  pag» 
une  feule  Lampe.  C'eft  à la  faveur  de  Rlieiins.  Elle  eft  fituée  dans  la  1 hierra-s& 
fa  lumière  que  chacun  entre  dans  fa  che.  Elle  a été  fondée  par  Hélie  Seigneur 
Chambre  & fe  couche  tout  habillé  , a-  dcMeziéres,  & Ode  Ion  époufe  en  l’an« 
près  avoir  feulement  quitté  fa  Robbc  de  née  1 1 29.  Elle  vaut  fix  à fept  mille  Li- 
deflus  qu'ils  appellent  Coule.  L’Abbé,  & vres  de  revenu  tant  à l'Abbé  qu’aux  Reli- 
en  fon  abfence  un  des  Supérieurs  fubal-  gieux. 

ternes  tient  le  Chapitre  des  Coulpes  trois  1.  SEPT-ISLES  , Jfles  de  France  , à 
fois  la  Semaine.  On  s’y  accufe  des  fautes  deux  lieües  de  la  Cote  Septentrionale  de 
qu’on  a commiles  contre  la  Règle,  & l’on  la  Bretagne,  & à cinq  de  la  Ville  de  Tre- 
accufe  autfi  avec  un  cfprit  de  Charité  les  guicr.  Elles  font  au  nombre  de  fept  ; & 
autres  qui  y font  tombez,  & qui  ne  fongent  c'eft  delà  quelles  ont  pris  leur  nom, 
pas  à s’en  accufcr.  Le  Supérieur  ordonne  en  Latin  Septem  lnjul*.  Ce  font  celles  que 
des  peines  proportionnées  aux  fautes,  corn-  les  Anciens  appelaient  Siad.e  & Byadet*. 
me  de  baifer  les  pieds  des  Frères, de  man-  2.  SEPT-ISLES,  Porte  de  l’Amérique 
ger  à terre  ou  à genoux  , de  demeurer  Septentrionale  , vers  l'Embouchure  du 
profterné  fur  te  feuil  de  l’Eglife  ou  du  Fleuve  de  St.  Laurent,  à la  Bande  du 
Réfectoire  dans  le  tems  que  les  Reli-  Nord.  Ce  Porte  eft  considérable? 
gieux  y entrent.  L'ufage  de  la  Difci-  SEPT-MONCEL,  Bourgade  de  France, 

pline  y eft  très-rare  , & l’on  ne  l’or-  dans  la  Franche-Comté,  Bailliage  & Re- 
donne guère  que  pour  les  fautes  Capi-  cette  de  St.  Claude.  Ce  Bourg  eft  bien 
taies,  comme  feroit  celle  d'avoir  rompu  peuplé. 

le  filcnce.  Le  travail  eft  de  trois  heures  SEPT- VANS,  Bourg  de  France,  dans 

par  jour,  une  heure  & demie  le  matin,  la  Normandie,  Election  de  Bayeux. 

& autant  l’après  dince.  Tant  qu’il  fait  SEPT-VOYES  , ou  Sr.  George  des 

beau,  on  s’occupe  au  Jardin  à bêcher,  Sept-Voyes,  Bourg  de  France  dans  J’An- 

farc'er  , émonder,  tailler  les  Arbres,  jou.  Election  de  Saumur. 

planter  , femer,  cueillir  les  légumes  & SEPTA.  Voyez  Septem-Fratres. 

les  fruits.  Si  le  mauvais  temps  ne  leur  SEPTAQUINCI , Ville  de  la  Bafie- 

permet  pas  de  travailler  à la  terre  & à Pannonie,  lêlon  une  ancienne  Infcription 

découvert  , ils  demeurent  dans  leurs  rapportée  dans  le  Tréfor  de  Goltzius.  Or- 

Chauffoirs  , où  ils  s’appliquent  à tailler  telius  c foupçonne  qu’on,  devroic  divifer,  Thefaur. 

du  Chanvre  , à éplucher  des  légumes  , à ce  mot  & écrire  Sept-jdquintum 

piquer  des  couvertures  pour  les  lits  , fi-  SEPTE,  Ville  de  l’Afie  Mineure  dans 

non  ils  tirent  le  fumier  des  Etables  , la  Phrygie.  On  la  trouve  feulement  dans 

feient  du  bois  ou  font  des  fagot*.  On  les  Exemplaires  Latins  de  Ptolomee  d.  rfLiU.j,c. 

fait  des  Conférences  fpirituelles  trois  fois  SEPTEM.  Il  y avoit  autrefois,  dit*- 

la  Semaine.  Les  Religieux  y parlent  Proqppc  « proche  de  Cadix,  & près  d’une t Ut.  6. 

chacun  à fon  tour  & n’y  difent  prècifé-  des  Colonnes  d'IIercule,  un  Fort  nomme de*BJif.,c. 

ment  que  ce  qu’ils  ont  lu  dans  les  Livres  Septem:  comme  il  avoit  été  négligé  par ] J|*Tj** 

de  pieté  qu’ils  reçoivent  des  mains  de  les  Vandales,  & ruiné  par  le  tems,  Jnf-cou(jn.  " 

l’Abbé.  Ils  le  difent  Amplement , fans  rinien  en  répara  les  ruines,  & y établi: 

citer  les  paflages  autrement  qu'en  Fran-  une  bonne  Garnifon.  Il  éleva  au  meme 

çois , & fans  y mêler  leurs  propres  pen-  endroit  une  Eglife  magnifique  en  l’hon- 

fées.  Ün  a un  fort  grand  foin  des  ma-  ncur  de  la  Merc  de  Dieu;  & en  confa- 

ladcs  , & ils  reçoivent  tous  les  foulage-  crant  de  la  forte  l’entrée  de  l’Empire,  il 

mens  qu’on  peut  leur  donner , fans  bldlLr  le  rendit  imprenable. 

la  pauvreté  & la  mortification.  On  leur  SEPTEM-  A(£UÆ.  Voyez  Hepta- 

accorde  l’ufage  du  poiflon  & des  œufs,  Udata. 

& meme  de  la  viande  quand  la  maladie  SEPTEM  - ARÆ  , Lieu  d’Efpagne. 
eft  confidérable.  Les  Convers  qui  ont  L'Itinéraire  d’Antonin  le  place  fur  la  Rou- 
chacun  leur  emploi,  font  l'Oraifon  le  ma-  te  de  Lisbonne  à Enter  tu , entre  Matujh • 
tin  , & entendent  la  Méfie  , afiiftent  à rum  & Budua,  à huit  milles  du  premier 
une  partie  des  Complics  & fini  fient  la  de  ces  Lieux , & à douze  milles  du 
journée  par  l’Oraifon.  Les  Dimanches  & fécond. 

les  Fêtes  ils  fe  trouvent  à tout  l'Office,  SEPTEM  FRA TRES,  Montagnes  de 
à l’exception  des  Matines,  dans  un  Chœur  l'Afrique  dans  la  Mauritanie  Tingitane. 
féparc  de  celui  des  Religieux.  Ptoloméef,  qui  la  nor.une  Heptadelpkut  r Lib.4c. 

1.  SEPT- FONTAINES,  Abbajre  de  Mont,  la  place  fur  la  Côte  Septentrionale  x. 

France  en  Champagne  1 , au  Diocéfe  entre  Exitiff» , & AbyU.  On  fui  donna  le 

de  Langres.  Elle  eft  fituée  à quatre  lieues  nom  de  fept  Freres  s à caufe  qu’elle  s'é-r  Mel«, 
de  Chaumont  en  Bafiigny  vers  le  Nord  leve  en  Sept-Sommets,  ou  Pointes  de  mê-wb-^c.j. 
fur  la  Rivière  de  Rognon  auprès  de  Mon-  me  figure.  Pline  h remarque  que  ccue*  Lfb.j.c. 
teclair.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  Prémontré  Montagne  eft  jointe  à celle  d’Abyla,  &*• 

& de  la  Reforme.  Elle  eft  pofiedée  par  qu'elles  dominent  toutes  fur  le  Détroit  de 
un  Religieux,  qui  en  a huit  autres  fous  Gibraltar.  Il  y avoit,  félon  Procope  *,i  Vandal. 
lui.  Ils  ont  tous  enfembic  environ  quatre  dans  cet  endroit  un  Fort  que  ceux  du1*-1- 
mille  Livres  de  rente.  Ils  ont  rétabli  FE-  Pays  avoient  appelle  Septem  , à caufe 
glife  & les  Lieux  Réguliers  depuis  la  Ré-  de  ces  fept  Montagnes  ou  Collines  , & 
forme.  St.  Bernard  fait  mention  de  cette  que  Septem  lignibe  Sept.  L'Itinéraire 
Abbaye  dans  fa  Lettre  253.  d'Antonin  dit  qu’en  navigeant  le  long 

2.  SEPT- FONTAINES , Abbaye  de  du  rivage  depuis  Tingis  jufqu’aux  Ports 

N n n 3 divins 
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ciivins , on  trouve  à foixante  milles  au- 
deflous  de  Tingis  le  Lieu  nommé  Ad 
Septem  Frstres , & Abila  à quatorze  milles 
plus  loin  qu 'ad  Septem  Fratres. 

SEPTEM-MARIA.  Le  Pô  fe  divifoit 
anciennement  en  fept  Bras  , qui  après 
avoir  traverfé  divers  Marais  alloient  fe 
jeuer  dans  la  Mer  Adriatique  par  fept 
Embouchures;  & ce  font  ces  Marais,  fe- 
• Lib.  g.c.  Ion  Hcrodien  * , qu’on  appelloit  les  Sept 
Mers,  Septem-Maria.  Pline  b parle  aufli 
» U0.3.&  de  cej  fept  Mers;  mai$  on  ne  fauroii  dire 
fi  par  Septem- Maria  il  entend  les  Embou- 
chures du  Pô , ou  les  Marais  appellés  A- 
trunorum-  Paludes  ; voici  le  paflage: 
Omnia  ea  Fin  mina  fojfafque , primi  à Sagi 
■ fecere  Tbufci , egeflo  amnis  impetu  per  trans- 
verfum  ti 1 Atrianorum  Paludes , qu*  Septem 
Maria  appellantur. 

SEPTEM -P  AGI  , Denys  d’Halicar- 
1 Llb.  ».  & nafle  c appelle  de  la  forte,  un  Champ 
f-  d'Italie  dans  le  Pays  des  Veïens,  fur  le 

bord  du  Tibre. 

SEPTEM- PAGANI,  ou  Heptacôme- 
tau  Voyez  Heptacometæ. 

SEPTEM-PEDA,  Ville  d’Italie,  dans 
le  Picenum  , félon  Strabon  d & Ptolo- 
i Llb.  5-p.  méec,  qui  la  place  dans  le  Picenum. 

Frontin  qui  en  fait  une  Colonie  Romaine 
« L1D.3.C.  ne  ]ui  donne  que  le  titre  d'Oppidum.  L’I- 
tinéraire d’Antonin  en  marque  la  fituation 
en  cct  ordre , dans  la  Route  de  Rome  à 
Ancône: 

Nuceriam , M.  P.  CXI. 

PrelaqueuMy  M.  P.  XVI. 

Septempedamy  M.  P.  XV. 

Trea.  M.  P.  IX.  . 

AuximuiH , M.  P.  XVIII. 

Amonam,  RL  P.  XII. 

On  voit  par  une  ancienne  Infcription  re- 
/ Pag.  308.  cueillie  par  Gruter  f,  que  Septempeda  étoit 
n<>.  3-  un  Municipe:  Flam.  Peron.  Munich*  I. 
je  Pag.  184-  Septemp.  Et  dans  une  Infcription  * on 
Do•  ♦*  lit  : Ordo  Septempedanorum.  On  veut 
que  ce  foit  aujourd'hui  Sau-Sevtrino. 

SEPTEMTRIO.  Voyez  Nord. 

SEPTENA,  Ville  de  l’Afie  Mineure, 
dans  la  Lydie;  le  Concile  de  Chalcédoine 
en  fait  mention. 

SEPT1COLLIS , nom  que  l’on  donna 
anciennement  à la  Ville  de  Rome.  Romu- 
lus  qui  d’abord  n’avoit  environné  de  murs 
& de  fofles  que  le  feul  Mont  Palatin , y 
ajouta  le  Mont  Tarpejus , lorfque  Titus- 
Tel  tus , & les  S aluns  de  fa  fuite  curent 
pris  le  parti  de  fe  faire  Citoyens  de  Ro- 
me. Numa  étendit  encore  la  Ville , & y 
joignit  le  Mont  Quirina! , où  l’on  avoit 
drefTé  un  Temple  à Romulus  fous  le  nom 
de  Çiutriuus.  Tullus  Hofttlius , quand  il  eut 
tranfporté  à Rome  les  Albains,  après  a- 
voir  détruit  Albe,  enferma  le  Mont  C*- 
liut  dans  l’enceinte  de  Rome.  Sous  An- 
eus  Mar  dus,  le  Mont  Janiculty  fitué  au- 
delà  du  Tybre,  fut  joint  à la  Ville  par  un 
Pont  de  bois.  A la  vérité  le  premier  Tar- 
quin  s’étoit  contenté  de  conftruire  de  bel- 
les pierres,  au  moins  en  partie,  les  murs 
de  Rome,  fans  faire  d'augmentation  à 
fon  enceinte.  Pour  Servius  Tullius  non 
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content  d’achever  l’Ouvrage  que  fon  Pré- 
déceflèur  avoit  commencé  , il  fit  en- 
dorre  le  Mont  Efquilin , & le  Mont  Fi - 
minai,  dans  les  nouveaux  murs  qu’il  éri- 
gea. Ainft  Rome  commença  pour  lors  à 
porter  le  nom  fameux  de  Septicellis , qui 
veut  dire  une  Ville  compofée  de  fept 
Collines. 

SEPTIMANCA,  Ville  d'Efpagne:  l’I- 
tinéraire d’Antonin  la  place  fur  la  Route 
d ’Emerit»  à SaragoJJe  , entre  Amallcbrica 
& Nivaria , à vingt-quatre  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux,  éfc  à vingt-deux  milles 
du  fécond.  Merula  & d’autres  croient  que 
c’eft  préfentement  Simanca. 

SEST1MANIA.  Voyez  Septumani, 

Beziers,  <3c  Languedoc. 

SEPTIMIA  AUG.  METROPOLIS. 

On  lit  ces  mots  fur  une  Médaille  de  Sévè- 
re, rapportée  dans  le  Tréfor  de  Goltzius. 

C'étoit  une  Colonie  Romaine , & la  me- 
me que  Leptis,  à ce  que  croit  Ortelius  b.*  Tbeliiur. 

SRPTIMIACA-LIBYA.  Voyez  - 
au  mot  Libya  , l'Article  Libya  • Septi- 

M1ACA. 

SEPTIMINICIA , Ville  de  l’Afrique 
propre  : elle  eft  marquée  dans  l'Itinéraire 
d’Antonin  fur  la  Route  d 'AJfur*  à Tber* , 
entre  Madajffuma  , & Ta  b la  ta , à vingt- 
cinq  milles  du  premier  de  ces  Lieux, 

& à vingt  milles  du  fécond.  C’étoit  ua 
Siège  Epifcopal.  Voyez  Septimuni* 

C1KN5IS. 

SEPTIMONTIUM,  nom  d’un  Lieu, 
félon  Ortelius  1 qui  cite  Feftus.  Mais*  ibid. 
Ortelius  fe  trompe:  Feftus  par  Septimtn - 
tium  entend  une  Fête  des  Romains  qui  fe 
célébroit  au  mois  de  Décembre,  & qui 
fe  nommoit  Septimontium , parce  qu'on 
faifoic  ce  jour- là  des  Sacrifices  fur  fept 
Montagnes. 

SEPTIMUM.  Voyez  Hebdondm 
& au  mot  Ad,  l’Article  Ad-Sefti- 
mum. 

SEPTIMUM-IIOSTIENSE , Symma- 
que  k nomme  ainfi  fa  Maifon  de  Cam-  * £pLQ.  ^ 
pagne.  d. 

SEPTIMUNICIENSIS,  Siège  Epifco- 
pal d’Afrique,  dans  la  Byzacène,  félon  la 
Notice  des  Evêchés  de  cette  Province. 

Cette  Ville  cil  connue  fous  le  nom  de 
Sbftimunicia,  dans  l'Itinéraire  d’Anto- 
nin, dont  quelques  MSS.  portent  Septimi- 
nitia,  & d'autres  Septimüncia.  Elle  eft 
marquée  fur  la  Route  d 'AJfuri,  à Tben*y 
& fur  celle  de  Tuburbum  à Toupet , & dans 
ces  deux  Routes  elle  fe  trouve  entre  Ma- 
dajfumoy  & Tablata  à vingt-cinq  milles  de 
la  première  de  ces  Places , & à vingt  mil- 
les de  la  fécondé. 

SEPTORUM  - CIVITAS  , Ville  de 
l’Afic  Mineure,  dans  la  Lydie.  Il  eil 
parlé  de  cette  Ville  dans  le  iixième  Con- 
cile de  Conftantinople. 

SEPTUMANI , Peuples  de  la  Gaule  , 
Narbonnoife  , félon  Pline  1 ; comme  il/  m,. ^ 
leur  donne  la  Ville  Miter* , ou  Bilter * , on  4. 
voit  que  ce  font  les  Habitant  du  Diocéfe 
de  Beziers.  Pomponius-Mela  m écrit  aufli  « Llb.  ».  c. 
Septumani.  Le  Pays  de  ces  Peuples  eft  $• 
appelle  Septimania  par  Sidonius  Apolli- 
naris , par  Eginhart  & par  Aimoin  ; & ce 
nom 
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îiom  lui  avoit  été  donné  à caufc  que  la  nié*  par  le  feu.  Les  termes  d’Enterre- 
fcpiième  Légion  y avoit  eu  fes  quartier*,  ment,  & de  Sépulture  font  toujour*  de- 
kt  SEPULCRE,  mot  François  qui  li-  meures  dans  i'ufage  commun,  ou  comme 
gniiie  un  Tombeau,  un  Monument,  un  Lieu  n’ayant  pu  s’abolir , ou  parce  qu'il  rettoic 
particulier  dettinc  pour  y mettre  un  Corps  toujours  des  os  ou  des  cendres  que  le  feu 
mort.  Il  répond  aux  mots  Latins  Scpal-  ne  confumoit  pas,  & qu’on  mettoit  en 
crum , Tamias , Aîtitamentum , & on  voit  Terre  enfermé*  dans  des  Urnes.  Les  Tcr- 
afles  qu'il  elt  formé  du  premier  de  ccs  res  dettinces  aux  Sépultures  devenoient 
mots,  On  ne  le  dit  proprement  dans  l’u-  facrécs,  & étoient  mifes  au  nombre  des' 
fage  ordinaire  qu’en  parlant  des  Tom-  chofes  faintes  & inaliénables.  On  donnoit 
beaux  anciens.  anciennement  la  Sépulture  à ceux  que 

Les  Hébreux  ont  toujours  eu  un  grand  l’on  iaifoit  mourir  pour  leurs  crimes.  Jo- 
foin  de  la  Sépulture  des  morts.  La  plus  feph, Livre  quatre  des  Antiquitésjudaïques, 
part  de  leurs  Sépulcres  étoient  creufés  Chapitre  fix  contre  Appicii,  Livre  fécond, 
dans  le  Roc:  par  exemple  celui  qu’Abra-  dit  que  Moïfc  avoit  commandé  qu’on  don- 
G . ham  acheta  pour  y mettre  Sara  ».  Ceux  nàt  la  Sépulture  à celui  qu’on  avoit  fait 

4. 6.  des  Rois  de  Juda  & d’Ifrsël,  & celui  où  mourir  fuivant  les  Lois.  Les  Romains  pra- 

Notre-Sauveur  fut  mis  au  Mont  Calvaire,  tiquoient  la  même  chofe.  Pilate  permit 
Quelquefois  auflà  ils  étoient  en  pleine  ter*  qu’on  détachât  le  Fils  de  Dieu , & qu’on 

ru , & hors  des  Villes , dans  des  Cime-  le  mit  dans  le  Tombeau,  quoiqu’il  l’eût 

tiéres  deftinés  pour  cela.  Pour  l’ordinaire  fait  mourir  comme  uu  Criminel  de  Lcze* 
on  mettoit  quelque  Pierre  taillée  ou  autre  Majefté. 

chofe  par- defliis  le  Tombeau,  pour  aver-  Les  Empereurs  Dioclétien,  & Maxi- 
tir qu'il  y avoit  là  une  Sépulture,  afin  aue  mien  referivirent  qu’ils  n’cmpéchoienc  pas 
les  paflans  ne  s’en  approchaient , & n en  qu’on  ne  donnât  la  Sépulture  à ceux  qu’on 
fuient  fouillés.  Ligttoot  montre  que  tous  avoit  fuppliciés.  Les  Romains  étant  dans 
les  ans  au  15.  de  Février,  on  avoit  foin  la  penfée  que  les  Ames  des  Corps  qui  né* 
de  reblanchir  les  Sépulcres.  toicnt  point  enterrés  erroient  cent  ans  va* 

Les  Payens  ont  auii  toujours  fait  rc-  gabondc*  fans  pouvoir  palier  dans  les 
l D-net  garder  b le  foin  qu’on  prenoit  dej  Sépul*  Champs  Elyfecs  6 MnêU» 

A»  Aat’iq.  crus  comme  un  devoir  de  Religion  fondé  y.  3»î* 

fur  la  crainte  de  Dieu , & fur  la  créance  JLu  mû,  fum  ctrms,  bup,  inbumeuin  Tarte  tfl. 
de  l’Immortalité  des  Ames  ; & l’Antiqui* 

té  a eltimé  la  Sépulture  des  morts  fi  fain-  Cependant  Suetone  dit  le  contraire 
te,  & fi  inviolable,  quelle  en  a rapporté  dans  la  Vie  d’Augufte  : uni  Stpulturam 
la  première  invention  à l’un  de  fes  Dieux,  precanti  rtfpondijpe  dicitar  , jom  ilium  tn 
lavoir  à celui  que  les  Grecs  nommoient  velucrum  pottftatem  feu  , comme  un  des 
Pluton,  & les  Latins  Dis  ou  Sammar.us.  Prifonniers  de  guerre  l'eut  prié  de  per- 
Dans  l’Iliade  d’IIomére  Priam  demande  mettre  qu’on  lui  donnât  la  Sépulture,  il 
& obtient  une  fufpcnlîon  d’armes  pour  lui  fit  réponfe  qu’il  ferait  bien-lot  la 
enterrer  les  morts  de  part  & d’autre.  En  nourriture  des  Oi féaux  ; & Horace  dit: 
un  autre  endroit  Jupiter  s’interefle  lui-  tien  bomintm  oteidifii , non  pasces  in  Cruct 
même  & envoyé  Apollon  pour  procurer  Ccrves , tu  n’as  pas  tué  un  homme,  tu  ne 
la  Sépulture  à Sarpédon  ; Iris  même  eft  feras  donc  pas  la  nourriture  des  Corbeaux, 
envoyée  des  Dieux  pour  animer  Achille  Les  Pyramides  étoient  bâties  pour  fervir 
au  combat,  & faire  rendre  cc  devoir  à de  Sépulcres,  & ceux  qui  y fouilloient 
Patrocle.  Thetis  promet  à Achille  qu’el-  ont  été  odieux  à toutes  les  Nations,  & on 
le  prendra  foin  d’empêcher  que  cc  Corps  les  punifloit  très  - févérement.  C’étoit 
ne  fe  corrompe,  quand  on  le  bifferait  pour  fe  confolcr  de  leur  mortalité  que  les 
une  année  entière  fins  Sépulture.  C’cft  Egyptiens  fe  bâtifloient  des  Maifons  éter- 
fur  la  Ceremonie  des  Egyptiens  qu’Ho*  nelles, comme  ils  avoient  accoutumé  d^ap- 
mére  fe  fonde,  car  ceux  de  Memphis  ne  peller  leurs  Sépulcres,  au  lieu  au’ils  n’ho- 
donnoient  la  Sépulture  qu’aprés  avoir  exa-  noroient  leurs  Palais , & leurs  Maifons  que 
miné  la  vie  du  défunt,  & la  lui  refufoient  du  titre  d’Iidcellcries  pour  le  peu  de  tems 
s’il  avoit  mal  vécu.  Ce  refus  faifoit  qu’on  que  nous  demeurons  en  cette  vie  en  corn- 
ue permettoit  pas  de  tranfportcr  les  Corps  paraifon  du  féjour  que  nous  faifons  dans  le 
des  Impies  au-delà  du  Fleuve  & du  Sépulcre. 

.Marais,  proche  duquel  étoient  les  Sépul-  . ..  . -,  , 

tures  des  luttes.  Delà  venoit  qu’être  pri-  Terpttoi  fl mfiu  Dmes  Mot,  MO*  lira, 

vé  de  la  Sépulture,  étoit  comme  une  d’pè-  Æunmqm  kvii  fefida  mina  Utu. 

ce  d’excommunication,  qui  fermoit  les  . . f 

Champs  Ely  fées  à une  Ame , & la  couvrait  Ce  n étoit  pas  affez  que  les  plus  fameux 

d’infamie.  Les  plus  anciens  Livres  de  des  Payens  euflent  témoigné  par  leur  con- 
l'Hittoire  du  Vieux Tcftamcnt en  font  foi,  duite  que  la  vanité  etoit  le  grand  mobile 
& en  fourniflent  plutteurs  exemples  en  de  leurs  avions  s’ils  ne  I eufient  encore  tait 
la  perfonne d’Abraham , d’Ifaac , de  Jacob,  revivre  après  leur  mort  Les  Maufolecs, 
de  Jofeph.  Dans  les  Livres  des  Rois  au  les  Obélisques  & les  Monument  fuper- 
contraire  il  fembl.  qu'il  y ait  queues  bcs  qu  il.  le  fafo,ent  ■ drefler  en  font  de, 
excmoles  de  l'ufagc  poftoieur  de  Bfiilcr  preuves  éternelles.  C'cfl  une  belle  chofe, 
les  Corps.  C’âoit  environ  au  tems  d'Iio-  difoit  une  Reine,  dans  I Htftoire  d Hère- 
mère.  Audi  dans  l'Iliade , & dans  l'Odyf-  dote , d être  honorée  apres  fa  mon  d un 
fée  tous  les  Corps  des  défunts  font  confu-  magnifique  Monument, qui  fou  un  tentai 
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gnage  de  notre  gloire  à la  poflérité.  Var- 
ron  parle  d’un  Barbier  nommé  Licinus  qui 
eut  l’ambition  d’avoir  un  Tombeau  de 
Marbre. 

Umrnmo  Liàmn  TtnrWii  juctt ; £?  C./it,  pmve: 
J'Mÿrfw  tnllo  ; tntimu  cjft  De ts! 

La  Pyramide  de  CtJIiut  qui  fubfifle  en- 
core à Rome,  & qui  avoit  au  dedans  une 
Chambre  peinte  pur  un  très-bon  Maître 
ancien , n'ell  que  le  Tombeau  d’un  Parti- 
culier. Les  gens  de  qualité  avoient  des 
Voûtes  fcpulchrales , où  ils  plaçoient  les 
Cendres  de-  leurs  Ancêtres , tü  on  en  a 
trouvé  autrefois  à Nismcs  une  femblablc 
avec  un  riche  pavé  de  Marqueterie,  qui 
avoit  tout  à l’entour  des  Niches  dans  le 
mur,  où  étoienc  rangées  dans  chacune 
des  Urnes  de  Verre  doré,  remplies  de 
cendres.  • Les  Romains  après  l’cxpulfion 
des  Rois  n’enterrèrent  plus  les  morts  dans 
la  Ville,  ce  qui  fut  exprdîement  défendu 
par  les  Lois  des  douze  Tables,  in  Urbt  tie 
ftptiïto  , neve  urito  , pour  éviter  par  - là 
l'infection  que  les  Corps  enterrés  pou- 
voient  caufer  dans  les  Climats  aulli  chauds 
spi’cn  Italie,  & aufli  pour  éviter  les  incen- 
dies, comme  il  en  arriva  aux  funérailles 
de  Clodiut , qui  fut  brûlé  en  la  Place  des 
Boftres;  car  alors  le  feu  fe  prit  au  Palais, 
ci:  brûla  toute  la  face*  de  devant  qui  regar- 
dait fur  la  Place,  avec  plufieurs  Mai  Ions 
voifines.  (Quoique  les  Loix  des  douze  Ta- 
bles défendiflent  d’enfévelir  dans  l'encein- 
te de  la  Ville,  il  y a eu  cependant  des 
Romains  qui  ont  eu  ce  Privilège,  & avant 
la  Loi,  & depuis  la  Loi,  comme  la  Fa- 
mille des  Claudicns  qui  avoit  fa  Sépulture 
fous  le  Capitole,  comme  l'alaim  Public  fi- 
la , & Pojlbumius  Tulerius  à qui  le  Peuple 
Romain  par  une  Ordonnance  exprelTe  ac- 
corda, & à leurs  defeendans  la  liberté 
d'être  enterrés  dans  la  Ville.  Il  elt  vrai 
que  Plutarque  écrit  que  de  fon  tems  on 
it'y  enterroit  aucun  de  la  race  tie  Ptdliccla, 
& qu’on  fe  contentoit  feulement , lorsque 
quelqu’un  de  cette  Famille  venoit  à mourir, 
de  mettre  une  torche  ardente  deflus  leSé- 
pulchre,  qu’on  retiroit  autii-lôt  pour  mon- 
trer qu’ils  avoient  le  Privilège  de  s’y  faire 
enfévelir;  mais  qu’ils  fe  déportoieiu  vo- 
lontairement de  cet  honneur,  faifant  au 
relie  porter  leurs  corps  dans  le  Sépuldire 
qu’ils  avoient  en  la  Contrée  de  Velie. 

Ceux-là  pareillement  jouïflbient  du  mê- 
me Privilège  qui  avoient  rendu  quelque 
ftrvice  confiderable  à la  République , ou 
qui  avoient  triomphé  des  F.nnemis  de 
1 Empire.  Les  Vierges  Vcllales  comme 
les  Empereurs  avoient  le  droit  de  s'y  fai- 
re enterrer  ; mais  à d'exception  de  cès 
trois  fortes  de  perfonnes,  on  ne  lit  point 
dans  les  llilloricns  qu’aucun  aie  été  enle- 
vai dans  la  Ville. 

L’Empereur  Adrien  impofa  une  amen- 
de de  quatre  pièces  d’or  à ceux  qui  le  fe- 
roient  euterrer  dans  la  Ville  étendant 
meme  ceue  peine  aux  Magillrats  qui  l’au- 
roienc  permis.  Il  voulut  de  plus,  comme 
parle  le  Jurifconfuîte  Ulpien, que  3c  lieu  du 
Sepulclire  lut  conhfquc  & profane  , ôc 
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qu’on  levât  le  Corps  ou  les  cendres  de 
celui  qu’on  y auroic  enterre. 

Cette  Ordonnance  fut  rcnouvcllée  par 
les  Empereurs  Dioclétien  & Maximien 
l’an  de  la  fondation  de  Rome  1042.,  & 
de  J.-fus-Chrift  290.  le  :3.  de  Septembre. 
On  batilioit  les  Sepu'chrts  fur  les  grands 
Chemins  les  plus  frequentes, comme  fur  le 
chemin  qui  conduil'ost  à Brundufe  dit  Pis 
/If  pi  a , ou  le  chemin  tï  Ap pim,  fur  le  che- 
min de  Fiaminins  , ou  fur  le  chemin  Latin, 
ou  étoient  les  Sèpulchrcs  desCollarins,  des 
Scipions,  des  Scrviliens,  & des  Marcel* , 
& cela  pour  faire  fouvenir  les  palTans 
qu’ils  étoient  mortels,  & ics  porter  à l'i- 
mitation des  venus  des  grands  hommes, 
qui  étoient  repréfcntëcs  fur  ces  fuperhes 
Tombeaux,  ou  dans  les  Infcriprions  qu’on 
y lifoic.  Agéne  Urbique  fait  mention  de 
quelques  autres  Places  dans  les  Faux- 
bourgs  qui  fervoient  à bâtir  des  Sépul- 
chres;  une  nommée  Chü/is  où  étoient  en- 
terrés les  pauvres,  & les  Efciavcs,  une 
autre  dite  Se/lertium,  oû  étoient  les  Corps 
de  ceux  que  les  Chars  faifoient  mourir.  Il 
y avoit  des  Sèpulchrcs  de  Famille,  & 
d’autres  héréditaires.  Les  Sèpulchrcs  de 
Famille  étoient  ceux  qu’une  perfonne  fai- 
foit  faire  pour  foi,  & pour  tous  ceux  de 
fa  Famille,  c’cltâdirc  pour  fes  F.nfans  & 
proches  parens  , & pour  fes  Affranchis. 
Les  héréditaires  étoient  ceux  que  le  Tef- 
tatcur  ordonnoit  pour  foi  & pour  fes  héri- 
tiers, ou  qu’il  avoit  par  droit  d’héritages. 
Les  perfonnes  fe  pouvoient  reftrver  un 
Sépuldire  particulier  où  nul  autre  n’eut 
été  mis.  Ils  pouvoient  aufli  défendre  par 
Teftament  d’enterrer  dans  leur  Sépuldire 
de  Famille  aucun  de  leurs  héritiers. 
Quand  on  vouloit  montrer  qu’i(  n’étoic 
pas  permis  à un  héritier  d’etre  enterré  en 
un  Sëpulchre , on  y gravoit  ces  Lettres 
qui  fe  trouvent  encore  aujourd’hui  en  une 
infinité  de  Lieux  //.  AI.  II.  N.  S.  id  cjl , 
hoc  Alcnuntenium  bsredrs  non  fequitur  , ou 
ces  autres  //.  M.  ad  II.  N.  TR /IN S.  id 
ejl , boc  Monument  y m ad  bsreJcs  mtt  Iran  fit , 
le  droit  de  ce  Monument  ne  fuit  point 
l’héritier,  Ils  avoient  encore  une  autre 
forte  de  Sépuldire  qu’ils  nommoient  d’un 
mot  Grec  KmriÇjo»,  qui  lignifie  un  Sé- 
pulchre  fait  en  l’honneur  de  quelqu’un  & 
où  fon  corps  ne  repofe  point.  L’ulagc  do 
ccs  Sepulciires  vu  ides  fut  trouvé  par  la  fu- 
perfluieufe  opinion  des  Anciens  qui  cro- 
yoient  que  les  Ames  de  ceux  dont  les 
Corps  n etoient  point  enterres  erroienc 
cent  ans  le  long  des  Fleuves  de  l’Enfer, 
fans  les  pouvoir  pafll-r.  OnéJevoit  un  Tom- 
beau de  gazon , ce  qui  s'appelait  injecté # 
Gif  l/s  , apres  quoi  on  pratiquoit  les  même*» 
cérémonies  que  fi  le  Corpr  eût  été  préfenr. 
Ainû  Virgile,  dans  le  fixiéme  Livre  de  l'E- 
néide, fait  pafler  à Canin  l’Ame  de  Deipho* 
bus  quuiqu'Enéc  ne  lui  eût  drcile  qu’un 
Cmotaphe,  ou  vain  Tombeau  honoraire; 
& on  mettoit  deflus  ces  mots  ob  bonertm 
ou  nu  lieu  qu’aux  autres, ou  re- 

pofofj.'it  tes  cendres,  nn  y gravoit  Ces  La- 
ttes. D.  M.  S.  pour  montrer  qu’ils  étoient 
dédiés  aux  Dieux  Mânes.  Quand  on  ajoû- 
toit  tjcita  ntminc,  c'uoit  pour  dire  qué 
• les 
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les  perfonnes  dont  les  cendres  y étoient 
enfermées  avaient  été  déclarées  infimes 
pour  quelque  crime,  & exclus  des  Sépul- 
chrcs  de  la  Famille,  & enterres  à 1 écart 
par  la  pcrmiilion  du  Prince,  ou  du  Ma* 
giftrat. 

SEPULCRE  D’ABSALON , la  Mai- 
son d’Absalon,  ou  le  Monument  D'Aft- 
t Dim  Cal-  salon  \ On  le  montre  à l’Orient  de  Jé- 
wi.OiA.  rufalem, dans  la  Vallée  de  Jofaphat.  C’eft 
un  Ouvrage  magnifique,  £ d’Ürdre  Do- 
b LtP.  F.  fl.  ri  que  b.  Il  y a iix  Colonies  à chaque  fa- 
Jrj  ctsmfi , ce;  e|ie$  foutiennent  une  Voûte  fur  laquel- 
ItTem-'1'  Ie  on  vo’c  comme  une  double  Aiguille  en 
Sainte,!»,  forme,  & couronnée  d’un  petit  chapiteau 
43o-  femblable  à un  pot  à fleurs.  Tout  cet 
Ouvrage  eft  entouré  de  quelques  mon- 
ceaux de  cailloux,  qui  augmentent  tous 
les  jours  plutôt  que  de  diminuer;  car  il 
n’y  a ni  Turc,  ni  More,  ni  Chrétien, 
qui  paflant  par-là  ne  jette  une  pierre  con- 
tre ce  Sépulcre , avec  une  imprécation 
contre  ce  Prince  , parce  qu’il  fe  rebella 
contre,  fun  pere.  On  appelle  ce  Monu- 
ment le  Sépulcre  d’Abfalon  ; non  qu’il  y 
ait  été  enféveli;  car  il  fut  jette  dans  une 
foffe  profonde  & couvert  d’une  grande 

Juantité  de  pierres  au  Lieu  même  on 
oab  lui  avoit  donné  la  mort  ; mais  il  cil 
ainfl  appelle  parce  qu'Abfalon  fit  ériger 
ce  Monument  de  Ton  vivant  par  un  motif 
d’orgueil  & pour  éternifer  fon  nom , corn- 
t Cap.  18.  me  on  le  voit  au  fccund  Livre  des  Rois  ‘ : 
Dixit  enim , non  b.tbeo  [ilium , & hoc  irit 
nionimtntum  nominii  nui.  Il  cfl  probable 
néanmoins  que  ce  Sépulcre  ou  Monument 
n’eft  pas  celui  qui  y ëtoit  anciennement, 
parce  que  Jofephe  dans  fe$  Antiquités 
écrit  que  c'etoit  une  Colonne  qui  foute- 
noit  une  Statue;  du  forte  que  l’Ouvrage 
qu’on  voit  aujourd'hui , doit  être  pofté- 
rieur , & aura  fans  doute  été  élevé  fur  le 
même  lieu.  . 

2.  SEPULCRE  DE  DAVID.  Ce  Mo- 
nument, fuivant  la  Defcripiion  qu’en  don- 
rfTrfww*,  nent  des  Voyageurs  exact*  d,  cil  un  Edi- 
Voyigc» , fice  fuperbe  qui  eft  à préfent  hors  des 
Plrt-,-^Murs  de  Jérulalem;  mais  qui  apparem- 
5r*?Voyï-"ment  &oic  renfermé  dans  l’enccintc  de  la 
rc d’Alcp  à Ville.  On  entre,  dilènt  ces  Auteurs,  pre- 
Jêrutalem.  miérement  dans  une  grande  Cour  d’envi- 
ron fix- vingt  pieds  en  quarté,  taillée  & 
aplanie  dans  le  Rocher  qui  eft  de  Marbre: 
à main  gauche  eft  une  Galerie  taillée  de 
même  dans  le  Roc,  aufli-bien  que  les  Co- 
lonnes qui  la  foutiennent:  au  bout  de  la 
Galerie  il  y a une  petite  ouverture  par  où 
l’on  pafle  le  ventre  à terre,  pour  entrer 
dans  une  grande  Chambre  d'environ  vingt- 
quatre  pieds  en  quarré,  autour  de  laquel- 
le il  y a d’autres  Chambres  plus  petites, 
ui  vont  de  l’une  dans  l'autre,  avec  des 
ortes  de  pierre  qui  y donnent  entrée. 
Le  Toit,  les  Portes  comme  le  relie,  leurs 
Pivots,  leurs  Montans,  leurs  Montures, 
leur  Chambranle , font  du  meme  Rocher, 
ce  qu'on  regarde  à bon  droit  comme  une 
merveille;  car  les  Portes  n'ont  jamais  été 
déplacées  ni  portées  d'ailleurs  ; elles  ont 
été  travaillées  avant  les  Chambres,  & el- 
les tiennent  encore  au  même  Rocher  dans 
lequel  elles  ont  été  travaillées.  Au  cô- 
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té  des  petites  Chambres  il  y a plufieura 
Niches  dans  lesquelles  les  Corps  des  Rois 
avaient  été  depollz  dans  des  Cercueils  de 
pierre.  Cet  Ouvrage  eft  peut  être  l'uni- 
que vrai  rtlle  de  l'ancienne  Jérulalem. 

3.  SEPULCRE  D'ELISEE.  Ce  Sé- 
pulcre dl  connu  par  une  cireonftance  trcs- 
remarquable.  L'année  meme  de  la  mort 
£ de  la  Sépulture  de  ce  Prophète  e quel  * 4 
ques  Coureurs  Moabites  étant  venus  faire**'  v* xo* 
des  Courfes  fur  les  Terres  d'Ifraël,  il  ar- 
riva que  des  ifraélites  qui  portoient  en 

terre  un  homme,  lejetterent  précipitam- 
ment dans  le  Tombeau  du  Prophète,  pour  N 
s’enfuir;  mais  le  Cadavre  n'eut  pas  plutùc 
touché  le  Corps  mort  d’Elizee,  qu’il  ref- 
fufeita,  & fe  leva  fur  fes  pieds.  Un  n eft 
pas  u'accord  fur  le  Lieu  uii  étoit  ce  Tom- 
beau. St.  Jérôme  f & plufieurs  autres/ ^iem.i» 
après  lui  ont  écrit  qu'il  etoit  à Samarie , 
ou  aux  environs , & on  préfume  qu'il  y fut  fttm  j.-* 
auflienterré.  D'autres  veulent  qu'il  ait  .Vau 

enterre  à Abd-Meula  fa  patrie,  d’autres 
au  Mont  Carmel.  j!i 

4.  SEPULCRE  D'HELENE  (Le), 

Reine  t/es  Jdiabines  E ; j|  Kft  à l'Occident  gLt  P Km, 
de  Jurufalem  en  tirant  vers  le  Septentrion 
allez  près  de  la  Porte  de  Damas.  Plus  liant 
que  la  Grotte  du  Prophète  Jérémie,  £3. ch.  16. 
au  delà  du  grand  Chemin , on  voit  dans  un 
Champ  une  Citerne,  où  l'on  dit  qu'etoic 
autrefois  le  Sépulchre  d’Hélène  Reine  des 
Adiabéncs,  qui  dans  cette  famine  épou- 
ventable  qui  arriva  fous  l'Empire  de  Clau- 
de fit  voir  les  effets  de  la  Foi  Chrétienne 
qu’elle  avoit  embraflee  par  les  aumônes 
abondantes  dont  elle  fccourut  les  Juifs. 
Cependant  le  Tombeau  d'une  11  grande 
Princcfle  n’a  pu  échapper  à l’injure  des 
terns,  on  ne  fauroit  pas  meme  qu’il  a été  ■ 
là  fi  Eufébe  & St.  Jérome,  du  vivant  des- 
quels il  fubfiftoit  encore,  ne  l’avoient  mar- 
qué. Jofephe  dit  que  de  fon  tenis  la  Vil- 
le de  Jérulalem  s’etendoit  jufque-là  , & 
jufqu'aux  Cavernes  Royales  que  Fon 
nomme  aujourd'hui  les  Sépulchres  des 
Rois. 

j.  SE  PULCRE  DE  JONAS  (Le)  M IM1  Ut. 
De  Cana  il  n'y  a qu’une  lieue  £ demie5* 
tout  au  plus  iufqu’a  Nazareth , l’un  y va 
en  montant,  £ en  defeendant  toujours  des 
Montagnes.  On  en  fait  voir  une  à l'Oc- 
cident de  Cana,  où  l’on  dit  que  Jonas  dl 
enféveli,  & l’on  voit  la  Chapelle  que  les 
Mahométans  ont  bâtie  fur  fon  Sépulchre. 

Quoique  IVndn.it  de  la  Sépulture  de  Jo- 
nas  ne  fuit  pas  une  chofe  hors  de  doute, 
il  eft  pourtant  allez  probable  qu’elle  eft  là. 

Cette  opinion  étant  appuyée  de  la  Tradi- 
tion des  Hébreux  fui  vie  par  les  SS.  Pc  res, 

£ entr’autres  par  S.  Epiphane  qui  dans  la 
Vie  de  ce  Prophète  dit  en  termes  clair* 
que  ejus  Stpuhbrum  in  qtsodam  Ur  hium  G 'et  b 
Viculo  démon fl ratur  qui  tjl  in  jctuiulo  Mil- 
liario  , Sepborim  iliuere  quo  pergitur  hit-* 
riadem.  Quelques-uns  veulent  qu’il  lôic 
à MoufTol,  qui  eft  l'ancienne  Ninive;  & 
en  effet  les  Turcs  ont  fait  une  Mufquée 
d'une  belle  Eglife  de  Chrétiens,  ou  l'on 
voit  un  grand  Sépulchre  dans  lequel  on 
dit  que  Junas  repofe  ;mais  il  dl  plus  vrai- 
femblable  que  ce  Prophète  ayant  exécuté 
O 00  la 
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fa  commiflion  retourna  en  ces  Quartiers , 
& quitta  une  Ville  qui  n'avoic  rien  pour 
lui  d'agréable.  Quelques-uns,  que  St.  Jé- 
rome n'approuve  point,  écrivent  qu’il 
eft  né  & enterré  à Diofpolis , autrement 
Lydde. 

nUf.Nm.  6.  SE  PULCRE  D’ISAÏE  *.  Il  cft  au 
VoviRe  de  pied  de  la  Montagne  de  Sion  à la  gauche 
LlviTçb.** cn  a^ant  vcrs  fontaine  de  Siloe.  C'eft 
,3.  ' c un  trou  profond  & quarré  qui  a été  fait 
avec  le  cifeau , & le  marteau.  Il  n'a 
maintenant  aucun  ornement,  mais  il  n'en 
devoit  pas  manquer  autrefois  étant  le  Sé- 
pulchrc  du  plus  illufkre  & du  plus  quali- 
fie des  Prophètes. 

t IbM.  Lit.  7.  SE'PÜLCRES  DES  JUGES  b,  ils 
4.  ch.  ai.  fonc  ^ une  peljtc  |icue  Jerufalem.  C’eft 
un  Ouvrage  digne  d’etre  vu,  & il  appro- 
che de  la  beauté  des  Sépulcres  des  Rois. 
On  dit  qu’il  cft  fait  avec  moins  de  délica- 
teffe,  mais  que  le  travail  n’cft  pas  moin- 
dre : qu’on  voit  d’abord  prés  du  chemin  la 
Roche  taillée  en  forme  de  Portique  : que 
delà  on  entre  dans  deux  Sales  : que  de 
celles- là  on  pénétré  dans  d’autres  plus 
balles  par  des  trous  qui  en  font  comme  les 
Portes:  que  cela  forme  comme  trois  Etages 
de  Chambres , & de  Sépulcres  ; & que 
tout  cela  eft  un  meme  morceau  de  Roche 
creufé  avec  le  eifedu.  On  recherche  de 
quels  Juges  font  ces  Sépulcres  , éfe  on 
voit  probablement  qu’il  font  de  ceux  qui 
ou  du  terni  des  Rois,  ou  après  la  Captivi- 
té de  Babylone  rendoient  Jufticc  au  Peu- 
ple de  Dieu.  Car  la  plfipart  des  anciens 
Juges  qui  eurent  le  Gouvernement  devant 
J’Etabliflement  des  Rois,  font  morts  loin 
de-Ià. 

1 ibij.  Liv.  8.  SEPULCRES  DES  JUIFS  e,  ils 
3.  ch.  10.  pom  cjans  |a  VaJIee  Je  Jofaphat  au-deflous 
des  Sépulcres  d’Abfalon,  & de  Zacharie, 
depuis  le  Pont  qui  eft  proche  des  Vefti- 
ges  adorables  de  Notre-Seigneur, jufqu’au 
Village  de  Siloan.  Le  droit  qu’ils  ont 
d’enfevelir-là  leurs  morts  leur  coûte  bien 
cher.  Ils  payent  une  grande  fomme  pour 
fe  le  conferver,  & ils  en  pay croient  encore 
davantage , s’il  étoic  necclTaire.  Ils  ont 
une  fi  grande  patfion  d’etre  enterres  à 
Jérufalein , que  beaucoup  y viennent 
mourir  de  tous  les  Quartiers  du  Monde, 
où  ils  font  difperfés.  On  dit  qu’au  - def- 
fus  de  leur  1 ombeau  vers  le  chemin  qui 
conduit  à Béthanie,  eft  l’endroit  où  Ju- 
das fe  pendit.  La  Montagne  où  Salomon 
•voit  fon  Jardin  Royal  s’élève  au-defliis 
d Le  P.  F.  B.  de  ces  Sépulcres. 

VoywT'  9-  SEPULCRES  DE  LAZARE  «*. 
liTcrre  Ste.  A quelque  diftance  au  Midi  de  Bétha- 
p.  419.  nie  on  voit  les  anciennes  murailles  du 
Château  de  Lazare  , & elles  font  voir 
par  leur  épaificur  que  le  Batiment  étoit 
conliderahle.  C'eft  près  de-Jà  que  J if  ut- 
Cbrift  relTufcita  Lazare  quatre  jours  apres 
fon  trépas.  Ste.  Hélène  avoit  fait  bâtir 
une  riche  Eglife  fur  ce  Sépulcre;  mais  el- 
le eft  aujourd'hui  à demi-ruïnee  ; & telle 
quelle  eft,  les  Turcs  en  ont  fait  une  Mof- 
quée.  Ils  s'ëtoient  obftincs  pendant  long- 
tems  à n’y  vouloir  lailîèr  entrer  aucun 
Chrétien)  mais  dans  le  dernier  Siècle  ils 
permirent  aux  Peres  Kecollets  du  Cou- 
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vent  de  Jérufalem  d’y  faire  une  autre 
entrée  ; de  forte  qu’on  defeend  aujour- 
d’hui dans  le  Sépulcre  par  un  Efcalier  de 
vingt-quatre  degrés,  taillés  dans  le  Roc, 
au  Couchant  de  la  Mofquée.  Quand  on  u 
defeendu  cet  Efcalier , on  entre  dans  une 
petite  Cellule  de  dix  pieds  en  quarré;  & 
c'eft  le  meme  lieu  où  Jefus  pleura.  Il  y 
a un  Autel  couvert  de  la  pierre  qui  fer- 
moit  l'embouchure  du  Sépulcre.  II  n’eft 
permis  qu'aux  Peres  Recollcts  d’y  dire  la 
Melle.  Vers  la  partie  Méridionale  de 
cette  Cellule,  on  defeend  dans  une  Allée 
étroite,  taillée  dans  le  Roc,  large  de  deux 
pieis,  tSc  longue  de  fix.  Au  bout  de  cette 
Alice,  on  entre  par  un  trou  comme  dans 
une  petite  Cave,  qui  a huit  pieds  & de- 
mi cn  quarré,  & autant  de  hauteur.  C'eft 
où  étoit  le  Corps  de  Lazare,  lorsque  le 
Sauveur  i'appella  & lui  ordonna  de  lortir 
de  fon  Tombeau. 

10.  SE  PULCRE  DE  MOÏSE.  U Tex- 
te du  Deuceromunc  * dit  précifément  que* Dm. 34. 6. 
nul  Homme  n’a  connu  le  lieu  de  la  Sépul- 
ture de  ce  fameux  Légiflatcur. 

u.  SEPULCRES  DES  PROPHE- 
TES f,  fur  la  Montagne  des  Olives.  En /Le P. N», 
prenant  fon  chemin  à main  droite  au-def-  jHift- 
fus  du  Jardin  des  Olives,  & retournant  çj,  ^ 
un  peu  vers  la  gauche  on  monte  au  lieu, 
où  l’on  dit  que  font  les  Sépulcres  des 
Prophètes.  Mais  de  quels  Prophètes  ? 

Celui  d'Ifaïe  eft  ailleurs  au-deflus  du  Mont 
de  Sion.  Jercmie  a eu  le  fien  à Taplini 
en  Egypte, où  les  Juifs  le  mirent  d’abord, 

& depuis  en  Alexandrie,  où  Alexandre  le 
Grand  le  fit  transporter.  Son  Secrétaire 
Baruch  alla  depuis  en  Babylone  pour  con- 
foler  fes  Compatriotes  dans  leur  Captivité 
& mourir  avec  eux.  Ezcchiel  de  meme, 
après  y avoit  été  cruellement  martyrifé 
par  les  Juifs  qui  lui  briférent  la  tête  fur 
des  pierres,  où  ils  le  traînèrent , ou  qui 
l’attachèrent,  comme  difent  d’autres, à des 
Chevaux  qui  le  démembrèrent,  fut  enterré 
dans  le  Tombeau  de  Sem,  & d’Arphaxad. 

Daniel  finit  aulli  l’es  jours  en  Babylone, 
ou  d’une  mort  naturelle,  félon  la  com- 
mune opinion, ou  par  le  Martyre, un  cer- 
tain Attalus  l’ayant  fait  décapiter  avec  fes 
trois  Compagnons,  comme  le  rapporte  un 
vieux  Manufcrit  de  J Empereur  Balile. 

Ofée  a eu  fon  Sépulcre  à Behemot  dans  la 
Tribu  d’Iflachar,  JoelàBethor,  Am  os  à 
Thecué  ; & Abdias  & Elizée  à Sébafte , 

Jonas  à Gcth;  Michce  prés  d’Eleuthéro- 
po lis  avec  Habacuc;  Naiium  à Begabar; 
la  plupart  des  Prophètes  ont  donc  leurs 
Sépulcres  ailleurs.  Mais  Sophonic,  Aggéc, 
Malachie,  & tant  d'autres  Envoyés  de 
Dieu,  donc  l’Ecriture  fait  mention,  & 
qui  n’ont  rien  lailfé  par  écrit, comme  Cad, 

Nathan,  Ahias  le  Silonite , & plulieurs 
autres , ont  été  enterrés  dans  cet  endroit, 
qui  porte  à caufe  de  cela  le  nom  de  Sépul- 
cres des  Prophètes.  11  conlifte  en  deux 
ou  trois  Caves  profondes  & longues , en 
forme  de  rues  crcufées  dans  la  pierre  avec 
le  pic,  le  cifeau,  & Je  marteau.  Il  y a d’ef- 
pacc  en  cfpaccde  grands  trous  quarrés,où 
l’on  peut  enfoncer  une  grande  Biere.  Ils  ne 
font  pas  tous  égaux  les  uns  ayaac  plus  de 
capa- 
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opacité  que  les  autres  ; mais  tous  n’ont  a»  moins  de  ce  côté-Jà  , & auprès  de  la 
rien  de  majeftueux  , ni  de  beau.  On  en-  Ville,  comme  ell  la  place  où  Dieu  a exer- 
tre  dans  ccs  conduits  fouterrains  avec  des  cë  cette  rigoureufe  jullice.  Si  cela  elt 
flambeaux,  ou  des  chandelles  à la  main  , on  trouvera  aulli  parmi  ces  Sépulcres,  celui 
parce  qu'il  n’y  a point  de  lumière  , & de  Manaflcs  , d’Amoo  fon  fils , & vrai- 
on  y marche  de  Compagnie  , parce  qu'il  femblablemeni  celui  de  fon  petit  - fils  Jo« 
cft  arrivé  quelquefois  que  quelques  - uns  Cas;  & ces  Sépulcres  feront  alors  fans  dif- 
allanc  feuls  vilucr  ces  Sépulcres  , ont  Acuité  les  Sépulchrcs  des  Rois.  Car  enfin 
trouvé  là  le  leur  fans  être  Prophètes , y l’Ecriture  dit  que  le  Jardin  d’Oza  étoit 
ayant  été  aflallinés  par  des  Voleurs  qui  hors  de  Jérufalem  , que  ManafTés  y avoic 
s’y  ctoitnt  mis  en  embufeade.  une  Alaifon  & fon  Sépulcre . que  flmnie 

«LeP.F.  ü.  SE’PULCRE  DE  RACHEL  • , il  Amon  fon  fils  y eut  Je  lien  , & que  le 
CW*  *"e  voit  ,ur  routc  de  Jérufalem  à Béth-  plus  vertueux  des  Rois , Jofias  , fut  mis 

Voyage  "de  ïêem  , à cinq  cens  pas  des  ruines  de  dans  le  Alaulbiée  de  fes  Peres.  La  vue 

lalcrre-Ste, la  Tour  de  Jacob,  à droite  du  chemin,  feule  de  cct  Ouvrage  perfuade  que  c’eft 
P- 338-  On  prétend  que  ce  fut  Jacob,  qui  fit  dref-  un  Ouvrage  de  Rois.  Il  efl:  fi  beau  , & 
fer  ce  Monument  fur  le  Tombeau  de  fa  il  a fallu  tant  de  fraix  & tant  de  peine 
femme.  Quoiqu’il  en  foit , ce  Monument  pour  l’achever , que  de  moindres  Princes 
«R  tout  de  picrie  & de  figure  quarrée,  & auroient  tu  honte  de  fe  faire  tailler  de  fi 
orné  de  quatre  Piliers  quarrës  aufli  de  augultes  Sépulcres , & auroient  eu  peine 
pierre  , qui  font  autant  d'Àrcades , qui  à fournir  à la  dépenfe  néceflaire  pour  les 
fouüennent  un  petit  Dôme  rond  & bien  finir.  On  voit  d’abord  un  grande  place 
voûté.  Entre  ces  Piliers  & ccs  Arcades  cft  quarrée  qui  paroit  avoir  plus  de  trente  pas 
la  Tombe  de  Rachel,  haute  de  haie  pieds,  de  longueur  , & environ  autant  de  lar- 

longue  de  fept,  & large  de  quatre.  Tout  geur.  On  l’a  creuféc  avec  le  fer  dans  une 

cet  Ouvrage  e(l  ceinc  d’une  clôture,  qui  Roche  très-dure  à la  hauteur  de  quinze, 
a vingt-fi.pt  pieds  de  longueur  , & vingt-  ou  vingt  pieds  & davantage , comme  l’on 
cinq  de  demi  de  largeur.  Les  Turcs  ont  peut  juger  de  la  Porte  par  où  l’on  entre 
un  fi  grand  rcfpeêt  pour  ce  Sépulcre,  qu’ils  dans  ces  Sépulcres  qui  cil  grande,  & qui 
le  regardent  comme  une  de  leurs  Mos-  eft  prefque  toute  bouchée  de  terre  , & 

. quées;  de  lorfqu’ils  y partent , il  ne  man-  des  pierres  qui  font  tombées  en  ce  lieu-là 
quent  par  d’v  faire  leurs  prières.  depuis  tant  de  Siècles  , & qui  y tombent 

13.  SE  PULCRE  DES  ROIS  , ou  Ca-  tous  les  jours.  Cette  place  ne  lailfe  pas  d’é- 
vernes  Royales.  On  les  trouve  du  côté  tre  encore  fort  bafle,&  en  des  endroits  de 
de  l’Occident  de  Jérufalem,  prenant  un  peu  la  hauteur  de  plus  de  deux  hommes,  elle  efl 
vers  le  Septentrion.  Ces  Sépulcres  font  comme  une  vafte  & profonde  Sale  décou- 
dans  un  Champ  d’un  bon  quart  de  lieue  de  vcrce  au  ciel,  dont  le  pavé  & les  murailles 
» L*P.  N*.  Jérufalem  b.  On  les  nomme  Sépulcres  des  ne  font  qu’une  pierre  creuféc  & taillee  au 
Tcne  S’i*  *‘ins  Pouvü*r  dire  quels  Rois  les  ont  cifeau.  L'Entrée  de  cette  Cour  ou  Sale 
Uv.  3-  c£.  fait  faire , CL  y ont  été  mis.  Ce  ne  font  quarrée  efl  à l’Orient.  C’ell  une  Porte 
16.  pas  les  Rois  d'Ifraél, qui  apparemment  n’al-  très  large,  & très-haute,  où  l’on  defeend 
loient  pas  chercher  leur  Sepnlcre  dans  un  par  un  chemin  fort  fpacicux , qui  n'a  pu 
Royaume  etranger  parmi  une  Nation  en-  être  fait , qu’en  enlevant  bien  de  la  terre, 
nemie;  ce  ne  font  pas  ceux  de  Juda  qui  & des  Malles  prudigieufes  de  Rocher, 
avaient  les  leurs  dans  la  Ville,  comme  l’E-  Au  bouc  de  ce  Chemin  , & près  de  la 
criture  ic  marque  parlant  de  leur  mort.  Cela  Porte  on  a fait  aufli  dans  le  même  Roc 
a fait  juger  à la  plûpart  des  Savans  qui  les  ont  une  Citerne  d’une  grandeur  extraordinaire; 
vus,  & en  ont  écrit,  que  l’on  ne  donne  le  on  ne  fait  pas  à quel  ufage,  à moins  qu'on 
nom  des  Rois  ù ces  Sépulcres  que  parce  que  n'ait  commencé  par  elle  pour  la  commodité 
ccs  Princes  n’en  peuvent  avoir  de  plus  de  ceux  qui  dévoient  être  employés  à un 
magnifiques , & qu’il  femblc  que  des  Rois  Ouvrage  fi  pénible  & de  û longue  ha- 
feuû  méritent  un  fi  augulle  Monument,  leine.  Etant  entré  dans  cette  grande  place 
Mais  qui  empêche  de  dire  qu’ils  ont  ce  on  voit  au  milieu  de  la  muraille  qui  cli  au 
nom , parce  que  ce  font  en  effec  les  Rois  Midi,  ce  même  Roc  coupé,  taille,  & creu- 
de  Juda  qui  les  ont  fait  faire , non  pas  fe  en  forme  de  Portique  quarré , avec 
pour  eux , mais  peut-être  pour  leurs  En-  fon  Architrave  façonné  félon  les  Règles 
fans  i Ce  font  fans  doute  les  Sépulcres  des  de  l’ Architecture , & les  bords  des  deux 
fils  de  David  dont  l’Ecriture  fait  mention,  côtés  de  ce  Portique  charges  aufli  d’orue- 
peut-etre  aufli  le  Roi  Ezeciiias  y a eu  le  ficn,  mens  de  cet  Art;  mais  le  tems  qui  devo- 
' car  l’Ecriture  met  fon  Sépulcre  au-ddTus  re  tout  en  a beaucoup  gâté,  & enlevé , 
de  ceux-là,  parce  qu’ils  ëtoient  dans  des  & il  a tant  fait  tomber  de  terre  & de  pier- 
Chambres  plus  balles,  & plus  enfoncées,  res  en  ce  lieu,  qu’on  ne  le  voit  plus  qu’à 
au  lieu  que  celui  du  Roi  Ezechias  étoic  plus  moitié  , mais  on  en  voit  pourtant  allés 
près  de  l’entrée  de  ces  Monumens.  N’ell-  pour  juger  du  tout.  Sa  longueur  parole 
ce  poiqt  la  même  qu'etoit  le  Jardin  d’Oza,  d'environ  fept  ou  huit  pas,  (a  profondeur 
& le  Champ  où  ce  malheureux  Lévite  fut  de  deux  ou  trois , & là  hauteur  cft  pour 
frappé  de  Dieu,  & mourut  fur  l’heure,  le  moins  de  quinze  pieds,  à la  prendre  de 
pour  avoir  voulu  toucher  l’Arche  avec  trop  dertous  les  ordures  qui  en  comblent  une 
de  témérité , & pour  l'avoir  exporte  au  bonne  partie.  La  Porte  des  Sépulchrcs 
danger  d'être  renverfée  la  chargeant  fur  cft  à main  gauche  dans  ce  Portique,  & cl- 
des  Boeufs,  au  lieu  de  la  porter  fur  fes  épau-  le  cft  prefque  toute  fermée  des  pierres  & 
les,  félon  que  U Loi  ordonnoic.  Il  étoit  de  la  terre  qui  font  tombées- là  ; de  forte 
0 Ooo  2 qu'on 


476  SEP.  SEP. 

qu’on  ne  la  pafle  qu’en  rampant  à ter-  14.  SE'PULCRE  DE  SAMUEL  b.»n>id. Lf*. 
re , & avec  peine.  Elle  vous  donne  d'a-  On  trouve  fur  le  chemin  de  Jérufalcm  à 4-  ch.  21, 
bord  entrée  dans  une  grande  Chambre  Emaüs , une  Montagne  appellée  la  Mon- 
qtiarrce.  Le  Roc  dans  lequel  on  l’a  creu--  tagne  de  Samuel.  C’efl  la  plus  haute  de 
fee  avec  le  Marteau  & le  Cifeau  cR  toutes  celles  qui  font  aux  environs  de  le- 
coupé  avec  tant  de  jufteflè,  & les  me-  rufalem  ; aulli  la  découvre-t-on  de  bien 
Jures  en  font  fi  bien  prifes,  qu’un  Ou-  loin.  Sur  la  Croupe  l’on  voit  encore  une 
yrage  de  pierres  de  taille  bien  polies , Eglife  allez  entière  bâtie  de  bonnes  picr- 
dremi  avec  le  plomb  & l'Equicrre , ne  le-  res  , & bien  voûtée.  Elle  elt  profanée 
roit  pas  un  plus  bel  effet.  Le  plancher  par  les  Infidèles  qui  en  font  une  Etable.  Il 
d'en  haut  ell  plat  & par-tout  égal,  & par-  y a au  bout  un  Efcalicr  par  où  l’on  monte 
(alternent  parallèle  au  pavé  le  plus  uni  & en  diverfes  Chambres  ou  Cellules.  La 
le  plus  droit.  Le  pavé  de  cette  Chambre  Porte  par  où  l’on  entre  au  Sépulchre  de 
l’elt  fans  doute,  mais  la  terre  qu’on  y a ai-  Samuel,  ell  auprès  de  cet  Efcalier  du  côté 
tirée  empêche  qu’on  ne  le  voye  & qu’on  du  Midy  , où  l’on  defeend  par  cinq  ou  fix 
n’en  remarque  la  beauté.  Les  murailles  marche*.  Il  ed  défendu  rigoureufemenc 
font  percées  profondément  en  pluficurs  aux  Chrétiens  d’y  entrer , néanmoins  il 
endroits,  & chaque  ouverture  eft  un  trou  s'en  trouvent  toujours  quelques-uns  qui  y 
quarré,  où  l’on  enfonçoit  le  Cercueil.  De  entrent  malgré  ccs  défenfes  ; c'ell  par  la 
cette  Chambre  l’on  paffe  en  d’autres,  où  que  l’on  fait  qu’il  n’y  a qu’un  grand  Sé- 
les  Sépulcres  ne  font  pas  égaux  ; il  y en  a pulchre  couvert  de  bois  attaché  à la  mu- 
de petits  & de  grands,  tous  faits  avec  un  raille,  & orné  de  côtés  & d’autres , de 
travail  prodigieux,  & d'une  manière  fur-  quelques  Colomncs.  Le  Corps  de  Samuel 
prenante.  On  en  voit  quatre,  ou  cinq  repofoil  là  autrefois , & il  y a rçftéjus- 
entre  autres  , qui  font  plus  enfoncés,  & qu'au  tems  de  l’Empereur  Arcade  qui  l’en 
qui  font  comme  de  petits  Cabinets.  Com-  fit  enlever  & porter  en  Thrace.  On  voie 
me  ils  font  parfaitement  beaux , je  crois  quelques  maifons  en  petit  nombre  fur  cet- 
qu’ils  étoient  pour  les  Rois,  & que  les  te  Montagne;  maison  y voit  de  grandes 
autres  étoient  pour  leurs  Enfant,  & ruines  de  tous  côtés.  Il  y a une  l’on- 
pour  les  Princes  & les  Princcffes.de  leur  taine  de  bonne  eau  , au  bout  du  Village, 

Sang.  Le  plus  beau  ell  celui  qui  ell  dans  à quarante  ou  cinquante  pas  de  l'Eglifc. 
la  féconde  Chambre  à main  droite,  c’étoic  Comme  ce  lieu  ell  le  plus  élevé  de  tous 
peut-être  celui  d’Ezechias.  On  entre  d'a-  ceux  qui  font  aux  environs  de  Jérufalcm, 
bord  comme  dans  une  petite  Galerie  é-  il  préfente  une  belle  vûe.  Il  ell  comme  le 
troire  & baffe,  & allez  longue,  d'où  l’on  centre  de  trois  Tribus,  de  celle  d’Ephraïra, 
defeend  dans  un  Cabinet  d'une  julle  de  celle  de  Benjamin  , & de  celle  de 
grandeur , qui  a des  rebords  à chaque  cô-  Juda  j mais  ce  qui  fatisfait  davantage  les 
té,  qui  font  comme  trois  lits  en  forme  de  yeux  & l'efprit, c’efl  une  grande  Campag- 
Niches.  On  mettoit  là  les  Cercueils  des  ne  qui  s’étend  au  Septentrion  , & à i’O- 
Princcs.  On  en  voit  encore  quelques-uns  rient  de  ce  Village.  C’ell-Jà  qu'ell  cette 
en  pluficurs  endroits  , il  y en  a même  fameufe  Vallee  d’Aiolon  où  Jofué  vint 
d'entiers.  Ils  étoient  d’une  pierre  dure,  livrer  combat  aux  cinq  Rois  qui  allié- 
bien  travaillée  , & chargée  au  dehors  de  geoient  Gabaon  , & où  il  commanda  au 
Guirlandes, & d’autres  ornemens  en  relief.  Soleil  & à la  Lune  de  s’arrêter  , afin 

Le  deffus  qui  le  couvroit  étoit  de  même  qu’il  eût  le  loifir  de  les  défaire  entiére- 

matiére  concave  au  dedans,  & convexe  au  ment.  On  croit  communément  que  la 
dehors  avec  de  femblablcs  cmbelliffemens.  Montagne  de  Samuel  ell  le  Pays  natal  de. 

Les  Portes  qui  fermoient  ces  Sépulcres  ce  Prophète  , & ce  Ramathaïn-Sophim 
ont  quelque  chofc  d’admirable  plus  que  le  dont  il  ell  parlé  au  Chapitre  premier  du 
relie.  Car  elles  font  la  même  pierre  du  premier  Livre  des  Rois.  Cela  femble  bien 
Roc  anfii-bien  que  les  Pivots  fur  lesquels  fondé  en  l’Ecriture  qui  dit  qu’il  fut  enter- 
« Le  P^NW».  elle,  roulent*:  elles  font  belles,  & per-  ré  à Ramatha  dans  fa  maifon,  c'clt-à-dire 
Terrent*!  cclc8  ^anncau*  & moulures,  comme  dans  le  Pays  de  fa  nailfance.  La  fignifi- 
Liv.  3.  cbl  fi  elles  étoient  de  menuiferies,  & on  les  cation  du  mot  favorife  cette  opinion.  Car 

16.  a placées  avec  tant  d'adreffe  quelles  ne  Ramatha  ou  Rama  lignifie  un  lieu  élevé, 

femblenc  pas  apportées  d’ailleurs,  mais  & Sophim  une  Guérite  de  Sentinelle.  Ce 
taillées  du  Roc  dans  le  Roc  même.  C’ell  qui  convient  parfaitement  bien  à cette 
une  chofe  pourtant  impoflible,  car  il  au-  Montagne  d’où  l’on  découvre  un  valle 
roit  fallu  auparavant  creufer  derrière;  & Pays.  Un  lui  donne  le  nom  de  Ramathaïn 
pour  le  faire,  ces  Sépulcres  devroient  a-  au  Duel,  parce  que  cette  Ville  étoit  divi* 
voir  eu  quclqu'autre  entrée,  & cependant  fée  en  deux  parties  dont  la  plus  haute  fe 
on  n’en  voit  aucune.  Enfin  il  éil  dilfici-  nommoit  Sophim.  S.  Jérôme  n’ell  pas 
le  de  comprendre  de  quelle  manière  on  pourtant  de  cette  opinion,  & il  met  près 
les  a pu  placer.  Les  Alahométans  ont  de  Lyddc  cette  Ville  de  Samuel.  Voici 
dans  un  Champ  voilin  de  ces  Sépulcres  comme  il  parle  : sirimatba  Sophim  Çivitas 
une  Mofquée  qu’ils  vifitent  avec  dévotion  EU***,  Samuel it  in  Région  Tamnincà 

à l’honneur  d’un  Barbier  qu’ils  prétendent  juxta  Diofpolim  , unde  fuit  Jofepb , qui  in 
avoir  rafé  la  Tête,  & a j u lié  la  Barbe  de  Evangeliu  ab  Jrimatbia  ejft  Jtribiiur.  Ari- 
leur  faux  Prophète,  après  quoi  il  ne  peut  matha  Sophim,  dit  ce  Pere.qui  ell  la  Ville 
être  à leur  jugement  qu’un  grand  Saint,  d'tUana%  & de  Samuel,  d’où  étoit  Jofeph 
& un  des  plus  conhdérables  de  leur  que  l'Evangile  témoigne  être  d’Arimathie, 

Paradis.  ell  près  de  Diofpolis , ccd- à- dire  Lyddt 

dans 
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dant  la  Région  Tamnitique  , & ailleurs 
il  écrit  en  ce*  termes  : Ranut  qu * & Aa- 
rma  , ubi  fedit  Abimtlccb , Jicut  in  Libro 
“Judicuw  fcriptum  eft  , qu*  nunc  appt  lia!  ur 
Rcmpbtis  j eft  autem  in  Diofpoltos  , & à 
fUri/qut  Arimatbæa  nunc  dicitnr.  Rama 
qui  s'appelle  aufli  Aarima , où  Abimelech 
a demeuré  comme  il  eft  écrit  dans  le  Li- 
vre des  Juges  eft  nommée  à préfent 
Rempbtii  , elle  eft  dans  le  Diftritt  de 
Dio/polis , & la  plupart  aujourd'hui  difent 
que  c'eft  Anmatbia.  L/autorité  feule  d'un 
Saint  ii  favant  qui  a vifité  avec  tant  de 
foin  tous  les  lieux  de  la  Terre-Sainte,  qui 
y a paffé  une  bonne  partie  de  fa  vie  ,•  qui 
s'eft  informé  avec  tant  d’exaftitude  de  la 
Tradition, & qui  avoit  une  intelligence  H 
parfaite  de  l'Ecriture  eft  capable  de  l’em- 
porter par-dclTus  toutes  les  raifons  qu’on 
allègue , & plutôt  que  de  contredire  cc 
Saint  en  cela,  je  dirai  que  le  Sépulchre 
qu’on  voit  fur  cette  Montagne  , n’eft 
pas  celui  , où  Samuel  fut  mis  après  fa 
mort,  ou  que  s'il  y a été,  c’eft  qu’il  y a 
été  tranfporté  pour  quelque  occaîion  que 
je  ne  fai  pas.  C’eft  peut-être  parce  que 
c'eft  le  Mont  de  Silo , où  Jofué  fit  placer 
r Arche, & le  Tabernacle,  & que  ce  Pro- 
phète l’3yant  deflervi  fi  long-icms,  & y 
ayant  meme  exercé  l’Office  de  Juge,  lors- 
qu'il avoit  le  Gouvernement  du  Peuple 
de  Dieu  , on  a cru  y devoir  mettre  fon , 
Tombeau. 

Si  c’éioit  là  Ramatha  » , l’Ecriture  ne 
Vovuie  de  diroic  pasqu’EIcana  en  partoit  en  certains 
U Terre  tenu  régies , & qu’il  montoit  à Silo  , 
Scc.  Liv.  4.  pour  y adorer  , & y facrificr,  elle  diroit 
qu’il  y defeendoit.  Car  il  n'y  a point 
de  Lieu  plus  élevé  en  cette  Contrée  , & 
en  quelque  part  qu’on  mette  Silo  , il  fera 
plus  bus.  L’Ecriture  méme.difant  que  ce 
vertueux  Ifraélite  montoit  de  fa  Ville  a 
Silo,  nous  déclare  allez  que  Silo  avoit  une 
fituation  plus  haute  en  toute  manière. 
L’explication  du  nom  eft  une  rai  fon  allez 
foiblc.  Rama  a pu  avoir  dans  fa  Plaine 
une  élévation  d’Edifices  , ou  de  dignités 
qui  lui  ait  mérité  ce  nom.  Il  y a appa- 
rence que  ce  Lieu  eft  Silo,  il  eft  dans  une 
élévation  telle  , que  lui  donne  l’Ecriture, 
& que  les  Auteur»  lui  attribuent.  Jofué 
voulant  bien  placer  l’Arche,  & le  Taber- 
nacle ne  pouvoir  pas  choifir  un  endroit 
plus  majeftueux  & plu»  commode.  Il  eft 
comme  au  milieu  de  la  Terre-Sainte , & 
fur  une  agréable  Colline  qui  domine  fur 
de  grandes  Plaines.  Jofué  n’en  pouvoir 
pas  même  prendre  de  plus  propres  pour 
fon  campenjent , après  s’étre  retiré  des 
Campagnes  de  Galgala.  Congregatiqve  funt 
vmnes  filii  Ifratl  in  Silo  , iliquefixerunt  7b- 
btrnaclum  teflimniï.  Enfin  Dieu  l’ayant 
honoré  de  ce  prodigieux  Miracle  par  le- 
quel il  arrêta  le  Soleil  dans  fa  courfe  le  fit 
confidérer  à ce  Capitaine  comme  un  Lieu 
de  bénedittions.  Ce  fut  donc  là  que 
Dieu  choifit  fa  Maifon  on  l'y  venoit  ado- 
rer , & c’étoit  là  qu’on  lui  offroit  les 
Sacrifices  que  la  Loi  ordonnoil.  C’étoit 
là  où  on  venoit  le  confulter  , & où  il 
rendoit  fes  Oracles  , tant  que  l’Arche  y 
demeura.  Jofué  y fit  la  dlftribution  du 


SEP.  477 

refte  de  la  Terre-Sainte  à fix  Tribus  qui 
n’avoient  pas  encore  eu  leur  part , Ck 
il  y reçut  même  la  Tienne.  Il  choifit  là 
les  Villes  qui  dévoient  fervir  de  refuge, 

& il  en  donna  quarante-huit  aux  Lévites 
pour  leur  demeure.  Ce  fut  là  que  Sa- 
muel fut  élevé  dès  fon  enfance  , con- 
facré  à Dieu  par  fes  parens  qui  l’avoienc 
obtenu  par  leurs  Prières  dans  ce  même 
endroit.  A l’âge  de  douze  ans  il  y eue 
la  révélation  de  la  deftruélion  de  la 
Maifon  du  Grand  Prêtre  Hcli,  en  puni- 
tion de  l’Indulgence  avec  laquelle  il  fup- 
portoit  les  crimes  horribles  de  fes  enfans, 

& ily  reçut  alors  l’Efprit  de  Prophétie, 

& c’eft  peut-etre  plutôt  pour  cela  que 
pour  fon  Scpulchre  que  cette  Montagne  a 
fon  nom.  L' Arche  fut  enlevée  delà  lors- 
que les  Philiftéens  s’en  rendirent  Maîtres, 
ayant  défait  les  ifraélite» , & tué  Ophni 
& Phinées  enfans  delleli  qui  la  portoient. 

Le  Tabernacle  y demeura  pourtant  tou- 
jours , jufqu’au  tems  de  David  , qu'il 
fut  tranfporté  à Nobé , & depuis  à Ga- 
baon  , & enfin  dans  le  Temple  de  Sa- 
lomon. 

15.  SEPULCRE  DE  SARA.  Abra- 
ham achcra  des  Enfans  de  llcth,  qui  habi- 
toient  à Hébron,  un  Sépulchre  qu’il  y 
avoit  dans  le  Champ  d'Ephrom  fils  de 
Sehor  b , & y enterra  Sara.  La  Vulga-*  G»-  *3- 
te  appelle  le  lieu  de  ce  Sépulchre  une 
Caverne  double  , Spelnncam  duphetm , foie 

à caufe  quelle  comprenoit  deux  Chambres 
crcufees  dans  le  Roc , ou  parce  qu’il  y avoit 
deux  Tombeaux  dans  la  meme  Caverne. 

Le  Texte  Hébreu  fa  nomme  Caverne  de 
Macphela. 

16.  SE’PULCRE , ou  Tombeau  de 
Notre  Seigneur  Jésus  * Christ  , fur  le 
Mont  Calvaire,  au  Nord  & au  Couchant 

de  Jcrufalem  e.  Ce  Sacré  Monument  efte  JbtJ.  LIr. 
fous  un  grand  Dôme  fait  en  figure  dejc  *3- *4* 
couronne  qui  fc  rétrécit  par  en  haut.  Il&  I<5’ 
eft  formé  de  cent  trente- une  Solives  de 
Ccdre  longues  de  foixante  Palmes , fort 
droites  , difpofées  en  rond , qui  s'appro- 
chant par  leur  bout  le  plus  élevé  font  là 
un  grand  cercle  de  trente  palmes  de  dia- 
mètre. C’eft  par-là  que  l’Eglife  a prefque 
tout  fon  jour.  Rien  ne  le  couvre  , on  l’a 
feulement  garni  de  fil  d’Archal.  On  ne 
fait  fi  ce  Dôme  eft  le  même  dpnt  parle 
le  Patriarche  d’Alexandrie  Eutichius  que 
nos  Arabes  nomment  Said  Ebn  Batnk. 

Il  dit  dans  fon  lliftoire  que  du  tems  du 
Calife , Mamoua , appelle  autrement  A bd, 

Allah,  il  fut  réparé  par  Thomas,  Patriar- 
che de  Jérufâlcm  , qui  trouva  occafion  de 
le  faire  fans  en  être  empêché.  Une  ex- 
trême famine  ayant  obligé  les  Mahomé- 
tans  de  fortir  de  la  Sainte  Ville  , il  crut 
qu’il  devoir  fe  fervir  de  cc  temps  favora- 
ble à fon  defiein.  Il  alla  lui  - même  en 
fille  de  Cyprc,  choifir  cinquante  beaux 
Arbres  tant  Cedres  que  Pins:  & un  riche 
Homme  d’Egypte  nommé  Beba»  lui  four- 
nit tout  l’argent  dont  il  eut  bcfoin.pour 
celte  êhtreprife.  Il  fit  mettre  peu  à peu, 

& avec  le  moins  d’éclat  qu’il  put  jufqu’à 
quarante  Soliveaux  , il  fit  couvrir  ce 
Dôme  de  plomb;  mais  il  fut  enfin  accufii 
O o o 3 devant 
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devant  le  Calife  qui  le  fit  battre  & cm-  Nation  qui  eft  fort  pauvre.  L’Evêquè 
prifonner.  Ses  Adveifaires  Faccufbient  quand  il  y en  a un,  & les  autres  Prêtres 
d’avoir  agrandi  l’Eglife;  & il  n’échapa  de  viennent  fe  joindre  à lui  les  jours  qu'on 
leurs  mains  que  par  le  moyen  que  lui  en  donne  entrée  à tout  le  monde  dans  FE- 
fournit  un  Doéletir  Mnhométan,  mais  glife,  & ils  célèbrent  l’Office  Divin  à leur 
moyennant  mille  écus  d’Or  qu'il  deman-  mode.  Les  Pcres  de  l’Obfervance  de  S. 
da  , & qu'il  reçut  de  ce  Prélat , avec  une  François  y célèbrent  l’Office  Divin  nuic 
promeUe  que  les  defeendans  auroient  de  & jour.  Ils  ont  un  appartement  allez 
l’Eglife  la  même  diftribution  que  les  Pré-  grand,  & le  plus  commode  de  tous  ceux 
très  & les  Diacres.  Pour  revenir  au  Dô-  qui  font  en  ce  Saint  Lieu.  Ils  y ont  un 
me,  il  eft  pofé  fur  une  muraiile  ronde , RefeGoirc  pour  eux  & pour  les  Pèlerins, 
qui  étoit  autrefois  enrichie  des  Images  de  petits  Magazine  , des  Chambres  en 
des  Prophètes  , des  Apôtres,  & d’autres  aflez  bon  nombre,  & la  meilleure  partie 
femblablca , faites  de  petites  pierres  de  de  la  Galerie  d'en  haut,  dont  il  a déjà 
couleurs  differentes  rapportées  & arran-  été  parlé.  Les  Grecs  qui  ont  la  pllïpart 
gées  à la  Mofaïque,  dont  on  voit  encore  de  ces  Sacrés  Lieux  , y font  auffi  logés 
des  reftes.  Cette  muraille  eft  foutenue  fort  au  large  , & commodément,  à Fen- 
de belles  Arcades , & ces  Arcades  font  tour  du  Chœur  de  FEglifc  qui  leur  appar- 
appuyées  fur  des  Coionnes  de  Marbre,  & tient  ; c’eft  un  Chœur  fort  vafte,  il  a fa 
des  Pilaflres  qui  en  font  incruftés.  Ces  grand’  porte  vers  le  S.  Sépulcre.  Il  eft 
Colonnes  , & ces  Pilaflres  difpofés  en  tout  entouré  de  Chaires  de  Mcnuiferie 
rond  font  au  nombre  de  vingt , & for-  pour  les  Religieux  & les  Prêtres.  Le  Siè- 
ment  une  grande  Place  ronde,  d’environ  ge  PairiarchaJ  cil  au  haut  du  côté  de  l’E- 
vingt-fix  pieds  de  diamètre  qui  eft  toute  pitre.  Il  y en  a un  autre  beaucoup  moin- 
pavee  de  Marbre,  & au  milieu  de  la-  dre  du  côté  oppofe  , & c’eft  fans  doute  la 
quelle  eft  le  S.  Sépulchrc.  Elles  font  place  de  l’Archevêque  , ou  du  Vicaire 
jointes  les  unes  aux  autres  en  Arcades,  Général, qui  préfide  dans  l’abfence  du  Pa- 
& elles  foutiennent  la  Voûte  d’une  Gale-  triarche.  L’Autel  eft  féparé  & caché  à 
rie  qui  régne  autour  de  cette  Place,  la  manière  des  Grecs  par  une  grande  Cloi- 
Cctte  Galerie  baffe  en  a une  autre  au-  Ton  dorce,  & ornée  de  diverfes  peintures. 

•f  dçffu3  d’elle.  L'une  & l'autre  eft  par-  On  voit  là  comme  un  fécond  Chœur  qui 
tagée  aux  diverfes  Nations  Chrétiennes,  #eft  parfaitement  orné.  On  voit  fur  la 
qui  font  l'Office  divin  dans  cette  Eglife.  muraille  des  deux  côtés  de  l'Autel  leslma- 
Cellc  d'en  haut  eft  prcfquc  toute  aux  ges  de  S.  Pierre  & de  St.  Paul  : celle  de 
Chrétiens  du  Rite  Romain.  Les  Armé-  S.  Pierre  eft  du  côté  de  l'Evangile  , & » 

mens  en  ont  quelques  Arcades  du  côté  celle  de  S.  Paul  du  côté  de  l’Epître  avec 
du  Midi.  Dans  celle  d’en  bas  de  ce  cette  infeription  en  Lettres  Latines:  Gra- 
même  côté  du  Midi  étoient  les  Abiffins;  tià  Dcifum  id  qnod  fum , fc?  Gratta  tjut  in  * 

• & on  voit  dans  leur  appartement  le  lieu  w e vacua  non  fuit.  S.  Pierre  en  avoit  aulli 

d’où  Sainte  Marie  Magdeleine,  & Marie  une  , mais  elle  eft  tombée , ou  on  Fa  en- 
Mere  de  Jofeph,  & de  S.  Jacques  le  Mi-  levée.  Il  y a cinq  places  principales  dans 
neur.obfervoient  l’endroit  de  la  Sépulture  ce  fécond  Chœur  qu’on  dit  etre  les  Siè- 
cle Notre-Seigneur,  lorfqu’on  l’y  portoit.  ges  des  cinq  Patriarches,  à favoir  celui  de 
Cette  Nation  dans  la  fuite  fc  trouvant  trop  Rome , de  Conftaminoplc , d’Aléxandrie, 
pauvre  pour  fournir  aux  contributions  d’Antioche,  & de  Jérufalem. 
que  le  Turc  exige,  l’a  abandonne,  & Celui  de  Rome  eft  plus  élevé , & fem- 
k-s  Grec*  s’en  font  emparés  en  payant  ble  dominer  les  autres.  C’eft  un  Thrône 
pour  eux.  Ces  Abiflîns  étoient  autrefois  tout-à  fait  beau  , d’un  bois  éclatant  cnri- 
confidérubles  en  Jérufalem  , ils  ctoicnt  chi  de  Nacres  de  Perle  depuis  le  haut 
les  fculs  de  tous  les  Chrétiens  d’Oritnc,  jufqu’cn  bas.  Il  eft  couronne  d’un  petit 
oui  avoient  le  droit  d’entrer  dans  le  S.  Dume  qui  fert  de  Tabernacle  au  S.  Sacre- 
Sépulchre le  Samedi  Saint,  & en  appor-  ment , on  y voit  le  S.  Ciboire  où  il  fe 
toient  c*  feu  prétendu  miraculeux , que  confervc.  Il  y a au  milieu  du  premier 
s.  les  Grecs  , & les  autres  Orientaux  ve-  Chœur  un  Chandelier  de  Cuivre  en  forme 

noient  recevoir  de  leurs  mains.  de  Couronne  d’une  grandeur  ex  traordmai- 

Autrefois  ces  mêmes  Abiflîns  entreic-  re,  fous  lequel  eft  un  trou  crcafé  dans 
noient  jour  & nuit  devant  le  Sépulcre  une  pierre  que  les  Grecs  reverent  fort, 
une  Lampe,  où  au  lieu  d’IIuile  ils  ne  Ils  dirent  que  c’eft  le  milieu  du  Monde,  & 
mettoient  que  du  Baume.  Les  Suriens  ils  lui  appliquent  ce  paffiiges  des  Pfcaumes, 
ont  leur  petite  demeure  eufuite,  mais  à Operatus  tjl  Salutcm  in  inedio  Thr*.  Dieu 
caufc  de  leur  pauvreté  ils  n'entretiennent  a opéré  le  Salut  au  milieu  de  la  Terre, 
pas  là  des  Pretres  pour  y faire  l’Office  Les  Grecs,  outre  le  beau  & vafte  Chœur 
Divin;  ils  fe  contentent  d’y  venir  lors-  dont  ils  font  en  polfeffion,  fe  font  encore 
qu'on  ouvre  FEglife  à tous  les  Chrétiens,  faifis  d’un  Autel  qui  eft  drefle  prés  de  fa 
6c  alors  ils  y font  leurs  Prières  félon  leur  principale  Porte,  & vis-à-vis  le  S.  Sépul- 
Rite.  Les  Coptes  ont  auffi  là  leur  de-  cre.  Ils  ont  permiffion  d’y  célébrer  la  Mef- 
mcurc,  & ils  y ont  encore  un  Pretre  qui  fe  tous  les  Samedis.  Cet  Autel  a été  la 
prie  fcul,  allume  les  Lampes,  & va  faire  caufc  de  grandes  & furieufes  querelles, 
en  fon  tems  les  encenlcmens  ordinaires  Le  Saint  Sépulcre  comme  l’Ecriture  jC0tt  l9, 
dans  le  Sanftuairc  de  ce  S.  Temple;  il-  nous  l’apprend  eft  creufé  dans  le  Roc  vif, 4«. 

. fubfifta  plus  par  la  charité  des  Peres  de  la  c'cft  une  efpéce  de  petite  Chambre  quar- 

Tcrre-Sainte,  que  par  les  Aumônes  de  fa  rte  par  dedans,  haute  de  huit  pieds  un  pou- 
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ce  depuis  le  bis  jufqu’à  la  Voûte,  longue  rempli  de  Lampes  que  diverfes  Nations 
de  fax  p.eds  un  pouce,  & de  quinze  pieds  Chrétiennes  y allument  félon  le  Privilège 
dix  pouces  de  large.  La  Porte  qui  régir-  quelles  en  ont  eu  de  la  Pou  te.  Après  que 
de  l'Orient  n’a  que  quatre  pieds  de  haut  Jofeph  d’Arimaihie , & Nicudème  eurent 
fur  deux  pieds,  & quatre  pouces  de  lar-  defeendu  de  la  Croix  le  Corps  du  Sauveur, 
ge.  Cette  Porte  fe  fermoit  par  une  Fier-  & qu'ils  l’eurent  lavé,  & embaumé  félon 
re  du  même  Roc  que  celui  du  Tombeau,  la  coutume,  ils  le  portèrent  en  ce  Sepul- 
& c'cll  fur  cette  Pierre  que  les  Princes  des  cre,  qui  n’eft  éloigné  que  de  dix  à douze  pas 
•Pretres  appliquèrent  leur  Sceau,  «St  que  de  l’endroit  ou  Notre-Seigneur  apparut  a 
les  fainccs  Femmes  craignoient  de  ne  pou-  Ste.  Marie  Magdeleine.  On  l’a  marqué 
,tf-voir  remuer  ».  J $uis  revehet  nobis  La-  fur  le  pavé  d'une  Table  de  Marbre  blanc, 
fidem  ab  ojlio  Monument!?  Enfin  c’eft  fur  de  figure  ronde,  ornée  à l'entour  à la  Mo- 
cette  Pierre  que  l’Ange  s’allie  après  que  laïque  d'un  Ouvrage  agréable, fait  de  peti- 
Jéfus-Chrift  fut  forti  du  Tombeau.  Le  tes  pièces  de  differentes  couleurs,  il  y a 
Lieu  fur  lequel  on  mit  le  Corps  de  Notre-  deux  Lampes  d’argent  fufpenducs  au-def- 
Sdgneur  occupe  tout  un  côté  de  cette  fus.  L’une  eft  entretenue  par  les  Reli- 
Grotte.  C'cll  une  Pierre  élevée  de  terre  gieux  Latins,  à qui  ce  Sanèluairc  app.tr- 
de  deux  pieds  quatre  pouces,  longue  de  tient,  & l’autre  par  les  Arméniens.  De 
cinq  pieds  onze  pouces,  & large  de  deux  ce  lieu  on  va  à la  Chapelle  ou  les  Pcresde 
pieds  huit  pouces , pofée  en  long  d'Orient  l’Obfervance  de  S.  François  célèbrent  l'Of- 
cnOccideiu.Elle  fubfifte  aujourd'hui;  mais  fice  Divin,  devant  que  d'y  entrer  on  en 
toute  ineruftéc  d'un  Marbre  blanc.  Pour  laillc  une  autre  petite  à main  droite  qui 
donner  plus  de  grâce  à ce  Sépulcre,  Jofeph  eft  confàcrée  a la  mémoire  de  cette  Appa- 
d'Arimathie  lui  avoit  fait  faire  une  en-  rition.  La  Chapelle  des  Pc  res  c(l  bel  Je  & 
trée,  & comme  une  Antichambre  dans  la  grande,  on  croit  qu’elle  eft  bâtie  à l'en- 
Rochc  même  toute  ouverte  par  le  dedans,  droit  où  étoit  la  nuifon  du  Jardinier  qui 
De  forte  que  de  dehors  on  voyoit  la  Porte  culcivoit  le  Jardin  dans  lequel  S.  Jofeph 
étroite  du  Sépulcre,  & la  grofle  Pierre  d’Arimathie  avoit  fait  crouler  le  Sépulcre, 
qui  la  bouchoic , «St  qui  fut  renverfée  par  où  il  mit  le  Corps  du  Sauveur.  Il  y a. 
l’Ange  le  jour  de  la  Réfurrection.  A pré-  trois  Autels,  celui  du  milieu  eft  le  pluscn- 
fcnc  tout  cela  paroît  un  peu  autrement  à foncé.  Au  milieu  du  pavé  de  cette  Ch  a- 
caufe  des  divers  ornemens  dont  on  l'a  en-  pelle  on  montre  une  Table  runde-de  Mar- 


richi.  On  a taillé , arrondi , le  bas  de  la 
Roche  où  eft  le  S.  Sépulcre.  Ce  Sanctuai- 
re parole  de  dehors  comme  une  Chapelle, 
& ce  dehors  eft  orné  de  neuf  petites  Ar- 
cades qui  n'onc  pas  beaucoup  de  faillie 
hors  d’œuvre,  «St  qui  font  foutenues  par 
dix  Colonnes  de  même  matière  propor- 
tionnées à la  petiteffe  du  Lieu.  Les  Cop- 
tes pendant  le  bannilTcment  des  Peres  de 
S.  François  trouvèrent  moyen  de  bâtir  une 
Chapelle  qui  fubfiftc  encore , elle  y eft  at- 
tachée. Us  y célèbrent  la  Ste.  Meffe,&  ils  y 
font  aux  grandes  Fêtes  l'Office  Divin  félon 
leur  Rite.  Le  haut  du  Sépulcre  eft  ouvert 
de  trois  ou  quatre  trous,  pour  donner  à 
la  fumée  des  Lampes  lieu  de  s’exhaler , & 


bre  gris,  qui  eft  à prefent  brifée  en  petites 
pièces,  ou  l’on  tient  que  Ste.  Hélène  fit 
apporter  les  trois  Croix  quelle  trouva 
dans  la  fondrière  du  Calvaire.  Ce  S.  Sé- 
pulcre eft  dans  une  Eglife  de  même  nom, 
qui  fait  partie  d’une  plus  grjndc  qui 
contient  encore  celle  de  l’Invention  de  la 
Croix,  «Sic  celle  du  Calvaire.  Celle  du  S. 
Sépulcre  eft  plus  grande,  «S:  plus  étendue 
que  ces  deux  dernières.  Elle  eft  de  la  fi- 
gure d'un  long  Ovale  dans,  fon  enceinte, 
& formée  en  Croix  au  dedans , dont  on 
voit  la  forme  dans  le  long,  «ü  le  travers 
de  la  Voûte.  Sa  Porte  eft  haute, quarrée, 
& a deux  batcans.  Elle  cil  toujours  fer- 
mée, «Sc  il  y a un  Officier  du  ürand-Sei- 


fur  ces  trous  on  a élevé  un  petit  Dôme 
extrêmement  bien  travaillé , porté  par 
douze  petites  Colonnes  jointes  deux  à 
deux,  d’où  font  formées  fix  Arcades.  On 
prétend  qu’elles  ont  été  taillées  du  Mont 
Sinaï,  & données  par  les  Grecs.  Les  me- 
mes Grecs  allument  dans  l’intervalle  de  ces 
Arcades  plu  Heurs  Lampes,  & comme  ce 
Dôme  eft  entre  leurs  mains,  ils  préten- 
dent que  toute  la  Terraffc  de  ce  Sacré 
Monument  leur  appartient,  & qu'ils  ont 
feuls  le  droit  de  l’orner.  Cette  Entrée,  ou 
Antichambre  du  S.  Sépulcre,  donc  on  a 
parlé , eft  maintenant  plus  fermée  quelle 
n'écoic  au  tems  de  Notre-Seigneur;  car 
elle  eft  fermée  d’une  muraille,  «Sc  d’une 
belle  Porte  de  menuiferic:  elle  eft  beau- 
coup plus  grande  que  le  S.  Sépulcre,  & 
elle  tient  prés  de  vingt  perfonnes  à ge- 
noux qui  de-là  voyent  l’ouverture  qui  y 
donne  entrée,  «Sc  félon  même  la  fuuaiion 
où  l’on  eft,  l'on  découvre  cct  adorable 
Sanctuaire  ou  en  tout,  ou  en  partie.  Tout 
ce  Lieu  auffi-bien  que  le  S.  Sépulcre  ell 


gneur  qu’on  appelle  le  Metoualli,  ou  l’In- 
tendant, qui  a charge  de  l’ouvrir,  & de  la 
garder.  Il  en  a les  Clefs,  & il  les  donne 
à une  perfonne  de  condition  qui  a le  droit 
d’etre  à l’ouverture;  c’cll  un  Droit  héré- 
ditaire que  le  Calife  Æumar  accorda  à 
celte  Famille  lorsqu'il  conquit  Jéruüilcm. 
Cette  ancienne,  «S:  illuftreMaifon  s’appel- 
le Beyc  Elafoùad  , la  , Maifo*  du  A W; 
elle  a part  à l'argent  que  les  Pèlerins  font 
obligés  de  donner  pour  avoir  penniffion 
d’entrer  dans  l’Eglile.  Ceux  qui  ne  font 
pas  .de  Jérufalcm  donnent  chacun  par  tête 
cinq  ou  fix  écus,  mais  les  Francs  en  pa- 
yent feize.  Quand  on  a payé  une  fois 
en  cette  manière  , on  entre  apres  fans 
rien  donner  toutes  les  fois  qu’on  ouvre  la 
Porte.  Cette  Porte  a dans  Tes  deux  bac- 
tans  deux  ou  trois  trous  garnis  de  fer,  par 
où  l'on  parle  aux  Chrétiens  des  divcrlcs 
Nations  qui  font  enfermés  dans  l’Eglile 
pour  y célébrer  l’Office  Di  vin,  chacun  dans 
leur  dùtricl,  & félon  leur  Rite  ; c'elt  par- 
là  auili  qu'on  leur  apporte  leurs  vivres , &. 

leurs 
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leurs  autres  néceflicés.  Elle  eft:  orne'e  de 
cinq  Colonnes  de  Marbre  allez  belles  qui 
entourent  un  Pilier  qui  la  fepare  d'une  au- 
tre Porte  de  même  forme  qui  eft  àpréfent 
murée.  La  Corniche  qui  régné  fur  l'une 
& fur  l'autre  reprefente  en  petit  Relief 
quelques  Myfleres  de  la  Vie  de  Notre* 
Seigneur.  La  première  chofe  qui  fe  pré- 
fente  en  entrant  dans  l’Eglifc  eft  la  Pierre 
de  l'Onâion.  Ce  nom  lui  a été  donné 
parce  que  ce  fut  en  cet  endroit  que  Jo- 
feph  d'Arimathie  apporta  le  Corps  de 
Noire-Seigneur.  Ce  lieu  de  l’Onction  eft 
couvert  d'une  Pierre  de  Marbre  blanc  de 
la  grandeur  d'un  homme  de  haute  taille. 
Elle  ell  entourée  d'un  Ualuftre  de  fer  éle- 
vé de  terre  environ  d’un  pied.  Il  y a 
huit  ou  neuf  Lampes  d’argent  qui  pen- 
dent , Si  font  allumées  au-deflus  de  ce 
Sanctuaire,  & une  entr’autres  qué  la  Cou- 
Tonne  de  France  a donnée.  Il  y a appa- 
rence que  c’étoit  là  autrefois  l’entrée  du 
Jardin  de  Jofeph  d’Arimathie,  & qu'ayant 
defeendu  de  la  Croix  le  Corps  de  Noire-Sei- 
gneur, il  l’apporta  là  avec  Nicodcmc  &S. 
Jean  pour  l’y  embaumer  en  repos  & fans  e- 
tre  troublé  de  perfonne.  L’on  voit  au-dtflus 
de  l’Eglife  du  S.  Sépulcre  une  petite  Mof- 
. quée  de  Mahométans  fur  la  TcrralTc,  der- 
rière le  Dôme  qui  couvre  le  Sacré  Tom- 
beau de  Notre  Seigneur.  Le  Santon  ou 
k Religieux  Mahométan.qui  l'entretient 
y a au!u  fa  demeure,  & il  a vûe  dans  l’E- 
glife  par  de  petites  Fenêtres,  d’où  il  peut 
voir  la  plupart  des  Cérémonies  qu’y  pra- 
tiquent les  Nations  Chrétiennes,  chacu- 
ne félon  leur  Rite. 

17.  SEPULCRE  DE  LA  STE.  VIER- 
jTeP.tou.CE  J.  Il  ell  dans  une  Egüfe  que  l’on  ren- 
Ttrre-Scèf  Cunire  au-delà  du  Pont  du  Torrent  de 
L.  3.  ch.  a.  Cédron,  au  pied  de  la  Montagne  des  Oli- 
ves. On  fe  rend  d'abord  dans  un  grand 
(^uarré  enfoncé,  qui  cil  pavé  de  belles 
pierres,  Si  qui  lui  fert  de  parois.  Le  Por- 
tail n’a  rien  d'augufte , mais  on  trouve  à 
l’entrée  de  l’Eglife  un  Efcalier  magnifique, 
fort  large,  & fort  droit,  couvert  d’une 
» belle  Voûte,  & qui  eft  d’environ  cinquan- 
te dégrez  par  oii  l’on  defeend  à ce  Sanc- 
tuaire. Les  Pèlerins  les  plus  dévots  le  def- 
ccndent  pour  l'ordinaire  en  chantant  les 
Litanies  de  la  Vierge.  Etant  arrivé  au 
bas  de  l’Efcalier  on  détourne  à main  gau- 
che vers  l’Orient.  Comme  ce  Saint  Lieu 
ne  reçoit  point  de  lumière  que  par  la  Por- 
te qui  ell  au  haut,  & par  un  petit  Soupi- 
rail qui  eft  derrière  le  Saint  Sépulcre,  on 
fe  trouve  d'abord  dans  une  obfcurité  , 
mais  l'œil  s’y  accoutume  bien-tôc , & dé- 
couvre le  Sacré  Tombeau,  oii  la  Mcre 
des  Vivans,  & de  la  Vie  meme,  a ferr.blé 
être  fous  l'empire  de  la  Mort.  C’eft-là 
pourtant  qu'elle  en  a glorieufcment  triom- 
phé. Ce  Saint  Monument  ell  entouré 
de  quatre  epaiflés  murailles  qui  foutien- 
nent  une  petite  Voûte,  dont  il  eft  cou- 
vert, &.  qui  forment  une  Chapelle  qui  ne 
peut  tenir  que  trois  ou  quatre  per- 
lonncs  à la  fois.  On  y dit  la  Melle  fur  le 
meme  lieu,  où  a repofé  le  Corps  de  la  Stc. 
Vierge.  Il  ell  tout  revêtu  de  Marbre,  & 
en  allume  deilus  quantité  de  Lampes. 


On  n'y  met  rien  pourtant  de  précieux  ; 
parce  que  cette  Egtife  étant  entre  les 
mains  uc$  Mahométans,  qui  y ont  a'udi 
leur  lieu  de  Prières,  6:  qui  en  gardent  les 
Clefs , ce  feroit  vouloir  perdre  ce  qu'on  y 
metiroit  de  riche,  fe  faire  une  infinité  de 
procès.  Il  n’y  a guère  de  Nations  Chrc. 
tiennes  qui  n ayent  leur  Autel  en  ce  Sacré 
Temple  pour  y honorer,  félon  leur  Rit,- 
le  Sépulcre  de  celle  dont  tous  les  Peuples 
du  Monde  doivent  admirer  les  grandeurs , 

& publier  le  bonheur  , Benta.n  me  diccht 
ountes  Generationts.  Les  Grecs  ont  le  leur 
au  bout  de  l’Eglife  dtrriére  cet  augufle 
Tombeau.  Le»  Suricns  ont  le  leur  vis-à- 
vis  une  des  deux  Portes  du  Sépulcre  qui 
eft  ouverte  du  côté  du  Septentrion. 
L'autre  Porte  ell  à l'Occident,  & auprès 
il  y a un  Autel  qui  fervoie  autrefois  aux 
Arméniens,  mais  ils  011c  obtenu  à force 
d’argent  de  l’Empereur  des  Turcs  le  Pri- 
vilège de  dire  la  Molle  dans  le  Sépulcre 
meme  une  fois  la  fcmainc,  c’cft  le  Mer- 
credi. L’Autel  dc-s  Géorgiens  eft  au  bas 
du  Grand  Efcalier  par  où  I on  defeend  djns 
l'Eglifc,  celui  des  Abilfins  eft  au  Septen- 
trion à l’oppolite,  celui  des  Coptes  eft 
dans  la  Nef  meme , & a en  face  le  S.  Sépul- 
cre, & au  devant  il  y a un  Puits  d’où  l’on 
tire  d’excellente  eau  qu’on  boit  par  dévo- 
tion. Les  Catholiques  Latins  font  les  mieux 
partagés,  car  ils  ont  le  Tombeau  meme 
de  la  Vierge  pour  leur  Autel,  Sc  ce  font 
eux  qui  y entretiennent  jour  & nuit  les 
Lampes  qui  y font  allumées.  Le  lieu  de 
la  Pricre  des  Mahométans  cil  au-dtflus 
vis-à-vis  ce  dévot  Sanéluaire.  Ils  ont  fait 
là  une  Niche  dans  la  muraille,  vers  la- 
quelle ils  fc  tournent  quand  ils  y prient. 

Du  côté  de  l’Autel  des  Abiflins,  au  bouc 
de  l’Egüfc,qui  répondàl’Efca!ier,on  voit 
une  grande  ouverture  dans  la  muraille 
femblable  à celle  que  les  Keligieufes  en 
Europe  ont  à leur  Chœur  pour  avoir  vûe 
dans  l’Eglife.  L’Empereur  Thcodofc  au 
rapport  de  Sald  Ehu  Batrik  eft  le  premier 
Fondateur  de  cette  Eglifc;  mais  Kofroés 
l’ayant  ruïnec  elle  demeura  long-tems  dans 
fes  ruines, qui  fans  doute  n’ont  été  relevées 
que  par  la  pietc  des  Princes  Croifés , au 
moins  cet  llillorien,  qui  les  a précédés  feu- 
lement d'un  Siècle,  témoigne  qu'elles  ne 
1 etoient  pas  encore  de  fon  tems. 

Il  y a dequoi  s’étonner  que  les  anciens 
Auteurs  b qui  ont  écrit  à deflein.  Si  avec*  IblJ* 
exactitude  des  divers  Lieux  de  la  Terre 
Ste.  ne  parlent  point  du  Sépulcre  de  la 
Vierge;  mais  il  faut  conliderer  qu'en  leur 
tems  ce  Sacré  Monument  étoit  caché  fous 
Terre  par  les  ruines  de  la  Ville  de  Jérufa- 
lem,  qui  furent  jettées  la,  & qui  comblè- 
rent cet  endroit  de  la  Vallée  de  Jofaphat; 

Si  que  comme  ils  n’ont  traité  que  des 
Lieux  qu’on  voyoit , & qu’on  vilitoit  de 
leur  tems,  ils  n’ont  dit  mot  de  celui-ci.parce 
qu’il  ne  paroifloit  point  & qu'il  étoit  alors 
inconnu  aux  Pèlerins.  Quoqu'il  en  foie, 
on  ne  peut  pas  raifonnablement  douter  de 
la  vérité  de  ceSanâuaire  donc  tant  de  SS. 

Peres  , Si  d’anciens  Doôturs  de  l'Fglilê 
font  mention,  comme  Damafeène,  André 
de  Crète,  Simeon  le  Métaplirafte,  & au- 
tres 
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très  que  toutes  les  Nations  du  Monde  re- 
connoiiTcnt,  lelon  la  Tradition  qu’ils  ont 
reçue  Je  leurs  Ancêtres.  En  remontant  le 
grand  Efcalier  du  Sépulcre  de  la  Sainte 
Vierge  , on  trouve  d’abord  à main  droite 
une  allez  grande  Chambre  fans  aucune 
Lumière.  On  ne  fait  ce  que  c’étoit,&  l’on 
ne  peut  le  deviner. 

De  ce  meme  côté  après  avoir  remon- 
té environ  vingt-deux  degrés  on  rencon- 
tre la  Chapelle  de  St.  Jofeph , qui  eft , 
à ce  qu’on  dit , le  lieu  de  fa  Sépulture. 
Le  vénérable  Bede  en  fait  mention.  Il 
n’eft  pourtant  pas  fi  proche- de  celui  de  la 
Vierge  que  quelques  Auteurs  l’ont  écrit, 
quoiqu’il  foit  dans  la  meme  Eglifc. 

18.  SE  PULCRES  DE  S.  JOACIIIM, 
ôi  de  Ste.  Anne  ; ils  font  de  l’autre  côté  de 
l’Efcalier  dans  une  Chapelle  plus  haute  de 
trois  ou  quatre  degrés  , & plus  ouverte 
que  celle  de  S.  Jofeph.  On  dit  la  Méfie  fur 
ces  Tombeaux; celui  de  S.  Joachim  regar- 
de l’Orient, & celui  de  Ste.  Anne  efl tour- 
né au  Septentrion. 

•>  Il  y a deux  Traditions  fur  la  Sépul- 
ture de  la  Sainte  Vierge , comme  il  y en  a 
deux  fur  le  Lieu  de  fa  mort.  Ceux  qui 
tiennent  qu’elle  fiiivit  S.  Jean  l’Evangélif- 
tc  à Ephcfe,  & qu’elle  y mourut,  préten- 
dent qu’on  voyait  encore  fon  Tombeau 
en  431.  lors  du  Concile  d'Ephèfe,  & ce 
fentiment  eft  bien  marqué  dans  le  Conci- 
û Concil.t  le  *.  L’autre  fentiment  qui  la  fait  mou- 
3^p.  561.  rir  à Jérufalem,  & qui  fait  voir  fon  Tom- 
574’  beau  n'eft  pas  moins  fuivi.  Juvénal  Evê- 
que de  Jérufalem , & qui  ne  pouvoit  igno- 
rer ce  qui  s’étoit  pafle  au  Concile  d’Ephè- 
fc,  puifqu’il  y afiiftoit,  écrivit  à l’Impé- 
ratrice Pulchcrie,  & à l’Empereur  Mar- 
cien,  qui  lui  demandoient  des  Reliques 
de  la  Sainte  Vierge,  que  l'on  montroic 
fon  Tombeau  à Gethféraani  près  de  Jéru- 
b Nh-r/'W.fatem  b,  mais  qu’il  étoit  vuidc.  Onajoû- 
Hiit  L>  2.  o te  que  l’Empereur  ayant  appris  cela , fie 
32.  & L.  ij.  apporter  ce  Tombeau  à Conilantinople 
c*  ‘4*  avec  un  Suaire  que  l’on avoit  mis  dedans, 
& qu’il  le  fit  pofer  vers  l'an  455.  dans  la 
nouvelle  Eglife  de  Notre-Dame  des  Bla- 
quernes. 

On  ne  laiffc  pas  depuis  ce  tem$-là  de 
t ^..'<iiwiif,foutenir  tantôt  qu’il  eft  à Jérufalem  «} 
de LodsSS.  dans  la  Vallée  de  Jofaphtic,  & chacun  en 
deLocUSs! donne  une  Defcription  différente  d;  mais 
03.  tout  cela  ne  décide  de  rien,  & ne  peut 
à Bro-tri , perfuader. 

">•  SEPULCRE  DIÎ  ZACHARIE.  II 
Pirtrt  iMU  fe  vo*c  * vingt  pas  du  Torrent  de  Cedron 
Véiutx  13.  prés  du  Sépulcre  • d’Abfalon,  à la  gauche 
*î‘  au  pied  du  Mont  des  Olives.  C'eft  le  Sé- 
B^du  * pulcre  de  Zacharie  fils  de  Barachie  qui  fut 
ciwmpi,  tué  par  les  Juifs  entre  le  Temple  & l’Au- 
Voy.  de  la  tel.  Il  eft  de  figure  quarrée  ;«&  à chaque 
tee'pC  S3i!’  ^acc  **  y a fiuacJe  Colonnes , qui  foutien- 
’ p’ 43  nent  un  Chapiteau  Pyramidal , le  tout  tra- 
vaillé dans  le  Roc  vif. 

«r  SEPULTURE;  Mot  François,  qui 
lignifie  le  Lieu  où  l’on  enterre  les 
Morts;  & il  répond  en  quelque  forte  à 
celui  de  Sépulcre.  Voyez  Sepclcre. 

Les  Hébreux  ont  toujours  eu  un  grand 
foin  de  la  Sépulture  des  morts.  Parmi  eux 
être  privé  de  la  Sépnlturc  étoit  un  des  plus 


grands  déshonneurs  que  l’on  pût  faire  à 
un  homme.  On  ne  refufoit  ce  devoir  à 
perfonne,  pas  même  aux  Ennemis.  Mais 
on  ne  l’accordoit  à ceux  qui  le  donnoient 
la  mort  f qu’après  le  coucher  du  Soleil  ;&/  dé 
on  croyoit  que  leurs  Ames  étoient  préci-B<'lo,i^“ 3* 
pitëes  dans  l’Enfer.  Ce  grand  foin  descr»*‘op. 
Sépultures  venoit  de  la  grande  perfua-  852.  853. 
lion  où  ils  étoient  de  l’Immortalité  dé  J’A-  g Tstii. 
me  s.  Annïl- «•  f* 

I!  n’y  avoit  rien  de  déterminé  pour  le 
lieu  de  la  Sépulture  des  Morts.  On  voyoit 
des  'Tombeaux  dans  la  Ville,  on  en  vo- 
yoit fur  les  Chemins,  dans  les  Jardins, 
dans  les  Montagnes.  Ceux  des  Rois  de 
Juda  étoient  dans  Jérufalem  h.  b 3-  *- 

Les  Juifs  appellent  le  Cimetière  la  Mai-  JJ'-V.’îs!  • 
fon  des  Vivans  * pour  marquer  leur  Créan-  8,  ’»♦.».* 
ce  de  l’Immortalité  de  l’Ame]  & de  la  Ré-  &c 
furrcâion;  & lorfqu’ils  y arrivent  portant  \}J*m  * 
un  Corps  mortk,  ils  s’adreffent  à ceux  ar* 
qui  y rcpolcnt  déjà,  comme  s’ils  étoient  à 
encore  vivans,  & leur  difent  ; Bcni  foitsy"J8- JuJ* 
le  Seigneur  qui  vous  a crées,  nourris,®*  35' 
élevés,  & enfin  tirés  du  Monde  par  jufti- 
ce.  Il  (ait  le  nombre  de  vous  tous , & il 
vous  reffufeitera  dans  le  tems.  Heni  foit 
le  Seigneur  qui  fait  mourir , & qui  rend 
la  vie. 


Leur  refpcél  pour  les  Tombeaux  va  juf- 
qu’à  bâtir  des  Synagogues,  & des  Lieux 
de  prière  près  de  ceux  des  grands  hom- 
mes , & des  Prophètes.  Ils  ont  des  Sy- 
nagogues prés  des  Tombeaux  d'Ezéchiel , 
de  Zacharie,  de  Mardochée,  & d'Efter. 

Ils  vont  prier  auprès  des  Sépulcres. 

On  ne  remarque  dans  l’Antiquité  aucun 
exemple  d'Epitaphc  mis  furies  Tombeaux 
des  Hébreux.  Quant  aux  Juifs  d'aujour- 
d'hui, voici  la  Formule  de  leur*  Epitaphes  : 

Cette  Pierre  eft  placée  à la  Tête  de  N. 
fils  de  N.  qui  a été  enterré  le  jour  de  N. 
l’an  N.  Qu’il  repofe  dans  le  Jardin  d'E- 
den,  avec  tous  les  Juftes  qui  y font  dès 
le  commencement.  Amen  : Amen  ; Selach. 

Ou  bien,  que» fon  Ame  foit  liée  dams  le 
Jardin  d'Edcn  : Amen:  Amen:  Amen; 

Se(jich.  Mais  ces  Formules  ne  font  ni  an- 
ciennes, ni  uniformes.  . 

SEPULVEDA, Ville  d'Efpagne  ],dansJ  Déllcri* 
la  Caftilic  Vieille,  à quelques  lieues  de 
Ségovie,  en  tirant  au  Sud-Oucft.  Cette p,lcp* 
petite  Ville,  bien  fortifiée  par  la  Nature, 
eft  fituée  fur  une  hauteur  au  milieu  de  di- 
vers Rochers  efearpés  ; & la  petite  Ri- 
vière de  Duraton,  qui  mouille  fes  murail- 
les, lui  tient  lieu  de  Folles.  Elle  étoit  au- 
trefois beaucoup  plus  confidérablc  , & 
plus  grande  quelle  n’eft  aujourd’hui.  On 
l'appelloic  anciennement  Segebriga  ; dans 
la  fuite  on  lui  donna  le  nom  de  Sepukega , 
dont  on  a fait  Sepuivcda.  Au  voifinage 
de  cette  Ville,  & un  peu  au-deffou*  eft 
un  Bourg  fameux  nomme  Ptdraça  de  la 
Sitrra.  Il  eft  fitué  au  bord  de  la  meme 
Rivière  de  Duraton , & célèbre  par  deux 
endroits;  premièrement  pour  avoir  été  la 
Patrie  de  l’Empereur  Trajan;  en  fécond 
lieu  parce  qu’il  eft  défendu  par  un  Châ- 
teau , dans  lequel  François  Dauphin  de 
France,  & Henri  fon  frere,  fils  du  Roi 
François  L furent  détenus  prifonniers 
Ppp  l’ef- 
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l’efpace  de  quatre  an<.  Ce  Château 
eft  extrêmement  fort,  &d’un  accès  très- 
difficile. 

SEPUS.  Voyez  Sipuntom. 

SEPYRA , Ville  de  Syrie,  fur  le  Mont 
Amanus.  Cicéron  fe  rendit  maître  de  cet- 
te Ville,  comme  il  le  dit  lui-même  au 
a M.  Cutam-  quinzième  Livre  de  fes  Epitres  ». 

SEQUANA , nom  Latin  de  la  Rivière 
de  Seine;  Céfar  & Ptolomée  difent  Sa- 
quana  , Strabon  Sequanus  , & Etienne 
le  Géographe  Sefoossus.  Cette  Rivière , 
l Be,  qjL  félon  Céfar  b,  faifoit,  avec  la  Marne,  la 
Llb.  i.  fëparation  entre  les  Gaulois  & les  Belges. 
Voyez  Seine. 

SEQUANI  , Peuples  de  l'ancienne 
i Ibid.  Gaule.  Du  tenu  de  Céfar  * ils  faifoient^ 
partie  de  la  Celtique;  mais  Augufte  les* 
mit  fous  la  Belgique;  ce  qui  paroit  par 
les  Defcriptions  de  Ptolomée  & de  Pline. 
à Ibid.  c.  8.  Céfar  d dit  encore  que  le  Mont  Jura  les 
féparoit  des  Helvétiens:  A Incn  Lemano 
ad  Montent  Jurant , qui  fines  Sequanorum  ah 
IJchetiis  dividit ....  D'un  autre  côte  , 
les  bornes  de  leur  Pays  s’ëtendoient  jufi 
« Llb.  4.  qu’au  Rhein,  à ce  que  dit  Strabon  e: 
'Eflvo;  cuîiixrw  ‘Ptjvqi  ipàftu  ; Gens 

Sequanorum  attingit  ab  Oriente  Rbenum  ; «St 
Strabon  peut  avoir  pris  cela,  félon  fa  cou- 
f Bel.  Gai.  tume,  de  Céfar  qui  remarque  que  les 
L i.  e.  s.  Celtes  attmgunt  a Sequanis , & Heheùis  Flu - 
g Lib.4-c.  tnen  Rbenum , & que  le  Rhein  * fer  fines ... 
8.  Sequanorum. . . . citatus  fertur.  A la  vé- 

rité on  pourrait  dire  que  les  Rater aci , & 
les  T'ribocci , qui  habitoient  certainement 
fur  le  Rhein , empéchoient  les  Séquaniens, 
de  s’étendre  jusqu’à  ce  Fleuve;  mais  on 
peut  dire  que  le  Rhein  bomoit  originai- 
rement leur  Pays , avant  que  les  Germains 
les  euflent  éloignés  des  bords  de  ce  Fleu- 
ve ; car  on  voit  qu’Ariovifte  leur  enleva 
la  troifième  & la  meilleure  portion  de 
leur  Pays,  & fans  doute  celle  qui  étoit  la 
plus  voifine  du  Rhein.  Ammien  Marcel- 
* Lib.15.  h étend  aufli  les  Séquaniens  jufqua  ce 
c. a 7.  Fleuve;  mais  il  fuivoit  l’ufage  de  fon 
tems,  il  y avoit  une  Province  appellce 
Maxima- Sequanorum , & dans  laquclie#on 
comprenoit  non  feulement  les  Sequani j 
mais  encore  les  Hehetii , «St  les  Rauraci. 
Enfin  le  Pays  des  Séquaniens , félon  Tacite, 
étoit  d’un  autre  côté  limitrophe  de  celui 
s Llb.  a.  c.  des  Ædui.  Ptolomée  ‘ donne  quatre  Vil- 
9-  les  aux  Séquaniens \ favoir: 

Dittatium,  Equefiris, 

Vifontium  , Avant  icum , 


s SER  , Ville  de  la  Tribu  de  Nephtali  k. 

aj.  * SERA,  Ville  de  la  Scrique  : Ptolomée  1 

I Lib.6»c.  lai  donne  le  Titre  de  Métropole.  Le  nom 
,fi-  moderne  eft  Cambalech , félon  Niger,  & 
wThctàur.  Sindinfu,  félon  Mercator;  & Ortelius  m 
croit  que  cette  Ville  Sera  efl  la  môme 
qu’Amraicn  Marcellin  appelle  Pberee. 

SERA  D’ALCOBA , Montagnes  du 
m Délices de  Portugal  “ , dans  la  Province  de  Beira. 
Portugal, p. Toute  la  Côte  qui  s’étend  entre  Porto 
7*4-  «St  Coimbre  n’a  guère  plus  de  trois  lieues 
de  large.  Elle  efl  bornée  à l’Orient  par 
une  chaîne  de  hautes  Montres,  qui  s’é- 
tendent de  l’une  de  ces  Villes  à l’autre, 


SER. 

& plus  avant  au  Midi  depuis  Coimbre  jus- 
que Tomar.  Le  Chemin  de  Porto  à Lis- 
bonne eft  dans  une  longue  Plaine  bornée 
par  ces  Montagnes.  En  le  traverfant  on 
voit  une  Campagne  charmante,  bien  cul- 
tivée & bien  peuplée.  Cette  chaîne  de 
Montagnes  eft  fort  large , & s’étend  du 
Diocèfe  de  Coimbre  dans  celui  de  Vifeu, 

& s’avance  jusqu’à  celui  de  Lamego,  où 
elle  fe  joint  au  Mont  Mura.  Les  Anciens 
lui  avoient  donné  le  nom  à'Alcoba , & ce 
nom  lui  eft  demeuré  jusqu’à  préfent  par- 
mi les  Portugais  qui . l’appellent  Siéra 
d’Alcoba.  Ges  Montagnes  font  fécondes 
en  Sources  abondantes,  qui  forment  di- 
verfes  Rivières,  dont  les  unes  fe  jettent 
dans  le  Duero,  d’autres  dans  le  Vouga, 

& quelques  autres  dans  le  Mondego. 

SERA  D’ANCAON  , Montagnes  du 
Portugal0,  dans’  la  Province  de  Beira.®  Ibldp. 
La  Chaîne  de  Montagnes,  appellée  Sera73°- 
d’Alcoba,  près  de  Coimbre,  femble  fe 
divifer  en  deux  Branches  dont  l’une  s’é- 
tend droit  au  Midi  de  Coimbre  jusqu’à 
Tomar,  l’efpace  de  douze  lieues,  & l'au- 
tre tourne  à l’Orient,  & s’étend  entre  les 
deux  Rivières  de  Mondego,  & de  Zeze- 
re,  jusque  vers  la  Source  de  la  dernière. 

La  première  Chaîne  de  Montagnes  étoit 
nommée  anciennement  Tapions  Mens,  & 
aujourd’hui  Akfidianus , ou  Sera  tfAnçam^ 
du  nom  d'un  Bourg  qui  s’y  trouve.  On 
traverfe  des  chemins  fort  rudes  & fort 
pierreux  dans  ces  Montagnes  ; & à qua- 
tre lieues  de  Coimbre , on  voit  un  Bourg 
nommé  Rabaçal,  Rapaetale,  au-delTus  du- 
quel eft  la  partie  la  plus  haute  de  ces 
Montagnes,  qui  retient  encore  l'ancien 
nom  ; car  on  l'appelle  Porto  Tapiao.  Qua- 
tre lieues  plus  avant  on  arrive  à Alvia - 
Sera , la  dernière  Place  de  la  Province  ; & 
en  faifant  cette  Route  on  voit  un  Rocher 
d'où  il  fort  une  Fontaine  fi  greffe  dés  fa 
Source,  qu’il  n’y  a point  de  Ruiffeau  qui 
lui  foit  comparable.  Le  Lieu  fe  nomme 
Aleabequt.  Pour  aller  de  Coimbre  à Ra- 
baçal  on  I aille  fur  la  droite  Cendeja  à 
P’etba,  petite  Place,  où  l'on  ne  voit  pres- 
que autre  chofe  que  des  ruines , & des 
mafurcs , triftes  reftes  de  l'apcicnne  Co- 
nimbriea. 

SERACA.  Voyez  Saraca. 

SERACF.NL  Voyez  Siraces. 

SERACHUS.  Voyez  Satraciius. 

SERACS  , Ville  de  Coraffane  : Mr. 

Petis  de  la  Croix,  dans  fon  Hiftoirc  de 
Timur-Bec  P, la  met  à 94.  d.  30'.  de  Lon-p  Liv.  u 
gitude  , fous  les  3 6.  d.  30'.  de  Latitude,  c.  37- 

SERÆ. ..  Voyez  Seres. 

SERAI,  Mr.  Petis  de  la  Croix  dit  1 : q Uv.j.c. 
Ville  Capitale  de  Capchac,  furie  Volga.60, 

C’eft  où  les  Rois  Tartarcs  de  Decht-Bar- 
ca,  qui  eft  le  nom  Arabe  (le  Capchac  fai- 
foient  leur  réfidence.  Elle  eft  fituée  à 
81.  d.  de  Longitude,  fous  les  52.  d.  de 
Latitude. 

SERA  ï-0  U R D A M , Palais  des  Rois 
de  Gété  à Aïmal-Goujou,  félon  Mr.  Pe- 
tis de  la.. Croix  ».  rlblAL. 

SERAI  •,  fignifie  une  Maifon,  mais 3. c. 5. 
une  Maifon  grande,  & ample,  un  Palais.» 

C’eft  le  nom  du  Palais  du  Grand-Seigneur 

qu’on  p.  6,. 
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qu’on  appelle  mal-à-propos  Serrai! , car  il 
s'écrit  Seraï  en  Turc,  mais  l'ufage  l’a  em- 
porté. Les  Palais  des  Bachas , St  des  au- 
tres Grands  de  la  Porte  prennent  auflî  ce 
nom.  C’c fl  suffi  le  nom  qu'on  donne  à 
ces  Hôtelleries  publiques , où  vont  loger 
• les  Caravanes,  car  on  les  appelle  Cara- 
v^n ferai,  ou  Carvan-Seraï.  Quelques-uns 
écrivent  ce  nom  par  un  k.  d’autres,  com- 
me Thévcnot  dans  fon  Voyage  des  Indes» 
écrivent  Qpervan-Seraï.  Un  ufage  vi- 
cieux a prévalu,  & décidé  pour  Ser rail 
lorsqu’il  s’agit  d’un  Palais  des  Souverains 
Orientaux,  «St  fur-tout  de  ceux  où  leurs 
femmes  font  enfermées.  Voyez  Slrkail. 

SERAMBAYE  , ou  Surübay  , Ville 
f des  Indes  *,dan>  l'Ifle  de  la  Grande  Java. 

Itlc tiejava. j.-j|c  fituée  fur  un  petit  Pleuve,  & a 
fon  Roi  particulier. 

SERAN'DAII,  nom  d’une  Ifle  de  la 
Mer  d’Oman,  qui  cft  du  nombre  de  celles 
L k*  Arabes  appellent , Rancg’  k.  Le 

Ur*  lü  lot*  .Scherif  Al  Edriffi  dit  dans  la  i'eptième 
Partie  de  fon  premier  Climat,  que  cette 
Me  regarde  les  Côtes  de  Berbcrah  & de 
Zing’,  c’tll- à-dire  du  Pays  des  Cafres,  & 
dcZangucbarj  & qu’elle  a douze  cens  mil- 
les de  tour  , ce  qui  convic-ndroit  afies  à 
. Pille  de  Madagafcar.  Ainfl  l’Ifle  de  Sc- 
randah  ne  feroit  pas  la  meme  que  celle 
de  Serandib , quoique  cet  Auteur  dife, 
qu’elle  porte  plufieurs  efpéces  de  Plantes 
aromatiques  , «St  que  l’on  y fait  la  Peche 
des  Perles,  ce  qui  convient  mieux  néan- 
moins à l’flc  de  Serandib,  qui  efl  Zcïlan, 
qu’à  celle  de  Madagafcar. 

f Ibid.  SERANDIB  *,  nom  de  la  plus  fameufe 
Ifle  de  la  Mer,  que  les  Arabes  appellent 
la  Mer  de  Erkend,  qui  efl  l’Océan  Indi- 
que, ou  Oriental.  Le  Scherif  Al  Edrilîi 
lui  donne  go-  Parafanges  de  longueur,  <3c 
autant  de  largeur,  & le  Géographe  Per- 
lien  la  met  entre  l’Equateur  ùc  le  premier 
Climat,  «St  fort  proche  de  la  Côte  des  In- 
des , ce  qui  fait  allés  connoître  que  cette 
Ifle  efl  la  meme  que  celle  de  Ceïlan , ou 
Zeïlan;  en  effet  le  nom  de  Dib,  ou  Div, 
lignifiant  en  Langue  Indienne.,  une  Ifle, 
celui  de  Serandib,  ne  fignifie  autre  choie 
que  l’Ifle  de  Seran,  ou  Sdan. 

Tous  les  Géographes  Orientaux,  font 
d’accord,  que  l’on  trouve  dans  ceue  Me 
toute  forte  de  d'Iavakit , c’ell-à-dire  de 
Pierres  precicufes  de  couleur  ; «St  que 
dans  une  de  fes  Vallées  on  y tire  de  terre 
une  efpéce  de  Diamant  avec  lequel  on 
grave  «St  l’on  coupe  toutes  les  autres 
Pierres  les  plus  dures.  Les  Arabes  appel- 
lent cette  efpéce  de  Diamant,  Sundabeg’, 
ou  Sunbadag'.  C’ell  le  Smyris  des  Grecs, 
que  nous  appelions  l'Emerille.  Le  Bclour, 
ou  Beriile,  qui  efl,  félon  les  Orientaux, 
le  plus  parfait  Cryflal  de  Roche,  fe  forme 
aulïi  dans  ces  Montagnes. 

Il  y a dans  la  même  Ifle  deux  efpéces 
d’ Animaux  , que  les  Arabes  appellent , 
Dabat  Almisk  , & Dabat  Alzobadat , c’cft- 
à dire  les  Animaux  dont  on  tire  le  Mufc, 
& la  Civette  , & que  les  Arbres,  nom- 
més Al  Arz,  & Nargjl,  qui  font  le  Ce- 
dre  & le  Cocos,  y erailTent  abondam- 
ment, avec  celui  que  les  Arabes  nomment 


S E R. 


4*3 


Al  Cfucl,  qui  efl  le  Xylaloé  des  Grecs, 
que  nous  appelions  ordinairement  Je  Bois 
o'Aloés. 

L'on  remarquera  it't , que  les  Orientaux 
ne  font  aucune  mention  de  l’Arbre  de  Can- 
nelle, qui  ne  croît  que  dans  ceue  Me, 
foit  qu'il  ne  s'y  trouvât  pas  encore.de  leur 
tems,  «St  qu’il  y ait  été  tranfporcé  d’ail- 
leurs , comme  de  la  Chine , ce  qui  a fait 
donner  à cet  Arbre  Je  nom  ‘de  Dar  Tchin 
en  Orient,  mot  ^ui  fignifie  Bois  de  la 
Chine,  on  qu’il  faille  entendre  ect  Arbre 
fous  le  nom  de  Nargil. 

Le  Scherif  Al  Edrilîi  dit  que  les  Chi- 
nois faifoient  un  très-grand  Trafic  dans 
fille  de  Serandib,  ce  qui  favorife  ailes 
l'origine  du  mot  Dar  Tchin , & il  ajoûte 
que  Je  Roi  de  cette  Me  avoit  toujours 
dans  fon  Çonfeil , quatre  Indiens,  quatre 
Chrétiens,  & quatre  Mnfulmans,  «Sc  te- 
noit  en  forme  de  Sceptre,  une  Idoic  dans 
fa  main , couverte  de  Pierreries  d’un  prix 
ineflimable. 

Le  même  Auteur  écrit  que  la  Ville  Ca- 
pitale de  cette  Me,  dans  laquelle  le  Roi 
fait  fa  réiidcnce,  porte  le  nom  d'Agna, 
& que  nombre  confidérable  des  autres 
Villes  du  Pays , monte  jusqu'à  douze,  des- 
quelles il  rapporte  les  noms , qui  font  en- 
tièrement inconnus  à nos  Voyageurs,  & 
aux  Géographes  Modernes. 

Les  noms  de  ces  Villes  font,  Marna- 
bas , Parifcouri , Abadi , Makhoulon , I lu* 
meri,  Calmadhi,  Satnbedouna,  Sandouri, 
Scri,  Combeli,  Barilfala,  & Marouba. 

Il  y a presque  au  milieu  de  cette  Me, 
une  Montagne  fort  élevée,  que  les  Mari- 
niers voient  de  fort  loin  fur  Mer.  Les 
Arabes  l'appellent  Rahoun.  C’efl  cette 
meme'  Montagne  que  les  Portugais  ont 
nommée  , El  Pieo  de  Adam  , la  Monta- 
gne d'Adam  , à caufe  d'une  Tradition 
communément  reçue,  non-feulement  dans 
les ‘Indes,  mais  encore  dans  tout  l'O- 
rient, qui  porte  qu’Adam  y a été  en- 
terré. 

Mais  il  y a une  autre  Tradition  rappor-  - 
tée  dans  le  Cahcrman  Nameh  , qu'Adam 
fut  relégué  dans  l'Ifle  de  Serandib,  après 
qu’il  eut  été  chafle  du  Paradis  Terrcltre, 
ôc  félon  quelques-uns  meme,  le  Paradis  y 
étoit,  «5c  Cahermun  Catel  voulant  laifler 
à la  Poftérité  un  Monument  qui  marquât  la 
naiifance  de  Sam  Nerirnan  fon  fils  , fie 
bâtir  une  Ville  dans  la  grande  Plaine  qui 
cil  au  pied  de  la  Montagne , où  Adam 
étoit  enterré , «Sc  qu'il  la  nomma,  Kber - 
rem , lieu  de  joie  «Sc  de  plaiftrs,  tels  que 
les  Grecs  «St  les  Latins  ont  cru  qu’etoienc 
les  Champs  Elyfiens. 

Le  Schérif  Al  Edriflî  écrit  dans  la  8®. 
Partie  de  fon  premier  Climat , qu’il  y a 
vis-à-vis  de  fille  de  Serandib  dans  le  Con- 
tinent des  Indes,  des  Lacs  que  les  Arabes 
appellent,  Agbab,  dans  lesquels  plulieurs 
grandes  Rivicres  fe  rendent , où  les  Vaifi- 
féaux  entrent  & portent  ainfl  leurs  Mar- 
chandées bien  avant  dans  les  Terres  ; «Sc 
il  remarque  aulll  que  fille  de  Rami  cil 
fort  proche  de  celle  de  Serandib. 

II  y a quelques  Orientaux , qui  donnent  le 
nom  de  Serandil,  a l’Ifle  de  Serandib}  mais  il 
Ppp  2 parolt 
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paroit  plutôt  qu’on  la  doive  nommer  Se- 
lundi vl.  En  effet  le  mot  de  î)ivl,  figni- 
fie  plutôt  en  Indien,  une  Me,  que  celui 
de  Dib  , ce  qui  fe  peut  prouver  par  le 
nom  de  la  Ville  de  Diu , que  l’on  appelle 
plus  fou  vent  dans  les  Indes  Diul,  & Deï- 
bui , félon  les  Arabes  » à eau  le  qu’elle  eft 
fituée  dans  une  Ifie,  ou  presqu’Me  fur  le 
Rivage  de  la  Mer,  où  le  Fleuve  indus  fe 
déchargé. 

SERAPIONIS  PORTUS  & PRO- 
MONTOR1UM , Port  & Promontoire 
«IA.4.C.7.  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte.  Ptolomée' 
les  place  entre  EJJtna  Emporium  & Tenue 
Emporium.  Le  Texte  Grec  au  lieu  de 
Strupiomt , lit  Sarapionis. 

SERAPIU,  Lieu  d'Egypte,  au  delà  du 
Nil.  Il  eft  marqué  dans  Pltinéraire  d’An- 
tonin  , entre  Htro  fc?  Clismo , à dix-huit 
milles  de  la  première  de  ces  Places,  & à 
cinquante  milles  de  la  féconde.  Dans  une 
Route  qui  va  de  Strapiu  à Peluft , le  mê- 
me Itinéraire  écrit  Serapio  , au  lieu  de 
Strapiu  ; <&  un  MS.  lit  Séraphin.  C’étoic 
peut-être  un  Temple  de  Serapis. 

SERASPERE  , Ville  de  la  Petite  Ar- 
*Lib  5-c.7.mënie.  Ptolomée  b la  compte  au  nombre 
des  Villes  de  la  Préfcêlurc  Rhanena  & l’é- 
loigne de  l’Euphrate.  Le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  lit  StraRere  pour  Se- 
ra/pere. 

S ER  AVAL,  ou  Serra-Valle.  Voyez 
Serra- Valle. 

SERBERIA,  Lieu  d’Angleterre.  Or- 
f Thefaur.  telius  c dit  qu’il  eft  parlé  de  ce  Lieu  dans 
la  Vie  de  l’Archevêque  St.  Anfclme. 

SERBE  TES,  ouSerbetis,  Fleuve  de 
la  Mauritanie  Céfarienfe  : fon  Ernbouchu- 
iLib.4.c.x.re  eft  placée  par  Ptolomée  d,  entre  Mo- 
dnnga  <k  Ctjft.  Villeneuve  croit  que  c’eft 
.e  Sardabala  de  Pomponius  Mêla  & de 
Pline  ; & le  nom  moderne  eft  Miren , fé- 
lon Caftald,  & llutd-lcer%  félon  Marmol. 

1.  SERAI,  Peuples  de  la  Sarmatic  A- 
«Llb.j.cÿ.fiatjquc.  Ils  habitoient  félon  Ptolomée' 
avec  les  Orinxi  & les  Vali  entre  les  Monts 
/ Lib. 6. c.  7.  Céraunicns  & le  Fleuve  Rba.  Pline  f les 
mec  au  nombre  des  Peuples  qui  habitoient 
aux  environs  des  Palus  Méotides. 
jrOrtrK  2.  SERB1  K,  Peuples  que  Ccdrène  met 
Thcfaur.  quelque  part  vers  la  Dalmatie  ; il  ajoûte 
qu'on  leur  donnoit  aufii  le  nom  de  Scythes. 

SERBINUM,  Ville  de  la  Baffe  Panno- 
nie. Elle  étoit  éloignée  du  Danube,  félon 
b Lib.  ».  c.  Ptolomée  b.  Voyez  Seuvitium. 

SERBONIS.  Voyez  Sirbonis. 

» ALijft,  • SERCHIO , Rivière  d’IcaJie  *.  Elle 
Terrif^de  Prent^  fource  dans  *a  partie  Méridiona- 
flceBcç,  le  de  l'Etat  de  Modène  au  Mont  Apennin, 
& coule  du  Nord  au  Sud,  traverfant  la 
Vallée  de  Carfargnan* , enfuite  l’Etat  de 
. Luqucs  ,où  elle  arrofe  la  Ville  de  ce  nom , 
puis  la  partie  Occidentale  du  Pi  fan  , où 
elle  le  jette  dans  la  Mer  de  Tofcane,  en- 
viron à fix  milles  au  - deffus  de  Y jtrno. 
Dans  fon'cours  elle  reçoit  diverfes  petites 
Rivières,  entr'autres  celle  de  Lima.  Le 
Soribio  eft  YÆfarit , \ Anfer  ou  XAufet  des 
Anciens. 

SERDICA.  Voyez  Sardica. 

SE  RE , Lieu  de  T Afrique  propre , félon 
quelques  anciennes  Editions  de  l'Itinérai- 
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te  d’Antonin.  Au  lieu  de  Sere  les  der- 
nières lifent  Base.  Quoiqu’il  en  foit , ce 
Lieu  fe  trouvoit  fur  la  route  de  Cartilage 
àAléxandric,  entre  Berge  & Tbebuntt , à 
vingt-cinq  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
«Sc  à trente  milles  du  fécond. 

SERECOÜRT,  Village  de  France, au 
Duché  de  Bar , Office  de  la  Marche.  L'E- 
glife  Paroilïiale  eft  fous  le  titre  de  St. 

Klanfui.  11  en  dépend  une  Eglife  ou  Her- 
mitage dédié  à Ste.  Pétronille.  Cette  Pa- 
roiffe  a pour  Annexe  le  Village  de  Mon- 
zecourc,  où  fe  trouvent  le  Château  & le 
Prieuré  de  Deuilly. 

x.  SEREGIPPE , Gouvernement  de 
l’Amérique  Méridionale  au  Brefil  k,  fur  la*  D ttljlti 
Côte  Oriental*:,  entre  la  Capitainerie  de^**" 
Fcrnambue,  & celle  de  la  Baye  de  Tous- 
les-Saints.  11  eft  allez  peuplé  & fertile  & 
s'étend  entre  la  Rivière  de  St.  François 
au  Nord,  & Rio-real  au  Midi , ayant  à 
l'Orient  la  Mer  du  Nord,  & à l’Occident 
des  Peuples  inconnus , fi  ce  n'cft  les  Oba* 
catiarcs , Peuples  qui  habitent  dans  les  Is- 
les,  & aux  environs  de  la  Rivière  de  St. 
François.-  Les  Naturels  du  Payÿ  nomment 
cette  Contrée  Ciriciji , ou  Ciriji.  Le  nom 
fous  lequel  nous  la  connoiffons  lui  vient 
de  la  Ville  de  Sertgippe  del  Rtj,  qui  en 
eft  la  Capitale , ou  de  la  Rivière  de  Sert* 
gippe  qui  l’arrofe. 

2.  SEREGIPPE , Rivière  de  l’Améri- 
que Méridionale  au  Brefil.  Elle  prend  la 
fource  au  Gouvernement  de  Seregippe  qu’el- 
le arrofe  d’Occident  en  Orient.  Elle  mouil- 
le dans  fa  courfe  la  Bourgade  de  St.  An- 
toine ; & va  fe  jetter  dans  la  Mer  du  Nord, 
entre  les  Embouchures  des  petites  Riviè- 
res de  Guaratiba  & de  V azabaris. 

3.  SEREGIPPE,  Seregippe  del  Rey, 

ou  St.  Christopiie  1 , Ville  de  l’Amérique  / Ibid 
Méridionale  au  Brefil , & la  Capitale  du  1 
Gouvernement  auquel  clic  donne  fon  nom. 

Cette  Ville  fituée  fur  la  Rive  Septentrio- 
nale™ de  la  Rivière  de  Vazaharii , eft  feptw  De  Laet; 
lieues  dans  les  Terres  au-deflus  de  fon  Em-  de* 
bouchure,  & à onze  lieues  de  Rioreal.“**‘'*t 
Quelques-uns  ont  écrit  qu’il  fe  trouve 
quelques  Veines  d’argent  dans  le  Terri- 
toire de  Seregippe. 

SÇREN,  Ville  de  l’Etliiopie  fous  l’E- 
gypte, félon  Pline  « Lib.6.4 

SERENA  (la),  Ville  de  l’Amérique *9’ 
Méridionale  au  Chili , dans  l'Evêché  de 
Samjaff.  Cette  Ville  qui  eft  la  première 
du  Gouvernement  du  Chili  y & la  plus 
proche  du  Pérou , fut  bâtie  par  le  Gou- 
verneur Valdivia  l’an  1554.  dans  la  Vallée 
de  Coquimbo  ; c’eft  ce  qui  fait  que  les  Ef- 
pagnols  l'appellent  aulli  fouvent  Coquim- 
bo, du  nom  de  la  Vallée.  Elle  eft  affez  près 
de  la  Mer  du  Sud , «St  à 30.  digrez  de  la 
Ligne  du  côté  du  Midi , félon  1 lcrrera,  qui 
a remarqué  que  le  Solftice  d’Elé  y tom- 
be l’onzième  de  Décembre  : que  fon  plus 
long  jour  eft  de  14.  heures;  & que  le  Sol- 
ftice  d’IIiver  y arrive  l’onzième  de  Juin. 

Du  côté  du  Nord  die  eft  à foixame  lieues 
de  la  Ville  de  St.  Jacques.  Elle  a un  Port 
fort  grand  & fort  commode;  il  eft  dans 
une  Baye  qui  a beaucoup  d'étendue,  & fi- 
tué  environ  à deux  lieues  de  la  Ville. 

C’eft 
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C*eR  là  où  l’on  décharge  les  Navires.  Il  y 
a une  allez  grande  Rivière  qui  arrofe  les 
Campagnes  & rend  fertile  fon  Territoire, 


qui  rapporte  toutes  fortes  de  Fruits  & de 
Crains.  Cette  même  Rivière  palTe  auili 
dans  la  Ville,  ce  qui  fait  que  l’on  y trou- 
ve abondamment  tout  ce  qui  cR  ncceÛai* 
re  à ta  vie,  y ayant  beaucoup  de  Vin,  de 
Bled,  de.  Viande,  de  Poiflbn.  Il  n’y 
pleut  pas  quatre  fois  par  an  ; ce  qui  n'em- 
pèche  pas  que  les  récoltés  ne  foient  fort 
abondantes. 

On  trouve  dans  le  Pays  plulieurs  Mines 
d’Or , & entr’autres  à fept  lieues  de  la 
Ville,  il  y a une  Montagne  d’où  les  Efpa- 
gnols  ont  déjà  tiré  beaucoup  de  ce  pré- 
cieux Métal.  On  dit  aulli  qu'il  y a une 
autre  Montagne  où  il  fc  trouve  des  Mines 
de  Cuivre.  Lopez-Vas  rapporte  que  la 
Ville  a plus  de  deux  cens  Maifons,  en  cf* 
fet  il  y a apparence  qu’elle  efl  allez  peu- 
plée , par  ce  que  nous  apprend  l’I IiRoi- 
re  de  la  fameufe  Expédition  navale  de 
François  Drac  , nous  y lifons  que  les 
Anglois  étant  entrés  dans  le  Port  de  Co- 
juimbo , & y ayant  jette  l’Ancre  pour  fai- 
re de  l’eau,  plus  de  trois  cens  Cavaliers 
& deux  cens  hommes  de  pied,  fortirent 
de  la  Ville,  & obligèrent  les  Anglois  de 
fc  retirer  dans  leurs  Navires.  Ce  Pays  étoit 
autrefois  fort  peuplé  par  les  Naturels  du 
Pays;  mais  maintenant  il  cR  presque  de* 
fert , car  les  Kfpagnols,  foie  dans  le  tems  de 
leur  Conquête,  fuit  depuis  par  les  travaux 
des  Mines,  ont  presque  détruit  tous  les 
1 labitans  ; de  forte  que  les-  Mines  d'Or  & 
de  Cuivre  font  abandonnées,  n’y  ayant  pas 
du  monde  pour  y travailler. 

SERENEGAR,  ou  Sihinagar,  * Vil- 
le d’Alie,  dans  les  Ecais  du  Grand  Mo- 
gnl,  au  Royaume  de  Siba,  dont  elle  eR 
la  Capitale.  Il  y en  a qui  la  prennent 
pour  l’ancienne  Canagora. 

SERENT,  Bourg  de  France,  dans  la 
Bretagne , Recette  de  Vannes.  Ce  Bourg 


efl  très-peuplé. 

SE' RES  , Peuples  d'Ethiopie  : Ilélio- 


t U'*.  dore.b  les  compte  entre  les  Blcmycs,  & 
t Lib.  i.  v.  Lucain  c les  place  vers  les  fources  du  Nil. 
£*■  Gu  ces  Peuples  étoient  différens  des  Ha- 
w’a9a'  bitans  de  la  Sérique,  ou  il  faut  dire 


qu’llcliodore  & Lucain  fe  font  trompez 
dans  la  description  de  leur  Pays  & on 


dans  la  description  de  leur  Pays  & on 
pourroit  aufli  faire  à peu  prés  le  même  re- 
i Ub.ri.e.  proche  à Paufanias  qui  en  parle  de  cette 
9<5  Traduft.  manière  d:  La  Soie  qui  fc  file  dans  le  Pays 
bé  dc*  s<-ire8  ne  vient  P"  d une  p,arue  comme 
en  Elide.  Ils  ont  une  efpèccdc  Ver  que  les 
Grecs  nomment  un  Sert,  & que  les  Séres 
eux-mêmes  nomment  tout  autrement.  Cet 
Inleâe  ell  deux  fois  plus  gros  qde  le  plus 
gros  Scarabée,  du  relie  il  rcffemble  à ces 
Araignées  qui  font  leur  toile  fous  des  Ar- 
bres , éfc  il  a huit  pieds  comme  elles.  Les 
Séres  élevent  de  ces  Vers  à Soie  dans  des 
Lieux  où  le  froid  & le  chaud  ne  fe  font 
pas  fentir.  L’ouvrage  de  ccs  petits  Ani- 
maux confiRe  en  des  Bien  de  Soie  fort 
déliés  qu’ils  roulent  autour  de  leurs  pieds. 
On  les  nourrit  de  panit  durant  quatre  ans, 
la  cinquième  année  (car  ils  ne  vivent  pas 
plus  long  tems)  on  leur  donne  à manger 


du  Rofeau  verd  tJont  ils  fo.nt  fort 
friands , ils  s’en  engraiUcat  & crèvent 
après.  Quand  ils  font  morts,  on  tire  de 
leurs  entrailles  une  grande  quantité  de 
filets  de  Soie.  11  pâlie  pour  confiant  que 
fille  Séria  efl  dans  la  partie  la  plus 
reculée  de  la  Mer  Rouge.  Cependant 
j’ai  ouï  dire  à quelques-  gens  que  c’étoic 
non  la  Mer  Rouge,  mais  le  Fleuve  Sérès, 
qui  formoit  cette  lile,  de  la  même  ma- 
nière que  le  Delta  en  Egypte  eR  tout 
environné  du  Nil  & non  d’aucune  Mer. 

Les  Séres  & ceux  qui  habitent-  les  J fi  es 
adjacentes,  comme  Abafa  & Sacéa,  font 
réputés  Ethiopiens.  Quelques-uns  croient 
neanmoins  que  ce  font  des  Scythes , qui 
font  venus  fe  mêler  avec  les  Indiens. 

Pour  concilier  en  quelque  forte  Ilélio- 
dore,  Lucain  & Paufanias  avecPtolomce 
& divers  autres  Auteurs  qui  mettcnc  les 
Séres  dans  l’Afle,  il  faudroic  dire  que  les 
premiers  en  plaçant  ces  Peuples  dans  l’E- 
thiopie n'cncendoieiu  pas  parler  de  l’E- 
thiopie de  l’Afrique,  mais  de  l'Ethiopie 
Afiatique,  & que  ces  Séres  étoient  répu- 
tés Ethiopiens,  parce  qu’ils  étoient  venus 
de  la  Sérique  s'établir  dans  l’Ethiopie  Afia- 
tique. Voyez  Sekica. 

SERESOLA.  Voyez  Toletum. 

SERET,  Sereth,  ou  Moldawa  , Ri- 
vière de  la  Turquie  en  Europe  e.  Elle 
a fa  fource  dans  la  Tranfylvanic , paile  dans 
la  Moldavie  , où  elle  arrofe  Soczowa  & 
Targorod,  & entrant  enfuite  dans  la  Va- 
laquic,eile  y reçoit  icMifTovo  & le  Barda- 
lach , après  quoi  elle  fe  va  jetter  dans  le 
Danube,  un  peu  au-deflous  d’Aniopoli. 

SERETIUM,  Ville  de  la  Dalmatie.  • 
Dion  Callius  f dit  que  Tibère  avoit  é-/Llb-î«, 
choué  dans  le  Siège  de  cette  Ville;  mais9’  *79* 
que  Ici  Romains  la  prirent  enfuite. 

SERF,  & Suif  , nom  d’une  Nation 
que  les  Latins  ont  appcllée  r,  Servi , 
bi , Sorabi  , & Zirfi.  Nous  l’appelions  & 
Serviens  & Rafcicns.  Ccs  Peuples  habi- 
tent maintenant  dans  la  Moelle  Supérieu- 
re, dans  le  Pays  des  anciens  Triballes; 
mais  ils  font  venus  des  Palus  Méotidei, 

& ont  eu  pendant  long-tems  des  Princes, 
qui  portoient  le  titre  de  Defpotes.  Ils 
ont  pénétre  autrefois  jufques  dans  la  Lu- 
face  & dans  la  Mifnie,  Provinces  des  Sa- 
xons  en  Allemagne,  & firent  des  entre- 
prifes  jufques  dans  la  Thrace , où  ils  ten- 
tèrent de  reprendre  Andrinople , l’an 
767.  de  l’IIégirc , mais  ils  furenc  défaits, 

& le  Lieu  de  leur  défaite  conferve  .enco- 
re aujourd’hui  le  nom  de  Sirf  Singouni, 
qui  fignifie  en  langue  Turque,  As  déroute 
des  Servîmes,  C’étoit  (bus  le  Régne  de  v- 
Morad  Gazi,  qui  ell  Amurat  1.  Sultan 
des  Turcs. 

SERF1NO.  Voyez  Serfo. 


SERFO,  ou  Serfou,  lile  de  l’Archi- 
pel h , connue  des  anciens  Grecs  & Ro-f,^^* 
mains,  fous  le  nom  de  Stnphos,  ou  Sery~  l'Archlptl, 
pbos,  que  les  François  & les  1 lolbndoisp.  îs<5- 
nomment  Seripbt  , les  Anglois  Serf  ante , 

& les  Italiens  Serfino.  Le  Périple  de  Scy- 
lax  & Strabon  la  mettent  au  nombre  des 
Cyclades  ; mais  Etienne  le  Géographe  la 
compte  entre  les  Sporades.  EU*  ell  fi- 
P p p 3 tuée 
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tuée  à 36.  d.  56'.  de  Latitude  Septentrio*  point,  & qu’étant  tranfportée*  ailleurs 
nale.  Son  Cap  Méridional  eft  fituc  a cinq  elles  ont  leurs  cris  ordinaires.  C’eft  delà 
lieues  au  Sud-Oueft  du  Cap  Méridional  qu’eft  venu  le  Proverbe  , Rarnt  Seripbiay 
de  rifle  de  Zira , & fon  Cap  Nord-Ouell  Grenouille  de  Sériphe,  pour  marquer  un 
eft  à fix  ou  fept  lieues  au  Sud-Eft  de  l'Ille  homme  qui  ne  fait  ni  parler  ni  chanter, 
de  St.  George  d’ Arbore,  ou  Chapeau  de  Aujourd’hui  on  ne  recueille  prefque 
Cardinal.  EUc  a l’Ille  de  Fermait*  au  point  à Serfo,dc  B!ed  * ni  de  Vin , & °nrIf,treV 
Septentrion,  celle  de  Zira  du  côté  du  n y voit  que  très-peu  d’Arbres.  Il  y a du 
Nord-Eft  , Delcs  à l’Orient,  Zipbauto  au  Bétail  en  quantité  pour  un  lieu. aulli  aride V 
Sud-Eit,  Mik  vers  le  Midi , 6c  le  Pays  que  l'efl  celui-là.  Ces  Animaux  ne  brou- 
de  la  Morée  à la  diflance  de  dix-huit  ou  tent  que  les  Herbes,  & les  Arbrifleaux, 
vingt  lieues  du  côté  du  Couchant.  On  qui  s'échappent  çi  & là  entre  les  Rochers. 

* lui  donne  trente  milles  d'Italie  de  circuit,  Cependant  ils  ne  font  point  maigres,  & 

au  rapport  de  Mr.  Baudrand,  quarante,  leur  toifon  eft  fort  belle  & fort  fine.  Il 
fuivant  Bordonius , & cinquante,  félon  croit  aulli  à Seripho  d’excellent  Safran. 

Porcachi.  Cependant  Pline  dit  quelle  n’a  A certains  tems  de  l’année,  on  y voit  une 
que  douze  milles  de  tour.  multitude  prodigieufe  de  greffes  Per- 

Ellc  a une  double  Baye,  de  telle  ma-  drix  rouges  telles  que  font  toutes  celles 
niére  qu’il  faut  traverfer  la  première , des  Illes,  où  il  eft  rare  d’en  trouver  de 
pour  entrer  dans  l’autre  qui  ctt  par  der-  grifes.  L’Ifle  a encore  des  Mines  de  Fer, 
riére.  Il  y a une  petite  Ville  bâtie  def-  6c  deux  très-belles  Mines  d’ Aimant, 
fus,  & prés  de  la  Ville  un  petit  Port.  L’Ifle  eft  gouvernée  pour  le  fpirituel 
L’avant- Baye  a d’abord  trente  brafles  de  par  un  Vicaire  de  l’Evéque  de  Siphanto. 
profondeur,  qui  plus  avant  diminuent  à Sa  JurifdiÀion  s'étend  fur  5.  ou  6.  Paroif- 
vingt,  & l'arriére- Baye  en  a dix,  qui  di-  fes  fort  pauvres  & fort  mal  entretenues, 
minuent  à fept  en  avançant  vers  la  Ville.  A deux  lieues  du  Bourg  fe  trouve  le  Mo* 

Porcachi  place  aufli  un  Port  à fon  côté  naltère  de  St.  Michel  habite  par  cent  Ca- 
Méridionat,  & plus  avant  dans  les  terres  loyers.  Quand  nous  y allâmes,  nous  n’y 
une  Ville.  trouvâmes  que  le  feul  Abbé  , les  Reli- 

Elle  eft  habitée  par  des  Grecs,  qui  y gicux  étant  occupés  au  dehors , partie  à la 
ont  plufieurs  Eglifes.  Il  y a aulli  un  Cloî-  quête  dans  les  Illes  voifines,  partie  à la 
tre  dédié  à St.  Michel,  à qui  ces  Infulai-  gatde  des  Troupeaux  & au  Labourage.  Il 
res  attribuent  plufieurs  Miracles,  qu’ils  eft  bon  de  remarquer  ici,  que  quoiqu’en 
afférent  avoir  été  faits  dans  ce  Cloître.  France  on  comprenne  tous  les  Moines 
C’eft  un  petit  Pays  plein  de  Montagnes,  Grecs  fous  le  nom  de  Caloyers,  il  n’en 
& par  conféquent  rude  & tout  couvert  eft  pas  de  même  en  Grèce,  il  n’y  a que 
de  pierres  & de  Rochers.  Il  fembte  mê-  les  Frères,  qui  s’appellent  ainfi,  car  pour 
• me  que  Tacite  n’en  fait  qu’une  Roche,  ceux  qyi  font  Pretres,  ils  fe  nomment 
lors  que  parlant  de  l'Orateur  Calïîus  Sève*  Jéromonaches. 

re,  qui  y avoit  été  relègue,  il  dit  qu’a-  SERGENTIUM,  Ville  de  Sicile.  El- 

près  avoir  été  dépouillé  de  fes  biens  & lé  eft  marquée  dans  les  Terres  par  Pto* 

que  le  feu  & l’eau  lui  eurent  été  interdits,  lomée  b.  SLIb.^cfJ 

il  devint  vieux  fur  le  Rocher  de  Sériphe.  SE.RGENITZA  c.  Siège  EpifcopalLj*^ 

Sénèque  parle  de  cette  Ifie  & de  celle  de  dont  il  eft  parlé  dans  les  Réponfcs  des  Pa-  c 

Sciathos,  comme  fi  c’étoient  des  Lieux  triarches  d'Orient* 

deferts  & des  Ifies  incultes  ; & le  Scho-  SERG1ANUM  , Ville  de  la  Tofcane: 

liafte  d'Ariftophane  la  nomme  une  lûe  il  en  eft  fait  mentiûQ  dans  l'Edit  du  Roi 

trés-chetive.  Didier. 

Les  Poètes  ont  Feint  que  cette  Ifle  fut  SERGIOPOLIS  , Ville  de  l’Euphra- 
remplie  de  pierres  & Je  Rochers  , par  tenfe , à cent-vingt-fix  Stades  de  Sura  du 
une  rencontre,  allez  finguliere.  Ils  difent  côté  du  Nord,  félon  Procope  d , qui  dit^Câp.s: 

^ que  Pcrfée  ayant  été  enfermé  dans  unCof*  au  fécond  Livre  de  la  Guerre  contre  les 

fre , avec  fa  Mere  Danae , & jette  dans  la  Perfes , qu'elle  étoit  fi  tuée  dans  un  Champ 
Mer  par  Acrife  fon  Ayeul  & Pere  de  fa  appelle  le  Champ  barbare.  Il  ajoute  que 
Mere,  il  en  fut  retire  par  un  Pêcheur  ap-  Cofrocs , après  la  prife  de  Sura  , foit  par 
pelle  Diclis,  qui  avoit  jette  fes  Filets  à humanité,  ou  par  avarice,  ou  par  com- 
côié  de  cette  lile.  Ils  ajoutent  qu'il  y fut  plaifancc  pour  une  femme  nommée  Eu* 
nourri  & élevé,  & qu’étant  devenu  grand  phémie,  qu’il  avoit  prife  parmi  les  autres 
& y ayant  apporté  la  tète  de  Mcdufe,  Captives  de  la  Ville,  & qu'il  avoit  épou- 
. ✓ une  des  Gorgones,  il  la  montra  un  jour  fée  cnluite',  à caufe  de  fa  beauté,  réfolut 

à ccs  Infulaires,  &les  changea  en  pierres,  de  traiter  favorablement  les  Citoyens  de 
pour  fe  venger  de  ce  qu'ils  avoienc  été  Sura.  II  envoya  pour  ce  fujet  à Sergio- 
les  Inftrumens  de  la  violence  que  Polydec-  polis , Ville  de  l'obcïffance  des  Romains, 
te  leur  Roi  avoit  faite  à fa  Mere,  en  l’é-  laquelle  a pris  fon  nom  de  ce  Sergius  II 
poufant  contre  fa  volonté.  célébré  parmi  les  Chrétiens.  Il  fit  offrir 

L’on,  y trouve  des  pierres  d’Aimant,  à Candide  qui  en  étoit  Evêque  de  lui  re- 
qui  ne  font  pas  fi  bonnes  que  celles  qu’on  meure  entre  les  mains  pour  deux  cens 
tire  des  autres  Mines  ou  Carrières.  Car  cl-  marcs  d'ür  douce  mille  prifonniers.  Can- 
ifs ne  font  pas  décliner  l’éguilic  du  Cadran  dide  s'étant  exeufé  fur  ce  qu’il  n'avoit 
ou  de  la  Bouflole,  bien  que  les  Vaiffeaux  point  d’argent,  Cofroès  fe  contenta  qu'il 
en  approchent  de  fort  près.  en  fît  lit  promette , & lui  rerfdit  les  pri- 

Oa  tient  que  les  Grenouilles  n'y  crient  lunaier*.  Candide  s’obligea  par  de  grands 

ber* 
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Scrmer.s , à payer  le*  deux  cens  marc* 
d’Or  dans  un  an  ; & ij  ajouta  de  lui-mè- 
me  qu’en  ■ cas  qu'il  y manquât  dans  ce 
tems-là  , il  confentoit  de  payer  le  double 
& de  perdre  fon  Evêché.  Ainfi  il  reçue 
les  prifonniers  fur  fa  prumefle.  Dans  un 
* Ædif,  i.  autre  endroit , Procope  dit a : Il  y a dans 
l’Euphratéfe  une  EgJjfe  de  St.  Serge,  qui 
eft  honoré  avec  tant  de  pieté  par  ceux 
du  Pays  , qu’ils  ont  donné  fon  nom  à leur 
Ville , en  l’appellant  Sergiopole.  Ils  l’a- 
▼oient  autrefois  entourée  d’une  muraille, 
qui  ëtoit  fort  baiTe  & qui  n’étoit  qu’aulü 
forte  qu’il  faloit  pour  foutenir  l’attaque 
des  Sarrafms  j car  ils  ne  favenc  point  faire 
de  Siège,  Ht  une  muraille  de  boue  fuffit 
pour  les  arrêter.  Depuis  ce  tems-là  l’E- 
glife  eft  devenue  fort  célèbre  par  la  ri* 
chelTe  de  fes  ornemens  ; ce  qui  a porté 
Juftinien  à entourer  la  Ville  d’une  mu- 
raille très-folide , à amalfer  de  l’eau  dans 
les  refervoirs , à y bâtir  des  maifons  , des 
portiques, des  galeries  & d’autres  ouvrages 
femblables  , qui  contribuent  plus  que  les 
autres  à la  décoration  des  Villes.  Cos- 
roés  brûlant  autrefois  d’envie  de  la  pren- 
dre, l’allicgea  avec  unepuiffante  Armée  s 
mais  la  fulidité  de*  murailles  & des  tours 
l’obligea  à lever  le  Siégé. 

SEKGIUM , Voyez  Daphné' , N®.  4. 

SERGGNTIA  , Voyez  Seco.ncia. 
t Cwimn»-  SERGNI,  ou  Sbrcna  , Ville  d’Italie1*, 
ifTi^au  Royaume  de  Naples  , dans  le  Comté 
ebea. V de  Cette  Ville  qui  eft  aflcz  jolie 

étoit  Evêché  dés  l’an  402.  fous  la  Métro- 
pole de  Capoue.  On  la  connoiffoit  alors 
fous  fon  ancien  nom  d'Æfirnia , ou  Ifer - 
nia. 

SERI , ou  Seky  , Striatum  , Lieu  de 
France,  dans  la  Picardie,  (au  Pays  de  Vi- 
meu  , Diocèfe  d’Amiens , Elcéhon  d’A- 
miens. Il  y a une  Abbaye  de  Prémon- 
trez , dite  de  Seri  ; elle  eft  fituée  fur  la 
Bresle,  entre  Eu  & Aumale,  & auprès 
de  Blangi  : elle  a été  fondée  en  1221. 
par  Guillaume  de  Cayeu.  Cette  Abbaye 
rapporte  cinq  à fix  mille  Livres  à l’Abbé. 

SERIA  , Voyez  Julu  Fa ma  , & Se- 
rsn. 

SERIANA  , Ville  de  Syrie  , dans  la 
Chalcidie.  Il  y a dans  l’Itinéraire  d’An- 
tonin  une  Route  de  Doliche  à Scriana  en 
cet  ordre  : 
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Cathay.  Tous  les  Auteurs  ne  s’accor- 
dent pas  fur  cette  pofition  , la  plupart 
néanmoins  mettent  les  Séres  dans  l’Orient. 

Horace  dit  d : , . ^ 

i Lfb.  k. 

m I • a . . Ods  II. 

• • • • SulytBu  Orienht  tril 
St ru  ©■  Imiu, 

Pompomai  Mêla  - approche  afTcz  de  la.  ...»  , 
pofition  de  Ptoiomce  : Primat  bminum  1. 
atceptmut  ab  Orient»  Indus  , Sorts,  Scjtbas. 

Sera  media  / trou  Le*  partis  mêlant , Indt 
C7  Scjtb * uittma.  Cependant  au  heu  de 
placer  les  Ser«  au  milieu,  il  auruit  du  les 
mettre  à l’extrémité  , parce  qu’ils  habi- 
taient au  delà  des  Scythes.  Voici  les 
V lues  que  Ptolomée  marque  dans  la  Sé- 
rique : 


Damna  , 

Piada  , 
y>  s mtr* a , 
Tbrena  , 

IJJeion  Séries  , 
J] pat*  a , 

Drojacbe  , 


Palliana , 
Tbogara  , 
jHrragana  , 
Danata , 
Orofana , 
Ottorotora  , 
Solana  . 


Delicbt 

Cyrrbon 

Minnizam 

Btroam 

Cbakiia 

jtndronam 

Serianem 


M.  P.  XXIIII. 
M.  P.  XXIIIL 
M.  P.  XX. 

M.  P.  XV. 

M.  P.  XX VIL 
M.  P.  XVIII. 


SERICA , ou  Sérum  regio  , Contrée 
«’Lff.c.xé.tte  l’Afie  : Ptolumee  c la  jouit  à la  Scy- 
thie  , au  delà  de  l’ImaUs.  Les  Séres  ha- 
bitoient  cette  Contrée,  voyez  Seres. 
Ptolomée  la  borne  au  Nord  & à l’Orient 
par  des  Terres  inconnues , au  Midi  par 
une  partie  de  l’Inde  au  delà  du  Gange , «St 
à l’Occident  par  la  Scythie  au  delà  de  l’I- 
maüs  ; ce  qui  répond  à peu  près  à la 
partie  Septentrionale  de  la  Chine  ou  au 


Sera  Metropolit . 

SERICUS , Voyez  Taurus. 

1.  SERI GN AC,  Bourg  de  France  dans 
lAgenois,  Election  d Agen. 

2.  SER1GNAC,  Bourg  de  France  dans 
la  Bretagne,  Recette  de  Quimper. 

SER1GNAN , Ville  de  France  , dans 
\c  Bas  Languedoc  , Recette  de  Beziers. 
Cette  petite  Ville  où  l’on  ne  compte  pas 
plus  de  quinze  cens  Habitant  eft  un  Siège 
particulier  de  l’Amirauté. 

SER1GNE',  Bourg  de  France , dans 

Eoitou  , Ele&ion  de  Fontenay. 

SER1GNY,  Seriniacxm , ou  Serigntium. 
Paroilfe  de  France , dans  le  Perche  , E- 
leèlion  de  Mortagne.  L’Eglife  eft  fous 
1 Invocation  de  St.  Remy  , & à la  nomi- 
nation du  Doyen  de  l’Eglife  Métropoli- 
taine de  lours.  Hugues  de  Rotour, 
Chevalier,  Seigneur  du  lieu,  difputa  le 
Patronage , avec  la  Dixme  <*  le  Cime- 
tière , au  Chapitre  de  Tours  , en  quoi  il 
étoit  appuyé  de  Guérin  de  Lonrey  comme 
Seigneur  Suzerain.  L’affaire  fut  portée 
au  Pape  Anaftafe  IV.  qui  commit  Gérard 
II.  Eveque  de  Seez  pour  la  juger.  Hu- 
gues ne  voulant  point  le  reconnoître  , ce 
Prélat  ne  laiffa  pas  d’invertir  le  Chapitre 
de  1 ours  des  chofes  conteftées  ; ce  qui 
fut  approuvé  du  Chapitre  de  Séez.  Il  en 
donna  aâe  a Engilbaud  Archevêque  de 
*lours  , & Hugues  de  Rotour  convint 
aulli-tôc  après  , qu’il  n’y  avoit  aucun 
droit  j ce  que  Rotrou  III.  Comte  du  Per- 
che attefta  en  1156.  du  tems  d’Adrien 
IV.  qui  avoit  déjà  confirmé  le  jugement 
de  Gérard. 

SER1IR-EI  LAN  , Ville  de  Perfe , à 
63.  d.  15".  de  Longitude,  fous  les  45.  d. 
15'.  de  Latitude.' 

SERILLAC  , Bourg  de  France,  dans, 
le  Limoufin  , Ele&ion  de  Limoges.  Il 
eft  conlidérablc  par  le  nombre  de  fe*  Ha* 
bitans. 

SERIMUM , Ville  de  la  Sarmatie-Eu- 
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» Lib  3.  c.  ropéennc  : Ptolomée  4 la  met  au  voifinage  des  Infulaires  qui  prirent  le  parti  des  Grecs 
6-  du  Boryflhène.  contre  Xerxès.  Ovide  h a fait  mention  k Mets m: 

tDeriflt  SERIN,  ou  Sera  in  b.  Rivière  de  de  cette  Ille  en  ces  termes.  Ub.s.v.a4i. 

France.  Elle  a fa  fource  au  Diocéfe 

d’Autun  , dans  le  Bailliage  d’Arnay-le-  : . . I*k  mm  ârcunùu  nuit  Script™ 

Duc,  aux  Confins  du  Bailliage  de  Saulieu  ; Dtferit  » tkxtrc  Cjtim  Cjarcque  rdütv. 

& prenant  fon  cours  vers  le  Nord  Occi-  _ . 

dental , elle  traverfe  ce  dernier  Bailliage,  Et  dans  un  autre  endroit  **  il  lui  donne f'r‘ 
fdpare  celui  d’Avalon  de  celui  de  Semur,  l'Epithète  de  Plana  : 

• traverfe  enfuitc  le  Comté  de  Noyers  , 

puis  coule  aux  Confins  des  Diocèfcs  de  • • • • • PUnam^uc  Seripbm. 

I.angres  & d’Auxerre,  & entre  enfin  dans 

la  Campagne  pour  aller  fc  Jettcr  dans  On  appelle  aujourd’hui  cette  IfleSERro. 
l’Yonne  , entre  Auxerre  & Joigny.  Elle  Voyez  ce  mot. 

ne  reçoit  aucune  Rivière  confidtrable.  SERJPPO , Ville  d’Efpagne  , dans  la. . 

Les  principaux  Lieux  qu’elle  arrofe  font,  Bétique  félon  Pline  k.  b.3.&r. 

Montréal,  Noyers,  Chablys  & Ligny-lc-  SERIR- ALDHF.HEB,  le  Trône  d’Or  ‘./D'ifcrM* 

Château.  Nom  d'un  Pays , ou  Province  qui  s’étrfd  Bibiiod».  * 

SER1NCOURT  , Paroifle  de  France  entre  le  Pont- Euxin  & la  Mer  Cafpienne,  Ot- 
dans  la  Champagne , Election  de  Rheims,  où  eft  fituée  la  Ville  de  Derbend  , que  les 
fur  un  Ruilîeau  nommé  le  Chaudion  , qui  Turcs  appellent , Vernir  Capi,  La  Porte 
fe  rend  dans  la  Rivière  d’Aifne.  Ce  lieu  de  fer. 

eft  diftant  de  deux  lieues  de  Château-  La  raifon  qui  a fait  donner  le  nom  de 
Porcien  , de  trois  de  Rethcl , d’une  lieue  Trône  d’Or  à cette  Province,  vient  de 
de  Chaumont , & de  deux  de  Sevigny  ; ce  que  Noufchirvan  Kefra  , Roi  de  Pcrfe 
on  y fuit  la  Coutume  de  Vennandois , & de  la  quatrième  Dynaflie , nommée  des 
celle  de  Rheims  en  particulier.  Il  dépend  Safianitns  , ou  des  Ivhofroés  , ayant  fait 
du  Gouvernement  de  Châtcau-Porcien  ; la  achever  la  grande  muraille  commencée 
Taille  y eft  pcrfonnelle.  La  Cure  cil  à par  Aléxandre  le  Grand , qui  féparoit  les 
la  nomination  du  Commandeur  de  Bon-  Peuples  Septentrionaux  de  Khozar  & de 
court  & Serincourt,  qui  en  cil  le  Seigneur  Kip-Chak,  qui  font  les  Scythes  Hyper- 
& Patron.  Il  y a Haute,  Moyenne  & boreens,  d'avec  les  Provinces  du  relie 
Balle  Jultice.  Il  y a pour  Annexes , Fo-  de  J’Alic , y établit  un  Marzuban  , c’eft- 
rét-le-S'azy  & Chamotaigne.  Les  Habitans  à-dire  un  Gouverneur  de  U Marche,  ou 
font  Laboureurs  & Manœuvres.  Frontière  , auquel  il  accorda  le  Privilège 

SERINDÆ  , Peuples  d’Afie  , félon  de  s’alleoir  fur  un  Trône  d’Or,  en  conii- 
• Lib  t*.  Ammicn  Marcellin  c.  Au  lieu  de  S er imite,  dération  de  l’importance  du  Polie  qu’il 
c-  S.  Mr.  de  Valois  lit  Serendivi  ; & il  eft  gardoit. 

du  fentiment  de  Bochart,  qui  veut  que  Cette  Muraille  dont  il  efl  ici  parlé,  ell 
les  Serendivi  foient  les  Habitans  de  Tille  la  meme  que  celle  qui  ell  nommée,  Sedd 
de  Ceilan  , qui  eft  appellèe  Serandib  par  Jagioug'.  V Magioug'.  Elle  fut  bâtie 
les  Arabes.  dans  les  Ouvertures  & Détroits  du  Mont 

SERINUM  d, On  lit  au  quatrième  Livre  Caucafe  , Lieux  que  les  Perfans  ont  ac- 
es. 24.*"  des  Stratagèmes  de  Frontin  , que  fous  le  coutume  d’appeller , Derbend , des  Bar- 
Confulat  de  P nblius  alerius  le  Sénat  or-  riéres  , & les  Turcs  , Demir  Capi , des 
donna  que  l’Armée  qui  avoit  été  vaincue  Portes  de  fer. 

prés  de  la  Ville  ou  du  Fleuve  de  Siris  fe-  Kbn  Schuhnah  dit , que  Marvan  fur- 
roit  conduite  à Serinum  , s’y  retranche-  nomme  1 Ictnax  , conquit  ce  pays-là  l’an 
roit  & aemeureroit  tout  l’Hyvcr  fous  les  121.  de  l’Hégire , fous  le  Kalifac  de  Hes- 
Tentcs.  Cependant  il  y a des  MSS.  qui  cham,  dixiéme  Kalife  de  la  Race  des  Om: 
au  lieu  de  Serinum  lifent  Pirmum.  miades  , & s’avança  bien  avant  dans  le 

c M«zm  , SERIO,  Rivière  d’Italie  c.  Elle  prend  Pays  de  Khozar.  Khondemir  écrit  aulîi 
AiUtfiui.  fa  fourcc  dans  le  Bcrgamafc , aux  Confins  Ja  meme  choie.  Cette  Province  fait  au- 
de  la  Val-Teline,  & prenant  fon  cours  jourd’hui  partie  duSchirvan,  ouMédie, 
du  Nord  au  Midi,  elle  traverfe  en  ferpen-  & appartient  au  Roi  de  Pcrfe. 
tant  le  Bergamafc,  où  elle  donne  fon  nom  SER1SABIS , Voyez  Sakisabis. 

à la  Vallée  Scriana  : elle  entre  enfuite  SER1SOLS , Bourg  de  France , dans 

dans  le  Cremafco  , où  après  avoir  arrofé  le  Haut- Languedoc,  Recette  de  Rieux. 
la  Ville  de  Crème  & reçu  les  eaux  de  la  Ce  Lieu  eft  fort  peuplé. 

Communa,  elle  fe  jette  dans  TAdda  un  -SERIULA,  Siège  Epifcopal , fous  la 
peu  au-deiîus  de  Picighittonc.  Métropole  de  Séleucie  , félon  Ortelius, 

SERION,  Voyez  Sirion.  qui  cite  Guillaume  de  Tyr. 

SER1PALA , V'ille  de  l’Inde  en  deçà  SERKAICHE,  Ville  de  Pcrfe  m.  Les  wTllWfwi<r 
L|b  du  Gange:  Ptolomée  f la  compte  au  nom-  Géographes  du  Pays  la  placent  à 90.  d.  Voyage  dé 
bre  des  Villes  qui  étoient  à l’Orient  du  1 5-  de  Longitude,  fous  les  32.  d.  50'.  Perle. 
Fleuve  NamaJus.  de  Latitude.  11  fc  fait  dans  cette  Ville 

SERIPHUS , Ifle  de  l’Archipel  , & quantité  d’Ouvrages  d’ofier  , que  l’on 
.l’une  des  Cydades.  Elle  ell  fort  connue  transporte  en  Turquie, 
g Ann.  des  Anciens.  Tacite®  la  nomme  Saxitm-  SERKASS,  Ville  de'Perfe  ".  El-"  Ibid. 

Lib.  4.  c.  Serifhium.  Elle  n’étoit  pourtant  pas  de-  le  eft  félon  les  Géographes  du  Pays  à 85. 

**•  ferte ; car  Hérodote  dit  que  les  Sériphiens  d.  35'.  de  Longitude  fous  les  32.  d. 

& les  Siphniens  furent  prefque  les  feuls  JO'.  de  Latitude.  Cette  Ville  eft  agréa- 

ble, 
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ble,  tant  par  fun  affiette  que  par  l'aboa- 
dance  de  les  belles  eaux. 

« Lettres  SERKE,  Ville  d'Ethiopie  % au  milieu 
. des  Montagnes  , dans  un  beau  Vallon. 

p<î  * Cette  Ville  eR  jolie,  & a cinq  à lix  cens 
Mai  Ions  fort  propres  , quoiqu’elles  ne 
foient  bâties  que  de  Cannes  d'Inde.  A la 
fortie  de  S«rke , on  trouve  un  petit  Ruis- 
feau  qui  lepare  l’Ethiopie  du  Royaume  de 
Sennar. 

SERLEY,  ParoHÎQ  de  France , dans  la 
Bourgogne,  au  Bailliage  de  Chalon  , Re- 
cette de  St.  Laurent.  Ce  Lieu  eR  fuué 
fur  une  élévation.  Il  y pâlie  un  petit 
ftuill'cau  qui  a peu  d’eau  en  Eté.  C’eR 
un  Pays  de  Broflaillcs. 

SERMAISE  , Bourg  de  France  dans  la 
Champagne  , Election  de  Vitry.  Ce 
Bourg,  qui  eR  très-peuplé  & fuue  fur  la 
Rivière  de  Saux,  à trois  lieues  de  St.  Di- 
zier  , «St  à quatre  de  Vitry  , a une  Mai- 
rie Royale  qui  relTortit  au  Bailliage  de 
Vitry -le -François.  Il  y a auprès  une 
Fontaine  minérale  froide  dont  les  eaux 
font  fpéciftques  pour  guérir , ou  du  moins 
pour  loulagcr  beaucoup  ceux  qui  font  at- 
taquez de  la  Gravelle.  Elles  font  vitrio- 
liques , fulphureufes  «St  conticuncnt  un 
peu  de  fer. 

SERMAIZE  , Bourg  de  France  dans  la 
Beauce,  Election  de  Dourdan. 

SERAI AIZ ES,  Bourg  de  France,  dans 
FOrleanois  , Election  de  Pitiiiviers. 

SERMAM  COMAGUM.  On  trouve 
ces  mots  dans  la  'Fable  de  Peutinger.  Ce 
de  voit  être  un  Lieu  de  T Aquitaine  ; mais, 
k Thetaur.  dit  Ortelius  b , Mr.  Velfer  & moi  cher- 
chons quel  Lieu  ce  pouvoir  être. 

SERMANTISON  , Bourg  de  France, 
dans  l’Auvergne , Election  de  Clermont. 

..  <Tjwntr«r  SERAIEUHON,  V'ille  de  Perfe  c.  Les 
Voyage  de  Géographes  du  Pays  la  marquent  à 87- 
Fetle*  d.  37'.  de  Longitude,  fous  les  37.  d.  32'. 

de  Latitude.  Sun  terroir  quotqu'all’cz 
fertile  produit  peu  de  fruits. 

<rr YtterWtt,  SERMENRAl  d.  On  appelle  ainfi  vul* 
Htbiioch.  gaircment  une  V’ille  de  l’iraque  Arabique, 
Or-  qui  cR  l’Affyrie  ou  la  Clialdee , que  l’un 
devrait  nommer  Scrmenraa , ou  Serra* 
menraa , mot  compote  de  trois , qui  figni- 
fie,  celui  qui  la  voit  fe  réjouît. 

Cette  Ville  eR  fituée  fur  la  Rive  Orien- 
tale du  Tigre , & a de  Longitude  72.  d. 
30.  m.  & 34.  d.  de  Latitude  Scpten* 
trionale  , dans  le  quatrième  Climat  félon 
les  'Fables  Arabiques.  Les  uns  dirent 
qu’elle  s'appelait  autrefois  , Sctmrah  , 
Ville  bâtie  par  SchabourDhoulakraf:  mais 
Khondemir  n’cR  pas  de  ce  fentiment. 
Car  il  dit  dans  la  Vie  de  Motalfem , hui- 
tième Kalifc  de  la  Race  des  Abballides, 
que  ce  Prince  ayant  une  force  inclination 
pour  les  jeunes  Efclavcs  Turcs  , en  fit 
acheter  un  très- grand  nombre,  qui  rem- 
tirent  en  peu  de  tems  toute  la  Ville  de 
agdec. 

Il  choifit  pour  cet  effet  un  Lieu  nommé 
Cathoul,  éloigné  environ  de  dix  ou  douze 
lieues  de  Bagdet,  & y fit  bâtir  l'an  220. 
de  l’Hégire , une  Ville  qu’il  nomma  Sa- 
mara,  que  l’on  appelle  aulfi  Asker  , à 
caufe  du  Camp  de  la  Milice  Turques  que 


S E K.  489 

qu’il  y établit.  C’eR  de  cette  nomination  . 
que  les  derniers  Imaus  de  la  Race  d'Ali 
lont  furnommes  Askcri , à caufe,  ou  de 
la  naiRancc  qu'ils  y prirent , ou  de  leurs 
Sépulcres  qui  y font  ; «St  c’cR  dans  cette 
meme  Ville  dmker  , ou  de  Scrmenraï, 
que  le  Mahadi  cR  caché  , & d'ou  il  doit 
forcir  à la  fin  des  tems  , félon  le  fentiment 
des  Sdiiites  , ou  Scdatcurs  d’Ali. 

Le  Kalifc  MotavaJckel  quicta  la  Ville 
de  Sermenraï  , & transporta  le  Siège  du 
KhaJifat  en  la  Ville  de  Giafariah , qu’il 
avoit  fait  bâtir  » mais  Moiuaffer  Ton  fils, 
qui  lui  fuccéda  , retourna  à Scrmenraï. 

SEKM1DO  , Bourgade  d'Italie  , au 
Duché  de  Mantouc,  fur  le  bord  du  Pô  , à 
la  droite  , un  peu  au-deflus  de  l’Embou- 
chure de  Cant  nuovo. 

SERM1EKES  , Bourg  de  France,  dans 
la  Champagne  , Election  de  Rheims. 

Plufieurs  Hameaux  dépendent  de  ce 
Bourg. 

SERMIO,  Voyez  Sirmio. 

SERMIONE  , Ville  d’Italie0,  dans0***»» 
l’Etat  de  Venife  , au  Vcronèfe  fur  une AtU* 
petite  Prcsqu'lllc  qui  avance  dans  le  Lac 
de  la  Garde  vers  le  milieu  de  la  Côte  Mé- 
ridionale. 

SERMITIUM,  Ville  de  l’Ifle  de  Cor- 
fe  : Ptolomee  f la  marque  dans  les  Terres./  Ub.  3.C, 
On  croit  que  c'eR  prcfcnicmcut  la  Bour-8* 
gade  nommée  Sannutio. 

SERMIL’M  , Voyez  Sirmium. 

SERMONEM  , Ville  de  l'Efpagne 
Tarragonnoife.  L'Itinéraire  d'Antonin  la 
marque  fur  la  route  de  Laminium  à Sara- 
gofle  ; entre  Crr<r  <5c  SaragoJJc , à neuf- 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  «St  à dix- 
neuf- milles  du  fécond.  Surita  croit  que 
ce  mot  eR  corrompu  , «St  qu'au  lieu  de 
5er  atone  m il  faudrait  lire  Ad  \lo  cm  ; car 
on  voit , dit-il  , fur  cette  route  a dix- 
huit  milles  au-deflus  de  Saragofic  , une 
ancienne  & magnifique  Levée  qui  donna 
fans  doute  fun  nom  à la  Ville. 

SEKMONETA  , Bourgade  d'Italie  * ,1^, 
dans  la  Campagne  de  Rome  , à quatre  £a,le  de  •• 
milles  au  Midi  Oriental  de  Segni  «St  envi- 
ron  à fix  milles  au  Midi  , d'Agnani.  ' 

Cette  Bourgade  tfi  fituée  fur  une  Colline 
avec  titre  de  Duché  , & elle  appartient 
aux  Gaëtans , qui  poffédent  prefque  toute 
la  Campagne , laquelle  eR  inondée  & 
remplie  de  Marécages , qui  rendent  l’air 
fort  mauvais;  cette  Campagne  eR  ce  que 
les  Anciens  appelaient  le  Palus  Pomplin*. 

Pline  dit  que  de  fon  teins  on  y voyoit 
cinq  Villes  ; mais  à peine  y a-t-il  pre len- 
tement quelques  Fermes  dans  les  Bois  & 
dans  les  Prairies,  qui  ne  laillcnt  pas  «Ferre 
d'un  revenu  confidérablc  à la  Famille 
Gaëtana. 

SERMONS,  «St  Faramaks,  Bourg  de 
France  dans  le  Daupiiiné  , Election  de 
Vienne. 

SERML’R,  Bourg  de  France , dans  le 
Limouûn,  fur  les  frontières  Je  l’Auvergne, 

Election  de  Combrailles.  Ce  Bourg  limé 
fur  une  haute  Montagne  eR  le  Chef  lieu 
d’une  Châtellenie  ; «Nt  l'on  y.  voit  un 
Prieuré  de  l’Ordre  de  St.  Benoit.  Les 
terres  font  médiocres.  Eilcs  produifenc 
Qçiq  au 
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• du  Seigle  , de  l’Avoine  & du  Bled  noir. 
Il  y a un  petit  Commerce  de  Beftiaux, 
de  Brebis  & de  Moutons.  (Quelques-uns 
de  Tes  Habicans  vont  travailler  dans  les 
Provinces  du  voifinagc. 

SERMUTA  , Ville  de  la  Cappadoce, 
a Llb.j.c.  dans  le  Pont  Galatique:  Pcolomée  1 la 
6*  marque  dans  les  Terres.  Le  MS.  de  la 

Bibliothèque  Palatine  lit  Sermnfa. 

SERMYLIA , ou  Sekmyla  ; Ville  de 
la  Maccdoine  , dans  la  Chalcidie  près  du 
» Ltb.7.c.  Mont  Athos.  Hérodote  0 place  cette 
i23-  Ville  far  le  Golphe  Toronée.  Thucydide  c 
t Lib.  j.  £ Etienne  le  Géographe  font  aulli  mention 
de  Sermyma. 

SERNAY,  Ville  de  France,  dans  la 
Haute-Alface,  au  Bailliage  de  Tarn.  Louis 
XIV.  donna  cette  Seigneurie  à la  Maifon 
de  Schomberg. 

SERN1CIUM , Ville  d’Italie  : L’Itiné- 
raire d’Antonin  la  met  fur  la  route  de 
Milan  à la  Colonne  en  prenant  par  le 
Pictnum.  Elle  fc  trouve  entre  Auf.dtna 
Civit.  & Boïtanum  Civil,  à vingt- huit 
milles  de  la  première  de  ces  Places  & à 
dix-huit  milles  de  la  fécondé.  Aujour- 
d’hui les  meilleures  Editions  lifent  Æfer- 
nia  , au  lieu  de  Sernicium. 

SERNINUS  - VICUS  , Lieu  d’Italie, 
fur  le  chemin  d'Aquilée  à Boulogne , fé- 
lon l'Itinéraire  d’Antonin,  qui  le  marque 
entre  Viens  Variantes  & Alcdène,  à vingt 
milles  de  la  première  de  ces  Places , & à 
vingt-trois  milles  de  la  féconde.  I-éander 
veut  que  ce  foit  aujourd’hui  Sermito , ou 
Sermido , Voyez  Sekmido. 

JTavwûer,  SERONGE  *,  Ville  des  Indes,  fur  la 
Voyge  des  roure  de  Surat  à Aéra,  entre  San  Kaira 
indw  jjv.  & Magalkifcra  , à douze  Colles  du  pre- 
i.  c i.  4.  tjc  cej  Lieux  , & à lix  du  fécond. 

Seronge  eft  une  grande  Ville  dont  la  plu- 
part des  Habitant  font  Marchands  Bania- 
nes  , & Artifans  qui  y demeurent  de 
pere  en  fils  ; ce  qui  eft  caufe  qu’il  y a 
quelques  Mai  Tons  de  pierres  & de  briques. 
Il  s’y  fait  un  grand  Négoce  de  toutes  for- 
tes de  Toiles  peintes  qu’on  appelle  Cbites, 
dont  tout  le  menu  Peuple  de  Perle  & de 
Turquie  eft:  habillé,  & dont  on  fe  fert  en 
ptufieurs  autres  Pays  pour  des  Couvertures 
de  lit  & pour  des  Nappes  à manger.  On  fait 
de  ces  memes  Toiles  en  d’autres  Lieux  qu’à 
Seronge  ; mais  les  couleuas  n'en  font  pas 
vives  , & elles  s’en  vont  en  les  lavant 
plufieurs  fois.  C’eft  le  contraire  de  celles 
de  Seronçe  ; car  plus  on  les  lave , plus 
elles  deviennent  belles.  Il  y pafle  une 
Rivière,  dont  l’eau  a la  vertu  de  donner 
cette  vivacité  aux  couleurs  ; & pendant 
la  Saifon  des  pluyes  qui  durent  quatre 
mois,  les  Ouvriers  impriment  leurs  Toiles, 
félon  que  les  Marchands  étrangers  leur  en 
donnent  la  montre,  parce  que  dès  que  les 
pluyes  ont  celle  , plus  l'eau  de  la  Rivière 
eft  trouble,  & le  plutôt  qu’on  peut  laver 
les  Toiles  , les  couleurs  tiennent  davanta- 
ge , & en  font  plus  vives. 

Il  fc  fait  aulli  à Seronge  une  forte  de 
Toile  qui  eft  fi  fine,  que  quand  elle  eft 
fur  le  Corps  un  voif  toute  la  Chair,  com- 
me li  elle  éioit  à nud.  Il  n’cft  pas  per- 
mis aux  Marchands  d’en  transporter,  & 
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le  Gouverneur  les  envoyé  toutes  pour  le 
Scrrail  du  Grand-Mogol  , & pour  les 
Principaux  de  la  Cour.  C’eft  dequoi  les 
Sultanes  & les  Femmes  des  Grands  Sei- 
gneurs fc  font  des  Chemifcs  <5c  des  Robes 
pour  la  chaleur  ; & le  Roi  & les  Grands 
fe  plaifent  à les  voir  au  travers  de  ces 
chemifcs  fines  & à les  faire  danfer  ainli 

habillées. 

On  compte  cent  & une  Codes  do 
Brampour  à Seronge.  Elles  font  plus 
grandes  que  Celles  de  Surate  à Bram- 
pour ; car  le  Carofle  met  une  heure  & 
quelquefois  jufqu’à  cinq  quarts  d'heure  3 
faire  une  de  ces  ColTcs.  Dans  ces  cent 
lieues  de  Pays  on  marche  des  journées 
entières  dans  de  fertiles  Campagnes  de 
Bled  & de  Ris  , qui  reilemblent  fort  aux 
Campagnes  de  la  Beaufle  en  France  ; car 
c’eft  rarement  qu’on  y trouve  des  Bois  ; 

& de  Seronge  à Agra  le  Pays  eft  prefquo 
de  même  nature.  Comme  les  Villages 
font  fort  près  les  uns  des  autres  , on 
voyage  à fon  aife,  & on  fait  les  jour- 
nées comme  l’on  veut. 

SEROTA , Ville  de  la  Pannonie  : L’I- 
tinéraire d’Antonin  la  marque  entre  Leu- 
tuli  & Murmian r , à trente-deux  J milles 
du  premier  de  ces  Lieux  & à vingt  milles 
du  fécond. 

I.  SERPA,  Ville  de  la  Lufitanie:  L’I- 
tinéraire d’Antonin  la  marque  fur  la  route 
d 'E/urii  à Pan-Julia , entre  Ebora  & fi- 
nes , à treize  milles  du  premier  de  ccs 
Lieux  , & à vingt  milles  du  fécond.  Il 
y en  a qui  veulent  que  cette  Ville  fub- 
fifte  encore  aujourd'hui , quelle  conferve 
fon  ancien  nom  fans  aucun  changement, 

& que  ce  foit  la  Ville  Serpa ,)  qui  fait 
l’Article  fuivant.  Ils  fc  fondent  fur  une 
ancienne  Infcription,  trouvée  auprès  des 
Murailles  de  cette  Ville  , & où  on  lie 
entre  autres  ces  mots  Fabia  puisca 
Serpents.  Mais  comme  ni  l'ordre  de  la 
route  de  l’Itinéraire  d'Antonin  ni  le  nom- 
bre des  milles  ne  s’accordent  pas  avec  ce 
fentiment  , on  peut  aifément  croire  que 
cette  Infcription  a pu  être  transportée 
dans  le  Lieu  d’où  elle  a été  déterrée. 

On  voit  dans  la  BiblUtbéjue  Cboifit  de 
Mr.  le  Clerc  * des  remarques  fur  quelques  c Tom.n. 
Médailles  Efpagnoles  avec  des  Caractères  P*  *»7-  * 
Phéniciens  , trouvées  dans  l’Andaloufic.  ** 

Il  y a une  de  ces  Médailles  qu'on  juge 
qui  peut  avoir  du  ripport  à la  Ville  Serpa  ; 

& c'eft  la  onzième  en  nombre.  Voici  la 
remarque  qui  la  concerne  : 

„ Je  crois  que  la  XL  Médaille  où  l'on 
„ voit  d'un  côté  un  homme  qui  fc  charge 
„ d'Oranges  par  devant  & par  derrière 
„ a été  frappée  à Serpn  Ville  de  la  Beti- 
„ que  fur  l'Anas,  & dont  il  eft  fait  tr.cn- 
,,  tion  dans  l'itinéraire  d'Antonin , dans 
„ l’Anonyme  de  Ravenne  &dan*unelnl- 
„ cription  de  Gruter  p.  DCLXXXII,  7. 

„ où  elle  eft  nommée  Fabia  pki»ca  Slu- 
„ fbnsis.  Elle  a conferve  ce  meme  nom 
„ jufqu’à  préfent.  Je  me  perfuade  qu’il 
„ faut  lire  dans  le  revers  RS’®  Serpa.  Il 
„ n'y  a que  la  première  lettre  qui  paille 
„ faire  de  la  difficulté,  à caufe  de  la  dif- 
„ fcrer.ee  qu'il  y a entre  clic  & le  S met  b 
„ Hébreu, 
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„ Hébreu , auffi-bien  que  le  Samaritain 
„ donc  il  n'y  a ici  que  le  traie  de  deffus 
„ marqué.  Mai»  il  fe  peut  faire  , Mon- 
„ fieur,  que  fa  figure  ne  foie  pas  bien 
„ achevée  dans  votre  Médaille , ou  que 
„ quelques  • uns  écriviflent  ainfi  cette 
„ lettre , pour  abréger  , comme  on  le 
„ voit  en  plufieurs  autres,  qui  font  plus 
„ fimplcs  & plus  dégagées  que  les  lettres 
„ communes  des  Samaritains.  La  fécondé 
„ lettre  eft  clairement  un  Rtfcb , la 
„ troifièrac  un  Pc  , ou  un  Pi  Grec  , qui 
„ eft  venu  de*  la  figure  Phénicienne  , & 
„ la  quatrième  un  jllcpb. 

,,  Le  fécond  mot  eft  beaucoup  plus 
„ difficile  à déchiffrer , quoique  les  let- 
,,  très  en  foient  claires.  Il  y a vifiblemenc 
„ ann  en  caraâère|  Hébreux  , excepté 
„ que  le  Bttb  eft  un  peu  autrement  fait. 
,,  Ce  mot  ne  fe  trouve  en  aucune  Langue 
„ Orientale  , au  moins  que  je  fâche. 
„ Comme  je  vois  que  la  dernière  lettre, 
„ qui  eft  un  Bttb , eft  plus  grande  que  les 
,,  autres  , je  la  prendrois  pour  une  lettre 
„ double , félon  l'ufage  des  Infcriptions 
„.  Romaines  , où  l'on  remarque  fouvent 
„ la  même  chofe , & le  premier  IJbttb 
„ pour  la  première  lettre  d'un  mot 
„ qu'elle  fignifie  par  abréviation.  Je  li- 
,,  rois  donc  aan  bberes  bboM , & le 
„ fens  de  ces  trois  mots  feroit  le  Soleil, 
„ (car  c’cft  ce  que  veut  dire  ovi  bberes) 
„ aime  Serpa.  Aufli  voit  - on  fur  cette 
„ Médaille  la  figure  Hiéroglyphique  de 
f,  cet  Aftre.  On  peut  dire  que  le  Soleil 
„ aime  les  lieux  auxquels  il  fait  produire 
„ d’auffi  beaux  fruits  , que  le  font  les 
„ Citrons  & les  Oranges. 

Hijie  hitmi  frtBu,  prôner  tput  Pbtehu  «imcîIJ 
Vxhs  Jtrt  nefirun  kI  h ifi  fomâj'ehim. 

On  ne  peut  lien  affûrer  pofitivement 
de  la  fignification  des  lettres  détachées 
& dont  chacune  fignifie  un  mot, à moins 
oue  l'autre  côté  de  la  Médaille  , ou  la 
fuite  ne  détermine  clairement  le  fens. 
Mais  on  ne  doit  pas  trouver  étrange  que 
dans  ces  caraftères  Phéniciens  , on  fup- 
pofe  qu’une  lettre  peut  fignifier  un  mot; 
premièrement  parce  que  ces  Médailles 
ont  été  frappées  en  Efpagne  , fous  l'Em- 
pire Romain  , «St  que  les  Efpagnols  pou- 
voient  fuivre  en  cela  la  coutume  des  Ro- 
mains ; fecondement  parce  qu’on  a re- 
marqué la  même  chofe  dans  les  Médail- 
les Juives  en  caraftéres  Phéniciens  où 
l'on  voit  » * pour  ni»  nirS»  Scbaaab 
Scbliscbitb  , ou  nv»  Scbiscbitb  ; c’eft- 
à • dire  la  quatrième , ou  la  lixième 
année. 

Je  laiffe  à d'autres  & prononcer  fur  la 
folidité  de  ces  conjefturcs.  Je  me  borne- 
rai à remarquer:  Premièrement  que  s'il 
eft  vrai  que  l'ancienne  Serpa  étoit  fur 
l'Anas  elle  étoit  différente  de  la  Ville  que 
nous  connoiflons  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Serpa  , puisque  celle-ci  fe  trouve  à 
une  lieue  de  la  Guadiana,  qui  eft  l’Anas 
des  Anciens  : Secondement  qu'il  n’eft  pas 
vrai  que  l’ancienne  Serpa  foie  nommée 
Paria  Prisca  Serpensis,  dans  l’infcrip- 
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tion  en  queftion;  ce  feroit  d’une  Fille 
morte  en  faire  une  Ville.  Ces  deux  mots 
Fabia  & Prisca,  font  le  nom  & le  fur- 
nom  de  la  Fille  de  Prifcus  & de  Fabia,  & 
Serpensis  eft  le  nom  National,  qui  nous 
apprend  que  la  Fille  à fhonneur.de  laquelle 
a été  dreffee  cette  infeription  , étoïc  de 
la  Ville  de  Serpa  : En  troifième  lieu  que 
auoique  la  Ville  Serpa  d'aujourd’hui  con- 
lervc  le  nom  de  l'ancienne  , on  n’en  peut 
pas  conclure:  qu’elle  foit  dans  la  meme 
place,  comme  je  l’ai  déjà  dit  au  commen- 
cement de  cet  Article. 

a.  SERPA  , Ville  de  Portugal  % dans*  D*l,ce,,*e 
PAlentejo  , au  Midi  de  .Moura.  Cette 
Ville, qui, félon  quelques-uns,  eft  ancien-" 
ne,  a retenu  fon  nom  tout  entier  fans  le 
moindre  changement , «St  on  prétend  le  voir 
par  l'Epitaphe  'fuivante  qu’on  a trouvée 
prés  des  murailles  de  cette  Ville: 

D.  M.  S. 

Fabia.  Prisca.  Serpensis. 

C.  R.  Ann.  XX. 

H.  S.  E.  S.  T.  T.  L. 

C.  Geminicvs.  Priscus.  pater. 
et.  Fabia.  Cadilla.  mater. 

POSUEUUNr. 

La  Ville  de  Serpa  eft  bâtie  fur  une  hau- 
teur fort  rude,  & pleine  de  Rochers,  & 
une  lieue  de  la  Guadiana,  à trois  journées 
de  Lisbonne,  & à demi- journée  des  Con- 
fins de  l’Andaloufie.  Comme  c’cft  une 
Ville  frontière,  on  a eu  foin  de  la  forti- 
fier, & l'on  y entretient  d’ordinaire  une 
Garnilbn  de  deux  Compagnies.  La  Cam- 
pagne eft  fort  agréable  tout  à l'entour:  el- 
le eft  plantée  de  petites  Forets,  de  Fi- 
guiers & d’OIivicrs.  Cette  Ville  eft  fur 
la  grande  Route  de  Lisbonne  à Cadix , ou 
dans  l'Andaloufie.  Pour  aller  de  Serpa  à 
Lisbonne , on  laiffe  Déjà  fur  la  gauche , & 
l'on  s'arrête  à un  gros  Bourg  nommé  Cu- 
bas. De  Cubas  jusqu’à  Aldea-Gallcga , il 
y -a  dix-fept  lieues  de  chemin.  Toute 
cette  Route  n’cft  pas  des  plus  agréables. 

On  ne  rencontre  presque  par-tout  qu'un 
chemin  fablonneux,  & defert,  où  il  y a 
quelques  pauvres  Hôtelleries  à quatre  ou 
cinq  lieues  les  unes  des  autres.  Quand 
on  veut  paffer  de  Serpa  dans  l'Andalou- 
fie,  on  trouve  d'abord  la  Sierra- Morena» 
dans  laquelle  il  faut  grimper  jusqu'à  un 
Village,  nommé  Balmcgo  où  la  Monta- 
gne commence  à s'abaiffer,  & d’où  l'on 
entre  dans  cette  grande  Province.  Il  eft 
arrivé  il  y a environ  cent  ans  qu’il  ne  plue 
point  fur  cette  Montagne  durant  l’efpace 
de  quatorze  ans  entiers.  Cela  produific 
une  fi  grande  fécbcrcffe  que  toutes  les 
Sources  d’eau  y tarirent,  & l’on  n’y  au- 
roit  pas  pu  trouver  le  moindre  Puits  , ni 
la  moindre  goutte  d’eau.  La  Terre  s’en- 
trouvrit en  divers  endroits,  le  feu  fc  mit 
aux  Forêts,  qui  ècoicnt  féches  comme  des 
allumettes  , & l’erabrafement  devint  fi 
furieux  qu’il  fondit  les  Minières  d’or  & 
d'argent,  qui  étoient  cachées  dans  les  en- 
trailles de  la  Terre.  .On  voyoit  encore 
les  fentes  , «St  les  crevaflès  de  la  Terre 
long-tcms  après  ce  prodigieux  accident. 

<£q  q a Au 
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Au  Midi  de  Scrpa  elt  Mertola.  Voyez 
l'Article  precedent. 

SERPENT  (Rivière  au),  Rivière  de 
l'Amérique  Septentrionale , au  Pays  des 
Scioux,  ou  Nadoueflis  de  l'Eft.  Elle  fc 
jette  dans  la  Rivière  de  Tchauia  ou  Deba 
du  Pays  des  Mcndcouacaton , près  du  Lac 
de  Buade. 

SERPENTERA,  ou  Ficaria,  Ifle  de 
• Vmt  K»,  la  Mer  Méditerranée  *,  fur  la  Cote  de 
tSSfm*  de  Sardaigne,  à l'Orient  du  Cap  de 
-ne.31  ' Carbonera. 

SERRÆ,  Métropole  dont  il  elt  parlé 
dans  les  Decrets  des  Patriarches.  Cédrë- 
ne  & Nicétas  en  font  auüi  mention.  Il 
paroit,  dit  Ortelius,  que  cette  Métropo- 
le étoit  quelque  part  dans  la  Vallée  de 
Tempe,  aux  environs  de  Larifle,  & de 
Berrhoée.  Dans  les  Conciles  d'Ephèfe 
& de  Chalcédoine,  ajoute-t-il,  ce  Sicge 
elt  marqué  dans  la  Première  Macédoine; 
& Leunclavius  veut  que  le  nom  moderne 
foie  Serres.  Mr.  J'Abbé  de  Commainvillc 
qui  écrit  Serroæ,  en  parle  ainli:  Serres, 
Ville  allez  bonne  de  la  fécondé  Macédoi- 
ne , dans  l’Exarchat  de  ce  nom,  fur  la  Mer 
Blanche,  vers  l’Embouchure  du  Stromo- 
nc,  qu’on  a érigée  en  Archevêché  hono- 
raire qui  fubfjRc  encore  à préfent.  Dans 
un  autre  endroit  il  remarque  que  Serræ, 
aujourd’hui  Seres , étoit  Evêché  dans  le 
cinquième  Siècle,  «St  Archevêché  dans  le 
neuvième. 

SERRAIL,  Ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope , & la  Capitale  du  Royaume  de  Bos- 
nie. Il  y en  a qui  l’appellent  Sarau  : Mr. 
de  Pille  la  nomme  JJosna  Serai ; dans  fa 
Carte  de  la  Hongrie  de  1703.  & Maglai 
dans  la  Hongrie  qu'il  publia  en  1717.  El- 
le ctl  fituée  à la  droite  de  la  Rivière  de 
Bosna.  A une  demie-journée  de  cette 
s D r£t),  Ville  b on  voit  un  Monaltère  nommé  No- 
Bolnie.  tre-Dame  du  plomb,  dans  lequel  fe  trou- 
ve un  Tableau  fort  ancien  de  la  Ste.  Vier- 
ge. On  le  porte  quelquefois  en  Procef- 
tion  à trois  quarts  de  lieues  delà,  dans 
l’endroit  où  il  a été  trouvé,  & alors  on  y 
voit  pour  l'ordinaire  une  grande  multitu- 
de de  Chrétiens  tant  Catholiques  que 
Grecs,  pour  être  témoins  des  Miracles 
qu’on  dit  qui  s’y  opèrent. 

1 AtmlfcJê,  SERRAIN  c,|  Ville  de  l'Arabie  Iieu- 
rArWe6  reu^e»  elle  éloignée  d’Haly  de  dix- 
Heurcufe.  neuf  Parafangcs  du  côté  du  Nord.  C’elt, 
dit  Allebad,  une  petite  Ville  proche  de 
Gioddah , dans  les  Quartiers  de  la  Mec- 
que. Alazizy  dit  que  Serrain  elt  fur  le 
bord  de  la  Mer,  éloignée  de  la  Mecque 
de  quatre  grandes  journées  de  chemin. 
Selon  Edrili  on  trouve  près  de  Serrain  le 
Bourg  Yalamlam  qui  cR  un  Oratoire,  & 
un  rendez-vous  des  Pèlerins  de  l’Yemen , 
qui  vont  à la  Mecque. 

SERRANA,  ou  Serrano  , I fie  de 
i CmatS  l’Amérique  Septentrionale  , dans  la 
Iiokrio.  ^jtr  entre  la  Jamaïque  & les 

Côtes  de  Nicaragua.  Son  circuit  n’eft 
que  de  deux  lieues.  Le  nom  de  Ser- 
rana  lui  fut  donné  par  un  Gentilhom- 
me Efpagnol  nommé  Serrano  qui  du  tems  ‘ 
de  l'Empereur  Charles  • Quint  fut  jeué 
par  une  furieufe  Tempête  fur  les  Cotes 
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de  cette  Ifle.  Son  Vaiflcau  fe  brifa  contre 
les  Rochers,  cependant  il  fe  fauva  à la 
nage,  mais  dans  toute  l’Ille  qu'il  parcourut 
d'un  bout  à l'autre,  & qui  a deux  lieues  de 
tour,  il  ne  trouva  aucun  Arbre  , pas  un 
brin  d’herbe,  ni  une  goutte  d’eau.  PrelTé 
par  la  faim  il  prit  quelques  Ecre villes  fur 
le  bord  de  la  Mer,  il  s’en  nourrit  pendant 
pluficurs  jours  ; ayant  enfuite  vu  de  gref- 
fes Tortues  qui  foftoient  de  la  Mer , & 
qui  venoient  fe  promener  fur  la  Terre,  il 
trouva  le  moyen  de  les  tuer.  Il  vécut  de 
cette  façon  pendant  trois  ans  n'ayant 
d’autres  aliraens  que  ces  Ecreviffes  , & 
ccs  Tortues,  fe  fervant  dej  écailles  de  ccs 
dernières  pour  conferver  l’eau  de  pluye. 

Au  bout  de  trois  ans  un  autre  infortuné 
échappé  au  naufragç  aborda  dans  cette 
Ille.  Cette  Compagnie  adoucit  beaucoup 
les  peines,  & le  chagrin  de  Scrràno  ; il 
pafla  avec  ce  Compagnon  encore  quatre 
ans  dans  ceue  Ille.  A la  fin  un  Vaifiêau 
Efpagnol  qui  palTa  là  par  bazar  J le  reçut  à 
bord,  & le  conduifit  en  Efpagne.  Son 
Compagnon  mourut  fur  Mer,  pour  lui  il 
arriva  en  Efpagne,  & comme  il  paroifioic 
un  homme  extraordinaire  ayant  du  Poil 
par  tout  le  Corps  comme  un  Ours,  & que 
la  Barbe,  «St  les  Cheveux  lui  venoient  juf- 
qu’à  la  ceinture  on  le  conduifit  en  Alle- 
magne pour  le  prefenter  à l'Empereur  qui 
lui  donna  quatre  mille  huit  cens  Ducats 
à prendre  au  Pérou,  mais  il  n’en  profita 
pas,  car  il  mourut  en  allant  à Panama. 

SERRANT,  Mr.  Corneille  dit e : Châ-«  Dia. 
tc-au  de  France  dans  l’Anjou  , en  Latin 
Serrtminnm.  11  eft  fitué  prés  de  la  Loire 
«St  n’elt  éloigné  d’Angers  que  de  quatre 
lieues  du  côté’  de  Nantes.  Ce  Château 
a titre  de  Comté , & mérite  d’être  vu. 

SERRAPILLI,  Peuples  de  la  Panno- 
nie: Pline  r dit  qu’ils  habitoient  fur  Ie/Ub.3.4 
Drave.  3f- 

I.  SERRAVALLE , ou  Sarravalle, 

Bourg  d'Italie  R,  au  Duché  de  Milan , aux; 

Confins  du  Tortonnèfe,  «St  de  l'Etat  d^AtlasiuL 
Genes,  à la  gauche  de  la  Rivière  de  Scri- 
via.  Ce  Bourg  donne  fon  nom  à un  petit 
Territoire,  qui  elt  comme  enclavé  dans 
l’Etat  de  Gênes. 

a.  SERRAVALLE,  Ville  d’Italie, 
dans  l'Etat  de  Venife,  au  Trevifan,  à 
deux  milles  au  Nord-Elt  de  Cenéda.  C’elt 
une  petite  Ville  fort  agréable , «St  le  fejour 
ordinaire  de  l’Evêque  de  Cenéda. 

x.  SERRE,  Rivière  de  France  h,  dans  b Denjut 
la  Champagne.  Elle,  a fa  Source  dans  laAtlas* 
Tbierafche,  allez  près  de  Liar.t,  «St  pre- 
nant fon  cours  d’Orient  en  Occident  elle 
arrofe  Rouvroi , g.  Rofoi , g.  Moncornet, 
g.  Marie,  g.  Creci,  d.  Novion-le-Comte, 
d.  «St  va  fe  jeteer  dans  l’Oife  à la  l’ere. 

3.  SERRE,  Serra  , Ville  de  France 
dans  le  Dauphiné,  Eieélion  de  Romans. 

Cette  petite  Vilte  cil  à quatre  lieues  de  St. 
Marcellin. 

SERRE  LIONNE,  Rivière  d’Afri-.v 
que,  dans  la  Haute  Guinée  à la  Côte  «léQ^îjSS* 
Malaguette,  fous  les  8.  d.  2 5'.  de  Latitu-<?«  Mar- 
de  Septentrionale  *,  & par  les  359.  d.  rhsisen 
40".  de  Longitude.  C’étoic  la  borne 
féparoit  les  Concelhoos  des  Compagnies 
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de  Sénégal,  & de  Guinée,  avant  qu'elles 
fulTent  réuniei  à la  grande  Compagnie,  qui 
fait  aujourd'hui  presque  tout  le  Commerce 
maritime  du  Royaume  de  France.  Cette 
Rivière  eft  une  des  plus  confidcrables  de 
l’Afrique.  On  donne  à fon  Embouchure 
\ quatre  lieues  de  largeur.  Deux  Caps  fa- 
meux la  bornent  ; celui  de  la  Peg»  eft  au 
Nord;  le  Cap  Tagri n,  LiJo  ou  de  Sent- 
Lionne  eft  au  Sud.  Ils  forment  une  Haye 
fpacieufc  au  fond  de  laquelle  coule  la  Ri- 
vière de  Serre-Lionne»  ainli  appellée  parce 
quelle  vient  des  Montagnes  des  Lions; 
car  c'eft  ce  que  fignifie  le  mot  Portugais 
ou  Efpagnol  Sitrra-  Lion*  » ou  S un  a de  loi 
Liones,  la  Montagne  des  Lions.  Tous 
les  environs  de  cette  Baye  font  un  des 
meilleurs  Pays  de  toute  l’Afrique.  La 
Terre  y eft  d'une  reflource , & d'une  fer- 
tilité prodigieufe;  parce  qu'outre  la  gran- 
de Rivière  elle  eft  arrofée  de  quantité  de 
gros  Ruiflcaux , & de  Rivières  même 
aftez  confidcrables , dans  lesquelles  on 
pourrait  établir  un  très-grand  Commerce, 
h leurs  lits  étoient  plus  navigables  , ou 
que  leurs  Embouchures  fulTent  plus  accel- 
Jibles,  & moins  feintes  de  Bancs  de  Sa- 
ble & de  Rochers.  Les  Rivières  les  plus 
fréquentées  par  les  Négocians  malgré  les 
difficultés  qu’on  trouve  à y entrer , font 
Celles  des  Pierres , de  Cafcais , de  Pichel , 
des  Palmes,  de  Pongne,  de  Camgranée, 
de  Cafte,  de  Carocannes,  de  Capac,  & 
deTambaline,  dont  la  piûpart  viennent 
des  Montagnes  qui  coupent  le  Pays  du 
Nord  au  Sud,  & qui  fe  joignent  enfuite 
à celle  de  Serre-Lionne.  On  les  appelle  les 
Montagnes  de  Machemala. 

On  a aulîi  donné  le  nom  de  Tagrin, 
& deMrrouBA  à la  Rivière  de  Serre-Lion- 
ne. 11  eft  bon  d’étre  averti  de  ces  noms 
différens  afin  de  ne  pas  faire  trois  Riviè- 
res d’une  feule  & même  Rivière.  Ce 
qui  peut  avoir  donné  occalion  à cette 
multiplicité  de  noms , c'eft  que  l'entrée 
de  la  Rivière  de  Serre- Lionne  eft  occupée 
,du  côté  du  Nord  par  des  Bancs,  & du 
côté  du  Sud  par  des  Iftcs , qui  la  parta- 
gent & qui  en  font  trois  Bras.  Ceux  du 
Nord  & du  Sud  font  nets  & profonds  : on 
y navige  en  fùreté.  De  grades  Barques , 
& des  Ëâtimens  plus  confidérables  les 
peuvent  remonter  jusqu’à  près  de  quatre- 
vingt  lieues.  On  y trouve  depuis  fix 
Braflcs  d’eau  jusqu’à  feize.  Le  Canal  du 
milieu  eft  tellement  rempli  de  Bancs,  <& 
de  Rochers  qu’il  eft  impratiquable. 

Lorsqu'on  eft  entré  dans  la  Grande- 
Baye , oc  qu’on  a dépafte  la  petite  111e  ap- 
pellée St.  André,  on  voit  que  la  Côte  du 
Cap  Tagrin  , ou  de  Serre- Lionne  forme  pîu- 
ficurs  Bayes  dont  les  ouvertures  font  au 
Nord-OuelË  La  quatrième, qui  eft  la  plus 
voifinc  de  l'entrée  de  la  grande  Rivière,  fe 
nomme  encore  aujourd’hui  la  Baye  de  Fran- 
ce. C’eft  la  meilleure , la  plus  fùre  & la  plus 
commode  pour  faire  du  bois,  & de  l’eau. 
Aufti  la  Tradition  confiante  de  tout  le 
Pays  eft  que  les  premiers  Négocians  de 
Normandie , s'y  étoient  établis , y avoient 
un  Comptoir  & y faifoient  tout  le  Com- 
merce qui  étoit  avantageux,  trcs-con- 


lidtrable.  On  montre  encore  la  place  de 
leur  Comptoir  auprès  d’une  des  trois  Fon- 
taines fi  recherchées  de  tous  ceux  qui  tra- 
fiquent dans  le  Pays,  à caufo  de  l’abon- 
dance de  leurs  eaux,  & de  leur  bonté. 
Les  Nègres,  qui  habitent  les  environs  de 
cette  Baye,  & bien  avant  dans  les  Terres, 
ont  confcrvé  pour  les  François  une  affec- 
tion toute  particulière.  Ils  ont  appris  de 
leurs  Ancêtres  les  biens  qu’ils  ont  reçus 
des  Marchands  de  cette  Nation.  Ils  en 
ont  encore  aujourd'hui  la  mémoire  toute 
fraîche,  & ne  fouhaitent  rien  avec  plus 
de  paillon  que  de  leur  voirceprendreleurs 
premiers  Etabliflèmens.  Les  Vaiffeaux 
François  qui  y abordent  l'expérimentent 
tous  les  jours.  Ces  Peuples  ne  manquent 
jamais  de  leur  demander  s’ils  viennent 
pour  s'établir  parmi  eux;  & quand  on 
leqr  fait  efpérer  qu’on  y viendra , ils  di- 
fent:  Bon,  bon,  le  Pays  eft  à vous\  venez , 
nous  fommes  amis,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
s’ils  parlent  François,  iis  ont  confcrvc 
- de  perc  en  fils  la  Langue  FrançoiJe , & fe 
font  un  devoir  de  Tcnieigner  à leurs  en- 
fans.  On  peut  mouiller  dans  la  Baye  de 
France,  a demi-portée  de  Moufquet  de 
Terre  vis-à-vis  des  Fontaines , à feize 
Braflcs  de  fond  de  baffe  Mer.  Si  l’on  fai- 
foit  un  Etabliffcment  fortifié  dans  cet  en- 
droit, les  Vaiffeaux  pourraient  s’approcher 
de  Terre  encore  davantage,  & être  en 
fûreté  contre  les  attaques  des  Ennemis. 

La  Rivière  de  Serre- Lionne  , fépare 
deux  Royaumes.  Celui  du  Nord  s’appel- 
le Boulon,  & celui  du  Sud,  Bouré.  Le 
Bourg,  où  demeure  le  Roi  de  Bouré  eft 
à huit  lieues  de  l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière fur  fon  bord  Méridional.  Elle  fe 
rétrécit  beaucoup  en  cet  endroit , où  elle 
n’a  que  deux  lieues  de  largeur.  A cinq 
ou  fix  lieues  plus  haut, elle  n'en  a qu’une, 
& diminue  toujours  à mefurc  qu’on  la  re- 
monte. Son  bord  Méridional  eft  couvert 
de  grands  Arbres,  & d’une  infinité  de 
Palmiers  de  toute  cfpèce.  On  y fait  du 
Vin  de  Palme  excellent,  & en  quantité; 
«St  comme  les  Habicans  en  confumenc 
beaucoup,  il  n’y  en  a jamais  de  perdu.  11 
y a peu  de  Rivières  aulli  poiflbnncufes 
que  celle-ci.  Cette  abondance  de  poiflon 
y attire  quantité  de  Crocodiles , qui  fonc 
d'étranges  Pécheurs. 

Le  Lit  de  cette  Rivière  renferme  quan- 
tité d’Illes  d’un  terrein  parfaitement  bon , 
gras  & profond,  qui  produit  de  lui-meme 
& presque  fans  culture  tout  ce  qui  eft 
néceffaire  à la  vie  : Grains , Fruits , Ar- 
bres, Racines;  tout  y vient  en  perfec- 
tion, & d’une  excellente  qualité.  Mais 
ce  qu’on  ne  fauroit  eftimer  affez;  c’eft 
que  l’air  y eft  tTès-pur , & qu’on  n’y  eft 
point  fujet  à ces  maladies  violentes  «5c 
dangereufes  qui  régnent  à la  Côte  de  Gui- 
née , & qui  ont  fait  périr  tant  d’Euro- 
péens. On  trouve  dans  toutes  ces  1 lies 
une  quantité  incroyable  de  Palmiers  de 
toute  efpècc.  On  y fait  aufli  du  Vin 
excellent.  Les  Naturels  du  Pays  font 

Î;rands  Buveurs:  les  Européens  les  vou- 
ent imiter;  mais  comme  ils  ne  font  pas 
du  tempérament  de  ces  lnfulairts,  il 
Qqq  3 leur 
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• leur  en  coûte  cher  & fouvent  la  vie.  Ces 
Illes  font  presque  toutes  bordées  de  Man- 
gles.  Ce  font  des  Palifiâdes  naturelles 
pour  les  Lieux  qui  en  font  environnés;  & 
il  n’eft  pas  aifé  de  les  forcer  pour  peu 
qu’on  veuille  les  défendre.  Ce  Bois  eft 
excellent  pour  brûler,  & pour  faire  du 
Charbon,  Il  eft  compacte,  dur  ik  pe- 
fant,  & ne  laifle  pas  de  croître  afies  vite 
& de  multiplier  beaucoup,  parce  que  fes 
branches  ou  rejettons  étant  arrivés  à une 
certaine  hauteur  fe  courbent  d'eux-mémes 
vers  la  Terre  ou  l’eau , où  le  pied  eft 
planté , & jettent  des  filamens  qui  pren- 
nent racine,  & produifent  un  autre  jet, 
qui  devient  Arbre  & poulie  des  branches 
qui  font  la  même  chofc  que  celles  dont  ils 
viennent. 

SERIlEN$lS,ou  Sertensis,  Siège  Epif- 
copal  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Cé- 
faricnfe,  félon  la  Notice  des  Evêchés  de 
cette  Province.  Dans  la  Conférence  de 
M N®.  135.  Carthage  1 Procului  éft  qualifié  Epifcopus 
PUHs  loti  Serrtnfis.  La  même  Conféren- 
ce, outre  cet  Evêque  qui  étoit  Catholi- 
que , en  nomme  deux  autres  Dona- 
* Nam.  137.  tiftes,  favoir  Gaudentius  b & SaluJIius  « à 
‘ N'*»,  soi. chacun  desquels  elle  attribue  le  titre  de 
Zerlen/is  Epifcopus.  Cependant  comme  il 
eft  dit  que  le  premier  n’avoit  point  d’Ad- 
verfaire,  on  peut  dire  qu’un  de  ces  Do- 
natiftes  étoit  Evêque  de  Zerta  en  Numi- 
die  y Ville  qui  donna  le  nom  au  Concile 
de  Zerta,  Conc  ilium  Zerlen/e , tenu  apres 
la  Conférence  de  Carthage,  & dont  la 
lettre  aux  Donatiftes  fe  trouve  parmi 
rftpM  141- ceii,;,  dc  St  Auguftin  d.  Peut-être  l’autre 
Evêque  Donatifte,  au  lieu  de  Zcrttnfis 
doit-il  être  dit  Zimttnfîi  Epifcopus , & alors 
fon  Sicge  auroit  été  dans  la  Province  Pro- 
confulaire,  car  on  trouve  ce  nom  au  bas 
de  la  Lettre  des  Eveques  de  cette  Pro- 
vince, dans  le  Concile  de  Latran , fous  le 
Pape  Martin. 

SERREPOL1S,  Ville  de  Cilicie:  Pto- 
«Lib.j.cS. [ornée  * la  marque  fur  la  Côte  entre  Mal- 
in & j4eg<e.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Selrapolis , pour  Serrepolis,  & 
Villeneuve  veut  que  ce  foit  la  Ville  Cafi 
fiopolis  de  Pline. 

1.  SERRES,  ou  Ceres  , Ville  de  la 
fDsflfit,  Turquie  en  Europe , dans  la  Macédoine  f, 
AtJda-  au  Quartier  appellé  Jamboli,  dans  les  ter- 
res, au  Midi  Occidental  & allez  près  de 
Tricala.  Cette  Ville  que  l’on  prend  pour 
l’ancienne  udpotloni*  Mygdoni*  eft  médio- 
crement grande  c’eft  le  Siège  d’un  Ar- 
chevêché. 

2.  SERRES,  Voyez  Serre,  N®.  2. 

3.  SERRES,  Serk.c,  ou  Serrum, 
Ville  de  France,  dans  le  Dauphiné,  Elec- 
tion de  Gap.  Cette  petite  Ville  fe  trouve 
dans  les  Montagnes,  à cinq  lieues  de  Sif- 
teron.  Elle  forme  deux  Colk-élcs  pour 
les  deniers  du  Roi. 

4.  SERRES  , Parodie  du  Duché  de 
Lorraine,  Office  de  Luneville.  L’Eglife 
eft  fous  le  titre  de  Ste.  Libaire;  & il  y a 
une  Chapelle  fous  celui  de  Ste.  Barbe. 
Dans  le  Château  on  voit  une  autre  Chapel- 
le dédiêeàSt.Sébaftien&àSte,  Catherine. 
Les  Minimes  oui  un  Couvent  près  de  ce 
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Château.  Ils  y furent  fondés  en  T58S; 
par  Jean  de  I.enoncourt.  C’ell  le  premier 
Couvent  de  leur  Ordre  en  Lorraine. 

SERRETES,  Peuples  de  la  Pannonie. 

Ils  habitaient  fur  le  Drave,  félon  Pline  s.  ^ Iib.3.ei 

SERRIE  RES,  Strrtri* , Bourg  de2*- 
France,  dans  le  Iiaut-Vivarais,  Recette 
de  Viviers.  Ce  Bourg  qui  eft  très-peuplé 
eft  fitué  fur  le  Rhône,  à cinq  lieues  au 
deJlous  de  Vienne , au  bas  d’une  Mon- 
tagne. 

SERRIN.  Voyez  Serraim. 

SERRIUM  , ou  SERitniux  , Promon- 
toire «Ï£  Montagne  de  Thrace  fur  la  Mer 
Ægée.  Hérodore  h nous  apprend  que  la*  Lib.  7. 
Ville  Zona  étoit  fituée  fur  ce  Promontoi-  jL(b  ica. 
re.  Pomponius-Mela  * Pline  k & Appicn  ’èUb'Vc- 
parlent  aulli  de  ce  Promontoire.  Il  pa-11- 
roît  qu’il  étoit  fur  la  Côte  des  Ciconiens 1 CL 
Dorif;ues,  & qu’il  formoit  l'Embouchure  T 
de  l liebrus  du  côté  de  l’Occident.  On 
lifoit  autrefois  dans  Pomponius-Mela  Seri- 
pbunt  au  lieu  de  Strrium.  IfkacVoftius 
croit  que  cet  Ancien  avoit  écrit  Zeryn- 
tbium  & que  ce  Promontoire  avoit  été 
ainfi  appellé  du  nom  de  Caverne  de  Ze- 
rynthe  qui  fe  trouvoit  dans  cette  Monta- 
gne. Marti  anus  Capella  écrit  Spart  ium 
pour  Serrbium  ; c’eft  une  faute. 

SERRORUM  MONTES,  Ortelius  ">«ThefMr. 
dit:  Montagnes  qu’Ammien  Marcellin  - ^ 
place  quelque  part  dans  la  Dace,  au  voi- 
finage  du  Danube.  Il  ajoute  qu’Accurfe 
lit  Succorum , au  lieu  de  Serrorum.  Mr. 
de  Valois  eft  aufti  pour  Succorum , & on 
lit  dans  cet  endroit  d’Ammicn  Marcellin  °«  Lib.  17: 

Î|ue  le  Pays  des  Succi  \_Suuorum  Ângufliæ  ] c* 4- 
aifoit  la  réparation  entre  la  Thrace  & la 
Dace. 

SERSELLY,  petite  Ville  d’Afrique, 
au  Royaume  d’Alger,  dans  le  Tenez,  à 
neuf  lieues  de  la  Ville  d’Alger,  du  côté 
de  l’Occident , avec  un  Port  & une  Cita- 
delle. On  prend  cette  Ville  pour  l'an- 
cienne Rufubricari , & Ruficibar. 

SK  USER  , Ville  de  l'Ierack , à trois 
lieues  de  Bagdad,  entre  cette  Ville  & celle 
de  Coufa.  C'efl  le  premier  gîte  où  vont 
les  Pèlerins  de  la  Mecque,  en  partant 
de  Bagdad.  Mr.  Petis  de  la  Croix  P/>Hlft.<Je 
dit  qu'il  y pafle  une  petite  Rivière  qui  i'imur*Uec» 
fe  déchargé  dans  l'Euphrate.  **  3'  c‘  3°‘ 

SERTE,  Defert  d’Afrique  , au  Zaha- 
ra  *».  Il  a au  Couchant  celui  d'Augele,fl  D*fftr. 
au  Midi  le  Royaume  deGaogao,  & l'E  Ucfc».  d’.Y, 
gypte  au  Levant.  On  y voit  encore  lesfritluc*  P* 
vertiges  des  anciens  Murs  de  Cyrène  que  2I** 
Marmol  croit  être  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Serte. 

SERTE1TANUS.  Siège Epifcopal 
d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Sitifenfc, 
félon  la  Notice  des  Evêchés  de  cette  Pro- 
vince. On  trouve  dans  la  Conférence  de 
Carthage  1 un  certain  Maximianus  quali*  f n0.  iSû. 
fié  Epiicopus  Soleït anus. 

SERIES,  Bourg  de  France,  dans  le 
Dauphiné,  Eleélion  de  Gap. 

SERTOPOL1S.  Voyez  Bersan. 

S ER  U,  Dapper  * dit:  En  allant  du,  Drfcr.  d* 
Septentrion  au  Midi,  ou  en  remontant  lei'Lgypte.p. 
Nil,  depuis  les  Côtes  Maritimes  jufqu'au 
Caire , on  trouve  deux  Places  fort  an- 
ciennes , 
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ciennes,  (avoir,  Seru  & Raskaillii,  fort 
proches  l'une  de  l'autre,  & l'on  vient  en- 
fuite  à Mafitr , ou  hlajura. 

SERVAN , Ville  de  la  Province  de  Sc- 
•p'Htrh-  geftan*.  fituée  à deux  Journées  de  dtf- 
«.Bibiioth.  tance  je  siftan>  qUi  cft  la  Capitale  de 
cette  Province. 

La  Ville  de  Scrvan  efl  fort  petite  i 
mais  fon  Territoire  ell  fort  fertile  en  tou- 
te forte  de  fruits,  qui  font  rares  dans  la 
Province  de  Scgellan.  Le  Géographe  Per- 
fien  place  cette  Ville  dans  le  troiliéme 
Climat. 

SERVERETTE , Bourg  de  France  , 
dans  le  lias- Languedoc , Recette  de 
Mende. 

SER VESTON,  Ville  de  Perfc.  Ta- 

i Voyage  de  vernicr  b dit  (lu’clle  cft  * 7#;  d-  *J\  de 
Pcrfc,  Liv. Longitude,  fous  les  29.  d.  15'.  de  Latitu- 
3-  de.  Il  ajoute  qu'il  y a autour  de  cette 

Ville  de  très-bonnes  terres  labourables, 
& de  très-beaux  Jardinages. 

<L*Fpr/<4  SERVIE  *,  Province  de  la  Turquie  en 
^4*r£11*.  Europe  , entre  le  Danube  au  Nord,  l’Al- 
**  **banic  & la  Macédoine  au  Sud,  la  Bulga- 
v'  i rie  à l’Eft,  & la  Bofnic  à l’Oucft.  Elle 
peut  avoir  du  Septentrion  au  Midi  envi- 
ron trente- huit  lieues  & presque  une  fois 
autant  d’Orient  en  Occident.  Cette  Pro- 
vince que  les  Turcs  appellent  SerpHati,  fit 
partie  de  la  Méfie,  de  l'Illyric  & de  la 
Pannonie.  Elle  appartint  dans  la  déca- 
dence de  l’Empire  Romain  aux  Serviens 
venus  de  la  Sarmatie  Aliatiquc  , & eut 
dans  la  fuite  fes  Dcfpotcs  particuliers 
dont  quelques-uns  ont  dépendu  des  Rois 
de  lfongnc.  Le  dernier  nommé  Lazare 
fut  pris  dans  une  Bataille  où  fon  Armée 
fut  taillée  en  pièces  par  Amurath  I.  dans 
le  quatorzième  Siècle.  Le  nom  commun 
des  Defpotcs  ctoit  Lazare  ou  Eléafar. 
Quoique  quelques-uns  ayent  avancé  que 
ce  Prince  Turc  mourut  dans  cette  Batail- 
HUt  ft  ie  ia  commune  opinion  cil  que  Michel 
Royaume  Je  Cabilovits  Domcftiquc  de  Lazare",  ayant 
Hongrie , feint  de  lui  apporter  de  fort  grands  pre- 
Lxv.  4.  fL-ns  fut  amène-  devant  lui , & que  dans  le 
teins  qu'on  croyoit  qu'il  alloit  lui  baifer 
la  main  il  tira  de  fa  manche  un  Poignard 
dont  il  lui  donna  un  coup  fi  terrible  qu’A- 
xnurath  expira  un  moment  après.  On 
rapporte  que  depuis  cet  accident  aucun 
n’cll  conduit  devant  le  Sultan,  que  deux 
Capigi  Bachi.ou  Chefs  des  Portiers , ne-  le 
foutiennent  fous  les  bras , ou  que  l'un 
d'eux  ne  prenne  fa  manche  droite  À l'autre 
la  gauche.  D'autres  prétendent , que 
c’eft  Bajazeth  Second  qui  a introduit 
cette  coutume  à caufe  qu’il  avoit  été  blef- 
fé  par  un  Dervis  ou  Religieux  Turc  qui 
s'gtoit  approche  de  lui  fous  préte-xcedelui 
demander  l’aumône.  Baju/.eih  qui  régna 
après  Amurath, au  préjudice  dcjacob  fon  fils 
aîné  que  l’on  étrangla,  vengea  la  more  de 
fon  pere  fur  JesTriballiens  Peuples  de  Ser- 
vie & il  11’épargna  dans  fa  fureur  que  ceux 
que  la  fuite  en  garantit.  Les  Ilollilités 
de  Moïfe  l'un  de  fes  fils  qui  prit  Sendéro- 
vie,  fi-lôt  que  la  mort  de  fon  frere  Soli- 
man, qu’il  fit  étrangler  pour  finir  leurs 
différens , l'eut  laifle  fans  Concurrent , obli- 
gèrent leDefpote  de  Servie  à fccourir  Ma- 


homet, Tuo  des  autres  fils  de  cc  Çrince  Turc. 

Celui-ci  informé  que  l'on  n’aimoit  pas  fon 
frere, quitta  la  Boutique  d’un  Faifeur  de  cor- 
des de  Luth,chez  qu’il  étoit  nourri  lêcréte* 
ment  avec  apparence  qu’il  vivrait  un  jour 
de  ce  Metier-la,  pour  le  retirer  auprès  du 
Prince  de  Caramanie.  Il  fit  encore  allian- 
ce avec  l'Empereur  de  Couftantinople, 

& par  le  fecours  de  ccs  trois  Prince*  il 
vint  à bout  d’occuper  le  Trône  des  Otto- 
mans. Amurath  Second  qui  lui  fucccJa 
pour  fe  meure  hors  d’etat  d’avoir  befoin 
du  fecours  du  Dcfpotede  Servie,  dépouilla 
de  cette  Principauté  George  Bulcovits  qui 
la  pofledoit,  quoiqu’il  en  eût  époufe  la  fille 
nommée  Marie  ou  Irène,  & par  un  fur- 
croît  de  cruauté  il  fit  brûler  les  yeux  aux 
deux  fils  de  George  qu’il  mit  dans  l’impof- 
fibilité  d’avoir  des  enfans.  Il  n'y  eut  que 
Belgrade  qui  lui  refiila,  cette  Place  n'é- 
tant venue  au  pouvoir  des  Turcs  que  fouj 
Soliman  Second  qui  la  prie  en  1521. 

SERV1ERE,  Bourg  de  France,  dans 
le  Bas- Languedoc,  Recette  de  Mende. 

SERVIEZ , Bourg  de  France  , dar* 
le  I laut- Languedoc , Recette  dcCaftreî. 

SERVIL1À-V1LLA,  Ad  Villam  Su.- 
viliam  , ou  Ad  Villam  Servilianam, 

Lieu  d’Afrique:  l’Itinéraire  d'Antonin  le 
marque  fur  la  route  de  Cirta  à Hippone 
Royale,  entre  Jqu*  Tib:litmuey  tu  Hip- 
ponc  Royale,  à quinze  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  & à vingt-cinq  milles  du  fé- 
cond. La  Table  de  Peutingcr  compte 
trente  milles  de  Serviliana  Vül*  à llip- 
pone. 

SERVILII-VACIÆ- VILLA  , Lieu 
d'Italie,  furie  Golphe  de  Cumes,  Séné-,  Lfo.  7; 
que  * en  parle,  & c’ell aujourd’hui,  à ce 
qu'on  croit,  Lay>  Collucàa. 

SERVTTIUM,  Ville  de  la  Pannonie, 
félon  la  Notice  dej  Dignitcz  de  l'Empire. 
L'Itinéraire  d'Antonin,  dont  les  divers 
MSS.  lifent  Servitti , Strunti , Servit» % 
ou  Strvito,  marque  cette  Ville  fur  la  rou- 
te de  Sirmium  à Salonæ,  entre  Urbate  & 
jfd  Ladiot,  à vingt-quatre  milles  de  cha- 
cun de  ces  Lieux.  Cette  Ville  étoit  fur 
le  bord  de  la  Save. 

SERVON , Ville  de  Pcrfc  f.  Les/Tann*?; 
Géographes  du  Pays  la  mettent  i 79.  d.  Vüyaü«  jc 
IJ  - de  Longicude  fous  les  3a.  d.  10.  dePcifc‘ 
Latitude.  C’ell  une  petite  Ville  , dont 
le  terroir  produit  du  Vin  en  abondance, 
des  Dattes  & autres  fruits. 

SERVONIA.  Voyez  Sirbonjs. 

SERUS,  Fleuve  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange.  Pcoloméc  * place  l'Embouchure* D‘b.7.c.f« 
de  cc  Fleuve  fur  le  Grand  Golphe , au 
Midi  d'Agtnagara.  Il  ajoute  que  ce  Fleu- 
ve fe  formoit  de  deux  fources  qui  étoient 
dans  le  Mont  Semanthinus.  Mcrcator  dit 
que  le  nom  moderne  cft  Coromaran. 

SERY,  Bourg  de  France,  dans  la 
Champagne  , Election  de  Rhcims , dans 
le  Bailliage  de  Chàtcau-Porcicn.  Ce  Lieu 
cil  fitué  fur  le  Ruiifeau  de  Plumeron,  à 
neuf  lieues  de  Rheims,  deux  de  Rethel 
& de  Château-Porcien.  La  Cure  vaut  , 
mille  Livres  de  revenu  ; elle  eft  à la  no- 
mination de  l'Archeveque  de  Rheims,  el- 
le a pour  Annexes  Couvcrci-la-Mahuaifon, 
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& Beaumont  en  Avaux.  Le  terroir  pro- 
duit des  Froments  & des  Chanvres;  il  y 
a cinq  ou  lix  Arpens  de  Vignes,  quelques 
Prairies  allez  belles  , un  Bois  nomme  le 
Bois  d’Avaux,  qui  contient  environ  cent 
Arpens.  La  Terre  n’elt  qu'un  limple 
Fief.  Le  Commerce  principal  du  Lieu 
confifte  en  Froment  & en  Toile,  qui  fe  dé- 
bitent à Rhctel  & à Rhcims.  Les  Let- 
tres s’adrefient  à Rethcl. 

SERY-AUXPREZ  , Striacum  in  Pvx - 
/«,  Abbaye  de  France,  dans  la  Picar- 
die, au  Diocéfe  d’Amiens.  C’cft  une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  Prcmontrez,  «S c de  la 
Reforme;  elle  a été  fondée  en  1221.  par 
Guillaume  de  Cayeu  & Gérard  d’Abbevil- 
le, Seigneur  de  Boubcrs,  & de  Boullcn- 
court:  elle  vaut  neuf  mille  Livres.  L’Ab- 
bé en  tire  cinq  mille.  Cette  Abbaye  cft 
à trente-quatre  lieues  de  Paris. 

SESAMUM.  Voyez  Amastris. 

SESANIUM , Ville  de  l’Ethiopie , fous 
l'Egypte:  Pline  * la  met  fur  la  Côte. 

SESARÀS1I,  Peuples  de  l’Epire. 
Strabon  b les  dit  originaires  de  l’Ulyrie. 
On  croit  que  ce  font  les  DaJJaretii  de  Ti- 
tc-Live. 

SESARETHUS,  Ville  de  l’Epire. 
Etienne  le  Géographe  la  donne  aux 
Taulantii. 

SESARGA,  Ifle  de  la  Mer  Pacifique, 
& l’une  de  celles  qu’on  nomme  Us  ljUs  de 
Salomon.  Elle  n’a  rien  de  confidérable  qu’u- 
ne Montagne  de  fon  meme  nom  & qui  cil 
un  Volcan. 

SESATÆ,  Peuples  qu’Arricn  dans  fon 
Périple  de  la  Mer  Eryihrce  met  aux  con- 
fins de  la  Chine. 

SESCAN,  Lac  de  la  Petite  Tartarie 
en  Europe  , appelle  aulli  Scs  dan  , ou 
Suka-Moizy  , anciennement  Buge,  B)ccs 
ik  Byee.  Ce  fl  un  grand  Lac  qui  fépare  la 
Tartarie  de  Noga-s  de  ta  Crimée  , & fe 
décharge  dans  la  Mer  de  Zabaehe  par  un 
Canal  qui  cft  fort  court,  n’étant  feparé  du 
Gulphe  de  Nigropoli,  que  par  un  llthme 
de  demi-lieue  fur  lequel  la  Ville  de  Prccop 
cft  11  tuée. 

SESECRIENÆ,  Ifles  de  l’Océan  In- 
dien , en  deçà  du  Gange.  Elles  étoienc 
félon  le  Périple  d’Arrien  c aux  environs 
de  la  Côte  de  la  Limyrique. 

SESEIN,  Village  de  Syrie  environ  à 
dix  lieues  de  Scyde.  On  voit  tout  au- 
près une  petite  Rivière  d,  qui  en  fe  pré- 
cipitant du  haut  de  la  Montagne  en  bas, 
forme  une  belle  Cafcade  de  plus  de  nulle 
pieds  de  haut.  Au  bas  de  cette  chiite 
commence  une  belle  Plaine  très-agréable, 
plantée  par- tout  de  beaux  Arbres  , qui 
mettent  à couvert  de  l’ardeur  du  Soleil 
un  grand  nombre  de  Villages,  habitez  par 
les  Druzes  & les  Maronites,  qui  occupent 
cette  charmante  Vallée.  Après  avoir 
parcouru  des  veux  tout  ce  beau  Pays , qui 
fait  un  contraire  fi  agréable  , avec  les  dif- 
férentes croupes  du  Mont  Liban  , on  eft 
curieux  d’une  Grotte,  ou  Ton  dit  que  l’E- 
mir Facardin  demeura  caché  pendant 
trois  ans,  pour  fe  dérober  à la  pourfuite 
des  Turcs.  Cette  Grotte  eft  fi  profonde, 
que  perfonne  jufqu’à  pxéfcnt  n’a  pu  aller 
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jufqu’au  bout,  ou  plutôt,  n’a  pas  ofé  s'y 
hazarder  , parce  qu’elle  cft  coupée  par 
une  infinité  de  rouiA , dont  on  ignore 
les  ifiucs. 

SES1A,  ou  Sessia  * ; Rivière  d'Italie  t M*gm. 
dans  le  Milanez.  Elle  prend  fa  fourc-eA11*1  UïL 
dans  les  Alpes  , aux  Confins  du  Valais. 

Elle  traverfe  la  Vallée  à laquelle  elle 
donne  fun  nom  , & coule  enfuite  aux 
Confins  du  Piémont  & du  Milanez , pour 
aller  lé  décharger  dans  le  Pô,  au-dellbus 
de  Cafal.  Les  principaux  Lieux  qu’elle 
arrofe  font  Borgo  di  Selia , Romagnano  die 
Verceil. 

SESINDIUM  , Ville  de  l’Inde  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

SESMARUS,  Fleuve  de  la  Gaule  Bel- 
gique. Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Vie 
de  St.  Remaclc.  On  croit  que  c’eft  au- 
jourd'hui la  Rivière  de  Semoy  dans  le 
Luxembourg. 

SESSA , Bourgade  d’Italie  f;  au  Ro-fUTarA, 
yaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de  La--^  fi*--»/», 
bour  , à cinq  mille*  au  Nord-Oucll  de  t- 
Carinola,  avec  Evêché  fuffragant  de  Ca-***54  ’ 
poue.  (Quelques-uns  lui  donnent  le  titre 
de  Ville.  Elle  appartient  au  Duc  qui  en 
prend  le  nom.  (Quoiqu’elle  foit  allez 
grande  5 , à la  regarder  par  l’enceinte  ^ Dta> 
de  les  murailles  , elle  eft  bien  déchue  dc)0llm,'| 
l’état  ou  on  l'a  vue  autrefois.  Ainfi  fon  d'un  Voyi- 
Antiquité  la  rend  plus  confidérable  qu’au-  6e  £,*n' 
cune  autre  chofe,  car  on  veut  que  ce  foii|it 
l'ancienne  Suejfa , ou  les  Poméciens  fe  re- 
tirèrent, apres  que  Tarquin  le  Vieux  les 
eut  châtiez  de  leur  Patrie,  & dès  ce  teins» 
là  on  la  nomma  SueJJa.  Les  Arunces  s'y 
réfugièrent  aulli  lorfqu’ils  eurent  été  vain- 
cus par  le  Conful  Titus  Manlius , qui 
donna  du  recours  aux  Sidicins  leurs  Enne- 
mis. Elle  fut  aulli  une  des  principales 
Villes  des  Volfqucs , & enfin  elle  fe  fou- 
rnit aux  Romains  qui  en  firent  une  Colo- 
nie quatre  cens  quarante  ans  après  la  fon- 
dation de  leur  Ville.  Elle  a foutenu 
plusieurs  Guerres  Etrangères  & Civiles, 
û:  fe  rétablit  peu  à peu  du  tems  des  Em- 
pereurs Adrien  & Antonin,  ce  que  font 
connoitre  les  anciennes  Infcriptions  qu’on 
y a trouvées. 

SESS1TES,  Fleuve  de  la  Gaule  Tranf- 
padane  : Pline  h le  compte  au  nombre  des*  Lib. 3.4 
Fleuves  les  plus  confiderables  , qui  fe  jet- 
te  dans  le  Pô.  Ce  Fleuve  cft  nommé 
Senza  par  Leander,  Se/ia  par  Scudus  «Sc 
Sieeis  par  Merula. 

SESSURI ANA  PORTA.  Voyez 
Gabus. 

SESTENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Tingitane.  Il  en  eft 
parlé  dans  la  Notice  des  Evêchés  de  cette 
Province.  Mr.  Dupin  1 foupçonne  qu’il  * Ooer.  S*, 
eft  queftion  de  la  Ville  Scpiem,  dont  Pro-0” 
copc  parle  dans  plus  d’un  endroit , que  les 
Arabes  nomment  Sebia,  & que  nous  con- 
noilfons  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Ceuta. 

SESTER’MUM  , Lieu  hors  de  Rome. 

Plutarque  dit  k qu'on  jettoit  dans  ce  Lieu*  In  Galba, 
les  têtes  de  ceux  qu'on  avoit  fait  mourir 
par  l’ordre  des  Empereurs..  Il  paroîc  par 
la  Vie  de  St.  Cyprien  que  ce  Lieu  étoit  à 
quatre  milles  dé  Rome. 
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SESTIANÆ.  Voyez  au  mot  Axæ  , Nord  de  la  Pointe  de  Seftri , il  y a oa 
l’Article  Aræ-Sestunæ.  grand  enfoncement  ,&  une  Plage  de  fable, 

SLST1AR1A EXTREMA,  Promontoi-  où  l’on  pourroit  mouiller  par  les  Venta 
re  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Tingita-  d’Ell-Sud-Kft,  mais  il  ne  faudrait  p'.s  s'y 
vLib.^.c.  i-ne.  Pcoloméc  * le  marque  fur  la  Cote  de  la  laiflcr  furprendre  par  les  Venu  de  Nord* 

Méditerranée  entre  Teeniohn^a  & RyJJadV  Oueft. 

mm.  Il  y avoit  fur  ce  Promontoire  une  2.  SESTRI,  Ville  d’Italie,  au  Domai- 
Ville  que  Caflald  nomme  G 'allia.  ne  de  la  République  de  Genes.  Cette 

SESTII  ARÆ.  Voyez  au  mot  Ara  Ville  s’appelle  Seftri  di  Ponente  pour  la 
l’Article  Aræ-Sestunæ,  diftinguer  de  celle  di  Levante  e.  Elle  eft*  MttVo. 

S ES  T I N A T ES,  Peuples  de  l'Italie  à fix  milles  à l’Occident  de  Genes.  )/*& 

* Plin.  Lib.dans  fUinbrie  b.  Leur  Ville  étoit  un  Mu*  SESTUS  , Ville  du  ChcrfbnncTe  de^j“e  t 
3*  *•  14-  nicipe  à la  fourcc  de  l’Iffaurus,  ou  Pifau*  Thrace,  fur  la  Côte  de  rHellefpont,  &i.p.  7j. . 
rus.  Ce  Municipe  étoit  célèbre,  comme  au  milieu  de  cette  Côte  vu-à-vis  delà 
le  témoignent  diverfes  Infcriptions  an-  Ville  d'Abydus.  L’efpace  entre  ces  deux 
ciennes  Villes  efl  de  fept  à huit  Stades.  Cette 

SESTINUM.  Voyez  Sestinates.  Ville  fut  fameufe  par  les  Amours  d’IIéro 
SEST1UM,  Ville  d’Italie,  dans  l’Oe-  & de  Léandre  j & c’ell  delà  qu’elle  cil  ap-  •'Vers. *♦ 
notric,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  pellee  Seftias  Héro,  b par  Mu-1  1 

dit  quelle  étoit  dans  les  Terres.  Gabriel  fee  ',  qui  un  peu  auparavant  décrit  ainlj 
Barri  croit  que  c’ell  aujourd’hui  Saracena.  cette  Ville. 

I.  SESTO,  Château  de  la  Turquie  en 

Europe,  dans  la  Komanic  , fur  la  Côte  îvy  nal  A’jîiiJüC  hatrler  lyytAi  n«Vn», 

du  Bofphore  de  Thrace.  On  le  prend  IVtwic  liai 

communément  pour  l’ancienne  . Seftus  ; Stlba  tnm  & AhyAus  t ntfm  pcjîu  pmpe  M*n. 
mais  félon  les  conjcélures  du  Chevalier  tfetiu  jint  OppiA*. 

Wheler,  qui  a été  fur  les  lieux  , cette  _ 4Lib  t.v. 

ancienne  Ville  devoit  être  à une  lieue  de  Lucain  k en  parlant  du  Pont  deXerxcs  dit:ÔJ4>  ' 
l'endroit  où  cil  ce  Château,  & vis  à- vis 

des  ruines  de  l’ancienne  ABydos.  Eertpj*<i*c  aju  , Seflttpt  *Aaovit  Apdü. 

SESTO,  Ville  d’Italie,  dans  le  Mila- 

t W*j in,  nez, à la  gauche  du  Tefin  c,  dans  l’endroit  Thucydide  1 en  parlant  de  Strombichide/ Llb.  b.  pi 
Atlu  itsL  0l^  jj  fort  Lac  Majeur.  remarque  que  ce  Chef  des  Athéniens  é-  S##- 

SESTOLA,  Ville  d’Italie  au  Du-  tant  venu  à Abydus  & ne  pouvant  enga- 
ché  de  Modène  dans  le  Frignano,  dont  ger  les  llabitans  à fe  rendre,  ni  les  ré- 
elle eft  la  principale  Place.  Elle  cil  gran-  duire  par  la  force,  navigea  vers  le  rivage 
de  & bien  peuplée,  & l'on  y entretient  oppofe  «3c  mit  une  Garnifun  dans  Scllus 
une  Garnifun , avec  un  Gouverneur.  pour  être  maître  de  l'IIcllespont.  Pom- 
SESTRE,  Bourgade  d’Afrique  , dans  ponius-Mela  m place  aufli  ces  deux*  ub.  *,  et 
la  Haute  Guinée,  fur  la  Côte  de  Mala-  Villes  à l'oppofite  l’une  de  l’autre:  Eft  (g  n. 
guette,  vers  le  Cap  de  Palmos.  On  la  jibyde  çbjacens  Seftos , Leandri  amvre  nubi - 
nomme  quelquefois  Paris  , à caufe  qu’en  lit.  Le  nom  National  étoit  Seftius,  félon 
1366.  les  François  y «voient  fondé  une  Etienne  le  Géographe;  <Sc  nous  avons 
Colonie  & biti  un  Fort  qu’ils  ont  aban-  une  Médaille  de  Gordien  avec  ce  mot 
donné.  Ce  Bourg  cil  appellé  commune-  lUilTIQN.  Scllus  & Abydus  font  au- 
ment  le  Grand  Sestre  , à la  différence  jourd’hui  les  fimcufes  Fortercffes  des 
du  Petit  Sestke  , fitué  fur  la  même  Côte  Dardanelles. 

au  Couchant  du  Grand.  Il  y a dit,  Procope  “,  à l’oppofite  d'A-«  Ædif. L. 

1.  SES’FRI,  Ville  d’Italie,  au  Domai-  bvdc  une  Ville  fort  ancienne  nommée*-  c- ,0- 
ne  de  Genes.  Cette  Ville  s’appelle  Seftri  Selle , qui  efl  commandée  par  une  Colline, 
f Lskst  Vo -di  Levante  8 pour  la  diftinguer  d'une  autre  & qui  n’avoic  autrefois  ni  foni6cations  ni 
W'  u’^f*  Seftri  , qu’on  nomme  Seftri  di  Pentnt  murailles.  L’Empereur  Juftinien  y a fait 
d'kaiie  c.  Elle  cft  dillante  de  trente  milles  ou  envi-  bâtir  une  Citadelle,  qui  eft  de  ires-diffi- 
2.  p.  73.  ron  de  Genes.  Elle  cft  petite,  mais  elle  a cite  accès  & qui  paffe  pour  imprenable, 
été  autrefois  plus  confidérable  qu’elle  n’cft  SESUNII.  Voyez  Sesuvii. 
aujourd'hui.  Elle  fert  pourtant  encore  SESUVII,  Cité  Maritime  de  la  Gaule 
de  réftdence  à l'Evéque  de  Brugnano.  Celtique  , dans  l’Armorique , fclon  Cé- 
Les  Jacobins  y ont  un  Couvent,  petit  à la  far  °,  qui  la  nomme  avec  celles  des  Peu- , 2W  CJ. 
vérité,  mais  très- joli  & très- propre.  pies  Ve iseti , UntUi  , Oftsmii , Cnrie/olitée , I,  2.  c 24. 

Environ  11.  à 12.  milles  à l'Eft-Sud-Eft  jtulerci  & Rbedones.  MarlianPdit  quepi>effr. 

Port  det*  de  1*  Pointe  de  Portofin  f,  eft  une  groffe  quelques-uns  veulent  que  la  Cité  des  Se-GM*Pe- 

Médit,  p.  Pointe  qui  paroît  comme  une  Ille,  derrié-  fuvii  foit  la  même  que  celle  des  ExiftniylaJ0,"at*tc"  • 

P4>  re  laquelle  eft  la  Ville- de  Seftri  de  Le  van-  dont  il  fait  une  Ville  Epifcopale  de  la  Pro- 
te  qui  donne  fon  nom  à cette  Pointe.  En*  vincc  de  Tours.  Il  aurait  bien  du  mar- 
tre la  Pointe  de  Portofin  & Seftri  du  Le-  quer  quels  Auteurs  il  entend  par  ce  mot 
vant,  il  y a un  grand  enfoncement,  «St  la  Quelques-uns,  «St  il  aurait  du  en  meme 
Côte  eft  fort  haute.  Prefque  à moitié  teins  nous  dire  fi  c'cll  dans  les  Anciens 
chemin  de  l’une  à l’autre  on  voit  une  pe-  ou  dans  les  Modernes  qu’il  a trouvé  un 
tite  Ville  nommée  Chaune,  & deux  mil-  Peuple  nommé  Exifmi  , que  j’avoue  ne 
les  plus  à l’Eft,  il  y a un  grand  Village  point  connoitre.  Ortdius  t qui  a copie*  TbeCuir. 
qu’on  appelle  l’Avagne  : entre  les  deux  Marlian,  fans' trop  l’examiner,  corrompt 
paffe  une  petite  Rivière.  Du  côté  du  premièrement  le  mot  Scfuvii  en  celui  de 

Rrr  Sefu- 
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Sefiunii  ; enfuite  il  ajoute , que  la  Ville  E- 
pifcopale  Exs  fini  s'appelle  vulgairement 
Existas.  C’eft  donner  une  nouvelle  Enig- 
me pour  expliquer  la  première.  On  voie 
bien  pourtant  qu’il  eft  queftioa  du  Siège 
de  St.  Pol  de  Léon, qu'on  ôte  aux  Ofissmii, 
ou  Oxhaji  Peuples  les  plus  célèbres  entre 
les  Armoriques,  pour  le  donner  aux  Se- 
fuvü , qui  ont  été  à peine  connus  du 
tems  de  Cefar.  Pour  moi  je  ne  puis  com- 
prendre la  raifon  de  cette  furprertante  pré- 
férence; car  outre  qu’if  efl:  démontré  que 
le  Siège  Epifuopal  des  Ofinmitus  ou  Oxi- 
miens  fut  établi  à St.  Pol  de  Léon  dans  le  ü- 
xiéme  Siècle,  je  ne  trouve  pas  plus  de  rap- 
port entre  Oximii  ou  Ofiismiï , & Scfir.ii , 
qu’entre  Ext  fini  «St  Sefiuvii.  Quant  au  pré- 
tendu vulgaire  Exisnis ; je  ne  fai  ce  que 
c’eft;  à moins  qu’ürtelius  ne  prétende  par- 
ler du  vulgaire  Bas-Breton , ce  que  je  ne 
déciderai  pas.  Voici  ce  que  Nie.  Sanfon 
obferve  fur  le  mot  Sesuvii  dans  fes  Re- 
marques fur  la  Carte  de  l’ancienne  Gau- 
le ».  ,1  Ce  nom  Sesuvii,  dit- il  cft,  fort 
„ corrompu  chez,  les  Anciens.  Cefar 
,,  tout  le  premier  les  appelle  une  fois  Se - 
„ fiuvios , une  autre  fois  EJfiuoi : & femble 
,,  les  faire  bien  différons  ; faifanc  mention 
„ de  Sefiuvii entre  les  Villes  maritimes , & 
„ mention  de  Efifiui  parmi  les  Peuples  Bel- 
„ ges.  Lib.  2.  Eodtm  tempère  à P.  Crafifio 
„ qutm  cum  Legione  una  mifierat  ad  Vent  toi, 
„ Une  lies,  Ofiism.os,  Curicf otites , Se  fiuvios , 
„ Aulercos , Rbedones , qua  fiunt  nsaritim*  Ci * 
„ vitales  ,Oceanumque  attiugunt,ctrtior  fiac- 
,,  tus  cfil , omttis  cas  Civitates  in  dtditiouem , 
„ pottjlatemque  P.  Romani  tfije  rtdallas.  En 
„ mcime  tems  de  la  part  de  Cralfus  qu'il 
„ avoit  envoyé  avec  une  Légion  dans  les 
„ P.  de  Vennes,  de  Rennes,  de  toute  la 
,,  Baïie-Brctagne,dc  Coûtances,  deSéez, 
„ (qu’il  appelle  ici  Sefiuvii)  qui  font  Etats 
„ maritimes,  «St  fur  l’Océan,  il  eut  avis 
„ que  tous  ces  Etats  étoient  réduits  en 
,,  la  puifiancc  des  Romains.  Et  Lib.  5. 
„ parlant  des  Peuples  où  il  envoyé  hyver- 
,,  ner  fes  Légions , Unam  in  Mérinos  ducen- 
„ dam  C.  Fabio  Légat  0 dédit  , ait  tram  in 
„ Nervios  Ciceroni , tertiam  in  Efifiuos , 
„ L.  Roficio , quart am  Rbtmis  cum  S*.  Labié- 
„ no  in  ronf.nio  Trevirorum  biemare  jufif.t: 
„ très  in  ïlcigio  coUocavit  : Il  donne  une 
,,  Légion  à C.  Fabius  pour  la  conduire 
„ dans  les  Morins  ; une  autre  à Q.  Cicero 
„ pour  les  Ncrvicns;  la  troifième  à L. 
„ Rofcius  pour  les  P.  Efifiui:  il  commanda 
„ que  la  quatrième  paflàt  l’Hy  ver  avec  La- 
„ bienus  dans  le  Rhémois,  «Sc  fur  les  con- 
„ fins  de  ceux  de  Trêves:  il  en  mit  trois 
„ dans  le  Btlgtum , (la  Picardie:)  Etdeces 
„ deux  palfages  les  Sefiuvii  font  entre  les 
„ Villes  Maritimes,  «St  il  femble  que  les 
„ Efifiui  foient-  entre  les  Belges:  & fans 
„ doute  «le  Céfar  mal  entendu  Pline  en 
„ a fait  fes  Peuples  Hafifii  ou  Hcfifis  dans  la 
„ Belgique,  & Etefius  dans  la  Gaule  Cel- 
„ tique  ou  Lyonnoife,  où  font  les  Cités 
„ Maritimes.  Mais  voici  que  Cefar  nous 
„ montre  que  fes  Efi/ui  ne  (ont  pas  prés  de 
„ Marini , de  Nervii , de  Treviri , du 
„ Belgium , en  un  mot  des'Belgcs,  là  où 
„ il  avoit  mis  la  plûpari  de  ils  Légions. 
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,,  Atquc  barum  omnium  Ltgionum  Hiberna, 

„ prxtcr  eam , quant  L.  Roficio  in  pacatifs- 
„ mat» , fc?  qusettjjin.am  panent  dt.ccmLim  de- 
„ dtrat , tniliibus  pafijuum  C.  continebaniur. 

„ Et  les  quartiers  u’1  lv ver  de  toutes  ces 
„ Légions  étoient  compris  dans  la  diftan- 
„ ce  de  cent  mille  pas,  excepté  de  celle, 

„ qu’il  avoit  donnée  à L.  Rolciur,  pour  la 
„ mener  dans  un  Pays  tranquille,  «St  où 
t,  il  n’y  avoit  aucune  apparence  de  gucr- 
.,  rc.  Il  dit  que  toutes  fes  Légions  é- 
„ toicnc  comprifcs  dans  la  diftancc  de 
,,  cent  mille  pas  ou  de  quarante  lieues, 

„ horsmis  celle  qu'il  avoit  douncc  à L. 
y,  Rofcius.  Et  incontinent  après  il  montre 
„ celle-ci  tout  proche,  ou  plùtôt  entre 
,,  les  Cités  Maritimes  : Ab  L.  Rofcio  Le- 
f,  galo , quem  Ltgtoni  XHI.  prxfeccrat , cer- 
„ tior  ejl  fabius , tnagnasGaltiarum  Copias  ea- 
„ rum  Cxvitatum,qux  Armories appeliantur, 

„ oppugnandi  fui  cauja  convtntfife , ntqut  Ion - 
„ gius  AJ.  Pafiuum  8.  ab  Hibnnis  J ut  s ab - 
,,  fVtfifit,  «Stc.  Il  fut  averti  par  L.  Rofcius, 

„ à qui  il  avoit  donné  le  commandement 
y,  fur  la  .troifième  Légion  (il  dévoie  ajou- 
,,  ter,&  qu'il  avoit  envoyé  dans  les  P.  Efi- 
»»  >0  (lue  forces  de  toutes  les  Cités  Ar- 
,•  moriques  (ou  Maritimes  ) l 'étoient  af- 
,,  femblccs  pour  l’attaquer  y <Sc  qu’elles  s’é- 
„ toient  approchées  à huit  mille  pas  de 
„ fon  Camp.  Et  ainfi  Rofcius  étant  en- 
„ voyé  dans  les  P.  Efifiui,  la  pofition  de 
,,  ce  Peuple  fc  reconnoit  en  ce  que  dès 
„ que  fa  Légion  y eut  pris  fes  quartiers 
„ d’IJyver  , les  Villes  Armoriques  ou 
,y  Maritimes , entre  lesquelles  font  les 
„ 1 Sefiuvii  , s’aflemblent  & prennent  les 
„ armes  pour  l'attaquer.  De  tous  ces 
,,  pairages,  je  trouve  que  Efifiui  & Sefiuvii, 

„ ne  font  qu’un  meme  Peuple  ; dont  les 
„ noms  font  corrompus  l’un  Jel’autrcy& 

„ peut-être  l’un  «St  l’autre  de  Sefijui , ou 
„ de  Sejfiuvii:  & ce  qui  eft  fâcheux,  les 
„ autres  anciens  Ecrivains  ne  les  varient 
„ pas  moins.  Pline,  comme  nous  avons 
,,  dit,  en  fait  Hefifii,  ou  Htfui  : Ptolomée 
„ met  Arvii  : la  Notice  des  Provinces  «2c 
„ Cités  de  la  Gaule,  Saii  &Saix:  tous  ces 
„ dilïercns  noms  néanmoins  n’étant  qu’une 
„ même  chofe. 

SET,  nom  que  Davity  b donne  a une > Mdfbpo* 
Rivière  qui  arrofe  le  Diarbec.  On  l’appel-  tunic. 
loit,  dit-il , anciennement  Sascoras.  Elle 
pâlie  à l'Efl  de  Caramic,  s’enfle  beaucoup 
en  I lyver  , «St  court  fort  rapidement  vers 
Afanchif  «St  Gezire  » après  quoi  elle  va  fc 
perdre  dans  l’Euphrate. 

SETABIS  & Setabitani.  Voyez  Sæ- 
tabis. 

SETÆ,  Peuples  de  l’Inde:  Pline  e dire  Lib.tf.* 
que  leur  Pays  ;xoduifoit  beaucoup  d’argent.  *9- 

SET.ENA,  Lieu  fortifié  aux  environs 
du  l’Illyrie  félon  Cédrénc  & Curopalates 
citez  par  Orcelius  d.  ^ TbcCuii, 

SETÆUM , petite  Contrée  d'Italie, 
dans  la  Calabre,  aux  environs  de  la  Ville 
de  Sybaris  , félon  Etienne  le  Géographe, 
qui  dit  que  le  Rocher  aopellé  Petra  Setxa 
en  avoit  pris  fon  nom.  Gabriel  Barri  croit 
que  cette  Contrée  étoit  au  voifinage  de  la 
Ville  S.  AJauro  , Evêché  de  U Calabre  «St 
qui  n’cft  aujourd'hui  qu'un  limplc  Village.- 
SETA- 
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< Lib.  SETANIA*  CEPA  , Pline  ’ fait  en- 

c.  6.  tendre  que  les  Grecs  cultivoient  une  forte 
d’Oignon  ainfi  appellée  du  nom  du  Lieu 
d’où  elle  avoit  été  apportée  , ou  du  nom 
du  Lieu  où  elle  croilîoit. 

SETANTIORUM  PORTUS , Port  de 
t Lib. a. c.  la  Grande-Bretagne  : PeOlomde  '■  mareue 
3-  ce  Port  fur  la  Cote  Occidentale  de  I Ulc, 

entre  les  Golphes  Moricambe  & Bttïfama : 
Camden  croit  que  c’eft  le  Lac  appellé 
H’jnanitr  Metr.  . , 

1.  SETE  , Ville  de  la  Bithymc  félon 
Etienne  le  Géographe. 

2.  SETE  , Voyez  Sette. 

3.  SETE  , Province  d’Afrique  , dans 
la  Baffe  Ethiopie , au  Royaume  de  Lovan- 
go , à feize  lieues  de  Majumba.  Elle  a la 
Mer  au  Couchant,  & porte  le  nom  d’une 
Rivière  qui  l'arrofe.  Celt  un  Pays  qui 
produit  du  gros  «St  du  petic  Millet , des 
Batatafes  , du  Vin  de  Palme  & du  Bois 
rouge  que  les  Habiuns  nomment  Tacotl. 

Il  y en  a de  deux  fortes  , le  moindre 
s’appelle  Quitus  ; c’eft  de  celui-là  que  les 
Portugais  achctoicnt.  Le  meilleur  cil  le 
plus  pefant , le  plus  dur  «St  le  plus  rouge. 
Les  Habitans  de  Lovango  trafiquent  de 
ce  Bois  , & ceux  de  Sette  , du  Pays  des- 
quels il  vient , ne  négocient  point  autre 
chofe.  Les  Marchands  le  vont  acheter 
chez  eux  «St  le  portent  à Majumba.  On 
coupe  ce  bois  en  morceaux  de  cinq  ou 
fix  pieds  de  long  , de  neuf  pouces  de  lar- 
ge & de  trois  d'épailTeur.  Les  Habitans 
vivent  de  Millet,  de  Bannanas  «St  de  Charte 
qui  n’y  eft  pas  chère  ; on  y trouve  aufli 
des  Poulets  «St  des  Boucs  ; mais  non  pas  en 
quantité.  Entre  le  Cap  de  Sette  «St  le 
Cap  de  Lopez-Gonzalvcz  eft  la  Province 

deSETEIA  ÆSTUARIUM , Golphe  de 

la  Grande-Bretagne.  Il  eft  placé  par  Pto- 
cLK>.a.c.3.lomëec  fur  la  Côte  Occidentale  de  lllle, 
entre  le  Golphe  Belifama  «St  1 Embouchure 
du  Pleuve  Ttfobis.  C’eft  préfentemenc 
Dcemoufb  , ou  l'Embouchure  de  la  Dée, 
félon  Camden. 

SETKLSIS,  Ville  de  I Efpagne  larra- 
<Ub.^c.«.gonnoife.  Piolomée  «qui  U place  dan» 
les  terres  la  donne  aux  J accetam 

SETII , Dcfert  d’Afrique  , dans  la  Ni- 
* DeicHM.  gritie.  Dapper  * dit  : Au  Midi  du  Ro- 
de l' Afrique  Sume  de  Barno,  «St  au  Couchant  de  celui 
p.  né.  3e  Madra  eft  le  Defert  de  Scth  , qui  a 
certains  Pays  qui  portent  de  1 Or.  Ce 
Dcfert  eft  borné  à l'Occident  «St  au  Sud 
par  le  Royaume  de  Damna. 

SETIIIM  , Contrée  du  Pays  des  Moa- 
bites  félon  les  LXX.  Il  en  eft  parlé  au  Li- 
f is.  1.  vre  des  Nombres  * ; «St  Jofephe  écrit  Sst- 
tins.  Les  mêmes  LXX.  dans  le  fixicroe  Cha- 
pitre de  Michéc  écrivent  Sébum  au  heu 
de  Setbm.  Cette  Contrée  ou  ce  Lieu 
étoit  prés  du  Jourdain,  vis-»-vis  de  ,a 
Ville  de  Téricho,  au  pied  de  la  Montagne 
de  Phegur.  Ce  fut  là  que  les  Ifraélites  fc 
fouillèrent  avec  les  filles  des  Moabites  & 
particuliérement  au  Culte  idolâtre  de  Beel- 
Pbtrer.  Ce  fut  aufft  de  ce  meme  endroit 
que  Jofué  envoya  des  Efpion*  pour  re- 
connût cre  la  Ville  de  Jéricho. 

SETHOSIS.  On  donnoic  ancienne- 
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ment  ce  nom  à l’Egypte,  félon  Joféphe  t.r  Contra 
SETHRAITES  , Voyez  SETUKEiTEs.M*neüvo- 

SETI IREITES-NOMUS  , Nome  d'E-nem 
gypte.  C’étoit  félon  Strabon  h l’un  des  b Ub.  17. 
dix  Nomes  que  comprenoit  le  Delta.  Pto-  P* 
lomée  ' qui  écrit  Sethraites  Nomus  lciUb.4-c.5i 
place  à l’Orient  du  Fleuve  Bubxjlitus  «St 
nomme  fa  Métropole  H’p u*ï.iovt  fJnjà 
Herculis  parva  urbs.  Le  MS.  de  la  Riblior 
théque  Palatine  porte  Setbroites  ; «St  c’eft 
ainli  que  lifent  Pline  & Etienne  le  Géo- 
graphe! Voyez  Sethkum. 

SETHROITES  » Voyez  l’Article  pré- 
cédent. 

SETHRUM , ou  Setmron  ; Ville  d’E? 
gypte  , félon  Eiicnne  le  Géographe,  qui 
dit  que  le  nom  National  étoit  Sttbroites ; 

Elle  devoit  être  dans  le  Nome  Sttbroites  ; 

& cetoit  apparemment  la  meme  que l’/Ar- 
culis  parva  urbs  de  Ptoloméc;  voyez  Se- 

TflRElTES-NOMCS. 

1 SETIA  , Ville  d’Italie  , dans  le  La- 
tium , aujourd’hui  Sezza.  C'étoit  félon 
Tite-Live  k une  Colonie  Romaine , voifi-  * Ltb.  7. 
ne  de  celle  de  Norba : Privermites  Norbans  cxcremo. 
ai  que  Seiiam  , finitimas  Coknias  Jiomanai , 
incurjiont  fubita  dcpopulsù  funt.  Dans  le 
Livre  des  Colonies , elle  eft  comprile  au 
nombre  des  trente.  Tite-Live  1 qui  a-l  Lib. 
joute  que  c'étoit  un  Municipe  le  place  furfc  **• 
la  Voye  Appienne:  Cou/ul  per  Appt*  Mu- 
nicipix  , f u<eque  pr opter  eam  viam  finit  Se- 
tiam  , Soram  , Lavmium  premifit.  Cette 
Ville  étoit  (nuée  fur  le  haut  d’une  Mou-  . 
tagne  ; ce  qui  a fait  que  Martial  lui  a 
donné  l’Epithéte  de  Pendu  la ro.  le  meme;  Lfb.  4. 
Poète  dit  dans  un  autre  endroit  " : 

Net  f>4  pluies  ielicsu  Pomptitui 
Ex  arts  tRvi  fptü*t  ma  Sam. 

On  recueilloit  beaucoup  de  Vin  dans 
Je  Territoire  de  Setia  ; & 0 Siliui  Italiens  0 Lib.  g. 
fait  l’éloge  de  ce  Vin  : 

M q%6i  ipfius  Mmfii  fipofia  Ljsi 
Sais , ef  vuekht  nù/ennt  tulle  VeSlrs. 

Les  Habitans  de  Setia  étoient  appeliez 
Setim  , «St  la  Ville  elle-même  fe  trouve 
nommée  Setina  Colonies,  dans  unelnfcriptiori 
rapportée  par  Mr.  Spon  f : Patrono  Fa-  P P-  *7^ 
BRUM  CoLONI.E  SeTINA. 

Cette  Ville  confervc  fon  ancien  nom. 

Elle  eft  fituée  fur  une  Montagne  , dans  la 
Campagne  de  Rome  , entre  Scrmonette 
& Piperno  ; mais  aujourd’hui  fon  terroir 
a changé  de  nature  •» , il  ne  produit  prcs-L“y7«. 
que  rien  du  tout.  L’on  remarque  parmi  y** 
les  Bois  dont  ces  Montagnes  font  prefen-  p.  a 6t. 
tement  couvertes  beaucoup  de  ces  Plantes 
appellées  Ficus  indica.  Il  y en  a qui  s’é- 
lèvent jufqu'à  la  hauteur  de  trente  , ou 
quarante  pieds  , «Se  qui  font  un  tronc  de 
la  groffeur  d'un  homme.  Les  Lauriers  «St 
les  Myrtes  font  là  communément  dans 
les  Hayes  , «St  on  commence  à trouver 
aflez  fréquemment  les  Oranger*  en  pleine 
terre.  Proche  de  Setia  au  Village  de  Cafe- 
nuove  on  rencontre  un  fort  grand  Marais, 
fur  lequel  on  peut  s’embarquer,  pour  aller 
droit  à Terracina. 

Rrr  a i.  SE- 
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çoo  SET  SE  T. 

2.  SETTA  ; Ville  d’Efpagne , dans  la  autre  chofe  que  des  Pâturages , où  l’on 
Bétique:  Ptolomée  * qui  la  place  dans  les  nourrit  du  fictail. 

terres  la  donne  aux  Turdulcs.  I.  S£TTlAk  , Province  de  rifle  de  Can-k  CoremeK, 

3.  SETIA  , Ville  de  l’Efpagne  Tarra*  die  du  côté  de  l'Occident  dans  l’endroit ,foIark>- P- 
goniioife.  Elle  étoit  dans  Its  terres,  & que  l’on  appelle  lfthme  : elle  n’a  pas  plus11** 
chez  les  Vafcones  félon  Ptolorace  b.  C'eft  de  douze  milles  d’étendue.  De  ce  meme 

la  Ville  Sisia  de  Pline.  côté  de  l’Occident  elle  confine  avec  la 

4.  SETIA  , Province  & Ville  de  l'ifle  Province  de  Candie  : du  côté  du  Sep- 

de  Candie:  Voyez  Settu-  tentrion  elle  efl  bornée  par  le  Fleuve 

SET1DA,  Ville  de  l'Eipagne  Bétique  : Illrona  : . au  Midi  elle  a le  Fleuve  St. 

Ptolomée  c la  place  dans  les  terres  & la  Zacharie  & les  Monts  Cofcitcs  s & à 
donne  aux  Turdetains.  l'Orient  elle  a le  Cap  ou  le  Promontoire 

SETIDAVA  , Ville  de  la  Germanie  : de  Salomon  , & le  Cap  Xacro  que  les  An- 
Ptolomée  a la  marque  dans  le  Climat  Sep-  ciens  nommoient  Jmptius  ; ces  Caps  font 
tentrional.  baignez  de  la  Mer  de  Scarpanto.  Le  Cap 

SETffiNA,  Forterefie  de  la  Gaule  S.  Sidcro,  ou  Sunio  dans  la  même  Mer 
Narbonnoife  : C’clt  Avienus  qui  en  s’étend  davantage  du  côté  de  l'Orient, 

parle.  2.  SETTIA  , Ville  de  Fille  de  Candie 

SETIENSIS  , Ville  de  l’Afrique  pro-  & le  Chef-lieu  de  la  Province  de  même 
pre:  clic  efl  mile  par  Ptolomée  * au  nom-  nom,  fituée  au  Septentrion  fur  le  bord  de 
bre  des  Villes  qui  étoient  au  Midi  d’A-  la  Mer.  Cette  Ville  efl  bien  differente 
drumete.  • de  * ce  qu’elle  étoit  autrefois , lorfqu'on 

SETIUM , Voyez  Sicitm.  l'appelloit  Cytbeum.  Les  ruines  de  fes 

SETOVIA,  Ville  de  la  Dalmatie,  félon  Murailles  ne  font  plus  que  les  Veftiges  de 
Appicn  f.  fa  grandeur  paffée.  Son  Château  qui  é- 

SETRECHUS  , Voyez  Satraciius.  toit  ailes  confidérable  fut  détruit  par  les 
SETTE,  ou  Sete  ; Cap  de  France  fur  Vénitiens  en  1651.  de  forte  que  mainte- 
la  Côte  de  Languedoc  , au  Midi  du  Lac  nant  elle  efl  fans  défenfe.  Cette  Ville 
de  Maguclone  & de  la  petite  Ville  de  confervc  encore  le  titre  d'Evéché;  elle  n'a 
Frontignan  fous  le  Régne  de  Louis  le  pourtant  point  d’Evéquc,  étant  mainte- 
Grand  c.  On  a formé  un  Port  à Sctte  où  nant  entre  les  mains  des  Turcs. 

'le  fond  efl  de  bonne  tenue  , & où  les  Bà-  SETTON  PULO,  Jfle  de  l'Océan  In- 
tirnens  font  fuflifamment  à couvert  du  dien.  Elle  eft  au  bout  Nord-Oucll  deJVo7»g*<l« 
Cap  de  Sette.  On  a pour  cela  prolongé  Banda,  à environ  cinq  lieues.  Cette  Illc 
ce  Cap  par  une  Jctcée  au  bout  de  laquelle  efl  inhabitée,  & perfonne  même  n’ofe  y Oricaule*, 
on  a planté  un  Fanal.  De  l’autre  côté  on  aller  parce  que  les  Infulaires  croient  quêioai.  2. 
a bâti  une  autre  Jetcée  , & par-là  on  a le  Diable  y habite, 
formé  le  Porc  qu’on  voit  aujourd'hui;  C es  SETUBAL , Ville  de  Portugal  dans 

Jettées  ni  les  autres  précautions  qu'on  l’Eflremadoure  au  Midi  du  Tage.  Setu- 
prit  n’empéchcnt  pas  que,  lorsque  la  Mer  bal  que  quelques-uns  appellent  mal  à pro- 
efl  agitée,  elle  ne  jette  beaucoup  de  Sable  . pos  Saint- Ubesm,  eft  une  Ville  nouvelle*  d^Hcc* 
dans  le  Port  & quelle  ne  le  comblât  bâtie  des  ruines  d'une  plus  ancienne  nom- de  Portugal, 
même,  fi  la  Province  n’avoit  établi  un  mée  Cctobriga,  qui  étoit  un  peu  plus  a-P-  777- 
Fondi  pour  l'entretenir  à quatorze  ou  vant  au  Couchant  où  l’on  adoroit  Jupiter 
quinze  pieds  de  profondeur.  Ce  Port  Ammon  dans  le  tems  du  Paganisme.  On 
n’cft  que  pour  les  Galcres  & les  petits  Bâti-  a trouvé  dans  fes  Mafurcs  les  reftçs  d’un 
mens  qui  y font  fort  à couvert.  C’ell  vieux  Temple,  & la  tète  d’un  Bélier  qui 
le  commencement  du  fameux  Canal  de  étoit  le  Symbole  de  cette  faufie  Divinité. 

Sette  ou  de  Languedoc  , qui  va  fe  rendre  Setubal  efl  fitué  à la  tète  du  petit  Golfe 
dans  la  Garonne  à Touloufe.  que  la  Marée  forme  à l'Embouchure  du 

SETTE-IRMANOS , Ille  de  l’Oéean  Zadaon.  Elle  s’eft  accrue  par  rapport  à 
.Ethiopien  h,  encre  les  Maldives  & Fille  la  commodité  de  fon  Port,  par  la  fertilité  * 
de  Madagafcar.  Elles  ont  été  découvertes  de  fon  Terroir, par  la richcfïe  de  fa  Pêche, 
par  les  Portugais , qoi  les  ont  nommées  par  la  fécondité  de  fes  Salines.  Il  s’y  fait 
Os  Sette  Irmanos  , c’efl-â-dire  Us  ftpt  une  très -grande  quantité  de  beau  Sel 
Frerts  , à caufc  qu’il  y en  a fept,  une  blanc,  que  les  Vaiûcaux  Marchands  vien- 
grandc  & fix  petites  , toutes  également  nent  charger  pour  porter  dans  les  Pays  du 
defertes.  A l’Orient  de  ccs.  Iflcs  on  en  Nord,  on  y prend  quantitédepoiflbns  qu’on 
voit  un  Peloton  d’autres,  que  quelques-uns  transporte  en  divers  Lieux  du  voifinage, 
appellent  Os  très  Irmanos  , Us  trois  Fre - & le  Commerce  y eft  fioriiTanc,  tellement 
res  , & d’autres  Ofitrs  Irmanos  ; ce  qui  que  Setubal  depuis  deux  cens  ans  en  çà  eft 
lignifie  Us  Freres  Orientaux.  devenue  une  Ville  confidérable.  On  a eu 

SETTENIL  , Ville  d’Efpagne  , dans  foin  de  la  bien  fortifier,  en  la  fermant  de 
le  Royaume  de  Grenade  *- , aux  frontières  bonnes  Murailles  avec  cinq  Bailions  & 
de  FAndaloufic,  à l'Occident  de  Munda,  deux  demi  Baftions  du  côte  de  Terre;  & 
en  Latin  Septenilium.  Cette  petite  Ville  deux  Baftions  du  côté  de  la  Mer  : outre 
dont  la  ftruâure  & la  fituation  eft  tout-  * un  petit  Fort  nommé  de  St.  Philippe  conf- 
à-fait  merveilleufc  , fc  trouve  fur  une  truie  fur  une  cminence  à un  quart  de  lieue 
Montagne,  qui  n’eft  que  Rocher,  & les  de  la  Ville.  A l’entrée  du  Port  on  a éle- 
Maifons  pour  la  plûparc  y font  taillées  vé  un  autre  Fort  nommé  S.  Jago  de  Ou- 
dans  le  Roc.  Le  Terrcin  des  environs  taon  de  quatre  Baftions  avec  une  Plate- 
eft  entièrement  inculte  , & ne  fournie  forme  où  Fon  peut  mettre  du  Canon,  & 

une 
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une  Tour  garnie  d’une  nombreufe  Artille- 
rie. Cette  Ville  eR  fi  tuée  au  bout  d'une 
Plaine  de  deux  lieues  de  longueur  , ex- 
trêmement fertile  en  Grains,  en  Vin,&  en 
Fruits.  Cette  Plaine  eR  bornée  au  Nord 
par  un  rang  de  Montagnes  qui  font  char- 
gées de  belles  Forêts  de  Pins,  «St  de  divers 
autres  Arbres.  On  y voit  particuliére- 
ment une  efpçce  d'Arbrifleau  qui  porte  la 
graine  dont  on  fait  ia  teinture  d'Ecarlate. 
Au  Couchant  de  Setubal  la  terre  fait  un 
Promontoire  avancé  dans  la  Mer,  qui  pré- 
fente  deux  cornes,  l’une  au  Nord  du  coté 
du  Tage,&  l'autre  au  Midi  du  côté  de  l’O- 
céan appelle  par  les  Anciens  Promoutorium 
Bark.it ium  , «St  par  les  Modernes  Cap  de 
Efpichel.  Ce  Promontoire  eR  un  Rameau 
des  Montagnes  dont  je  viens  de  parler,  qui 
s’étendent  en  long  jufques-là.  Les  Ro- 
chers de  ces  Montagnes  ne  font  prefqu'au- 
tre  choie  que  des  Carrières  d’un  fort  beau 
Jafpe  , blanc  , verd , incarnat , «St  de  di- 
verfei  autres  couleurs  dont  on  fait  des 
Colomnes , qui  reçoivent  une  polifiure  fi 
admirable  quelles  renvoyent  les  Images 
comme  des  miroirs.  Au  Couchant  de  Se- 
tubal eft  Cezimbra  (Cecimbrica)  petite 
Ville  prés  du  Cap  d'Efpichcl  fur  l'Océan 
avec  un  Château  allez  bien  fortifié.  Au 
Nord- ER  de  Setubal  on  voit  Palmeta  ficuée 
fur  le  panchant  de  la  Montagne  «&  accom- 
pagnée d’un  Château  qui  eft  bâti  fur  le 
Roc. 

SETUCIS.  La  Table  de  Peutinger  mar- 
que un  Lieu  de  ce  nom  dans  la  Gaule  Bel- 
gique. 

SETUB1A  , ou  Setvvu  ; Voyez  Se- 

GOTIA, 

SETUNDUM,  Ville  de  l’Ethiopie  fous 
m Lib.  6.  l’Egypte.  Pline  1 la  nomme  parmi  les 
c 30-  Villes  qui  étoient  fituées  le  long  du  Nil. 

SE1Z,  Ville  de  la  Bafle  Hongrie,  dans 
le  Comté  de  Baran.à  la  droite  du  Danube 
fur  la'Route  de  Bade  <&  Pctri-P arodin , en- 
* $3-  tre  Botafcck  &.  Mobarx.  Edouard  Brown  b 

dans  fon  Voyage  de  Vienne  à LarilFe  dit 
que  Setz  eR  une  très-grande  Ville  , dans 
laquelle  il  a remarqué  les  ruines  d’un  vieux 
Château  , & une  palifiade  en  rond  fur,  le 
haut  d'une  Montagne.  Cette  Ville  eR 
e Atlas.  nommée  Secziu  par  Mr.  de  Fille  *. 

SEU , Defert  d'Afrique  dans  la  Nigri- 
J|  Défi»,  «le  ûç,  Dapper  d dit  que  ce  Defert  eR  borné 
p.  au  Septentrion  par  la  partie  du  Defert  de 

Seih  , où  l’on  trouve  des  Mines  d’Or , à 
l'Orient  par  Dauma , au  Midi  par  des 
Montagnes  inconnues  àc  à l’Occident  par 
le  Royaume  de  Borno. 

SEVACES,  Peuples  du-Norique.  Ils 
*"  habitoient  félon  Piolomée  e dans  la  partie 
44  Occidentale  de  la  Provioce , en  commen- 
çant dés  ie  Septentrion. 

8KVATUM  , Nom  que  W.  Lazius 
donne  à la  Ville  de  Sebwaix  en  Autriche  ; 
mais  il  ne  dit  point  dans  quel  Auteur  il  a 
trouvé  ce  mot  6'evatxm , a moins  que  ce 
ne  fou  la  Ville  ixkatum  de  l'Itinéraire 
d'Anton  in. 

8EUDRE  , petite  Rivière  de  France 
dans  la  Saintnnge.  Elle  arrofe  Saujon  & 
Mornac  , traverle  les  Marais  Saians  de 
Mar  urnes , «St  fe  jette  dans  la  Mer  près 
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de  cette  Ville , <Sc  vis-à-vis  la  pointe  Mé- 
ridionale de  l'iflc  d’Oîeron.  CeR  plutôt 
un  Bras  de  Mer  qu’une  Rivière  , puisquel- 
Je  n’eR  navigable  que  par  le  fecours  des 
Marées.  Toutefois  elle  eR  extrêmement 
commode  pour  tous  les  Lieux  des  envi- 
rons ; parce  quelle  donne  entrée,  quatre 
lieues  avant  dans  les  terres , à des  Vais- 
feaux  de  deux  à trois  cens  Tonneaux.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  qui  projettoic  un 
grand  Etablifleraenc  dans  la  Saimonge , a- 
voit  réfolu  de  faire  conduire  à fes  dépens 
un  Cjnal  de  l’extrémité  de  la  Seudre,  jus- 
qu’à la  Gironde  , dans  un  efpace,  lequel 
auroit  été  de  quatre  lieues  au  plus.  Il 
efpéroit  être  bien-tôt  rembourfé  de  Tes 
frais , par  le  grand  ufage  que  l’on  en  auroit 
fait.  Car  l’expérience  eR  certaine  que  les 
Vaiflèaux , qui  fortent  de  Bourdeaux  «font 
obligez  de  perdre  ordinairement  beaucoup 
de  tenu  à attendre  les  Vents,  foit  à Ro- 
yan  foit  à Vcrdon;  ce  qui  n'arriveroic  pas, 
fi  la  faculté  de  ce  Canal  leur  épargnoic 
la  peine  de  doubler  la  Pointe  qui  eR  à 
l’Embouchure  de  la  Gironde.  Mais  de 
quelque  utilité  que  ce  Canal  puifle  être  au 
Commerce , l’idée  s'en  cR  perdue  depuis 
la  mort  de  ce  grand  MiniRre. 

SEUDREORUM.  Ces  Peuples  f fon'/G#&«ti, 
feulement  connus  par  une  Médaille  âcThefaur. 
l'Impératrice  FauRine  «St  fur  laquelle  on 
lit  ce  mot  : Eevbptmi  Studreorum. 

1.  SEVE,  Village  de  France  c,  près! 

de  Paris,  & fameux  par  le  Paflâge  de  laj^mce^tT 
Rivière  de  Seine  qu’on  y traverle  fur  unx.p.  ôj’?.' 
Pont  de  bois  de  vingt  & une  Arches , 
ui  embrafle  les  deux  Bras  de  la  Rivière.  . 
errault  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces avoit  projette  un  Pont  de  bois  d’une 
feule  Arche  de  trente  Toifes  de  Diamè- 
tre, qu’il  propofa  de  faire  conRruire.  Le 
trait  de  l’Arche  eR  une  portion  de  cercle 
ferme  «St  Iblide.  Il  auroit  été  compofé  de 
dix-fept  aflemblages  de  pièces  de  bois , 
qui  pofés  en  coupe  l’un  contre  l’autre  Te 
.dévoient  foùtcnir  en  l'air  par  la  force  de 
leur  figure,  plus  aifément  que  n'auroienc 
fait  des  Pierres  de  taille,  qui  ont  beaucoup 
de  pefanteur.  Cette  ingénieufe  invention 
auroit  eu  l’avantage  de  ne  point  incom- 
moder la  Navigation.  Ce  Pont  n’auroic 
jamais  été  endommagé  par  les  Glaces,  & 
par  les  grandes  eaux,  & on  auroit  pu  le 
rétablir  fans  que  le  l’a  liage  en  eût  été  em- 
pêche. 

2.  SEVE,  Rivière  de  France,  dans  la 
Normandie,  au  Dioccfc  de  Coûtanccs. 

Elle  naît  auprès  de  Péricrs,  pafle  au  Pont 
de  Sève,  coule  entre  Nay  & Blehou,  re- 
çoit enfuitc  les  Rivières  de  St.  George , «5c 
du  Pleflis,  pafi'e  à Baute,  defetnd  entre 
Anvers  & Appeville,  & fc  perd  dans  la 
Rivière  d'Airc , après  un  cours  de  qua1 
tre  lieues. 

SEVENE.  Voyez  Zzeüene.  * 

S BV  END,  Mr.  Petis  de  la  Croix  dit  HilL,  de 

Rivière  entre  celle  de  Terk,  & celle  dejf‘‘IBUr-B«c. 
Coi  en  Dcrbend.  Elle  fç  décharge  dans^'4’c's,* 
la  Mer  Cafpicnne. 

i.  SEVENNES  , ou  Cevenkes  , Ce - 
brume , Montagnes  de  France , au  Bas- 
Languedoc  qui  régnent  dans  les  Diocéfcs 
Rrr  3 d'Alaix, 
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d’Alaix,  d’Ufez , de  Mende,  & d’une  profond  de  deux  pieds  & large  d’autant; 
parcie  du  Vivaraij:  ces  Montagnes  font  on  prend  dans  ce  Lieu  là  demi  piaftre  pour 
de  difficile  accès,  & cependant  très-peu-  chaque  charge  de  Cheval, 
plées.  Les  Peuples  en  font  fort  remuans , SEVERESSE.  Mr.  Corneille  dite:fDlft. 
c’étoit  la  retraite  des  Huguenots  fous  les  Torrent  dangereux  en  France,  dans  le 
Règnes  précédées:  aufTi  la  plûpart  font-  Dauphiné.  Ce  Torrent,  ajoute-t-il,  rou- 
ils  encore  Calvinides  dans  le  cœur.  Ils  le  Tes  eaux  dans  la  Vallée  de  Gaudemar 
fe  font  révoltés  à diverfes  fois  : mais  la  où  le  Soleil  n’entre  jamais , & fe  perd  à 
plus  confidérable  a été  fous  le  Régne  der-  Andrac,  environ  un  quart  de  lieue  au- 
nier  vers  1703.  ils  ruïnoient  les  Eglifes,  deflous  d’Afpres,  au  Pont  dit  de  Seve- 
& maflàcroient  indifféremment  les  Ecclé-  relie. 

fiafliqucs,  & les  Laïcs,  Hommes,  Fem-  SEVERIA.  Voyez  Sabakia. 
mes,  & Enfans  Catholiques:  il  auroitj été  SEVERIA  - OLYMPIA  ; On  trouve 

difficile  de  les  réduire,  û l’on  n’avoit  eu  dans  le  Trefor  de  Goltzius  une  Médaille 
la  précaution , quelque  tems  auparavant , de  l'Empereur  Sévère  avec  ces  mots 
de  traverfer  leurs  Montagnes  par  un  grand  OAu/wùr.  Ortelius  foupçonne  que  cette 

nombre  de  Chemins  royaux.  Il  n’a  pas  Ville  ëtoit  en  Afrique, 
moins  fallu  que  la  valeur , & la  prudence  SEVERLACUM  , Lieu  de  la  Gaule: 
du  Maréchal  de  Villars  pour  en  venir  à Fortunat  en  parle  dans  la  Vie  de  St. 
bout.  Céfar  dans  les  Commentaires  ap-  Germain. 

pelle  ces  Montagnes  Mens  Ccbenn <*,  & dit  SEVERIANA.  Voyez  Sebkriana. 
que  cettcMontagne  fépare  les  Helvicns  SEVERIE,  Province  de  l'Empire  Ruf 
5jyy?»des  Auvergnats  a , parce  qu’en  ce  tems-  fien  d,  dans  la  Mofcovie,  avec  tisre  de^®*rW*» 
France , Peuples  du  Gevaudan , & du  Velay  Duché.  Elle  efl  bornée  au  Nord , partie Aü“- 

Fart.  i.’p.  ( qui  font  véritablement  féparés  du  Viva-  par  le  Grand  Duché  de  Smolensko,  par- 
rais  par  les  Sevennes)  étoient  dans  la  dé-  tie  par  celui  de  Moskov  ; à l’Orient  par 
pendance  des  Auvergnats.  Tous  les  au-  la  Principauté  de  Vorotinsk,  & par  le 
très  Latins  , comme  le  Poëte  Lucain  , Pays -des  Cofaques;  au  Midi  encore  par 
Mêla,  Pline  tic  Aufonc  appellent  ces  Mon-  ce  même  Pays,  & à l’Occident  par  le 
tagnes  Cebenna , ou  Cebeunæ,  en  François  Duché  de  Czernigovc.  La  Séverie  ap- 
Cevennes;  mais  les  Grecs,  comme  Stra-  partenoit  anciennement  à des  Princes  def- 
bon  & Ptolomée,  l’écrivent  avec  la  Let-  ccndus  du  Grand  Démëtrius,  & Bafile  les 
tre  M,  Cmmeni ; il  n’y  a entre  les  Latins  en  dépouilla.  Sigismond  III.  l’incorpora 
que  Fèfiui  yfvienus,  qui  au  premier  Livre  à la  Pologne;  mais  elle  a été  depuis  cédée 
de  fon  Traité  des  Côtes  Maritimes,  écrit  à la  Rulfic,  comme  faifant  partie  du  Pa- 
ce  mot  avec  la  Lettre  M,  en  parlant  du  latinat  de  Smolensko.  La  partie  Méridio- 
Pays  des  Cevenncs,  qu’il  nomme  Xsgin-  nale  de  cette  Province  cft  occupée  par 
tttm  Cimmenicam , & qu’il  dit  être  éloignée  une  Forêt,  longue  de  vingt  ouatre  lieues 
de  la  Mer  & voifine  du  Rhône.  d'Allemagne;  & on  voit  aum  beaucoup 

SEVENVOLDEN.  On  donne  ce  nom  de  Bois  dans  la  partie  Septentrionale.  Les 
à la  partie  Méridionale  de  la  Frifc.  C’efl  Rivières  les  plus  remarquables  font  laDu- 
un  des  trois  (Quartiers  qui  compofent  la  bica,  ou  Rivière  d'Ubiecz,  la  Dcfzua,  & 
Seigneurie  de  frifc  & il  a titre  de  Comté,  la  Rivière  de  Nevin.  Les  principaux 
Ce  nom  Sevcnvolden  veut  dire  les  Sept  lieux  de  ce  Duché  font  : * 


Forêts.  Aufli  n’y  a-t-il  dans  ce  Pays-là 

que  des  Bois  & des  Marais  qui  le  rendent  Novogrodek,  Serensk, 

d'un  accès  très-difficile.  Les  Habitans  y Demetriowicz,  Belesk, 

font  un  grand  Trafic  de  Tourbes.  Poczop,  Branski, 

SEVERAC  L'EGLISE  ; Bourg  de  Rpdohop,  Caraczef, 

France  dans  le  Rouergue , Eleflion  de  Stari-Zaugra,  Sicfik, 

Milhaud,  avec  titre  de  Comté.  Ce  Bourg  Novo  Serpskoy  Go-  Krupice , 

n*cft  guère  peuplé.  Il  y a dans  la  Paroifle  rodok , Putiol. 

une  Foret  nommee  Vimac  , contenant  Starodub, 


cent  cinquante  Arpens:  elle  efl  plantée 

de  Sapins.  SEVERlNI  COENOBIUM  e , Monaf  t ,.  i.ongo- 

SEVERAC  LE  CHATEL,  petite  Vil-  tère  que  Paul  Diacre  met  aux  Confins  desb*rd.c.  1*. 
le  de  France  dans  le  Rouergue , Eleétion  Oneriqucs  in  Oneriemm  Finibus , <&  le 
de  Milhaud , avec  titre  de  Duché.  Bord  du  Danube.  Ortelius  f croit  que  ce/  Tbeûor. 

SEVERAK,  Ville  de  la  Turquie  en  Monaflère  retient  fon  ancien  nom.  Il 
Afic , fur  la  Route  d’Alcp  à Tauris  par  ajoute  que  Leundavius  nomme  ce  même 
Diarbckir , & Van.  Elle  efl  entre  Arz-  Monadcrc  Zuerim , & que  Lazius  l’appel- 
* Voyage  lan-Chaye  & Bogazi,  félon  Tavernicr  b,  \c  Siftringen.  Selon  ce  dernier  Sifcringen 
de  Petit,  -qui  |a  pjace  fur  une  pCtite  Rivière  qui  fe  efl  à un  grand  mille  de  Vienne  ; & au 
v,  s*  f*3*jetle  (jans  l’Euphrate.  Scverak  efl  envi-  lieu  de  lire  Otntruonm  avec  Paul  Diacre, 
ronnée  d’une  grande  Plaine  au  Nord,  au  il  lit  Noricorum. 

Couchant  & au  Midi,  mais  du  côté  du  SEVERUS-MONS  , Montagne  d’Ita- 
Lcvanc,  dés  qu’on  ell  à une  lieue  de  la  lie  dans  la  Sabine.  Virgile  en  parle  au 
Ville,  la  Campagne  n’efl  qu’une  Roche  feptième  Livre  de  l’Æncïde  t : e Vers. 713. 

fort  dure,  qui  continue  plus  de  quatre 

lieues.  Le  Chemin  ou  paflent  les  Che-  Q*i  Tarie*  borrates  Rupa , MontcmfuStvtm», 
vaux,  les  Mules  & le*  Chameaux  ell  Cefperù myw  ohm. 

taillé  dans  1a  Roche,  comme  un  Canal 

Sexe- 
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Stverus , dit  Feftus,  eft  le  nom  propre  de 
cette  Montagne,  qui , félon  LeanJer, con- 
serve encore  cet  ancien  nom;  car  il  veut 
qu'on  la  nomme  Monte  Severb. 

SEV/A,  Lieu  de  l’Arabie  Deferte,  fe- 
s Lib.j.c.  Ion  Ptolomée  *,  qui  le  place  aux  Confina 
^ ' de  la  Méfopotamie. 

SEVIGNAC,  Bourg  de  France,  dans 
jjCom.Dia.  |a  Bretagne  b , au  Diocèfe  de  St.  Malo , 
MSS.°  M a.vec  l'cre  Marquifat,  à neuf  ou  dix 
lieues  de  Rcnnea,  & à huit  de  St  Brieu. 
Sa  Jurifdiâion  cil  la  même  que  celle  du 
gros  Bourg  de  Boons,  qui  n’en  eft  éloigné 
que  d’une  lieue.  Il  y a eu  autrefois  à 
Sevignac  un  très- fort  Château»  mais  il  eft 
préfentement  tout  ruïné. 

SEVIGNY,  Bourg  de  France , dans 
la  Champagne,  Election  de  Rheims. 

« 1 *-T«  I.  SEVILLE , Ville  d'Efpagne  < dans 

l’Andaloufie,  Capitale  d’un  Royaume  par- 
Dûiic.  d Ef-ticulier  du  tems  des  Maures.  Elle  eft  une 
pagne  & de  des  premières,  & des  plus  confidérablcs 
j»n.t.3.p.  Villes  d’Efpagne  en  toure  façon.  On  y 
voit  de  la  grandeur,  de  l'étendue,  de  la 
magnificence  , de  grandes  richefles , de 
fuperbes  Bâtimens,  & de  belles  Eglifes  : 
elle  porte  le  titre  de  Cité  Royale,  de  Ca- 
pitale d'un  beau  Royaume.  Elle  tient  le 
premier  rang  dans  l’Eglife  par  la  dignité 
de  Métropole  dont  fa  Cathédrale  eft  re- 
vécue; le  Commerce  y eft  florifiant  par  le 
moyen  du  grand  Fleuve  Guadalquivir , qui 
baigne  fes  Murailles;  & les  Flotes  des  In- 
des y viennent  apporter  les  Trélbrs  de  ces 
Pays  éloignés.  Seville  eft  fituée  dans  une 
vafte  Plaine  à perte  de  vûe  fur  la  Rive 
gauche  du  Guadalquivir;  dans  l’Antiquité 
elle  portoit  le  nom  d ’f/i/palis,  ou  S palis  -y 
les  Maures,  qui  n’ont  point  de  p,  ont  fait 
lbïlia , ou  Jsi/ilia , & delà  eft  venu  par 
corruption  le  nom  de  Séville.  Elie  eft 
fort  grande,  de  figure  ronde,  ceinte  de 
belles  & de  hautes  Murailles , Üanquëes  de 
Tours  avec  des  Barbacanes , & fermée  de 
douze  Portes.  Les  Rues  y font  étroites; 
mais  les  Maifons  y font  belles,  conftrui- 
tes  à la  Morefque,  & mieux  bâties  que 
celles  de  Grenade  & de  Cordoue.  Elle 
a divers  Fauxbourgs,  dont  le  plus  confi- 
dcrable  eft  celui  de  Triana , qui  eft  à l'au- 
tre bord  du  Fleuve. 

Pour  commencer  la  defeription  de  cette 
grande  Ville  par  les  Bâtimens  Sacrés , l'E- 
glife  Cathédrale,  qui  eft  vers  le  milieu  de 
la  Ville  eft  la  plus  belle,  & la  plus  réguliè- 
rement bâtie,  qui  foitdans  toute  l’Efpa- 
gne.  Sa  Route  eft  extrêmement  haute, 
foû  tenue  de  chaque  côté  par  deux  rangs 
de  beaux , & de  magnifiques  Piliers , lon- 
gue de  cent  foixance  & quinze  pas,  & lar- 
ge de  quatre-vingts.  Ses  Chapelles  font 
bâties  à l’antique  ; <Sc  derrière  le  Maître- 
Autel  il  y en  a une  grande,  qui  porte  le 
nom  de  Nueflra  St  ignora  de  Los  Reyes , 
Notre-Dame  des  Rois,  bâtie  par  Je  Roi 
Ferdinand  le  Saint,  qui  y elt  enféveli, 
avec  fon  fils  Alphonfe  le  Sage  , & la  Rei- 
ne Béatrix  fa  femme,  à fes  deux  côtés, 
& fes  deux  enfans  au-deilous.  Son  Tom- 
beau eft  couvert  de  Satin  rouge,  & char- 
gé de  trois  Colonnes.  L'Image  de  Notre- 
Dame  y eft  en  Sculpture,  l&briquéc  par 
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des  Anges  comme  on  croît:  au-defliis  du 
milieu  de  la  Chapelle,  s'élève  une  belle 
& grande  Lanterne  de  vitres  toutes  pein- 
tes , qui  ferc  à I éclairer , outre  deux  Fe- 
nêtres, qui  donnent  du  jour  à l'Autel,  où 
eft  la  Notre-Dame.  C’eft-là  qu’on  la  gar- 
de avec  foin,  couverte  toujours  de  trois 
Rideaux,  & on  ne  la  découvre  qu’aux 
bonnes  Fêtes.  L’Autel  eft  tout  doré  & 
bordé  de  fuperbes  Colonnes  de  Jafpe. 

Il  y a deux  Sacrifties,  dont  l’une,  qui 
eft  la  plus  grande,  & ronde,  eft  remplie 
d un  très-grand  nombre  de  beaux  & de 
riches  ornemens,  rangés  par  ordre  dans 
des  Layettes.  La  muraille  eft  coupée  en 
façon  de  Niche  jufqu’à  la  voûte,  qui  eft 
chargée  d’une  Lanterne  de  la  meme  ma- 
nière, que  la  Chapelle.  C’eft  dans  ces  Ni- 
ches que  font  les  Ornemens  & les  Vafes 
facrés;  & à côté  des  Niches  s’élèvent  de 
grands  Piliers  avec  des  Enjoiivcmens  tra- 
vaillés en  feuillages.  On  y montre  divt-r- 
fes  Reliques,  comme  une  épine  de  la  Cou- 
ronne de  Noire-Seigneur,  teinte  d’une 
goûte  de  fon  fang,  une  Sainte  Véroni- 
que, & plufieurs  autres.  Le  Ciboire,  ou 
la  Cuftode,  où  l’on  porte  le  S.  Sacrement 
à la  Fête-Dieu,  eft  d’une  groffeur  extraor- 
dinaire, d'argent  mafiif,  du  poids  de  dix- 
fept-cens  cinquante  Livres  , tellement 
qu’il  faut  plus  de  vingt  hommes  pour  la 
porter:  & elle  eft  fi  artiftement  travail- 
lée, que  la  beauté  de  l’Ouvrage  difoute 
le  prix  à la  richclle  de  la  matière.  Au 
fond  de  la  Sacriftie  il  y a un  beau  Taber- 
nacle, & au  milieu  une  fort  belle  Fontai- 
ne a quatre  Tuyaux.  Delà  l’on  pafle  par 
une  petite  Galerie  toute  pavée  de  Mar- 
bre, peinte  & dorée,  dans  une  grande 
Sale  quarrée,  ornée  d’un  Lambris  fort  ri- 
che, & de  quantité  de  Statues  avec  des 
Sièges  autour:  c’étoit  autrefois  le  lieu  de 
J’AlTemblée  du  Chapitre  ; mais  aujourd’hui 
il  s’aflemble  dans  une  autre  Sale,  de  figu- 
re ovale  , pavée  de  Marbre.  On  die 
chaque  jour  trois  cens  Méfiés  par  obliga- 
tion dans  cette  Eglife;  & comme  les  Cha- 
noines, qui  doivent  la  deflervir,  ne  font 
pas  en  allés  grand  nombre  pour  pouvoir 
en  dire  tant,  ils  font  obligés  de  remettre 
à des  Chantres  gagés  le  foin  de  louer  Dieu. 
Quelques  Prêtres  des  autres  Eglifes,  & 
des  Religieux  font  cet  Office  pour  eux , 
& chaque  Méfié,  qu’ils  dirent,  eft  taxée 
à deux  Reaux,  qu’on  leur  donne. 

Au  dehors  de  l’Eglife  régne  tout  à l’en- 
tour une  efpcce  de  grande  Galerie,  où 
l'on  monte  par  un  beau  Perron  de  fept  ou 
huit  degrés , bordée  au  côté  de  la  Rue 
de  grands  Piliers  entrelafiès  d’une  grolle 
chaîne  de  Fer;  c’cft  une  promenade  fore 
agréable  tout  autour  de  ce  bel  Edifice. 

Vers  le  milieu  de  l’Egüfe  eft  le  Clo- 
cher, qui  eft  une  chofe  mervcilleufc.  II 
eft  d’une  hauteur  extraordinaire, bâti  tout 
entier  de  Briques,  percé  de  grandes  Fe- 
nêtres , qui  donnent  du  jour  à la  montée; 
compofé  de  trois  Tours  l’une  fur  l’autre 
avec  des  Galeries  & des  Balcons,&  peine 
& doré  par  dehors.  L’Efcalier  a la  mon- 
tée fi  douce,  & fi  imperceptible,  qu’on 
peut  aller  en  Mule , à Cheval , & en  Ciiaifc 
rou- 
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roulante , jufqu’au  plus  haut , d’ou  l'on 
découvre  toute  la  Ville  & la  Campagne: 
on  y voit  vingt-quatre  grolTes  Cloches, 
& cette  infcnption.  Tukkis  Fortissi- 
ma  NOMEN  Domini.  Le  nom  du  Seigneur 
eft  une  forte  Tour.  Le  Clocher  finit  en 
Dôme,  & on  voit  au-defiùs  une  Statue 
de  Bronze  repréfentant  la  Foi,  qui  tient 
un  Guidon  à la  main,  dont  le  mouvement 
marque  les  changemens  du  Vent.  Lors- 
que Philippe  III.  mourut,  on  érigea  dans 
cette  Ëglilc  à fon  honneur  un  beau  Monu- 
ment , dont  le  nom  & l’invention  eft  ve- 
nue d'Italie;  on  le  nomme  un  Catafalco : 
c’eft  un  Ouvrage  de  Mcnuiferie,  de  for- 
me quarrée,  où  l'on  fait  l'Office  mortuai- 
re pour  l’Ame  de  ce  Prince. 

J'ai  déjà  remarqué , que  l’Eglife  de  Sé- 
ville eft  revêtue  de  la  Dignité  de  Métro- 
pole ; l’Archevêque,  dont  le  Siège  eft  fort 
ancien  , a pris  quelquefois  le  titre  de  Pri- 
mat d’Efpagne.  Ce  Prélat  a lix-vingu 
mille  Ducats  de  revenu,  la  Fabrique  de 
l’Eglife  en  a trente  mille  , & quaran- 
te Chanoines  ont  chacun  trente  mille 
Reaux. 

Outre  l’Eglife  Cathédrale  il  y en  a en- 
core plufieurs  autres,  particulièrement  en 
diverfes  Mai  Tons  Religieufes  ; on  y comp- 
te quatre-vingts  cinq  Bénéfices  <&  trois 
mille  cinq  cens  Chapellenies.  Le  Con- 
vent  de  S.  François  eft  le  plus  beau  de 
tous , orné  d’une  très-belle  Place  Publi- 
que, qui  eft  au  devant  avec  une  agréable 
Fontaine.  Il  eft  partage  en  trois  par- 
ties, où  demeurent  cent  foixante  Reli- 
gieux & cent  quarante  Etrangers  du  mê- 
me Ordre.  Le  Bâtiment  eft  fort  grand, 
orné  d’un  Portique,  qui  pafle  pour  être 
plus  riche,  & plus  beau  que  celui  de  l’Ef- 
curial.  L’Eglife  eft  bâtie  à l'antique,  & 
l’on  y voit  diverfes  Chapelles,  dont  la  plus 
remarquable  eft  celle  des  Bifcaycns.  Le 
Cloître  eft  foûcenu  de  Piliers  de  Marbre 
du  côté  du  Jardin,  & embelli  de  bons 
Tableaux.  Le  Jardin  eft  orné  de  plufieurs 
Figures , planté  d’Orangers , & de  Myrtes , 
& arrofé  par  une  grande  Fontaine,  com- 
me un  grand  Rélervoir  quarré.  Quatre 
grands  Lions  de  Bronze , placés  aux  qua- 
tre Coins,  jettent  l'eau  par  la  gueule»  & 
nu  milieu  l’on  voit  un  Enfant  allis  fur  qua- 
tre Dauphins , qui  jettent  auflî  de  l'eau. 
Prés  de  ce  Couvent  des  Religieux  de  S. 
François  eft  i’Eglile  de  S.  Bonavcnture, 
laquelle  eft  il  eux.  Sa  Voûte  eft  peinte, 
dorée  & azurée  , repréfentant  le  CieL 
On  y voit  fur  quatre  Piédeftaux  les  Sta- 
tues de  quatre  Papes,  qui  ont  été  de  leur 
Ordre.  Cette  Eglife  n'eft  pas  grande, 
mais  clic  eft  jolie. 

Le  Couvent,  qui  tient  le  fécond  rang 
pour* la  beauté,  eft  celui  de  Nucftra  Se- 
gnora  de  la  Merced , Notre-Dame  de  la 
Merci.  Il  appartient  à des  Religieux, 
qu’on  appelle  de  la  Merci,  parce  qu'ils 
s’occupent  à faire  des  œuvres  de  Miféricor- 
de,  rachetant  les  Chrétiens,  qui  font  cap- 
tifs parmi  les  Infidèles:  cet  Ordre  fait  beau- 
coup d'honneur  à l'Eglife  Catholique,  par 
cette  Inftitution  chantable,  l.eur  Maifon 
eft  remarquable  pour  ks  Peintures  qu'on 
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voit  dans  un  Portique  repréfentant  l’Ori- 
gine, & les  Coinmencens  de  leur  Ordre. 
Elle  eft  compoféc  de  trois  grands  Cloîtres, 
dont  deux  fdnt  contigus  l'un  à l’autre.  Le 
grand  eft  orné  tout  a l'entour  de  beaux 
Tableaux  à Quadrcs  dorés  , & couverts 
de  Rideaux  de  Tafetas:  celui  qui  eft  du 
cote  du  Jardin  eft  foùcenu  de  grands  Pi- 
liers de  Marbre,  entre  lefquels  on  voit  un 
Elcalier  de  Marbre,  large  de  cinq  pas,  qui 
conduit  aux  Dortoirs  : il  eft  fait  en  quarré 
de  fe  partage  en  deux  Montées,  qui  vont 
aux  deux  Cloîtres,  dont  on  parle  à l’en- 
droit, où  elles  fe  rencontrent;  elles  for- 
ment un  beau  Quarré,  qui  eft  voûté  & 
bordé  de  Balcons  dorés.  L’Eglife  eft  bel- 
le, & on  y a fur  le  Grand  Autel  une  Ima- 

Se  de  la  Ste.  Vierge,  couverte  de  trois 
.idéaux  , qui  eft  une  pièce  à voir. 

Le  Monaftère  des  Dominicains  tient  le 
troifiéme  rang.  Le  Cloître  eft  de  la  mê- 
me façon , que  celui  des  Cordeliers.  On 
voit  dans  l’Eglife,  qui  porte  le  110m  de  S. 
Paul,  un  Crucifix  ii  bien  peint  au  natu- 
rel , qu’il  femble  ctre  en  relief.  Les  Reli- 
gieufes ont  des  Couvens,qui  ne  font  gué- 
res  moins  beaux  que  ceux  des  Religieux. 

L'Univerfitc  de  Séville  eft  belle  & il- 
luftre  par  plufieurs  favans  hommes,  qu'el- 
le a produits:  elle  a été  fondée  avec  l’au- 
torité du  Pape  & du  Roi  par  Rodrigue 
Fernandez  de  SaHlaeiid  ; natif  de  Carmonat 
& Chanoine  de  Séville,  favant  homme, 
qui  a beaucoup  écrit.  11  laifla  onze  Col- 
légiaturcs  , & quatre  Chapellenies;  mais 
elle  s’eft  fort  accrue  depuis  fa  mort;  & 
les  Rois  lui  ont  accordé  les  mêmes  Privi- 
lèges, qu’à  celles  de  Salamanque,  d’AI- 
cala  & de  Valladoiid.  Elle  a toujours 
our  Patron  quelque  Grand  Seigneur.  Le 
aliment,  qu’on  appelle  El  Col/egio  Majtr , 
n'eft  pas  loin  du  Palais  Royal  & des  mu- 
railles de  la  Ville.  Outre  ce  Collège,  il  y 
en  a un  autre,  qu’on  appelle  de  S.  Tho- 
mas, appartenant  aux  l'reres  Prêcheurs, 
fondé  au  XV.  Siècle  par  Diego  Dofia  Ar- 
chevêque de  Séville  & Précepteur  de  l’In- 
fant D.  Juan  fils  des  Rois  Catholiques 
Ferdinand  & Ifabelle.  Ce  Collège  fut  bâti 
des  relies  d’un  Palais , qui  étoit  à Marie 
de  Padilla  MaîtrelTc  du  Roi  D.  Pedro  le 
Cruel , & on  voit  encore  quelque  choie  de 
l'ancien  Edifice  :lUeft  la  demeure  de  vingt 
Collégiaux. 

Le*  Jéfuites  enfeignent  aufii  dans  leur 
Maifon,  comme  ils  le  font  en  France, 
mais  avec  une  Méthode  un  peu  différente. 
Leur  Fondateur  S.  IgnaCc  eft revetu  d'une 
Robe,  & d'un  Manteau  de  velours  noir 
avec  une  riche  broderie  d’or  , relevée 
d’un  doigt,  & parftméc  de  Pierres  précicu- 
fes,  travaillée  par  un  de  leur  Société. 
L’Eglife,  où  leurs  Ecôliers  entendent  la 
Méfié, eft  de  figure  ovale, ornée  d'un  grand 
nombre  de  Tableaux  avec  un  petit  Balcon 
doré,  fait  en  Galerie,  qui  régné  touc  à 
l’entour.  On  voit  fur  le  Portail  des  figu- 
res de  ceux  de  la  Société,  qui  ont  fouf- 
fert  la  mort  pour  le  maintien  de  la  Foi. 

L’Eglife  de  S.  Salvador  fervoit  autre- 
fois de  Mufqute  aux  Maures,  aulli  eft- el- 
le bâtie  à la  Murcsque,  laite  en  Arcades 
foute- 
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fontenucs  par  des  Piliers , qui  forment 
plusieurs  Portiques. 

Au  Midi  de  la  Ville,  près  de  l’Eglifc 
Cathédrale,  cil  le  Palais  Royal  appelle 
communément  Alcaçar,  qui  parte  au  ju- 
gement de  quelques  Connojffcurs  pour  un 
Ouvrage  incomparable.  Il  ell  bâti  en 
partie  à l’antique  par  les  Maures,  & en 
partie  à la  moderne  par  le  Roi  D.  Pedro , 
furnomrué  U Cruel , avec  cette  différence, 
que  l’antique  ell  plus  beau  que  le  mo- 
derne. Il  a bien  un  mille  d'étendue,  ban- 
que de  l'ours,  bâties  de  groiïes  pierres 
taillées  en  quarré,  qu’on  dit  avoir  été  ti- 
rets des  ruines  d’un  vieux  Temple  d’IIer- 
cule , qui  étoit  dans  la  Paroifll*  de  S.  Ni- 
colas. Les  Maures  y ont  Lille  beaucoup 
de  Monumcns  «Sc  dlnfcriptions  en  leur 
Langue,  qu’on  voit  encore  aujourd’hui  fur 
le  plâtre.  On  entre  d’abord  dans  une 
Cour,  où  régnent  des  Portiques  de  toutes 
parts,  avec  une  grande  quantité  de  Pi* 
liers,  qui  fouticnnent  les  Corps  de  Lo- 
gis , dont  la  Pierre  efl  ouvragée  à jour  d'un 
travail  admirable.  Les  Chambres  font 
toutes  durées,  & l'on  y remarque  une  Sa- 
le, qui  fcrc  de  Chapelle,  dune  la  Frifls 
ell  compofée  des  Portraits  des  Rgis  d’Ef- 
pagne  en  petit.  Les  appartemens  des 
étages  d’en  haut  font  incruftés  d'un  Mar- 
bre précieux,  & faits  en  voûte.  On  mon- 
tre là  une  Chambre,  où  le  Roi  D.  Pedro, 
dont  la  mémoire  a été  juflemenc  flétrie 
par  l'Epithête  de  Cruel , fit  maffacrer  fes 
deux  frères.  Ce  Roi,  qui  vivoit  au  mi- 
lieu du  XI V.  Siècle,  étoit  d'ailleurs  bon 
Juflicier,  & on  en  compte  divers  exem- 

J des,  dont  on  fe  contentera  de  rapporter 
c plus  lingulier.  Il  aimoic  à courir  de 
nuit  par  les  Rues,  fe  divertiffant  à ces 
jeux  de  Princes , que  le  Lefteur  entend 
allés,  & qui  ne  plailent,  qu'à  ceux  qui 
les  font  : mais  une  belle  nuit  il  fut  ren- 
contré par  un  Savetier,  qui  le  frotta  yi- 
gourculcment , & ce  Roi  brutal , au  lieu 
de  difümuler,  tua  ce  pauvre  homme.  La 
Jullicc  fit  des  perquifuions  pour  découvrir 
les  autours  du  meurtre.  Luc  vieille  fem- 
me découvrit  le  Roi,  l’ayant  reconnu  dans 
l'obfcurité,  au  bruit  de  fes  jambes  , donc 
les  os  craquetoient  en  marchant.  Les  Ma- 
gi il  rats  allèrent  là  defius  trouver  le  Roi , 
qui  avoua  le  fait  & fit  couper  la  tété  à 
Ion  elligicpour  lesfatisfaire  par  une  ombre 
de  juftice.  On  voit  encore  a Séville  cette 
Statue  fans  tète  au  coin  de  la  rue , où  le 
meurtre  fut  commis. 

Pouf  revenir  au  Palais  Royal , on  y voit 
partout  l’Aigle  Impériale  avec  la  Devife 
de  Charles- Quint  : Plus  ultra  ,plus  outre. 
A l’endroit , où  a été  la  partie  du  vieux 
Palais  , qu’on  a démolie , font  les  Jardins, 
partagés  en  divers  Parterres,  entrecoupés 
de  plufieurs  Allées  carrelées,  arrofes  par 
quantité  de  Fontaines  diverfement  ouvra- 
gées , bordés  de  paliflades  d’Orangers , & 
tlejafmins,  plantés  de  Bofquets  d'Arbrcs 
fertiles  en  fruits  exquis,  embellis  de  trois 
belles  Grottes , & accompagnés  d'un  fort 
bel  Etang , qu’on  trouve  à l'entrée  , dans 
lequel  il  y a d’ordinaire  quelques  Cignes. 
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La  Bourfe  , où  les  Marchands  s’aflem- 
blent , bâtie  derrière  J’Eglife  Cathédrale, 
pour  traiter  des  affaires  de  leur  Négoce 
ell  digne  de  la  cunofité  d’un  Voyageur. 
Autrefois  les  Marchands  Bourguuis  & 
Etrangers  s’aflêtnbloient  dans  les  Galeries 
de  l'Eglife  Cathédrale  ; mais  comme  le 
Cierge  crioit  terriblement  contre  cet  ufa- 
ge  , comme  contre  une  profanation  pu- 
nilftble  de  tous  les  foudres  Ecclefiafliques, 
Philippe  II.  leur  accorda  la  permidion  l’an 
• 583.  de  lever  un  demi  pour  cent  fur 
toutes  les  Marchandées , qui  venoient  des 
Pays  étrangers , afin  de  bâtir  une  Bourfe. 
Don  Juan  llerreira  fameux  Architecte  Es- 
pagnol, en  donna  le  deffein,  qui  coûta 
Seul  mille  Ducats } <5c  le  lieu,  où  elle  ell, 
en  coûta  foixante  & cinq  mille  d’achat, 
&ona  été  plus  de  foixante  ans  à la  bâtir. 
Elle  efl  faite  en  quarré,  d'Ordrc  Tofcan, 
& compofée  de  quatre  Corps  de  Logis: 
chaque  Façade  a deux  cens  pieds  de  lon- 
gueur, avec  trois  Portes , & dix-neuf  Fe- 
nêtres à chaque  étage.  Elle  efl  à deux 
étages,  dont  celui  d'enhaut  fert  pour  les 
Confuls,  & pour  y rendre  la  Jullicc:  on 
y monte  par  un  Efcalier  très- bienfait.  Les 
appartemens  ne  font  autre  chofe,  que  de 
grandes  Sales  lambrillèes , «Sic  richement 
dorées,  où  les  Marchands  traittent  enfem- 
ble  des  affaires  du  Commerce.  Au  devant 
de  la  Bourfe  on  a fait  une  belle  & grande 
Place,  pavée  fort  proprement,  ^tunc^ro- 
menade  en  façon  de  Galerie,  fermée  d’un 
rang  de  Piliers  entrelacés  de  chaînes , qui 
régnent  tout  à l'entour. 

J’ai  déjà  remarqué,  qu'il  y a un  beau 
Fauxbourg,  à l'aucrc  bord  du  Guadalqui- 
vir,  nommé  Triant.  Pour  y aller  on  pafi- 
fe  ce  Fleuve  fur  un  grand  Pont  de  Bat- 
teaux,  qu’on  y entretient  faute  d'autre, 
parce  qu'il  feroit  inutile  d’en  faire  un  de 
bois,  ou  de  pierre,  à caufe  du  Sable  que 
lu  Marée  y apporte  en  quantité,  «Sic  qui 
venant  à s'amonceler  le  ruinerait  avec  le 
tenu. 

A l’cntrcc  du  Fauxbourg  cil  la  Maifon  . 
de  l'Inquifition,  qui  efl  un  Batiment  an- 
tique. Il  y a un  Cours  où  l’on  va  fe  pro- 
mener: on  voit  à l’entrée  une  belle  Fon- 
taine, avec  deux  hautes  Colora  nés  de  pier- 
res, chargées  de  deux  Statues,  qui  repré* 
fentent  Hercule , & Jule-Cefar , dont  le  pre- 
mier parte  pour  le  Fondateur , «St  le  fécond 
pour  le  Reflaurateur  de  Séville.  C’ell  à 
cette  penfee,  que  fait  allufion  un  Dilli- 
que  Latin,  qu’ou  lit  fur  la  porte  de  la 
Carne  : 

Ctnfüit  Alûiti,  rnoi'évit  Jtifm  tfrtaa. 

Refluai  Cbrifl»  Fenux4u  Ttmui  ütrou 

Toute  la  Ville  va  prendre  le  frais  en 
Eté  dqns  ce  Cours  ; il  fe  fait  comme 
un  Jeu  de  Mail  doub’e,  partagé  en  deux 
Allées  de  grands  Arbres  fort  beaux,  avec 
de  petits  Fortes  remplis  d’eau.  La  porte  de 
la  Carne,  dont  je  viens  de  parler,  con- 
duit à une  grande  Boucherie  appe'lée  El 
AJatatbrro , qui  par  une  (lige  Politique  a 
été  nus  hors  de  la  Ville,  «St  où  l’on  égor- 
Sss  ge 
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ge  chaque  jour  faisante  & dis  Bœufs , fans 
compter  le  menu  Bétail.  Avant  que  de 
les  égorger,  on  les  fait  combattre  contre 
les  Dogues,  afin  que  leur  chair  en  fait 
plus  tendre. 

On  voit  encore  dans  le  Fauxbourg  de 
Triana  un  Couvent  de  Chartreux  nommé 
Las  Cuvas , fermé  de  murailles,  où  de- 
meurent dix-fept  Religieux  qui  font  tous 
de  qualité,  & ont  chacun  pluficurs  Valets 
pour  les  fervir.  L’Eglifc  n’ell  pas  gran- 
de, non  plus  que  le  relie  : aux  deux  côtés 
de  l’Autel  font  les  Sépulchres  de  Marbre 
des  Riberas  Fondateurs  du  Couvent.  On 
y montre  un  des  deniers , dont  fut  ven- 
du Notre- Seigneur,  qui  cft  une  petite 
Médaille , où  l’on  voit  un  vifage,  qu’on 
dit  être  de  Jules-Céfar.  Les  Pauvres  é- 
trangers  reçoivent  tous  Je»  jours  dans 
cette  Maifon  un  Poiflon  apprêté , trois 
petits  Pains , & une  petite  mefure  de 
Vin. 

Les  Auguftins,  dont  la  Maifon  efk  aulîi 
hors  la  Ville,  ont  un  Cloître  fait  de  la 
même  manière,  que  ceux  des  Cordeliers, 
& des  Dominicains , & incrufté  de  quar- 
rcaux  peints,  qu’on  nomme  Talavcras. 
Les  Ducs  d’Arcos  y ont  des  Sépulchres 
de  Marbre  dans  l’Kglife  fous  le  Grand 
Autel.  On  voit  aufiUtors  de  la  Ville  un 
Hôpital,  nommé  de  la  Sangre , fondé  par 
un  Duc  à'Æcala  pour  de  pauvres  fem- 
mes. 

Rentrant  dans  la  Ville  par  le.  Pont , on 
voit  à l’encrée  du  Porc,  qui  eil  grand  & 
fpacieux,  le  long  dubordduGuadalquivir, 
une  grande  Place  nommée  1 ’ylrenal,  où 
on  décharge  les  Marchandées,  à l'un  des 
cotés  de  la  Douane,  & à l’autre,  ce  qu’on 
appelle  la  Alaifan  de  l’Or, où  on  met  l’ar- 
gent, qui  vient  des  Indes. 

Toutes  les  Marchandées,  qui  viennent 
par  la  Mer,  font  déchargées  à S.  Lucarde 
£arrat;icda,far  des  Bâteaux  d’une  grandeur 
médiocre,  pour  les  conduire  à Seville,  le 
Guadalquivtr  ne  pouvant  porter  de  plus 
gros  Bàtimens. 

La  Cafa  de  la  Constatation  de  las  Jndias  a 
nn  grand  nombre  d’Ofliciers,  dont  le  pou-, 
voir  eil  fort  ample,  n’étant  permis  à qui 
que  ce  fait  de  mettre  un  Bateau  en  Mer 
fans  leur  pcrmiflîon.  On  y tient  Regif- 
tre  de  toutes  les  Marchandées , qu’on  en- 
voie aux  Indes , & de  celles  qu’on  en  ap- 
porte , afin  que  le  Roi  ne  fait  pas  fraudé 
de  fes  droits.  On  appelle  de  cette  Cham- 
bre au  Conful  Souverain  des  Indes,  qui 
eft  établi  à Madrid. 

La  Maifon  de  Ville  eft  afles  belle , or- 
née par  dehors  de  quantité  de  Statues, 
avec  une  très-grande  Place  au  devant,  au 
milieu  de  laquelle  on  voit  une  Fontai- 
ne d'une  beauté  fingulicre.  C’elt  un 
Bâtiment  antique  , dont  la  Sale, -où  les 
Confeiliers  s’aflcmblent , cft  toute  tendue 
de  Drap  d’Or,  & la  voûte  dorée  avec 
l’Aigle  Impériale  & la  devife  de  Charles- 
Quint,  qu’on  voit  par-tout. 

Près  de  cette  Maifon  ëft  le  Palais  de  la 
Jufticc.  On  voit  à un  autre  endroit  une 
Place,  où  l’on  tient  Marché,  qui  eft  toute 


ÏEV. 

plante’c  dé  beaux  Orangers. 

On  compte  fix-vingts  Hôpitaux  dans 
Séviile,  U plupart  richement  rentés, <fant 
le  plus  contidérable  eft  près  du  Cours  : 
on  y donne  ù chaque  mal  ade  fes  mecs  par- 
ticulier», félon-  l’ordonnance  des  Méde- 
cins, n’étant  pas  permis  de  leur  en  refu- 
fer  un  fcul,  quoiqu’il  puillê  coûter.  Il  y 
a des  Chambres  réparte»  pour  les  Gentils- 
hommes , & pour  les  Etudians  de  l’Uni- 
ver  fi  té. 

Il  faudrait  un  Volume  entier  pourdderi- 
re  exaéiement  Séville.  Son  antiquité  cft 
le  moindre  endroit,  par  où  elle  fe  diftin- 
gue;  on  croit  qu’elle  a été  bâtie  par  les 
Phéniciens,  qui  l’appellérent  Spala,  d’un 
mot  qui  fignifie  une  Plaine;  on  l’eftime 
plus  grande  que  Madrid , & on  y voit  plus 
de  Carofles  que  dans  cette  Ville  Royale, 
Bien  qu’elle  ne  fait  pas  tout  à fait  li  peu- 
plée. On  y comptoit  il  n’y  a pas  long- 
tenu  vingt-quatre  mille  familles  Bourgeui- 
fes , & trois  mille  dans  le  I-'auxbourg  de 
Triana.  La  commodité  de  fa  fituation  fur 
le  Guadalquivir,  dans  le  voifinage  de  la 
Mer,  la  rend  une  des  plus  riches  Villes 
de  l’Efpagne , auiü  fournit  - elle  feule  au 
•Roi  deux  millions  d’Or  par  an.  Lorsque  la 
Flote  d’argent  eft  arrivée  des  Indes , il  y 
a plus  de  fix  cens  hommes  occupés  à la 
Monnoye.  Elle  arrive  d’ordinaire  aux  mois 
d’Août  & de  Septembre , & repart  au 
mois  d’Avril.  D’autre  côté  le  Pays  eft 
extrêmement  fertile  en  Vin,  en  Bled,  & 
généralement  en  tout  ce  que  la  Terre  pro- 
duit pour  les  befoins,  & pour  les  délices 
de  la  vie.  Mais  l’huile  eft  la  chofc,  que 
l’on  y a le  plus  en  abondance;  hors  de  la 
Ville  au  bord  Occidental  du  Fleuve,  il  y 
a un  grands  Bois  d'Oliviers , qui  a trente 
mille  pas  d’étendue. 

Le  Guadalquivir  eft  abondant  en  poif- 
fan , & la  Marée  , qui  remonte  deux 
lieues  au-dcfliis  de  Seville , y en  jette 
quantité  de  la  Mer,  comme  des  Alofes 
& des  Efturgeons.  Tous  ces  avantages 
font  dire  aux  Efpagnols,  Quicn  no  ha  vif 
to  Seviila,  no  ha  vijlo  maravilla  ; Qui  n’a  pas 
vu  Séville,  n’a  pas  vu  de  Merveille.  Mais 
l’un  des  plus  merveilleux  Ouvrages  qu’on 
y voit,  eft  un  magnifique  Aqueduc,  de 
iix  lieues  de  long,  que  les  Mores  ont  bâ- 
ti , par  le  moyen  duquel  on  fait  venir  l’eau 
non  feulement  de  Carmona,  mais  l’on  y 
conduit  aufli  toutes  les  Pontaines  de  la 
Campagne  d’alentour,  tellement  qu’il  en 
fournit  abondamment  à toute  la  Vijle.  On 
appelle  les  Canaux  de  cet  Aqueduc,  Los 
Cannas  de  Carmona.  Du  tems  des  Ro- 
mains on  y voyoit  une  autre  Merveille  , 
non  pas  de  l’Art,  mais  de  la  Nature, 
dont  on  ne  parle  plus  aujourd’hui. . C’c- 
toit  un  Puits  où  l’eau  s’élevoit  au-defc 
fus  de  la  Marée,  & baifloit  quand  elle 
montoit. 

Tout  ce  Pays  étûit  extrêmement  peu- 
plé du  tems  des  Maures.  Le  Roi  Ferdi- 
nand le  Saint  qui  prit  Séville  fur  eux  l’an 
1248.  trouva  dans  Ion  Gouvernement  jus- 
qu’à cent  mille  Villes,  Bourgs,  ou  Villages , 
qui  fc  rendirent  à lui.  Encore  aujourd’hui 
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Séville  a dans  fa  Jurifdi&ion'prcs  de  deux 
cens,  foie  petites  Villes,  foit  Bourgs,  fans 
compter  les  Villages.  I.e  Peuple  de  Sé- 
ville cft  ailes  honnete  & civil , mais  la 
Populace  y eft  fort  mutine  & fort  liber- 
tine, comme  elle  l’eft  dans  toutes  les  gran- 
des Villes.  Quelques  Voyageurs  ont  trou- 
vé que  les  femmes  y font  fort  galantes , 
& moins  cruelles  qu’à  Madrid  , pc.urvû 
qu’on  ait  de  l’argent:  mais  cela  n’eft  jîas 
particulier  à Séville.?  Par  tout  Pays , 

La  Clef  du  Coffre  fort , & des  Gzurs  eft  la  même, 
Si  ce  n’eft  celle  des  ccrurs, 

C'cft  du  ifioins  celle  des  faveurs. 

Cependant  les  Maris  y ont  beaucoup  plus 
de  pouvoir  fur  leurs  femmes,  & ils  les 
traitent  avec  plus  dureté , que  l’on  ne 
fait  dans  le  reflc  de  l'Efpagne.  Le  Com- 
merce des  Indes  & deJ’Àfrique  fait  qu’on 
fc  fert  à Séville  d’EfcIaves  , qui  font  mar- 
qués au  nez,  ou  à la  joue.  Ces  miférables 
fe  vendent , & s’achètent  à prix  d’argent, 
comme  des  Bétes,  on  les  fait  travailler  à 
ce  qu’on  veut  ; ils  cmbraHent  d’ordinaire 
la  Religion  Chrétienne , pour  rendre  leur 
condition  moins  dure,  mais  cela  ne  leur 
eft  pas  fouvent  d’un  grand  ufage  pour  a- 
voir  un  fort  plus  doux. 

Mariana  Hiftorien  Efpagnol  nous  ap- 
prend que  dans  le  VI.  Siècle,  il  fe  faifoit 
tous  les  ans  un  Miracle  furprenantdansun 
certain  Lieu  des  environs  de  Séville,  nom- 
mé Offity  que  quelques-uns  croient  être 
le  Fauxbourg  de  cette  Capitale  appellé 
7 riana.  Le  Jeudi  Saint  l’Evéquc  des  Ca- 
tholiques (auxquels  les  Gotbs  Ariens  don- 
noient  le  nom  de  Romains)  fermoit  les 
Fonts  Baptifraaux,  les  feeloit  en  préfence 
du  Peuple,  & le  Samedi  fuivant  veille  de 
Pâques,  jour  auquel  on  avoit  accoûtumé 
de  baptifer  les  Catéchumènes , ils  fe  trou- 
voient  pleins  d’eau  , fans  qu’on  fût  d’où 
elle  venoit.  Theudëfile  Roi  des  Goths , & 
Arien , jaloux  de  l’avantage  que  les  Ca- 
tholiques tiroient  de  ce  Miracle  fignalé, 
& foupçonnant  qu’il  y eût  de  la  fraude, 
mit  des  Sentinelles  près  de  l’Eglife;  & ne 
découvrant  rien,  il  fit  tirer  un  large  foffé 
tout  autour  de  vingt-cinq  pieds  de  pro- 
fondeur, pour  voir  fi  l’eau  n'étoit  point 
portée  par  des  Canaux  fouterrains;  mais 
il  ne  vit  pas  fa  curiofité  fatisfaitc,  il  fut 
aflaftiné  pendant  qu'il  faifoit  travailler  à 
cet  Ouvrage  environ  l’an  550.  Le  Pere 
Maimbourg  qui  rapporte  ce  Fait  dans  fon 
Hiftoire  de  l’Arianifme , y ajoute  deux 
circonftances  confidérables,  que  je  n’ai 
pas  trouvées  dans  Mariana.  La  premiè- 
re, que  lorsque  le  dernier  Catéchumène 
étoit  baptifé , cette  eau  miraculeufe  man- 
quoit  tout  à coup.  L'autre  que  l’an  573. 
les  Efpagnols  ayant  mis  la  Fête  de  Pâques 
au  2i.  de  Mars  & les  François  au  S<  d’A- 
vril  , le  Ciel  fe  déclara  pour  les  derniers , 
& les  Fonts  d 'Oÿit  ne  fe  remplirent  que 
le  15.  d’A  vril. 

L’an  if 65.  on  déterra  un  grand  nom- 
bre de  Monumens  anciens,  & de  Sépul- 
cres dans  un  Fauxbourg  de  Séville,  nom- 
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mé  tl  Tablade  ; l’un  étoit  un  Cercueil  de 
plomb  de  forme  ovale , dans  lequel  fc  trou- 
voit  une  Phiole  de  verre,  aulli  de  forme 
ovale , pleine  d’os  & de  cendres,  avec 
trois  Urnes  lacrymales  de  verre  , ce  qui 
apparemment  avoit  été  la  fépulture  de 
quelque  Payen  , aufli-bien  qu’un  autre 
Tombeau  couvert  d’une  large  pierre 
quarrée  avec  cette  Infcription  barbare: 

Nome  vixit  Anno  et  mensibus 
VIII.  DIEBU5  XII. 

H.  S.  E.  S.  T.  T.  L. 

Nome  fuit  nomen  uæsit  nascenti 
Cusuccia. 

Utraqce  hoc  titulo  nomina 
SicNirico. 

VlXI  PAROM,  DULCISQUE  PDI 

Dum  vixi  parenti. 

Hoc  TITULO  TeCEOR  DEBITA 
TERSOLVI. 

QuiQÜE  LEGIS  TITüLUM  SENTIS 
QUAM  VIXERINT  PAROM 
HOC  PETO  NU  NC  DICAS,  S1T  TIBI 

Terra  levis. 

Il  y avoit  en  ce  Lieu  un  grand  nombre  de 
Sépulcres,  pratiqués  fous  terre,  & conf 
truies  de  briques  en  façon  de  voûte, com- 
me une  efpëce  de  Catacombes.  On  y 
trouva  divers  Monumens  de  Chrétiens , 
entr’autres  deux  Tombeaux  de  femmes, 
qui  femblent  avoir  été  des  Religicufes, 
conftruits  chacun  d’une  grofle  pièce  de 
Marbre,  taillée  en  quarrë’,  l’un  avec  cet- 
te Infcription  : 

Paula  exclsa  foemina  famcla  XPI. 
Vixit  Annos  XXIV.  menses  duo 
Recessit  in  pace  die  XVI.  Kal. 
Februarus  Era  DLXXXV. 

L'autre  avec  celle-ci  : 

CeREVELLA  EXCLSA  FOEMINA  , FAMCLA 

XPI.  vixit  Annos  PL.  mus  XXXV. 
Recessit  in  pace  III.  Kal.  Februa* 
kias  DC. 

Cela  fignifie  que  la  première  e’toit  morte 
l’an  de  N.  S.  585.  & l’autre  l'an  600. 

.A  une  lieue  de  Séville  on  voit  les  rui- 
nes d'un  vieux  Château,  d'une  étendue 
furprenante,  bâti  fur  une  Colline  au  bord 
du  Guadalquivir;  on  l’appelle  St.  Juan  dtl 
Foracbe.  Les  Mafures  de  cet  Edifice , & 
les  Infcriptions  anciennes,  qu’on  y a trou- 
vées font  voir,  que  ç'avoit  été  un  Ouvra- 
ge des  Goths.  Dans  un  autre  endroit , & 
à la  même  diftance  de  Séville,  on  voit  les 
Mafures  d’un  Théâtre,  & d'une  Ville  an- 
cienne que  le  Vulgaire  appel  loi  c Sevilla  la 
Fieja.  Les  Savans  crovent  que  c'eft  l’an- 
cienne Italica , qui  a donné  la  nailfance  à 
l’Empereur  Adrien, & félon  quelques-uns, 
au  Poète  S Mus  Italïcus.  On  y a déterré  di- 
vers Monumens  antiques,  qui  confirment 
cette  penfée,  & fur-tout  une  Médaille  de 
S s s 2 Tibère 
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Tibère  avec  cette  Légende:  Dm.  Atio.  fpagne,  il  a’y  a pas  lieu  de  douter  que 
Mvnic.  Italic.  I’ehm.  & du  tems  de  cette  Eglife  fc  ne  rtflemît  des  cruels  effets 
Ferdinand  Je  Saint  Conquérant  du  Royau-  de  l'horreur  que  ces  Infidèles  faifoient 
. me  de  Séville,  le  Village,  qui  eft  dans  paroitre  pour  la  Religion  Chrétienne  , <3c 
ce  lieu-là,  retenoit  encore  quelques  ira-  qu’elle  ne  fe  vît  enfévetie  fous  fes  ruines, 
ces  de  fon  ancien  nom  , étant  appellé  jufqu’à  ce  que  Saint  Ferdinand  la  rétablit, 
Talca.  Dans  le  lieu  , où  fe  voyent  ces  apres  qu’il  eut  conquis  Séville,  & qu’il  la 
ruines,  on  trouve  un  beau  Cloître  dans  décora  du  Titre  d’Ârchevêché  par  laper- 
l’ Eglife  duquel  il  y a un  Autel  tout  d’Albà-  million , qu’il  en  obtint  du  Pape.  • 
tre,  qui  n*a  guères  fon  pareil  dans  l’Euro-  "Quoiqu'il  en  foit , c’eft  une  des  plus 
pe.  Entre  Suville  la  Vieille  & la  Nou-  conlidérubles  Eglifcs  d’Efpagne,  foit  qu'on 
vcllc,  à demi- lieue  de  celle-ci  eft  un  Cou-  la  regarde  par  rapport-’  à fon  ancienne- 
vent  de  l’Ordre  des  Hiéronymices , autour  té,  ou  par  rapport  à fes  richcflcs. 
duquel  on  voit  au  lieu  de  murailles  une  Son  Chapitre  eft  compoiè  d’onze  Di-, 
belle  enceinte  d’Allées,  formée  par  des  gnités,  qui  font  le  Doyen*,  l’Archidiacre 
Orangers  & des  Cyprès.  Dans  l'Eglife  il  de Séville, le  Tréforier, le  Chantre,  l’Archi- 
y a un  Saint  Laurent  en  fer  & en  bois,  fi  diacre  de  Carmcua , l’Archidiacre  de  Nul- 
artifteraent  travaillé  qu’on  lui  voit  toutes  la  , l’Ecolâtre,  l'Archidiacre  de  Xêrez , 
les  veines.  l’Archidiacre  d 'E/ija,  le  Prieur,  l’Archi- 

Les  longues  difputes  que  les  Métropo-  diacre  de  la  Ktjtta , lesquels  ont  tous  le 
sVêyrd c.R.  litains  1 de  Séville  ont  tues  touchant  1a  droit  de  porter  ta  Mitre  les  jours  de  Fêtes 
ut  prêtent  préféance  font  connoitre  que  cette  Eglife  folcmncllei.  De  40.  Chanoines,  de  40. 
ene  toBt*  eft  des  plus  anciennes  & des  plus  illultres  Prébcndiers  , de  20.  Sémi  Prebendiers, 
Liw.Vpsg.  de  toute  l’Efpagne;  mais  cela  ne  prouve  de  20.  Chapelains.,  qui  font  à la  no- 
34S.  & fuiv. pas  qu’elle  ait  été  fondée  du  tems  des  A-  mination  du  Chantre  avec  approbation 
pûtres,  comme  le  prétend  Rodrigue  Cl-  du  Chapitre,  & 20.  autres  Chapelains 
no  dans  fon  Traité  des  Grandcflls  de  la  Vil-  qui  font  obligez  d’allifter  aux  heures  du 
le  de  Séville , & que  S.  Pie  qu'il  dit  avoir  Chœur. 

été  martyrifé  l’an  64’.  de  la  venue  de  J.  Ce  Chapitre  eft  un. des  plus  célèbres  & 
C.  à Penifcola,  où  il  fc  trouva  à la  tenue  des  plus  riches  de  la  Chrétienté  par  les 
d'un  Concile, ait  été  fon  premier  Evêque,  grands  Privilèges,  dont  il  jouît.  11  nora- 
II  y a meme  des  raifons  très-fortes,  qui  me  par  la  voie  du  concours  à u.  Cures, 
fout  voir  que  cette  Tradition  crt  apocry-  & établit  un  Viûceur  pour  en  faire  la  vi- 
phe.  'Car  s’il  ëtoit  vrai,  qu’il  eût  jetté  fite  de  deux  ans  en  deux  ans,  lequel  pref- 
les  fondcmcni  de  cette  Métropole  , les  crit  & ordonne  ce  qu’il  juge  nécdTaire 
Prélats,  qui  l’ont  pcflldée , n’auroient  pour  la  Difcipline  Eccléliaftiquei  & lors- 
pas  manque  de  le  na*  tre  fur  les  rangs  pour  qu’il  s’agit  de  quelque  affaire  grave , il 
difputer  l’ancienneté  à l'Eglilè  de  Tolède,  en  fait  fon  rapport  au  Chapitre  pour 
ce  qu’ils  n’ont  jamais  ofé  mettre  en  avant:  en  décider  fans  l'intervention  de  l'Arche- 
cela  fait  voir  clairement , que  dans  les  pre-  véque. 

miers  ficelés  on  n'a  pas  cru,  que  cette  Egli-  il  nomme  huit  Chapelains , qui  font 
fe  dût  fon  éreèlion  à ce  Fondateur.  D’ail-  deftinespour  porter  le  Dais,  lorsqu  on  por- 
teurs il  n’eft  pas  vraifcmblable  que  dans  te  le  Saint  Sacrement  aux  malades.  11  eft 
l’cfpace  de  deux  cens  quatorze  ans  on  ne  Adminiftrateur  conjointement  avec  l’Ar- 
trouvât  quelques  veftiges  .des  Evêques,  chevêque,  du  revenu  de  la  Fabrique  de 
qui  lui  auroient  fuccédé  : cependant  on  l’Eglife,  qui  monte  à 40000.  Ducais , & 
ne  trouve  de  Mémoire  que  d’un  certain  a infpcèlion  fur  tous  ceux,  qui  en  font  la 
Jean,  qui  vivoit  en  278.  comme  il  paroît  régie.  Il  nomme  cinq  Chapelains,  qui 
par  une  lettre  qui  eft  inférée  dans  lesDé-  font  prépofés  pour  faire  obferver  le  filen- 
trétalcs,  que  Saint  Eutyche  Pape  lui  écri-  ce  dans  l'Eglife  pendant  l’Office  Divin, 
vit  conjointement  avec  tous  les  autres  E-  & deux  Porte-verges , qui  fervent  par  Se- 
véques  de  la  Bétique  au  fujet  d’une  Hère-  maine. 

fie  qui  s’y  ctoit  élevée  contre  le  Myftère  Le  même  Chapitre  eft  Patron  du  Cou- 
de l’Incarnation, furquoi  Jean  l’avoitcon-  vent  de  i Ituarnaùon , & nomme  un  Cha- 
fulté,  pour  favoir  de  quelle  manière  il  fe  noine  pour  en  faire  la  vifice , dont  la  com- 
devoit  comporter  à l’cgard  de  ces  Héréti-  mifiion  dure  quatre  ans.  Il  l’cft  encore 
ques.  L’Infcription  de  cette  Lettre  eft  de  l’Hdpital  du  Cardinal  'Jean  Cervantes, 
conçue  en  ces  termes  : Cbari/Jimis  Fra - & nomme  un  Vifitcur,  qui  fait  la  fonc- 
tribns  Joanni , omnibus  fer  Boeticam  tion  de  fa  Charge  conjointement  avec  les 
Prcvinciam  eonjtitotis  F.pifcopis  , Eutj-  Prieurs  de  Sainte  Marie  de  las  Cutvas  de 
ckanus  Servus  Servorum  Des , in  Domino  l’Ordre  des  Chartreux  & du  Couvent 
falutem.  de  l’Ordre  de  Saint  Jérôme.  II  préfide 

Ce  qui  ne  laiffe  aucun  doute  fur  la  Di-  dans  le  Bureau  du  College  de  Boulo- 
gnité  de  cette  Eglife , c'cft  qu’elle  pre-  gne  ; & nomme  à trois  places  Collégia- 
noit  dans  le  troiliéme  Siècle  le  Titre  de  les.  11  eft  Patron  de  ITlôpital  de  Sainte 
Sainte  Jérufalcm,  comme  il  paroît  par  le  Marthe. 

premier  Concile  de  Mérida  & par  le  pre-  L’Archevêque  établit  J’Alcayde  , ou 
roier  de  Séville  ; Titre , qui  ne  s’accor-  Concierge  de  la  Tour  de  l’Eglife  Métro- 
deit  qu’aux  Egüfcs  Métropolitaines.  politainc,  lequel  a fdfn  de  la  Porte,  & y 

Les  Maures  ayant  fait  de  Séville  la  Ca-  a logement.  Mais  le  Chapitre  eft  Seigneur 
pitalc  d'un  des  p.us  beaux  Royaumes  d'Ef-  de  tout  le  refte,  jufqu’aux  Cloches,  dont 

le 
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le  Sonneur  eft  à la  nomination  du  Chantre 
avec  l’agrément  du  Chapitre. 

Il  y a dans  l’enceinte  de  l'Egüfc,  ou 
dans  le  Cloître  22.  Chapelles,  où  fe  di- 
lent  tous  les  jours  les  trois  cens  Méfiés, 
dont  il  a été  parlé  ci-devant,  & on  fut 
état  qu’il  s’y  confume  pendant  ce  tcxns- 
là,  durant  le  cours  de  l’année  20000.  li- 
vres de  cire,  & autant  d'huile  en  240. 
Lampes  d’argent  qui  brûlent  continuelle- 
ment fans  compter  22.  autres  qui  font 
dans  la  Chapelle , qu’on  appelle  des  Fois. 
Le  Cierge  l'afchal  pelé  2000.  livres.  Ou- 
tre le  nombre  des  Mcfles,  dont  on  vient 
de  parler,  il  fe  dit  encore  365.  Grandes 
Md  lés  , & laooo.  bafiès  pour  le  repos 
des  Ames  des  Bienfaiteurs. 

Le  Diocéfe  s'étend  fur  5.  Cités  , fur 
71  S-  Villes,  Bourgs  ou  Villages, qui  font 
dii.nbués  en  47.  Vicairics,  qui  compren- 
nent 234.  Paroi  fiés,  3.  Eg’ifes  Collégia- 
les, qui  font  celles  de  Saint  Salvador  de 
Séville y de  Xtrez  & d'OJJ'mta , 61 1.  Béné- 
fices Amples  , & 14000.  Chapellenie*  , 
qui  font  à la  nomination  de  di  ver  les  per- 
lonncs. 

L’Archevêché  de  Séville  a pour  Suf- 
fragant  les  Evêchés  de  Cadix,  Guadix  Si 
de  Canaries. 

2.  SE'VILLE  , Ville  de  l’Amérique 
Septentrionale»,  dans  rifle  de  la  Jamaï- 
que. Elle  eft  fit  née  vers  le  bout  Occiden- 
tal de  l'illc,  a fies  prés  de  la  Mer.  Il  y a 
une  Kgüfis  Cathédrale  qualifiée  du  titre 
d’Abbaye,  & dont  Pierre  Martyr  d’An- 
glery,  qui  a écrit  les  Affaires  des  Indes  a 
cte  Abbé.  Cette  Ville  éloignée  de  douze 
lieues  de  celle  de  Melitta  cil  la  plus  con- 
fidérable  de  la  Jamaïque. 

SEVILLY,  Abbaye  de  France  dans  la 
Touraine,  de  l'Ordre  de  St.  Beno  t,  Sc 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur.  Cette 
Abbaye  à été  fondée  par  les  Seigneurs  de 
Montforeau,  & les  Comtes  d’Anjou,  à 
qui  les  Abbés  rcndoicnc  autrefois  homma- 
ge. Il  n'y  a que  trois  Religieux,  qui  ont 
avec  l'Abbé  troi*  à quatre  mille  Livre* 
pour  tout  revenu.  Ce  Lieu  cil  célèbre 
dans  Rabelai*. 

SEVINI.  Voyez  Sabini. 

SEVINUS.  Voyez  Sebinus. 

SEUMARA , Ville  de  l'Ibérie.  Stra- 
bon  b dit  quelle  éioit  bâtie  fur  un  Ro- 
cher au  bord  de  l’Aragus  au-deffous  de  la 
jonction  de  ce  Fleuve  avec  le  Cyrus  à fei- 
ze  Stades  de  la  Ville  Hàrmozica. 

SEÜVO  MONS, Montagne  de  la  Scan- 
dinavie ou  Scandic:  Pline* en  fait  une 
Montagne  immenfe,  égale  aux  Monts  Ri- 
phées.  Tous  les  Géographes  d s’accordent 
à dire  que  Pline  défigne  par- là  cette  longue 
Chaîne  de  Montagne* , qui  s’étend  en  for- 
me decroiflànt  depuis  l'extrémité  Septen- 
trionale de  la  Scandinavie,  & vient  finie 
au  Promontoire  Cimbrique  après  avoir  tra- 
verfé  toute  cette  grande  Pcninfulc.  Cette 
Montagne  eft  connue  aujourd’hui  fous 
différens  noms  *.  Une  partie  entf’au- 
tres  eft  apptllée  Skars:  on  donne  à une 
autre  le  nom  de  Sula,  & à une  autre  ce- 
lui de  Dofrafiet. 
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SEURBI.  Voyez  Sr.tna. 

1.  S EURE,  Rivière  de  France,  dans 
le  Poitou.  Elle  prend  fa  fource  à Seure 
en  Poitou,  trois  lieues  au-deffus  de  St. 

Maixant,  commence  à porter  Batteau  à 
Niort,  reçoit  la  Ventile  à une  lieue  <5 c de- 
mie au-deffus  de  Mar  ans,  au-dc.fibus  du- 
quel elle  va  fe  jetter  dans  la  Mer  fcparant 
le  Poitou  de  l’Aunix.  On  l’appelle  affez 
fouvent  Seuke  Niortoise,  pour  la  diflin- 
gucr  de  la  Nantoife. 

2.  SEURE,  ou  Sevre  Naktoi.se,  Ri- 
vière de  France.  "Elle  a f.i  fource  dans’  le 
Poitou  près  du  Château  de  la  Forêt,  & 
affez  près  de  l’Abbaye  de  Lapllc.  Elle 
paffe  à la  Pomcrayc , cnfuice  à Mortaigne 
& à Ti (Tangos,  & delà  à Cli.fon  en  Bre- 
tagne , apres  quoi  elle  tombe  dans  la  Loi- 
re prés  de  Nantes. 

SEURE,  Seurkk,  Surrcgium,  Ville  de 
France,  dans  la  Bourgogne  »,  fur  une  p e-  frigmol, 
tite  élévation  au  bord  de  Ja  Saône.  On  D«l«.de  <*. 
lui  donna  le  nom  de  Bellegarde  lorlquc^  “*“8*  ** 
Louis  XIII  l’érigea  en  Duché-Pairie  en  fa-3’  P‘ 
veur  de  Roger  de  Bcllcgarde.  Ccuc  pe- 
tite Ville  qui  eft  agréablement  fuuéc  eft 
entourée  de  belles  & grandes  Praires.  Sa 
longueur  cil  de  fix  cens  pas,&  fa  largeur  de 
trois  cens.  On  lui  donne  dcmi-lieuc  de  cir- 
cuit, en  y cçmprenant  les  trois  I auxbourgs 
& le  Parc  qui  les  avoifine.  La  Seigneurie 
en  appartient  aujourd’hui  à la  Motion  de 
Bourbon-Condé.  Seure  eft  du  Diocéfe  de 
Befançon  & n’a  qu’une  feule  Paroi  Ile  qui 
eft  dédiée  à St.  Martin.  Il  y a un  Cou- 
vent d’Augültins  , un  de  Capucins , un 
de  Religieufes  de  Sic.  Claire , un  d’Urfe- 
linc»,  un  Hôpital  de-ffervi  par  des  Reli- 
gicufes  , & un  Collège  régenté  par  des 
Auguftins. 

SEUIU,  Peuples  de  l’Elpagnc  Tarra- 
connoiiè:  Ptolomée  * qui  les  place  à*Ul>.».c.tf 
l’Occident  de  l’Afturie,  leur  donne  deux 
Villes,  favoir,  TêUtmhté  St  Aq:<x  gui»’ 
tien.*,  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine lit  Sckurri  au  lieu  de  Seun.  Ces  Peu- 
ples (font  fans  doute  le*  S e u it  0 1 de 
Pline. 

SEUTLUSA , Ifle  que  Pline  h nomme  * Ub.  j.  c. 
parmi  celles  qui  font  au  voifinage  de  celle31, 
de  Rhodes.  C’cft  rifle  Tenllnjfj  d’Etienne 
le  Géographe. 

SE  VEN  BERG,  ou  Sevekbe.hge  , pe- 
tite Ville  des  Pays-Bas  dans  la  Hollande 
à trois  lieues  de  Breda  Sc  à deux  de  Wil- 
lemftad. 

SEX,  Ex,  Sexi  , ou  Sexti  , car  ce 
mot  s’écrit  différemment.  Ville  de  l’Ef- 
pagne  Bétiquc.  Pline  * donne  à ccttc jrn«-  3 <•  r , 
Ville  le  furnom  de  Firntum  Juiium ; Sc  les 
Habitans  font  appelles  Exilant  par  Stra- 
bon.  On  croit  que  c’eft  préfonccmcnt 
Velez-Malaga. 

SEXANÀ,  Ville  de  Sicile,  félon  Or- 
te'ius  k , qui  cite  le  Lexicon  de  Pha-  k Thefaur.- 
vorin. 

SEXAVA,  petite  Ville  de  Perfe  ',  àiTavtnêer, 
cinq  Journées  de  Corn , fur  la  route  ordi-  Voyage  j*® 
naire  de  Tauris  à Ispahan,  en  paffant  par  ^ ’cfi*  A*‘ 
Zangan,  {jultanie  & autres  Lieux.  Elle 
fe  trouve  après  le  Château  de  Khiara.  Ses 
Sff  3 Cara- 
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Caravanferas , quoique  Amplement  bâtis 
de  terre  & fort  petits,. l'ont  néanmoins 
fort  propres  & commodes  , & le  nom- 
bre fupplee  au  défaut  de  la  grandeur. 
Le  Terroir  des  environs  porte  d’excellentes 
Noix.  Du  relie  cette  Ville  cil  toute  en- 
tourée de  vaftes  Dcferts. 

SEXONA.  Voyez  Xioxona. 

SEXSOLITÆ.  Voyez  Exobigttæ. 

SEXTÆ,  Lieu  de  la  Grande-Bretagne. 
C’cft  la  Notice  des  Dignité  de  l’Empire 
qui  en  fait  mention. 

SEXTANi,  Peuples  de  la  Gaule  Nar- 
*Lib.i.c.j.bonnoife , félon  Pomponius  Mêla»,  qui 
Jeur  donne  la  Ville  d’Arles. 

SEXTATIO , Ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife:  L’Itinéraire  d’Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  de  l’Italie  en  Efpagne, 
entre  Ambrujfum  & Forum  Domiti , à quin- 
ze milles  de  chacun  de  ces  Lieux.  Dans 
une  autre  route  le  même  Itinéraire  écrit 
Sextantie  , .&  cette  dernière  orthographe 
eft  peut-être  la  meilleure;  car  on  lit  dans 
bT/tr*<uji  Théodulpheb: 
oijuiu.v. 

hit  Ntmouftocss  ftnfm  preferamus  aJ  tria. 

Qu»  fjvlttjd  Urfo  tfl , rtfyut  eptrof*  Jolis  ; 

J J;  Ti.  Moioln w balont  Uvom,  Sexto  mt«  ieutrom; 

Bu  Jtobru  tmjtrur , tlU  ALri. 

L’Itinéraire  de  Jcrufalcm  écrit  Sojlanticne , 
mot  qui  cil  encore  plus  corrompu  que 
Sextatione,  mais  qui  approche  néanmoins 
du  nom  moderne  Soujlantion.  Voyez 
SOUSTANTION. 

SEXTIÆAQUÆ.  Voyez  Aix,  N°.  r. 
t Orttfii  SEXTI,  c Lieu  de  l’Afrique  propre,  à 
Thefiur.  milles  de  Carthage.  Cell  le  Lieu  où 
St.  Cyprien  fut  martyrifé.  Le  Martyrolo- 
ge Romain  & Paul  Diacre  en  font  men- 
tion. 

SEXTILI  FUNDUS,  Lieu  d’Italie, 
dans  le  Latium,  au  voilinage  de  la  Ville 
de  Fundi.  Cicéron  parle  de  ce  Lieu  au 
quatorzième  Livre  de  fes  Epitres  à At- 

i Epifk.  6.  tlCUS  d. 

SEXTANTA  PRISTIS.  Voyez 
Tirista. 

*c*m.Dift.  SEY,  Bourg  de  France  «,dans  la  Fran- 
Mémoire»  che-Comcé,  qu’on  appelle  communément 
j*1*®*  r“n  Sey  sur  Saoke  , parce  qu’il  eft  fitué  fur 
,”07-  60  cette  Rivière  à une  grande  lieue  au-deflus 

de  Port-fur-Saonc.  Ce  Lieu  qui  n’étoit  au- 
trefois qu’un  bon  Village  ou  une  bonne  Pa- 
roilTc  eu  devenu  confidérablc  par  un  Pont 
de  quatorze  ou  quinze  Arcades  que  le  Roi 
Louïs  XIV.  y fit  conftruirc.  Mrs.  de  Lifte- 
nay  qui  en  font  Seigneurs  font  leur  réfi- 
dence  dans  un  Château  entouré  de  l’eau 
d’un  Canal.  C’cll  un  Bras  de  la  Saône  qui 


ques  Foires  dans  le  cours  de  l’année. 
fDéUeesde  SEY  A,  ou  Sea,  Ville  de  Portugal  f, 
Portugal, p-dans  la  Province  de  Beïra  , au  Couchant 
733‘  de  Linharès;  en  Ioitin  Sena.  Cette  peti- 
te Ville  eft  fituée  au  pied  du  Mont  Her- 
minio  entre  cette  Montagne  & le  Monde- 
go.  On  voit  delà  les  Ibmmets  de  ces 
Montagnes,  qui  font  toûjou/s  blanches 
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de  neige , .même  au  milieu  de  l'Eté. 

SEYDE.  Voyez  Seide. 

SEYSSEL,  Ville  de  France*,  à l’cx-i  L*i*r*, 
trémité  du  Bugey  ; fur  le  Rhône  qui  Fraf^edc  U 
fépare  cette  Ville  en  deux.  Les  gens  du  pLt.7!p. 
Pays  dilent  qu’elle  ell  fort  ancienne , mais  301. 
fiais  preuve; car  on  n'en  trouve  rien  avant 
le  douzième  Siècle.  C’ell  dans  ce  Lieu 
que  fe  fit  l’accord  entre  l'Eveque  de  Genè- 
ve & le  Comte  de  Genevois  l'an  1124. 
touchant  les  Droits  que  ce  Prélat  avoit 
fur  ce  Comté.  Dans  le  treizième  Siècle. 

Amédée  IV.  étant  à Seyflel  lui  donna  de 
grands  Privilèges  qui  furent  confirmés  par 
les  Comtes  & les  Ducs  de  Savoye  fes 
Succefleurs  & même  par  Henri  IV.  Roi 
de  France,  l'an  1604.  après  l’échange  de 
la  Brefle.  Le  Marquis  d’Aix  qui  porte  le 
nom  de  Seyflel,  ayanc  obtenu  du  Duc 
Charles  Emanucl  l'Inféodation  de  Seyflel, 
qu’il  fit  ériger  en  Comté  par  le  Duc  , 
les  Habitans  s'y  oppoférent , & obtinrent 
la  révocation  de  cette  aliénation,  à caufe 
qu’il  avoient  un  Privilège  du  Duc  Phili- 
bert Emanuel,  de  ne  pouvoir  eue  dé- 
membres du  Domaine  du  Prince. 

Quoiqu'il  paroiflc  que  Seyflel  apparte- 
noit  au  Comte  de  Savoye  au  treiziéme 
Siècle,  du  tems  du  Comte  Amé  IV.  néan- 
moins le  Château  ou  la  parue  de  Seyflel 
qui  etoit  lituée  fur  la  Rive  gauche  du 
Rhône  appartenoit  au  Comte  de  Gène- 
vois,  n’ayant  été  pris  fur  ie  Comte  Guil- 
laume 111.  Comte  de  Genevois , par  le 
Prince  Edouard  de  Savoye  fils  du  Comte 
Amédée,  que  l’an  1320.  C’ell  en  ce Licu-là 
que  le  Rhône  commence  à etre  navigable, 

& où  fe  déchargé  tout  le  Sel,  qui  vient 
de  la  Méditerranée,  & qu’on  dillribue 
dans  pluficurs  Pays. 

1.  SEYNE,  petite  Ville  de  France,  * 
dans  la  Haute  Provence,  vers  les  confins 
de  la  Vallée  de  Barceloncttc  & du  Dau- 
phiné, fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jette 
dans  la  Durance. 

2.  SEYNE,  Bourg  de  France,  dans  la  . 
Provence,  Vigueric  de  Toulon  à une 
lieue  au  Midi  Occidental  de  la  Ville  de  ce 
nom,  fur  le  bord  de  la  Rade  de  la  même 
Ville,  où  il  a un  Port. 

1.  SEZANNE,  Stzannây  ou  Srzaniat 
Ville  de  France  , dans  la  Brie  h , quoi-.  . 
que  dans  le  Diocèfe  de  Troyes.  Il  n’en  DcfcrfdeS 
cfl  fait  aucune  mention  fous  les  deux  pre- France, 
miéres  Races, mais  feulement  fous  la  troi-^"t,,‘P* 
ficme.  Elle  étoit  fondée  avant  la  fin  du37* 
onzième  fiède  &.  fujecte  alors  à Hugues, 

Seigneur  de  Broyés  en  Latin  Brecarum , 
comme  on  le  voit  par  la  Vie  de  St.  BHtba- 
rius , vulgairement  B lier  , Hermite  Ecof- 
fois  , ou  plutôt  Htbertms  , écrite  il  y a 
plus  de  cinq  cens  cinquante  ans.  Sezan- 
ne  fut  enfuite  qnie  au  Domaine  du  Comté 
.de  Troyes,  comme  on  le  voit  de  Henri 
Comte  Palatin  de  Troyes  de  l’an  11 6a. 

Ce  Domaine  de  Sezaone  fut  réuni  à la 
Couronne  avec  la  Champagne.  Mr.  Bau- 
gier  » die  que  la  Ville  de  Sczanne  cil  fi-  i Mémoire» 
■ tuée  entre  la  Champagne  & la  Brie,  dans«leCham- 
! une  belle  Plaine  qui  n'eft  point  bornée  du . 
; côté  de  la  Champagne,  mais  qui  eft  en- p, g.  37i7' 
tourée 
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■toufce  du  côté  de  la  Brie  de  Collines , où 
il  croît  d’affez  bon  Vin.  Elle  a quatre 
•principales  Portes  & une  faufte  Porte.  Ses 
Murailles  font  aiTez  bonnes , de  elle  a trois 
Fauxbourgs  affez  grands.  Elle  cil  arrofec 
d’une  petite  Riviure  qui  prend  fa  fource 
à un  quart  dé  lieue  de  Sezanne,  de  b- 
quelle  les  Habitans  ont  trouvé  moyen  de 
fjirc  entrer  une  partie  dans  la  Ville  au  tra- 
vers des  Foirez  par  des  manières  d'auges 
faites  de  grôs  bois  de  Chêne  foâtcmtcs  par 
d'autres  grandes  pièces  de  bois.  Ces  eaux 
font  Tourner  plufieurs  Moulins  dans  la  Vil- 
le dr  aux  en  virons-,  & elles  en  (orient  par 
tin  Canal  pareil  à celui  par  lequel  elles  y 
font  entrées.  Cette  petite  Rivière  à la- 
quelle quelques-uns  donnent  le  nom  d’Au- 
ges , & qui  en  effet  n’en  a point , reçoit 
la'Riviére  de  Pleur»  au-ddTous  du  Village 
de  ce  nom  à deux  lieues  & demie  ou  en- 
viron de  Sezanne,  & va  fe  jeteerdans  la 
Rivière  d'Auch  au-deffus  d’Anglure.  On 
ne  fait  point  en  quel  tems  cette  Ville  a 
été  bâtie,  & l’on  croit  par  tradition  que 
fon  enceinte,  telle  qu'elle  eft  à prêtent, 
n'étoit  autrefois  que  celle  du  Château, 
dont  on  voit  encore  quelques  relies  aux 
environs  des  Fauxbourgs.  Ce  Comté  e(l 
mouvant  du  Roi  à caute  de  fon  Château 
du  Louvre  à Paris.  Il  a été  autrefuis  don- 
né en  mariage  à des  Princes  du  Sang  de  la 
Rranche  d'Orléans,  & la  Place  qui  ctl  au 
bas  de  l’Auditoire  où  l’on  rend  la  Juftice, 
porte  encore  le  nom  de  Place  d'Orléans. 
Les  Comtes  d’Alais  Ducs  d’Angouléme  de 
le  Duc  de  Joyeufc  ont  été  les  derniers  qui 
en  ont  joui.  Le  Duc  de  Joyeufe  ayant 
été  tué  au  Siège  d’Arras,  le  Domaine  de  Se- 
zanne revint  à la  Couronne;  il  fut  donné 
•enfuite  par  engagement  au  Maréchal  de 
Faben;  dit  enfuite  pofledé  parle  Marquis  de 
Beuvron , du  Chef  d'Angélique  de  r’abert 
fon  épotife,  auparavant  Veuve  du  Mar- 
quis de  Genlis.  Depuis,  ce  Domaine  a été 
vendu  au  Marquis  de  Plancy  Gucnegaud. 
En  1423-  ou  1424.  le  Comte  de  Salisbery, 
General  de  l’Armée  d’Angleterre  fous  le 
Régne  de  Charles  VII.  prit  dit  brilla  la 
• Ville  de  Sezanne  ; & le  20.  Mai  1632. 
jonr  de  l'Afcenfion  de  Notre-Seigneur, 
cette  Ville  de  fes  Fauxbourgs  furent  en- 
tièrement réduits  en  cendres,  & on  l’a  re- 
bâtie depuis  ce  tems. 

2.  SEZANNE , Bourg  de  France,  dans 
le  Dauphiné , au  Briançonnois  , au  pied 
du  Mont  Genévre,  à trois  lieues  à l’Orient 
de  Briançon  ; fur  la  Route  de  cette  Ville 
à Pigncrol.  Il  y en  a qui  le  prennent  pour 
l'ancienne  Sdn»oM4*us. 

SEZERIS,  Ville  quelque  part  au  Voi- 
finage  de  la  Méfopotamie  , félon  Nicetas 
• Thriiar.  cité  par  Ortclius  *. 

1.  SEZZA  , ou  Sessa  ; Voyez  Sessa. 

2.  SEZZA,  Sessa,  ou  Suessa;  Voyez 
Sdessa. 

S F. 

t.  SFACCHIA , ou  Moîrrî  Sfacchiosî. 
Carte Montagnes  de  l'Iflc  de  Candie  b , au  Tcr- 
rifle  de  ritoire  de  la  Canee  , en  tirant  vers  le  Mi- 
Candk. 
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di.  Ces  Montagnes  s'étendent  vers  la  pe- 
tite Ville  de  C 'ajltl  Sfjcebta  ; & c’eil  où 
habitent  les  Sfacchioics , Peuples  qui  pas-  k 

lent  pour  belliqueux. 

2.  SFACCHIA  , petite  Ville  de  I'Ifle 

de  Candie  c au  Territoire  de  la  Canée,  fur*  LIA 
la  Côte  du  Pays  des  Sfacchiutes , au  Nord 
de  Porta  Méicr i. 

3.  SFACCHIA , (Cartel)  Château  de 
l’Iile  de  Candie  d , au  Territoire  de  bd  Ibid. 
Canée  , qui  cft  la  partie  Occidentale  de 
Fille.  Il  eft  for  la  Cote  du  Pays  de»  Sfac- 
chiotes , Périt  Lutro  , à l’Occident  de  b 
Ville  de  Sfacchia. 

SFASFERIENSIS  , Siège  Epifcopal 
d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Céfarientey 
félon  la  Notice  de»  Evechez  de  cette  Pro- 
vince. 

SKETIGRADO  , petite  Ville  de  la 
Turquie  en  Europe  « , dans  l’Albanie,* 
aux  Confins  de  la  Macédoine.  Les  Turcs0*®* 
la  nomment  Sivgice.  Elle  ert  fortifiée,  âc 
on  la  trouve,  à vingt  lieues  de  Croyc  ver» 
l'Orient  Méridional. 

S O.  ' ; 

SGORA  f , Lieux  quelque  part  dan»  f OrteRi 
l’Afie  , fur  le  bord  de  la  Mer.  C'efl  Cu-’ihc^ur' 
ropalate  qui  en  fait  mention. 

S’GRAVEMOER,  Seigneurie  du  Pays- 
Bas  x , dans  la  Hollande  , fur  les  Confins  s Dift-  des 
du  Brabant-Hollandois , au  bord  de  b Pays-Bas.  •, 
Rivière  de  Dunge  , à une  lieue  & demie 
de  S.  Gcrtrudenberg. 

S'.  GRAVENDAEL,  Village  des  Pays- 
Bas,  dans  I’Ifle  de  Beverlant. 

S’.  GRAVENDALE  : Voyez  Dalfm. 

S*.  GRAVEN1 1AGUE  ; Voyez  b 
Haye. 

S’.  GRAVESENDE,  Village  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Hollande  , au  Delfland  , à 
une  lieue  de  l’Embouchure  de  la  Meute, 

& à trois  petites  lieues  de  Dclft.  Ce 
Village  qui  cil  gros  & ancien  a été  autre- 
fois le  féjour  des  Comtes  de  Hollande.  Il  . 
étoic  environné  de  murailles  qui  ne  fubfis- 
tent  plus.  Il  s'y  fait  d'excellent  Fro- 
mages. 

S TL 

SIIADTWIEN,  ou  Sno-nrrcN  ; Ville 
d’Allemagne  , aux  Confin»  de  la  I Iauie 
Stirie  de  l’Autriche.  C'eft -,  dit  Edouard 
Brown1*  une  Place  très- forte,  lituée  entrefr  Voyage 
des  Rochers  fur  le  paffage  des  Montagnes.de  Vienne. 
Les  Maifons  qui  font  bâties  fur  les  côtez 
des  Rochers  font  inacceflibles  ; mais  le 
Sommet  des  Montagnes,  d'où  on  peut  dé- 
couvrir toute  la  Campagne  des  environs, 
peut  fort  bien  fervir  de  Sentinelles.  Cette 
Ville  que  quelques-uns  appellent  Cfoujha 
jfuflri<e  eft  environnée  de  .Montagnes;  ik 
a une  Porte  à chaque  bout.  Elle  a auflî 
un  petit  Ruiffeau  qui  defeendant  de  toute* 
ces  Montagnes  vient  fe  rendre  dans  la 
Ville  par  dellous  1a  muraille. 

Edouard  Brown  a corrompu  le  nom 
de  cette  Ville,  que  les  Allemands  écrivent 
Schajdwyn. 

SHAF- 
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SHAFTESBURY  , Voyez  ScüArT** 

BURY. 

ê Délice*  SHANON , Rivière  d’Irlande  • : Elle 
de  laGr.Br.pren(j  fa  Source  dans  un  Lac  nomme  jfl- 
P*  Iô°3,  Un  ou  Àllyn , vers  le  milieu  du  Comté  de 
Lctrim , îk  long  d’environ  neuf  milles.  l.e 
Shanon  .en  fortant  de  ce  Lac  coule  du 
Nord  au  Sud , & répare  la  Connacie  de  la 
Momonie.  Il  Rencontre  enfuite  un  Lac 
• nommé  Rée , entre  le  Comté  de  Ro*co. 
mon  d’une  part , & les  Comtez  de  Long- 
ford  & de  Weft-Mcath  de  l’autre.  En  for- 
tant de  ce  Lac  il  continue  Ton  cours  au 
Sud  & tourne  enfuite  au  Sud-Oueft , où 
il  trouve  encore  un  autre  gTand  Lac  nom- 
mé Derg  , entre  les  Corniez  de  Galloway 
& de  Tipperary.  Quand  il  a traverfé  ce 
Lac  il  coule  au  Sud  jusqu'à  Limmerick  ; 
mais  en  chemin  faifant  il  rencontre  une 
Catara&e,  qui  le  fait  tomber  de  fort  haut 
au-deflus  de  la  même  Ville.  De  Limme- 
rick il  coule  à l’Oueft,  & forme  un  troi- 
fiême  Lac  femé  d’une  infinité  d’Ifles.  Il 
fe  reflèrre  apres  cela  pour  aller  fc  jetter 
dans  l’Océan.  Cette  Rivière  eft  par-tout 
large  & profonde  ; de  forte  qu’elle  feroit 
navigable  tout  le  long  de  fon  cours  , fans 
la  CataraSe  dont  j’ai  parlé.  Cependant 
il  ne  feroit  pas  impolîible  de  lever  cet 
obftacle  , & de  donner  un  Canal  uni  à 
la  Rivière  , (i  on  vouloit  en  faire  la  dé- 
penfe. 

» î*  rTJU  SI  I APOR , ou  Shapour  *>  Ville  de  I’In- 

AtJa*’  de,  dans  les  Etats  du  Grand- Mogol , au 
Royaume  de  Berar.  Que[ques-uns  veu- 
lent que  ce  foit  la  Ville  Sura  de  Ptolo- 
méc.  • 

’S.  HEERENBERG , Comté  des  Pays- 
Bas  , dans  le  Comté  de  Zutphen. 

SHEFFEUD,  Voyez  Siirafieid. 

’S.  HERTOGENBOSCli  , Voyez 
Bois-le-Dcc. 

’S.  HERÏOGENDALE , Abbaye  de 
Filles  , dans  les  Pays-Bas  , au  Brabant, 
& dans  le  Quartier  de  I.ouvain. 

’S.  HERTOGEN-EYLAND,  Prieuré 
de  Filles  , dans  les  Pays-Bas  , au  Brabanc 
& dans  le  Quartier  de  Louvain  , à une 
lieue  & demie  de  la  Ville  de  ce  nom. 

’S.  IIERTOGENRAD  , Voyez  Roi- 

•DOC. 

SHAPINS  , on  Supins  ; Ifle  de  la 
« Délice*  Mer  d’Ecofle  c,  & l’une  des  Orcades,  vis- 
ée U Gr.  Br.  à- vis  de  la  partie  Orientale  de  Mainland. 
P-  «4*3-  Elle  eft  longue  de  fix  milles  & large  de 
trois.  Son  Terroir  eft  fertile  comme  celui 
des  autres  Illes  du  Voifinage , & elle  a 
un  Port  qui  eft  fort  bon.  Il  y a dans 
cette  Ifle  une  Eglife  Paroifîhle. 
i Ibid.  p.  SHEAFIELD , Bourg  d’Angleterre  , 
Ix<5-  dans  Yorck  Shire,  fur  le  Derby,  au-deflus 
de  Rotherham,  Ce  Bourg  eft  fort  beau. 
Toutes  fes  Maifons  font  bâties  de  pierre 
de  taille,  & l’on  y voit  un  vieux  Châteaa 
•liez  fort , <5c  quantité  de  Forges  , où  l’on 
travaille  le  fer  , qui  fe  tire  des  Mines  du 
voilinage.  On  fait  à Sheafield  les  meil- 
leurs Couteaux  d’Angleterre  , & un  très- 
grand  Trafic  de  bled. 

. IM4  p.  SHEALS-TiNNEMOUTH  , ou  Tin- 
ass-  moutu-Casile  « i Ville  d’Angleterre  dan* 
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le  Nbrthumberland.  C’eft  une  Place  fortes 
à l’Embouchure  de  la  Tyne  qui  lui  donne 
fon  nom.  Du  tems  de*  Saxons  on  i'ap-, 
pdloit  & les  Anciens  IV 

voient  nommée  JunnectUum.  Elle  cil  dé- 
fendue par  an  Château  magnifique  & triV 
bien  fortifié,  litue  fur  uo  Rocher  battu  de 
la  Mer  , «3c  inaccelfible  de  deux  côtcz. 

Les  Romains  y tenoient  une  Efcadre  , 
pour  s'oppolër  aux  defeemes  des  Ecu- 
meurs de  Mer,  & pour  faire  aulli  quel- 
ques courfes  fur  l'Ennemi  , en  cas  de 
belôin. 

SHEBAN,  ou  ScnnuH  r Ville  de  l’A  -f  JMfiM 
rabie  Heureufe  au  Pays  d’IIadramout,  cc9elcriPd# 
qui  fait  qu’elle  s’appelle  anlfi  Hadramout. 

Sheban,  ou  Sciiibah  eft  aufli  le  nom  d'u-  * 
ne  rude  Montagne,  fur  laquelle  font  fitués 
plulieurs  Villages  , & où  il  y a des  terres 
cultivées.  C eft  une  des  plus  renommées 
Montagnes  de  l'Yemen  , fur  laquelle  on 
a bâti  une  Foricrdle.  Sheban  eft  comme 
la  Capitale  du  Pays  d’Madramout  ; on 
compte  foixance-un  Parafanges,  & d'au- 
tres onze  Stations  entr’eUe  & Sanaa  , & 
une  Station  de  Sheban  à Damar.  Cette 
Montagne  , Rivant  Aluzizy  , cil  extrê- 
mement peuplée  , quoiqu'elle  foit  d’un 
très-dilficile  accès.  On  y trouve  de  la 
Cornaline , de  l'Agathe  , «St  d'autres  pa- 
reilles Pierres  d’une  grande  beauté.  Le 
Chcrif  Edrifi  remarque  qu’il  y a deux 
Villes  en  Hadramout , l’une  appelléc  T«- 
rim  , & l'autre  Sheban  ; que  Sheban  eft 
une  Forterefle  prefque  imprenable  , bien 
munie , & ûtuee  fur  la  Montagne  de  mê- 
me  nom  , «St  il  ajoute  que  fur  cette  Mon- 
tagne il  y a plufieurs  Villages,  des  Champs 
cultivés  , & des  Eaux  courantes. 

SHEPE-I IA  VEN , ouShiphavkn, 

Port  ou  petit  Gulphe  d'Irlande  dans  le 
Comte  de  Dunghal , fur  la  Cote  Septen- 
trionale , au  Couchant  du  Lac  de  Swillie, 
dont  il  n'eft  féparé  que  par  un  petit 
Cap. 

SHEPEY  « , Ifle  d'Angleterre.  La  Ri-*  Délice* 
viére  du  Medway  ayant  quitté  Rochefter, dc  Gr- Bl* 
fe  partage  en  deux  Branches,  donc  l'une p‘  844* 
nommée  H ’tji- Savait , coule  à l'Occident,. 

& l’autre  appellée  Efl-SvsaU  , coule  à l’O- 
rient ; & toutes  deux  cnfcmble  forment 
une  Illc  qu’on  nomme  Shepey.  Elle  peut 
avoir  environ  fept  lieues  de  tour  , fon 
Terroir  ell  fertile  , & fur-tout  abondant 
en  Pâturages , mais  elle  manque  de  Bois. 

On  y voit  deux  ou  trois  Villages  remar- 
quables , entr’autres  Minfter  ; où  l’on 
a trouvé  du  Bitume  «St  du  Vitriol  i & 
Queensborough  bon  «St  gros  Bourg  , la 
principale  Place  de  fille,  avec  un  Château 
bâti  dans  le  XV.  Siècle  par  le  Roi  Edouard 
III.  La  Pointe  du  Nord-Oucft  , nommée 
ShirnalJb  , ou  Sheer-nefle , eft  occupée 
par  un  Château  , qui  défend  l'entrée  du 
Medway  «St  de  la  Tamife.  On  dit  qu’il 
n’y  a point  de  Taupes  dan*  cette  Ifle,  & 
que  même  celles  qu’on  y apporte  d’ailleurs 
n’y  peuvent  pas  vivre. 

SHERBORN,  Bourg  d’Angleterre  dans 
Yorckthire,  à quatre  lieues  au  Midi  de  la 
Ville  d'Yorck.  Il  eft  fitué  fur  une  petite 
Rivière 
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« Eut  «le  la  Rivière  de  même  nom  , & fc  didingue  * avec  un  revenu  fuffifant  pour  fournir 
Gr.  Br.  p.  par  fon  Marché  & par  fon  Ecôle  publique,  aux  Voyageurs  une  portion  raifonnable 
ÎMca*  SHERBURN,  Bourg  d'Angleterre6,  de  pain  , de  bouillon  & de  viande , que 
deiaGf- Br.  dans  Dorfetsbirc,  vers  le  Nord  de  la  Val-  ceux  qui  en  fouhaitent  trouvent  toujours 
T.  lit.  p.  léc  de  IVbitt-H&rt.  Le  nom  de  ce  Bourg  prête.  Le  meme  Cuperli  a fait  ajouter  à 

7*7*  qui  efl  confidérable  e(l  corrompu  de  Pan-  ce  Kan  du  côte  de  l'Occident  un  autre 

cien  Scbrebvr»  , qui  lignifie  une  Fontaine  quarré  pour  l’entretien  d’un  certain  nom- 

claire  & nette.  C’a  été  autrefois  une  Ville  bre  de  pauvres.  La  Rivière  efl:  aflez  large 
Epifcopale,  dont’  Adelme  fut  fait  le  pre-  devant  cette  Ville,  & cependant  fi  rapide, 

mter  Evêque  l’An  703.  Dans  le  XL  Sié*  qu’elle  fait  tourner  de  grandes  roues , 

de  1 lerman  , Eveque  de  Suning , ayant  dont  on  fe  fert  pour  enlever  Peau  par  fa 
etc  appelle  à la  Chaire  Epifcopale  de  propre  force. 

Sherburn,  unit  ces  Evechez  ,&  des  deux  SiJOTWIEN , Voyefc  Shadtwien. 
n’en  fit  qu’un  ; & dans  la  fuite  fous  Guil-  * 1.  SHREWSBL’RY,  ou  Sbropshire  f ;f  Délices 
laume  le  Conquérant , l'Evéché  fut  trans-  Province  d’Angleterre , en  Latin  Salopien • de 
féré  à Saliiburj\  mais  le  Bourg  de  Sher-  fi*  Cmitatui.  Elle  a pour  bornes,  aup>  5W’ 
burn  efl  demeuré  aux  Evêques.  Un  d’en-  Midi  la  Rivière  de  Temde , qui  la  répare 
tre  eux  nommé  Roier  y conftruific  un  des  Corniez  de  Radnor , de  Hereford , & 
Château , dans  la  partie  Orientale  , vers  d’une  partie  de  celui  de  Worceder  : à 

l’endroit  où  il  y avoit  un  beau  Vivier.  POrient  le  même  Comté  de  Worceller  & 

Mais  le  Vivier  a été  defleché  il  y a déjà  celui  de  Stafford  ; au  Nord  la  Province 
longtems  , & PEfpace  qu’il  occupoit  cil  de  Cheller  ; & à l’Occident  une  partie  du 
couvert  d’une  belle  Prairie.  Mylord  Digby  Paya  de  Gales  , favoir  les  Provinces  de 
poflede  le  Château  de  Sherburn.  Denbigh  &.  du  Montgommery.  Elle 

* g SHINN,  ouSin,  Lac  d’Ecoffe  c,  dans  elt  étendue  du  Nord  au  Sud  de  la  lon- 

}‘  la  Province  de  Sutherland.  Il  ell  le  plus  gueur  de  trente -cinq  milles,  large  de 
confidérable  de  tous  les  Lacs  de  cette  Pro-  vingt-cinq  , &;  fa  circonférence  ell  dç 
vince,  au  Sud-Oued  de  laquelle  il  ell  fitué.  cent  trente-cinq.  Elle  contient  environ 
On  lui  donne  quatorze  milles  de  longueur;  890.  mille  Arpcns  de  terre.  On  la  par- 
mais  il  ell  fort  étroit , n’ayant  guère  plus  tage  en  quinze  Hundreds  ou  Quartiers  ; 
de  douze  à quinze  compas  dans  fa  plus  H s’y  trouve  une  Ville,  quinze  gros  Bourgs 
grande  largeur.  Il  efl:  parfemé  de  quelques  à Marché  , vingt-trois  mille  , deux  cens 
petites  1 (les  remplies  de  Gibier  à poil  & quatre-vingt  quatre  Maifons  , & cent 
à plume.  Il  fc  décharge  par  un  Canal  ou  loixame-dix  Eglifes  Paroifliales.  Il  y’ a 
une  Rivière  qui  en  tire  le  nom  de  Shinn,  cinq  Places  qui  ont  droit  de  fléputer  au 
& qui  après  un  petit  cours  de  (îx  milles, fe  Parlement , Shrewribury , la  Capitale , Bis- 
jet te  dans  le  Golfe  de  Taine,  vis-à-vis  de  hops-Cadle  , Bridgenorth  , Ludlow  & 
l’Embouchure  du  Charroun.  On  a remar-  Wenlock.  Les  Comtez  de  Shrewsbury* 
que  que  ni  le  Lac  ni  la  Rivière  de  Shinn,  le  Bridgcwater , de  Stafford,  de  Bradford, 
ne  fc  gclent  jamais.  Le  Lit  de  la  Rivière  le  Vicomte  Weymouth  , & -quelques  au- 
ed  rompu  au  milieu  de  fon  cours,  par  une  très  Seigneurs  ont  divers  beaux  Palais,  & 
Catara&e  , où  l’eau  fe  précipite  d'un  haut  de  magnifiques  Maifons  de  Campagne  - 
Rocher  dans  un  Creux  profond  avec  grand  dans  cette  Province.  Elle  ed  arroféc  d’un 
fracas.  U s’y  trouve,  une  riche  Pêche  de  aflez  bon  nombre  de  Rivières.  La  Saver- 
Saumons.  Le  Lac  de  Shinn  fert  comme  ne  qui  vient  du  côté  de  Mongommery , 
de  borne  entre  les  deux  grandes  Forêts  de  la  traverfe  par  le  milieu , de  l’Ouell  à 
Dirry-Moir  & de  Dirry-Meanach.  Dans  l’Ell  & au  Sud-Ouell,  failâqt  une  infl- 
la  première , au  Nord*Ouell  du  Lac  , il  nité  de  tours  «St  de  courbures.  Elle  re- 
fe  trouve  une  Montagne  nommée  Arkill,  çoit  au  Nord  les  Rivières  de  Worfe  & 
où  les  Cerfs  ont  tous  la  queue  fourchue  de  Terne , & celle-ci  en  engloutit  une . 
naturellement,  de  la  longueur  de  trois  pou-  autre  nommée  Rodden.  Au  Midi  la  Sa- 
ces  : c’ed  à cette  marque  qu’on  les  diflin-  verne  ne  reçoit  rien  que  la  petite  Ri- 
gue  d'avec  tous  les  autres.  La  Forêt  de  viére  de  Mêle.  Mais  la  Rivière  de  Tem- 
Dirry-Meanach , cil  au  Sud-Oued  du  Lac  de,  qui  arrofe  les  Frontières  Méridiona- 
Shinrt  , dans  la  Baronnie  de  Gruids  , où  les  de  l'Orient  à l’Occideflt , ed  groffle 
il  fe  trouve  des  Montagnes  de  Marbre,  par  les  eaux  -de  la  Clune , du  Corve , «Sc 
La  Rivière  de  Shinn  traverfe  une  Vallée  de  Rea  , après  quoi  elle  entre  dans  le 
n#nméc  Brachart  qui  a vingt-deux  milles  Comté  de  Worceder.  Cette  Province 
de  long.  étoit  anciennement  habitée  par  deux  Peu- 

i ibid.  p.  SIIIREWOOD,  Forêt  d'Angleterre  d,  pies  : Les  Cornaviens  pofTédoient  la  partie 
368.  dans  Nottinghatnshires.  Elle  ed  presque  qui  ed  au  Nord  & au  Nord-Ed  de  la 
. au  milieu  de  ce  Comté  & nourrie  quantité  Saverne  , & les  Ordovins  avoient  l’autre 
de  Cerfs  «St  de  Daims.  On  y voit  naître  partie.  Les  Villes  & Bourgs  où  l’on  lient 
diverfes  Rivières  comme  le  Meden,  le  Marché  font 
Mann , & I’Idle , qui  prennent  toutes 

trois  le  chemin  du  Nord.  ShreWsbury  ou  Salop , Capitale  , 

SI IOGGLE,  Ville  de  Syrie  au  bord  de  Bishops-Cadle  , Whitchurch, 

tfAîeTf5  rOronte  •,  qu’on  traverfe  fur  un  Pont  de  Bridgenorth,  Newport, 

Jérusalem,  treize  Arcades.  Elle  ed  grande;  mais  Ludlow,  Dragton, 

en  1697-  defagréable  par  le  pqp  de  netteté  de  fes  Wenlock,  Wem, 

rues.  On  y voit  un  très  - beau  Kan  , Ellismere , Church-Scretton , 

fondé  par  le  fécond  Cuperli,  Grand  Vifir,  Wellington Hodnet , 

Ttt  Cle- 

f 
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Clebury , Shefnall , 

Oswcftry. 

2.  SI  IREWSBURY , Ville  d’Angletcr- 
a Djlîce*  re  * , dans  la  Province  de  meme  nom  fur 
de  i-i  Gr.  Dr.  |a  Saverne.  Cette  Ville  (e  nomme  autre- 
p‘  3v  ' ment  SiiHotvsBUKY  , tire  fon  nom  du  Sa- 
xon Scrobbes-hirig , d’où  les  Normands  ont 
fait  Sloppes-bury  , & les  Latins,  Salopia. 
Les  Bretons  ou  Gallois  l'appellent  Pcng- 
wern , à caufe  d’un  Bois  d’Aûnes  qu’il  y 
avoit  là.  Cette  Ville  eft  l'une  des  plus 
belles,  des  plus  peuplées,  des  plus  riches, 
& des  plus  Marchandes  du  Royaume# 
Elle  cil  li tuée  à cent  cinquante  milles  de 
Londres , dans  une  Presqu’ifle  que  forme 
la  Savcrne,  l’environnant  de  trois  côtés 
Si  approchant  fes  deux  bords  de  lî  prés, 
qu’il  s’en  faut  peu  qu’elle  ne  foit  une 
llle  entière  ; &.il  ne  relie  qu’un  petit 
Efpacc  au  Nord  , qui  fait  l’Iilhmc  entre 
les  deux  Lits  de  la  Rivière.  La  Ville  cft 
fur  une  Colline,  dont  le  fond  cil  rougeâ- 
tre, fermée  de  bonnes  Murailles  qui  ont 
dix-fept  cens  pas  de  circuit,  compofée  de 
cinq  grandes  ParoiHes,  partagée  de  belles 
& de  larges  Rues  , & ornée  de  divers 
Edifices  tant  facrez  que  Séculiers.  Deux 
Ponts  de  pierre  fervent  à entrer  dans  la 
Ville,  l’un  à l’Orient,  l’autre  à l’Occi- 
dent , & l’on  voit  en  particulier  un  vieux 
Château , conftruic  fur  le  haut  de  la  Colline 
tu-delTus  de  la  Ville  au  Nord  , fur  l’Ifth- 
mc  qui  cil  à la  tête  de  la  Presqu’ifle.  Il 
fut  bâti  dths  le  XI.  Siècle  par  Roger  de 
Montgommery,  à qui  Guillaume  le  Con- 
quérant avoit  donné  cette  Ville.  Le 
grand  Commerce  qui  fe  fait  dans  cette 
Ville  t y apporte  beaucoup  de  richefles  : 
ce  qui  la  rend  fi  fioriflame  , eft  le  voi- 
finage  du  Pays  de  Galles.  Les  Ilabitarts 
de  cette  Me  font  en  partie  Anglois  & 
en  partie  Gallois , qui  entendent  égale- 
ment les  deux  Langues , & par- là  Shrews- 
bury  efl  le  Centre  & le  Bureau  de  Com- 
merce de  tout  le  Fays  de  Galles.  Les 
Gallois  y apportent  leurs  Cotions , leurs 
Draps , & leurs  Bas  d’Efiame  , & reçoi- 
vent du  Malt  en  échange.  Les  Ilabitans 
eux* memes  s'appliquent  aux  ManufaCku- 
res  , & envoyent  leurs  Frifes  dans  les 
autres  Provinces  du  Royaume.  Mylord 
Charles  Talbot  auparavant  Comte  de 
Shri.wsbury  reçut  le  titre  de  Duc  du  Roi 
Guillaume  , avec  (a  dignité  de  Secrétaire 
d’Etat. 

S I. 

SIABAN , ScniBAN,  ou  Sheban,  Vo- 
yez Shf.ban. 

SIAC11A,  Marais  d'Italie,  félon  Tzet- 
1 chilud.  zcs  6 » fiu*  que  lorsque  les  feuilles  des 
12. N°.  448.  Arbres  tomboient  , au  lieu  de  furnager 
elles  alloient  à fond.  Ce  qu’il  ajoute, 
que  ce  Marais  étoit  au  voifinage  du  Pays 
des  Cimmériens  n’eft  pas  trop  propre  à 
confirmer  la  merveille  qu’il  annonce. 

SIADA,  Voyez  Siata. 

SLE,  Ville,  de  la  Grande  Arménie  félon 
«üb.j.  c.  Ptolomée  «. 

*3-  SIAGATI1URGI  , nom  d’un  Peuple 


dont  parle  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
le  Périple  de  Martian. 

SIAGON , Voyez  Ramatiilechi. 

SIAGUL  , Ville  de  l’Afrique  propre  : 

Ptolomée  d la  marque  fur  le  bord  de  la  j Lib  . 

Mer  entre  Ncapths  Coloria  & yipbrodsfium.  c.  3. 

On  croit  que  c'cft  aujourd'hui  la  Ville  de 
Suze. 

SIA1IA  , Canton  de  la  Ville  de  Jérufa- 
lem  où  demeuroient  les  Nathinéens , ou 
les  Serviteurs  du  Temple.  I.  Esdr.  XI. 

21. 

SIAIICOUEII , ou  Siau-Kuk  c : Cee  n'Htrk- 
mot  fignifie  en  Langue  Perficnnc  , la  iu , Biblioth; 
Montagne  Noire.  C’cll  le  nom  de  diffc-0r- 
rqns  Lieux. 

Le  premier  efl  une  Chaîne  de  Monta- 
gnes , qui  s’étend  depuis  le  Defert  du 
KhoraiTan  julqu’au  Pays  de  Ghiian  , qui 
eft  fur  la  Mer  Cafpienne. 

Le  fécond  lieu , qui  porte  le  nom  de 
Siah-Couch,  eft  une  lfle  de  la  Mer  Nc^re, 
ou  plutôt  des  Palus  Mëotides,  à l’Embou- 
chure du  Douna,  ou  Tanaïs  qui  appar- 
tient à la  Province  que  les  Arabes  ap- 
pellent Khozar , qui  fait  partie  de  la  Rus- 
lie  & de  la  Petite  Tartarie. 

Albergendi  écrit  dans  fon  fixième  Cli- 
mat , que  cette  Me  joint  le  Pays  d'Azak, 
qui  efl  celui  des  Cozaqucs.  C’cft  pour- 
quoi il  y a grande  apparence  que  cet 
Auteur  , aufli-bien  que  les  autres  Géo- 
graphes Orientaux  prennent  le  Douna 
pour  le  Dnieper,  qui  eft  le  Boryfthène, 
à l’Embouchure  duquel  eft  la  Ville  que 
les  Turcs  appellent  aujourd’hui  Sia-Coueh, 

& nos  Géographes  Ocziacou.  Cependant 

le  meme  Albergendi  dit  , que  la  Ville  , 

d’Aflaf,  ou  Afiof,  eft  dans  cette  Mc,  ce 

qui  a plus  de  rapport  au  Tanaïs  qu'au 

Boryfthène. 

SIAKAXIEN,  Ville  de  la  Chine  f 
fur  la  Route  du  Voyage  que  les  Hollan-  3 
dois  firent  de  Canton  à Peking,  à la  gau-  p.  6.  * 

che  de  la  Rivière  de  Kiam,  au-deflôus  de 
Kinnungan.  Elle  eft  au  pied  d’une  Mon- 
tagne, dont  la  Pointe  élevée  panchc  un 
peu  du  côté  de  la  Province  de  llonan. 

Ses  murailles  enferment  une  bonne  partie 
d’une  Montagne  voifine  qui  fe  laboure  , 

& eft  fertile.  II  y a un  fort  grand  & fort 
ancien  Pagode  où  les  Chinois  vont  en  Pèleri- 
nage de  toutes  parts.  Les  Rues, qui  font  la 
plupart  pavées  de  Caillous , font  fort  tor- 
tues , & vont  en  montant  fur  la  Côte  de 
la  Montagne.  On  y voit  deux  Arcs  de 
Triomphe  qui  fonr  conftruits  de  pierres 
grifes , Si  fort  beaux.  Mais  la  plûpart  dis 
Maifons  des  Habitans  ont  été  détruites 
par  les  Tartares  , qui  la  prirent  trois  fois 
durant  la  guerre.  Elle  a encore  été  prife 
trois  fois  dans  les  derniers  Troubles , par 
des  Brigands  qui  l’ont  encore  plus  mal- trai- 
tée que  les  Tartares. 

SIALA,  Ville  de  la  Cappadoce.  Elle 
eft  fllace'e  dans  la  Préfecture  Tyanitide  par  . _ 
Ptolomée  e.  1 6.  ' ** 

SIALETÆ.  Voyez  Coelaletæ  & 

Selletjca. 

1.  SIAM  , Royaume  d’Afie  h.  Selon 
les  plus  juftes  obfertfetions  qui  ayent  sianu  p?i. 
faites  jufqu’à  préfent,  ce  Royaume  s’étend 
depuis 
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depuis  environ  le  feprième  degré  de  Lati- 
tude Septentrionale  jufqu’au  dix-neuviè- 
me. Il  a au  Septentrion  le  Laos , à l'O- 
rient Kco  & Camboye,  au  Midi  le  grand 
Gulphe  auquel  il  donne  Ton  nom,  de  au 
Couchant  la  Terre  de  Malaca.  Sa  lon- 
gueur qui  fe  prend  du  Septentrion  au  Mi- 
di ell  à peu  près  de  deux  cens  vingt 
lieues , dans  les  endroits  où  elle  n'efl  point 
coupée  par  les  Etats  voitins.  Sa  largeur 
ell  d'un  peu  plus  de  cent  lieues  clans  fa 
plus  grande  etendue  ; mais  elle  n’cll  guère 
de  plus  de  vingt  lieues  dans  fa  plus  petite. 

L’Hilloire  des  Siamois  ell  pleine  de 
Fable?,  & les  Livres  en  font  rares,  parce 
qu’ils  n’ont  point,  dit-on,  l’ufagc  de  fim- 
preflion;  car  il  n’efl  pas  beaucoup  croya- 
ble qu'ils  aftc&cnt  de  cacher  leur  Hilloi* 
re,  comme  le  prétendent  quelques-uns, 
puisque  les  Chinois , dont  les  Siamois 
femblcnt  fe  piquer  de  fuivre  l’exemple  en 
bien  des  chofes,  ne  font  pas  li  jaloux  de 
la  leur. 

Le  premier  Roi  des  Siamois  eut  nom 
Pn  • poat  bonne  furittep  pennatui  Jonanne 
bopnra.  Le  premier  lieu  où  il  tint  fa 
Cour  s'appelloit  Tcb'ài  pappe  MnLànacôn , 
dont  on  ignore  la  fituation.  Dix  autres 
Rois  lui  luccéderent,  le  dernier  dtfquels 
nommé  Ipoïa  faune  Thora  Tbejma  Tepcrat , 
transféra  ion  Siège  Royal  à la  Ville  de 
Tafoo  Nacorà  Li-uan g,  qu’il  avoit  fait  bâ- 
tir , Oc  dont  la  litua.ion  ell  au!Ti  inconnue. 
Le  douzième  Roi  après  celui  ci,  dont  le 
nom  fui  Pra  Pro  Nvome  Tbele  Stri , obli- 
ge i tout  fon  Peuple  à le  fuivre  à Lacon- 
tàï  Ville  fur  une  Riviere,  qui  defeend  des 
Mont  ignés  de  Laos,  & fe  jette  dans  le 
Menam  un  peu  au-dtflbus  de  Porfelouc, 
d’où  Lacontaï  ell  eioigncc  de  40.  à 50'. 
lieue?:  mais  ce  Prince  ne  fe  tint  pas  tou- 
jours là;  il  vint  bâtir  & habiter  la  Ville 
de  Pipeli  fur  une  Rivière  dont  l'Embou- 
chure ell  à deux  lieues  au  Couchant  de  la 
plus  Occidentale  Embouchure  du  Menam. 
Quatre  autres  Rois  lui  fuccédercnt , dont 
R.iamatilondi  le  dernier  des  quatre  com- 
mença'de  bâtir  la  Ville  de  Siam,  & y éta- 
blit fa  Cour.  RamatUcnU  ell  le  vingt- 
cinquième  depuis , il  vivoit  en  l’annce 
1689.  Ainfi  les  Siamois,  qui  prétendent 
que  leur  premier  Roi  étoit  en  l’année 
755.  comptent  ja.  Rois  en  J'efpace  de 
934.  années. 

On  prétend  que  le  Pere  de  ce  dernier 
Roi  fut  un  Ufurpateur  qui  s'empara  du 
Sceptre  après  avoir  fait  mourir  le  Roi  lé- 
gitime & tous  les  Princes  du  Sang  Royal 
excepte  deux  donc  on  n’a  point  eu  de 
nouvelles.  Une  circonilance  de  cette 
Ufurpation  ell  aflès  remarquable  ; l’Ufur- 
p iteur  encra  à main  armée  dans  le  Palais, 
força  le  Roi  à l’abandonner,  & à fc  réfu- 
gier dans  un  Temple,  & ayant  enfuite 
tiré  ce  malheureux  Prince  de  ce  refuge, 
il  le  ramena  au  Palais , & le  fit  déclarer 
déchu  de  la  Couronne,  & indigne  de  ré- 
ner,  par  cela  meme  qu’il  avoit  quitte  le 
alais.  A cet  Ufurpateur  fuccéda  fon  Fre- 
re, parce  que  le  Fils, alors  f.ns  doute  jeu- 
ne, ne  put,  ou  n’ola  lui  dnputer  la  foc- 
cellion , & le  mit  en  lùrcié  dans  le  Cloître 
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inviolable  de  Talapoin,  & prit  !’I  lubie  de 
l'Ordre:  mais  dans  la  fuiie,  il  depolkda 
fon  oncle. 

Les  Siamois  parlent  deux  fortes  de 
Langues,  la  Vulgaire  qui  tll  toute  ffm- 
ple,&  en  monofyllahes,  & fan» conjuguai- 
lon  ni  déclinaifon;  & une  autre  qu'on  ap- 
pelle Langue  Balie  , enrichie  d'inflexion 
de  mots,  comme  les  Langues  Européen- 
nes. Lcr  émus  de  Religion  & de  Jullice, 
les  noms  des  Charges , & tous  les  orne- 
nu  ns  de  la  Langue  vulgaire, font  empruntés 
de  la  Balie  : les  Chanibns  aufli;  & il  fem- 
bledc-là,  que  quelque  Colonie  étrangè- 
re fc  foit  habituée  autrefois  au  Pays  dé 
Siam.  Mais  c'cfl  un  raifonnement  que 
l'on  pourroit  faire  de  toutes  les  Contrées 
des  Indes  : puisqu’elles  ont  toutes  deux 
Langues. 

On  prétend  que  les  Loix  des  Siamois 
leur  viennent  du  Pays  de  Làos,  & c’eft 
parce,  fans  doute,  qu’il  y a de  la  confor- 
mité entre  les  Loix  de  Laos  & celles  de 
Siam , comme  il  y en  a entre  leurs  Reli- 
gions. Cela  ne  prouve  pas , que  l'un  dû 
ces  Royaumes  ait  donné  fa  Religion  & fes 
Loix  à l’autre , puifque  tous  les  deux  peu- 
vent les  avoir  puilèes  dans  une  Source 
commune.  Quoiqu'il  en  foit,  on  veut  à 
Siam  , que  ce  foit  Làus,  qui  leur  ait 'don- 
né des  Loix,  & meme  des  Rois  : on  veut 
à Laos,  que  .leurs  Rois,  & la  plûpart  de 
leurs  Loix  viennent  de  Siam. 

La  figure  des  Siamois  eft  Indienne, 
leur  tein  efl  mêlé  de  rouge  & de  brun , 
leur  nez  court  & arrondi  par  le  bout, 
les  os  du  haut  de  leur  joue  gros  & élevés, 
leurs  yeux  fendus  un  peu  en  haut,  leurs 
oreilles  plus  grandes  que  les  nôtres , en 
un  mot,  ils  ont  tout  les  traits  de  lapliy- 
fionomie  Indienne  & Chinoile,  leur  con- 
tenance naturellement  accroupie , com- 
me celle  des  Singes,  dont-ils  ont  beau- 
coup de  manières,  entr  autres  une  pafRon 
extraordinaire  pour  les  enfans.  Le  Roi 
de  Siam  lui-meme  , prend  ce  ûngulier 
plaifir  d’en  élever  un  bon  nombre, jufqucs 
à l'age  de  fept  à huit  ans  , après  quoi , 
l'air  enfantin  les  quittant,  il  leur  Ôte  fes 
bonnes  grâces. 

La  Ville  de  Siam  efl  peu  habitée, quoi- 
qu’elle foit  grande,  & le  Pays  î’efl  encore 
moins.  Les  differentes  Nations  qui  ha- 
bitent cette  Ville,  & qu’on  veut  être  au 
nombre  de  quarante , occupent  des  Quar- 
tiers differents.  Il  faut  croire  que  la  Na- 
tion ne  veut  pas  un  plus  grand  Peuple, 
puisqu'on  le  compte  tous  les  ans,  & qu’on 
le  charge  d’impôts  & de  Corvées.  Sui- 
vant ce  compte,  on  -a  dit,  qu’il  y avoij; 
dans  la  grande  étendue  de  tout  ce  Pays- 
là,  dix-neuf  cens  mille  âmes  feulement. 

Les  Siamois  ont  des  bois  propres  àcon£ 
truire  des  Vaifleaux  : mais  comme  ils 
n'ont  point  de  Chanvre,  leurs  Cordages 
font  d une  écorce  verte  qui  efl  fur  le  Co- 
co, & leurs  voiles  de  Nattes  de  gros  Jonc. 
De  tels  agrès  ne  vallent  pas  les  nôtres  à 
beaucoup  près:  mais  leurs  voiles  ont  cec 
avantage , qu’elles  reçoivent  mieux  le 
Vcnc  , lorsqu’il  n'cft  pas  contraire  à la 
Route. 
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Ils  ont  aufiî  des  Bois  propres  à bâtir  des  foient  toutes  de  bois  : leurs  Fermetures 
Maifons , à la  Menuilërie,  & à laSeulp-  font  des  Cadenas,  qui  leurs  viennent  du 
tnre.  Il  y en  a de  léger,  & de  fort  pe-  Japon,  dont  les  uns  font  de  Fer  Ole 
fane,  d’aile  à fendre,  & d'autre  qui  ne  fort  bons,  & les  autres  de  Cuivre  très- 
fe  fend  point,  quelque  Clou,  & quelque  mauvais. 

Cheville  qu’il  reçoive.  On  appelle  ce  der-  I«es  Siamois  font  de  mauvaile  poudre 
nier  Bois-Marie  en  Europe,  c’eft  le  meil-  à Canon,  parce,  dit-on,  que  le  Salpêtre 
leur  de  tous , pour  les  Coudes  des  Navi-  eft  très-mauvais  lui-memc  : on  le  tire  des 
res.  Celui  qui  eft  pefant  & dur , eft  ap-  Rochers  où  il  fe  forme  de  la  fiente  de 
pelle  Bois  de  fer,  afles  connu  'dans  les  Chauvefouris  , Animaux  qui  font  trés- 
1/les  de  l’Amérique  : l’on  all'ôre  qu’à  la  grands,  & en  très- grand  nombre  par  tou- 
longue  il  ronge  le  Fer.  Les  Arbres  y tes  les  Indes  mais  que  ce  Salpêtre  foie 
font  fi  droits  & li  hauts,  qu’un  fcul  fulïic  bon,  ou  qu’il  foit  mauvais,  le  Roi  de 
à faire  un  Bâteau  ou  Balon, comme  parlent  Siam  ne  laifle  pas  , que  d'en  vendre 
les  Portugais , de  feize  à vingt  Toifcs  de  beaucoup  aux  Etrangers, 
longueur.  Ils  creufent  l’Arbre  & en  élar*  Les  Terres  du  Pays  de  Siam , ne  font 
giiïent  la  capacité  par  la  chaleur  du  feu:  point  du  tout  pierreufees,  à peine  y trouve* 
relèvent  les  côtés  par  un  bordage  d’une  t’on  un  Caillou,  & l’on  croit  que  ce  Pays, 
planche  de  même  longueur:  enfin  ils  at-  s’efi:  formé  peu  à peu  de  la  Terre  argil- 
tachent  aux  deux  bonts  une  proue,  & leufe,  que  les  eaux  des  pluyes  ont  entraî- 
une  poupe  fort  haute  un  peu  recourbées  née  des  Montagnes; delà  on  juge, que  ce 
en  dehors,  qu’ils  ornent  de  Sculpture  & de  Limon  cil  la  véritable  caufe  de  la  fertilité 
Dorure,  & de  quelque  pièce  de  rapport  du  Royaume.  Les  Lieux  élevés,  font 
de  pièces  de  Nacre  de  perle.  arides  , & brfilés  du  Soleil , l'inonda- 

Ce  qu’il  y a de  fingulier  c’eft  qu’aucun  tion  annuelle  de  la  Campagne,  fait  àSiam 
des  Arbres  de  l'Europe  ne  fe  trouve  dans  la  filreté  & l’abondance  de  la  récolte  de 
le  Royaume  de  Siam,  & point  deAleuricr  Ris;  tandis  que  les  autres  Pays  des  Indes, 
par  conféquent.  On  n'y  voit  pas  même  de  fous  la  Zone  Torride,  font  fujets  à la  Sé- 
Lin;  toutes  les  toiles  y fonc  de  Coton  cherefie,  aux  Infeéles,  & à tant  d'autres 
qui  y eft  fort  commun;  & les  Siamois  accidents,  qu'il  arrive  fouvent  qu’ils  fonc 
préfèrent  ces  toiles  aux  nôtres , par  cet-  privés  de  toute  récolte  pendant  pluficurs 
te  raifon,  que  le  Coton  ne  fe  refroidit  pas  années,  fans  compter  les  maladies  conta- 
par  la  chaleur,  comme  fait  la  Toile  de  gieufes  & peftilentielles,  qui  font  prcfque 
Lin  ou  de  Chanvre,  & n’eft  donc  par  fu-  toujours  la  fuite  de  la  Séchereflc,  & de 
jette  à caufer  des  indifpolitions  & des  la  Stérilité. 

Maladies.  Si  l'Inondation  engraifle  les  Terres  d’un 

Nul  autre  Pays  n’a  plus  que  celui  de  côté,  clic  fait  mourir  les  Infeéles  de  Pau* 
Siam,  la  réputation  d’etre  riche  en  Mi-  tre  ; du  moins  une  partie,  car  il  en 
lies  , A la  grande  quantité  d’idoles,  & refte  toujours  une  quantité  qui  incommo* 
d'autres  Ouvrages  de  fonte  qu’on  y voit,  dent  beaucoup. Ce  qu’il  y a de  furprenant, 
eft  une  preuve  qu’on  les  a mieux  culti-  c’eft  tjue  les  Animaux  de  Siam  ferablent 
vées  anciennement  qu’on  ne  le  fait  à pré-  inftrutts  par  la  Nature  à éviter  les  inon- 
fent.  L’Or  dont  la  Superilition  a orné  dations.  Les  Oifeaux  qui  ne  perchent  pas 
leurs  Idoles  prefque  fans  nombre,  & les  en  Europe,  comme  les  Perdrix  & les  Pi- 
Lambris  & les  Combles  de  leurs  Temples,  geons,  perchent  en  ce  Pays-là)  & les 
prouvenc  aulli  la  richelTe  de  ces  Mines.  Fourmis  doublement  prudentes  font  leurs 
On  découvre  encore  tous  les  jours  des  nids  & leurs  magafins , fur  les  Arbres. 
Puits  creufés , & les  relies  de  quantité  de  Partie  de  ces  Fourmis  font  blanches,  & el* 
Fourneaux.  les  gâtent  tout,  jufques  aux  Livres  qu’cl- 

II  y a dans  le  voifinage  d’une  Ville  de  les  percent  d’outre  en  outre.  Les  Million* 
ce  Royaume  appellée  de  Louvo  une  Mon-  naires  font  obligés,  pour  conferver  les 
tagne  de  Pierre  d’Aimant.  Il  y en  a une  leurs,  d’en  enduire  les  couvertures  & fur 
autre  près  de  Jonfalam,  Ville  qui  n’eft  trenche  d’un  peu  de  Cheyram,  qui  n’em- 
féparée  de  la  Côte  de  Siam,  que  de  la  pêche  pas  qu’on  ne  les  ouvre,  & qui  leur 
y/  portée  de  la  voix  humaine:  mais  l’Aimant-  donne  même  de  la  beauté,  par  l’éclat  des 

qu’on  tire  de  Jonfalam,  perd  fa  force  dans  glaces  qu’il  leur  communique, 
trois  ou  quatre  mois;  peut-être  en  eft- il  Les  Siamois  commencent  leur  Année  le 

de  meme  de  celui  de  Louvo.  premier  de  la  Lune  de  Novembre  ou  de 

On  trouve  de  l’Agate  fort  fine  dans  les  Décembre, fui vant  de  certaines  Régies.  Ils 
Montagnes,  & on  Voit  entre  les  mains  ne  marquent  par  toujours  les  années  par 
des  Talapoins,  qui  s’occupent  en  leertt  à leur  nombre,  mais  par  des  noms  qu'ils 
ces  recherches,  des  pièces  de  Saphirs  & leur  donnent,  car  ils  fe  fervent  du  Cycle 
de  Diamants  fortant  de  la  Mine.  de  60.  années  comme  les  autres  Onen- 

On  trouve  auilî  quelques  Mines  de  ' taux.  Ce  Cycle  de  <5o.  années , eft  une 
Fer,  qu’on  fait  fondre,  & non  forger,  révolution  de  60.  années,  comme  une  Se- 
Aulli  les  Siamois  n’ont  que  des  Ancres  de  maine  eft  une  révolution  de  fept  jours  ; & 
bois  pour  leurs  Galères,  auxquelles  ils  acta-  ils  ont  des  noms  pour  les  années  du  Cycle, 
chent  des  pierres,  pour  les  faire  couler  à comme  nous  en  avons  pour  les  jours  de 
fond.  Ils  n'ont,  ni  épeinglcs,  ni  éguil-  la  Semaine.  Leurs  mois  font  de  trente 
les,  ni  doux,  ni  cifeaux,  ni  Serrures,  jours  chacun,  leurs  années  de  douze 
«St  n’emploient  par  confequent  pas  un  mois,  excepté  que  dé  trois  il  y en  a une 
cloua  bâtir  leurs  Maifoos , quoiqu'elles  de  treize.  Us  n’ont  que  trois  Sailbns, 
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Ellyver,  le  petit  Eté,  & le  grand  Eté. 
Celui-ci  dépouille  les  Arbres  , comme 
l'Hyver  dépouille  les  nôtres.  Leurs  Se- 
maines n'ont  point  de  nom , mais  ils  comp- 
tent les  fepi jours  par  les  Planètes,  & ces 
jours  répondent  aux  nôtres  ; c’cft-à-dire , 
que  le  Lundi  pour  nous , eft  aufli  Lundi 
pour  eux  ; mais  le  jour  y commence  plu- 
tôt que  chez  nous  d’environ  fix  heures. 
Les  deux  premiers  de  leurs  mois , qui  ré- 

ondent  à peu  prés  à nos  mois  de  Décent- 
re & de  Janvier  , font  tout  leur  Hy- 
ver,  les  troiliéme  , quatrième,  & cin- 
quième leur  petit  Etc , & les  fept  ou  huit 
autres  leur  grand  Eté.  Ainfi  ils  ont  l’Hy- 
ver  en  même  tems  que  nous , parce  qu’ils 
font  au  Nord  de  la  Ligne  comme  nous; 
mais  leur  plus  gros  -1  ly ver  eft,  pour  le 
moins,  aufti  chaud  que  notre  plus  grand 
Eté.  i-etir  Hyver  eft  fcc,  & leur  Eté 
pluvieux:  fans  cette  merveille  la  Zone 
Torride  feroic  fans  doute  inhabitable  : 
ainli  pendant  l’Hyver,  le  Soleil  étant  au 
Midi.de  la  Ligne,  ou  vers  le  Pôle  Antarc- 
tique, les  Vents  de  Nord  régnent  tou- 
jours, & tempèrent  l'air  jufqu  a le  rafraî- 
chir fenfiblement.  Pendant  l’Eté,  lors- 
que le  Soleil  eft  au  Nord  de  la  Ligne,  & 
à plomb  fur  la  tete  des  Siamois , les  Venu 
de  Midi,  qui  fouillent  toujours,  y caufcnc 
des  pluyes  continuelles  , ou  du  moins 
font,  que  le  tems  y eft  toujours  tourné  à 
la  pluie.  C'eft  cette  Règle  éternelle  des 
Venu,  qui  fait  que  les  Vaiflcaux  , ne 
peuvent  prefque  arriver  à la  Barre  de 
Siam,  pendant  les  fix  mois  des  Vents  de 
Nord,  & qu’ils  ne  peuvent  prcfqu’en  for- 
tir,  pendant  les  fix  mois  des  Vents  de 
Midi. 

On  ne  trouve  pas  dans  le  Pays  deSiam, 
quoi  qu’on  y entende  la  culture  des  Jar- 
dins, & qu'on  y fade  venir  des  Légumes 
CL  des  Racines, on  n’y  trouve  pas, dis-je, 
celles  de  ce  Païs  ci.  Point  d'Oignons, 
d'Aulx,  de  grollesllavcs , de  Perfil,  d’O- 
feille  &c.  Les  Rofes  n’y  ont  point  d’o- 
deur ; le  Jafmin  y eft  li  rare,  qu’il  n’y 
en  a que  chez  le  Roi.  A la  place  de  nos 
Fleurs  CL  de  nos  Plantes,  qui  font  incon- 
nues aux  Siamois, ils  en  ont  de  très-parti- 
culières, & de  très*agréables  par  leur  beau- 
té & par  leur  odeur:  elles  ont  fur-tout 
de  celles-ci,  pendant  la  nuit  ; d’où  l'on 
peut  jbgcr , que  la  chaleur  du  jour,  en 
diflipe  les  efprits.  On  a planté  dans  le  Jar- 
din du  Roi  quelque  Vigne,  qui , par  cet- 
te même  raifon , prife  de  la  trop  grande 
chaleur  du  Climat,  n’a  donné  que  peu 
de  mauvaifes  grapes , dont  le  grain  eft  pe- 
tit & d’un  goût  amer  ; & quand  on  a plan- 
té de  la  Vigne  Mufcat , l’efpéce  a dégéné- 
ré dés  la  ieconde  annee,  & n’a  produit 
que  du  Railin  ordinaire. 

L’eau  pure  eft  la  boiflon  ordinaire  des 
Siamois,  il# la  parfument  pour  lui  donner 
du  goût , & comme  c'eft  de  l’eau  de  Ri- 
vière chargée  de  bourbe , & peut-être  de 
mauvais  fucs  qu’elle  prend  dans  les  Terres 
lors  des  inondations , on  ne  peut  la  boi- 
re, qu'après  trois  femainei  ou  un  mois 
qu’elle  fe  trouve  pofée  & filtrée  dans  de 
grands  Vafes  où  on  la  ma;  fans  quoi,  el- 


SIA.  517 

le  caufe  des  dyftenterics  , tant  elles  font 
corrofives. 

Ils  boivent  du  Thé , & très-volontiers 
du  Vin  , lorsqu’ils  en  ont,  quelque  défen- 
du qu’il  leur  foit  par  leur  Morale , & 
boivent  encore  des  Liqueurs  qu'ils  appel- 
lent Tari  & Ncri,  qu'ils  tirent  de  deux 
efpècesd' Arbres  appelles  Palmices,qui  ont 
de  grandes  feuilles  comme  le  Palmier.  La 
manière  de  recueillir  cette  boilîon  eft  de 
faire  le  fuir  une  incilion  à l'écorce  de  l’Ar- 
bre prés  du  tronc,  CL  d'y  appliquer  une 
Bouteille,  qui  fe  trouve  pleine  le  lende- 
main. On  peut  aufli  recueillir  ccs  liqueurs 
pendant  le  jour:  mais  on  dit  alors  qu'elles 
font  aigres, & qu’on  ne  s’en  fort  que  pour 
du  Vinaigre.  Le  Tari  fe  tire  d'anc  efpéce 
de  Cocotier  fauvage,  CL  le  Neri  de  I A- 
requier,  forte  d’Arbre  dont  le  fruic  appel- 
le l’Areq,&  par  les  Siamois  Plon, eft  une 
efpéce  de  gros  gland  qui  n'a  pourtant  point 
cette  demi-coque  de  bois  , ou  tiennent 
nos  glands. 

Ils  boivent  encore  des  EaûX-de-Vic,  & 
préférenc  les  fortes . aux  autres.  Ils  en 
font  de  Ris,  & la  frelatent  fouvent  avec 
de  la  chaux. 

Enfin  ils  prennent  du  Cafté  qui  leur 
vient  de  l'Arabie. 

Ils  aiment  le  froit  plus  que  toute  autre 
chofe:  ils  en  mangent  tout  le  long  dç 
jour.  Mais  aux  Oranges , * aux  Citrons 
CL  aux  Grenades  près , il  n’y  a à Siam 
aucun  de  nos  fruits.  Du  refte,  tout  y 
eft  a fi  bon  marché  qu'un  homme  y vit 
communément  pour  deux  liards  par  jour. 

ils  ne  font  pas  non  plus  obligés  à une 
grande  dépenfe  pour  les  habits,  ni  pour 
leurs  logemens  , & leurs  ameublcmens. 
Ils  ne  s'habillent  presque  point  ; ils  vont 
nuds-piés,  CL  nues  tetes,  CL  fe  conten- 
tent pour  la  bicnféance  feulement  de 
s’entourer  les  reins  CL  les  cuiftcs  d’une 
pièce  de  toille  peinte,  qu'on  appelle  Pa- 
gne. Leurs  Maifons  Ibnt  à un  leu!  étage, 
jusqu’au  Palais  du  Roi  meme , CL  con- 
ftruites  feulement  de  bois , CL  leur  meu- 
bles répondent  parfaitement  à la  fimplici- 
té  des  Maifons  : la  plilpart  des  lits  con- 
liftent  en  une  Natte  de  Jonc.  Les  Ta- 
bles font  fans  pic,  toujours  fans  nappes 
ni  ferviettes,  ni  cuilliers,  ni  fourchet- 
tes, ni  couteaux.  On  fert  les  morceaux 
tous  coupés.  Point  d’autres  lièges,  que 
de  Nattes  de  jonc:  point  de  Tapis  de  pié. 
Les  Riches  ont  des  Couflins  pour  s’a- 
puïer;  mais  ils  n’en  ufenc  pas  pour  s’af- 
feoir  deflus , non  pas  meme  le  Roi.  Tout 
ce  qui  eft  chez  nous  d’étofte  de  foye  ou 
de  laine  /eft  chez  eux  de  toile  de  Coton. 
Leur  Vaiflelle  eft,  ou  de  Porcelaine  ou 
d’Argile.  Le  Bois  fimplc  ou  vernifté  leur 
fournit  tout  le  rcfte.CÎhacuny  bâtit  faMui- 
fon  par  foi  - meme  ou  par  fes  Efclaves  : la 
Scie  CL  le  Rabot  fonr  donc  les  meubles 
de  tout  le  monde.  Les  meubles  du  Roi 
font  à peu  prés  les  memes;  mais  plus  ri- 
ches & plus  précieux,  (^uant  à leur  nour- 
riture . ils  mangent  moins  que  nous  à cau- 
fe de  l’Eté  presque  continuel:  leur  nourri- 
ture ordinaire  elt  le  Ris  CL  le  Poiftun.  La 
Mer  leur  donne  de  petites  Huîtres  très- 
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délicates,  de  très-bonnes  petites  Tortues, 
des  Ëcreviflès  de  toute  taille,  & d'excel- 
lens  Poiftbns  dont  les  erpèces  nous  font 
inconnues.  Ils  préfèrent  le  poiffon  fcc  «St 
mal  falé  au  frais;  le  pourri  ne  leur  dé- 
plaît pas,  non  plus  que  les  œufs  couvés, 
les  Sauterelles , les  Rats,  les  Lézards, & la 
plûpart  des  Infetles  : la  Nature  tournant 
fans  doute  leur  appétit  aux  chofes , dont 
la  digeftion  leur  eft  plus  facile.  Leur 
faulTes  font  Amples,  un  peu  d'eau  avec 
des  épices  , de  l'Ail , de  la  Ciboule  , ou 
quelque  petite  herbe  de  bonne  odeur. 

Le  Pays  n’eft  pas  propre  à élever  des 
Chevaux  , foit  que  les  Pâturages  fuient 
groflîers,  foit  que  les  Habitans  ne  fâchent 
pas  les  dreffer.  11  n’y  a non  plus  , ni  Anes 
ni  Mulets,  & tout  fe  réduit  aux  Bœufs, 
aux  Bulles  , & aux  Eléphans , qui  font 
montés  indifféremment.  La  Chaffe  des 
derniers  eft  libre  à tout  le  monde  ; mais , 
on  n’y  va  que  pour  les  prendre,  & jamais 
pour  les  tuer.  Les  femelles  font  pour  le 
forvice  ordinaire,  les  males  font  réfervez 
pour  la  Guerre.  11  y a toujours  un  Elé- 
phant de  garde  au  Palais  du  Roi  , tout 
enharnaché  & prêt  à monter.  A l'endroit 
où  il  e£l  mis  de  garde, il  y a un  échafaut, 
qui  e(l  à plein  pié  de  l'Appartement  du 
lloi  ; afin  que  de  l’échafaut , en  hors , le 
Roi  puiffe  le  monter. 

L’Ufage  des  Siamois,  n’eft  pas , de  per- 
mettre aux  filles  la  convention  des  gar- 
çons. Les  Mcres  les  châtient,  quand  el- 
les les  y furprennent  : mais  les  filles  ne 
laiffent  pas  de  s'échapper  , quand  clics 
peuvent  ; & cela  ne  leur  e(l  pas  impotli- 
ble  fur  la  fin  du  jour.  On  a accoutumé 
de  les  marier  fort  jeunes,  de  meme  que 
les  garçons , «St  fou  vent  elles  ont  des  en- 
fans  dés  l'âge  de  douze  ans,  & quelque- 
fois plûtôt.  On  fe  difpenfc  de  rupurter 
les  formalités  qu’on  obferve  dans  les  ma- 
riages, le  détail  en  feroit  trop  long;  on 
ajoûte  feulement,  que  la  plus  grande  dot, 
à Siam,  elldecent  Catis,  valîant  quinze 
mille  Livres  de  France;  & comme  il  cil 
ordinaire  que  le  bien  de  l'Epoux  eft  égal 
à celui  de  l'Epoufe , il  s’enfuir,  qu'à  Siam 
la  plus  grande  fortune  des  deux  nouveaux 
Époux , ne  paffe  pas  dix  mille  écus. 

Les  Siamois  peuvent  avoir  plufieurs 
femmes,  quoiqu’ils  eftiment,  que  ce  fe- 
roit mieux  fait  de  n’en  avoir  qu  une  ; mais 
les  gens  riches  affei&ent  plus  par  faite  & 
par  grandeur  , que  par  débauche  d'en 

5 rendre  un  nombre.  Tout  ce  qu’il  y a 
c curieux,  c’eft  que, dans  ce  nombre,  il 
y«n  a toujours  une,  qui  eft  la  principale 
de  toutes,  qu’on  appelle  la  grande  femme  ; 
les  autres  appelices  petites  femmes  font 
pourtant  légitimes,  comme  permifes  par 
les  Loix  ; mais  elles  font  foumifes  à la 
principale.  D’ailleurs  il  cil:  remarquable , 
qu’elles  font  toutes  achetées  , «St  confé- 
quemment  Efciavcs , & delà  leurs  enfans, 
appellent  leur  PerePô  Tchâou , c’eft-à- di- 
re Pere  Seigneur , au  lieu  que  les  enfans 
de  la  principale  l’appellent  AmplernencPô, 
c’eft-à-dirc,  Pere.  Les  Succédions  'font 
pour  cette  femme  principale,  & enfui- 
te  pour  fes  enfans , qui  héritent  de  leqrs 


parens , par  portion  égale  : les  petites 
femmes  , «St  leurs  enfans  peuvent  être 
vendus  par  l’Héritier  qui  leur  donne  ce 
qu'il  trouve  bon  , ou  qui  ne  leur  donne 
rien. 

Le  Mari  eft  naturellement  le  Maître  du 
divorce  ; mais  rarement  le  refufe-t-il  à fa 
femme  , lorsqu'elle  le  demande  : il  lui 
rend  fa  dot , & ils  partagent  leurs  enfans 
en  cetie  manière.  La  mere  a le  premier, 
le  troijiéme  , le  cinquième  , «St  tous  les 
autres  en  rang  impair  , & par-là  , s’il  n y 
a qu'un  enfant , cet  enfant  eft  pour  elle  ; 
que  fi  le  nombre  des  enfans  eft  impair,  la 
femme  en  a un  de  plus  , que  le  Mari. 
Sans  doute  qu'on  a jugé  que  la  merc  en 
auroit  plus  de  foin , ou  que  les  ayant  por- 
tes dans  fes  lianes,  «St  les  ayant  nourris 
de  fon  Laïc , il  femble  qu'elle  y a un 
plus  grand  droit  que  le  pere  : c'eft  aulli 
peut-etre  parce  qu'on  a trouvé,  qu’étanc 
la  partie  la  plus  foiblc  , elle  a plus  de  be- 
foin  que  le  Mari  du  fecours  de  fes  en- 
fans. 

La  puiffance  du  Mari  eft  fi  dcfpotique 
dans  fa  famille  , qu’il  peut  vendre  des 
Enfans  «St  fes  femmes  à l'exception  de  fa 
Femme  principale  qu’il  a droit  feulement 
de  répudier.  Les  Veuves  héritent  dit 
pouvoir  de  leurs  Maris , avec  cette  re- 
ltridion  pourtant  , qu'elles  ne  peuvent 
vendre  les  enfans  qu’elles  ont  tn  rang 
pair , fi  les  Parens  du  pere  défunt  s'y  op- 
pofent.  Après  le  divorce  le  pere  & la 
mere  peuvent  vendre  les  enfans , qui  leur 
font  échus  en  partage.  Mais  les  parens 
ne  peuvent  tuer  leurs  enfans , ni  les  Maris 
tuer  leurs  femmes  ; parce  qu’en  général, 
tout  meurtre  eft  défendu  à Siam. 

L’éducation  des  enfans  amené  tout  le 
Peuple  à la  politeffe  , & à la  droiture. 
Il  fulfira,  pour  en  donner  unejufte  idée, 
de  dire  ici , «{uc  les  peres  & proches  Pa- 
rens répondent  des  fautes  des  enfans,  «Sc 
qu’ils  ont  part  aux  chàtimens  qu’ils  vien- 
nent à mériter.  On  les  oblige  meme  de 
les  livrer  quand  ils  ont  failli.  Et  quoi- 
que le  fils  s'en  foit  enfui,  il  ne  manque 
jamais  de  fe  venir  livrer  lui-meme  , s'il 
apprend  que  le  Prinœ  inquiète , à fon 
occafion  , fon  pere,  fa  mere,  ou  quel- 
qu’autre  parent , même  collatéral , li  ce 
parent  eft  plus  vieux  que  lui , & qu’il  lui 
doive  du  refpeèt  N eft -ce  pas -là  une 
grande  preuve  de  l’amour  des  enfans  Sia- 
mois , envers  leurs  Parens  ? 

Les  Siamois  conçoivent  aifément  «St 
nettemenc,  leurs  reparties  font  vives  «St 
promptes , leurs  objections  font  juftes.  Ils 
imitent  d’abord,  &,  des  le  premier  jour, 
ils  font  paffablement  bons  Ouvriers  : de-là, 
on  efpére  qu’un  peu  d’étude  va  les  rendre 
très-habiles  , foit  dans  les  Arcs  , foit  dans 
les  Sciences  ; mais  leur  parefle  invincible 
détruit  tout  d'un  coup  ces  cfpërances.  Il 
ne  faut  donc  pas  s’étonner  s’ils  n’inven- 
tcnc  rien,  ni  dans  ceux-là,  ni  dans  celles-ci. 

Ils  ignorent  totalement  la,Mcdecine  «Sc 
la  Chirurgie.  L’Anatomie  eft  pour  eux 
de  l’Algèbre , & les  opérations  manuelles, 
fur  les  Corps  humains,  leur  font  égale- 
ment étrangères,  jufqucs  aux  Amples  fai- 
gnées- 
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gnées.  Ils  s’cn  tiennent  à certain*  nom- 
bres de  Recopies,  qu’lis  ont  apprifes  de 
leurs  Ancêtres,  & n’y  changent  jamais 
rien  , quelque  Symptôme*  que  les  Mala- 
dies faffcnt  paraître  : ils  en  gueriflent 
pourtant  beaucoup  par  les  qualités  natu- 
relles des  Siamois,  qui  les  préfervent  de 
beaucoup  de  maux  difficiles  à guérir. 

Les  Vices  font  honteux  parmi  les  Sia- 
mois, ils  ne  les  exeufent,  ni  comme  piaf- 
fant cric,  ni  comme  fupériorité  d’elpric. 
Celui  qui  le  trouve  tant  foit  peu  audeffus 
de  la  lie  du  Peuple  , loin  de  s’enivrer,  a 
honte  de  boire  meme  de  l’Araq  : l’ Adultè- 
re cil  rare  àSiam  norvpas  tant  parce  que 
le  Mari  a droit  de  fe  faire  Jullice , «St  de 
tuer  la  femme  en  flagrant  délit,  ou  de  la 
vendre  à fon  choix  , que  parce  que  les 
femmes  n’y  font  corrompues , ni  par  l'oifi- 
vetc,  ni  par  le  luxe  des  habits  ou  de  la  Ta- 
ble, ni  par  le  Jeu,  ni  les  Spc&acles.  Tous 
les  Mariages  n'y  font  pas  tous  chartes;  mais 
du  moins  tout  autre  amour  plus  déréglé 
que  celui  des  femmes,  y eft  fans  exemple. 

i.a  jaloulie  n'eft  chez  les  Siamois  qu’un 
pur  fentimenc  de  gloire,  & ce  fentimenc 
crt  plus  grand  en  ceux  qui  font  les  plus 
élevés  en  dignité.  Il  ne  laide  pas  de  fc 
trouver  des  femmes  des  Grands , qui  pren- 
nent des  plaifirs  fecrets  quand  elles  peu- 
vent, & qui  rifqucnt  pour  cela  leur  gloire 
& leur  vie.  On  dit  qu’il  y en  a eu  des 
exemples  parmi  les  femmes  du  Roi,  quel- 
que renfermées  qu’elles  foient,  & que  ce 
Prince  les  punit  d’une  manière  extraordi- 
naire ; il  les  fournit  premièrement  à un 
Cheval  accoutumé,  dit-on  , à l'amour  des 
femmes,  & enfuite  il  les  fit  mourir.  Quant 
aux  filles  des  Particuliers , les  Pcres  les 
vendent  à un  certain  homme  qui  a droit 
de  les  prortituer  pour  de  l’argent,  moyen- 
nant un  certain  Tribut  qu'il  paye  au  Roi, 
& les  Maris  vendent  auifi  à ce  même 
homme , celle  de  leurs  femmes  qu’ils  ont 
convaincue  d’infidélité. 

Le  peu  de  refpcéï  envers  les  Vieillards, y 
crt  rire:  la  menterie envers  les  Supérieurs 
y crt  punie  par  les  Supérieurs  meme,&  le 
Roi  de  Siam  la  punit  encore  plus  févérc- 
mc-nt  que  tout  autre  : l’union  des  familles 
v t-ft  telle  , qu’un  fils  qui  voudrait  plai- 
der contre  fes  parens  y palTeroit  pour  un 
Monftre.  Audi  Perfonne  en  cc  Pays-là  ne 
craint-il  ni  les  mariages  , ni  le  nombre  des 
enfuns  ; l'intérêt  ne  divife  point  les  familles, 
& la  pauvreté  n'y  rend  point  le  mariage 
onéreux.  Les  parens  n’y  fouffrenc  pas  que 
leurs  parens  demandent  l'Aumône, ils  nour- 
rirent charitablement  ceux  de  leur  famille, 
qui  par  leur  bien  & leur  travail  ne  peuvent 
fe  nourrir.  La  mendicité  y eft  honteufe, 
& à celui  qui  mendie,  & à toute  fa  famille. 

Mais  le  Vol  y eft  encore  plus  honteux 
que  la  mendicité,  non-feulement  au  Vo- 
leur même,  mais  à fes  parens.  Les  plus 
proches  n'ofent  s’intéreffer  pour  un  hom- 
me prévenu  de  Vol;  cela  n’eft  pas  étran- 
ge, puisqu’on  peut  vivre  à fi  bon  mar- 
ché, & que  les  Maifons,  font  beaucoup 
moins  fùres,  que  nos  plus  mauvais  Cof- 
fres dans  des  Chambres  ouvertes.  Néan- 
moins comme  il  n'y  làuroit  avoir  de  véri- 


S I A.  519 

table  vertu  hors  du  Chriftianifme,  les  Sia- 
mois ne  refufent  guère  un  Vol  qui  s'offre 
à eux,  & l’on  peut  dire  proprement  de  leur 
Pays,  que  l’occalion  faille  Larron.  Cela  eft, 
fi  vrai,  que  l’un  des  Officiers  de  l'un  des 
Magafins  du  Roi  de  Siain , lui  ayant  volé 
quelque  chofe,  ce  Prince  ordonna  qu'on- 
lui  fît  avaler  quatre  onces  d’argent  fondu  : 
l’exécution  faite,  celui  qui  eut  ordre  d’ôter 
de  la'gorgc  de  ce  malheureux  les  quatre 
onces  d'argent , ne  put  s'empêcher  d'en 
dérober  une  partie,  & il  fut  condamné 
au  meme  fupplice.  Enfin  un  troilième  s’y 
expofa  encore  en  prenant  une  partie  de 
l'argent  qu'il  tira  de  la  gorge  du  dernier 
more.  Le  Roi  étonné  d'une  telle  manie 
lui  fit  grâce,  en  difant  que  s’il  ne  par- 
donnoic  une  fois , il  ferait  périr  tous  fes 
Sujets.  Tout  ce  qu’il  y q de  plus  recom- 
mandable dans  les  merurs  des  Siamois  , 
c'cft  la  grande  bonne  foi  avec  laquelle  ils 
font  toute  forte  de  Commerce , malgré 
l’avarice  qui  eft  leur  vice  effentiel,  & qui 
les  porte  à l’ufure.  Mais  fi  d’un  côté  leurs 
Loix  n'y  ont  point  pourvu , on  peut  dire 
de  l’autre  qu’ils  n'amaflent  des  richcfles 
que  pour  les  enfouir , & qu'ils  ne  favent 
pas  s’cn  fervir.  Audi  ils  ne  font,  ni  Con- 
trats Publics  , ni  Teftamcnrs,  & n’ont- 
ils  prcfque  jamais  de  Procès  civils  ) mais 
feulement  des  criminels  , occafionnés  la 
plupart  par  la  Calomnie , que  leurs  haines 
fecretcs  & leurs  vengeances  les  excitent 
de  publier,  & que  la  facilite  qu'ils  trou- 
vent dans  les  Juges  autorité  en  quelque 
maniéré:  parce  que  c’cft  dans  les  procès, 
que  ces  Juges  tirent,  comme  en  Europe, 
les  moyens  de  vivre,  & de  s’enrichir. 

Leur  amitié  eft  infidèle,  ils  fc  la  pro- 
mettent pourtant  éternelle  ; & c’eft  en 
bûvant  de  la  meme.  Eau-de-Vie  dans  la 
même  t ille , ou  en  goûtant  du  Sang  l'un 
de  l’autre,  comme  faifoic-nt  les  anciens 
Scythes , & comme  les  Chinois , & au- 
tres Nations  le  pratiquent.  ’ Il  eft  pour- 
tant vrai , qu’en  général , ils  ont  plus  de 
modération  que*  nous. 

La  différence  qu’il  y a des  Elclavea  du 
Roi  à fes  Sujets  de  condition,  libre,  c’eft 
que  ceux-là  font  toujours  occupes  à des 
travaux  perfonnels,  & font  nourris,  au 
lieu  que  ceux-ci  ne  lui  doivent  de  tra- 
vail , que  fix  mois  de  l'annce , & fe  nour- 
riflent  eux-mémes. 

Généralement  tout  le  Peuple  fans  di£ 
tinflion,  eft  une  Milice,  où  Chaque  parti- 
culier eft  enrollé:  tous  font  Soldats,  «doi- 
vent fix  mois  de  fervice  par  an  à leur  Prin- 
ce : c’eft  à lui  à les  armer,  & à leur  fournir 
des  Eléphans  ou  desChevaux, s’il  veut  qu’ils 
foient  Cavaliers,  mais  c’cft  à eux  à s’habiller 
& à fe  nourrir.  Comme  ce  Prince  n’employe 
jamais  tous  fes  Sujets  dans  fon  Armée  , 
&que  fouvent  il  ne  met  point  d’Arméc  en 
Campagne , il  employé  à-  tel  travail , ou 
à tel  fervice  qu'il  lui  plaît , pendant  fix 
mois  par  an,  ceux  de  fes  Sujets  qu'il  n'em- 
ployc  pas  à la  Guerre.  Et  pour  que  per- 
fonne n’cchappe  au  Service,  on  tient  un 
compte  exatt  du  Peuple,  qu’on  divife  en 
Gens  de  main  droite , & en  Gens  de 
main  gauche  , pour  que  chacun  fâche  les 
fonc- 
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Confiions  auxquelles  il  doit  s’attacher.  tion  ne  reflortit.  La  Ville  de  Siam  a 
Tous  les  Offices  quels  qu’ils  foient  Ibnt  Province  a part  au  Cœur  de  l’Etat,  entre 
Héréditaires,  par  une  Loi  de  l'Etat, & la  le  Haut  & le  Bas  Siam. 
vénalité  des  Charges  n’y  eft  pas  permife:  Tout  Tribunal  de  Judicature  n’a  pro- 

mais  la  moindre  lautc  du  Pourvu,  le  bas  prement  qu’un  feul  Officier,  puisqu’il  n’y 
âge  de  l’Héritier,  ou  le  caprice  du  Prin-  a que  le  Çbef  ou  Préfidcnt  qui  ait  voix  dé- 
. ce  peuvent  ôter  les  Offices  aux  Familles,  libérative  , & que  tous  les  autres  Offi- 
meroe  fans  récompenfe  ; & l’on  voit  peu  ciers  n’ont  que  voix  confultative  , félon 
de  Charges  fc  perpétuer,  fur-tout  celles  l’ufage  de  la  Chine  & autres  Etats  voi  (ins. 
qui  approchent  le  plus  du  Maître.  * Mais  la  Prérogative  la  plus  importante  du 

Nul  Officier  n’a  de  gages,  il  a feule-  Préfident,  eft  d’étre  le  Gouverneur  de 
ment  le  logement,  oc  quelquefois  le  tout  fon  reflort,  & de  commander  mém'c 
Prince  les  honore  de  certains  petits  les  Garnifons , s’il  y en  a , à moins  que  le 
meubles , comme  Boctes  d’or, ou  d’argent,  Prince  n’en  ait  difpofé  autrement  par  or- 
Armes,  Chevaux,  & Buffles:  ou  bien  il  dre  exprès.  De-la  il  eft  arrivé,  que  com- 
leur  donne  quelques  Corvées  des  Efcla-  me  d'aillçurs  ces  Charges  font  hèréditai- 
ves ,&  quelques  Terres  labourables;  mais  res,  il  n’a  pas  été  difficile,  à une  partie 
toutes  ces  chofes  revenant  au  Roi  avec  de  ces  Gouverneurs  les  plus  puiflâns,  «3c 
l’Office, font  qu’il  eft  l’Héritier  ou  femble  les  plus  éloignés  de  la  Cour.de  fe  fouftrai- 
l’étre  de  ces  Officiers.  Le  feul  gain  des  rc  tout- à-fait,  ou  en  partie  à la  Domina- 
Offices  confifte  donc  dans  les  concuflions,  tion  Royale.  Tel  eft  le  Gouverneur  de 
& il  s’en  commet;  parce  que  tous  les  Of-  Jor,  à qui  les  Portugais  donnent  le  nom  de 
ficicrs  font  d’intelligence  à piller.  Par-  Roi.  Jor  eft  la  Ville  la  plus  Méridiona- 
le, la  corruption  & le  mal  forcent  d’où  le  de  Siam.  Elle  eft  fituée  fur  une  Rivié- 
le  remède  devrait  venir  : le  Commerce  re , qui  a fon  Embouchure  au  Cap  de  Sin- 
des  prefens  y eft  public,  autant  qu’ordi-  capura,  & qui  forme  un  fort  bon  Port, 
naire  ; les  moindres  Officiers  donnent  Tel  encore  a été  Je  Gouverneur  de  Pata- 
aux  plus  grands  à tître  de  refpcft , & les  ne , dont  le  Peuple  comme  celui  d’Achem 
Juges  même  ne  font  pas  punis  pour  en  a-  dans  l’ifle  de  Sumatra,  fous  la  Domina- 
voir  acheté  des  Parties  , fi  d’ailleurs  on  tion  d’une  Femme , qu’ils  elifenc  toujours 
ne  le  convainc  d’injuftice.  dans  une  meme  Famille,  «St  toûjours  vicil- 

Le  Droit  Public  de  Siam  eft  écrit  en  le,  afin  quelle  n’ait  pas  befoin  de  Mari; 
trois  Volumes , le  premier  contient  les  & au  nom  de  laquelle  les  plus  acrédités 
Noms,  les  Fonélions,  & les  Prérogatives  gouvernent.  Les  Portugais  lui  ont  don- 
de  tous  les  Offices;  les  deux  autres,  font  né  aulïi  le  nom  de  Reine:  & pour  toute 
des  Recueils,  & des  Conftitutions  des  an-  redevance  elle  envoyé  au  Roi  de  Siam 
ciens  Rois.  Il  n’eft  pas  poffible  d’avoir  de  trois  en  trois  ans,  deux  petits  Arbres, 
un  Exemplaire  de  ces  trois  Livres,  encore  l’un  d’or, l’autre  d’argent,  & l'un  & l’autre 
moins  d'en  avoir  une  Traduflion  ; & la  dif-  chargés  de  fruits  ; mais  elle  ne  doit  aucun 
ficulté  d’en  favoir  le  contenu  eft  d’au-  fecours  à ce  Prince  dans  fes  guerres, 
tant  plus  grande,  aue  les  Siamois  n’ofent  Ces  Gouverneurs  & fur-tout  ceux  qui 
prcfque  pas  ouvrir  la  bouche  fur  quoique  font  fur  les  Frontières  s’arrogent  tous  les 
ce  foit  de  leur  Pays.  Droits  de  la  Souveraineté  ; ils  lèvent  fur 

Le  Royaume  de  Siam  eft  divifé  en  Haut  les  Peuples  des  deniers  extraordinaires, 
& en  Bas.  Lè  Haut  eft  vers  le  Nord  , & & font  toute  forte  de  Commerce  fous  le 
contient  fept  Provinces  que  l’on  nomme  nom  d’un  Secrétaire  ou  de  quelque  Do- 
par  fes  Capitales  de  Porielouc , de  San-  meftique. 

quetouc,  de  Locontaï,  de  Campeng-Pet,  La  Chaflè  & le  Sel  font  libres  par  tout 
de  Coconrepina,  de  Péchebonne , & de  le  Royaume  , & le  Roi  n’y  a*  mis  ni  dé- 
Pitchiâï.  A Porfelouc  reflort iflent  immé-  fenfe  ni  impôts. 

diacement  dix  Jurifdi&ions,  à Sanquelouc  Us  ont  un  feul  & même  ftile  pour  tous 
huit,  à Locontaï  fept,  à Campeng  Pet  dix,  les  procès.  On  n’a  pas  même  imaginé 
à Coconrépina  cinq,  à Pechcbonne  deux,  de  divifer  les  matières  en  Civiles  & en 
& à Pitchiüï  fept.  Et  outre  cela  il  y -a , Criminelles,  foit  parce  qu’il  y a toûjours 
dans  le  Haut  Siam,  vingt-une  autres  Jurif-  quelque  châtiment  contre  le  perdant , mé- 
diations , auxquelles  nulleautre  Jurifdi&ion  me  en  fait  purement  Civil , foit  parce  que 
ne  reflortit  ; mais  qui  reflonilTent  à la  les  procès  en  matière  purement  Civile  y 
Cour,  & font  autant  de  petites  Provinces,  font  très- rares. 

On  compte  dans  le  Bas  Siam,  c’eft-à-  Tout  procès,  devrait  finir  en  trois 
dire  dans  la  partie  Méridionale  du  Royau-  jours  » & il  y en  a qui  durent  trois  ans. 
me  les  Provinces  de  Jor,  de  Pacane,  de  C’eft  devant  le  Greffier  que  les  Parties 
Ligor,  de  Tinaflerim,  de  Chantebonne,  difent  leurs  raifons  ; le  Greffier  les  écrit, 
de  Pételong  ou  Bordclong,  & de  Tchiiï.  Quand  les  Parties  ne  fe  fement  pas  pro- 
De  Jor  dépendent  immédiatement  fept  près  par  elles  - mêmes  de  déduire  leurs 
Jurifdiélions , de  Patane  huit,  de  Ligor  raifons  , elles  fe  font  âflifter  par  quel- 
vingt,  de  Tinaflerim  douze  , de  Chante-  qu’un;  mais  il  faut  que  ce  quelqu'un,  qui 
bonne  fept , de  Pételong  huit , & de  en  cela  fait  l’Office  de  Procureur  ou  d'A- 
Tchiaï  deux;  & outre  cela  il  y a encore  vocat , foit  au-moins  Coufin-germain  de 
dans  le  Bas  Siam  treize  petites  Jurifdic-  celui  pour  lequel  il  parle , autrement  il 
rions, qui  font  comme  autant  de  Provinces  ferait  puni,  & ne  ferait  pas  écouté.  . 
particulières , qui  n»  reflortiflent  qu’à  la  Quand  les  preuves  ordinaires  ne  font 
Cour,  & auxquelles  nulle  autre  Jurifdic-  pas  Juffifantcs , on  a recours  à la  Ques- 
tion 
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lion  ; & fi  l'accufation  ell  grave  cette 
Quetlion’eft  donnée  rigourcufcment,  & 
en  plulieurs  manières  ; ou  bien  on  fe  fert 
des  preuves  qu’on  appelle  de  l'Eau  & du 
Feu  , ou  de  quelques  autres  également 
fuperftiticufes. 

Pour  la  preuve  du  Feu  on  bâtit  un  Bû- 
cher dans  une  folle,  de  façon  que  la  fur- 
face  de  Bûcher  foit  à niveau  des  bords  de 
la  fofie.  Ce  Bûcher  cil  long  de  cinq  braf- 
fes  & larges  d’une.  Les  deux  Parties*  y 
pafient  à pieds  nuds  d’un  bout  à l'autre, 
& celui  qui  n'en  a pas  la  plante  des  pieds 
offenfée  gagne  fon  procès.  Mais  comme 
ils  font  accoûtumës  à aller  nuds  pieds,  & 
qu’ils  en  ont  la  plante  fort  dure  & comme 
accornie , il  eft  all'cs  ordinaire  que  le  feu 
les  épargne,  pourvu  qu’ils  appuyent  bien 
le  pied  lur  les  charbons;  car  le  moyen  de 
fe  brûler  c’ell  d’aller  vite  & légèrement. 

Quelquefois  la  preuve  du  Feu  fe  fait  a- 
vcc  de  l'huile, ou  d’autre  matière  bouillan- 
te , dans  laquelle  les  Parties  pafient  la 
main.  Un  François  à qui  un  Siamois  a- 
voit  volé  de  l’étaira , fe  laifiîi  perfuader 
faute  de  preuve,  de  mettre  fa  main  dans 
de  l’étaim  fondu , & il  l’en  retira  prefquc 
confuméc.  I<c  Siamois  fc  tira  d’aftàircs 
fans  fe  brûler , & fut  renvoyé  abfous. 
Mais  fixmois  après  ayant  eu  un  autre  pro- 
cès, il  fut  convaincu  du  vol  dont  le  Fran- 
çois l’avoic  accufc. 

La  preuve  de  l’Eau  fe  fait  de  la  maniè- 
re qu’on  va  le  dire.  Les  deux  Parties  fe 
plongent  dans  l’eau  en  même  tems , fe  te- 
nant chacun  à une  Perche  le  long  de  la- 
quelle ils  defeendent;  & celui  qui  demeu- 
re plus  long  tems  fous  l’eau  efi;  cenfé  avoir 
bonne  caufe. 

Ils  ont  une  autre  preuve  qu’on  appelle 
de  Vomitifs.  On  fait  prendre  aux  Parties 
le  même  nombre  de  pilules;  & la  marque 
du  bon  droit, efi  de  les  garder  dans  l’Ello- 
mac  fans  les  rendre. 

Toutes  ces  fortes  de  preuves  fe  font  de- 
vant les  Juges,  & devant  le  Peuple  ;&  fi  les 
deux  Parties  forcent  egalement  bien, ou c- 
galement  mal  de  l’une  d’elles,  on  a recours  à 
une  autre.  I-e  Roi  employé  aufli  ccs  preuves 
dans  fcs'Jugemcns;  mais  outre  celles  ci- 
delTus , il  livre  quelquefois  les  Parties  aux 
Tigres , & celte  que  ces  Bêtes  épargnent 
pendant  un  certain  tems  cft  cenfée  innocen- 
te. Que  fi  les  Tigres  les  dévorent  toutes 
deux, elles  font  toutes  deux  cftimées  coupa- 
bles.Si  au  contraire  ils  ne  veulent  ni  de  l'une 
ni  de  l'autre, on  a recouri  à une  nouvelle 
preuve,ou  bien  on  actendquc  les  Tigres  fe 
déterminent  à dévorer  l'une  des  Parties, ou 
toutes  les  deux.  Du  relie  la  confiance  a- 
vec  laquelle  les  Siamois  fouffrent  ce  genre 
de  mort  efi  incroyable,  quand  on  confidé- 
re  leur  peu  de  courage  à la  Guerre. 

On  peut  relever  appel  des  Sentences, 
& comme  il  y a pluficurs  Provinces  qui 
reflbrtiflent  l’une  de  l’autre,  il  y a quelque- 
fois jufqu’à  trois  & quatre  appels. 

Mais  dès  qu’il  doit  y avoir  peine  de 
mort,  la  décifion  en  eftréfervée  au  Roi 
feul.  Nul  autre  ne  peut  infliger  une  pei- 
ne capitale , s’il  ne  lui  en  donne  exprelTé- 
meni  le  pouvoir  > & il  n’y  a prefquc  point 


SIA.  5ît 

d'exemple  qu’il  le  donne , excepte  à des 
Juges  extraordinaires  qu’il  envoyé  quel- 
quefois dans  les  Provinces , foit  pour  des 
cas  particuliers, foit  pour  faire  jufiiee  fur 
les  lieux  de  tous  les  crimes  dignes  de 
mort. 

La  peine  du  Vol  efi  la  condamnation 
au  double,  & quelquefois  au  triple,  par 

f sortions  égales  envers  le  Juge  & envers 
a Partie.  Mais  ce  qu'il  y a de  lingulier, 
c’ell  qu'on  étend  la  pejne  du  Vol  fur  toute 
pofleflion  injulle  en  matière  réelle  ; de 
forte  que  lorsqu’on  efi  évincé  d'un  Héri- 
tage par  procès,  on  rend  non-feulement 
l'Héritage  à la  Partie  , mais  on  en  paye 
encore  le  prix,  moitié  au  Juge,  moitié  à 
la  Partie. 

L’Arc  Militaire  efi  fort  ignoré  à Siam  : 
les  Siamois  font  peu  portés  à ce  Métier. 
L'Imagination  quelque  vive  qu’elle  foie 
dans  les  Pays  trop  chauds,  n'ell  pas  plus 
propre  au  courage , que  l'imagination  len- 
te des  Pays  trop  froids.  Il  ne  faut  que  la 
vûe  d’une  Epée  nue  pour  mettre  en  fuite 
cent  Siamois  : Il  ne  faut  même  que  le  ton 
alluré  d’un  Européan , qui  porte  une  E- 
pée  à Ton  côte,  ou  une  Canne  à fa  main, 
pour  leur  faire  oublier  les  ordres  les  plus 
exprès  de  leur  Supérieur. 

L'opinion  de  la  Métcmpfychofc  leurinP- 
pire  l'horreur  du  fang,  & leur  ôte  l’efpric 
de  guerre.  Ils  ne  rongent  qu’à  faire  des 
Efciaves.  Si  les  Pégiians  leurs  voilins, 
entrent  d'un  côté  fur  leurs  'Pcrres , ils  en- 
trent de  l’autre  dans  celles  du  Pégu,  & 
les  deux  Partis  emmènent  des  Villages 
entiers  en  captivité. 

Que  ii  les  Armées  fc  rencontrent,  on 
ne  tire  pas  les  uns  contre  les  autres, 
mais  plus  haut  & en  l’air.  Cependant 
comme  ils  tachent  de  faire  retomber  ccs 
coups  perdus  fur  les  Ennemis , afin  qu’ils  en 
puilfcnt  être  atteints,  s’ils  ne  fe  retirent, 
l'un  des  deux  Partis  ne  tarde  pas  à pren- 
dre la  fuite,  pour  peu  qu’il  fente  pleuvoir 
les  traits  ou  les  balles.  Lorsqu’il  efi  quef- 
tion  d’arrêter  des  Troupes  qui  viennent 
fur  eux,  ils  tirent  plus  bas  qu’il  ne  faut, 
afin  que  fi  les  Ennemis  approchent,  ce 
foit  leur  faute  de  s’être  mis  à portée  d'étre 
blefics  ou  tués.  Ne  tuez  point  cft  l’ordre 
que  le  Roi  de  Siam  donne  à fes  Troupes , 
quand  il  les  envoyé  en  Campagne;  ce  qui 
ne  veut  pas  dire  qu’on  ne  tue  pas  abfolu- 
ment , mais  qu’on  ne  tire  pas  droit  fur  les 
Ennemis. 

Les  Siamois  n'ont  que  très-peu  d’Artil- 
lerie:  quelques  méchans  Canons  de  fer 
battu  à froid  , & quelques  autres  qu’un 
Portugais  de  Macao  leur  a fondus,  font 
toutes  leurs  Machines. 

Comme  ils  n'ont  point  de  Chevanx,  (car 
qu’eft-ce  que  deux  mille  Chevaux  tout  au 
plus  qu’on  dit  que  Roi-fait  nourrir  ?)  leurs 
Armées  ne  confillent  qu’en  Eléphans,  & 
en  Infanterie  nue  à là  mode  du  Pays,  & 
mal  armée. 

Quant  aux  Sièges , ils  en  font  tout-à- 
fait  incapables  , aufii  n'attaquent-ils  ja- 
mais de  vive  force  une  Place,  tant  foie 
peu  fortifiée  , mais  feulement  par  trahi- 
son, en  quoi  ils  excellent,  ou  bien  par  la 
Vvv  faim. 


faim , fi  les  Afficgés  ne  peuvent  avoir  de 
vivres. 

Ils  font  encore  plus  foibles  fur  Mer  que 
fur  Terre.  A peine  le  Roi  a-t-il  cinq  ou  lix 
Vaifleaux  fort  petits,  dont  il  fe  fert  princi- 
palement pour  la  Marchandée  ; & quel- 

Îiuefois  il  les  arme  pour  une  courfe  contre 
es  Voifins;  mais  les  Officiers  & les  Mate- 
lots, font  tous  Européens.  D'ailleurs  l’inten- 
tion du  Roi  n'eft  pas  qu'on  tue  perfonne: 
m us  feulement  qujls  ufent  de  toutes  for- 
tes de  fupercheries  & d’adrefles  pour  fai- 
re des  pnfes.  11  a encore  cinquante  ou  foi- 
xante  Galères  , dont  les  Ancres  font  de 
bois,  & qui  ne  font  au  fond  que  de  mé- 
diocres Bu' eaux  à un  l’ont,  qui  portent 
chacun  jufuu'à  cinquante  ou  foixante 
hommes,  foit  pour  ramer,  foit  pour  com- 
battre. Ces  hommes  fe  prennent  par  Cor- 
vées, & il  n’y  en  a qu'un  à chaque  rame, 
qui  efl  fort  courte,  «St  qui  n’atteindroit 
pas  à l’eau,  fi  elle  n’étoit  tenue  prcfque 
toute  droite. 

Les  Finances  du  Roi  confirtent  en  Droit 
de  Douane  fur  les  Marchandées  qui  arri- 
vent dans  le  Royaume , & en  un  Druit  an- 
nuel fur  les  Terres  labourables , «St  généra- 
lement fur  tous  les  fruits  qui  font  recueil- 
lis. Il  a outre  tout  cela  des  jardins  & 
des  Terres  qu'il  fait  cultiver  en  divers  en- 
droits de  fes  Etats  : les  Rtvenus  des  A- 
mendes  «St  Confifcations , fix  mois  de  Cor- 
vées par  an  de  chacun  de  fes  Sujets  , 
& enfin,  les  Revenus  de  fon  Commerce 
conlidcrable  fur  la  plupart  des  chofcs  ra- 
res, dont  le  Peuple  ne  peut  fe  mêler, 
fans  encourir  des  peines. 

Les  Palais  du  Roi  de  Siam,  ont  trois 
enceintes,  «St  celui  de  la  Ville  de  Siam 
les  a fi  éloignées  l’une  de  l'autre,  <jue  l'entre- 
deux  forme  de  vafles  Cours  : ce  que  ren- 
ferme l'enceinte  intérieure,  favoir  le  Lo- 
gement du  Roi,  quelques  Cours  & quelques 
Jardins,  s’appelle  Vang  en  Siamois.  Le 
Palais  entier  «St  toutes  les  enceintes  s’ap- 
pelle Praflat  quoiqu’en  dée  Viict  dans 
fa  Relation,  où  il  traduit  le  mot  de  Praflat 
par  celui  de  Trône.  Les  Siamois  n'en- 
trent ni  ne  fortem  jamais  du  Vang,  qu’ils 
ne  fe  proflcrnent , «St  ils  ne  paflent  point 
devant  le  Praflat , fi  le  fil  de  l’eau  lta  em- 
portant ne  les  y force,  parce  que  quand 
cela  leur  arrive , ils  font  accueillis  d'une 
grêle  de  Pois,  que  les  gens  du  Roi  tirent 
lur  eux  avec  des  Sarbacannes. 

Les  Portes  du  Palais  font  toujours  fer- 
mées , & derrière  chacune  cft  un  Portier, 
qui  a des  armes  ; mais  qui  les  laifle  dans 
fa  loge.  Si  quelqu’un  heurte , il  en  aver- 
tit l'Officier  qui  commande  dans  les  pre- 
mières enceintes  , & fans  la  permiflion 
duquel  perfonne  n’entre  ni  ne  fort  : mais 
perfonne  n'entre  armé  ni  après  avoir  bu 
de  l’Araq  ; pour  fe  bien  aflûrer,  qu’aucun 
homme  yvre  n’y  entre , l'Officier  vifi- 
tc  & fent  à la  bouche  de  tous  ceux  qui  fe 
préfentent. 

Il  y a dans  les  deux  premières  enceints, 
un  petit  nombre  de  Soldats  desarmés  & 
accroupis.  Ce  font  de  ccs  Bras-pei  rus  dont 
il  a été  parlé.  L'Olficier  qui  les  comman- 
de , «St  qui  cil  Bras- peint  iui-meme,  s’ap- 


pelle Oncarac,  & lui  «St  eux  font  les  exécu- 
teurs de  la  Juillet  du  Roi  ; comme  les 
Officiers  «St  les  Soldais  des  Cohortes  Pré- 
toriennes étaient  k»  exécuteurs  de  la  Jus- 
tice des  Empereurs  Romains. 

Quant  à la  Caambre  du  Roi , les  véri- 
tables Officiers  en  funi  les  femmes  ; puis- 
qu’il n’y  a quelles  , qui  puiûènt  y entrer. 
Elles  l'habillent , & le  fervent  à Table  : 
elles  font  fon  lit  & fa  cuifinc  ; mais  per- 
fonne que  Iui-meme  , ne  louche , ni  ne 
pu  lie  rien  par-deflus  fa  tête,  dans  le  tems 
qu’on  l'habille.  Les  Pourvoyeurs  portent 
les  Provifions  aux  Eunuques  , & ceux-ci, 
les  donuent  aux  Femmes.  Celle  qui  fait 
la  Cuifinc , n’employe  la  fel  & les  épices, 
que  par  poids , afin  de  n'en  mettre  jamais 
ni  plus  ni  moins.  On  peut  croire  que  cec 
ufage  efl  plutôt  une  loi  de  Médecin,  que 
d’attention  de  cette  femme. 

Les  Filles  ne  fuccedent  point  à la  Cou- 
ronne, à peine  Ici  regarde  - 1 - on  comme 
libres.  Ce  feroit  le  Fils  aîné  de  la  Reine 
qui  y devroit  fuccéder  par  la  Loi  : mais 
parce  que  les  Siamois  ont  de  la  peine  à 
concevoir  qu’entre  des  Princes  à peu  près 
de  meme  rang,  le  plus  vieux  fe  proflerne 
devant  le  plus  jeune  , il  arrive  fouvenc 
qu'entre  Frères  , quoiqu’ils  ne  foient  pas 
tous  fils  de  la  Reine  , & qu'entre  Oncles 
& Neveux , le  plus  avance  en  âge  efl  pré- 
féré , ou  plutôt , c'éfl  la  force  qui  en  dé- 
cide presque  toujours. 

La  Grandeur  des  Rois,  dont  l'autorité 
efl  defpotique, efl  de  faire  contre  tous , & 
contre  leurs  propres  Frères  tout  ce  qu'ils 
veulent,  ils  eftropient  lesleurtenplulieuri 
façons  : ils  leur  font  ôter  ou  débiliter  la  vùe 
par  le  feu  , les  rendent  impotens  par  dis- 
locations des  membres  , ou  hebetes  par 
des  breuvages.  En  un  mot  l'idée  d'un  grand 
Roi  dans  le  Pays  , n'efl  pas  qu’il  fe  rende 
terrible  à fes  Voiiins  , mais  bien  à fci 
Sujets.  Il  y a pourtant  quelque  différence 
entre  le  malheur  que  ce  Gouvernement 
caufe  à ceux-ci  , que  le  bas  Peuple  cil 
moins  malheureux  , que  ne  le  font  les 
Grands.  L'ambition  mené  àl’cfdavagc, 
l’obfcurité  «St  la  bafleffe  mènent  à la  liber- 
té & aux  douceurs  de  la  vie.  Le  Minis- 
tère efl  orageux  dans  ce  pays-là , non  par 
la  feule  inconflancc  naturelle  qui  peut  fe 
trouver  dans  le  Prince  : mais  parce  que 
les  voyes  font  ouvertes  à tout  le  monde 
pour  porter  leurs  plaintes  au  Prince;  mal- 
gré l’extraordinaire  refpcél  qu’on  a pour 
lui , refpcél  qu'on  fonde  fur  cette  faufle 
prévention  qui!  a une  Ame  célefle  & di- 
vine , aufl't  élevée  nu-dcflùs  des  autres 
Ames , par  fa  nature  & par  fon  mérite, 
que  la  condition  Royale  paroît  plus  heu- 
reufe  que  celle  des  autres  hommes. 

Un  Ambaflâdeur  n’efl  par  tout. l'Orient 
qu'un  MdTager.  des  Rois  : il  ne  repréfen- 
te point  fon  Maître.  On  l’honore  peu 
en  comparaifon  des  rcfpefb  qu'on  rend 
à la  Lettre  de  créance  dont  il  efl  porteur. 

Un  Ambaflàdeur  Etranger  qui  arrive  à 
Siam  cft  arreté  à l’entrée  du  Royaume, 
jusqu'à  ce  que  le  Roi  en  ait  reçu  l'avis, 
il  ne  peut  pas  non  plus  entrer  dans  la  Ca- 
pitale, qu'il  n'aillc  d abord  à l’Audience, 
ni 
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ni  demeurer  dan*  la  Capitale  après  l’Au-  fe,  fi  les  Bàrimens  n’en  font  pas  fi  magni- 
dience  de  Congé.  fique*  ; car  les  Canaux  , qui  forment  le 

Dans  toutes  fortes  d’affaires,  les  Indiens  Bras  de  cette  Rivière  qui  l'arrofe  , font 
font  lents  à conclure  à caufe  de  la  Ion-  fort  longs  , fort  droits  , & allez  profonds 
gueur  de  leur  Confeil , & de  leurs  Ufages  pour  porter  les  plus  grands  Bâteaux, 
dont  ils  ne  fc  départent  jamais.  Ils  ont  Cette  Ville  eft  divifée  par  (Quartiers  dit 
beaucoup  de  ilcgmc  & de  diffimulation.  par  Rues  , comme  celles  d'Europe  1 les 
Ils  font  infinuans  dans  leurs  paroles  , cap-  Européans  appellent  ces  Quartiers  Camps, 
cieux  dans  leurs  Ecritures  , tourbes  autant  & les  Siamois  les  nomment  Bâne  ; celui 
qu’on  puiffe  l’être.  La  louange  que  les  du  Roi  eft  le  plus  beau  à caufe  des  gran- 
Femmes  <Xc  les  Courtifans  donnent  au  Roi,  des  Places , des  Promenades , des  Maifons 
quand  ils  veulent  le  tromper , c'eil  de  lui  des  Mandarins , & des  Pagodes  qui  l’cn- 
dirc , non  pas  qu’il  eft  un  Héros , ou  le  vironnent. 

plus  grand  Capitaine  du  Monde  , mais  Le  Palais  du  Roi  eft  bâti  dans  la  par- 
qu'il  a toujours  été  plus  tin  que  tous  les  tie  la  plus  Septentrionale  de  la  Ville,  de 
Princes  avec  qui  il  a affaire.  Us  ne  s'en-  ferme  d’une  double  Muraille  de  Brique, 
gagent  par  Ecrit  que  le  moins  qu’ils  peu-  qui  eft  toûjours  fort  bien  entretenue: 
vent.  Ils  vous  recevront  plutôt  dans  un  il  peut  avoir  environ  une  demi-licue  de 
Port,  ou  dans  une  Place  : ils  vous  la  li-  circuit;  plufieurs  Cours  de  differentes 
vrcront  plutôt , qu'ils  ne  conviendront  a-  grandeurs  le  partagent.  Dans  quclques- 
vcc  vous,  par  un  Traité  en  bonne  forme,  unes  de  ces  Cours  on  voit  les  Ecuries  des 
de  vous  la  livrer.  Eléphans,  qui  font  plus  ou  moins  belles,  fe- 

Tous  les  Principes  de  Morale  fe  rédui-  Ion  la  différence  du  rang  & de  la  dignité 
fent  à cinq  Préceptes  négatifs , à peu  près  de  ces  Animaux  ; car  chacun  fait  qu’ils  ne 
les  mêmes  dans  tous  les  Cantons  des  In-  font  pas  tous  égaux,  ni  fervis  de  la  meme 
des.  Ne  rien  tuer.  Ne  rien  dérober.  Ne  maniéré.  On  ne  fuuroit  croire  jusqu’où  va 
commettre  aucune  impureté.  Ne  point  l’application  des  Valets  qui  en  ont  foin 
mentir.  Ne  point  boire  de  liqueur  qui  nuit  & jour , ils  font  auprès  d’eux  pour 
enyvre.  veiller  à leurs  necellitcz,  & pour  chaffer 

On  donne  à tous  ces  Précepte*  beau-  les  Mouches  qui  pourroient  les  incommo- 
coup  d’étendue  , comme  on  le  peut  voir  der.  Comme  les  Relations  qui  ont  précé- 
dan*  De  la  Loubere  Tom.  L p.  38t.  dé  cette  liiftoire  ont  parle  entr'autres 
SIAM  , Ville  d’Afie  au  Royaume  de  chofes  de  la  Vaiflclle  d'Or  dans  laquelle 
même  nom  fur  la  Rivière  de  Menam  à mange  l'Eléphant  blanc , fi  bien  diftingué 
quelques  lieues  au-deffus  de  fon  Embou-  des  autres  par  la  conlidération  que  toucc 
chure.  la  Cour  a pour  lui,  & par  l'honneur  qu’il 

Cette  Capitale  eft  appclléc  par  les  Sia-  a d'etre  logé  le  plus  proche  de  l'Apparte- 
Boÿ  de  mo's  Meua»%  Syoutbii s,  de  par  les  Etrangers  nient  du  Roi , je  n’en  dirai  rien  davan- 
Siiin  p.  41.  J*tbia  & Odiéa  qui  font  des  noms  que  les  tage.  • 

Chinois  leur  ont  donnez  ; les  Etrangers  Les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  font 
l’appellent  Siam , du  nom  du  Royaume  logez  dans  les  deux  premières  Cours  , de 
auquel  même  ils  l'ont  donné  , car  il  cft  dans  les  autres  on  voit  encore  quelques 
tout- à- fait  inconnu  aux  Naturels  du  Pays,  vieux  Appartemensdes  anciens  Rois, qu'on 
qui  ne  lui  en  donnent  point  d'autre  que  refpefte  comme  des  Lieux  facrcz  : plu- 
cclui  de  Meuaag- Croug-T bip  Muanacone,  ce  fleurs  rangées  d’Arbres  en  rendent  le  fé- 
qui  lignifie  Royaume  qui  a grande  force,  jour  affcz  agréable  ; il  y a meme  quelques 
peut-être  que  de  Sycutbi*  les  Européans  Pagodes  , qui,  toutes  anciennes  qu’elles 
ont  fait  à leur  fancaiûe  ce  mot  de  Siam.  font,  ne  lailfent  pas  d'y  faire  un  allez  bel 
Cette  Ville  eft  d’une  grande  réputation  effet. 

dans  toutes  les  Indes  ; Cbaou-TbvHg , c’eft-  L’Appartement  du  Roi  eft  dans  la  der- 
à-dire  le  Roi  d’Or  , la  fonda  il  n'y  a gué-  nicre  Cour  , il  eft  nouvellement  bâti , de 
rc  plus  de  deux  cens  ans.  Elle  eft  fituée  l’Or , qui  y brille  en  mille  endroits , le  dis- 
dans une  Ifie  fort  agréable,  qui  peut  avoir  tingue  ailément  de  tous  les  autres  : il  eft 
environ  fept  lieues  de  circuit  : en  y en  forme  de  Croix  , du  milieu  de  laquelle 
comptant  le  Palais  du  Roi  elle  n'a  guère  s’élève  fur  le  Toit  une  haute  Pyramide  à 
plus  de  deux  lieues  d'enclos  : fa  figure  divers  étages , qui  eft  la  marque  des  Mai- 
eft  plus  ovale  que  ronde  ; elle  eft  fermée  fons  Royales  ; toute  fa  Couverture  eft  d'é- 
d’une  muraille  de  brique  qui  tombe  en  tain  , & il  n’y  a rien  de  mieux  travaillé 
ruine , mais  le  Roi  en  fait  faire  une  plus  que  la  Sculpture  dont  il  eft  orné  de  tous 
belle  qui  n’éîl  pas  encore  achevée.  Le  côtez. 

terrain  en  eft  inégal , & fujet  aux  inon-  L’Appartement  de  la  Princeflc  Reine 
dations  : on  pourrait  néanmoins  fans  beau-  fa  fille  de  de  fes  Femmes,  qui  en  eft  le  plus 
coup  de  peine  remédier  à cet  inconvé-  proche  , paraît  par  les  dehors  allez  magni- 
nient  en  applaniffant  les  éminences  , & fique  : il  a vûe , aufti-bien  que  celui  du 
en  transportant  fur  lesQuays  la  terre  qu'on  Roi , fur  de  grand*  Jardins  bien  plantez; 
en  tirerait;  la  grande  Rivière  bac  fes  mu-  les  Allées  y (ont  entrecoupées  de  petits 
railles  du  côté  du  Midi , de  l'Orient  & de  Kuiffcaux  qui  y donnent  de  la  fraîcheur, 
l’Occident,  & entrant  dans  la  Ville  par  & qui,  par  le  doux  murmure  qu’ils  font  en 
trois  grands  Bras  qui  la  traverfent  de  bous  coulant,  invitent  au  fommcil  ceux  qui 
en  bouc,  elle  en  fait,  pour  ainfi  'dire,  une  fe  repofent  fur  l’herbe  toujours  verte,  donc 
autre  Vcnife  ; on  peut  dire  même  que  la  ils  font  bordez. 

fuuation  en  eft  beaucoup  plus  avancageu-  Hors  du  Palais  on  voit,  à la  gauche 

Vvv  a fui 
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fur  le  bord  de  la  Rivicre  de-grands  Maga- 
sin* , où  l’on  renferme  les  Balons  du  Roi, 
on  y en  compte  plus  de  cent  cinquante, 
qui  font  tous  auflî  fupcrbcs  que  ceux  qui 
parurent  à l'entrée  de  l’Ambaffadeur  de 
France.  A la  droite  on  voie  un  grand 
Parc,  dans  lequel  on  amenoit  autrefois  les 
Eléphans  fauvages,  pour  les  dompter  en 
préfencc  de  la  Famille  Royale,  qui  prenoic 
ce  plaifir  des  fenêtres  d’un  petit  Château 
qui  n'en  eft  pas  éloigné. 

Il  y a un  autre  (Quartier  dans  la  Ville 
qui  elt  deftiné  aux  Etrangers , où  demeu- 
rent les  Chinois,  les  Mores,  tic  quelques 
Européans  : on  y voit  des  Maifons  de 
brique  allés  bien  bâties , il  y en  a même 
des  rues  toutes  entières  : il  eft  très-peuplé 
& c’eft  l'endroit  du  Royaume  où  fe  lait 
le  plus  grand  Commerce;  tous  les  Vaif- 
feaux  y abordent,  parce  que  la  Rivière  y 
forme  un  grand  BafGn  très-commode  pour 
les  radouber,  & tous  les  jours  on  y en 
bâtit  de  nouveaux. 

Le  t roificme  Quartier , qui  cil  celui  des 
Naturels  du  Pays  , elt  le  plus  grand  de 
tous,  il  elt  habité  par  quantité  d’Artifans: 
on  y voit  piuOeurs  grandes  rues  remplies 
de  Boutiques  des  deux  côtés,  & de  gran- 
des Places  pour  les  Marchez.  Ces  Marchez 
fe  tiennent  tous  les  jours , foir  & matin  : 
ils  font  abondamment  fournis  de  Poiilon, 
d’ücufs  , de  Fruits,  de  Légumes,  & d’u- 
ne infinité  d’autres  chofes  ; mais  on  n’y 
vend  point  de  Viande.  La  multitude  du 
Peuple,  qui  s’y  trouve,  tft  fi  grande  qu’on 
a quelquefois  bien  de  la  peine  à y paficr. 
La  plilpart  des  Rues  font  bordées  de  beaux 
Arbres  qui  font  d'une  grande  commodité 
pour  IcsralTans,  cardans  toutes  tes  heures 
du  jour  ils  y trouvent  une  ombre  fort  agréa- 
ble ; il  y en  a qui  font  pavées  de  briquet, 
& d’autres  qui  ne  le  font  point.  Comme 
cette  Ville  eft  entrecoupée  par  plusieurs 
Kuifleaux  , il  a été  néccll'airc  de  bâtir  des 
Ponts:  il  y en  a cinq  ou  fix  de  briques 
faits  en  Arcade,  qui  font  allez  beaux,  tic 
allez  commodes  ; mais  il  y en  a d’autres 
faits  de  Cannes  qui  font  li  étroits  & fi  peu 
folides  , qu’il  elt  difficile  d’y  palier  fans 
danger,  ou  du  moins  fans  peur  de  tomber 
dans  l’£au. 

Au  refte  elle  eft  fi  peuplée , que,  quand 
le  Roi  y eft,  elle  pourroic  bien  fournir  foi- 
xante  mjlle  hommes  d’âge  à porter  les 
armes  : & ce  nombre  pourrait  doubler  fi 
l’on  y comprenoit  ceux  qui  habitent  les 
Villages  qui  font  de  l’autre  côté  de  la  Ri- 
vière , tic  que  l’on  peut  regarder  comme 
fes  Fauxbourg*  ; mais  ce  qui  contribue  le 
plus  à la  beauté  & à la  magnificence  de 
cette  Ville,  c’eft  la  vûe  de  plus  de  cinq  cens 
Pagodes  que  l’on  trouve  disperfées  de  tous 
cotez,  & qui,  par  le  nombre  de* Statues 
dorées  quelles  renferment , donnent  aux 
Etrangers  qui  n’y  fonc  pas  encore  accou- 
tumes une  fort  grande  idée  de  fes  richeflcs. 

• « I.ib.  4.  SIAMBIS,  Ifle  que  Pline  * met  au 
c-  ,6-  nombre  de  celles  qui  font  fur  la  Côte  de 
la  Grande-Bretagne.  Camdcn  croit  que 
c’eft  l’Ifle  Sttu  de  Pomponius  Mêla,  tic 
» Amb.desdit  qu’on  la  nomme  préfencement  Sayn. 
151.’  P’  S1AMPU,  Village  de  la  Chine  *>  entre 
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le  Canal  Royal  & la  Rivière  Jaune.  C’eft 
un  Village  très-confidérable,  tic  à l’entrée 
duquel  on  trouve  d’abord  une  Eclufe 
fohde , qu’on  pafle  aifément , quoique 
les  Chinois  veuillent  que  le  pas  Toit  extrê- 
mement dangereux.  Ce-  Lieu  s’étend  fi 
loin  qu’on  n’en  peut  trouver  le  bout  dans 
une  journée.  Il  eft  orné  tout  le  long  du 
Canal  de  très-beaux  Bâlimcns  & de  ma- 
gnifiques Temples.  Il  jouît  du  Privilège 
des  Villes,  & eft  honoré  d’un  Bureau  Im- 
périal , où  l’on  reçoit  le  Péage  de  toutes 
les  Denrées  qui  vont  fur  le  Canal.  L’un 
des  Commis  de  ce  Bureau  ayant  vu  arriver 
huit  gros  V aideaux,  qui  étqient  à la  fuite 
de  l’Ambaflade  de  Hollande,  & ne  pou-  , 
vant  fe  perfuader  qu’ils  fuflènt  feulement 
chargez  des  préfens  de  la  République  à 
l'Empereur,  voulut  les  vifiter;  mais  pen- 
dant fa  vifite  il  avoua,  voyant  la  vérité  de 
ce  qu'on  lui  avoir  dit , que  fon  obcüfan- 
cc  aux  Loix  de  fon  Maître  pourrait  bien 
lui  coûter  la  vie. 

SIAN,  petit  Royaume  d’Afrique  «dans»  Dtpptr , 
la  Baffe  Ethiopie,  au  voifinage  de  ceux D**».  d*A» 
de  Chelicie  tic  d’Ampaza.  Il  eft  gouver-^^10*  P* 
né  par  un  Prince  Mahométan  Vaffal  des4^  ' 
Portugais.  Comme  ceux-ci  (ne  donnent 
point  liberté  de  confcience  aux  Mabitans, 
les  Mufulmans  trouvent  leur  joug  rude, 
tic  font  tous  leurs  efforts  pour  fe  mettre 
fous  la  protection  du  Turc;  mais  ces  ef- 
forts leur  coûtent  quelquefois  bien  cher. 

SI  AN  G,  Ville  de  la  Chine  d,  dans  lai  Atlas  Si- 
Province  de  Quangfi , au  Département  de 
Lieucheu  fécondé  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  8.  d.  3 1'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  25.  d.  2'.  de 
Latitude  Septentrionale.  Cette  Ville  eft 
munie  d’une  Fortereffe , tic  eft  proche 
d’une  Montagne  ‘ , appellée  Xintang  ,c  Amb.  des 
qui  a fur  fon  fommet  un  Lac  poifibnneux  JJ®**-  * ,â 
tic  fort  agréable,  renfermé  tic  ceint  de:£,De,c* 
tous  côtés  d’Arbres  tic  de  fleurs.  Les  Ha- 
bitant difenc  que  ces  Hommes  immortels, 
nommés  par  eux  Xinfiens,  vont  fouvenc 
s’y  divertir. 

SIANGCHING,  Ville  de  la  Chine  f,fAtiuSF 
dans  la  Province  de  Honan , au  Départ c-ncnf: 
ment  de  Caifung,  première  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  3.  d.  47'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  34.  d. 

53'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SIANGHENG,  Ville  de  la  Chine  * ,g  Ibid, 
dans  la  Province  de  Xanfi , au  Départe- 
ment de  Lugan  quatrième  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  4.  d.  29'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  37.  d. 

25.  de  Latitude  Septentrionale. 

SIANGH1ANG,  Ville  Je  la  Chine  h,fc  n*L 
dans  la  Province  de  Huquang,  au  Dépar- 
tement de  Changxa , huitième  Métropo- 
le de  la  Province.  Elle  eft  de  5.  d.  19'. 
plus  Occidentale  que  Peking  , fous  les  28. 
d.  32'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SIANGLING , Ville  de  la  Chine  ',*ibid. 
dans  la  Province  de  Xanfi,  au  Départe- 
ment de  Pingyang,  féconde  Métropole  de 
«la  Province.  Elle  eft  de  6.  d.  7'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  37.  d.  12. 
de  Latitude  Septentrionale. 

SIANG  TAN  , Ville  de  la  Chine  k , ; iya. 

dans 


Digitizcd  by  Google 





S I A. 


SIA.  5 ïf 


dans  U Province  de  Huquang,au  Départe* 
ment  de  Changxa  huitième  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  5.  d.  3.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  28.  d. 
30.  de  Latitude  Septentrionale. 

SJ-  SIANGX  AN , Ville  de  la  Chine  » , dans 

la  Province  de  Chekiang,au  Departement 
de  Ning’po,  neuvième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  6.  d.  o.  plus  Orien- 
tale que  Peking,  fous  les  29.  d.  18'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

I iwd.  SIANGYANG,  Ville  de  la  Chine  •>, 
dans  la  Province  de  Huquang,  où  elle  a 
le  rang  de  troifième  Métropole.  Elle  cft 
5-  d.  33'.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  32.  d.  28'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Elle  eft  voifine  de  la  Rivière  de 
* A®’ b.  de*  Han  t & embellie  « d’un  magnifique  Pa- 
CWnè,  S ^au  Wti  par  un  Roi  de  la  Famille  de  Tai- 
j«.  ' ’ minga.  Le  Territoire  de  cette  Ville 
quoique  raboteux  à caufe  du  nombre  des 
Montagnes  qu’il  renferme  ne  laifle  pas 
d’être  a fiez  fertile  de  riche.  11  cft  pour- 
tant défendu  aux  Habitans  d’ouvrir  des 
Mines  ; mais  ils  font  un  fort  grand  Tra- 
fic de  l’Or  qu’ils  puifent  avec  liberté  & 
abondamment  dans  les  Rivières.  Ce  Ter- 
ritoire abonde  en  Perdrix,  & on  y trou- 
ve beaucoup  de  vieux  Pins  propres  à faire 
des  Colonnes  félon  l’Arcbiteâure  des  Chi- 
nois. On  y voit  entr’autres  Montagnes 
celle  de  Vutang,  renommée  pour  vingt- 
fepe  fommets  qui  s’élèvent  vers  je  Ciel, 
pour  trente-ûx  Coteaux  , qui  vont  en 
montant,  & pour  vingt-quatre  Lacs  ou 
Etangs  qui  abondent  en  poiflon.  On  y 
trouve  auüî  divers  Temples  magnifiques 
de  des  Couvens  de  Sacrificateurs,  qui  re- 
çoivent leurs  Statuts  de  ceux  du  Mont 
Tientai  dans  la  Province  de  Chekien,  de 
qui  s’adonnent  inceflamraenc  à la  Con- 
templation. 

Il  y a fept  Villes  fous  la  Métropole  de 
Siangyang  ; favoir 

Siangyang,  Caoyang, 

Iching , Cocning, 

N anchang , Qu  anghoa , 

Kiun  0. 


/ Atlas  SI-  SIANGYN , Ville  de  la  Chine  d,  dans 
ocor'  la  Province  de  Huquang,  au  Département 
de  Changxa,  huitième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  j.  d.  5.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  29.  d.  SJ.  de 
Latitude  Septentrionale. 

SIANT1CUM,  Ville  du  Norique,  fe- 
t Llb  a.c.  Ion  Ptolomée  *.  C’eft  apparemment  la 
u-  Ville  Santicum  de  l’Itinéraire  d’Anton  in. 

/ Atlas  SI-  SIAO,  Cité  de  la  Chine  r,  dans  la  Pro- 
vincc  de  Kiangnan,  au  Département  de 
Siucheu , quatrième  grande  Cité  de  la 
Province.  Elle  eft  de  o.  d.  1 3'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking , fous  les  35.  d.  3'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

r Lettres  SIAO-CHE  , Bourgade  de  la  Chine  «. 
Edif  t.  5.  p.  C’eft  une  grofle  Bourgade  à fix  lieues  de 
Kien-Tchang  fur  la  Route  de  Sing-Tchin- 
llien.  Les  Habitans  font  de  bonnes  gens, 
francs,  fmcéres,  & vivant  dans  une  gran- 
innocence.  Comme  Siao-Che  cft  fur  le 
bord  de  la  Rivière , les  hommes  y font 


prelque  tous  Pécheurs.  On  eft  furpris 
en  entrant  dans  la  Bourgade  de  ne  ren- 
contrer perfonne  & de  ne  voir  que  des 
enfans  aux  portes.  C’eft  que  les  Icmmes 
font  renfermées  dans  les  Maifons,  où  el- 
les travaillent,  tandis  que  les  Maris  font 
occupés  à la  Pcche , ou  à cultiver  leurs 
Champs,  qu’ils  labourent  deux  ou  trois 
fois  l'année,  il  y a une  Maifon,  qu’ils 
appellent  la  Sale  des  Ancêtres;  c’eft  la 
plus  belle  de  toute  la  Bourgade,  elle  eft 
commune  à tous  les  Habitans  parce  que 
■'étant  fait  depuis  long-tems  une  coutume 
de  ne  point  s’allier  hors  de  leur  Pays , ils 
font  tous  parens  aujourd’hui  & ont  les 
memes  Ayeux. 

SIAOCH1NG,  Forterefle  de  la  Chi- 
ne1*, dans  la  Province  de  Xantung,  ao  * **  ** 
Département  de  Ningc'ing  , première ne 
Forterefle  de  la  Province.  Elle  cft  de  1. 
d.  54.  plus  Orientale  que  Peking , fous 
k-s  37.  d.  35'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SlAOCf  1INGKAN  , Forterefle  de  la 
Chine  ',  dans  la  Province  de  Queicheu,* B>IA 
au  Département  de  Queiyang,  première 
Métropole  de  la  Province.  Elle  cft  de 
il.  d.  ï.  plus  Occidentale  que  Peking, 
fous  les  2 5.  d.  32’.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

S1AOCU,  eft  un  Mont  qiri  fait  partie 
d’une  Montagne  delà  Chine  k,  voifine*  Amb.  de» 
de  la  Ville  de  lloeichu  compofée  de  tren- P* 
tc-deux  Monts  fort  élevés.  Celui  de  Siao- 1 
eu  a deux  fommets  forts  élevés  près  la 
Ville  de  Sofung.  On  prétend  que  fur  ce 
Mont  on  révéré  une  Chinoifc,  qui  avoir 
nourri,  pendant  long-tems,  une  haine  im- 
placable au  Sexe  féminin,  dt  qui  pour 
cela  avoit  étc  changée  en  homme. 

SIAOLUNGFAN  , ForterelTe  de  la 
Chine  ',  dans  la  Province  de  Queichcu,/  Atlas  St; 
au  Departement  de  (^ueiyang  première neD£- 
Métropole  de  la  Province.  Elle  eft  de  1 1. 
d.  15'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  15.  d.  30'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SIAOP1NGSA  , Forterefle  de  la  Chi- 
ne*, dans  la  Province  de  Queicheu  au*  Ibid. 
Departement  de  Sintien  , fécondé  Ville 
Militaire  de  la  Province.  Elle  eft  de  10. 
d.  59'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  26.  d.  24'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SIAOXAN,  Ville  de  la  Chine  ",  dansa  Ibid, 
la  Province  de  Chekiang , au  Départe- 
ment de  Xaobing , huitième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  3.  d.  16'.  plus 
Orientale  que  Peking,  fous  les  30.  d.  13'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

I.  SIARA,  Ville  de  la  Cappadoce,  ou 
de  l’Arménie  Mineure.  Elle  fe  trouve 
dans  l’Itinéraire  d'Antonin  fur  la  Route 
de  Sebaftopolis  à Ce  tarée,  entr  zVtrïJfa  de 
Sekaflia,  à douze  milles  de  la  première  de 
ces  Places  & à trente-fix  milles  de  la  fé- 
condé. Tous  les  MSS.  s’accordent  à lire 
en  cet  endroit  Stars , fi  ce  n’eft  celui  de 
Naples  qui  porte  Siriars.  Cependant 
dans  une  autre  Route  du  même  itinérai- 
re, on  lit  Pbiarafiy  ou  Fiarafi ; de  forte 
qu’on  ne  fauroit  décider  quelle  eft  la  véri- 
table Orthographe,  il  fe  pourrait  faire 
néanmoins  que  ce  ferait  la  Ville  Pbiara 
de  Ptolomée,  laquelle  il  place  dans  la  Sar? 

V v v 3 garau- 
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garaulîne  Préfe&ure  de  la  Cappadoce, 
mais  qui  fat  dans  la  fuite  ajoutée  à l’Ar- 
ménie. 

a.  SIARA , Capitainerie  de  l’Améri- 
s Dtnjle,  que  Méridionale  * , au  Brefll,  fur  la  Cote 
£d“-  Septentrionale,  encre  la  Capitainerie  de 
Detcr.de*  Maragnan,  & celle  de  Rio-Grande.  Les 
Inde*  Oc.  Portugais  y ont  deux  Forterelïes , l’une 
L.  H.c.7.  au  X»Jord  joignant  la  petite  VTille  de  Siara. 

Elle.cft  bâtie  fur  une  petite  Montagne, 
au  côté  droit  du  Port,  qui  n'eft  propre  que 
pour  de  petits  Navires.  Au  bas  de  la 
Montagne  fur  laquelle  eft  fituée  cette 
ForterelTe,  parte  une  petite  Rivière  aufli 
nommée  Siara.  A l’Orient  de  cette  pre- 
mière ForterelTe  cft  le  Fort  de  St.  Luc  fitué 
fur  la  Côte,  à l’Kmbouchure  d’une  petite 
Rivière,  encre  Rio- Buranduba  & Porto  das 
Oncat.  La  Partie  Orientale  de  cette  Ca- 
pitainerie n’appartient  pas  aux  Portugais  : 
ce  font  les  Pays  de  Dele  & Pctaguei.  Du 
côté  du  Midi,  les  Portugais  s’étendent  juf- 
qu  a la  Nation  des  Tapuyes.  Il  arrive  tous 
les  ans  dans  les  Ports  de  la  Capitainerie  de 
Siara  quelques  petits  Bàtimens  qui  empor- 
tent du  Coton , du  Cryftal , d’autres  fortes 
de  Pierres,  du  Bois  aufli  de  diverfes  fortes, 
& du  Sucre.  Les  Sauvages  de  cette  Cô- 
te font  grands  & laids  de  vifage.  Ils  ont 
les  cheveur  longs,  les  oreilles  percées  & 
pendantes  prefque  jufque  fur  les  épaules. 
Leur  peau  ell  teinte  en  noir  excepté  de- 
puis les  yeux  jufqu’à  la  bouche. 
b Trmctis  3.  SIARA,  ou  Siare.  Lorfqu'en  na- 
, v*  v‘ftcant  » *es  Habitans  des  Ifle*  Maldives  b, 
furpris  des  Vents  contraires,  ils  font 
(te.  p.  ly*  des  Vœux  à celui  qui  commande  aux 
1.  Pa«.  Vents  ; ces  Peuples  ne  l’appellent  pas 
Dieu,  mais  Roi.  Il  n’y  a aucune  de  leurs 
illes  ou  l'on  ne  trouve  un  Siare,  comme  ils 
appellent,  qui  ell  un  Lieu  dédié  au  Roi 
des  Vents.  Ces  Siares  font  dans  un  en- 
droit écarté;  ceux  qui  font  échapés  du 
danger  y vont  faire  leurs  Offrandes  qui  font 
des  petits  Bâteaux  faits  exprès.  Ils  les 
rempliffent  de  Parfums,  de  Gommes,  de 
Fleurs , & de  Bois  odoriférant.  On  brûle 
les  Parfums,  «Sc  on  jette  les  petits  Bâteaux 
dans  la  Mer,  après  y avoir  mis  le  feu.  Ces 
Peuples  croient  aulli  qu’il  y a un  Dieu  de 
la  Mer;  ils  lui  rendent  des  honneurs  par- 
ticuliers. Lorfqu'ils  ont  de  la  peine  à 
meure  à flot  leurs  Navires,  ou  leurs  Ga- 
lères , ils  tuent  des  Coqs , & des  Poules, 
les  jettent  dans  la  Mer  au-devant  du  Na- 
vire ou  du  Bâteau , dont  ils  veulent  fe  fer- 
vir.  Lorfqu’ils  font  en  Mer,  ou  à la  Pêche, 
ils  font  aulli  des  prières  au  Roi  de  la  Mer. 
Ils  ont  une  appréhenflon  extraordinaire 
de  fâcher,  & d’offenfer  ces  Rois  des  Vents 
& de  la  Mer.  Quand  ils  font  fur  Mer,  ils 
ne  regardent  jamais  derrière  eux,  & ils 
n'ofent  pas  cracher  du  côté  du  Vent , de 
peur  qu’il  ne  fe  fâche.  Tous  leurs  Bâ- 
teaux, Cirque  s & Navires,  font  dédiés  à ces 
Puiflânces  des  Vents,  «St  de  la  Mer,  & 
quand  ils  font  deflus  ils  leur  portent  au- 
tant de  refpeâ  qu’à  leurs  Temples.  Ils 
honorent  encore  les  Rois  des  autres  Eli- 
mens,  «St  ils  cRimenc  beaucoup  certains 
Caractères  qu'ils  appellent  Tavidti  ils  les 
portent  deflous  leurs  habits , dans  de  peti- 
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tes  Bottes  que  les  plus  riches  font  fai- 
re d’or,  ou  d’argent;  ils  en  portent  au 
bras  , au  col , aux  pieds , félon  le  mal 
qu'ils  ont;  enfin  iis  en  portent  pour  tou- 
tes chofcs  tant  offenflves  que  défenfives, 
même  pour  aimer , ou  pour  être  aimé  , 
pour  guérir,  ou  pour  rendre  malade.  Ils 
achètent  ces  Caractères  de  ceux  qui  leur 
fervent  de  Médecins  dans  leurs  maladies. 

Ces  Médecins  partent  parmi  eux  pour  Sor- 
ciers & Magiciens.  Ils  ne  fe  fervent  gué- 
rer  de  remèdes,  car  ils  croient  que  «ous  1 

leur  mal  ell  caufé  par  le  Diable,  c'eftpour 
cela  qu'ils  l’invoquent  , lui  offrent  des 
Fleurs,  & lui  préparent  des  Fellins  de  tou-- 
tes  fortes  de  V iandes  & de  Breuvages,  qu'ils 
mettent  dans  les  lieux  écartés,  où  ils  les 
laiffent  fe  confumer.  Ils  ont  aufli  coutume 
de  tuer  des  Coqs,  & des  Poules  en  fe  tour- 
nant du  côté  du  Sépulchre  de  Mahomet, 

«Sc  en  priant  le  Diable  d'accepter  leurs 
Offrandes  «Sc  de  les  guérir.  Ils  appellent 
cette  Sorcellerie  Cauveri. 

SIARUM,C  ancien  Municipe  d’Efpa-r  OrtOA, 
gne  dans  la  Bétique,  félon  Ambroife  Mo-Theùur- 
ralès , qui  fc  fonde  fur  une  Infcription  an- 
tique. Il  ajoute  que  le  Lieu  fe  nomme 
prefentement  Cartayttin  «Sc  qu’on  le  voit 
entre  Séville  «Sc  Utrera. 

SIASGR.  Voyez  Zitüroiï. 

SIATUTANDA , Ville  de  la  Germa- 
nie: Ptolomée  d la  marque  dans  le  Climat  d IJb.a.c. 
le  plus  Septentrional.  Il  y en  a qui  veu- lo* 
lent  que  ce  foit  préfentement  Stiltwldt , 
ou  Sidtburen , dans  la  Province  de  Gro- 
ningue. 

S1AVANA,  Ville  de  la  Grande  Armé- 
nie, félon  Ptolomée  e.  «Lib.j.<S 

SIAZüR,  nom  d’un  Lieu  que  Cédrè->3- 
ne  met  au  voilinage  de  la  Perle  {.  Hen/OV***' 
parle  dans  la  Relation  de  la  Guerre  d'He- 
radius  contre  Cosrocs. 

1.  SIBA,  Rivière  de  la  Grande  Tarta- 
rie  » , «Sc  qui  s'appelait  autrefois  Altaï.*  HiAGen. 
Elle  a fa  Source  vers  les  Frontières  des dc*  {io*1* 
Callmoucks  , dans  les  Montagnes  de  lap3& 
Branche  du  Caucafè  à quarante-trois  dé- 

Î;rés  de  Latitude,  au  Sud  des  Sources  de 
a Rivière  dejeniféa  , & courant  de- là  à 
l’Ell-Nord-Elt,  elle  vient  fe  perdre  vers 
le  Nord  des  Dcfcrts  de  Goby  au  Sud-Sud- 
E(l  de  la  Source  de  la  Rivière  d’Orchon. 

Les  bords  de  la  Rivière  de  Siba  font  pré- 
fentement habités  par  les  Moungales  de 
l’Oweft;  il  y a meme  un  petit  Chan  de 
cette  Nation  qui  fait  ordinairement,  fou 
féjour  aux  environs  de  cette  Rivière,  & 
qui  eft  maintenant  fous  la  proct&ton  de' 
la  Chine. 

2.  SIBA, Province  de  l’Empire  du  Mo- 
gol  h.  Elle  a celle  de  Nagraent  au  Nord,  b Dt  TIfit 
le  Royaume  du  Grand  Tibet  à l’Orient , Atl*s. 
les  Provinces  de  Gor  & de  Jamba  au  Mi- 
di, & celle  de  Pengab  à l’Occident.  Dans 
la  Partie  Septentrionale  de  cette  Provin- 
ce , on  voit  un  grand  Lac  d’où  fort  le 
Gange  s «Sc  dans  la  Partie  Méridionale  on 
trouve  la  Ville  «Sc  le  petit  Royaume  de  Si- 
rinagar. 

SIBACENA,  Contrée  de  la  Grande  Ar- 
ménie: Ptolomée  * dit  qu’elle  étoit  voifi-i  Lib.s-c. 
ne  du  Mont  Paryadcs.  Le  MS.  de  la  >3- 
Biblio- 
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Bibliothèque  Palatine  lit  Syracene,  au  lieu 

de  Sibacena. 

SI  ILE,  Peuples  de  l’Inde,  félon  Stra- 
j Llb.  as.p.bon  » , Arrien  b & Etienne  le  Géogra- 
«8»-  phe  c.  Ce  font  les  Ibæ  de  Diodore  de  Si* 

* cile  a «S:  les  Sab*  de  Denys  le  Pcriégéce. 

\ V1.114X.  SIBAPOLIS,  Siraéon  le  Mecapürafte 

parle  d'une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Vie 
de  Ste.  Fébronie.  Cette  Ville  étoit  aux 
confins  de  l’Aflyric. 

SIBARÆ , Peuples  de  l’Inde  , félon 
e Llb.ô.e.  Pline  e. 

**  S1BARI.  Voyez  Sybaris. 

1.  SIBARIS.  Voyez  Sarabris. 

2.  SIBARIS.  Voyez  Sybaris. 

SIBDA,  Ville  de  la  Carie:  c’étoit’ fe- 

/ Lîb.  s.c.  |on  püne  f une  des  fi x Villes  qu’Alexan- 
*9‘  dre  le  Grand  mit  dans  la  dépendance  de 
la  Ville  d’IIalicarnafle.  Etienne  le  Géo- 
graphe parle  aufli  de  la  Ville  de  Sibda. 

SIBEN,  Bourg  d'Allemagne  dans  le 
g Conmuh-  Tirol  c , à trois  lieues  de  Brixcn , fur  la 
T*bIe  Rivière  d’Eyfocko.  Ce  n’eft  aujourd'hui 
chez/aû  quun  méchant  Bourg  qu’on  dit  avoir  été 
mot  Bnxat.  Evêché  autrefois.  On  prétend  que  fon 
Siège  Epifcopal  fut  transféré  à Brixcn 
dans  le  iixicme  , ou  dans  le  feptième 
Siècle. 

SIBERENA,  Ville  d’Italie  : Etienne  le 
Géographe  la  donne  aux  Oenotriens.  On 
a des  Médailles  anciennes  avec  ce  mot, 
, félon  Ortelius  , qui  croit  que 
c’cll  la  Ville  TffityfHnt  de  Cédrëne.  Gabriel 
Barri  dit  que  le  V ulgaire  ignorant  la  nom- 
me prélenccmcnt  S.  Severiua.  Cependant 
elle  s’appelloit  déjà  de  la  forte  dés  Je  teins 
de  Conftantin  Porphyrogénète  , où  on 
h Llb.  1.  ht  h ; TjXarfiATifiv  7>j;  iyiut  £«i»tp/vt|C  uni  i 
Th«m.  10.  gp0-7M>j  Oppidulum  S.  Sevenu*  & Croton. 

Le  même  Barri,  dit  que  les  Vins  qui  croif- 
foient  dans  le  Territoire  de  Sibertna  font 

* Llb.  14.  e.  appelle»  Stvtrimaua  vina  par  Pline  1 j mais 
C.  il  eft,  je  penfe , le  feul  qut  trouve  une  faute 

dans  cct  endroit  de  Pline.  Cluvicr  n'a  pas 
été  beaucoup  plus  heureux, quand  ilapro- 
pofé  une  correction  à peu  prés  pareille 
k Llb. «s.c. dans  ce  pafTage  de  Tite-Live  fe:  Vttit  tttm 
39-  forte  Romanut  veniebit  : ftd  circa  Cretonem 
S tbar inique  fuppleverat  rtmigio  navet.  Il 
veut  qu’on  life , circa  Crotonem  Siberinam - 
que.  Aucun  Editeur  n'a  encore  profité  de 
fon  avis. 

SIBERIE,  Contrée  de  l’Empire  Ruf- 
lien,  «St  qui  cpmprcnd  la  Partie  la  plus 
Septentrionale  de  cet  Empire  « & meme 
de  l’Afie.  Elle  eft  bornée  à l’Orient  par 
ht  Mer  du  Japon,  au  Midi  par  la  Grande 
Tartaric , à l’Occident  par  la  Rufiie , dont 
elle  e(l  féparée  par  le  commencement  du 
Mont  Caucafe  , & au  Septentrion  par 
la  Mer  Glaciale  ; en  forte  que  la  Sibérie , 
dans  l’ctat  ou  elle  elt,  peut  avoir  huit-cens 
lieues  d’Allemagne  dans  fa  plus  grande 
étendue  d'Occident  en  Orient,  & trois*- 
cens  lieues  à peu  près  du  Midi  au  Nord. 
Comme  ce  valte  Pays  elt  (itué  entre  les 
cinquante  & les  foixante  & dix  degrés  de 
Latitude,  il  ce  peut  pas  manquer  de  faire 
bien  froid  dans  fes  parties  Septentrionales, 
d’autant  plus  qu’il  n'y  a rien  qui  couvre 
cet  Quartiers  contre  la  violente  Bife  du 
Nord,  qui  y régné  presque  pendant  les 
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trois-quarts  de  l'année  ; parce  qu’à  mefu- 
rc  que  l’on  avance  vers  les  bords  de  la 
Mer  Glaciale,  les  Montagnes  de  ce  Pays 
d’ailleurs  fort  élevé  s’applauiflent  infenti- 
blemcnc;  de  manière  que  ce  ne  (ont  plus 
à la  fin  que  de  valtes  Plaines  couvertes 
de  petits  Sapins , & autres  Arbrilleaux , & 
entrecoupées  de  tems  en  tems  de  quel- 
ques Cùteaux  de  peu  de  hauteur,  qui  laif- 
fent  une  entière  liberté,  à ce  terrible  Vent 
de  pénétrer  jufque  dans  les  Cantons  les 
plus  reculés  de  la  Sibérie.  Voici  de  qu’el- 
le manière  ce  Pays  a été  découvert  & fou- 
rnis à l'Empire  Ruflien. 

Il  y a dans  la  Mofcovie  un  Peuple  qu’on 
appelle  les  Enfans  d’Anicomus,  ou  Ani- 
ca  l.  Ils  font  ilTus  d’un  Païfan  qui  fe  nom-^  Vojrzgede 
moit  Anica.  Cct  homme  qui  étoit  fort  ri- 
clic  en  terres , demeuroit  proche  de  la  Ri-  Orient  tonj. 
viére  de  VVitfogda,  qui  fe  déchargé  dansl.  pag.215. 
celle  de  Duna»  «St  cette  derniere,  qui 
après  avoir  reçu  l’autre , coule  près  de 
cent  lieues  , va  fe  rendre  dans  la  Mer 
Blanche , proche  de  la  Ville  d’Archangel, 
ou  St.  Michel  l’Archange. 

Anica avoit  pluûeurs  Enfans, qu’il  pou- 
voit  tous  lailJcr  riches  des  biens  qu’il  po£ 
fédoit;  mais  il  ne  pouvoit  fe  contenir, 
ni  rélilter  à l’envie  qu’il  avoit  de  devenir 
encore  plus  puiflant.  Ils  voulut  favoir 
quel  étoit  le  Pays  où  demeuroient  des  gens, 
qui  venoient  tous  les  ans  trafiquer  en 
Mofcovie,  & qui  y apportoient  de  belles 
Pelleteries,  «Se  diverfes  autres  fortes  de 
Marchandées.  Ces  gens  partaient  une 
Langue  étrangère:  leurs  habits,  leur  Reli- 
gion , & leurs  maniérés  étoient  differen- 
tes de  celles  des  Mofcovitcs:  ils  fe  nom- 
moient  Samoïedes , & fe  donnoient  enco- 
re quelques  autres  noms. 

Ils  defeendoient  tous  les  ans  avec  leurs 
Marchandées  fur  la  Rivière  de  Witfogda, 

& trafiquaient  avec  les  Rulliens  & les 
Mofcovites  dans  les  Villes  d’Ozoeil,  «Se 
d’Ullinga  fur  la  Duna,  où  étoit  alors  l’E- 
tape de  toutes  les  Marchandées , & fur- 
tout  de  la  Pelleterie. 

Le  Païfan  Anica  prefie  du  defir  de  fa- 
voir d’où  ces  gens  venoient  & où  étoit 
fitué  le  Pais  qu’ils  habitoient,  ou  il  cro- 
yoit  qu’on  pouvoit  s’enrichir  extrême- 
ment, vû  la  belle Pelleteriequ’on  en  appor- 
toit  tous  les  ans , traita  fecretement  avec 
quelques-uns  d’entr’eux.  En  confcquence 
de  ce  Traité  il  envoya  avec  eux  dix  ou 
douze  de  fes  Valets  «5c  de  fes  Elclaves,  & 
leur  commanda  de  bifn  obfervcr  tous  les 
endroits  où  ils  pallêroient,  les  manières 
de  vivre  qui  s’y  pratiquoient , les  mœurs 
des  Habitans,  leurs  demeures,  & géné- 
ralement tout  l’état  du  Pais,  pour  lui  en 
faire  un  rapport  exaû. 

Les  DomeRiques  d’Anica  étant  de  re- 
tour, rendirent  compte  à leur  Maître  de 
ce  qu’ils  avoient  vu.  Il  leur  ordonna  de 
n’en  rien  communiquer  à perfonne , & 
pour  les  engager  à fe  taire,  il  les  traita 
fort  favorablement. 

L’année  fuivante  il  y en  envoya  un 
plus  grand  nombre,  avec  quelques-uns  de 
fes  parens , à qui  il  donna  diverfes  Mar- 
chandées de  peu  de  valeur,  comme  de  la 
Ver- 
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Verroterie, des  Son netes,  & autre*  Mer- 
ceries d'Allemagne.  Ceux-ci  examinèrent 
toutes  chofes,  ainfi  qu’avoient  déjà  fait 
les  précédens,  & voyagèrent  jufques  à la 
Rivière  d’Oby,  traversant  des  Dclèrts  & 
des  Rivières,  qui  font  les  uns  & les  au- 
tres fort  fréquents  en  ce  Païs-lâ.  Leur 
procédé  avec  tous  les  Samoïedes  fut  hon- 
nête , & il  y en  eut  quelques-uns  avec 
qui  ils  contractèrent  des  alliances  particu- 
lières, par  le  moyen  de  quoi  ils  connurent 
lus  dillinèlement,  que  la  Pelleterie  étoit 
fort  bon  marché  en  ce  Pays-là;  & qu’il 
y avoit  lieu  de  s'enrichir  extrêmement 
par  ce  Commerce.  Ils  prirent  une  con- 
noilTance  plus  particulière  des  maniérés 
de  vivre  des  Samoïedes.  Ils  virent  qu’ils 
n’avoient  point  de  Villes,  mais  qu'ils  é- 
toient  alfemblés  par  troupes  : qu’ils  vi- 
voient  enfemble  fort  pailiblement , & 
qu’ils  ëtoient  gouvernés  par  quelques-uns 
des  plus  anciens  d’entr’eux.  Us  étoient 
mal  propres  à l’égard  du  manger  & du 
boire.  Ils  vivoienc  de  chaffe,  ne  connoif- 
fant  ni  pain , ni  bled.  I-a  plûparrtiroient 
fort  bien  de  l'Arc.  Les  Arcs  étoient  d’un 
bois  pliant , & ils  mettoient  deflïis  des 
pierres  pointues,  qu'ils  aiguifoient  exprès , 
ou  des  arrêtes  de  poiflon,  avec  quoi  ils 
tuoient  le  Gibier  & les  Betcs  dont  il  y a- 
voic  abondance. 

Ils  fe  (ervoient  anfii  d'arrétes  de  poif- 
fon  au  lieu  d'aiguilles  pour  coudre , & de 
petits  nerfs  de  certains  Animaux  au  lieu 
de  fil,  joignant,  par  ce  moyen  les  unes 
aux  autres , les  peaux  dont  ils  étoient  cou- 
verts, & dont  la  fourrure  ou  le  poil  étoit 
l’Eté  en  dehors  fur  eux,  & l'Ilyver  en  de- 
dans. Ils  couvraient  leurs  Hutes  de  peaux 
d'Elan  & d'Amphibies,  qu’ils  eftimoient 
moins  que  les  autres. 

Les  Envoyez  d'Anica  ayant  bien  remar- 
qué toutes  ces  chofes,  s'en  retournèrent 
chargés  de  Pelleteries  des  plus  riches  vers 
leur  Maître,  qu'ils  informèrent  de  tout 
ce  qu’il  defiroic  lavoir.  Anica  fe  conten- 
ta de  trafiquer  & de  faire  trafiquer  fes  pa- 
rens  en  ce  Pays-là  pendant  quelques  an- 
nées. Ces  gens  qui  furent  appelles  Ani- 
coniens  devinrent  extrêmement  riches, & 
achetèrent  quantité  de  Terres.  Tous  leurs 
Compatriotes  s’étonnèrent  des  prodigieu- 
fes  fortunes  qu'ils  faifoient,  ne  fachant  à 
quoi  les  attribuer.  Ils  firent  bâtir  des  E- 

g'ifes  à leurs  fraix,  dans  leurs  Villages, 
même  ils  en  firent  éâtir  une  dans  la 
Ville  d’Ozoeil  fur  lailiviére  de  Witfogda, 
le  long  de  laquelle  ils  habicoient , qui  é- 
toit  toute  entière  de  belle  pierre  de  taille 
blanche.  Enfin  ils  avoienc  tant  de  bien 
qu’ils  ne  favoient  qu’en  faire. 

Mais  ils  ne  laifierent  pas  de  faire  des 
réflexions  fur  l’ineonftancc  de  la  fortune, 
& de  craindre,  qu’apres  les  avoir  tant  fa- 
▼orifés,  elle  ne  leur  tournât  le  dos , ainfi 
quelle  a coutume  de  faire.  Ce  n’eft  pas 
qu’ils  nVuflent  lieu  d’efpérer  qu'ayant 
toujours  vécu  avec  leurs  Compatriotes, 
& négocié  avec  les  F.trangerj  fans  offen- 
fer , tromper , ou  infultef  perfonne , à quoi 
ils  prenoient  bien  garde,  iis  feraient  moins 
fujets  aux  révolution*  que  ceux  qui  en 
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ufent  moins*  bien  ; mais  ils  prévoyoient 
prudemment  que  quelque  foin  qu’ils  fe  don- 
naflent,  il  leur  ferait  bien  diificile  de  fe 
maintenir  en  Mofcovie  , où  l’on  tient , fé- 
lon un  commun  dire, que  qui  n’a  point  d’A- 
mis  à la  Cour.ne  doit  pas  ecre  regardé  com- 
me un  Homme.  En  effet,  un  homme  qui 
en  ce  Pays-là  cfl  pourvu  de  quelques  bel- 
les qualités  , ou  qui  a quelque  avantage 
extraordinaire,  quel  qu'il puiife être , eit 
envié  de  tout  le  monde,  & fujet  à être 
calomnié  à la  Cour;  & s'il  n’y  a point 
d’Amis  pour  le  foutenir , il  ne  manque 
pas  d’être  accablé  , & de  fuccomber  à 
quelque  heure  que  ce  foit , fut-il  le  plus 
hon'nete  homme  du  monde',  & Je  plus 
équitable. 

Les  Aniciens  fe  voyant  fi  riches,  avoienc 
bien  penfé  à fe  faire  un  appui  auprès  de 
l’Empereur.  Us  avoient  la  protection  de 
Boris  Goddenoof , qui  étoit  un  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour , bcau-fre- 
re  de  l’Empereur  Fedorivanowitz,  qui  é-  ■ 
toit  alors  fur  le  Trône  ; & Boris  fut  élu 
après  fa  mort,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  l’Hifr 
toire  des  Guerres  de  Mofcovie. 

II  prirent  la  rèfolution  de  le  confier  à 
Bons  après  l’avoir  prévenu  par  des  pré- 
fens,  ainfi  qu’ils  avoient  accoutumé  de 
faire.  Ils  lui  dirent  qu’ils  voulaient  lut 
découvrir  une  choie , qui  ferait  fort  utile 
à l’Empire  : Boris  leur  prêta  volontiers 
l'oreille,  & leur  fit  encore  plus  de  caruflcs 
u'il  ne  leur  fcn  avoit  jamais  fait.  Us  lui 
rende  récit  de  ce  qu’ils  avoient  fait  pour 
reconnoître  le  Pays  des  Samoïedes  & de 
Sibérie:  ils  l’entretinrent  de  tout  ce  qu’ils 
y avoient  remarqué , & lui  firent  voir 
combien  d'avantages  & de  richcflêt  la 
Mofcovie  pourrait  tirer  de  ces  Pavs-lâ. 
Mais  ils  ne  lui  déclarèrent  point  qu  ils  y 
étoient  allés  d’abord,  & y avaient  trafi- 
ué  fecrctcment,  ni  qu’ils  y avoient  gagné 
es  richefies  prodigieufes. 

Boris  charmé  de  cette  découverte , & 
brûlant  d’envie  d’en  favoir  encore  da- 
vantage , réfolut  de  faire  des  enquêtes 
exactes  au  fujet  de  ce  qui  lui  avoit  été 
propofé.  II  allùra  les  Aniciens  qu'il  les 
chérifioit  comme  fes  propres  Enfans.  Il 
leur  fit  donner  des  Patentes  par  l'Empe- 
reur par  où  la  pofleffion  de  leurs  Terres 
étoit  affcâec  à leur Pollérité,  fans  contra- 
diction , afin  que  tous  leurs  Biens  fufil-nc 
héréditaires  à perpétuité  dans  leurs  Fa- 
milles, fans  en  payer  aucun  Tribut  des  à 
préfenc  & à l'avenir.  Il  les  fit  conduire 
dans  fon  Traîneau  par  les  Rues  de  Mofco, 
où  ils  fe  trouvèrent  pendant  l’Iiy ver,  ce 
qui  eft  une  grande  faveur  parmi  les  Mof- 
covites,  & fur-tout  de  la  part  d’un  grand 
Prince,  tel  quetoit  Boris  qui  gouvernait 
tout  l'Empire. 

Tout  ce  qui  avoit  etc  découvert  à Bo- 
ris, il  le  communiqua  à l'Empereur,  qui 
en  fut  fort  fatisfait,  & lui  donna  pouvoir 
de  faire  ce  qu'il  jugerait  à propos.  Ce 
Seigneur  ne  s'endormit  pas,  il  employa 
quelques  Capitaines  & quelques  Gentils- 
hommes qui  étoient  pauvres , & qui  dé- 
pendoienc  de  lui , & leur  donna  ordre 
d’aller  avec  les  Aniconico*.  Il  les  fit  ha- 
biller 
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biller  magnifiquement  & en  Ambafla- 
deurs:  il  leur  donna  quelques  Soldats,  & 
leur  mit  entre  les  mains  certaines  chofes 
de  peu  de  valeur  pour  les  présenter  au 
Peuple  vers  lequel  ils  étoient  envoyez.  Il 
leur  ordonna  de  bien  examiner  les  parta- 
ges, les  Rivières,  les  Bois,  & tous  les 
autres  lieux , & d'en  prendre  les  noms;  il 
recommanda  fur-tout  de  traiter  ccs  Peu* 
pies  avec  beaucoup  de  douceur,  & d’a- 
voir de  grands  égards  pour  lui  dans  leur 
conduite.  Ils  eurent  aufli  charge  de  re- 
marquer les  lieux  qui  feroient  propres  à 
bâtir  des  Forterefles  ; & de  tâcher  d’ame- 
ner avec  eux  quelques-uns  des  Habitans. 

Ces  Ambafladeurs  partirent  de  Mofco 
en  fort  bon  équipage»  tant  à l’égard  des 
vétemens  que  des  armes , & pourvus  d'ar- 
gent & de  prérens , & fe  rendirent  à Wit- 
togda  chez  les  Aniconicns,  qui  leur  don- 
nèrent des  Gens  de  leur  famille , de  leurs 
Enfans,  de  leurs  Amis,  & de  leurs  Do- 
meftiques  pour  aller  avec  eux.  Lorsqu’ils 
furent  arrivés  aux  Lieux  où  ils  étoient  en- 
voyez , ils  firent  toutes  les  remarques 
u’on  leuravoit  ordonnées,  & beaucoup 
'amitiés  «St  de  careflës  aux  Peuples.  Les 
préfenc  qu’ils  donnèrent , qui  n’etoient 
que  de  peu  de  valeur,  furent  reçus  com- 
me trés-confidérables , parce  qu’ils  paroif- 
foient  tels  aux  yeux  de  ceux  qui  n’en  con- 
noifl'oienc  pas  le  prix.  On  les  recevoit 
même  avec  des  acclamations  de  joie,  & 
on  fe  jettoit  aux  pieds  de  ceux  qui  les 
prefentoient,  des  habits  desquels  on  ad* 
miroit  la  richefle,  comme  n'ayant  jamais 
rien  vu  qui  en  aprochât;  jufque-là  qu’on 
étoit  prêt  à les  prendre  pour  des  Dieux. 

Les  Mofcovitcs  étoient  obligés  de  fe 
fervir  de  Truchemens , & pour  cet  effet 
ils  trouvèrent  ceux  des  Samoïcdes , qui 
avoienc  fait  des  Voyages  en  Mofcovie, 
& eu  du  commerce  avec  les  Païfanj,  où 
ils  avoient  appris  la  Langue.  Par  cette 
voie  ils  leur  parlèrent  de  l'Empereur  de 
Mofcovie  , & leur  firent  entendre  qu’il 
étoit  comme  un  Dieu  en  Terre,  <8c  meme 
ue  c’en  étoit  un  parmi  les  hommes.  En- 
n ils  dirent  tant  d’autres  choies  capables 
d’exciter  la  curiofité , que  ces  bonnes 
Gens  defirérent  ardemment  de  voir  ce 
qu’on  rapportoit;  & ceux  qui  leur  par- 
vient n’ayant  eu  pour  but  que  de  les  a- 
mener  là , ils  furent  bien-tôt  d’accord  en* 
femble,  d’autant  plus  que  les  Mofcovites 
offrirent  de  laifTer  quelques-uns  de  leurs 
Gens  en  Otage , «St  pour  apprendre  la  Lan- 
gue du  Pays. 

Ces  manières  d’agir  gagnèrent  la  plû- 
part  des  Gens  au  deçà  de  la  Rivière  d'O- 
by;  ils  fe  fournirent  à l’Empereur,  & fe 
laiflcrent  taxer,  s'engageant  de  payer  tous 
les  ans  à l’Empire  de  Mofcovie  un  Tribut 
par  tête  pour  tous  les  hommes  & pour  les 
Enfans  meme,  dès  qu’ils  commenceraient 
à tirer  de  l’Arc , favoir  chacun  un  couple 
de  peaux  de  Martre* Zibeline,  qui  étoient 
celles  qu’ils  eftimoient  le  moins  ; mais  qui 
étoient  fi  eflimées  parmi  les  Mofcovites, 
u’on  peut  dire  qu’elles  n'avoient  point 
c prix.  Ils  promirent  de  payer  ce  Tri- 
but à ceux  qui  feroient  commis  pour  le 
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recevoir,  & ils  n’y  manquèrent  pas. 

Après  cela  les  Mofcovites  parferont  dé 
l’autre  coté  de  la  Rivière  d’Oby,  & tra- 
verférent  plus  de  200.  lieues  de  Pays.  Ils 
virent  dans  ce  Voyage  plufieurs  efpéces 
d’Animaux  rares,  «S c qui  leur  étoienc  in- 
connus, de  belles  Fontaines,  des  herba- 
ges admirables,  de  beaux  Bois,  & divers 
Samoïcdcs,  dont  les  uns  étoient  montés 
fur  des  Elans,  les  autres  aflis  dans  des 
Traînaux  tirés  par  des  Rennes,  ou  par  des 
Chiens  qui  couraient  aufli  vite  que  des 
Cerfs.  Enfin  ils  virent  plufieurs  chofes 
extraordinaires,  «St  dont  il  y en  eut  qui 
leur  donnèrent  de  l'admiration  ; «St  ils 
tinrent  des  Mémoires  de  tout  ce  qu’ils  a- 
voient  vu,  ainfi  qu’il  leur  avoit  été  or- 
donné. 

Au  retour  ils  prirent  avec  eux  ceux  des 
Samoïcdes  qui  voulurent  bien  les  fuivre  vo- 
lontairement, laiflant  de  leur  parc  quelques 
Mofcovites  fur  le  Lieu  plus  pour  appren- 
dre la  Langue  que  pour  fervir  d’ôtage. 

Lorsqu’ils  furent  arrivez  à Mofco,  ils 
firent  leur  rapport  à Boris , «St  ce  Prince 
en  informa  l’Empereur.  La  vûe  des  Sa- 
moïedes fut  un  rare  Spcêlacle  pour  les 
Mofcovites.  On  leur  ordonna  de  tirer  de 
l’Arc, «St  ils  le  firent  avec  tant  de  jutteffe, 
qu’on  les  en  admira.  Ils  mettoienc  un 
fort  petit  Denier  dans  un  Arbre , & al- 
loient  fe  placer  fi  loin,  que  tout  ce  qu'ils 
pouvoient  faire  c’étoit  de  l’appcrcevoir, 
«St  leurs  flèches  portoient  contre  Je  Denier 
autant  de  fois  qu'ils  tiraient. 

D'un  autre  côté  ces  hommes  fàuvages 
regardoienc  avec  étonnement  les  Habitant 
de  Mofco,  leur  manière  de  vivre,  & di- 
verfes  autres  chofes  qu'ils  n’étoient  pas 
accoutumés  de  voir.  Mais  ils  ne  regar- 
doient  l'Empereur  qu'avec  crainte  «St  ref- 
peêt.  La  magnificence  de  Tes  habits  les 
frappoit.  Ils  étoient  furpris  de  le  voir 
tantôt  à cheval , tantôt  dans  un  Carofle 
fuperbe,  tiré  par  plulieurs  Chevaux,  en- 
vironné d’une  multitude  de  grands  Sei- 
gneurs, aufli  très-richement  vêtus. 

Ils  ne  faifoienc  pas  moins  d’attention 
aux  Gens  de  Guerre,  à leurs  Fufils,  à 
leurs  habits  rouges,  à leur  manière  d’aller 
par  Troupes , <5c  à la  quantité  qui  environ- 
noie  l'Empereur  toutes  les  fois  qu'il  for- 
toit,  n'étant  pas  ordinairement  moins  de 
quatre  cens  hommes  aatour  de  fa  perfon- 
ne.  Ils  entendoient  avec  admiration  te 
fon  des  Cloches , dont  il  y a beaucoup  en 
Mofcovie.  Ils  confieraient  les  Boutiques, 
& toutes  les  chofes  qui  y étoienc.  Enfin 
ilscroyoient  être  tranfportez  dans  un  Lieu 
habité  par  des  Dieux , & ne  déliraient  de 
retourner  parmi  leurs  Compatriotes  que 
pour  -leur  faire  le  récit  des  chofes  qu'ils 
avoient  vues  & ouïes.  Ils  ellimoient  heu- 
reux ceux  qui  avoient  l'honneur  d’être 
fous  l'obéïflànce  d'un  tel  Prince , qui  étoic 
plutôt  un  Dieu  qu’un  homme,  & étoienc 
ravis  de  pouvoir  être  mis  en  ce  rang.  Us 
trouvoient  d’un  goût  admirable  les  chofes 
qui  leur  étoienc  fcrvics  à manger,  & a* 
vouoient  qu'il  y avoit  bien  de  la  différent 
ce  entre  la  bonne  cberc  qu’ils  faifoient,  À 
la  chair  crue  des  Bêtes . & les  Foiflbns  fecs 
Xxx  qu'ils 
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qu'ils  avoient  coutume  de  manger. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  important,  fut 
qu’ils  promirent  à l’Empereur  de  le  recon* 
noître  pour  leur  Seigneur,  & de  porter 
tous  les  Samoïedes  à le  rcconnoUre  auili. 
Ils  le  prièrent  de  leur  faire  la  grâce  de 
leur  envoyer  des  Gouverneurs  pour  les 
conduire  & pour  faire  lever  les  Tributs. 
Pour  ce  qui  eft  de  leur  Idolâtrie , on  ne 
mit  pas  alors  ce  point  fur  le  Tapis:  on 
les  laifla  faire  félon  leur  ancienne  coutu- 
me ; mais  on  leur  auroic  fait  aifément 
embraflèr  la  Religion  Chrétienne , s’il 
étoic  allé  parmi  eux  des  Doéleurs  capa- 
bles de  les  inftruire.  Il  y a même  beau- 
coup d’apparence  que  les  Mofcovites 
n’auroient  pas  été  engagés  dans  de  lon- 
gues & fàcheufe*  guerres. 

Après  un  fuccés  ft  favorable,  les  -Ani* 
coniens  furent  regardez  de  bon  œil  à la 
Cour.  On  leur  accorda  beaucoup  de  Pri- 
vilèges & d’immunités.  On  leur  donna 
quelques  Places  fituées  proche  de  leur 
Pays  «St  aflez  confidérables  : fi  bien  qu’ils 
pofTédent  cent  lieues  de  terrain  en  divers 
endroits  le  long  des  Rivières  de  Dum , de 
IVi tfogda,  & de  Soebita  ; & ils  font  de- 
meurez riches  dans  tous  les  Lieux  où  ils 
fe  font  répandus  , fe  maintenant  encore 
aujourd'hui , fans  qu’il  ait  été  révoqué  au- 
cun de  leurs  Privilèges. 

Au  relie, il  fut  refolu  dans  le  Confeil  de 
V Empereur,  qu’on  bâtiroit  des  Forterefles 
le  long  de  la  Rivière  d 'Oly , «St  en  rafe 
Campagne  dans  les  endroits  qui  y feroient 
les  plus  propres  ; «St  qu’on  y tiendroit  des 
Garnifbns:  qu’on  y enverroit  un  Gouver- 
neur Général , à qui  on  donneroit  ordre 
de  bien  examiner  le  Pays,  d’y  pénétrer 
le  plus  avant  qu’il  feroit  poflible,  «St  de 
l'incorporer  à l’Empire.  Toutes  ces  cho* 
fes  ont  été  exécutées.  Les  Forterefles 
ont  été  bâties  du  bois  qui  s’eft  trouvé  fur 
le  Lieu,  & avec  des  rangées  de  grofles 
poutres  qu’on  à garnis  de  terre.  On  y 
envoyé  des  Colonies,  en  forte  qu’en  plu- 
fleurs  endroits,  il  y a des  Habitans  qui 
compofent  des  Egliles  entières , & qui 
fon  Polonois,  T art  ares , Ruffiens,  «St  d’au- 
tres Nations. 

Outre  ceux  qui  y font  allés  volontaire- 
ment , on  y a condamné  comme  à un  exil 
des  Aflaflins,  des  Traîtres,  des  Voleurs, 
&,  pour  ainfi  dire,  l’écume  des  hom- 
mes, & ceux  qui  avoient  mérité  la  mort. 
Les  uns  y étoient  d’abord  retenus  prifon- 
niers,  les  autres  étoient  en  liberté  & a- 
voient  la  permiifion  de  s’établir , félon  que 
les  crimes  qu’ils  avoient  commis  étoient 
plus  ou  moins  atroces.  Ainfl  on  y a bâti 
peu  à peu  des  Villes  aflez  grandes  qui  ont 
été  habitées  de  toute  forte  de  Gens;  & 
maintenant  les  chofes  y font  fur  un  tel 
pied  y qu'il  y a alïés  d’Eglifes , de  Forte- 
refles , & de  Villes  pour  égaler  un  Royau- 
me. 11  faut  pourtant  avouer  que  ce  qui  a 
contribué  à ce  foudain  aecroifTemeuc , a 
été  la  Franchife  qu’on  à accordée,  & le 
Dom  Gratuit  qu’on  a fait  des  Terres;  a- 
vantages  qui  y ont  attiré  de  toutes  parts 
des  Gens  pauvres , qui  travailloient  à fub- 
fifter  ailleurs. 


Cette  grande  étendue  de  Pays , s’appelle 
aujourd'hui  la  Sibérie,  & l’on  y a bâti  u- 
ne  Ville  qui  fe  nomme  Siber.  Dans  les 
premiers  teins  qu’on  faifoit  ces  Ecabliflè- 
mens,  ce  nom  de  Sibérie,  prononce  à 
Mofco,  étoic  l'effroi  & la  terreur  de  Gar- 
nemens,car  tous  ceux  qu’on  découvroic  é- 
t oient  auili -toc  envoyés  à Sibirdam.  Mais 
maintenant  ce  Châtiment  eft  devenu  com- 
mun,& en  meme  temsfi  peu  rigoureux, au 
prix  de  ce  qu’il  étoit  alors,  que  dés  que 
quelque  Seigneur  ou  Gentilhomme  tombe 
dans  la  disgrâce  de  l’Empereur,  on  l'en- 
voyé avec  toute  fa  Famille, pour  un  certain 
tems , faire  pénitence  en  Sibérie,  & on  lui 
donne  là  quelque  Gouvernement,  jufqu’à  ce 
que  la  colère  de  l'Empereur  foie  appaifée. 
Cependant  cette  peine  quoiqu’infininienc 
plus  douce  que  d’autres  , eft  toujours  un 
allés  grand  fuppüce,  pour  ceux  qui  ne  trou- 
vent point  de  falut  ailleurs  qu’à  la  Cour. 

Voici  maintenant  la  Route  qu’on  tient  Route  de 
de  Mofcovie  en  Sibérie,  autant  qu’on  SiWiie. 
peut  la  favoir  à travers  le  filence  que  les 
Mofcovites  gardent  là-delTuspar  la  crainte 
de  punition; car  on  afltlrc qu’on  neverroic 
pas  tranquillement,  à la  Cour  de  cet  Em- 
pire, que  les  Sujets  développaient  aux  E- 
trangers  les  Secrets  de  leur  Pays- 

De  Witfogda  Soil,  où  habitent  les 
Aniconiens , on  remonte  cette  Rivière 
jufqu’à  une  petite  Ville  nommé  Javinifco, 
habitée  par  les  Mofcovites.  Il  y a dix- 
fept  jours  de  chemin  de  la  Ville  de  Soil 
jufque-là,  & il  faut  traverfer  des  Bois  & 
des  Rivières. 

De  Javinifco,  on  met  trois  Semaines 
pourvenir  à une  Rivière  nommée  Ne-em, 
c’cfl-à-dire,  Muette,  à caufe  de  la  tran- 
quiüté  de  fon  cours  entre  les  Bois.  Lors- 
qu’on a navigé  environ  cinq  jours  fur  cet- 
te Rivière  avec  des  Bâteaux , ou  des  Ra- 
deaux,  on  cil  obligé  de  transporter  par 
terre,  pendant  une  lieue, les  Marchandises 
«5c  les  Hardes  qu’on  a,  parce  que  le  Ne-em 
prend  un  cours  différent  de  la  route.  Afin 
donc  d’aller  par  le  plus  court , on  fait 
une  lieue  par  terre,  puis  on  lé  rembarque 
fur  une  Rivière,  nommée  la  Wyffera, 
qui  tombe  des  Rochers  que  les  Mofco- 
vites  nomment  Camcna,  <5c  qui  font  dans 
les  mêmes  Montagnes  Jcegoria. 

On  defeend  cette  Rivière  pendant  neuf 
jours,  & l’on  vient  à une  petite  Ville 
nommée  Soil-Camfcoi , qui  a été  bâtie  en 
ce’Lieu-là  pour  la  commodité  des  Voya- 
geurs , qui  font  obligés  de  pourfuivre  leur 
Voyage  par  terre.  Pour  la  Wy liera,  elle 
continue  fon  cours, & entre  enfin  dans  une 
autre  Rivière  qu’on  appelle  Cam  , qui 
pafle  fous  la  Ville  de  Viatca  en  Mofcovie, 

«Sc  fc  décharge  dans  la  grande  Rivière  de 
Rha,  ou  Volga,  qui  fe  rend  dans  la  Mer 
Cafpienne  par  foixante-dix  Bouches. 

Apre*  qu’on  sert  repofé  à Soil-Camfcoi, 
il  vient  des  gens  qui  vous  amènent  des 
Chevaux , car  ce  Pays-là  eft  bien  habite, 

& il  y a beaucoup  ue  Villages  & de  Bé- 
tail, les  Habitans  étant  Rufliens  <5:  Tarta- 
res.  Ces  Gens  prennent  le  Bagage  , le 
chargent  fur  les  Chevaux,  «Si  vous  menenc 
prelque  tout  le  chemin  par  des  Monta- 
gnes 
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gnes  couvertes  de  Sapins,  de  Palmiejs,  & 
d'autres  Arbres.  11  faut  craverfer  deux  Ri- 
vières nommées  Soyba  & Coofna,qui  font 
dans  ces  Montagnes,  & qui  coulent  toutes 
deux  au  Nord.  Les  Montagnes  qui  luivent 
le  divifent  en  trois*parties  , & font  diffé- 
rentes des  autres  auxquelles  elles  touchent. 
11  y a de  fort  beaux  Unis  , bien  plus  épais 
que  fur  les  premières  , & des  Pacages 
merveilleux.  Pendant  deux  jours  de  che- 
min elles  s’appellent  Coofvinfcoy-Camen. 
Pendant  deux  autres  jours  clics  fe  nomment 
Cirginfcoy-Camen  ; & après  quatre  autres 
jours  de  chemin  , Potvinfcoy-Camen. 

Enfuite  on  vient  a une  Ville  nommée 
Vcrgateria.  Ces  trois  Montagnes  font 
proprement  des  Deferts , où  viennent 
des  Tartares , & des  Samoïedes  qui  ne 
font  que  chaffer  pour  les  Mofcovites.  Les 
Montagnes  de  Potvinfcoy-Camen  lont  les 
plus  hautes , étant  couvertes  de  neige  en 
plufieurs  endroits, & environnées  de  nuées. 
Le  Voyage  y cft  fort  fatiguant,  mais  quoi- 
que le  pié  en  foit  très-bas , la  pente  n’en 
ell  pas  fort  rude , & l’on  delccnd  peu  à 
peu. 

Lorsqu'on  ell  arrivé  à Vergateria,  il 
faut  y ajourner  jusqu’au  Primeras  ; parce 
que  la  Rivière  qui  y pafle , qu’on  nomme 
Toera  , a peu  d'eau  tout  le  relie  de  l'an- 
née , comme  étant  proche  de  fa  fource  ; 
mais  au  Princcms  les  neiges  qui  fondent, 
la  groHillênt  tellement  qu’on  y peut  navi- 
ger  avec  des  Bateaux  & des  Barques. 
Cette  Ville  de  Vergateria  ell  la  première 
Ville  de  Sibérie  & n’ell  bâtie  que  depuis 
trente  ans  , non  plus  que  beaucoup  d’au- 
tres. Cependant  elle  ne  lailTe  pas  que 
d’étre  bien  peuplée,  & les  Habitans  y cul- 
tivent la  Terre  comme  l'on  fait  en  Mos- 
covie. 

Il  y a un  Gouverneur  qui  tous  lésons 
envoyé  quantité  de  grains  & d’autres  pro- 
vifions  dans  tous  les  autres  Lieux  de  la  Si- 
bérie par  les  Rivières  qui  y font , & il  en 
fait  pourvoir  les  Fortercfie*  ce  tous  les  au- 
tres endroits  où  il  y a des  Garnirons-  Il 
en  envoyé  aufli  au-delà  de  l’Oby  dans  les 
Forts  & Places  où  l’on  tient  des  Soldats 
Mofcovites , car  jusqu'à  prefent  on  n’y  a 
pas  encore  bâti , & les  Samoïedes  ne  vi- 
vent que  de  chafie. 

Cette  Rivière  de  Toera  ci-deflus  men- 
tionnée , on  la  defeend  pendant  cinq 
jours , & l’on  vient  dans  une  Ville  nom- 
mée Japhanim,  qui  n’ell  bâtie  & peuplée 
que  depuis  douze  ou  treize  ans. 

A- Japhanim  on  fe  rembarque  fur  la 
même  Rivière,  qui  après  deux  jours  de 
chemin  , ferpente  extrêmement , fi  bien 
qu’il  faut  fouvent  traverfer  le  Pays  pour 
ratraper  la  Rivière,  afin  de  prendre  un 
plus  court  chemin.  Les  environs  de  cet- 
te Rivière  font  habites  par  des  Tartares 
& des  Samoïedes , qui  y entretiennent  du 
Bétail  dont  ils  vivent.  Ils  ont  aulU  des 
Bâteaux. 

Enfin  de  la  Rivière  de  Toera,  on  entre 
dans  une  autre  grande  Rivière  qu’on  ap- 
pelle Tabab,  à peu  près' à deux  cens  lieues 
de  Vergateria  , fur  laquelle  on  va  jusqu'à 
Tiocn,  .Ville  bien  peuplée,  bâtie  auüi  de- 
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puis  environ  trente  ans.  En  Ifyver  il  y a 
beaucoup  de  gens  qui  prennent  des  Traî- 
neaux à Saphanim  pour  aller  en  douze 
jours  à Tinnen,  Place  où  il  fe  fait  pre ren- 
iement un  grand  Trafic  de  Pelleteries  en- 
tre les  Molcovites,  les  Tartares,  & lesSa- 
moïedes:  & ce  Lieu-là  ell  commode  pour 
ceux  qui  ne  veulent  palier  que  lix  mois  en 
Voyage.  Mais  il  y en  a qui  veulent  pé- 
nétrer plus  avant,  éfc  qui  pafient  bien  au- 
delà  de  la  Rivière  U’Uby  tant  à PEU  qu’au 
Sud. 

De  Tinnen  on  va  jufqu’â  Tobolfca,  Ca- 
pitale des  Villes  de  Sibérie,  où  ell  le  fé- 
jour  du  Vice-Roi.  C’cft-là  q«re  toutes  les 
Villes  envoyent  chaque  année  leurs  Tri- 
buts, aulli-bien  celles  qui  fpnt  au-delà  de 
l’Oby,  que  celles  qui  lont  en  déjà;  & 
quand  tous  les  Tributs  y font  alTemblés, 
on  les  envoyé  à Mofcu  fous  une  bonne 
Efeortc.  Le  Gouverneur  ell  fêvere  , & 
tous  les  autres  Gouverneurs  de  la  Sarnoïe- 
de  & de  Sibérie  font  obligés  d’obéir  au 
Vice -Roi.  Il  fe  fait  auJîi  un  grand  Tra- 
fic des  Marchan  Jifes  qu’on  apporte  de 
Mofcovie.  Il  y vient  même,  des  Tar- 
tares du  Sud,  tSc  du  fond  de  la  Tarta- 
ne , & plufieurs  autres  diiFércns  Peu- 
ples; & cet  abord  augmente  à inclure 
que  la  réputation  du  Pays  s'étend;  ce  qui 
ell  un  grand  avantage  pour  les  Mofcovi- 
tes.d’autant  plus  qu  ayant  acquis  ce  grand 
Pays  fans  guerre , & l’ayant  incorporé  à 
leur  Empire  avec  douceur,  & du  confen- 
tement  des  Habitans,  il  femble  qu’il  n’ont 
rien  à craindre,  parce  que  les  Peuple; leur 
font  très-affcdionnés , &il  y a des  Eglifes 
par- tout. 

Cette  Ville  de  Tobolfca,  Capitale  de 
Sibérie,  ell  fituée  d’un  côté  fur  le  bord 
d’une  grande  Rivière  nommée  Irtis , qui 
vient  du  Sud,  & qui  a un  cours  aulli  ra- 
pide que  le  Danube.  Elle  fe  décharge 
dans  le  Fleuve  d’Oby , & on  croit  que  ces 
deux  Rivières  ont  leur  fource  dans  le  mê- 
me Pays.  La  Rivière  de  Tobol,  d’où  la 
Ville  tirefon  nom,  coule  de  l’autre  côté 
de  la  Place. 

Dans  le  Tobol  fc  rend  une  aujre  Riviè- 
re, qui  vient  du  Nord,  & qui  tombe  du 
haut  d'une  Montagne  proche  des  Cotes 
de  la  Mer.  Les  Sauvages  la  nomment 
Tafia,  & les  Mofcovites  ont  depuis  dou- 
ze ans  bâti  fur  les  bords  qnc  Ville  nom- 
mée Pohcm.  Il  y ont  envoyé  une  Colonie 
tirée  de  Sibérie,  & prétendent  y faire  un 
grand  EtaBlificmcnt,  à caufe  de  la  beauté 

de  la  fertilité  du  Pays.  Il  y a d’ailleurs 
de  beaux  Bois,  remplis  de  Bêtes  fauva- 
ges,  de  Léopards,  de  Loups  Cerviers,  de 
Renards,  & de  Martes-Zibelines. 

Cette  Ville  ell  à quinze  journées  de 
Tobolfca.  La  Rivière  d’ircis  fe  jette 
aulli  dahs  l’Oby , à quinze  journées  de  la 
même  Ville  par  le  Nord.  Autrefois  il  y 
avoit  une  Ville  à Ton  Embouchure  qui  fe 
nommoit  Olfcoygorod;  mais  elle  a ère 
détruite  par  Ordre  des  Gouverneurs  de  Si- 
bérie , fans  qu’on  en  ait  fu  la  rai  Ton. 
C’ell  peut-etre  a caufe  du  froid,  ou  par-  , 
ce  qu’elle  étoit  trop  proche  de  la  Merr 
de  peur  qu’il  n’ arrivât  quelque  délbrdre 
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ou  quelque  changement  de  ce  côcé-là.Mais 
comme  la  Rivière  d’Oby  le  fèpare  en 
deux,  & qu’un  de  Tes  liras,  s'écartant» 
environne  un  grand  efpace  de  terre  & for- 
me une  llle, puis  va  retomber  dans  le  pre- 
mier & plus  grand  Canal»  on  a bâti  dans 
cette  liîe  une  Ville  à la  place  qui  a été 
ruïnèe.  Elle  s’appelle  Zergolt,  & elt  fi- 
tuée  environ  cinquante  lieues  plus  avanc 
dans  les  Terres»  que  n’étoit  la  première. 

En  remontant  la  Rivière  au-deflus  de 
Zergolt,  on  ne  met  que  peu  ou  prefque 
point  de  Voiles  aux  Barques, foit  qu’il  n’y 
vente  effectivement  presque  point,  foit 
que  le  Vent  ne  puiffe  fcrvir  à caufè  de  la 
hauteur  des  'l’erres,  quoique  l’Oby  foit 
par-tout  un  gros  Pleûve  & fort  large.  On 
y tire  donc  ks  Bâteaux  à la  Cordeile,  ain- 
li  qu’on  a coutume  de  faire  dans  toutes  les 
Rivières  de  Mofcovie.  De  Zergolt,  on 
remonte  deux  cens  lieues,  & l’on  vient  à 
une  Fortcrclle  nommée  Noxinfcoy,  qui 
cil  bâtie  depuis  vingt- quatre  ans , que  le 
Grand  Gouverneur  envoya  des  gens  pour 
Téconnoître  le  Pays,  & chercher  des  lieux 
propres  à être  cultives,  afin  d’y  bâtir  des 
Villes.  Cet  endroit  ayant  paru  agréable, 
fain,  & Ibus  un  Climat  allés  chaud,  fer- 
tile’, & rempli  de  diverfes  fortes  de  Bêtes 
& de  Volatiles,  on  y bâtit  le  Fort  de 
’ Noxinfcoy, & l’on  y mit  une  Gatnifon.  Il 
eîl  fitué  au  Sud-Oued.  Il  y a des  Habi- 
tons jufqu’à  former  une  nombreulè  Eglifc. 
On  leur  a recommandé  de  rcconnoicre  de 
plus  en  plus  le  Pays  vêts  le  Climat  le  plus 
chaud,  & de  gagner  par  la  douceur  les 
Habitans  qu’ils  y trouvent  afin  d’étendre 
par  celte  voye  la  domination  de  l’Empe- 
reur au  long  & au  large.  Ces  gens  s’é- 
tant fouvent  affemblcs  par  troupes , & 
ayant  avancé  plus  de  quatre  cens  lieues 
dans  le  Pays,  y ont  trouvé  d’admirables 
endroits,  de  beaux  Payfages,  mais  point 
d’hommes.  C’eft  un  Pays  defert. 

Ceux  qui  remontèrent  il  y a vingt  ans 
la  Rivière  d’Oby , encore  deux  cens  lieues 
plus  haut , y trouvèrent  lin  Pays  à fouhait 
& fort  chaud,  auquel  il  n’y  a rien  à re- 
dire, où  il  y a peu  d’Hyver,  ou  presque 
point.  A leur  retour  ils  furent  mandés  à 
Mofco,où  régnoit  alors,  Boris  Goddenôof, . 
qui  ayant  été  informé  de  tout,  prit  cette 
affaire  à cœur.  Aulli-tôt  il  ordonna  que 
Je  Gouverneur  Je  Sibérie  y ’ envoyeroit 
des  gens  pour  buûr  une  Ville.  Dabord 
on  y fit  une  Fortcreffe  & quelques  Mai- 
fona,  & depuis  on  a continué  ; en  forte 
que  maintenant  il  y a une  belle  Ville 
nommée  Te$mt  parce  qu’ils  apprirent  dans 
la  fuite  que  ce  même  endroit  avoit  été  ha- 
bité par  des  Tartares  qui  en  faifoient  leurs 
lieux  de  plaifirs  , & qui  avoient  un  Roi 
nommé  Altyn.  Cette  nouvelle  Ville  a été 
fouvent  attaquée  par  divers  Peuples , qui 
fe  tiennent  à l’entour  fous  des  Tentes,  ou 
en  rafe  Campagne  ; mais  maintenant  elle 
eft  fi  puiffantc  , qu’elle  ne  craint  plus 
rien  ; «S:  il  y a bien  de  l’apparence  qu’en 
peu  de  tems  elle  pourra  , avec  fes  dépen- 
dances, palier  pour  un  petit  Royaume. 

Entre  la  Fortercfic  de  Noxinscoy , & 
cette  Ville  de  Toom  en  Sibérie , on  dé- 
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couvre  tous  les  jours,  en  pénétrant  dans  le 
Pays,  divers  Peuples,  qui  fc  donnent  le 
nom  SOfiacby  , & qui  s’unifient  volon- 
tiers avec  les  Samoïedes,  les  Mofcovites, 
& les  Tartares  de  Sibérie;  & en  font  trai- 
tés avec  douceur.  Il  y en  a même  qui 
leur  apportent  de  l’Or.  Us  ont  divers 
Rois,  qui  font  comme  ceux  des  Indiens, 
c’eft-  à-dire  comme  les  petits  Rois  des  In- 
des Orientales , & non  comme  les  Grands. 
En  un  mot  les  Mofcovites  s’étendent  tel- 
lement de  ce  coté-li^,  qu’on  eu  c(l  fur*, 
pris  en  le  voyant , ou  quand  on  l’entend 
dire. 

Il  y a aufii  plufieurs  lortereffes  & 
Châteaux  entre  l’Oby  & l’Irtis  , qui  fu- 
rent bâtis  dans  ce  tems-là,  ou  qui  l’ont  été 
depuis , & lorsque  Tobolsca  le  fut.  Ces 
Places  font  déjà  fort  riches , & font  peu- 
plées de  1 artares  , de  Mofcovites  , ùc  de 
Samoïedes  civilifez.  L’une  fc  nomme  Ta- 
ra , & à la  hauteur  où  cile  elt,  les  Riviè- 
res d’Oby  & d’Iriis,  coulent  à dix  jour- 
nées ce  chemin  l’une  de  l’autre.  Une  au- 
tre s’appelle  Jorgoet , ou  Jorgout  qui  cil 
bâtie  depuis  vingt-cinq  ans,  aufii- bien  que 
B» fou  éx  Manganfoiscoy-Garad.  Ces  trois 
Villes  font  plus  hautes  vers  Je  Sud , «i c les 
Habitans  tâchent  encore  tous  les  jt urs  de 
faire  des  découvertes  à l’Outft  de  l’Oby. 

Au-dcçà  de  ce  Fleuve  font  les  Villes  de 
Tobolfca , Sibir  ou  Sibîer , Bertfai , & 
plufieurs  autres , toutes  fur  les  bords  de 
diverfes  Rivières  , & l’on  en  bâtit  encore 
tous  les  jours.  Niais  les  Villes  de  Narim 
& de  Toora  font  de  l’autre  coté  de  l’Oby. 
Les  Habitans  fc  fervent  ide  Rennes  pour 
leurs  Traîneaux,  & de  Chiens  qui  courent 
fort  vite  , dont  la  plupart  font  nourris  de 
Poiflon , parce  qu’ils  croyent  que  cela  leur 
donne  de  la  force.  Le  Poifibn  qu’ils  leur 
donnent  eft  le  plus  fouvent  de  la  Raye 
feche.  Pour  la  Ville  de  Jargoet,  elle  cil 
fituée  , ain  fi  qu'il  a été  du  , dan»  une  Ifle 
que  FOby  forme. 

De  Narim  en  montant  vers  l’Eft  , il  y 
a fur  une  Rivière  nommée  Tclr,  une  For- 
tt  refis  à qui  on  a donné  le  nom  de  Com- 
gofseoy  , où  l’on  entretient  Garnifon.  Il 
y a dix-huit  ans  que  les  1 Iabitana  de  ce 
petit  fort  «St  de  la  Ville  de  Narim  , reçu- 
rent ordre  des  Gouverneurs  de  Sibérie,  de 
s’en  aller  avec  des  Traîneaux  & des  Che- 
vaux du  c<3té  de  l’Eft  pour  découvrir*!! 
y avoit  d’autres  Peuples.  Ils  cheminèrent 
pendant  trois  Semaines,  prenant  leur  rou- 
te droit  à l’Ell  par  de  grands  Dcfem, 
trouvant  pourtant  prefque  par  - tout  un 
beau  Pays,  & des  Arbres  admirables  avec 
diverfes  Rivières.  Au  bout  de  trois  Se- 
maines, ils  virent  quelques  1 lûtes  en  rufe 
Campagne , «Se  trouvèrent  des  hommes 
affcmblés , qui  ne  s’effrayèrent  point  à la 
vûe  des  Mofcovites  , parce  que  ceux-ci 
avoient  pour  Guides  des  Samoïedes  & des 
Tartares  , qui  meme  avoient  peut  - être 
fait  autrefois  ce  chemin , & convcrfé  avec 
les  Habitans  de  ce  Pâys-là 

En  arrivant  on  fit  beaucoup  de  carcfies 
à ces  Habitans.  Les  Tartares  «St  les  Sa- 
moïedes n’entendoient  pas  leur  langage. 
Néanmoins  ils  en  comprenoient  quelque 
choie. 
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choie  , fi  bien  qu’ils  entendirent  qu'ils  le  après  quelques  journées  de  chemin  , & rc- 
nommoient  ïingtéfj , & qu'ils  habitoient  commandèrent  aux  Tingoëfes  de  faire  de 
le  long  d’une  Rivière  nommée  Jemfca,  nouvelles  recherches.  Ceux-ci  le  leur  pro- 
qui  étoit  plus  grande  que  l'Oby  : que  leur  mirenc  & fircnc  alliance  avec  eux.  Les 
origine  venoit  du  Sud  Eli  ; mais  quüls  ne  Mofcovites  ayant  fait  leurs  Pré fens , lais- 
favoient  pas  précifément  d’où  c’étdît.  Ils  férent  parmi  eux  quelques  • uns  dé  leurs 
avoient  un  double  menton  , c’etl-à-dire'  gens  & quelques  Sanioïedes  üc  Tartares. 
une  grofleur  qui  s’étendoit  du  menton  à L’année  fuivante,  les  Tingoè'fes,  ayant 
la  gorge  » & en  Par*'*nt  Kloullbionc  envoyé  un  certain  nombre  d'entr’eux  à 
comme  des  Coqs-d’lndc.  Les  «Samoïedcs  l’iüft  pour  reconnoître  le  Pays,  ils  allèrent 
étoient  ceux  qui  les  entendoient  te  mieux,  plus  loin  qu’ils  n'éioient  ailes  l’année  pré- 
leur langage  ayant  quelque  rapport  avec  cédente,  & trouvèrent  une  grande  Ri vié- 
celui  des  Tingoëfes.  _ re  , non  pas  pourtant  li  grande  que  le 

A riift  de  ce  grand  Fleuve  de  Jéniféa,  Jéniféa  ; mais  elle  ne  rouloit  pas  moini 
il  y 1 de  hautes  Montagnes , quatre  des-  rapidement.  Ils  marchèrent  pendant  quel- 
quellts  jettent  du  Sufiphrc  ; mais  en  deçà  ques  jours  fur  les  bords , oit  enfin  ils  vi- 
vers  l'Oued,  cft  un  Pays-bas  ; beau,  cou-  rent  des  hommes  qu’ils  joignirent , üc  en 
vert  d'agréables  pacages,  d’Arbres  de  di-  ayant  fait  quelques-uns  prisonniers,  ils  ne 
vers  fruits  , qu'on  n’avoit  point'  encore  purent  entendre  leur  langage.  Cependant 
vus  , & de  quamité  de  Volatiles.  Le  Je-  par  ligne,  ils  crurent  comprendre  que  ces 
niféa  , fe  déborde  an  Primeras , à peu  gens-là  leur  difoient,  qu’il  tonroit  fouvent 
près  comme  fait  le  Nil  en  Egypte , & de  l'autre  côté , parce  qu’ils  proféroient 
couvre  plus  de  fuix ante-dix  lieues  de  Pays,  Om  Om  , & qu'il  y avoiç  multitude 
pendant  lequel  terr.s  les  Tiçgocfes  puflêne  d'hommes.  En  montant  la  Rivière  ils  di- 
de  l’autre  coté  du  Fleuve , ôc  lé  tiennent  foient  Pefida  , d’où  les  Tingoëfes  «Sc  les 
fur  les  Montagnes  jufqt/à  ce  que  l'Eau  le*  Tartares  conclurent  que  c’étoit  le  nom  de  • 
fuit  retirée,  qu'ils  retournent  enfuite  dans  la  Rivière.  Mais  par  ce3  mots  Om  Pin, 
ce  beau  Pays  avec  It-Ur  bétail.  les  Mofcovites  prétendoient  qu’ils  voû- 

Les  Tingoëfes  font  gens  paifibles  & loient  parler  du  bruit  des  Cloches.  .En 
doux.  Ils  î'e  fournirent  volontiers  aux  s’en  retournant  ils  emmenèrent  avec  eux 
Gouverneurs  de  la  Sibérie,  à quoi  ils  fq-  leurs  prifonniers  , qui  moururent  en  che- 
rent  portes  par  les  Samofedes  , qui  leur  min  , foit  de  frayeur , foit  à caufe  dd 
dirent  qu’ils  étoient  comme  des  Dieux,  changement  d’air  : on  en  fut  fort  fiché. 

On  ne  put  remarquer  alors  qu'ellé  étoit  A leu&  arrivée  ils  dirent  que  c’écoient  des 
leur  Religion , & on  n'a  pu  l'apprendre  gens  puilTâns  , robuftes  & bien  faits  de 
depuis , ks  Mofcovites  étant  trop  ncgli-  Corps , qui  avoient  de  petits  yeux , le 
cens  & ne  faifant  pas  à tous  égards  ce  vifage  plat , & la  couleur  d’un  brun  jau? 
qu'ils  pourraient  faire.  nâtre.  Les  Mofcovites  , qui  étoient  en 

11  ne  faut  pas  être  furpris  du  relie  Sibérie , ayant  été  informés  de  ces  chofes 
que  le  Wcigats  foit  extrêmement  rempli,  par  les  Samoïedcs , qui  venoient  du  Pays 
& pour  ainii  dire  bouché  de  Glaces  vers  des  Tingoëfes , eurent  ur.e  fort  grande 
le  NorJ , parce  que  les  Fleuves  d’Obv,  & envie  d’aller  faire  une  nouvelle  recherche, 
de  Jéniféa,  y en  charrient  une  quantité  Ils  demandèrent  des  gens  au. Gouverneur, 
prodigieufe  , de  meme  qu'une  infinité  qui  leur  en  donna  , Ce  meme  des  Soldats, 
d’autres  Rivières  qui  s’y  déchargent , & & leur  commanda  de  mener  avec  eux  des  • 

dont  on  ignore  les  noms.  Us  y entraînent  Tingoëfes , des  Samoïedcs,  & des  l'urta- 
memc  des  Bois  entiers,  & c’efl:  ce  qui  fait  res.  Ainfi  ils  partirent  au  nombre  envi- 
qu’on  trouve  fur  le  Weigats  bcauconp  de  ron  de  fept  cenj  hommes  , pafi'érent  la 
Bois  floté.  Bailleurs  le  froid  eft  auiîi  âpre  Rivière  d'Oby , & traverférent  le  Paya 
dans  les  Détroits  de  la  Nouvelle  Zemble  des  Samoïedcs  & des  Tingoè'fes , qui  leur 
qu’en  aucun  autre  lieu  du  Monde  : fi  montroient  le  chemin.  Pour  leur  nourri- 
bicn  que  le  froid  & le  peu  d'étendue  du  ture  ils  la  trouvoient  fur  leur  route,  où  ils 
Détroit  caulcnt  necelfai tentent  ect  effet,  tuoient  des  Oifeaux , des  Rennes , des 
que  les  Glaces  qui  y fat  charriées  de  Chèvres , & d’autres  Animaux , & prê- 
tant d’endroits  s’y  • accumulent , s’y  a-  noient  du  Poiffon , tout  le  Pays  étant  en- 
moncelcnt,'  s'y  gèlent  cnfcmble  , & fe  trecoupc  de  Rivières.  ...  • 

prennent  en  forte,  qu’il  y en  a des  Bancs  Ils  arrivèrent  aux  bords  de  la Rivicre  de 
qui  ont  cinquante  ou  foixante  braffes  Pefida,  où  ils  drclTérent  des  Tentes  , & y # 
d'épais.  féjournérent  jusqu’au  Primeras  , pirce 

Les  Mofcovites  qui  alloicnc  à la  dccou-  qu’ils  vouloiént  voir  la  Rivière,  ouverte, 
verte  , palTércnt  au- delà  du  Fleuve  de  Je-  & que  cette  Saifon  n’étoit  pis  éloignée  { 
niféa  ; mais  ils  tirèrent  à l’Eit,  & no-  mais  ils  n’ofoienc  palier  le  Pefida , à caufe 
férent  pas  beaucoup  fe  hasarder  vers  le  de  ce  qu’ils  avoient  compris  leur  avoir  été 
Sud.  Ils  avoient  pris  avec  eux  quelques  dit  au  premier  voyage , & qu  ils  enten- 
Tingoë fes  , qui  leur  dirent  qu’il  y avoit  doient  un  bruit  de  Cloches.  D ailleura 
plus  avant  au  Sud  , divers  Peuples  qui  quand  le  Vent  venoit  droit  de  l’autre  côté 
leur  étoient  inconnus,  & qui  ctoient  gou-  de  la  Rivicre , on  entendoit  aufü  quelque- 
vernés  par  des  Rois , qui  avoient  fouvent  fois  un  bruit  confus  de  voix  d’hommes,  & 
guerre  entr’eux,  ainfi  qu’on  le  leur  avoir  des  hennilfcraens  de  Chevaux.  Ils  décou- 
fait  entendre.  * • . vroient  même  des  Voiles , quoique  rare- 

N’ayant  donc  point  trouvé  peuplé  le  ment , & croyoient  que  les  Hàiimens  des- 
Pavs  qu'ils  virent , iis  s'ea  retournèrent  cendoieut  la  Rivière.  Ces  Voiles  étoient 
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quarrées , ainfi  qu’elles  le  font  aax  Indes. 

Cependant  iis  ne  découvrirent  point 
d'homme*  au-deçà  de  la  Rivière  ou  ils 
étaient.  Les  Eaux  furent  fort  hautes  au 
Printem;  ; mais  on  n’en  recevoir  point 
d'incofhmodité , parce  que  ies  Terres  é- 
toient  hautes  des  deux  cotez.  Au  mois 
d' Avril  & de  Mai  le  Pays  leur  parut  ad- 
mirable, & ils  en  furent  tous  réjouis.  Ils 
y virent  quantité  de  Simples  & d'IIcrba* 
g es  rares , des  Fleurs  , des  Fruits  , des 
Arbres  , des  Dûtes  Si  des  Oifeaux.  . Mais 
ks  Moscovites  n’étant  pas  curieux  , ils 
y firent  moins  d'auention  que  d’autres 
n'auroient  fait.  Cette  Nation , fort  gros* 
fierc , ne  penfe  qu’à  fon  profit. 

Quand  l’Etc  fut  venu  ils  fe  mirent  en 
chemin  , marchant  doucement  , fi-bien 
qu’ils  n’arrivèrent  en  Sibérie  qu’en  Autom- 
ne. Ils  firent  le  rapport  de  ce  qu’ils  a- 
voient  vu  , Si  l'affirmèrent’  par  Serment. 

Le  récit  de  toutes  ces  chofes  ayant  été 
fait  à Mofco  , l'Empereur  Boris  & toute 
la  Cour , eurent  fort  grande  envie  qu’on 
fit  encore  une  plus  grande  & plus  exafte 
perquifition.  Pour  cet  effet  on  fut  d’avis 
de  taire  partir  l'année  fuivante  des  Am- 
baffadeurs  avec  des  Prefens , & de  les  fai- 
re accompagner  par  des  Tdrtar'cs  , des 
Samoïcdcs  & des  Tingoéfes , pour  pafTer 
la  Riviér*  de  Péfida  , & voir  ce  qui  pou- 
voir être  au-delà.  On  leur  devoir  donner 
Pouvoir  de  traiter  alliance  avec  les  Rois, 
Peuples  & Souverainetés  s’il  s’ci^  trou* 
voit  i mais  fur-tout  ils  avoiênt  charge 
de  bien  obferver  &.  examiner  tout  cc  qu  ils 
verraient,  & d'en  faire  des  Mémoires  ; car 
dans  la  perfuaiion  où  on  étoit  qu’on  avoic 
ouï  des  fons  de  Cloches  , on  cfpéroit  faire 
des  grandes  découvertes.  Mais  tous  ccs 
projets  s’évanouirent  à la  n ai  dance  des 
troubles  qui  furvinrent  en  Mofcovic  , & 
qui  ont  été  fuivis  de  fi  grandes  Guerres. 

On  croit  que  cette  Rivière  de  Péfida  fe 
termine , où  fi  l’on  veut  commence  de  ce 
côtc-là  , le  Royaume  de  Cachai,  qui  con- 
fine à la  Chine  Si  aux  Indes: 

Les  Troubles  de  Mofcovic  cependant 
n’em péchèrent  point  les  Gouverneurs  de 
la  Sibérie  d’entreprendre  un  nouveau  Vo- 
yage i & plusieurs  llabnans  & Bourgeois 
voulurent  en  être.  Mais  lorsqu’ils  eurent 
approché  la  Rivière  de  Péfida , ayant  en- 
tendu fort  diflin&ement  un  bruit  de  voix 
d’hommes  , & de  fons  de  Cloches  , les 
Tingcëles  n’étant  pas  d’avis  de  paffer  la 
Rivière  , perfonnp  ne  voulut  fe  hazarder 
de  le  faire  ; & fe  contentèrent  de  remar- 
quer en  deçà  quelques  Ihmrnes  que  pous- 
foient  les  Montagnes  Sulphureufcs,de  s’en 
approcher  pour  prendre  uiï  peu  de  Soû- 
phre  , & quelques  pierres  d'Or  qu’ils  y 
trouvèrent  aulfi  , & qui  leur  firent  juger, 
qu’il  pouvoir  y avoir  de  riches  Minis  en 
ce  Pays-là. 

Le  VicorRoi  fit  auffi  confïruire  , il  y a 
quelque  tems,  des  Barques  couvertes,  pour 
les  faire  defeendre  au  Printems  à -la  Mer 
par  l’Embouchure  de  l’Ooy  , «S:  aller  cn- 
fuite  le  long  des  Côtes  jufques  à l’Embou- 
chure de  la  Rivière  de.  Jeniféa.  Ccs 
Barques  dévoient  entrer  dans  cette  Em- 
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bouchure,  & remonter  le  Fleuve  pendant 
deux  journées.  Outre  cela  il  envoya  des 
ens  par  terre  fur  les  bords  du  même 
leuve , pour  y kjourner  jusqu’à  ce  qu’cl- 
les  y«fufLnt  arrivées , ou  pour  les  y at- 
tendre un  an  entier , apres  quoi  il  leur 
étoit  permis  de  s’en  retourner. 

Ceux  qui  dévoient  s’embarquer  avoient 
un  Commandant  nommé  Luca,  qui  devoit 
auffi-bicn  que  ceux  qu’il  cominandoir,  ob- 
ferver  tout , Si  deffiner  les  Afpccts  Si  les 
Gillèmcns  des  Côtes.  Tous  ccs  Voya- 
geurs par  l’erre  & par  Mer  ayant  exécu- 
té ce  qu’on  leur  avoit  ordonné,  fe  ren- 
contrèrent effectivement  dans  le  Jeniféa, 
ou  plutôt  dans  Ton  Embouchure  ; parce 
que  ceux  qui  étoient  allés  par  terre,  a- 
vuient  fait  des  Radeaux  & confirait  quel- 
ques petits  Bâteaux,  fur  Icfquels  ils  a- 
voient  mis  des  gens , qui  étoient  defeen- 
dus  jufqu’à  cette  Embouchure  , où  ils 
trouvèrent  les  autres.  Tout  cc  qu’ils  vi- 
rent s'accordoit  fort  bien  avec  les  conjec- 
tures du  ViceroL  Mais  comme  le  Com- 
mandant Luca  étoit  mort  en  chemin,  aulll- 
•bien  que  quelque* autres  des  principaux, 
ils  trouvèrent  à propos  de  fe  feparcr,  iSc 
de  fe  retirer  par  le  chemin  qui  les  avoic 
amenés. 

De  retour, ils  firent  au  Gouverneur  un 
récit  bien  circonflancié,  qu’il  envoya  à 
Mofco,  où  il  fut  enfermé  tout  cacheté 
dans  la  Tréforeric,  pour  y reflcr  jufqu’à 
la  fin  des  Guerres.  Il  y a toute  apparence 
que  cette  Relation  efl  perdue  ; car  on  n’en 
a jamais  parlé. 

Il  y a une  autre  grande  Rivière  nom- 
mée Taas  qui  fè  rend  dans  l’Oby , Si  qui 
femble  venir  d’un  grand  Bois  allés  proche 
du  Jeniféa,  d’où  fort  auffi  une  auue  Ri- 
vière, pas  éloignée  de  cette  précédente, 
qui  tombe  dans  le  Jeniféa.  Ainfi  de 
l’Oby  on  peut , par  cette  première  Riviè- 
re, voyager  au  travers  du  Pays  des  Sa- 
moïedes , Sc  ne  faire  que  deux  lieues  par 
terre,  pour  fe  rendre  fur  les  bords  d’une 
autre  Rivière  nommée  Torgalf,  & def- 
eendre là  avec  le  cours  de  l’eau  dans  le 
Jeniféa  , cette  Rivière  de  Torgalf  étanc 
fore  propre  à naviger,  & ayant  été  dé- 
couverte depuis  peu  par  les  Samoïedes  Si 
les  TiDgoèfes. 

Il  n’y  a pas  de  doute  que  fi  on  pbuvoic 
paffer  par  le  W|jgats,  ou  Pechora,  ou  on 
allure  qu’il  y a un  bop  Port  & des  vivres, 
on  découvrirait  plusieurs  beaux  Pays  dd 
Continent,  & d’agréables  Ifics.  Il  peut 
être  meme,  & cela  n’cfl  pas  fans  vraifem- 
blance,  que  l'Amérique  vers  la  Chine, 
efl  jointe  aux  autres  Parties  du  Monde, 
par  quelque  Pointe,  ou  Langue  de  Ter- 
re, ainfi  que  l’Afic  l’ed  à l'Afrique  pro- 
che de  la  Mer  Rouge.  Perfonnc  au  moins 
n'a  dit  jufqu’à  préîcnt.  que  cela  foie  ou 
ne  fi.ii  pas. 

Mais  quand  bien  même  il  y aurait  une 
réparation,  on  peut  conclure  qu’elle  ne 
peut-être  grande;  autrement  on  ne  pour- 
roii  comprendre  que  l'Amérique  fût  peu- 
plée quelque  grande  Étendue  qu’eüe  ait, 
puisque  le  premier  homme  ayant  été  créé 
en  Afie,  Si  n’y  ayant  eu  aucun  Bateau 
avant 
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avant  l’Arche  de  Noé,  perforine  n’auroit  Les  Jukagri  qui  habitent  vers  les  bords  de 
pu  y aller.  la  Mer  Glaciale , à l’Eft  de  l'Embouchure 

T«as dC*  Prc^enternCnt  occupé  » par  de  la  Lena;  ceux-ci  ne  font  pas  fort  diffé- 

485^*’ P trois  fortes  d'Habitans , favoir  i°.  par  des  rens  des  Samoïcdcs  , cependant  ils  ne 
Peuples  Payeoj  qui  font  les  anciens  Habi-  font  pas  tout*à  fait  fi  ftupides  ni  fi  laids 
tans  du  Pays,  2®.  par  des  Tartares  Maho-  qu’eux.  Les  Izuktztbi  dit  TzcbeLuzU. 
mecans  qui  font  ceux  fur  lcfquels  les  Kuf-  Les  Kamtzcbadaltt.  Ceux  de  ceue  Na* 
fes  l'ont  conquis;  30.  par  les  RuJïcs  qui  tion  font  beaucoup  plus  civilifés  & mieux 
en  font  à prélcnt  les  Maîtres.  Les  Peu-  faits  que  leurs  voilins  du  Nord,  aulfi  fonc- 
plcs  Payons  qui  habitent  dans  la  Sibérie  iis  mieux  nourris  & mieux  couverts 
font  divifes  en  plufieurs  Nations  dont  les  qu'eux; ils  armeut  la  pointe  de  leurs  Jave- 
principales  font  les  H'ogHÜtztt , les  Sa-  lots  & de  leurs  Flèches  d’un  cryftal  fort 
inoyedcs  qui  habitent  entre  l’üby,  & la  tranchant  au  lieu  d'acier,  ce  qui  fait  des 
Lena  vers  la  Mer  Glaciale,  & qui  font  blcfi'uresfort  difficiles  à guérir.  Les  Buratti 
appelles  Samoyedi  Mauizxh  pour  les  dif-  qui  habitent  au  Sud  de  la  Rivière  d'Anga- 
tinguer  des  autres  Samoïcdes  qui  habitent  ra  entre  la  Jcnifca  & la  Selinga,  & font 
vers  la  Côte  Septentrionale  de  fa  Rufiic, de-  une  forte  de  Moungalesjces  gens  fe  nour* 
puis  les  bords  Occidentaux  de  la  GubaTaf-  rident  de  leur  Bétail,  éfc  font  d'ur.e  taille 
faukoya  jufqu’aux  environs  de  la  Ville  haute,  &robufte,  mais  bien  moins  bafa- 
d’Archangcl,  & la  Rivière  Dwina.  Ces  nés  que  les  autres  Moungales.  l*s  Bara- 
gens-là  font  les  plus  ftupides,  & les  plus  biuski  qui  font  une  forte  de  Callmoucks, 
pauvres  de  toute  la  Sibérie:  leur  extérieur  «St  habitent  dans  les  Plaines  entre  la  Ri- 
tient  beaucoup  de  celui  des  Callmoucks  à viere  d’Irtû  & l'üby.  Ces  gens  font  en 
l’exception  qu’ils  ne  font  pas  fi  bienfaits,  partie  fous  la  domination  du  Contaifch, 
ni  fi  grands  qu'eux  , qu'ils  ont  de  vilai-  éfc  en  partie  fous  celle  de  la  Rufiic;  ils  vi- 
nes  bouches  à lèvres  pendantes  , & qu’ils  vent  de  l’Agriculture,  de  leur  Bétail,  & 
font  extrêmement  pelants.  Les  Oftiukes  de  la  Charte  ; mais  comme  il  y a beaucoup 
habitent  au  Sud  des  Samoïcdcs  vers  les  de  Pelleteries  dans  tes  Contrées  que  ceux 
foixante  degrés  de  Latitude,  depuis  les  qui  font  fous  la  domination  de  la  Rufiic 
Montagnes  qui  féparent  la  Rufile  de  la  Si-  habitent , ils  payent  la  plus  grande  par- 
berie  jufqu'à  la  Rivière  de  Jeniféa  ; les  tie  de  leur  Capitation  en  Pelleteries.  De 
gens  de  cette  Nation  font  à peu  près  faits  ces  Nations  il  n'y  a que  les  ff'egulitzes , 
comme  les  Ru  lies,  mais  ils  font  commu-  les  Barabimki,  les  Buratti , les  A'amrz- 
nément  d'une  taille  au-defiuus  de  la  mo-  cbaialti , & les  Oluttrski  qui  ayent  des 
ycnne  ; on  prétend  qu'ils  font  ilfiis  d'une  Habitations  fixes.  Tous  les  autres  Peu- 
partie  des  llabiuns  de  la  Province  de  Wc-  pies  de  ce  Pays  vivent  fous  des  Hutcs; 
lika*Permia  en  Rufiîe  qui  poufies  par  leur  ils  demeurent  pendant  l’Hyver  dans  les 
attachement  à l'Idolâtrie  quittèrent  leur  Forets , cherchant  leur  nourriture  à la 
Pays,  «S:  vinrent  s’établir  en  ces  Quar-  chafie  : & dans  l’Eté  ils  vont  chercher 
tiers,  du  teins  qu'on  introduira  le  Ctirif-  les  bords  des  Rivières  pour  s'entretenir 
tunifmc  en  ccttc  Province;  du  moins  af-  de  la  Peche;  les  peaux  des  poilfons  font 
fûret-on  que  la  Langue  des  Oftiakes  a leur  habillement  d'Ete  , & les  peaux 
encore  prefentemenc  beaucoup  de  con-  des  Elans,  & des  Rennes  leurs  fervent 
formitê  avec  le  Jargon  des  Habitans  de  la  au  meme  ufage  en  Hyver.  L’Arc  & 
Province  de  Pcrmia  , üc  nulle  connexion  la  Fléché,  un  Couteau,  une  Hache,  a- 
au  contraire  avec  les  Langues  des  autres  vec  une  Marmite  font  toutes  leurs  Ri- 
Peuples  Payens  de  1a  Sibérie  leurs  voifins;  ch  e fi  es  , & les  raclures  d'un  certain 
enforte  qu’ils  font  obligés  de  fe  fervird’Iu-  Bois  leurs  tiennent  lieu  de  lit  de  plume 
terprétes  pour  parler  avec  eux.  LesToun-  pour  fe  coucher;  les  Rennes  le*  Chiens 
goufes  occupent  une  grande  partie  de  la  Si-  leur  fervent  de  Chevaux,  & leur  font  raè- 
bérie  Orientale:  ils  font  divifes  en  quatre  me  de  meilleur  ufage  dans  l'Iiyver  que  ne 
Branches  1°.  Les  Bodkimcrsa  Toungou/i , le  pourroient  être  ces  derniers,  à caufe 
qui  habitent  entre  la  Rivicre  de  jeniféa  qu'fis  peuvent  marcher  fur  la. neige,  qui 
& celle  de  la  Lena  au  Nord  de  la  Rivière  ell  quelquefois  d’une  pique  de  hauteur, 
D’Angara,  a*.  Les  Sabatski  Toungoufi,  fans  s’y  enfoncer  comme  le  feroit  un  Chc- 
* qui  habitent  entre  la  Lena,  & le  fond  du  val;  & en  cette  forte  quatre  Chiens  tirent 

Golfe  de  Kamtzchatka  vers  les  foixante  fort  bien  un  Traîneau  chargé  de  trois  cens 
degrés  de  Latitude  au  Nord  de  la  Rivière  livres  pelants  pendant  lix  à huit  lieues 
d’Aldan,  30.  Les  Oltnni  Toungouft,  qui  d’Allemagne.  Ces  Traîneaux  font  extrè- 
habitent  vers  les  Sources  de  la  Lena  & de  mement  légers,  ayant  quatre  à cinq  Au- 
la  Rivière  d'Aldan  au  Nord  de  la  Rivière  nés  de  longueur,  & autant  de  largeur 
d'Amur  , 4®.  Les  Count  Toungouft , qui  qu’il  leur  en  faut  pour  qu’un  homme  y 
habitent  entre  le  Lac  Baikal,  & la  Ville  puilTe  coucher:  ce  font  principalement  les 
de  Nerzinskoy  & le  long  de  la  Rivière  Samoïedes,  & les  Jukagri  qui  fe  fervent 
d’Amur.  Les  Jakuti  qui  habitent  tout  le  de  Rennes  devant  leurs  Voitures, car  le  refi* 
long  de  la  Lena;  ces  gens  font  à peu  prés  te  de  ces  Peuples  n’y  employent  ordinai- 
faits  comme  les  Toungoufcs , & font  les  rement  que  des  Chiens.  Par  tout  le  Nord 
feula  d’entre  les  Peuples  Payens  de  la  Sibé*  de  la  Sibérie  on  n’a  point  d’autre  commo- 
rie  qui  fe  fervent  de  Rennes  pour  y mon-  dité  pour  aller  d’un  endroit  à l’autre  en  liy- 
ter;  on  prétend  qu’ils  ont  plus  d’efprit,  ver  que  la  Porte  aux  Chiens  qui  a fcsjama 
& par  conféquent  plus  de  malice  aufti  que  ou  relais  réglés  de  diftartcc  en  dirtance, 
les  autres  Peuples  Payens  de  ce  Continent,  tout  comme  nos  Poftcs  les  mieux  réglées  les 
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fauroicnt  avoir,  & à raclure  que  le  Voya- 
geur eft  prefle , on  augmente  le  nombre 
«Jet  Chiens  de  l’Auclage  de  fon  Traîneau. 
C’efl:  par  la  même  voye  que  les  Commis 
du  Tréfor  de  la  Sibérie  vont  recevoir  en 
lïyvcr,  dans  les  endroits  marqués  pour 
cela  en  chaque  Gouvernement, les  Contri- 
butions de  ces  Peuples  en  Pelleteries,  fé- 
lon la  qualité  des  Cantons  qu'ils  habitent  ; 
pour  cet  effet  on  a bâti  en  ces  endroits  des 
Maifonnettes  de  bois , où  les  Commis 
viennent  le  rendre  dans  l’Hyvcr  accom- 
pagnés de  quelques  Cofacquet,  & alors 
tous  les  Chefs  de  Famille  du  reffort  de 
chaque  Bureau  y accourent  en-foule,  pour 
leur  apporter  la  quantité  de  Pelleteries  à 
laquelle  chaque  Famille  eft  taxée,  afin  de 
n’étre  point  fujets  aux  extorfions  de  ces 
Commis  en  cas  de  quelque  retardement. 
De  tous  ces  Peuples,  & de  diverfes  autres 
Nations  moins  confidérables , qui  font  ré- 
pandues dans  la  Sibérie,  il  n'y  a que  les 
Tztbalaizki  , les  Tzjdcitzcbi , les  Olutors- 
ki , les  Kurilski  qui  occupent  la  pointe  du 
Sud  du  Pays  de  Kamtzchatka,  & les  Ki- 
kaki  qui  habitent  au  Nord  de  l’Embouchu- 
re de  la  Rivière  d’Amur , qui  ne  payent 
point  de  contribution  jufqu’ici  à la RulUc» 
tous  les  autres  Peuples  de  ce  vafte  Con- 
tinent la  payent  fans  exception,  félon  la 
nature  des  différens  Cantons  qu'ils  occu- 
pent. Leur  Religion  confifte  pour  la  plû- 
part  en  quelque  honneur  qu’ils  rendent 
au  Soleil,  à la  Lune  & dans  le  Culte  de 
leurs  Idoles.  Tous  ces  différens  Peuples 
ont  ordinairement  deux  fortes  d’idoles, 
favoir  les  Publiques  qui  font  en  vénéra- 
tion à tout  un  Peuple,  & les  Particuliè- 
res que  chaque  Pcrc  de  Famille  fe  fait  lui- 
même  pour  leur  ad  reflet  Ils  dévotions. 
Les  unes  & les  autres  ne  font  communé- 
ment que  des  Bûches  arrondies  , à un 
bout  dcfquellcs  on  a pratiqué  un  rond 
pour  marquer  la  tête  avec  un  nez,  une 
bouche  & des  yeux  fort  grotesquement 
façonnés  : cependant  quelques-uns  de 
ces  Peuples  ont  des  Idoles  publiques  d’u- 
ne affés  belle  fonte,  qui  leur  doivent  être 
venues  de  la  Chine.  Les  Idoles  particuliè- 
res font  quelquefois  fujettes  à être  étran- 
gement maltraitées  par  ces  gens,  lorsqu'ils 
ont  lieu  de  croire  qu’elles  ne  prennent  pas 
affés  foin  dç  leur  petite  Fortune,  car  on 
leur  fait  en  ccs  occafions  tous  les  affronts 
imaginables , jufqu 'à  les  traîner  par  la 
boue  la  corde  au  col,  & à les  jetter  dans 
le  feu,  ou  dans  la  Rivière;  mais  lorfque 
ces  pauvres  gens  croyent  avoir  à fc  louer 
de  la  protcûion  de  leurs  Idoles,  il  n’y  a 
point  d’honneur  dont  ils  ne  les  comblent 
à leur  manière , en  les  couvrant  de  peaux 
de  Renards  noirs  & de  Zibelines,  & en 
les  plaçant  en  l’endroit  le  plus  honorable 
de  leurs  Cabanes;  ils  leur  frottent  alors  la 
bouche  avec  de  la  graiffe  de  poiffon  <3c 
leur  préfentent  du  fang  tout  chaud  de 
quelque  Bête  fraîchement  tuée  comme 
pour  leur  fervir  de  boiffon.  Ce  qu’on  a 
répandu  dans  le  Monde  du  commerce 
que  quelques-uns  de  ces  Peuples  doivent 
avoir  avec  Je  Diable,  n’eft  qu’une  pure 
£3ion,  qui  doit  fon  origine  à la  grande 
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ftupidité  de' ces  pauvres  gens  ,&  plus  en- 
core à l'ignorance  de  la  plûpart  de  ceux 
qui  les  fréquentent  ; cependant  il  eft  cer- 
tain qu’il  y a beaucoup  de  gens  parmi  eux 
qui  prennent  le  nom  de  Sorciers,  mais 
ce  ne  font  que  des  fourbes  qui  abufent  de 
la  fimplicité  de  ces  Peuples  pour  en  at- 
traper quelques  préfens.  Au  refte  tout 
ces  Peuples  vivent  entièrement  dans  l'é- 
tat de  Nature  fans  autres  Loix  que  celles 
que  les  Peres  preferivent  à leur  Famille. 
Ils  prennent  tout  autant  de  femmes  qu’il* 
en  peuvent  nourrir,  & ne  fc  mettent  gué- 
res  en  peine  du  jour  du  lendemain;  ils  ac- 
quitent  fort  foigneufement  les  dettes  qu’ils 
peuvent  contrarier,  &ne  font  jamais  de 
mal  à perfonne  à moins  que  l'on  ne  com- 
mence par  leur  en  faire  ; ils  ont  une  gran- 
de attention  à rendre  les  derniers  hon- 
neurs à leurs  Morts,  félon  la  coutume  de 
chaque  Peuple,  & font  d’une  grande  réfi- 
gnation  fur  les  différens  accidents  de  la 
vie.  Comme  la  noùrriture  qu’ils  font  ac- 
coutumés de  prendre  eft  fort  mal  faine , 
& pour  la  plûpart  crue,  ils  font  furieufe- 
ment  tourmentés  par  des  maladies  Scor- 
butiques, qui  mangent  les  parties  atta- 
quées comme  une  elpèce  de  gangrène  & 
infectent  une  partie  après  l’autre  jufqu’à 
ce  que  la  mort  s'enfuive  ; les  Samoïedes 
fur-tout,  & les  Oftiakcs  font  fort  fujets  à 
ces  maladies , mais  la  plûpart  d’entre  eux 
n’y  cherchent  aucun  remede,  & fe  vo- 
yant pourrir  fort  tranquillement  de  corps 
vivant , parce  qu’ils  difent  n’avoir  aucune 
connoiffance  de  la  Médecine.  Les  Tar- 
tares Mahoméians  font  la  2e.  partie  det 
Habitant  préfens  de  la  Sibérie  : ils  font  de 
la  poftèrité  de  ceux  de  cette  Nation  qui 
éuiient  en  poffeffion  de  ce  Pays , lorfque 
les  Ruffes  vinrent  en  faire  la  Conquête, 
dont  la  plus  grande  partie  aima  mieux  fe 
foumettre  à ces  nouveaux  Maîtres , que 
de  fuivre  la  fortune  defefpérée  de  leur 
Chan.  Ccs  Tartarcs  habitent  pour  la  plû- 
part aux  environs  de  Tobolîkoy,  & du 
côté  de  la  Ville  de  Tuméen , & vivent 
de  l’Agriculture,  & du  Commerce  qu’ils 
font  avec  les  Bouchares  & les  Callmoucks. 
Ils  occupent  un  grand  nombre  de  Bourga- 
des & de  Villages  le  long  de  finis,  & de 
la  lobol,  & ils  ont  le  libre  Exercice  de 
la  Religion  Mahométane  par  toute  la  Si- 
bérie ; enfin  ils  jouïffent  de  la  protection 
delaRuflîe,  de  même  que  les  Sujets  na-# 
turels  de  cct  Empire.  Les  Tartares  Ma- 
hométans  de  la  Sibérie  ne  font  pas  à beau- 
coup près  li  laids  que  les  autres  Tartares 
Mahoméians , & ont  des  femmes  fort  jo- 
lies ; leur  habits  font  fort  peu  difforens  de 
ceux  des  Ruflcs,  & ils  témoignent  en 
toutes  occafions  beaucoup  d’attachement 
au  Gouvernement  préfent  de  Sibérie;  ils 
ont  quelques  Murfcs  parmi  eux  qui  font 
comme  leurs  Chefs.  Le  plus  puiffanc  d’en- 
tre ces  petits  Princes  s’appelle  Schabanoff, 
& fait  fon  féjour  dans  un  Bourg  d’envi- 
rons fept-ccns  Maifons  à quatte  Wcrfts 
de  Tobolskoy  ; il  a plus  de  vingt  milles 
Familles  Tartares  fous  fon  obéïffance , & 
l'on  prétend  qu’il  y a en  tout  plus  de  cent 
milles  Familles  de  Tartares  Mahoméians 
cca- 
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établies  dans  la  Sibérie.  Les  Rufièi  qui 
font  la  3e.  partie  des  Habitans  prélens  de 
la  Sibérie  font  venus  s'y  établir  depuis 
ue  ce  Pays  eft  fous  l’obéifTance  de  la  Ruf- 
c & le  nombre  s’en  ell  tellement  accru 
en  fi  peu  de  tems,  qu’ils  y ont  bâti  plus  de 
trente  Villes  depuis  leur  arrivée  en  ce 
Pays,  outre  plus  de  deux  mille  Bourgades 
& Villages  qu’ils  occupent  présentement 
en  differens  Cantons  de  ce  vafte  Conti- 
nent. Ce  nombre  feroit  encore  bien  plus 
grand  fi  les  memes  Woywodes  inhumains, 
dont  les  mauvais  traitemens  les  obligent 
de  quitter  leur  Patrie,  ne  les  attendoient 
aulli  dans  la  Sibérie,  où  ils  croyent  même 
avoir  un  droit  acquis  de  fouler  le  Peuple 
comme  bon  leur  lemble,  à caufe  qu’ils 
font  hors  des  yeux  de  la  Cour,  & dans 
un  Pays  de  Conquête.  Toutes  les  Villes 
& Villages  de  la  Sibérie  font  bâties  de 
bois  à la  manière  ordinaire  de  la  Rufiie , 
& les  Fortifications,  que  la  plupart  de  CcS 
Villes  ont,  font  pareillement  faites  de  bois, 
ce  qui  a été  allés  bon  jufqu’ici  contre  des 
Peuples  qui  n’avoient  aucune  connoifian- 
ce  des  armes  à feu  ; mais  depuis  que  la 
poudre  à Canon  commence  à etre  con- 
nue aux  Callmoucks,  & que  les  Clÿnois 
n’entrent  plus  en  Campagne  fans  un  bon 
train  d’Ariillerie,  on  fera  obligé  de  forti- 
fier les  Villes  Frontières  à la  manière  Eu- 
ropéenne. La  Partie  Septentrionale  de 
la  Sibérie  ne  produit  aucune  forte  de 
grains  ni  de  fruits,  enforte  que  tout  ce  qui 
cil  au  Nord  de  foixante  degrés  de  Lati- 
tude Septentrionale  ell  touc-a-fait  inculte. 
Et  les  Ruflcs  qui  font  établis  dans  le  peu 
de  Villes  qui  le  trouvent  dé  ce  côté  font 
.obligés  de  tirer  les  grains  dont  ils  peuvent 
'avoir  befoin  pour  leur  fubfiftancc,  des 
autres  Quartiers  plus  fitués  vers  le  Midi, 
qui  font  extrêmement  fertiles,  nonobftant 
que  le  froid  ne  laifie  pas  d’y  être  encore 
fort  pénétrant.  Les  Cantons  les  plus 
cultivés  dans  la  Sibérie  font  jtifqu’à  pré- 
fent  les  environs  de  la  Rivière  de  Tobol , 
de  la  Nevia,  de  l’Ifeet,  de  l’irchim,  & 
de  la  Tebcnda,  à l'Oueft  de  l’Irtis,  de 
meme  que  les  Rives  de  ce  Fleuve  depuis 
Tobolskoy  jufqu’au  Sud  de  la  Ville  de 
Tara,  tous  ces  Quartiers  étant  couverts  de 
Villages  & de  Bourgades  à caufe  de  la 
grande  fertilité  du  Pays.  Les  environs  de 
la  Ville  de  Tomskoy  à l’Efl  de  l’Oby,  de 
même  que  les  Rives  de  la  Jeniféa,  depuis 
^a  Ville  d’Abakàn  jufqu'à  la  Ville  de  Jeni- 
feiskoy  font  pareillement  bien  cultivés, 
comme  tous  les  environs  du  Lac  Baikal 
depuis  la  Ville  d’iümskny  , laquelle  ell 
au  Nord  de  la  Rivière  d'Angara  jufqu’à  la 
Ville  de  Ncrzinskoy  fur  la  Rivière  de 
Schilka,&  depuis  la  Ville  de  Sclinginskoy 
jufqu’au  Nord  de  celle  de  Kirenskoy  près 
de  la  Lena;  enfin  toute  la  Partie  Méri- 
dionale de  la  Sibérie  cil  d’une  fertilité 
merveilleufe,  & n’a  befoin  que  d’ètre  cul- 
tivée pour  produire  abondamment  tout  ce 
qui  peut  être  néceflàire  à l’entretien  de  la 
vie.  Les  Pâturages  y font  excellens , & 
les  Rivières  fourmillent  de  toute  forte 
de  PoifTons.  Les  Mines  n'y  manquent 
pas  non  plus,  témoin  les  Mines  d’ Argent 
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Auprès  de  la  Ville  d’Argoun,  les  Mines 
de  Cuivre  auprès  de  Ncrzinskoy,  Ck  les 
Mines  de  Fer  d'Uktus  & de  Congour  vers 
les  Frontières  du  Royaume  de  Calan  aux- 
quelles on  travaille  a&ucllemenc.  Toute 
la  Sibérie  eil  pleine  de  Bcccs  dont  les 
peaux  font  bonnes  pour  être  employées  à 
des  fourrures  de  meme  que  de  toutes  for- 
tes de  Gibier , & il  ell  notable  que  vers 
les  bords  delà  Mer  Glaciale  toutes  les  Betes 
deviennent  blanches  comme  de  la  neige 
dans  lTlyver,  de  meme  qu»e  partie  des 
Oifeaux.  C’ell  uniquement  dans  la  Sibé- 
rie, & les  Provinces  qui  en  dépendent, 
qu'on  trouve  les  Renar  Js  noirs  & les  Zi- 
belines, de  même  que  les  Gloutons)  & les 
plus  belles  peaux  d'1  termines  & de  Loups 
Cerviers  en  viennent  pareillement  ; on  y 
trouve  aulli  des  Caftors  en  abondance,  & 
ceux  de  Kamtzcliatka  entr'auires  font  d’u- 
ne grandeur  toute  extraordinaire.  Comme 
toutes  ces  Pelleteries  font  fore  prccieufes 
& rares,  il  n’ell  permis  à qui  que  ce  foiç 
d'en  faire  Négoce  ; mais  les  Habitans  du 
Pays,  qui  en  ont,  font  obligés  de  les  porter 
aux  Commis  du  Tréfor  qui  les  doivent 
payer  à un  certain  prix  réglé,  mais  Cela 
donne  occalion  à toute  forte  d'avanies  ; 
cependant  il  ne  laifie  pas  de  fortir  par  an 
une  quantité  prodigieufe  de  ces  foires  do 
Pelleteries  de  la  Sibérie  par  la  conniven- 
ce de  ceux  qui  font  payés  pour  en  empê- 
cher la  fortie;  car  t»n  vifite  en  plulieurs 
eudroits  ceux  qui  fortent  de  la  Sibérie 
pour  entrer  en  Rufiie,  afin  d’empechec 
qu'ils  n’emportent  point  de  Pelleteries  de 
prix  avec  eux  qui  foienc  neuves,  mais 
une  petite  gratification  accommode  tout 
cela:  avec  les  autres  moindres  Pelleteries 
il  ell  permis  aux  Habitans  de  négocier 
comme  bon  leur  fcmble.  Toute  la  Sibé- 
rie ell  à prefent  fous  l’obéïfiance  de  la 
Rufiie  depuis  environ  cent  trente  ans; 
ce  qui  arriva  à cette  occalion.  Il  y ayoit 
fous  le  Régne  du  Czar  Ivan  WaUlowiiz 
un  Colonel  des  Cofacques  du  Don  appellû 
Jermak  Timofewitz.qui  après  avoir  long- 
tems  rodé  aux  environs  de  l'Occa,  & du 
Wolga  avec  quehpes  mille  Cofacques, 
pillant  & ravageant  toutes  les  Villes  & 
Villages  des  environs  dc*là  , fe  trouva 
enfin  tellement  prefle  par  uo  grand  nom- 
bre de  Troupes  qu’on  envoya  de  tci-s  cô-. 
tés  à fes  troulTes,  que  ne  pouvant  regagner 
les  Habitations  des  Cofacques,  donc  on 
avoit  eu  foin  de  le  couper,  il  fut  obligé, 
après  avoir  perdu  en  plufieurs  rencontres 
la  plupart  de  fes  gens,  de  remonter  les  Ri- 
vières de  Kama,  & de  Sufawaya  pour  ta- 
cher de  fe  mettre  à couvert  de  ia  puni- 
tion qu’il  favoic  bien  être  due  à fes  ao 
tions.  Dans  cette  fituation  dcfcfpérée  il 
propofa  à un  certain  StrobinofF  qui  avoiç 
beaucoup  de  Terres  aux  environs  de  U 
Rivière  de  Sufatvaya,  que  s'il  vouioit  lui 
donner  des  Bâteaux,  & des  gens  pour  ai- 
der aux  Tiens  à traîner  ces  Bâteaux  de  l’au- 
tre côté  des  Montagnes,  il  defeendroil  la 
Tura  avec  les  huit  cens  Cofacques  qui 
lui  refioient  encore , & verroic  s’il  pour- 
roit  s’emparer  des  Villes  d’On  Zigidin, 
âtSibir,  appellécs  maintenant  Tuméen^ 
Yvy  & 
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& Tobolskoy  qui  croient  les  feules  qui 
fuflcnt  pour-]ors  dans  la  Sibérie.  Strobi- 
nolî  craignant  de  mettre  cet  homme  au 
defefpoir  en  cas  qu’il  lui  refufàt  ce  qu’il  fou- 
haitoit  de  lui,  & trouvant  d'un  autre  cô- 
té fon  avantage  dans  l’éloignement  des 
Tartares  Mahoméians  de  ces  Frontières, 
accepta  la  propofition,  & l’aflifta  géné- 
reufement  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  être 
nécelTaire  en  cette  occafion.  Avec  cette 
afliftance  Jermak  Timofewitz  defeendit  la 
Tura  avec  fi^Cofacques , furprit  la  Ville 
d'On-Zigidin  appellée  préfentement  Tu- 
méen,  oc  alla  de  là  s’emparer  de  la  Ville 
de  Sibir  ou  Tobolskoy , chafla  Kutzium- 
Chanquiy  régnoit  pour  lors,  & fit  fon 
fils  prifonnier:  mais  confidérant  enfuite 
qu’il  lui  feroit  impofllble  de  fe  maintenir 
avec  fi  peu  de  monde,  contre  tant  de 
milliers  de  Tartares  Mahoméians,  dés  qu’ils 
feroient  revenus  de  la  première  furprife, 
il  envoya  le  fils  de  Kutzium-Chan  appelle 
Altanaï  * Sultan  à Mofcow , & offrit  fa 
Conquête  à la  Cour  de  Ruflie  en  expia- 
tion de  lès  Crimes , ce  qui  ayant  été  ac- 
cepté tout  incontinent , Jermak  eut  fon 
Pardon , & l'on  détacha  incelTamment  un 
bon  nombre  de  Troupes  pour  fe  mettre 
en  pofleffion  de  ce  Pays,  & depuis  ce 
tcms-là  les  Ruflîens  fc  font  toujours  éten- 
dus de  plus  en  plus  dans  la  Sibérie  jufqu'à 
ce  qu’ils  ont  enfin  gagné  le  rivage  de  la 
Mer  du  Japon.  Jermak  Timofewitz  per- 
dit la  vie  peu  de  tems  après  une  fi  belle 
expédition  , car  voulant  defeendre  l’Ir- 
tis  avec  quelques  Bâteaux  il  fut  furpris 
dans  la  nuit  par  un  gros  parti  de  Tarta- 
res qui  le  tailla  en  pièces  avec  la  plûpart 
de  fes  gens  ; & comme  c’étoient  les  Co- 
facques  qui  avoient  fait  cette  Conquête , 
on  voulut  leur  en  laifler  tout  l’honneur; 
ainfi  à mefure  qu’on  y envoya  des  Trou- 
pes elles  furent  incorporées  dans  tes  Co- 
facques , & c’efl  par  cette  raifon  que 
toute  la  Milice  de  la  Sibérie  porte  enco- 
re à préfent  le  nom  de  Cofacques.  La 
Sibérie  eft  préfentement  partagée  en  au- 
tant de  Gouvernemcns  qu'il  y a de  Villes 
en  ce  Pays , chaque  Ville  ayant  fon 
Woywodc  , qui  commande  en  Chef  dans 
toute  l'étendue  du  reflort  de  cette  Ville 
fous  les  ordres  du  Gouverneur  Général, 
qui  fait  fa  rélidence  à Tobolskoy  ; ce 
dernier  Polie  eft  un  des  plus  honorables 
& des  plu*  profitables  en  même  tems  de 
toute  la  Ruflie,  & la  Cour  y nomme  or- 
dinairement des  perfonnes  de  la  premiè- 
re diftinftion,  mais  depuis  que  le  dernier 
Gouverneur  Général  de  ce  Pays  Knees 
Czerkaski  a demandé  fon  rappel  en  1722. 
on  a trouvé  à propos  d’y  envoyer  feule- 
ment un  Vice-Gouverneur.  Comme  l’ar- 
gent eft  fort  rare  dans  la  Sibérie , tous  les 
vivres  & les  autres  marchandées  du  cru  du 
Pays  y font  à grand  marché,  & tout  le  Né- 
goce qu’on  y fait  eft  conclu  pa;  manière  de 
troc  en  recevant  Marchandé  s pour  Mar- 
chandées félon  l’évaluation  dont  les  Parties 
peuvent  convenir.  La  Monnoye  de  Ruf- 
fie  eft  la  feule  qui  a cours  dans  ce  Conti- 
nent; l’Or  & l’Argent  qui  y viennent  de 
la  Chine,  de  même  que  l’Or  en  poudre  que 
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les  Bouchâtes  y apportent  en  tems  de 
paix,  n’y  font  reçus  que  comme  des  Mar- 
chandifes.  I-e  Gouvernement  Spirituel  . 
dans  la  Sibérie  eft  confié  à un  Métropoli- 
tain du  Culte  Grec,  tel  qu’il  eft  reçu  en 
Ruflie  , qui  fait  fa  rélidence  à Tobols- 
koy. L’on  prétend  aufli  qu'il  y a en  Si- 
bérie un  certain  Peuple  appelle  par  les 
Rufles  PeJiraja  Orda  , c'eft-a  dire  la  Tri- 
bu Pie  à caufe  qu’on  afîûre  que  ces  gens 
ont  naturellement  de  grandes  taches  noi- 
res fur  tout  le  Corps,  & dans  le  vifage, 
comme  les  peuvent  avoir  nos  Chevaux, 

8c  autres  Bcftiaux  pics  ; mais  il  y a aufli 
plufieurs  perfonnes  qui  croient  que  tout 
ce  qu’on  débité  à ce  fujet  n’eft  que  fic- 
tion. 

SIBERINA.  Voyez  Sibereka. 

SIBER1S,  Fleuve  de  la  Galatie,  lelon 
Ortelius  • qui  cite  Siméon  le  Metaphraf-** Theftur* 
te.  Voyez  Mazania.  . 

S1BL  Voyez  Ibi. 

SIBIXI,  Peuples  de  Germanie:  Stra- 
bon  b les  compte  au  nombre  de  ceux  queHJb.7.p. 
fubjugua  Maraboduus.  »9®- 

S1B1LIORUM  - CIV1TAS  , Ville  de 
l'Afie  Mineure,  dans  la  Lycaonie.  !•  eft 
fait  mention  de  cette  Ville  dans  le  ûxic- 
me  Concile  de  Conftantinople. 

SIBMA.  Voyez  Sabama. 

SIBONITE,  ou  Silbomta,  ou  Simo- 
nite.  Région  de  delà  le  Jourdain  c.  On  ‘.Jjf'f*- 
n’en  fait  pas  bien  la  fituation.  Peut-être 
étoit-ce  un  Canton , dont  la  Capitale  étoit 
Silbon  : mais  Silbon  n’eft  pas  connue. 

SIBORA,  Ville  de  la  Cappadoce:  l’I- 
tinéraire d’Antonin  la  marque  fur  la  Rou- 
te de  Tavia  à Sebaflia , entre  Pardofena  8c 
jfgriane , à vingt-cinq  milles  de  la  pre-, 
miére  de  ces  Places  & à vingt  milles  de 
la  fécondé. 

SIBRITÆ.  Voyez  Tenesis. 

SIBR1UM , Ville  de  l’Inde,  en  deçà 
du  Gange:  Ptoloméc  la  donne  aux  Drilo- 
phylites. 

SIBRUM,  Fleuve  de  l’Afie  Mineure 
dans  la  Lycie , félon  Panyafis,  cité  par 
Etienne  le  Géographe. 

SIBUTZATES,  Peuples  de  la  Gaule 
Aquitanique.  Céfar  ■*  les  met  au  nombre  i 1M1. 
de  ceux  qui  fe  fournirent  à Craflus.  OnGiU,L*3' 
ne  les  connoît  point  d'ailleurs,  à moins 
que  ce  ne  foient  les  mêmes  qui  foient  ap- 
pelles Sibyllates,  par  Pline  e.  Du  relie*  k’b-A-c. 
ces  derniers  font  aufli  peu  connus  que  les  i9‘ 
premiers.  • 

SIBY,  Ville  de  l’Arabie  Ileureufe.  Pli- 
ne f dit  que  les  Grecs  appellent  cette  Vil-/ 
le  Jtptte.  Peut-être  eft-ce  la  Ville  Appa18* 
de  Ptolomée.  Il  y a des  Exemplaires  de 
Pline  qui  lifent  Sybi,  au  lieu  de  Sibj. 

SI  B Y I. LA.  Voyez  Possessio. 

SIBYLLÆ.  Voyez  Sibylles. 

S1BYLLÆ-ANTRUM,  Grotte  ou  Ca- 
verne d’Italie , dans  la  Campanie  , au 
Pays  des  Cimmériens.  Virgile , Proco- 
pe  & Agathias  parlent  de  cette  Caverne, 
qui  eft  appellée  aujourd’hui  Caverna  délia 
Sibylla  , ou  Grotta  délia  Sibjlla , félon 
Lcander.  Voyez  Cimmebii,  N°.  2. 

SIBYLLÆ-VALLIS,  Vallée  de  l’Afie 
propre,  dans  l’Eolie,  félon  Ortelius  «qui*  The&ur. 

cite 
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cite  le  Poète  Gratius.  Comme  ce  dernier 
fait  l’Eloge  du  Lin  qui  croifloit  dans  cet- 
te Vallée,  & que  Pline  vante  le  Lin  de 
Cumes,  Orteliusen  conclud  que  la  Val- 
lée de  la  Sibylle  étoit  au  veifinage  de  Cu- 
ma  Ville  de  l’Eolie.  Pour  que  cette  con- 
féquence  fût  vraifemblab'e , il  faudroit 
ue  Pline  eût  prétendu  parler  de  la  Ville 
e Cuma  en  Afie,  ou  que  du  moins  il 
n’eût  pas  décidé  de  quelle  Ville  de  ce  nom 
r il  entendoit  parler.  Mais  il  paroît  que 

Pline  entend  la  Ville  de  Cumes  en  Italie 
dans  la  Campanie  ; ainfi  la  remarque  d'Or- 
telius  tombe  d’elle-mémc.  Voici  le  paf- 
* LEb.  19.  fage  de  Pline  * : Ejl  fua  glor'ta  Cunuuo 

c **  [Lino]  in  Campania  , ad  Pifcium  6?  Ali- 
tum  capluram . 

SIBYLLATES.  Voyez  Sibvzates. 

tj-  SIBYLLES,  L’Ecriture  ne  parle  en 
b Dpm  Cél-  aucun  endroit  des  Sibylles  b , dk  tout  ce 
mi'  qu’on  en  dit  eft  fi  peu  certain  que  nous 
ne  croyons  pas  devoir  mettre  beaucoup 
de  tems  à en  traiter.  Le  nom  de  Sibylle 
e,-j.  (jrec  c,  félon  la  plupart  des  Etymolo- 
• gifles, & il  lignifie  le  Confeil  de  Dieu.  Les 
.doylle*  étoie ne, dit-on,  parmi  les  Payens 
a ce  ^ue  jes  prop[lütes  fl.  |ef  Prophétcfles 
LjcokîcI  pro  éioient  parmi  les  Hébreux.  Elles  prédi- 
fuient  l'avenir,  & annonçoient  aux  Peu- 
ples des  vérités  importantes.  On  en 
compte  ordinairement  dix.  i°.  La  Cuméen- 
ne;  20.  la  Cumane  ; 30.  La  Pcrlique; 
40.  l’flellefpontiquei  50.  la  Libyque;  6». 
la  Samienne  ; 70.  la  Delphique  ; 8°.  la 
Phrygienne;  9®.  la  Tiburune;  10®.  l’Ery- 
thréenne. 

1 C£"b  t’  Sa‘nt  ^meot  d'Alexandrie  d cite  com* 
Strom.  ’ rac  S*  Paul  ces  paroles  : prenez  en 
main  les  Livres  des  Grecs , lifez  les  Sibyl- 
les, & voyez  ce  qu’elles  dirent  de  l’unité 
d’un  Dieu,  & comme  elles  annoncent 
l’avenir,  & vous  y trouverez  clairement 
le  Fils  de  Dieu.  Plufieurs  anciens  Peres 
ont  cité  des  Vers  attribués  aux  Sibylles  & 
en'  ont  tiré  des  Argumens  favorables  à 
notre  Religion.  Mais  les  plus  Pages  & 
les  plus  habiles  Critiques  font  perfuadés 
aujourd'hui  que  ces  Vers  ont  été  cornpo- 
fés  après  coup  ; & qu’ils  ne  furent  jamais 
des  Sibylles.  On  peut  voir  fur  ce  fujet 
Blondel , des  Sibylles  ; Cafaubon  contre 
Baron.  Exercit.  1.  Seciione  10.  e.  n.  E- 
rafm.  Schmith,  Dijfert.  de  SibyUis  ; M.  Du 
Pin  , Proleg.  de  la  Bible',  Servatius  Gal- 
læus,  Sibyilina  Dracula.  Amjlelod.  1689. 
Jtem  Dijjtrtaiients  de  Sibylhs  du  meme. 
t prêt»  in  Amfieled.  1688.  Platon  e,  Ariflote  f,  Var- 
pw«.  ron  t Denys  d’Iialicarnalîe  , Cicéron , 
de  idat  1 ite  * Livc  parlent  des  Sibylles  avec 
raodis  honneur.  Virgile  avoit  fans  doute  pris 
des  Vers  Sibyllins, ce  qu’il  dit  de  la  naif- 
fance  du  Melîie,  car  on  ne  peut  guères 
appliquer  à d’autres  ces  Vers  de  l’Eglo- 
gue  IV. 

U?iraw  Csnfaci  vaut  jem  Crrwiiw  ttss. 

Mugmu  e!>  : ntt/ra  Seelorim  najdtur  mi». 

redit  £f  Vvrgt , redemt  Seinnc*  repu  t 

Jam  nova  prtgemt  tah  demltitur  4 A». 

1 &•*»»«.»  C’eft  de  la  même  fource  que  Suétone  s 

a pris  qu’au  tems  de  Vcfpaûen  il  y avoit 
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une  opinion  conflammcnt  & générale- 
ment reçue  dans  tout  l’Orient,  que  la  Defti- 
née  avoit  décrété  qu’environ  ce  tems-là 
viendroient  de  la  Judée  ceux  qui  auroienc 
l’Empire  du  Monde.  Joftph  liliftorien 
qui  vivoit,  comme  l’on  fait,  du  tems  de 
Vefpafien  h,  cite  dans  fonlliftoireun  paf-^J*^** 
Page  des  Sibylles  qui  parloîent  du  Déluge. 

S.  Clément  d’Alexandrie  • alïirc  que  Saint»  cfemrw 
Paul  dans  fes  Prédications  citoit  quelque-^*- *-  ** 
fois  les  Livres  Sibyllins  & y renvoyoit  lesSt,WB* 
Gentils.  Les  anciens  Pères  de  PEglife , 
comme  S.  Juftin  le  Martyr,  Athénagore, 
Théophile  d’Antioche,  Tcrtullien,  Lac- 
tance,  Eufèbe,  S.  Jérôme  , S.  Auguflin 
& les  autres  s’en  font  fervis  utilement 
contre  les  Payens  , & le  fréquent  ufage 
qu’ils  en  faifôient  leur  fit  donner  par 
quelques-uns  le  nom  de  Sibyllilles  k.  *.Vide  O- 
En  voilà  plus  qu’il  n’en  faut  pour  nous^.*^^'* 
autorifer  à rapporter  ici  en  peu  de  mots  * ’* 

ce  qu’on  dit  de  ces  fameufes  de  anciennes 
Prophétefles.  Leur  Vie  & le  tems  auquel 
elles  ont  vécu  ne  nous  eft  pas  bien  connu. 

La  plus  fameufe  de  toutes , eft  celle  à qui 
les  Grecs  ont  donné  le  nom  d’Erythrée, 
parce  quelle  étoit  née  âErythre  en  Ionie, 

& comme  elle  quitta  fon  pays , & vint 
s'établir  à Cumes  en  Italie , Jes  Latins  lui 
ont  donné  le  furnomde  Cumécnne. St.  Juf- 
tin le  Martyr  dit  qu’on  prétendoit  qu’elle 
étoit  Babylonienne  d’origine,  & fille  de 
Bérofe  l’Iliftorien  de  Chaldée;  qu’étant 
venue,  on  ne  fait  comment, dans  la  Cam- 
panie, c’cft  là  qu’elle  rendoit  fes  Oracles 
dans  une  Ville  nommée  Cumes , qui  eft  à 
fix  milles  de  Bayes.  J’ai  vu  l’endroit, 
ajoûte-t-il,  c’eft  un  grand  Oratoire  taillé 
dans  le  Roc  qui  doit  avoir  donné  beau- 
coup de  peine  à faire,  car  il  eft  très-bien 
travaillé  & fort  fpacieux.  Là,  à ce  que  me 
dirent  les  Habitans  du  Lieu,  qui  le  tien- 
nent par  tradition  de  pere  en  fils,  cette 
Sibylle  rendoit  fes  reponfes  *.  Ils  met  Dm  GJ». 
montrèrent  au  milieu  de  la  Grotte  trois  ,u 
endroits  creux  taillés  aufii  dans  le  Roc,oi>  L 
ils  difent  quelle  fe  baignoit  après  les  avoir 
remplis  d'eau  , qu’enfuite  s étant  habillée 
elle  fc  rctiroit  dans  l’appartement  le  plus 
enfoncé  de  la  Grotte  qui  étoit  une  efpèce 
de  Cellule  auflt  taillée  dans  le  Roc,  & 
que  s’y  pofant  fur  un  Siège  élevé  qui  l’a* 
vançoit  vers  le  milieu,  elle  y prononçoic 
fes  Oracles,  voilà  ce  que  dit  St.  Juftin  de 
l’Antre  de  la  Sibylle  de  Cumes.  m On  af-"V^*- 
fùre  qu’on  l’a  vu  au  même  état,  jusqu’en 
15 39-  qu’un  grand  tremblement  de  Ter-  & 
re  fecoua  toute  la  Campanie  , & jeuah*,si*#"“- 
du  fond  de  la  Mer  à Pouzolles  des  Mon- 
tagnes de  fabtc,  de  gravier,  & d’une  ma- 
tière bitumineufe  qui  abîmèrent  cet  Antre 
de  la  Sybille.  Si  celle  dont  nous  venons 
de  parler  eft  fille  de  Bérofe  le  Babylo- 
nien, il  faut  quelle  ait  vécu  depuis  le  Ré- 
gne d’Alexandre  le  Grand.  Virgile  la  fait 
vivre  du  tems  du  Siège  de  Troye , puis- 
qu’Enée  venant  en  Italie  la  vifita  & la 
confulta.  D'autres  la  mettent  au  tems 
Tarquin  le  Superbe  dernier  Roi  de  Ro-I.  i.  Âf. 
me.  Denys  d’Halicarnafle  , Aulugellc,0’^.  ki.c. 
Laclance 1  11 , & quelques  autres  racontent 
que  fous  le  Régné  de  ce  Prince,  il  vintijg.  i.Vc.#. 

Y y y a à Ro- 
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à Rome  une  femme  étrangère,  qoi  offrit 
au  Rui  neuf  Volumes  des  Oracles  des  Si- 
bylles, dont  elle  demandoic  trois  cens 
pièces  d’Or.  Tarquin  ne  voulant  pas  lui 
donner  cette  fournie,  elle  en  brûla  trois 
des  neuf,  & lui  offrit  les  fix  qui  lui  ref- 
toient  pour  le  même  prix.  Tarquin  la 
renvoya  cqmme  une  folle  & fc  moqua 
d'elle.  Ellé  en  brûla  encore  trois  en  fa 
préfcnce,  <1  lui  demanda  s'il  vouloit  lui 
donner  ces  trois  cens  pièces  d'Or  des  trois 
qui  lui  reftoiene.  Un  procédé  fi  extraor- 
dinaire fit  foupçonner  à Tarquin,  qu'il  y 
avoit  là  dedans  du  myftcre.  Il  envoya 
chercher  les  Augures  pour  favoir  leur  fen- 
timent;  ils  répondirent  qu’ils  trouvoient 
par  certains  fignes,que  ce  qu’il  avoit  mé- 
prifé  étoit  un  préfent  des  Dieux  ; que  c’é- 
toit  grand  dommage  qu’il  n’eût  pas  ache- 
té les  neuf  Volumes;  ils  le  preflérent  de 
donner  à cette  femme  ce  quelle  detnan- 
doit  pour  les  trois  qui  reftoient.  11  le  fit, 
la  femme  livra  fes  Livres,  avertit  qu’on 
les  confervût  précieufement , & qu'ils  con* 
tenoient  la  deftince  de  Rome.  Apres 
ces  paroles  elle  fe  retira  & on  ne  fait  ce 
qu’elle  devint.  Tarquin  fit  mettre  ces 
trois  Volumes  en  une  efpcce  de  Coffre  de 
pierre  dans  une  Voutê’fouterraine  au  Tem- 
ple de  Jupiter  Capitolin,  & en  commit  la 
garde  à deux  perfonnés  de  la  première  qua- 
lité de  Rome, avec  défenfe  de  laifler  faire 
le&ure  ni  tirer  copie  de  ces  Livres , fans 
des  ordres  exprès  du  Roi.  Après  l'aboli- 
tion de  la  Royauté  à Rome  on  continua 
d'avoir  pour  les  Livres  des  Sibylles  le  mê- 
me refpeél,  & les  Romains  en  fireut  un 
des  plus  grands  refloru  de  leur  Politique, 
faifant  accroire  au  Peuple  totit  ce  qu’ils 
jugeoient  à propos  comme  tiré  de  ces  Li- 
vres qu’on  ne  confultoit,  & qu’on  n’ou- 
vroit  jamais  qu’en  vertu  d’un  Detrct  du 
Sénat.  Pendant  les  Guerres  Civiles  de 
• Tbaarib.  Marius,  & de  Sylla  *,  le  feu  ayant  pris 
,mard  au  Capitole, les  Livres  Sibyllins 
eanu'L  4a"  furent  confumés  par  les  flammes.  Quel- 
ques années  après  le  Capitole  étant  réta: 
bli  le  Conful  Scribonius  Curion  propofa 
au  Sénat  de  rétablir  les  Vers  des  Sibylles. 
On  apprit  qu’il  y avoit  quelques  Vers  de 
la  Sibylle  Eijthréenne  dans  la  Ville  d’Ery- 
thre  fa  patrie.  On  députa  trois  Sénateurs 
qui  y firent  un  Recueil  d’environ  mille 
Vers  Grecs, qui  paffoient  pour' les  Prophé- 
ties de  cette  Sibylle;  ils  les  rapportèrent 
à Rome,  on  en  fit  en  même  tems  divers 
^ecue*'s  en  difTérens  autres  lieux  b.  Le 
liront  lT  tout  ^ut  dépofé  au  Capitole  en  la  place 
f?  ft  de  in  de  ceux  que  le  feu  avoit  confumés  ; mais 
Dd  c.  22.  comme  il  s’en  trouvoit  plufieurs  copies , 
& que  chaque  Particulier  ajoutoit  à fon 
exemplaire  tout  ce  qa’il  jugeoit  à propos, 
les  Romains,  pour  conferver  à ces  Livres 
quelque  crédit , firent  défenfe  fous  peine 
de  mort  aux  Particuliers  d’en  garder  des 
copies:  ccs  ordres  furent  mal  obfèrvés  ; & 
Augaftc  au  commencement  de  fa  Dignité 
de  Grand  Pontife  renouvella  les  ancien- 
nes défenfes,  & ayant  fait  une  férieufe  re- 
cherche deccs  exemplaires, & les  ayant  fait 
examiner  avec  beaucoup  de  rigueur , il  fit 
brûler  tous  ceux  dont  on  découvrit  la  fop- 
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pofition,  & fit  mettre  le  refte  avec  ce 
qui  étoit  déjà  au  Capitole.  Dans  la  fuite 
Tibère  « en  fi:  encore  une  nouvelle  révi-f  y*’*-  An. 
fion  : & en  condamna  au  feu  plufieurs 
lûmes,  & ces  Oracles  Sibyllins  eurent  cours  a.  ’ 1,0 
jufquc  vers  l’an  399.  qu’ils  furent  entiè- 
rement détruits. 

Voici  ce  qui  donna  occafion  à cet  évé- 
nement. Quelque  tems  auparavant  on  a- 
voit  fait  courir  à Rome  une  Prophétie  ti- 
rée, difoit-on,  des  Livres  Sibyllins  d,  qui<* 
portoit,  que  ia  Religion  Chrétienne 
déc  par  les  Secrets  magiques  de  Pierre  nenii.ûb.  6, 
durerait  que  trois  cens  foixance-cinq ans, 
après  quoi  elle  feroit  anéantie.  Ce  terme 
tombott  en  Part  39s*  qui  eft  le  363.  depuis 
l’Afcenfion  de  Jcfus-Chrift,  cependant  hj 
Religion  Chrétienne  étoit  alors  aufli  flo- 
riffante  que  jamais.  L'Empereur  Mono-  • 
rius  prenant  donc  occalion  de  cette  mali- 
cedes  Payens  ordonna  l’ar.née  fuîvantc  à 
Stilicon  de  faire  brûler  tous  les  Livres  des 
Sibylles,  ce  qui  Pue  exécuté- en  399.  & 
on  abattit  jufqu’aux  fondcmensle  Templé 
d’Apollon  où  ces  prétendues  Prophéties 
étoient  gardées.  Cela  n’a  pas  empêché 
qu'on  n'ait  vu  depuis  & qu’on  ne  trouve 
encore  aujourd’hui  un'  Recueil  de  Vers 
Grecs  en  huit  Livres  qu’on  appelle  les 
Oracles  des  Sibylles , mais  ce  n’elt  ni  l’an- 
cien Livre  des  Sibylles  connu  à Rome  de- 
puis Tarquin  le  Superbe,  ni  le  Recueil 
qui  fut  fait  un  peu  après  les  Guerres 
Civiles  de  Marius  & de  Sylla,  ni  mê- 
me celui  qu’Augufte  réforma  & purgeai 
Celui  que  nous  avons  renferme  une  partie 
des  Oracles  Sibyllins , comme  du  tems 
d’Augufte , <5t  encore  depuis  ; mais  le 
refte  eft  une  rapfodié  compofée  par  quel- 
que Chrétien , qui  a voulu  impofer  au 
Public  par  le  nom  ancien  des  Sibylles-; 
mais  il  l’a  fait  avec  fi  peu  d’efjmt  <£  de 
précaution , que  rimpofturc  faute  aux 
yeux  à chaque  pas.  Par  exemple , il  fait 
dire  à la  Sibylle  qu'elle  étoit  femme  d'uri 
des  trois  fils  de  Noé  e,  & quelle  avoit  *La,SibSrfl; 
été  avec  lui  dans  l’Arche,  pendant  toutL'3'in  “n" 
le  Déluge.  P.’Auteur  fe  déclare  lui-méme 
Chrctieri  dans  un  endroit1,  qui  commence 
par  ccs  mots  f A Jet  igilur  CbriJIi  de  Stirpt(. ,b!de® 
créait.  11  parle  de  l'Incarnation,  de  la  NaiT-  8* 
fanee,  de  la  Circoncifion , de  la  Réfurrcc- 
tion  &dft  l’Afccnfion  de  Jéfus;Chrift,aulîî 
clairement , que  les  Evangéliftes.  If  dé- 
crit le  Régné  de  Jéfus-Chrift  fur  la  Ter- 
re s fuivanc  l’idée  des  Millénaires;  il  don-f  ™ 
ne  la  fuite  des  Empereurs  Romains  h,  le- 6 ibidem 
Ion  l’ordre  de  leur  Succeffion  depuis  Jules-  Lib.j. 
Céfar  jufqu’à  Antonin  le  Pieux , & à l’a- 
doption de  MarcAuréle,&de  Lucius  Ve- 
nts. Tout  cela  prouve, que  ces  Livrés  ,cn 
l’état  où  nous  les  avons,  ont  été  compofés 
vers  le  milieu  du  fécond  Siècle  del’Egüfe. 

SIBYRTUS,  Ville  de  l’Ifle  de  Crète, 
fclon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite  le 
treizième  Livre  de  Polybe.  Meurfius  cm«. 
croit  que  c’eft  la  Ville  Sübriti  que  Pto- 
lomée  place  dans  les  terres.  Il  ajoute  que 
l’Evéque  de  ce  Siège  eft  noriuné  Cyrille 
dans  le  Concile  de  Chalcédoinc , & ’I  hco- 
dore  dins  le  fécond  Concile  de  fttfcéè* 

SICADION-.  Vove2  Ruonuk. 

SICAM- 
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SICAMBRI,  Peuples  de  la  Germanie,  biterent  originairement  entre  les  Angri- 
I^ur  nom  eft  différemment  écrit  dans  ici  variera  & les  Chamaves.  ils  croient  dl- 
anciens  Auteurs.  Céfar  dit  ordinairement  vifez  en  Grands  Oc  Petits.  Ceux-là  occu- 
Sicambri,  quoique  dans  quelques  MSS.  on  poient  partie  de  rOver-lflel  & les  Eve- 
life  Sigambri.  Suétone,  Florus,  Horace,  chës  de  Munfter  & de  Paderborn:  les  Pc* 

Martial,  Sidonius  Apollinaris  & Claudien  tits  demeuroient  vers  la  fource  de  l’Ems 
lif'ent  allez  généralement  Sicambri.  Stra-  dans  une  partie  de  l’Evêché  de  Paderborn 
bon,  Plutarque  & Tacite  difent  Sogambri  & dans  les  Comtés  de  Lippe  & de  Riet- 
& Appicn  SucAMBiti.  S'il  y avoit  un  berg.  Ce  Pays  avoit  été  habité  aupara- 
choix  a faire,  il  faudroit  peut-être  fe  dëter-  vant  parles  Juhons.  Les  Angrivariens 
miner  pour  Sicambri  , Orthographe  fuivie  & les  Chamaves  s’étant  emparés  des  terres 
par  quelques  MSS.  de  Céfar, par Ptoiomée  des  Bru&eres;  ceux-ci  vinrent  occuper 
& par  Dion  CalTius,  dont  les  deux  der-  la  Contrée  des  Sicambres,  qui  s’étendoit  le 
niers  écrivent  Stgambri.  D’ailleurs  on  long  de  la  Rivière  Sentis,  & qui  renferme 
convient  que  ces  Peuples  furent  ainfi  aujourd'hui  partie  du  Duché  de  Berg,  de 
nommés  du  Fleuve  Sigus  ou  Scgus.  Ils  l’Archevêché  de  Trêves  & de  la  Wctera- 
s’avancèrent  delà  vers  le  Rhein;  car  du  vie.  Segodunum  , qu’on  prétend  être 
«Bel  Gai.  tems  de  Céfar  » ils  étoient  voifins  de  ce  Siégen,  étoit  leur  demeure  la  plus  remar- 
L.6.  c.  3f.  Fleuve:  Sicambri,  qui  proximi  funt  Rbcno.  quable.  Ces  trois  Peuples  auxquels  d’au- 
lis  étendirent  enfuite  leurs  limites  jufqu’au  très  fe  joignirent  quittèrent  le  nom  de 
Wefer.  Ce  fut  un  Peuple  puiflanc  & nom-  Sicambres  vers  la  décadence  de  l’Empire  - 
breux.le  plus  confidérable  desIftevons,&  Romain  pour  prendre  celui  de  Francs. 
qui  palîoit  pour  le  plus  belliqueux  de  la  Ils  occupoient  alors  tout  ce  qui  étoit  en- 
Gcrmanic,  On  fait  la  répùnfc  fiérc  qu’ils  tre  l’Océan  & le  Meyn:  & comme  le 
firent  à l’Officier  que  Céfar  leur  avoit  en-  Pays  étoit  extraordinairement  peuplé,  une 
voyé,  pour  leur  demander  qu’ils  lui  livraf-  partie  palTa  dans  la  Gaule  Belgique,  & 
font  la  Cavalerie  des  Ufipétes  , qui  s’etoit  y jetta  les  fondemens  de  la  Monarchie 
retirée  fur  leurs  terres.  Ils  lui  dirent  que  Françoife:  les  autres  demeurèrent  dans  la 
l’Empire  Romain  finilTbit  au  Rhein,  & qu'il  Germanie  & furent  diftinguez  par  le  fur- 
n 'avoir  rien  à voir  dans  la  Germanie.  Cefar  nom  de  Francs  Orientaux;  Ceft  d’eux 
outré  de  cette  réponfe  fit  faire  un  Pont  fur  qu’eft  dérivé  le  nom  de  Franconié,  qui 
cc  Fleuve.  L’ouvrage  fut  achevé  en  dix  étoit  la  France  Orientale, donc  une  partie 
jours.  L'Armée  Romaine  marcha  contre  les  a confervé  le  nom  de  Franconié. 

Sicambres , qui  fe  retirèrent  dans  les  Bois,  S1CAMBRIA.  Du  tems  de  Matthias, 

réfutas  de  s’y  défendre  s’ils  y écoient  at-  Roi  de  Hongrie,  en  creufant  à Bude  la 

laqués.  Mais  Cefar  n’ayant  ofé  l’entre-  Vieille,  ou  slit'Otfen  b,  les  fondemens  du 

prendre  fe  contenta  de  ravager  leurs  ter-  Palais  de  la  Reine  Beatrix , on  trouva  l’Inf-  * ' 

rcs,  apres  quoi  il  repaffa  le  Rhein  & fit  cription  fuivante  , qui  fait  mention  d'une 

rompre  le  Pont  qu’il  y avoit  fait  conf-  Colonie  de  Sicambres,  établie  par  les  Ro- 

truirc.  Les  Sicambres  paroiffent  avoir  mains  dans  cet  endroit,  & qui  donna  fou 

été  partagés  en  trois  Nations; celle  des  U-  nom  à la  Ville:  Ltgio  Sicambrorum  hic  pr*- 

fi pètes;  celle  des  Tenétérês  •&  celle  des  fidio  coüocua,  Civi  talon  trdific  aver  unt  ,quam 

Bruftéres.  Les  Ufipétes  ayant  été  chaf-  cxfuo  gamine  Stcambriam  vocaveruut. 

fés  de  leur  Pays  par  les  Cultes,  furent  cr-  S1CAMINUM,  autrement  Epha  , ou 

rans  durant  quelque  tems  : une  partie  paf-  Kipiia,  ou  CaÏpua  , Ville  au  pied  du 

fa  dans  les  Gaules  où  elle  fut  défaite  par  Mont  Carmel,  du  côté  du  Midi  fur  la  Mé- 

Céfar  ; ceux  qui  échappèrent  après  le  diterranée,  vis-à-vis  Ptolomaîde,  qui  n’en 

combat  s’étant  joints  aux  autres,  vinrent  clt  éloignée  que  de  la  largeur  de  fon  Port. 

s'établir  dans  cette  Contrée  des  Sicam-  SICANDIO.  Voyez  Rhonde. 

bres , qui  forme  préfentement  le  Comté  SICANDRUS.  Voyez  Sicendus. 

de  la  Marck  & une  partie  de  la  Weftpha*  SIC  ANE,  Ville  de  l’Efpagne  , félon 

lie.  Ils  furent  fubjugués  par  Drufus,  & Etienne  le  Géographe. 

ne  voulurent  pas  fuivre  les  Sicambres  dans  1.  SICANI,  Peuples  d'Italie:  Pline 

la  Gaule  Belgique.  Les  Tenéléres  ayant  été  les  mec  dans  la  première  Région.  Virgi- 

chaffcs  de  leur  Pays, comme  les  Ufipétes,  le  d les  appelle  f^eltrts  Sicam : furquoi  Ser- , 

par  les  mêmes  P.nnemis,  eurent  la  même  vins  remarque  que  c’eft  avec  raifon  que  ce 

deftinéc,  & s’arrêtèrent  avec  eux  dans  le  Poète  leur  donne  le  titre  d’Anciens , puis- 

Pays  des  Sicambres,  qui  leur  en  affigné-  qu’ils  habitoient  dans  le  Pays,  où  fut  dans 

rent  une  allez  grande  étendue  entre  les  la  fuite  bâtie  la  Ville  de  Rome, & d’où  ils 

Ufipétes,  les  Bru&crcs  & les  Ubiens;  ce  avoient  été  chaflez  par  les  Aborigènes. 

qui  forme  à prefent  partie  de  la  Weftpha-  1.  SICANI,  Peuples  d’Efpagne.  De- 

lie  & du  Duché  de  Berg,  & quelque  peu  nys  d’IIalicarnafic  nous  apprend  que  ces 

du  Comté  de  la  Marck.  Ils  pàÛoicnt  Peuples  après  avoir  été  chafies  par  les  Li- 

pour  les  meilleurs  Cavaliers  de  la  Germa*  çu  riens  pafférent  dans  la  £kilc.  Voyez 

nie.  C’étoit  leur  paflion;  & on  remar-  Sicanus. 

que  dans  l’Hiftoire  qu’ils  aimoient  telle-  1.  SICANIA.  Voyez  Sicilia. 

ment  les  Chevaax  que  l’aîné  des  enfans  a-  z.  SICANIA.  Voyez  Sicanus,  N».  3. 

voit  le  Privilège  de  choifir  le  Cheval  que  1.  SICANUS,  Fleuve  d’Efpagne. 

fon  Pere  avoit  le  plus  aimé.  Les  Suéves  Thucydide  e dit  que  |g$  Ibériens  chaffez<Lih.4.1» 

les  chaffércnt  de  ce  Pays;  ce  qui  les  obli-  des  bords  du  Fleuve  Sicanus  par  les  Ligu-eunte.  . 

gea  de  paficr  le  Rhein  & de  fe  réfugier  riens,  pafférent  en  Sicile,  èk  appellérent 

parmi  les  Ménapiens.  Les  Bruftéres  ha-  cette  Ille  Sicania  du  nom  du  Fleuve  qu’ils 

Y y y 3 avoient 


S I C. 


Digifized  by  Google 


•5+z 


S I c. 


«voient  e'té  forcez  d’abandonner.  C’eft 
de  cct  événement  que  parle  Silius  Itali- 
cus  dan*  ces  Vers  : 


P'j/l  Jirnn  ’ipbita  Sctptrum  & Cylopit  rcjxj , 
yaourt  vcrtennt  primum  mu  tmtj  Sinon, 
ryptnufit  Populn,  pii  tant*  db  ü*nc 
jtbsritvm  ptiru  Tard  mfej’uere  veunti. 

Thucydide  ajoute  que  les  Sicanx  habi- 
toient  de  fon  tems  dans  la  partie  Occi- 
dentale de  la  Sicile.  On  croit  que  le 
Fleuve  Sicanus  d’Efpagne  eft  le  meme  que 
le  Sicoris.  Voyez  Sicoris. 

2.  SICANUS  , Fleuve  de  Sicile  : E- 
tienne  le  Géographe,  qui  cite  Apollodo- 
rc,  remarque,  que  ce  Fleuve  couloit  près 
d’Agrigentum , & que  la  Contrée  voifine 
fe  nommoit  Sicania.  llefyche  fait  men- 
tion d’une  Ville  de  Sicile  appellée  £*i**wi 
& d’une  Contrée  à laquelle  il  donne  le 
nom  de 

SICAPHA,  Ville  de  l’Afrique  propre. 

«L&.4.C.  3-EUe  eft  comptée  par  Ptolomée  » au  nom- 
bre des  Villes  qui  étoient  entre  les  deux 
Syrtes. 

SICCCA  - VENERIA , Ville  de  l’Afri- 
que propre,  félon  quelques-uns,  & de  la 
Numidie  , félon  d’autres.  L’Itinéraire 
d’Antonin  la  marque  fur  la  route  d’Hip- 
pone  Royale  à Carthage  dans  cet  ordre  : 


IFppone  Regio 
la.  a fie 

M. 

P- 

Lin. 

fs* ara  tzar  a 

M. 

P. 

XXV. 

Sicca  Veneria 

RI. 

P. 

xxxir. 

Mufli 

M. 

P. 

XXX1IIL 

Dans  une  autre  route,  le  même  Itinérai- 
re écrit  (implcment  Sicon. 

Mufti 

' Siteam  M.  P.  XXXII. 

Naraggara  RI.  P.  XX. 

I S ail  u (le  b «St  Pline c écrivent  aulTi  fim- 

c.  plument  Sicca;  mais  Ptolomée  d , la  Ta- 

<Lli>  ç.c.î  ûle  de  Peutinger  & Procopc  e y joignent 
• Ub  a.e.3’lc  Surnom  de  Veneria.  Ce  dernier  ajou- 
a4*de  Bell  te  qu’elle  étoit  à trois  journées  de  Car- 
Vand.  thage.  Comme  le  nom  de  cette  Ville  fe 
trouve  dans  divers  Auteurs  fans  être  ac- 
compagné de  fon  Surnom  , on  pburroit 
demander  fi  on  ne  la  nommoit  point  aufiî 
quelquefois  Amplement  Veneria.  Il 
lèmbleroit  presque  que  Solin  en  auroit  ufé 
de  la  forte  ; car  on  y lit  : Cfypeqm 1 Civi la- 
son  Siculi  txSruunt  y dfpida  primum  mouli- 
nant. Voter  iam  etiam  , in  quant  Ventris 
. Erycinæ  religiones  tranfiultrunt.  Cependant 
comme  il  joint  cette  Veneria  avec  CJy- 
pea  , on  pourroit  douter  qu’il  voulut  par- 
ler de  Sicca- Veneria  \ «3t  il  y auroit  plutôt 
lieu  de  croire  qu’il  (croit  queftion  du  Tem- 
ple Jphrodifiunr , qui  étoit  entre  Clypea 
& lia Jrumete.  Sicca- Veneria  étoit  un 
Sicge  F.pifcopal,  Voyez  Siccbnsis. 

SICCA  THORIUM , Ville  de  la  Libye 
Llb.4. c.6. intérieure  : Ptolomée  f la  place  vers  la 
Source  du  Fleuve  ifcgrada. 

SICCHI,  Voyez Sindi. 

SICCENNI  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
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que  , dans  la  Province  Proconfulaire  ; ctr 
la  Conférence  de  Carthage  e porte  que  ce*  N0.13*: 
Siège  étoit  voifin  de  celui  deSmuar.  Peut- 
être,  dit  Mr.  Dupin,  ell-cc  le  même  Siè- 
ge que  celui  dont  l’Evêque  eftappcllé  dans 
St.  Augullin  h Alaximinus  Sinitcnfis , ou  ci^uDel*3* 

S1CCENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afri- C *’ 
que,  dans  Ja  Province  Proconfulaire,  félon 
la  Conférence  de  Carthage  * , où  Fortuna-i  No.  ijÿ 
si, mus  eft  qualifié  Epifcopus  Eccltfi*  Siccen- 
fis.  Siège  de  cet  Evêché  étoit  dans  I3 
Ville  de  Sicca  ; Voyez  Sicca- Veneria. 

SICCESITANUS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique , dans  la  Mauritanie  Cefarienfc,  fer 
Ion  la  Notice  des  Evéclicz  de  cette  Pro- 
vince. Dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge k Mai  Sinus  eft  qualifié  Epifcopus  Suce-  * N®.  197. 
fit  anus. 

SICELEG,  Ville  qu’Achis  Roi  deGcth 
donna  à David  1 pendant  le  tems  de  fa  1 i-Jttg.tr. 
retraite  dans  les  Terres  des  Philiftins,  ^J^ondc  dtt 
qui , depuis  ce  tems  , demeura  toujours  îv47  av,nt 
en  propre  aux  Rois  dejuda.  Les  Ama-j.C  1053- 
lccitcs  la  prirent  & la  pillèrent  eh  l’ab-  *'r‘nt  J’t,e 
fcnce  de  David.  Jofué  l’attribua  a 1**017!** 
Tribu  de  Siméon"'.  Eufcbe  dit  qu’elle  m jô/W,  & 
eft  dans  la  partie  Méridionale  du  Pays  de>9-v.s- 
Canaan.  Les  Hébreux  la  nomment  Ziklag, 
ou  Tryklag.  Cette  Ville  & toute  la  Con- 
trée voifinc  font  aujourd’hui  bien  defer- 
tes".  Les  Lieux  habitez  ne  font  que«L*FK*- 
de  chctifs  Hameaux  dans  des  Montagnes 
couvertes  de  Forêts.  Les  Payfans  y re- 
cueillent beaucoup  de  Séné  qu'ils  vont 
vendre  en  Egypte , à Ramatha  & ailleurs. 

1.  S1CELIA , Voyez  Sicilia. 

2.  SICELIA-CÆSAREA , Ville  d’Afri- 

que, dans  la  Mauritanie.  Xiphilin  nous  ap- 
prend que  c’étoit  la  Patrie  de  l’Empereur 
Macrin  « J%  ru* 


SICELIB^-,  Voyez  Siciuba.  Mmt-m. 

SICEMUS , Ville  de  l'Arabie  : c'eft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

SICENDUS  , Lac  de  la  Theflalie  félon 
Pline  P.  Au  lieu  de  Siccndus  quelques p ub.«  c, 
MSS.  portent  Sicandus  «St  d’autres  Si-  58. 
gandrus. 

SICENUS , Voyez  Sicinus. 

SlCEUM,  Ville  de  la  Galatie,  à douze 
milles  d’Anaftafiopolis , félon  Ortclius  qui 
cite  Simeon  le  Métaphrafte  dans  la  Vie  de 
St.  Théodore  Archimandrite. 

SIC11ELSTE1N  , Seigneurie  d’Alle- 
m3gnc;q,  dans  la  Principauté  de  Calem-f  Tfjtnff- 
berg.  Elle  confine  au  Bas  Langraviat 
Hcfle,  «i  Henri  le  Lion  l’obtint , après 
que  les  Biens  de  Bodon , qui  en  étoit  Sei- 
gneur, eurent  été  confisquez.  On  con- 
damna ce  Bodon  à mort  pour  avoir  tué  fa 
Femme  , qui  étoit  de  l’illuftre  Maifen  de. 
Ziegenberg.  Ilcrman  Landgrave  de  lleffe, 
ayant  voulu  fe  l’approprier , Othon  le 
Mauvais  y Duc  de  Brunswig,  l’obligea  do 
renoncer  aux  droits  qu'il  prétendoit  y 
avoir  , & même  d’en  quitter  les  Armes. 

SICHEM,  SicnAR,  Nxapolis,  ou 
Naflouse,  comme  on  l’appelle  aujour- 
d’hui. C'eft  une  Ville  de  la  Samarie.  Les 
Hébreux  lui  donnoienc  par  mocquerie  le 
nom  de  Sichar , qui  en  Hébreu  lignifie 
l’Yvroguerie  ; & Ifaïe  chap.  28,  v.i.  appelle 
les 
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les  Ifraélites  d’Ephraïm  Siccorim,  Yvro-  ces  Bains  *011  il  dit  s etre  promené  avcc/LE>.3.c.  1. 
gncs.  V*  Coron * fuperbi * , ebriis  Epbratm.  Phavorin. 

ce  qui  avoic  donné  lieu  aux  Juifs  de  chan-  SIC1GNANO , Bourgade  d'Italie  , au 
» ger  le  nom  de  Sichem  en  Sichar.  Jofué  * Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté 

ftcso.v.'7.aMr‘bua  cette  Ville  à la  Tribu  de  Benja-  Citerieurc  , fur  une  Montagne  qu’on 
min  : clic  étoit  dans  les  Montagnes  de  prend  pour  l’ Æurnut- Mens  des  Anciens, 
cette  Tribu.  Jacob  avoit  acheté  un  Champ  SICILA  , Village  connu  par  la  mort  de 
au  Voifinage  de  cette  Ville,  qu'il  donna  l’Empereur  Alexandre  Sévère  qui  y fut  as- 
par  préciput  à Jofeph  fon  fils  , qui  y fut  fafliné  par  quelques-uns  de  lés  Soldats.  Il 
b Ibtd.c.x4.enterré  b.  L’on  voyoit  près  la  meme  n’elt  pas  aifé  de  fixer  la  Province  où  fe 
▼ s*-  Ville,  la  Fontaine,  ou  le  Puits  de  Jacob  c trouvoit  ce  Village.  Lampridius  dit  qu’A- 
auPr<-‘s  duquel  Jéfus-Chrift  eut  une  con-  lexandre  Sévcre  s’étant  arreté  avec  peu  de 
verfition  avec  une  Femme  Samaritaine,  gens  dans  la  Grande-Bretagne,  ou,  félon 
Depuis  la  ruine  de  Samarie  par  Salmana-  (opinion  de  quelques-uns , dans  la  Gaule, 
far,  Sichem  fut  la  Capitale  des  Samaritains,  en  un  Village  nommé  SicitA  , il  y fut 
& elle  l'étoit  encore  du  tems  du  Grand  mafiacré  par  des  Soldats  : Eutrope  dit 
J Antiq.  L.  Alexandre  d.  Elle  étoit  à quarante  milles  aulU  que  ce  Prince  fut  aflàfliné  dans  la 
ii.cj.  dejérufalem,  & à cinquante  deux  milles  Gaule;  ce  qui  a donné  à quelques-uns 
de  Jéricho.  Villibaldc  , qui  écrivoit  au  lieu  de  croire  qu'il  ctoit  alors  dans  l'Ar- 
huitième  Siècle,  parle  encore  d’une  Eglife  morique  ou  Petite  Bretagne.  Cependant 

3ui  étoit  bâtie  fur  le  Puits  ou  la  Fontaine  Orofe  , Eufébe,  & Cafliodore  foutiennenc 
e Jacob.  Phocas  qui  écrivoit  au  dou-  qu'il  fut  tué  auprès  de  Mayence  dans  un 
Ziéme  Siècle  n’en  dit  pas  un  mot.  Village  appel'é  Sicilia.  D'ailleurs  Dion 

S1CI1II,  Cakii,  Murici  ; Peuples  CaiTius  fait  mourir  ce  Prince  de  maladie, 
e Thcfiur.  qu'Ortelius  * , qui  cite  Procope  1 , place  & llérodien  lui  fait  finir  lés  jours  par  la 
Lib°|h0r'  aux  cnv'rons  borique  & de  la  Panno-  main  du  Bourreau. 
g C*p.  ij.  nie.  Mr.  Coufin  a lu  dans  Procope  s Sci - SICILE  , Ifle  de  la  Mer  Méditerranée, 

(tii  pour  Siebu  ; Garni  pour  Carii , & AV  la  plus  confidérable  par  fa  grandeur  , & 
rie*  pour  Murici.  ‘ Voici  de  quelle  maniéré  par  fa  fertilité  entre  les  lfles  de  cette  Mer, 
il  traduit  cet  endroit  de  fon  Auteur  : Les  en  Latin  Sicilia.  Voyez  ce  mot.  Elle 

Srcmiers  (Peuples)  qui  fc  rencontrent  au  cR  fituée  entre  l'Italie  <&  l'Afrique  , bien 
clà  du  Golphe  Adriatique  font  les  Grecs  qu’avec  diftancc  inégale  , vû  quelle  eft 
furnommez  Epirotes  , qui  s’étendent  jus-  feulement  féparéc  de  la  première  par  le 
qu’à  Epidname  , qui  cR  une  Ville  mariti-  petit  Détroit  ou  Fare  de  Melfine  , qui  n'a 
roc.  On  entre  delà  dans  une  Contrée  que  trois  milles  d'Italie  de  large  , c’eft-à- 
qu'on  appelle  Prébale.  Enfuite  elt  la  Dal-  dire  entre  le  Cap  de  Faro  de  cette  Ifle, 
matic  , la  Liburnie  , l'IRrie  & les  Terres  & le  lieu  de  Sciglio,  ou  pointe  du  Cheval 
des  Vénitiens  qui  ne  finiflent  qu'à  Raven-  de  Calabre  ; au  lieu  que  fe  plus  coure  crâ- 
ne. Tous  ces  Peuples  habitent  proche  de  jet  de  l’Afrique  cil  de  quatre-vingt  milles, 
la  Mer.  Plus  loin  font  les  Scisciens  , les  c'eR-à-dire  entre  le  Cap  Boco  , ou  Mar- 
Suéves  , non  pas  ceux  qui  relèvent  des  fata  de  cette  lilc  , & celui  de  Tunis  , ou 
François  , mais  d'autres  qui  occupent  les  Cap  Bona  en  Afrique. 

Terres  les  plus  éloignées  du  Pays.  Par  delà  Elle  peut  avoir  üx  cens  trente  milles  de 
font  les  Carniens  & les  Noriques  , qui  tour.  Sa  longueur  prife  de  l'ER  à l'Oucft 

ont  à leur  droite  les  Ilabitans  de  b Daee  du  Fare  au  Cap  Boco,  ell  d’environ  cenc 

& de  la  Pannonie , lesquels  fe  répandent  quatre-vingt  , & fu  largeur  du  Midi  au 

jusques  fur  le  bord  de  l'IRrc  & comptent  Nord  d’environ  cent  trente-trois  milles  , 

au  nombre  de  leurs  Villes  celles  de  Singi-  d’autant  qu'elle  commence  au  Cap  Palî’aro 

done  & de  Sirmium.  Au  commencement  fous  la  hauteur  de  35.  Degrez  15.  Minu- 

de  la  Guerre  tous  ccs  Peuples  qui  font  tes,  & finit  à 37.  Degrez  30.Alinuics.dc 

hors  du  Golphe  Ionique  relcvoienc  des  Latitude. 

Goths.  Sa  forme  c R triangulaire,  dont  chaque 

. . SIC  H IN  O,  Ifle  de  la  Mer  Ægée  h , Angle  fait  une  pointe  ou  un  Cap.  Celui 

ancien»  ' entre  celle  a l'Occident , & A-  qui  regarde  l'Italie  a été  nommé  par  les 

Ducs  Je  morgo  proche  de  Pulicandro  ; en  Latin,  Anciens  Ptlerui , & aujourd'hui  Capo  del 

l'Archipel,  Siciuus , ou  Sicmut.  Elle  n’a  pas  plus  de  Faro.  Celui  qui  regarde  la  M<>rée,  Pu- 

Llv'3’  cinq  à fix  lieues  de  tour.  Ce  n'eR  pro-  tfonum  , aujourd'hui  Capo  Pallaru.  Et 

premenc  qu’une  Montagne  , mais  qui  ne  celui  qui  regarde  l'Afrique  , Lifybaum  , 

laifle  pas  de  produire  le  meilleur  froment  aujourd'hui  Capo  di  Dico. 
de  l'Archipel.  Il  n’y  a que  deux  Villages  Elle  efl  divifée  en  trois  Provinces,qu’on 
qui  font  fur  le  haut  de  cette  Montagne,  & nomme  Vallées  dont  l'une  s'appelle  Val 

peuplez  feulement  de  Laboureurs  & de  di  Demona  , l’autre  Va]  di  Noto , & la 

Payfans , qui  ne  vivent  que  du  rapport  de  troifiéme  Val  di  Mazara.  Celle  de  De- 

leurs  Terres.  Comme  il  n’y  a aucun  Port  mone  commence  au  Cap  de  Faro,  & em- 

confidérablc  dans  l’Ifle  de  Sichino , il  n’y  bradant  une  partie  du  Nord  & du  Levant, 

a au'.Ti  aucun  trafic.  eR  bornée  au  Levanc  par  la  Rivière  de 

SICHRACENE  , Contrée  de  l’Hyrca*  Jarrcta,  & au  Nord  par  celle  de  Termini, 
»Ub.fi.c.p.n>c-  Ptolomée  * la  marque  au-deflcnis  du  ou  Torto,  ou  Fiume  grande.  Cette  Pro- 
Pays  des  ARabenes.  Les  Exemplaires  vince  comprend  les  Villes  de  MclTine  , 

Latins  iifent  Syracene,  au  lieu  de  Sichra-  Melazzo  , Cefalu,  Taormina  ,•  qui  font 
fe Oinil  CZNS.  Maritimes,  ôc  autres  dans  le  lb>s,  jus- 

Thctsur!  SICIÆ-BALNEÆ  k,*  Gellius  parle  de  qu’au  nombre  de  cenc  trente-quatre.  Les 

llabi- 
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Habitans de  cette  Province,  fuivant  le  dé-  celles  de  Noto  & de  Mazara  portent  for- 
nombre  ment  , montent  à trois  cens  mille  ce  Bleds  , mais  peu  de  Fruits  & d’Arbres, 
deux  cens  quarante-deux  Ames.  _ & que  la  Vallée  de  Dcmone  a plus  de 

Celle  de  Noto,  commence  à la  Rivié-  Forets  & d’Arbres  fruitiers  , que  les  deux 
re  de  Jarreta,  & s'étendant  au  dedans,  & autres  Vallées  , qui  font  d'ailleurs  moins 
paffant  la  Ville  d’Enna  , ou  de  Caftro-  pourvues  de  grains. 

Giovanni  , defeend  avec  la  Rivière  de  11  y a tant  de  gras  Pâturages  près  de 
Salfo , anciennement  Gela  , & finit  à Catania  , que  la  graiffe  étouffe  les  Bétcs 
Leocata , comprenant  les  Villes  de  Cata-  qu'on  y mène  paître , fi  l’on  n'y  prend 
nia,  Augufta,  Syracufe  , Noto,  Lentin,  garde.  La  quantité  de  Grains  que  produi- 
Carientin , & autres  au  nombre  de  cin-  foit  cette  llle  , lui  donnoit  autrefois  le 
quante  , contenant  avec  le  relie  de  la  nom  de  Grenier  du  Peuple  Romain  : & 
Province  deux  cens  quarante- neuf  mille  effeftivement  elle  rend  en  certaines  an- 
huit  cens  quatre-vingt-quinze  Ames  félon  nées  cent  pour  un.  11  y vient  quantité  de 
le  dénombrement.  Fruits  excellent  de  toute  forte , & presque 

Celle  de  Mazara  contient  tout  le  relie,  de  toutes  les  Plantes  & Simples,  dont  on 
comprenant  les  Villes  de  Païenne , Tra-  fe  fert  pour  la  Médecine  ; quantité  de 
pano,  Termini,  Marfala,  Mazara,  Cir-  Vins,  d’i luiles.de Sucres,  & une  telle quan- 
genti  , Xaca  , Licate  & autres  jusqu’au  tité  de  Mcuricrs  blancs , pour  nourrir  les 
nombre  de  cent  & deux , contenant  avec  Vers  à Soie , qu’on  tire  tous  les  ans  du 
la  Province  trois  cens  vingt-trois  mille  fix  Port  de  Mefline  plus  de  fept  cens  greffes 
cens  & fept  Ames.  Baies  de  Soie.  Il  y a auili  abondance  de 

Les  principales  Rivières  font  Ca»tara%  Saffran  , qui  furpaffe  en  bonté  celui  d'I- 
ou  Cantaro  , T Alabtts , ou  Ontbola  des  talie , quantité  de  Fromage  & de  Laine. 
Anciens  : la  Jarreta  , anciennement  Te-  Quelques  Auteurs  alfôrent  qu’il  y a des 
rûs , ou  Synutibiis , félon  quélques-uns  qui  Mmes  d'Or  , d’Argent,  de  Plomb  & de 
prennent  la  Ttria .pour  la  Rivière  de  St.  Fer.  II  s’y  trouve  de  l’Alura , du  Vitriol, 
Léonard  : le  Judicel  pris  pour  l’Anenan  : du  Souffre,  & quantité  de  Salpêtre.  Il  y 
les  Rivières  de  Puni,  & d'Oliviere,  prifes  a des  Montagnes  pleines  de  Mines  de  Sel, 
pour  Timttbt  & Htlicen  : Rojinarine , an-  principalement  prés  d’Enna  ou  Callro- 
cienncmcnt  Chili  : Termini , prife  pour  Giovanni , de  Camcratc  , & de  Nicofie, 
minière  du  côté  du  Nord  , comme  Salfo  outre. celui  de  l’Eau  de  la  Mer,  qui  fe 
ell  pour  cette  autre  Himére  du  côté  du  congelé  dans  des  Foffcz  faits  exprès  près 
Sud  : Armragljf  , anciennement  Lient  be-  de  Marulc,  Trapani,  Came  ram,  & d’au- 
ros  : Jatoy  pris  pour  le  Batbii:  la  Rivière  très  lieux. 

de  St.  Barthélémy,  autrefois  Crinifus  : le  11  s’y  engendre  auflî  du  Lapis  Lazuli , 
Diagot  anciennement  Agrafas:  la  Rivié-  des  Agates,  des  Emeraudes,  & certaine 
re  de  Terra- Nova  , prife  par  quelques-uns  Pierre  grife  & luifante  , tachée  au  milieu 
pour  le  Gch i : Abiflb , anciennement  ïElo-  de  blanc  & de  noir,  qui  a une  particulière 
rus  : puis  Briice  , Mélina  , Camarina  , & vertu  contre  les  piauûres  des  Araignées 
Porcari,  prifes  pour  les  Rivières  de  ddjpfa,  & des  Scorpions.  On  tire  prés  de.Gru- 
AJonalut , I parus  , & Pantacbus.  teric  quantité  de  Berils , du  Jalpé  rouge 

La  principale  Montagne  cfl  celle  de  marqueté  de  blanc  & de  verd , di  du  Por- 
Alengibri/o,  anciennement  /Etna , renom-  phyre  rouge  mdé  de  meme  de  taches  blan- 
mée  pour  fa  hauteur,  fes  Forets,  fa  Nei-  ches  & vertes.  La  Mer  voifine  de  Mes- 
ge  perpétuelle,  & le  Feu  qu’eilc  jette  fine  <&  de  Trapani  fournit  à fes  Ilabitans 
d’ordinaire  avec  force  cendres.  Le  tour  abondance  de  Corail  & de  Poiffon  par-tout, 
de  cette  Montagne  ell  de  feptame  milles,  particuliérement  de  Tons  , qu’on  pèche 
Du  Levant  au  Midi  elle  ell  couverte  île  en  nombre  incroyable  prés  de  Trapani,  de 
Vignes , & du  Couchant  au  Nord  de  Bois  Païenne,  de  Mclazzo,  Cafelcdi,  Solante, 
pleins  de  Bctes  fauvages.  & par  tout  ce  côté  là.  Prés  de  Mefline 

Le  Mont  S.  Julien,  anciennement  Eryx,  on  y fait  auflî  groffe  pêche,  principale- 
& vulgairement  Mont  de  Trapani , ell  prés  ment  des  Anguilles  du  Fare,  qui  font  fore 
de  Palerme.  Du  côté  du  Penent  on  voit  ellimées  , & du  Poiffon  nommé  par  les 
Je  Mont  Pdrgrin , «Si  devers  le  levant  le  Habitans  Pefce-Spada , c’eft- à-dire  Poiffon- 
Mont  Gerbin:  vers  Termini  du  Levant  le  Epée.  Les  Anciens  même  faifoient  grand 
Mont  S.  Caloiro  : & au-deffus  de  Cefalu  le  état  de  ce  Poiffon  pour  fa  délicatelle  fous 
Mont  de  Mtidonia  : Puis  prés  de  Mefline  il  le  nom  de  Xiphia.  On  doic  encore  remar- 
y a du  côté  du  Midi  deux  hautes  Mon-  quer  que  les  Abeilles  de  Sicile  font  quan- 
tagnes , favoir  de  Namari , & de  Seuderi,  tité  de  Miel  & de  Cire  : le  Miel  Hybléen 
pleines  de  Cavernes,  & du  côté  du  Nord  de  cette  Ific  ayant  toujours  été  le  plus 
celles  de  Ritào  & de  Ciccia.  Enfin  dans  fille  ellimé. 

il  y a peu  de  Villes  éloignées  de  la  Mer,  Le  Pape  Eugène  III.  reconnut  Roger 
qui  ne  foient  allifcs  fur  des  Montagnes.  & tous  fes  Succeffeurs  pour  Roi  de  Sicile 
Ces  Montagnes  font  abondantes  en  & de  Jérufalcm  , & pour  Seigneur  de  la 
Sources  d’eau  douce,  & la  Plaine  n’en  Calabre,  de  la  Pouillc  , & de  Tarente. 
ell  pas  dépourvue.  11  s’y  trouve  force  II  leur  donna  une  Jurisdi&ion  abfoluc  & 
Bains  d’eau  chaude,  tiède,  fouffree,  & indépendante,  Eccléfiallique  & Tempo- 
d autres  fortes,  propres  à la  guérifou  de  relie.  Le  Roi  fait  donc  un  Juge  Ecclé- 
plulieurs  maux.  fiallique,  avec  un  Avocat  & un  Procureur 

Son  Terroir  ell  des  meilleurs  » mais  il  y Fiscal  Séculiers,  qui  compofenc  le  Tri- 
a cette  différence  entre  fes  Vallée* , que  bunal  de  la  Monarchie , qui  s’appelle  en 
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effet  de  ce  nom  (Tribunal  de  la  Monar- 
chie). Le  Juge  exerce  la  même  Juridic- 
tion en  Sicile,  que  le  Légat  du  Pape  exer- 
ce fur  les  Ecclefiaftiqucs  à Naples , in- 
dcpcndcmmcnt  du  S.  Siège.  Autrefois  ce 
meme  Juge  étoic  fcculicr:  il  eft  Eccléfias- 
tique  à .prêtent  : aufli  cc  Juge  étoit  regni- 
cole.  Les  Efpagnols  l'ont  annexé  à leur 
Nation. 

La  Domination  des  Rois  de  Sicile  s'é- 
tend non  feulement-fur  le  Royaume  de  Jé- 
rufalcm , fur  la  Principauté  de  Tarcnie, 
& fur  les  Coincez  de  la  Pouillc  à de  la 
Calabre  : mais  encore  fur  toutes  les  Lies 
de  la  Sicile  meme  , à vente  lieues  , à la 
ronde. 

■ L’Ifle  de  Malihe  a été  donnée  par 
Ciurles-Quint , en  qualité  de  Roi  de  Si- 
cile, à fOrdre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ;■ 
l'Eveque  de  cette  idc  eft  fuffragant  d’un 
des  Archevéchcz  de  Sicile. 

Il  y a en  Sicile  une  Abbaye  de  Sce. 
Lucie  , qui  par  fa  fondation  Royale  don- 
ne le  titre  de  Grand-Aumônier  du  Roi  à 
celui  qui  en  eft  pourvu. 

La  nomination  à tous  les  Bénéfices  de 
Fondation  Royale , tant  Evcçhcz  qu’Ar- 
chcvechez  , Abbayes  «St  autres  , appar- 
tient au  Roi  ÿ ceux  d'Efpagnc  avoiem  ac- 
coutume de  nommer  alternativement  à 
ces  Bénéfices  , un  Sicilien , & un  Efpa* 
gnol. 

La  Sicile  eft  , comme  on  l’a  déjà  vil, 
fituéc  dans  la  Mer  Méditerranée , entre 
l'icalie  & l’Afrique  : Elle  eft  baignée  des 
Mers  Méditerranée  & Adriatique.  Elle 
a trois  Promontoires  , l*un  s’appelle  Cap 
Paflaro  , qui  regarde  la  Grèce  , le  fécond 
Capo  Boïo,  qui  regarde  l’Afrique,  & le 
troifiéme  le  Faro.qui  regarde  l’Italie. 

Elle  eft,  comme  on  l’a  aufli  vû,  divi- 
fée  en  trois  Provinces  ou  Vais  , qu’on 
appelle  Val  de  Noto , Val  de  Mazara,  & 
Val  de  Demone. 

I.e  Climat  eft  le  meilleur  du  monde  : 
l’Air  le  plus  pur  & le  plus  fain  de  toute 
l’Europe , «St  ion  y rcfpire  un  Printc-ms 
continuel. 

Païenne , Meftine  , & Catane  font  les 
trois  Villes  Capitales  du  Royaume , cha- 
cune dans  fa  Province.  Lcs-Rois  y font 
principalement  leur  féjour. 

Les  Villes  où  il  y a Port  de  Mer , font 
Mclline  , Agofte  , Syracufe  , Trapani , 
Palcrmc  & Meluffe. 

Il  y a prés  de  foixante  mille  Ames 
dans  Mclline.  Sa  ficuaiion  & fon  grand 
Port  entre  l'Orient  & l’Occident  la  ren- 
dent fort  avantageufe  pour  te  Commerce. 
C’eft  un  Port  franc  , où  il  y a de  très- 
grands  Magafins  pour  les  Marchandées, 
&des  Quartiers  pour  les  Marchands  Turcs 
& Juifs  , qui  y peuvent  venir  en  grand 
nombre.  Le  Prince  Philibert  de  Savoye 
y fit  faire  un  Quay  magnifique  enrichi  d’u- 
ne fuperbe  Archite&ure  de  la  longueur  de 
plus  de  mille  pas  d’Italie , qui  fait  l’admi- 
ration de  toute  l’Europe. 

Catane  eft  diftinguée tant  par  faNobles- 
fe,  d’où  les  plus  illuftres  Maifons  du  Ro- 
yaume tirent  leur  origine  , que  par  fon 
Univcrûté  & fes  Academies  publiques.  On 
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a rebâti  cette  Ville  qui  avoit  été  ruinée 
par  un. grand  tremblement  de  terre,  qui  fie 
périr  environ  vingt-fix  mille  Ames.  On 
y en  compte  aujourd’hui  feize  mille. 

Il  y a quatorze  mille  Ames  à Syracufe, 
feize  à Trapani. 

A l’égard  des  Villes  oui  font  dans  le 
Continent  , celle  de  Nicofia  renferme 
vingt-quatre  raille  Ames  ; ccllç  de  Girgen- 
to  quatorze  t celle  de  Mazara,  & celle  de 
Cartagironnc  tout  autant.  L’on  ne  parle 
pas  de  plulieurs  autres  Villes  fituées  fur 
les  Cotes  «S c dans  le  Continent , de  la 
plûpart  desquelles  on  ne  fauroit  dire  au 
jufte  le  numort  des  Habitans  , ayant  été 
dépeuplées  ; on  fe  contente  de  dire  qu’il 
y a en  récompenfc  plulieurs  Terres  Sei- 
gneuriales où  l’on  compte  depuis  douze, 
jusqu’à  cinquante  mille  Ames. 

En  pluficurs  Villes  , le  Sénat  a l’admi- 
niftration  de  la  Police  ; les  Citoyens  de 
chaque  Ville  s’élifoicnt  autrefois,  tous  les 
ans,  un  certain  nombre  de  Sénateurs  d’E- 
pée  à la  manière  des  Romains , dont  ce 
privilège  droit  fon  origine  ; mais  après 
certains  troubles  de  Mclline,  le  Vice-Roi 
ôta  la  forme  de  l’Eleéiion  , & fe  rendit 
muiirc  de  la  faire , afin  de  détruire  les 
brigues,  les  diflènftons  & les  troubles  qui 
arrivoienc  toutes  les  années  à l’occalion 
de  ces  Elections.  Le  refte  des  Villes  eft 
gouverné  par  des  Elus  du  Vice-Roi,  tout 
comme  les  'l’erres  & Villages  dépendant 
des  Seigneurs. 

Ce  lut  Roger  Roi  de  Jérufalem  , pre- 
mier Monarque  de  Sicile,  qui  après  avoir 
défait  & chaiTé  les  Sarralins  , qui  étoienc 
dans  le  Royaume  , le  divifa  en  trois  par- 
ties. Il  fe  referva  la  première  pour  lui- 
meme , afin  que  les  revenus  le  foutinffent 
dans  la  Dignité  Royale.  Il  donna  la  fé- 
conde au  Clergé  , donc  il  fonda  tous  les 
Archevcchez,  Evéchcz,  Abbayes:  fonda 
pluficurs  Chapitres  & Dignités  Eccfeii, as- 
tiques. 'l’outcs  ces  Fondations  fubfiftenc 
encore,  pluficurs  étant  en  Fiefs  , & char- 
gées de  fournir  & entretenir  un  certain 
nombre  de  Troupes , ou  Infanterie,  ou 
Cavalerie.  La  troifiéme  partie  fut  parta- 
gée à fes  Gens  de  Guerre,  chacun  félon 
fon  mérite , l’crigeant  en  Fief  comme  ci- 
defliis. 

Les  Siciliens  fe  donnèrent  dans  la  fuite 
au  Roi  Pierre  d’Arragon  , à condition  de 
les  maintenir  dans  leurs  Privilèges  , lion-  * 
ncurs  «&  prérogatives  ; qu’il  ne  pourroic 
établir  fuy  eux  aucun  Impôt  fans  le  con- 
fentement  du  Parlement , non  pas  meme 
lever  aucunes  Troupes. 

Le  Roi  s’obligea  d’entretenir  douze  Ga- 
lères ; & le  Parlement  tout  autant  au  nom 
de  l’Etat.  Ce  dernier  fe  chargea  encore 
d’autres  depentes  & réparations  , pour  le 
Service  du  Roi  & de  la  Patrie. 

Tous  ces  Privilèges  font  aujourd’hui  em- 
portés , à l’exception  de  ne  pas  lever  des 
Troupes. 

Le  Parlement  eft  compofé  des  trois  Or- 
dres du  Royaume , favoir  de  l’Ordre  Mi- 
litaire , qui  comprend  tous  les  Barons  : 
l’Ordre  Eccléfiaftique  , qui  renferme  tous 
les  Archevêques  , Evêques  , Abbez  , 
Zzz  Prieurs, 
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Prieurs, &c.  Chefs  deCouven*;&  l’Ordre 
Domanial,  qui  comprend  toutes  les  Villes 
Kovales, 

Quand  le  Roi  a befoin  d’argent , il 
fait  convoquer  le  Parlement,  dans  une 
Ville  choifle  par  le  Vice -Roi.  Ceux 

qui  compofent  les  deux  premier*  Ordres, 
n'y  pouvant  affilier  en  perfonne,  y en- 
voyenc  leurs  Procureurs  ; Ck  l’Ordre  Doraa- 
ni.il  y envoyé  fes  Députes  , excepté  la 
Ville  de  Palerme,  & celle  de  Catanc,  qui 
y envoyent  leurs  Ambaffadeurs. 

Quand  le  Parlement  cil  ainfi  afTemblé, 
en  tait  la  demande  de  la  part  du  Roi,  & 
le  Parlement  accorde  ordinairement  la 
fumoïc  de  trois  cens  mille  écus,  qui  font 
payes  par  le  moyen  des  Taxes  fur  tous  les 
$ujcts  du  Royaume.  Lorsque  l'on  veut 
mettre  des  Impôts,  le  Parlement  donne 
fon  confentement , pour  les  payer  pen- 
dant un  icms.  Dans  ccs  occalions  le 
Parlement  propofe  au  Roi  plusieurs  Loix 
qui  regardent  le  bien  publie,  il  demande 
aulli  quelque  grâce,  ou  Privilège  qu’il  ac- 
corde oruinairemcnt  ; Ck  ce  font  là  les 
Loix  du  Royaume,  qu’on  appelle  Ctnjii* 
tutii.nl , & Capiteü  dd  Regno. 

La  Sicile  cil  gouvernée  félon  le  Droit 
Romain , les  Loix  du  Royaume , celles 
que  les  Rois  ont  faites,  & félon  la  Coû- 
tume  particulière  des  Villes.  Toutes  les 
fuis  que  le  Parlement  s’aflèmble , les  trois 
Ordres  élifent  plufieurs  Députez , qui  du- 
rent jusqu'à  une  nouvelle  Convocation. 

Le  Prince  Buaterra,  comme  premier 
baron  du  Royaume,  ne  quitte  point  fa 
Députation.  Les  Députez  forment  une 
efpéce  de  Sénat , qu’on  appelle  la  Dépu- 
tation du  Royaume , Ck  qui  a le  foin  de 
faire  obfcrver  tous  les  Privilèges  & Préro- 
gatives ; & de  faire  exécuter  tout  cc  qui 
a été  ordonné  par  le  Parlement , comme 
les  Dons-gratuits  «Si  autres. 

Ctiaquc  Ville  a fon  Patrimoine  qui  con- 
fille  en  certains  Impôts,  Gabelles  & Fonds 
de.  terre , fur  lesquels  on  prend  de  quoi 
fournir  aux  fraix  du  Sénat,  des  Elus,  des 
Otficiers  , & autres  Dépenfes  extraordi- 
naires. 

On  faifoit  autrefois  régulièrement  tous 
les  ans  un  Dénombrement  de  tous  les  Su- 
jets du  Royaume , pour  faciliter  les  Ta- 
xes; mais  depuis  la  Guerre  de  Meffine  de 
l’an  mil  fix  cens  foixancc-quatorze,  on  ne 
•fait  plus  ce  Dénombrement , parce  que 
plufieurs  Familles  qui  demeuroient  dans 
les  Villes  maritimes , & à JVleffinc  même , 
Curent  obligées  de  fe  retirer  dans* le  Conti- 
nent fur  les  Terres  des  Seigneurs.  Ces 
Terres  fe  trouvèrent  par-  là  confidérable- 
ment  peuplées  i mais  quoique  cette  aug- 
mentation dût  faire  Apporter  aux  Soi- 
neurs  des  Taxes  proportionnées  au  nom- 
bre de  leurs  ValEiux  , puisqu’elle  leur 
produisit  un  profit  extraordinaire  par  la 
confommation  «St  la  vente  de  leurs  den- 
rées , ils  ont  trouvé  le  moyen  de  retenir’ 
ccs  Familles  réfugiées  , Ck  d’en  attirer 
d'autres,  en  leur  accordant  leur  protection 
contre  Icure  Créanciers  , & contre  ceux 
meme  qui  pouvoicnc  les  inquiéter  à Pue- 
caiiua  de  leur  conduite,  Ck  de  leurs  crimes. 
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Par  cette  raifon  les  Villes  maritimes  en 
font  beaucoup  moins  peuplées  ; d’ailleurs 
elles  Je  trouvent  beaucoup  plus  chargées, 
parce  «juc  les  Impôts  fe  payant  toujours 
tels  qu  elles  les  payoient  avant  la  Guerre 
de  mil  üx  cens-loixaiue-quatorze  , que  la 
Taxe  en  avoir  été  faite , il  y a moins  de 
Perfonnes  pour  les  payer  ; «5c  conféquem- 
ment  ils  ne  peuvent  qu’etre  plus  forts. 

Lu  Rois  de  Sicile,  eut  un  revenu  d’en- 
viron cent  mille  écus , que  produifent  les 
Terminions  accordées  à un  chacun  , de 
manger  du  laitage  «S:  des  œufs  en  Carcme. 
Ccs  Terminions  ne  font  accordées  qu’en 
confidération  d’un  Préfcnc  que  ceux  qui 
les  demandent  font  obligez  de  faire  fous  le 
titre  d'Aumônc.  Toute  la  queflion  cfh 
donc  de  bien  ménager  ces  fortes  de  per- 
midions  : mais  il  faut  favoir  quels  Conces- 
fion  du  Pape,  qui  donne  cc  droit  d’indul- 
gence aux  Rois  de  Sicile,  veut  que  le 
Produit  des  Permillions  foit  employé  à 
faire  la  Guerre  aux  Infidelles..  On  l'em- 
ployé aujourd'hui  à l’entretien  des  Ga- 
lères. 

Tout  le  Clergé,  tant  le  Séculier  que  le 
Monaflique , jouit  du  droit  de  franchife 
peur  l’entrée  de  toutes  fortes  de  Marchan- 
dées , <&  de  denrées  de  leurs  Riens  & de 
leurs  Terres  ; de  là  chaque  Famille  a 
quelque  Ecdciiafliquc  pour  fils  ou  pour 
proche  parent  ; «St  ne  paye  rien  : mais  cc 
qu'il  y a de  plus  extraordinaire,  c’cft 
qu’un  Eccléfiafliquc  qui  n’cfl  attaché  par 
Il  Sang  à aucune  Famille  , vend  fon  droit 
de  franchife  à ceux  des  Séculiers  qui  n’onc 
point  d’Eccléüaftique. 

La  Ville  de  Palerme  cfl  la  feule  du  Ro- 
yaume où  l’on  bat  Monrioie  : encore  y 
fabrique-t-on  rarement  des  efpcces  d'Or 
ou  d’Argcnt  faute  de  matière  ; ce  qui  en 
a caufc  une  grande  difetie  dans  le  Pays , 
<5:  a obligé  d’y  recevoir  les  Monnoies 
étrangères. 

Le»  Finances  de  Sicile  font  adminiflrécs 

far  un  nombre  infini  de  perfonnes , foit  à 
àlerme  , foit  aux  autres  endroits  du 
Royaume. 

Le  Tribunal  du  Patrimoine  a l’admi- 
niftration  générale  de  tous  les  Domaine* 
du  Roi.  Ce  Tribunal  c(l  compofé  d’un 
l’rélident , de  fix  Juges , trois  de  Robe , & 
trois  d’Epée,  que  l'on  appelle  Maîtres  des 
Comptes,  d’un  Avocat,  d’un  Procureur 
Fifcal , & d’un  Confervateur , tous  élus 
par  le  Roi  Ck  perpétuels:  ils  ont  beaucoup 
d'Officicrs  fous  eux  pour  les  affilier  & les 
Ibulager. 

Chaque  Maître  a fon  Departement  dans 
les  Finances.  L’uh  eft  Intendant  des  Ga- 
lères pour  tout  cc  qui  les  regarde , l’autre 
de  la  réparation  des  Ponts  Ck  «les  Tours  qui 
fervent  à la  fûreté  des  Côtes:  celui-là 
pour  les  Gages  des  Régens  & Officiers  du 
Confeil  ; celui-ci  pour  les  Douanes , Fer- 
mes , &c.  Et  quoique  chacun  ait  fon 
Département , il  né  peut  rien  décider,  ni 
ordonner,  fans  être  approuvé  de  lès  Con- 
frères , qui  compofent  le  Tribunal  du 
Patrimoine.  Ce  Tribunal  juge  de  toutes 
les  caufes  qui  regardent  les  Domaines  uu 
Roi. 

U 
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• Il  y a dans  chaque  Ville  du  Royaume 
un  Intendant,  homme  d’Epéc,  qu'on  ap- 
pelle Stcnto , qui  ajnge  les  Fermes  du 
Domaine  dans  fa  dépendance,  & qui  fait 
le  recouvrement  des  fommes  qui  en  pro- 
viennent : il  exige  les  Douanes , & tout 
ce  qui  vient  des  confiscations  aulli  dans 
fon  reflort  ; & rend  compte  du  tout  au 
Tribunal  du  Patrimoine. 

Ces  places  de  Secrtto  font  des  Charges 
que  le  *1  nbunal  vend  au  profit  du  Roi.  Il 
y a un  Maître  Secreto  du  Royaume  qui  a 
l’Intendance  fur  les  autres  Secretos.  Ceux- 
ci  lui  rendent  compte,  & s’ils  commettent 
quelque  malverfatkin  , le  Maître  Secreto 
doit  veiller  à la  punition. 

Il 'y  a dans  chacune  des  trois  Parties 
ou  Provinces  du  Royaume  , trois  Rece- 
veurs Généraux  qu’on  appelle  Précepteurs. 
Ils  font  chacun  dans  leur  Département  le 
recouvrement  du  Produit  des  Bulles , ou 
de  la  Concelïion  au  fnjee  des  Indulgences 
& permutions  de  manger  des  œufs  & du 
laitage  en  Carême. 

Les  Habitans  de  Me  (fi  ne  joqïffoient  de 
plulR-urs  Privilèges  , 6c  de  certains  Biens 
patrimoniaux , que  les  Rois  ont  trouvé  à 
propos  de  leur  ôter  ; &.  depuis  qu’ils  n’en 
jouïficnt  plus , il  y a d 'établi  dans  cate 
Ville  , uii  Confcil  qu’on  nomme  la  Jointe, 
compofé  d'un  P:  6 Ciq po  délia 

Ciunta  , d'un  Avocat , & d'un  Procureur 
Fiftal , & d'un'Conlêrvateur.  La  jointe 
a la  même  Juridiction  dans  Melline  , que 
le  Tribunal  du  Patrimoine  a à Païenne; 
d’ailleurs  les  Charges  qui  la  compofent 
font  toutes  de  Robe,  & font  données  gratis 
par  le  Roi. 

Il  y a en  Sicile  une  Charge  que  le  Roi 
vend  , & qui  ordinairement  cil  remplie 
par  un  homme. d’Ëpéc.  ün  l'appelle  Por- 
tulan Général  de  toute  la  Sicile.  li  choific 
un  nombre  d’Officicrs  que  l’on  nomme  Vi- 
ce-Portolans  , qui  fervent  fous  fes  Ordres 
dans  toutes  les  Villes  maritimes  du  Ro- 
yaume. Ses  Fondions  font  de  veiller  fur 
tous  les  Bleds  , tant  de  tranfçort  d’une 
Ville  à une  autre  , que  de  ceux  qui  Por- 
tent du  Royaume  ; il  en  donDe  toutes  les 
, pcrmiifions  fuivant  l'ordre  qu'il  en  reçoit, 
ou  du  Vice-Roi ,'  ou  du  l' nbunal  du  Patri- 
moine. Ces  pcrmiilions  pour  tranfporter 
les  Bleds  dans  les  Pays  étrangers , ne  loij- 
fent  pas  de  produire  des  fommes  imxnen- 
fes  anx  Vice-Rois. 

. Toutes  perfonnes  poffédant  des  Biens 
Ecclcfiaftiques  ou  Temporels,  font  obli- 
gées , fans  dillinilion  de  rang  6c  de  qualité, 
d'établir  leur  fejour  dans  le  Royaume,  pour 
y confommer  leurs  revenus,  fuivant  une 
Loi , faite  par  rapport  aux  Domaines  Ro- 
yaux , & au  Bien  public.  Mais  cette  Loi 
n’étant  pas  bien  exactement  obfervée  au- 
jourd’hui , les  Propriétaires  de  ces  Biens 
tirent  en  Argent , à ce  qu’on  prétend  , la 
troifième  partie  des  revenus  de  la  Sicile, 
& la  transportent  dans  les  Pays  étrangers 
où  ils  font  leur  réfidencc  ; ce  qui  caufc 
une  grande  difette  d efpcces  d’ür  <Sc 
d’Argcnt. 

Les  Vice-Rois  n’étoient  autrefois  que 
trois  ans  en  Sicile  ; mais  dcpqis  l’année 
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mH  fix  cens  foixantc-  quatorze  que  la 
Guerre  de  Melline  donna  lieu  au  renver- 
fement  de  prefque  toutes  les  Loix  , ils  y 
relient  jusqu’à  fept  ans  tout  au  moins  , ce 
qui  leur  donne  le  moyen  d’étendre  leur 
autorité  jusqu'à  l'infini;  & il  s’enfuit  que 
quoique  le  Pays  foit  plus  chargé  d lmpots 
qu’il  ne  l’étoit  autrefois , les  Rois  rctirenc 
beaucoup  moins  qu'ils  ne  fai  fuie  ne  de  leur 
Domaine. 

Il  y a dans  chaque  Ville  un  Préfidial, 
que  Ion  appelle  Magiltrac  dans  les  Places 
de  Guerre.  Il  cil  compofé  d’un  Gouver- 
neur, de  trois  Juges,  d’un  quatrième  pour 
les  Appellations  , & d'un  J ilcal.  Dans 
les  autres  Ville*  il  cil  compofé  d'un  Capi- 
taine , de  trois  ou  deux  Juges,  d'un  pour 
les  Appellations  6c  d'un  Fifcal  dns  les 
Caufcs  criminelles.  Les  Capitaines  Ci:  Gou- 
verneurs n’y  ont  point  de  part. 

l«cs  Parties  peuvent  appcller  aux  Juges 
des  Appellations  , 6c  enfuit»  aux  Cours 
Souveraines. 

Les  Gouverneurs  des  Villes , ou  Places 
d’ Armes , font  élus  par  le  Roi , & font  per- 
pétuels : les  Capitaines  & les  Juges  par  lu 
Vice-Roi , propofés  paj  le  Protonotairc 
du  Royaume,  qui  cil  la  même  chofe  que 
Chancelier;  «St  font  annuels. 

11  y a un  Tribunal , qu’on  appelle  la 
Grande  Cour,  qui  efl  eompofec  d unPréli- 
dent,  6c  de  trois  Juges  pour  le  Civil.  A 
l'egard  du  Criminel  , il  el l compofé  du 
meme  Préfident , de  trois  autres  Juges, 
d’un  Avocat , & de  quatre  Procureurs  Fis- 
caux , qui  font  perpétuels.  On  change 
les  Juges  tous  les  deux  ans.  Quand  ces 
places  viennent  à vaquer , le  Vice  - Roi 
prupofe  au  Roi , un  nombre  de  perfonnes 
qu'il  croit  les  plus  capables  de  les  remplir, 
& le  Roi  en  nomme  un.  Souvent  l’argent 
cil  préféré  au  mérite. 

Le  Préfident  du  Tribunal  de  la  Grande 
Cour , doit  nommer  tous  les  trois  ans  plu- 
fieurs  Commiil'uires  , qu’on  appelle  Sin  ii* 
cateurj , Gens  de  Robe  , 6c  qu'il  enyoyo 
par  tout  le  Royaume,  pour  examiner  tou- 
tes  les  Procédures  des  Magiilrats  des  Sé- 
nats, & généralement  de  tous  les  Olficicrs 
dejuflice,  pour  voir  s’il  n’y  a point  de 
malverlaiions  , foit  dans  le  Civil  , foie 
dans  le  Criminel  ; & quand  ils  trouvent  Js 
mauvuifes  procédures  , ils  les  /apportent 
au  Tribunal  delà  Grand’Cour Criminelle * 
qui , après  en  avoir  pris  connoi fiance.* 
punit  les  coupables.  Mais  comme  lest 
Vice  - Rois  fe  font  emparés  du  droit  de 
nommer  ces  Sindicaceurs , on  ne  voit  guê- 
res  dc.malvcrfations  punies. 

Ce  meme  Préfident  de  la  Grand’Cour 
nomme  un  Capitaine  d’ Armes  ordinaire  ^ 
6c  plufieurs  extraordinaires  , dans  chaque 
partie  du  Royaume  ; des  Capitaines  font», 
chargés  de  purger  leur  Département  do 
tous  les  Bannis  6c  Scélérats;  commandant 
pour  cet  effet,  des  Compagnies  à Cheval 
à la  folde  du  Roi.  Mais  comme  ees  Ca- 
valiers font  pour  la  plûparc  des  Scélérats 
eux-mêmes,  auxquels,  pour  la  plûparc, on. 
a accorde  grâce , pour  les  employer  ainfi ,. 
parce  qu’ils  connoifient  les  voyes  par 
lesquelles  les  Brigandages"  & les 
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nats  fe  commettent , il  arrive  que  l^re- 
mcde  cil  pire  que  le  mal  ; car  outre  qu’il» 
fuutiennent  les  Brigands  , avec  lesquels 
ils  partagent  les  Vols,  ils  commettent  en- 
core impunément  les  crimes  les  plus  énor- 
mes. Tout  ce  donc  qu'on  pourrait  faire 
pour  arrêter  ce  defordre  , ce  ferait  de  re- 
mettre en  vigueur  la  Loi  du  Royaume  par 
laquelle  les  Officiers  de  Juftice  font  obli- 
gés de  payer  de  leur  Bourfe,  tous  les  Vols 
qui  fe  font,  par  Affaflinats,  ou  autrement, 
dans  retendue  de  leurs  Jurisdiciions. 

Toutes  les  Eglifes  & les  Chapelles  du 
Royaume,  qui  font  en  très-grand  nombre 
dans  chaque  Ville  & même  à la  Campa- 
gne, jouïffent  des  Privilèges  & des  Immu- 
nités qui  caufent  encore  un  defordre  af- 
freux par  l'abus  que  l’on  en  fait,  parce  que 
les  Médians  & les  Coupables  y trouvent 
un  refuge  ailùré  contre  la  Juftice , & fe 
multiplient  à l'infini  : d'autant  mieux 
qu'ils  vivent  ainfi  dans  l'impunité  , en 
commettant  de  nouveaux  Vols  & Affalli- 
jms  ; en  forte  qu’au  grand  fcandale  de  la 
Religion , les  Lieux  confacrés  au  Service 
de  Dieu  font  devenus  des  Cavernes  de 
Voleurs.  ' . 

Il  n'y  a point  d’Appel  en  matière  cri- 
minelle ; mais  le  Vice-Roi  accorde  quel- 
quefois la  révifion  du  Procès,  par  les  trois 
Préfidcns  & les  Confulteurs , «St  à l'égard 
des  Sentences  civiles , on  en  peut  appcller 
au  Tribunal  du  Confiftoire. 

Ce  Tribunal  eft  compofé  d’un  Préfident 
perpétuel,  & de  trois  Juges  qui  ne  fubfis- 
tent  que  deux  ans.  On  peut  appcller  auflî 
de  leurs  Sentences  r félon  la  nature  du 
Procès,  aux  caufes  de  Légats,  c’elt-a-dire 
à la  Grand'Cour  criminelle  , «St  s’il  eft 
queftion  des  Fiefs,  on  en  appelle  au  Con- 
ici!  fouverain , qui  eft  celui  du  Roi. 

Il  y a aufli  un  Magiftrat  qu’on  appelle 
Auditeur  Général , que  le  Vice-Roi  éta- 
blit avec  un  Avocat  Général , «St  un  Pro- 
cureur Fifcal.  Sa  Jurisdi&ion  eft  fcparée 
de  toutes  les  autres.  Il  prend  connoiilance 
de  toutes  les  affaires  civiles  & criminelles, 
en  ce  qui  concerne  la  Maifon  du  Vice-Roi 
«St  tous  les  Gens  de  Guerre.  Cette  Juris- 
diélion  ne  fouffre  point  d'Appel,  fi  ce  n’eft 
quelquefois  par-devant  le  Confulteur.  Les 
Jugemens  de  cette  Jurisdiftion,  font  fort 
l’ujets  à caution  , parce  que  tous  ceux 
qui  en  dépendent  font  favori  fez.  Cela  fait 
que  chacun  , jusqu’aux  perfonnes  de  dis- 
tinâion,  achètent  des  Lettres  Patentes 
de  ceux  qui  ont  droit  d’en  donner , pour 
fe  mettre  a couvert  des  pourfuites  civiles 
& criminelles  , comme  Officiers  ou  Sol- 
dats , quoiqu’ils  ne  foient  ni  Pan  ni 
l’autre. 

On  trouve  encore  un  autre  Magiftrat, 
qu’on  appelle  Auditeur  des  Galères,  établi 
par  le  Général  des  Galères,  avec  un  Avo- 
cat , & un  Procureur  Fifcal.  Cette  Juris- 
diëtion  eft  aufli  fcparée  des  autres  : toute* 
les  affaires  civiles  & criminelles  , de  tou- 
tes les  perfonnes  généralement  qui  fer- 
vent fur  les  Galères  , s’y  traitent,  «Se  *'y 
décident  ; & il  arrive  d’un  tel  arrange- 
ment , que  la  Juftice  eft  très  - fort  dé- 
rangée. 
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Mais  voici  une  autre  Jurifdièlion  eneen 
re  féparée  des  autres.  C’eft  l’Amirauté, 
compofée  d'un  Magiftrat  , nommé  Gc 
pourvu  par  le  Grand  Amiral  des  Mers  de 
Sicile,  d’un  Avocat,  & d’un  Procureur 
Fifcal.  Ce  font  les  caufes  Civiles  & Cri- 
minelles de  tous  ceux  qui  font  dans  la  Ma- 
rine, que  cette  Jurifdidtion  décide. 

Il  y a aufli  un«  Charge  de  Confulteur, 
qui  eft  donnée  gratuitement  par  le  Roi. 
Ce  Confulteur  a droit  d’entrer  dans  tous 
les  Tribunaux  du  Royaume,  & de  pren- 
dre connoiffance  généralement  de  toutes 
les  affaires  ; & quand  il  s’apperçoit  de 
quelque  abus  il  en  fait  fon  rapport  au  Vi- 
ce-Roi pour  y remedier.  Le  pourvu  de 
cette  Charge  eft  toujours  homme  de  Ro- 
be, & il  a ordinairement  du  mérite. 

La  Charge  de  Protonotaire,  fe  donne 
par  le  Roi , mais  moyennant  finance. 
Ce  Protonotaire  expédie  les  Lettres  Pa^ 
tentes  de  toutes  les  Charges  du  Royau- 
me qui  font  donnée»  par  le  Vice-Roi, 
auquel  il  propofe  plufieurs  fujets  capables 
de  remplir  celles  qui  font  annuelles,  & il 
reçoit  le  ferment  de  fidélité  de  ceux  qui 
font  pourvus  même  par  le  Roi. 

Tous  les  Archevêques  & Evêques  ont 
chacun  leur  Jurifdi&ion  Eccléfiaftique.  Les 
Eccléflaftiques  peuvent  appeller  de  leurs 
Procédures  «3c  Sentences  au  Tribunal  de 
la  Monarchie. 

Il  y a,  outre  tout  ce  qu’on  a dit,  le 
Tribunal  de  l’Inquifition  , compofé  de 
deux  Inquifiteurs , d’Avocats , de  Procu- 
reurs Fifcaux,  de  plufieurs  Secrétaires, 
«St  d’une  infinité  d'Officiers  Supérieurs  & 
Inférieurs.  Ce  Tribunal  a des  Commit- 
faires  avec  leurs  Cours  & Officiers , dans 
tous  les  endroits  du  Royaume.  Ceux  qui 
rempliffent  toutes  les  Charges  & Offices 
de  l'Inquifition,  jouïffent  & leurs  Maifon* 
aufli  des  Privilèges  qui  y font  attachés,  & 
font  les  Gens  les  plus  diflingucs  parmi  la 
Noblcflc , les  Bourgeois , «Sc  les  Gens  les 
plus  riches  du  Royaume.  Ils  ne  recon- 
noiffent  point  d’autre  Tribunal,  & la  mul- 
titude en  éft  fi  grande  qu’elle  emporte  une 
bonne  partie  de  la  Monarchie. 

Le  Roi  donne  toutes  les  Charges  de  Ro- 
be gratuitement.  Celles  qui  font  perpétuel- 
les tirent  des  appointemens , & les  autres 
qui  ne  font  que  pour  un  certain  tems  n'en 
ont  aucuns.  Mais  généralement  tant  ceux 
qui  ont  des  gages,  que  ceux  qui  n’en  ont 
point,  payent  une  certaine  femme  au  Roi, 
qu’on  appelle  Mezza  situât*. 

Il  y a une  Charge  de  Médecin  de  la  Si- 
cile, qu’on  appelle  Protonudico  dtl  Regno. 
Il  eft  obligé  de  demeurer  auprès  du  Roi, 
ou  en  fon  abfence  auprès  du  Vice-Roi: 
d'examiner  fi  l'air  de  la  Réfidencc  Royale 
eft  bon  ou  mauvais:  d'aller  de  tems  en 
tems  vifiter  tout  le  Royaume,  pour  voir 
fi  le  Public  eft  bien  fervi  par  tous  les  Mé- 
decins , Chirurgiens , Apotiquaires  , & 
Droguiftes , à la  referve  de  la  Ville  de 
Catanc , &.  de  fçs  dépendance» , où  le 
premier  Profeffeur  en  Médecine  a droit 
de  faire  la  vifite.  Mais  comme  cette  Char- 
ge s'acheie,  c’eft  ordinairement  de  riches 
Ignorant  qui  la  rempliffent. 


Digilized  by  Google 


S I c. 

Le  Royaume  de  Sicile  efl  un  de*  plus 
forts  qu’il  y ait  au  Monde,  par  fa  fituation 
.naturelle , qui  le  met  à couvert  de  l'infulte 
de  fes  Ennemis  , la  Mer  le  rendant  pres- 
que inacccflible  de  toutes  parts , foit  par 
la  hauteur  de  lès  Dunes,  foit  par  les  Bancs 
de  Sable,  & les  Ecueils  qui  l'environnent. 
Aulïi  n’a-t-on  pas  vu  que  ce  Royaume  aie 
été  conquis,  fi  la  plus  grande  partie  de  fes 
Habitua  n’a  contenu  a la  Conquête.  l«e* 
Carthaginois  furent  Maîtres  de  la  Partie 
qui  regarde  l’Afrique;  mais  ils  ne  purent 
jamais  s'emparer  de  l’autre;  quelques  ef- 
forts qu’ils  fifient  par  Mer  & par  Terre, 
quoiqu’il  y eût  alors  une  guerre  intelline 
üi  continuelle  parmi  les  Tyrans  qui  la 
gouvernoient.  Les  Romains,  dont  la  fage 
conduite  doit  fervir  d’exemple,  ne  com- 
mencèrent la  Conquête  de  l’Univers, qu’a- 
près  avoir  fubjugué  la  Sicile  , qui  leur 
donna  le  moyen  de  faire  des  Armées  Na- 
vales, & de  fe  rendre  maîtres  des  Mers 
Adriatique  & Méditerranée  : delà  ils  por- 
tèrent leurs  armes  en  Afrique,  & obligè- 
rent ainfi  Annibal  d’abandonner  l’Italie; 
& Jules-Céfar  ayant  pris  la  même  Route, 
délit  les  Armées  de  Scipion  & de  Caton, 
qui  foutenoient  le  parti  de  Pompée.  Roger 
Roi  de  Jérufalem,  «St  prctqicr  Monarque 
de  Sicile,  conquit,  par  le  moyen  de  ce 
Royaume  , Tripoli , & pjufteurs  Provin- 
ces de  l’Afrique,  & mil  en  contribution 
le  Royaume  de  Tunis.  Enfin  ce  n’eft 
que  par  la  Sicile , que  Charles-(£uinc  a 
poulie  fes  Conquêtes  en  Afrique,  donc 
les  Efpagnols  confcrvent  encore  aujour- 
d’hui quelque  relie. 

La  Sicile  e(l  très-propre  à la  Naviga- 
tion. Les  Habitans  entendent  fort  bien  la 
Marine  & ont  du  courage  &de  la  vigueur. 
Sa  fttuation  efl  heureufe  pour  le  Com- 
merce dans  toute  l’Europe  : les  François, 
les  Anglois,  & les  Ilollandois  peuvent 
prendre  chez  elle  toute  forte  de  Marchan- 
dées, tant  de  celles  qu'elle  produit,  que  de 
celles  qui  viennent  du  Levant. 

On  peut  voir  à l’Article  Sicilia  par 
quels  Peuples  cette  Me  a été  originaire- 
• Lâ  Tarh  ment  habitée.  • Ces  Peuples  lé  maintc- 
Uefirtwjox , nojent  chacun  Ibus  leur  Gouvernement; 
?7®£t*a’ particulier;  & aucun  Prince  ne  les  avoic 
eus  tous  fous  fon  obéïITance,  avant  la  do 
mination  des  Romains,  qui  y furent  appel- 
lés  par  les  Mamcrtins  ou  Meflinois,  con- 
tre 1 Iiéron , Roi  deSvracufe,  & les  Cartha- 
ginois fes  Alliés.  Après  plusieurs  combats 
' ceux-ci  furent  obliges  de  quitter  la  partie 
& de  fonger  à la  confervation  de  leur 
propre  Pays  ; & les  Romains  demeurèrent 
Maîtres  de  ce  friand  Morceau  dont  ils 
tirèrent  dans  la  fuite  de  grands  avantages. 
Dans  la  décadence  de  leur  Empire , vers 
l’an  440.  la  Sicile  devint  la  proye  des  Van- 
dales. Ils  en  furent  chaiTés  par  Bélifaire 
Général  de  Juflinicn,  Empereur d’Onent, 
en  535.;  fes  Succcfleurs  la  confervérent 
jufquc  vers  l'an  828-  que  les  Sar^fins 
d’Afrique  s'en  emparèrent  par  la  trahi- 
fon  d’Euphemius , fous  l’Empire  de  Mi- 
chel IL  dit  le  Bègue.  En  1074.  Robert 
Guifcard  les  fournit  & prie  le  titre  de 
Comte  de  Sicile.  Roger  fon  fils  en  fut 


S I C.  549 

déclaré  Roi  par  le  Pape  Innocent  III.  le 
*4-  Juillet  113g.  Confiance  fille  de  Roger 
III.  porta  le  Royaume  de  Naples  & de 
Sicile  dans  la  Maifon  de  Suabe,  par  fon 
mariage  avec  l'Empereur  Henri  VI.  en 
1 186.  Après  la  mort  de  Conrad  leur  pe- 
tit-fils en  1257.  Mainfroy  fon  frère  Bâ- 
tard h fut  reconnu  pour  fon  héritier;  mais*  Tbii  P» 
Charles  de  France,  frere  de  St.  Louis, 

Comte  d’Anjou,  de  Provence,  «Stc.  ayant 
été  inverti  du  Royaume  de  Naples  & de 
Sicile  par  le  Pape  Clément  IV.  en  1265. 
défit  & tua  Mainfroy  l’année  fuivante;  & 
fit  couper  la  tete  à Conradin  fils  de  Con- 
rad , le  26.  Oélobre  1269.  Pierre  III.  • 

Roi  d’Aragon  , qui  avoir  ëpoufé  Confian- 
ce fille  de  Mainfroy,  fit  égorger  tous  le* 
François  en  1282.  le  jour  de  Pâques,  au 
premier  coup  du  fon  de  Vêpres,  d’où  ce 
maflacre  à été  appelle  depuis  les  Fèpret 
Siciliennes.  Cette  Catartrophe  commença 
les  fameuffc*  querelles  des  deux  Maifon* 
d'Anjou  & d'Ârragon,  dont  l’Hiftoirc  cft 
fi  remplie.  La  dernière  eut  l’avantage, 
fc  maintint  en  pollèlliQn  & chafTa  le* 
François  qui  n’ont  pu  depuis  remettre  le 
pied  dans  ces  deux  Royaumes,  fi  fon  en 
excepte  la  révolte  des  Napolitain»,  qui 
appelèrent  à leur  fecours  Henri  de  Lor- 
raine, fécond  du  nom  Duc  de  Guifê,  en 
1647.  Apres  la  mort  de  Charles  II.  Roi 
d'Elpagne  Philippe  V.  fon  Succeffeur  fut 
mis  en  poflèfSon  des  deux  Couronnes  de 
Naples  & de  Sicile  ^mais  le*  affaires  de* 
François  étant  fur  leur  dcclin  en  Italie, 
l'Archiduc  Charles  , aujourd’hui  Empe- 
reur, fe  rendit  Maître  du  Royaume  de 
Naples  en  1706.  fous  le  titre  de  Roi  d’Efi 
pagne,  & le  poffeda  jusqu’à  la  Paix  d’U- 
trccht  que  les  Alliés  donnèrent  la  Sicile 
au  Duc  de  Savoye,  qui  porta  le  titre  de 
Rot  de  Sicile ; mais  l'Efpagne  ayant  atta- 
qué ce  Royaume,  les  Piémontois  appel- 
lerent  les  Autrichiens  à leur  fecours.  Le 
Traité  de  Londres  difpofa  alors  de  ce 
Royaume  en  faveur  de  l'Empereur  qui 
céda  au  Duc  de  Savoye  le  Royaume  de 
Sardaigçe  & promit  'tes  Succeflions  de 
Tofcane,  de  Parme  & de  Plaifanccà  l’In- 
fant Don  Carlos,  que  la  dernière  Guerre 
vient  de  mettre  en  poficflion  des  Royau- 
mes de  Naples  «St  de  Sicile,  fous  le  titre 
de  Roi  des  deux  Sicile  s , favoir  de  la  Sicile 
en  deçà  du  Phare,  & de  la  Sicile  au-delà 
du  meme  Phare. 

La  Mer  appcllée  communément  Mer 
de  Sicile,  ell  la  partie  de  la  Mer  Ionien- 
ne, qui  cil  au  Midi  de  la  Calabre,  «St qui 
baigne  la  Côte  Orientale  du  Royaume  de 
Sicile. 

1.  SICILIA,  Me  de  la  Mer  Méditer- 
ranée, près  de  la  Côte  d’Italie,  dont  elle 
Dell  l'éparée  que  par  un  Détroit  auquel 
elle  donnoit  fon  nom,  & qu'on  appelle 
aojoord’hui  le  Phare  de  Mefiine.  Elle  eft 
Ti  voifine  de  l'Italie  que  plufieur*  de*  An- 
ciens ont  cm  qu’elle  avoit  été  jointe  an 
Continent,  & que  quelque  tremblement 
de  Terre,  ou  l’effort  des  deux  Mers  l’en 
avoit  féparée,  S te  dm  , dit  Pomponius*  L*.a-0 
Mêla  Ut  feint,  a h quand»  Confinais 

agro  Bruni»  adnexa.  Virgile  d fe  fert  de  3.^414. 
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la  même  cxpreffion  fer  uni  : 

ht;  loca  c;  epmkm , €?  vafla  etmvaffi  nia* 
Shfihrfte  ferunt , quiau  protons  utraque  Ttiius 
Una  foret.  liai/  kuiM  vi  Pont  us,  gf  Unlu 
lie/perium  Si.uh  lotus  abjnht. 

La  manière  incertaine , dont  parlent  ces 
deux  Auteurs  les  plus  modciles  des  An- 
ciens, a été  caufe  que  pluiieurs  ont  regar- 
dé ce  prétendu  événement  comme  une 
Fable.  En  effet  la  Mer  a la  meme  furie 
qu’elle  a toujours  eue:  les  tremblement 
de  l'erre  font  les  memes  qu’autrefois,  & 
• l’on  ne  voit  point  arriver  de  fi  grands 
cîiangcmens  ; de  plus  le  rivage  cft  muni 
de  coté  & d’autre  de  tant  de  Rochers  & 
de  Promontoires,  qu’il  n’tft  guère  croya- 
ble que  cette  difpolition  foit  un  effet  du 
Lazard.  Ccpenviunt  il  y a cfts  Auteurs 
qui  afférent  positivement  que  la  Sicile  a 
été  anciennement  jointe  au  Continent. 
<•  lih.  14.  (jn  diroit  que  Silius  Italicus  1 a été  tç- 
v,,,•  moin  du  changement  qu’il  décrit  de  la 
forte  : 


pies  qui  l’ont  habitée.  Les  noms  les  plus 
mitez  font  ceux  de  Tri.nacria  , Trique* 
tua,  Sicama,  Ski  lia.  Ce  dernier  nom 
a été  employé  par  divers  Auteurs  , en- 
tr’autres  par  Pline  h qui  lui  donne  lapréfé  iUb.3.c.a» 
rente  fur  toutes  les  autres  Ulcs  : Ante  om- 
net  (Infulas  cft)  clamait  Sui/ia.  Elle  eft 
appel.ée  Sicama  par  Thucydide,  & par 
pluiieurs  Auteurs  Tkinacria,  ou  Tuique- 
tra,  à caufe  de  fa  l igure  triangulaire, 
ou  à caufe  de  fes  trois  principaux  Pro- 
montoires. Le  nom  Tkinackia  eft  ce- 
pendant plus  ulité  chez  les  Poètes  que 
chez  les  autres  : Virgile  dit  » : * » ÆneîJ. 

L.J.  v.440. 


Trisuuri*  fines  It.tlos  mît  1ère  rtltSa. 


Dans  un  autre  endroit  on  lit  k Vcrr.581. 

intretntre  ««wni 

Mstrxare  Tf.nseriam , Êf  Calum  fu.  texere  fiant. 

Et  ailleurs  il  en  fait  un  adjedif  *:  / Verr.384. 

• • • Triiueria  lentaulus  remai  j*  oïda. 


jtufonia  fars  magna  jottl  Trnseria  Tclha; 
Utjlml  expugaarJc  Kato.  Ç?  vaflantibus  un, O,  ■ 
Âutfit  fréta  canolco , proful/i  Tn, feule. 

Nam^ns  ftr  e-'.a.jam  uut  vi  Turi-inis  tlm 
Jwptûam  Pehrgu  lare r„ta  vj'.tru  Terra 
Dj.hftt,  6?  melio  ftrrumpev  itrva  prffun.lt 
Cum  Pcjutis  f aiiter  anvu  fis  tranflafn  Urbtt. 

*Lib.3.c8.p|ine  b parle  aufTi  affirmativement  que  Si- 
lius Italicus:  Sicilia , dit-il 9tuondam  Brut- 
tio  agro  cohérent , mox  intcrfufo  Mari  aval- 
«Lib.  x.E-fii  tk  Mr.  le  Févre  c en  a été  tellement 
pi»  >4-  perfuade  qu’il  s'eft  glorifié  d’avoir  trouvé 
^AiiPcrïeg  (jan5  Euftathe  d le  tems  où  s’eft  faite  cette 
1 *474-  fûparation.  Il  en  met  l’époque  au  tems 
qu’A'ajle  fils  à’Æclus  regnoit  en  Sicile,  & 
ajnùtè  qu’Eole  vivoit  alors  , & que  ce 
fut  lorsque  les  Ifraelites  fortirent  d'Egyp- 
té.  C’cft  dommage  qu’Euflathe  ne  foie 
pas  p'us  ancien  ,&  que  Mr.  le  Fèvre  n’ait 
pas  eu  d’autres  preuves  à nous  donner. 

Soit  que  cette  féparation  ait  été  faite 
réellement,  foit  quelle  ait  été  imaginée 
comme  tant  d’autres  Traditions  ancien- 
nes, la  Sicile  étoit  fi  voifine  de  l'Italie  que 
• l'Iorus  lui  donne  le  titre  de  fuburbana  Pro • 
ïincia.  Cette  proximité  étoit  même  fi 
grande  qu’on  entendoit  des  deux  cotez, 

• Llb.  14. v.  comme  le  remarque  Silius  Italicus  e,  le 
*°'  chaut  des  Coqs  & le  cri  des  Chiens  i 

Sel  fpstbtn,  quoi lijfotiat  eonfortèa  Terre, 

LatrJus  font  efl  (Jù  arUa  iattrvenkjM.ii) 

El  mduinos  VUutnm  iramm-ttcTt  eimius. 


Silius  Italicus,  comme  on  l’a  vu  plus  haur, 

dit  Trimaciua  Tlllus  ; & Ovide™  Tri-"1  Faft*4v 

kacris:  4<v- 

Terra  tribu  fctpafn  va  fl  un  frontrril  in  Æftmr 
Tritu.ru  e pojitu  umun  alpin  Ion. 

Dans  un  autre  endroit  on  lit  „ Metam. 

Lib.  5.  t. 

Vdfia  plantât  ingtJLs  eft  lyula  memhis  34$. 

Tnnatris. 

Il  y en  a qui  écrivent  Trindcia  Tptvx niut 
& Ti macis  Tpoax/f,  De  ce  nombre  font 
Denys  le  Pericgète  «Sc  Euftathe.  Sira- 
bon  0 remarque  que  la  Sicile  fut  d'abord»  Lib.  ff. 
appelléc  Trinacna  , & enfuilc  TriisaciS , 
aiin  de  rendre  la  prononciation  du  mot 
plus  douce.  Cette  differente  façon,  d’é- 
crire a été  caufe  qu’on  a donné  à ce  nom 
une  double  origine:  Tpnwxp/e  iutâifa 
il  Sri  r ftT{  in  fat;  fj £« , i?  Zri  fyloxHi  tçn  i/stU , 

Trinacna  ita  vel  a tribus  promeut  or  iis  dic- 
ta, vcl  quod  trident  i fmihs  eft. 

J'ai  déjà  dit  que  Pline  avoic  donné  à la 
Sicile  le  nom  de  Triquena : Horace  r s’eftp  Lia.  S«- 
fervi  du  même  nom  : ‘yr-  6- 

....  QtàJf  nriui'v  pramifa,  Trquttra 
PreJu  Cqfar,  m c, î Ilala  Teituie  l .lut  tut 

Silius  Italicus  1 dit  auffi  : q Lib.  f.  v. 

4S». 

Hue  Ætne. s eeters,  Triqueins  qustt  mifertt  tris 
Rex,  Ârtiimfat  tutu  .... 


Pline  donne  quinze  cens  pas  de  largeur  au 
Détroit  qui  l'épare  l’Italie  de  la  Sicile: 
/Lib./.  Strabon  ' dit  que  du  Promontoire  C*ny 
à Poftdonium,  on  comptoit  quelque  chofe 
8 Lib.  i.c.  j.  je  p|us . mais  Agathamëre  k du  que  le* 
trajet  du  Promontoire  P cki uns  en  Italie 
étoit  d'onze  Stades  ; ce  qui  approche  un 
peu  plus  du  fentimenc  de  Pline. 

Ccue  Me  a été.  connue  fous  différent 
noms , qui  lui  ont  été  donnez , 014  à rai- 
fou  de  la  lituaiioD , ou  à caufe  des  Peu- 


Les  Sicani , Peuples  d’F.fpagnc  r,  en  paf  r D'njf. 
fant  dans  cette  Ille  lui  donnèrent  le  nom  Hoiuar.l  1. 
de  Sicama;  & les  Sknli  , Peuples  d’Ita-**'  ,7‘ 
lie,  en  fe  retirant  dans  cette  meme  Me 
oecafionnérent  le  nom  de  Sicilia  ; ce  que 
Silius  Italicus  exprime  dans  les  vers  qui 
fuivetu  *:  1 Lib.  14.  ▼. 

33- 

Cykpia  régna 

réméré  vertenott  prit* an  nota  rut*  Sue w. 

Pjrcut  mijlt  Populos  . . . , 

& 
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t Vas.  37.  «3c  plus  bas  •: 

y.?x  Üiwnn  pato,  Sïnlo  Jutftrt  iwww* 
tpjjljjtt  itih  nm/jlit  vtctlmU  regs’i. 


On  compte  aufli  parmi  les  anciens  Ilabi- 
tans  de  fille , les  Lcilrygons  , Peuples 
* IÆ.  i4.v.d’Ica!ie,  & dont  Stlius  Italicus  b fait  men- 
ttj.  tion  dans  ces  Vers: 


Frima  tu/farmj  pr*!i<t 

. Rtgmtom  Juro  qtomiom  Ltjlrj-au  Tara*. 

La  Sicile  a encore  été  peuplée  en  diffè- 
rens  tems  par  diverfes  Colonies  Grecques 
venues  de  Naxos,  de  ChaJcidie,  de  Co- 
rinthe & de  plulieurs  autres  endroits.  Les 
Carthaginois  meme  occupèrent  la  plus 
grande  partie  de  fille.  Ce  mclapge  de 
t Ub.  ir.  Pcup'ts  a etc  caiife  qu'Apulée  c a donne 
ans  Siciliens  l’Epithéte  de  Trilingues,  par- 
. ce  qu'il  le  parlait  trois  differentes  Lan- 
gues chez  eux  ; fa  voir  la  Grecque  , la 
Carthaginoife  & la  Langue  Latine.  Voici 
la  Delcription  de  cette  Me  félon  1*10- 

«Jb.j.c.4.toméc  J: 


Sur  la  Côte  | 
Oceidcnta-  F 
k:  I 


Y 


Sur  la  Côte  \ 
Mcridiona-.' 
le:  I 


F.dacrium  Prtmont. 

AlyU , 

Eliconis  Fluv.  OJlia , 
Tjndarium , 

Tymethi  Fluv.  OJlia  , 
Agatbyrium , 
j, Itontinm , 

Cbydte  Fluv.  OJlia , 

Cala  fia , 

Aie  fa, 

Alete , 

Menait  Fluv.  OJlia, 
Crfüocdit , 

lit  mute  Fluv.  OJlia , 

T ber  ma  limier  je  Civtt. 

O ht  iis, 

Eieutberi  Fluv.  OJlia , 

Pau. trusts , 

Bat  b js  Fluv.  OJlia , 

Cet  aria , 

Dtenanum , 

Emporium  Segeflanum  , 

Ægiti  arfus  Ex  tréma. 

Acitbti  Fluv.  O/ha. 
Uljbteum  Civtt.  6?  Promeut. 
Selenuntis  Fluv.  OJlia. 
Mazarte  Fluv.  OJlia. 

Piutia, 

SoJ/îi  Fluv.  OJlia , 

Isburi  Fluv.  OJlia. 
lleratlea , 

Ihffjc  Fluv.  OJlia. 
Apraganùnum  Emporium , 

J limera  Fluv.  OJlia  , 

Ipori  Fluv.  OJlia, 

Bucra  Ex  tréma, 

Caucana  Portas , 

Motycani  Fluv.  O (lia, 
OdyJftuma,r  u Uiyxia  Promeut. 
Paebynum  Promeut. 
Pbixnieut  Per  tut , 

Orini  Fluv.  OJlia , 

Lcngum  Promont. 
Cberfomejus , 

Syracujtc  Ceiouia, 


Sur  la  Côte  J 
Orientale  : ] 


5- 


Dans  les  J 
Terres  : | 


Ahtbi  Fluv.  OJlia, 
Tariras  Promeut. 
Pantachi  Fluv.  OJlia , 
’Catana  Co.'ouia, 

S)  met  ht  Fluv.  OJlia , 
Tauromenium  Coionia , 
Argenum  Promont. 
MtJJcua  in  Frcto. 
Capjtium . 

A bac  te na  , 

1 mi.  bar  a , 

TÏJfa, 

A le  ta , 

Centuripte  , 

J met  bu  s, 

Ætua, 

Agurium , 

Fier  bit  a , 

Ser peutium , 

Hydra , 

Ltontium , 

Erbejfut , 

Nutum , 

Mente, 

Paciorus 

Ajferus, 

Ema, 

Pttra, 

Megara, 

FJjbla, 

Engium , 

C.ljrga, 

Cacyrum, 

A eu  te , 

Scbera , 

Trioela , 

Agragas, 

Motuca , 

Segtjla, 

Ltgum , 

Entella , 

Ancrina , 

Pbibintbia , 

Gela , 

Camarina , 

Elerus , 


Montagnes:] 


lna, 

Elcetbimu. 

A.  lna , 
fc  Galas, 
f Mtfftmi, 

J Or  bit  te , 

Peuples:  ■<  Cdtantei , 

J StgrJJani , 

^ Sjracufii. 

( Didyme , Infula, 

F/iteJia,  lnf. 

Erieedes,  lnf. 

P haut  codes , lnf. 

Lipara  Infula  & Civitas , 
Ides  au  voi- 1 f™»*".  /"/ 
finage  defid  f 'r  ,"L  „ ■ 
Sicile:  I g**  JS  CMta, 

Ofleodes,  lnf 
P barbant  ia , lnf. 

Ægufa,  lnf 
I Sacra,  lnf. 

Pactnia,  InJ. 

^ ÆoU,  lnf. 


2.  SICILIA,  triple  Colline  de  l' Asti- 
que, au  voiiinage  d’Athènes,  félon  Sui- 
das. 
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4 r.ib.s.c.  das.  Paufanias  * faic  auffi  mention  de 
**•  cette  Colline.  Il  dit  que  les  Athéniens  a- 
yant  confulté  l'Oracle  de  Dodone  , il 
leur  Conseilla  d'aller  s’établir  en  Sicile; 
mais  que  cette  Sicile  ctoit  une  petite  Col- 
line peu  diftante  d’Athènes;  & que  les 
Athéniens  prenant  l’Oracle  dans  un  autre 
fens  portèrent  la  guerre  fort  loin  de  leur 
Pays  (k  jufqu’à  Syracufe. 

3.  SICILIA.  Il  y avoit  un  Lieu  de  ce 
nom  à Rome,  dans  le  Palais , J.  Capito- 

*_Cap.  a.  lin  en  parle  dans  la  Vie  de  Périma*  b. 

Ce  Lieu  dévoie  être  au-delà  de  la  Ga- 
lerie. 

4.  SICILIA,  Ifle  de  la  Grèce.  Etien- 
ne le  Géographe  la  met  au*  environs  du 
Pcloponncfe. 

5.  SICILIA , Ifle  dont  parle  Euripi- 
e jn  Phx-  de  *.  Sibilinus  fon  Commentateur  veut 
nüDï‘  que  cette  Ifle  fût  entre  la  Chalcide  & 

l’Aulide.  Peut- être  elt-ce  la  même  que 
la  précédente. 

6.  SICILIA  , Ælien  , Euftathe , Sui- 
das, le  Scholiafte  de  Thcocrite , St.  Jé- 
rôme, le  Concile  de  Conllantinople  tenu 
fous  Conflantin  le'  Grand,  & Etienne  le 
Géographe,  donnent  le  nom  de  §icile  à 
une  certaine  portion  de  l’Italie;  principa- 
lement à la  partie  voiûnc  de  Tille  de  Sici- 
le. Cela  n'eft  pas  fans  fondement;  car 

4 Lib.  «.  Thucydide  d plus  ancien  que  tous  CC3  Au- 
teurs, dit  que  les  Siculcs  chaflcz  par  les 
Opices  palièrent  de  ce  Quartier  dans  la 
Sicile;  & li  nous  nous  en  rapportons  à 
Servius  «Si  à Dcnys  dTIalicarnafle,  nous 
dirons  que  les  Sicules  furent  la  première 
Nation  qui  habita  originairement  le  Pays 
où  on  bâtit  depuis  la  Ville  de  Rome,  & 
qu’ils  habitèrent  au.H  divers  autres  Can- 
tons de  l'Italie.  Ces  mêmes  Peuples  fe- 
1 I.îb.3.c  Ion  Pline  c occupèrent  une  partie  de  la 
13- & Contrée  qui  fut  appellée  Galiia  To%ata,  a- 
près  l’arrivée  des  Gaulois  en  Italie.  En- 
/ Lib.  13.  fin  Tite-Livc  f met  dans  la  Campanie  des 
Villes  qu’il  appelle  Sicui «r  Urlxt.  Il  n’en 
faut  pas  davantage  pour  juilifier  Etienne 
le  Géographe  des  reproches  que  lui  font 
t Ad  fi.  Cafattbon  s & Pintaut  h.  Jdvien  Pontanus 
tjVMHm rc?,ar9uc,  aulixième  Livfe  de  fon  Hif- 
inS.nuf/rj.  t0‘re  de  Naples,  qu’il  y a encore  en  Italie 
des  Lieux  qui  confervcnt  le  nom  des  an- 
ciens Sicules. 

SIC1LIA-MINOR.  Voyez  Naxos. 

S1CILIÆ  ÜMBILICUS.  Voyez  Per- 

GÜS. 

SICILIBBENS1S,  Sicge  Epifcopal  d’A- 
frique , dans  la  Province  Proconfulairc, 

* No.  198.  fdoti  la  Conférence  de  Carthage  ■ , où 
Quadratianus  efl  dit  Epifiopns  Pltbis  Sut- 
Itbbtvfu.  On  cil  bien  fondé  à dire  que  ce 
Siège  étoit  dans  la  Province  Proconfulai- 
re;  car  Piættxtatus  Sicilibbenfis  Epifcopus , 
fe  trouva  en  419.  au  Concile  de  Carthage 
parmi  les  Eveaues  de  cette  Province,  Ofc 
Saûus  à SicUibba  opina  dans  le  Concile  de 
Carthage  tenu  fous  St.  Cyprien.  La  Vil- 
le où  étoit  le  Sicge  de  cet  Evêché  ett 
nommée  Siàlibra  dans  l'Itinéraire  d’Anto- 
nin  & Siciiibi  dans  l'Anonyme  de  Ra- 
ven ne.  Voyez  SicniBRA. 

SICILIBR A , Ville  de  l’Afrique  propre: 
l'I cinéraire  d’Antonin  la  marque  à vingt- 


S I c. 

neuf  milles  de  Carthage,  entre  Uttuca  & 

Fallis,  à fept  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & à quinze  milles  du  fécond , dans 
cet  ordre: 

A Carthagine 

Unuca,  M.  P.  XXII.  .. 

Siiilibra , M.  P.  VII. 

. Fallu,  M.  p.  XV. 

Cette  Ville  étoit  un  Siège  Epifcopal  con- 
nu fous  le  nom  de  Sicilibra,  dans  le  Re- 
cueil des  Conciles.  Voyez  SiciuBBENais. 

SIC1LIOTÆ.  Voyez  Itauotæ. 

SICIMA  , Ville  de  la  Paleftine,  dans 
la  Samarie  félon  Jofephek,  qui  entend*  Ant. 
par-là  la  Ville  de  Sichem.  Voyez  Si-ZT,9‘!‘ 
CHEM.  . BeLInd.c. 

SICIMINA,  & Papinüs  , Montagnes 
d Italie  dans  la  Gaule  Cifpadaoe.  Titc-Li- 
ve  1 en  parlant  de  ces  Montagnes  faitiUb.4î. 
entendre  qu’elles  étoieni  aux  environs c*  **• 
des  Champs  appellés  Macri  Campi,  au- 
jourd  hui  V aile  di  Mentiront  , félon 
Léander. 

SICINI-PORTÜ6.  Voyez  Lucini. 

SICINUS,  félon  Ptolornéem,  Sicenüs wL*b.3;e. 
félon  Strabon  ”,  & Sycinus,  félon  Pli-!5;», 
ne  0 ; Ifle  de  la  Mer  Ægée  & l’une  des  p. 
Cycladcs , à l'Occident  de  l'Iflc  d’Ios.*  Llb-4-c. 
Pline  nous  apprend  quelle  fc  nommoit12* 
auparavant  Oenot.  Ses  Habitans  font  ap- 
pelles Sicimtes  , par  Diogène  Laêrce*’.?  inSotai 
ne, 

*Enjv  J*Î  rir  lyx  Qeteyiytpc;  tj 
U:m*m  ohm  fucrim  4 ut  Skimtu. 

S'il  en  faut  croire  les  Fables  des  Poètes, 

Thoas,  Roi  de  Lemnos  & fils  de  Bac- 
chusayoit  été  garanti  par  fa  fille  du  mal- 
heur où  tous  les  autres  hommes  de  Lera- 
nos,  qui  furent  maffacrés  par  leurs  fem- 
mes , avoient  été  enveloppés.  Il  fut  poulie 
dans  l'Iflc  dont  il  efl:  ici  queftion , & il  y 
époufa  la  Nymphe  Oenoe,  ou  Oenoïs, 
de  laquelle  il  eut  un  fils  appelle  Sicinus, 
qui  donna  fon  nom  à l’Iflc.  On  la  nom- 
me aujourd’hui  Sicrino  , ou  Sicino  ; mais 
elle  ell  déflgnée  dans  les  Cartes  Marines 
fous  les  noms  de*  Zetine,  Set  tnt , ou  Sttin  ; 

Voyez  SicyiNo. 

Près  de  la  Côte  Méridionale  de  cette 
Ifle  , il  y en  a une  petite  qui  femblc  lui 
être  jointe  ; mais  Tclpace  qui  ell  entre- 
deux  ell  allèz  large  , pour  y prendre  fa 
route  même  en  louvoyant.  Au  côté 
Occidental  on  trouve  un  petit  Golphe 
avec  quelque  verdure;  & l’on  peut  mouil- 
ler fur  un  bon  fond  de  vingt , vingt-deux 
& trente  brafles  d’eau. 

SICLI,  ou  Siciiili,  Ville  de  t’Ifle  de 
Sicile  1,  dans  le  Val  de  Noto  à l’Occi-  flfc  rijlt 
dent  de  la  Ville  de  ce  nom , environ  à AtJ“* 
trois  lieues,  avec  titre  de  Baronrfie.  Elle 
ell  fituée  à la  gauche  d'une  petite  Rivière 
environ  à moitié  chemin  entre  l'Embou- 
chure de  cette  Rivière  & la  Ville  de  Mo- 
dica. 

SICOBASILISCES,  Sicos-Basilisses, 

Sicos-B  asilisse  , Sicos-Basilisces  , Sicos- 
Ba51Lisco5,  ou  Sicos-Basjucos,  Lieu  de 
TAx- 
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TArménic.  Il  eft  marque  dam  l’Itinérai- 
re d’Antonin,  fur  la  route  de  Germanicia 
à EdiJJ* , en  prenant  par  Doliebe  & par 
Zeugma  ; & il  s’y  trouve  entre  Germâmes a 
<&  bolicht , à vingt  railles  delà  première 
de  ces  Places  & à dix  milles  de  la  fécon- 
dé. Il  pourroit  fe  faire  qu’aucune  des 
Orthographes  foui  lesquelles  ce  Lieu  eft 
defigne  dans  les  divers  MSS.  ne  feroit  la 
véritable , & qu’il  faudroit  écrire  Sy- 
cos-Jîasilisses:  car  il  y a apparence  qu’il 
avoie  été  ainfi  appcllé  à caule  de  l’abon- 
dance des  Figues  qu’on  y recueille;  i_V  A- 
* LiK  3.  thence  • parle  d’une  cfpéce  de  Figue  nom- 
Dcipn.c.  C’cft  le  fentiment  de 

Mr.  Weflèling. 

SICOBOTES  , Peuples  que  Capitolin 
femble  placer  dans  la  Scythic  Européenne. 
Voyez  Sigifedbs. 

SICON1I , mot  corrompu  dans  Stnibon 
pour  Iconii.  Voyez  Iconii  ,<Sc  Voconth. 

SICOPOLIS , Capitolin  dit  qu'on  a 
donné  pendant  quelque  tems  ce  nom  à la 

iSS?  Ville  Je  "• 

1 SICORIS  , Fleuve  d'Efpagne.  Il  fé- 

paroit  les  flergetes  des  Lacetani.  Ccfar, 
Pline  , Dion-CalTîus  & Vibius  Sequefter 
en  font  mention;  tk  il  eft  à croire  que  c'eft 
de  ce  Fleuve  que  prétend  parler  Thucy- 
c LiK  6.  didc  c lorsqu’il  fait  venir  des  bords  du 
incube.  Fleuve  Sicanus  en  Efpagne,  les  Sicaniens 
qui  allèrent  s’établir  en  Sicile.  Ce  Fleu- 
ve fut  plus  connu  du  terni  de  la  Guerre 
Civile.  Lucain  le  décrit  ainfi  en  parlant 
J Llb.4-v-  de  la  \ille  llcrda  bâtie  fur  fes  rives  d. 

Colle  mmet  miuo,  Unique  exertvit  n n.'/um 
PingM  John*  Unulo  : fnper  hmc  fuuLitt  vetuJU 
Ju’p t lltrdu  mnu;  pU.-.tf.i  preUjitnr  im  kl 
Htiftriu  inter  Suons  won  ttltimui  Awntt, 

Sjxeus  ix^cnli  ij«m  P«u  tmpUHiiur  are u, 

Hütnun  pojjunu  apau 

Ce  Fleuve  fe  nomme  préfentement  le 
Stgrt , & les  Catalans  l'appellent  Jtgun 
naval. 

S1CULENSII,  Peuples  de  l’Ifle  de  Sar- 
.e UK 3. c. 3. daigne,  félon  Ptolomée  •. 

SICULES,  Peuples  de  1a  Tranfylvanie, 
appeliez  dans  leur  Langue  Szekbelj  & en 
langage  Rafcien  Zecktli  , du  nom  des 
Lieux  que  ces  Peuples,  Scythes  d’origine, 
habitèrent  à l’extrémité  de  la  Traniylva- 
nie,  après  avoir  été  chaflcz  de  la  Panno- 
nie. Ils  s’étendent  vers  les  Confins  de  la 
Moldavie,  de  la  Pologne,  de  la  Rufiie  & 
de  la  Valaquie.  Leur  Pays  eft  divifé  en 
fept  Territoires,  qu’ils  nomment  Tribu- 
naux Siculiens  ; favoir  , Sepfi , Orbai , 
Kczdi , Cfik,  d’où  dépend  Gyrryyo , K*s- 
zon , Mar  os , Uduardbely  ; on  y en  ajoCi  te  en- 
core deux  autres  qui  font:  Marcus- Ztck  & 
yiranias-Ktck.  La  Province  que  ces  Pcu- 

Eles  habitent  eft  aufli  nommée  Sicn/es,  & 
;s  Allemands  l'appellent  Ztckonland. 
SICULETUM.  Voyez  Tibdr. 
SICULI.  Voyez  Sicilia  <Sc  Sicant. 
/De rifle,  SICULI  ANO,  ou  Siculiana  Ville 

Ad»5*  de  l’Ille  de  Sicile,  dans  le  Val  Mazzara, 
à la  gauche  de  Hume  di  Cani,  environ  à 
deux  milles  de  la  Côte.  C’eft  fancicn- 
nc  Ce.na. 
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SICULOTÆ,  Peuples  de  la  Dalmatie, 
félon  Ptolomée  s & Pline  h:ce  dernier  dit*  LiKa.c. 
qu’ils  éioient  partagez  en  vingt-quatre  Dé-  3 iC. 

curies.  aa. 

SICULUMMARE.  Voyez  Arso- 
nium-Mire. 

SICUM,  Ville  de  ni  1 y rie  , dans  la 
Dalmatie,  lur  la  Côte:  Ptolomée  * la  mar-«  Ub.a-c. 
que  entre  Scardom  & Salon*,  & Pline  k & 
nous  apprend  que  l'Empereur  Claude  y,fc 
envoya  des  Soldats  Vétérans.  Sophien 
veut  que  ce  foit  préfentement  Stbtnico. 

SIC  YONE,  Ville  du  Péloponnèfc , dans 
l’Achaïe  propre  & dans  les  terres  près  de 
l’Afopus.  Cette  Ville  autrefois  puiflànte 
& qui  eut  fes  propres  Rois,  devint  enfui- 
te  Libre,  & durant  la  Guerre  des  Villes 
de  la  Grèce  fut  tantôt  foumife  aux  Athé- 
niens, tantôt  opprimée  par  les  Lacédé- 
moniens. Dcmn/lbeneSt  dit  Juftin  l,  Sicyo- 1 Lib.13. 
nat  jfrgos  Corintbum , cet cra i que  Ci  ti/4-  **  * * 

tares  éloquent ia  fut  Jibcnienfibus  junxït  ; & 
on  lit  dans  Thucydide  m q ie  les  Lacédé-  " Ub.  s-p* 
moniens  tA  h E<vu2vi  le  ir.i'yu;  nterienyrav 
fatum  in  Sicjont  ad paucos  redtgtrunt.  Quoi- 
que la  Ville  de  Sicyonc  fût  dans  l’Achaïe, 
comme  !e  marque  Pline  ";  cependant  elle,IJb***c.j« 
fe  trouve  avoir  été  quelquefois  comprifc 
dans  l’Argo'ide , & elle  y etoit  renfermée 
du  tems  de  Paufanias  °,  qui  dit:  „ Du,L&8c,u 
„ côté  de  Lechée  les  Corinthiens  font 
„ bornez  par  les  Sicyoniens  , qui  de  ce 
„ côté-là  font  les  plus  reculez  de  tous  les 
„ Peuples  de  la  Domination  d’Argos  ".  Il 
ajoûte  tout  de  fuite  : „ Au-deflus  de  Si- 
„ cyone  c’eft  l’Achaïe  qui  s’étend  jufqu'au 
„ rivage  de  la  Mer”.  Tice-Live  f la  met/1  Lib.33-c 
aulfi  dans  l’Achaïe  : Legal is  ad  jicbtoi  mif- ,9' 
fs , Sicyonc  datum  ejt  Ccncilium.  Les  Ou- 
vriers de  Sicyonc  le  difputoicnt  à ceux 
de  Corinthe  pour  la  perfeaion  des  Ouvra- 
ges; & c’eft  delà  que  les  Souliers  de  Sicyo- 
ne  étoient  parti z comme  en  proverbe.  Ils 
étoient  fi  galants  qu’il  n'étoit  pas  permis 
à un  homme  d'un  caraélére  grave  de  les 
porter  ; ce  que  Cicéron  1 fait  voir  par  0 Lis  i.De 
l'exemple  de  Socrate.  c 

Cette  Ville  nommée  préfentement  Ba- 
sittcA,  ou  Basimco,  étoit  encore  confi- 
dcrable  lorsque  les  Vénitiens  étoient  Maî- 
tres de  la  Morte  ';  mais  ce  n’eft  plus 
prefent  qu’un  monceau  de  ruines,  où  il a’AcKèoeii 
n’y  a plus  que  trois  Familles  de  Turcs  &LW.3. 
autant  de  Chrétiens.  On  dit  dans  le  Pays 
que  cette  défolation  eft  arrivée  par  la  Pef- 
te  il  y a environ ‘quatre-vingts  ans,&  que 
ce  fléau  «voit  été  regardé  comme  un  châ- 
timent de  Dieu  fur  les  Turcs , qui  avoienc 
profané  une  Eglife  Chrétienne  en  la  chan- 
geant en  Molquée.  On  ajoûte  que  le 
Vaivode  qui  avoit  ordonne  ce  changement 
tomba  mort  par  terre  la  première  fois 
qu'on  y lut  l'Alcoran  ; ce  qui  fut  fuivi 
d’une  telle  contagion  , qu’en  fort  peu  de 
tems  la  Ville  fe  trouva  deferte,fans  avoir 
pu  être  repeuplée  depuis.  Elle  eft  fituée 
fur  une  Montagne , à une  lieue  du  Gol- 
phe  de  Lé  pan  te,  & la  Rivière  xifopus  paf- 
fe  au-defibus  du  côté  de  l’Orieat , où  il  y a 
quelques  Moulins  à poudre,  Il  y refte 
quantité  de  ruines  anciennes  & moderne». 

On  voit  entr 'autres  la  Muraille  de  la  Cit *- 
Aaaa  délia 
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délie, pluficurs  Eglifes  avec  quelques Mof- 
quées;  & allez  loin  de  la  Citadelle  du  cô- 
te  de  l’Occident  on  voit  une  Mafure  ap* 
pellée  le  Paiais  des  Pris.  Cet  Edifice  pa- 
roîe  fore  ancien  , «3c  il  o'étoit  que  de 
brique.  Le  Chevalier  Wheler  auroit  été 
tenté  de  le  prendre  pour  un  Bain  à caufe 
de  quelques  Canaux  qui  font  fous  la  Mu* 
raille  pour  y porter  de  l'eau.  On  trouve 
derrière  & allez  loin  de-là  une  Montagne 
formée  en  croisant  & qui  pourroit  etre 
artificielle.  C’étoit  un  Théâtre  , ou  un 
Stade.  Il  y a dans  cette  Montagne  quan* 
tité  de  Cavernes  «3c  de  Voûtes  fouterraines. 

SIC  Y ONIA,  Contrée  du  Pélopon- 
* Lib.s.  uèfe,  dans  l'Achaïe  propre.  Strabon  a dit 
que  le  Fleuve  Ncméc  la  féparoit  du  Ter* 
y Lib.  13.  ritoire  de  Corinthe  : Tite-Live  b dit  la 
îilt  même  chofe  ; «Sc  Ptolomée  c,  qui  remarque 
,3* c qu’on  la  nomma  d’abord  Micont  & enlui- 
te  Ægialiy  lui  donne  deux  Villes  ; favoir 
Pb'nus , «S t Sityone , toutes  deux  dans  les 
l'erres. 

Voici  ce  que  lesSicyoniens  racontoicnt 
eux -memes  de  leur  origine  félon  Paufa- 
rf  Llb.».t  nias  d.  „ Ils  veulent,  dit-il,  qu'Egialée, 
*55*  „ originaire  de  leur  Pays,  en  fut  le  premier 
OtdtjK  p.  1»  Roi  î que  fous  fon  régné  cette  partie  du 
SS6*  „ Péloponnèfe  qui  s’appelle  encore  au- 
„ jourd'hui  l’Egiale  prit  fa  dénomination, 
„ que  dans  cette  Contrée  il  bâtit  en  rafe 
„ campagne  la  Ville  d’Egialée , avec  une 
„ Citadelle , qui  occupoit  tout  le  terrain, 
„ où  ils  ont  à prefent  un  Temple  de  Mi- 
„ nerve  ; qu’Eeialéa  fut  pere  d'Europs, 
„ dont  naquit  Telchis  qui  eut  pour  fils 
„ Apis  Cet  Apis  devint  fi  puiflant  a* 
vant  l'arrivée  des  Pélops  à Olympie  que 
tout  le  Pays  quiell  renfermé  dans  l'Iflhme 
prit  le  nom  d’Apia.  Les  Defcendans  d’A- 
pis  furent  Tbalxion  fon  fils , Egyre  fils  de 
Thalxion , Thurimaque  fils  d’Égyre , «Sc 
Leucippe  fils  de  Thurimaque.  Lcucippe 
n’eut  qu’une  fille  qui  s’appclloit  Chalcinie, 
«Sc  qui  eut  un  fils  de  Neptune.  Leucippe 
prit  foin  de  ce  fils,  & lui  laifia  fon  Roy  au* 
inc  en  mourant.  Ce  fils  fe  nommoit  Péra* 
te  , & fut  perc  de  Plemnée  de  qui  l'on  ra- 
conte des  cliofes  tout-à-fait  incroyables  ; 
car  on  dit  qu’il  ne  pouvoit  élever  aucun 
enfant  ; que  ceux  qu'il  avoit  mouroient 
presque  en  nai fiant  ; que  Cérès  touchée 
de  fon  malheur  vint  elle-même  à Egialée, 
& fe  préfenta  à Plemnée  comme  une  E- 
trangére  qui  demandoit  à nourrir  le  petit 
Orthopolis  qui  venoit  de  naître  ; qu’en  ef- 
fet elle  l’éleva  fi  bien  qu’Orihopolis  eut  u- 
nc  fille  nommée  Chryforre  , qui  aimée 
d’Apollon  eut  de  lui  Coronus  , lequel  fut 
c Ibid.  7.  pere  de  Corax,  & enfuite  de  Lomedon  e. 
c.  6.  Corax  étant  mort  fans  enfans.  Epopée  qui 
étoic  venu  de  Theffalie  peu  de  tems  aupa- 
ravant, s’empara  du  Royaume,  & ce  fur, 
dit-on,  fous  fon  régné  qu’une  Armée  en- 
nemie entra  pour  la  première  fois  dans  ce 
Pays  qui  jusqucs-là  n’avoit  jamais  été 
troublé  par  aucune  Guerre.  Voici  quel 
fut  le  fujet  de  celle-ci.  Antiope  fille  de 
Nyôlée  étoit  alors  célèbre  dans  toute  la 
Grèce  pour  fa  rare  beauté , même  on  la 
difoit  fille  non  de  Nyélée,  mais  du  Fleuve 
Afope  qui  arrofe  les  Terres  des  Platéens  Ck 


des  Thébains.  Soit  qu’Epope'e  l’eût  de- 
mandée en  mariage  , ou  qu’amoureux  de 
cette  Princefic  il  voulût  fâtisfuire  fa  paflion 
à quelque  prix  que  ce  fut . le  fait  eit  qu’il 
l’enleva.  Les  Thébains  bien  réfolus  de 
venger  cet  affront  marchèrent  auffi-tot 
comre  lui  ; le  Combat  fut  fanglant  ; Nyc- 
tée  y reçut  une  bleffure  moneile:  Epopée 
remporta  la  Viéloire,  mais  il  fut  blcrilL  aus- 
fi.  Nyétec  s'étant  fait  reporter  à Tbébes, 
& Tentant  fa  fin  approcher  laiffa  l'adminis- 
tration du  Royaume  à fon  fircre  Lycus  ; 
car  le  Royaume  appartenoit  à Labdacus 
fon  Pupille,  fils  de  Polydore,  & petit-fils 
de  Cadmus  i il  donna  auili  la  Tutcle  du  jeu- 
ne Prince  à Lycus , mais  en  le  conjurant 
de  venger  fa  mort , de  combattre  Epopée 
avec  de  plus  grandes  forces  , & de  punir 
Antiope  fi  elle  tomboit  entre  les  mains. 
Cependant  Epopée  ne  fongeoit  qu’à  ren- 
dre des  aûions  de  grâces  aux  Dieux  pour 
le  l’uccés  de  fes  Armes,  & à bâtir  un  Tem- 
ple à Minerve.  Quand  le  Temple  fut 
achevé , il  pria  la  Déeffe  de  lui  faire  con- 
naître par  quelque  Signe  fi  la  confécratioa 
lui  en  avoit  été  agréable,  & l’on  dit  qu’in- 
continent après  fa  Prière  on  vit  naître  un 
Olivier  à la  Porte  du  Temple , mais  peu 
de  jours  enfuite  Epopée  ne  laiffa  pas  de 
mourir  de  fa  bleffure  qu’il  avoit  négligée. 
Sa  mort  mit  fin  à la  Guerre;  car  Lamé- 
don  qui  lui  fuccéda  remit  Antiope  entre 
les  mains  de  Lycus  : on  la  ramena  à Thé- 
bes  , «St  ce  fut  en  y allant  & proche  d'E- 
leuthère  qu’elle  fe  délivra  de  deux  Enfans, 
dont  elle  étoit  grofie  , furquoi  Jjlus  fila 
d’Amphiptoléme  fit  les  Vers  luivans. 

La  charmante  Antiope  eut  pour  pere  Afopcs, 

Pour  Amant  Epopée  & Jupiter  hiiniérac, 

Pour  EofaDi  «ieux  Héros , Amphlon  & Zetm. 

Lamédon  n’eut  pas  plutôt  pris  poffefiîon 
du  Royaume  qu’il  fongea  à fe  marier , il 
époufa  Pheno  Athénienne  fille  de  Clytius. 
Dans  la  fuite  fe  voyant  attaqué  par  deux 
puiffan9  Ennemis  , Archander  & Archi- 
tcle  , tous  deux  fils  d ' Acbéus  il  fit  venir 
Sicyon  de  l’Attiquc  pour  lui  aider  à fou- 
temr  la  Guerre  contr’eux , & afin  de  fe 
l’attacher  davantage  il  lui  fit  époufer  fa 
fille  Zeuxippe.  Par  ce  mariage  Sicyon 
acquit  lui-méme  le  Royaume,  & ce  fur 
fous  fon  regne  que  tout  le  Pays  changeant 
de  nom  fut  appellé  la  Sicyonie,  & que  la 
Ville  qui  s’appclloit  autrefois  F.gialée  fe 
nomma  Sicyone.  Au  refte  les  Sicyonicni 
prétendent  que  leur  Roi  Sicyon  , étoit  né 
non  de  Marathon  fils  d’Epopée , mais  de 
Mction  fils  d’Ereâhëe , & Aftus  cfi:  aufii 
de  cette  opinion;  mais  Heliode  fait  Si- 
cyon fils  d'Ertâhée  , & lbycus  le  fait  fils 
de  Pélops.  On  convient  qu’il  laiilà  une 
fille  appellée  Chthonophyle,qui  aimée  de 
Mercure  en  eut  un  fils  nommé  Polvbe. 
Enfuite  elle  époufa  Phlyas  fi\s.AQBaabus% 
dont  naquit  Andronus.  Polybe  régna  à 
fon  tour , & maria  fa  fille  Lyfianaffe  à 
TaLiûs  fils  de  Bias , «St  Roi  des  Argicns. 
Environ  ce  tems-li  Adrafte  chaffé  d’Argos 
fe  réfugia  à Sicyone  auprès  de  Polybe,  «St 
y régna  même  après  lui.  Mais  ce  Prince 
ayant 
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Ayant  été  rappelle  dani  fa  patrie,  J auiseut 
peui-fils  de  ce  Clytiui  qui  avoit  donne  fa 
tille  à Laraédon , vint  de  l’Attique  & oc- 
cupa le  Trône  de  Sicyone.  Il  eut  pour 
Succcffeur  P bejlus  qui  paffoit  pour  fils 
d'Hercule.  Pbeflus  s'étant  tranfplanté  en 
Crete  par  le  Confeil  de  l’Oracle , on  dit 
que  Zeuxippe  fils  d'Apollon  & de  la  Nym- 
phe Sjlltt  lui  fuccéda  ; celui-ci  régna  jus- 
qu’à fa  mort.  Après  lui  liippolyte  fils  de 
Rhopale  , & petit- Bis  de  Pbtfltts  obtint  le 
- Royaume.  Agamemnon  lui  déclara  la 
Guerre,  & marcnoit  déjà  pour  venir  atta- 
quer Sicyone,  lorsq’Hippolyte  craignant 
un  fi  puiflant  Ennemi  prit  le  parti  de  fc 
foumutire.  Son  fil*  Laccftadés  fut  fon 
Succdleur.  Ce  fut  fous  fon  Régne  que 
Phalcès  fils  de  TétsUnus  à la  tête  d'une 
troupe  de  Dorien»  fe  rendit  maître  de  la 
Ville  de  Sicyone  par  furprife  durant  la 
nuit;  cependant  comme  le  Roi  defeendoit 
dTIercule  , non-fculcment  Phalcès  ne  lui 
fit  aucun  mauvais  traitement,  nuis  il  par- 
tagea meme  le  Royaume  avec  lui.  Depuis 
ce  tems  - là  les  Sicyoniens  font  devenus 
Doriens , & ont  commencé  à faire  partie 
d Ibid.  e.  des  Etau  d’Argos.  * La  Ville  d’Egialée  é- 
7.  p.  ijp.  toit  alors  fituée  dans  une  Plaine.  Demé- 
irius  fils  d'Antigonus  la  rafa  & en  bâtit 
une  autre  , qu’il  joignit  à l'ancienne  Cita- 
delle, & c’eft  celle  qui  fubfifle  aujourd’hui. 
Les  Sicyoniens,  continue  Paufanias,  font 
à préfent  mifcrablcs , & fort  differens  de 
ce  qu’ils  étoient  autrefois.  D’en  vouloir 
rechercher  la  caufe  , c’eft  peut-être  ce 
qui  ne  nous  eft  pas  permis  ; il  vaut  donc 
mieux  fe  contenter  de  celle  qu’llomére 
donne  de  la  decadence  de  tant  d’autres 
Villes. 

Du  paient  Jupiter  b Volonté  fupréme. 

Ils  étoient  déjà  réduits  à cct  état  de  foi- 
bleffe,  lorsque  par  furcroît  de  malheur  ils 
furent  affligés  d’un  tremblement  de  terre 
qui  fit  de  leur  Ville  une  Solitude,  & ren- 
verra beaucoup  de  Monument,  & d'Edifi- 
ces  publics  qui  étoient  d'une  grande  beau- 
té. Le  même  accident  a ruiné  plufieurs 
Villes  de  la  Carie  & de  la  Lycie,  & fille 
de  Rhodes  fur-tout  en  a été  fi  fort  ébran- 
lée que  la  predi&ion  de  la  Sibylle  ne  s’eft 
trouvée  que  trop  accomplie.  Sur  le  che- 
min de  Corinthe  à Sicyone  l’on  voit  le 
Tombeau  d’un  Fentathle  MefTénien  nom- 
mé LycKi,  quel  que  puiffe  avoir  été  ce  Lycus, 
car  l’on  ne  trouve  aucun  Mcflenîen  de  ce 
jjom-Ià  qui  ait  eu  l’honneur  du  Pentathle, 
ni  même  qui  ait  remporte  aucun  prix  aux 
Jeux  Olympiques  ; fon  Tombeau  n’eft 
qu’un  petit  Tertre , & à cette  occafion  il 
eft  bon  de  dire  que  les  Sicyoniens  enter- 
rent leurs  Morts  d’une  manière  allez  con- 
venable. Ils  jettent  le  Corps  dans  une 
foffe,  & le  couvrent  de  terre , ils  conftrui- 
fent  un  petit  Mur  qui  régné  touc-à-l’en- 
tour;  puis  ils  élevent  quatre Colomnes qui 
foutiennent  un  Toit  fait  en  forme  d’aîles  dé- 
ployée* & panchéet  comme  la  couverture 
. de  nos  Temples  : ils  ne  mettent  aucune 
Infcription  fur  la  Sépulture,  mais  en  ren- 
dant les  derniers  devoirs  au  Mort  ils 
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l’appellent  feulement  par  fon  nom  fans  y 
ajouter  celui  de  fon  perc  , enfuice  ils  lui 
difent  le  dernier  Adieu.  Après  le  Tom- 
beau de  Lycus  au-delà  du  Fleuve  Afope 
l’on  rencontre  à main  droite  la  Ville  d'O- 
lympicn  ; à gauche,  mais  plus  avant  dans 
les  l erres  elt  le  Tombeau  J'Eupolis  Poète 
, Athénien  , qui  a fait  des  Comédies.  En 
avançant  vers  la  Ville  on  voit  fur  le  grand 
chemin  le  Tombeau  de  Xcnodice  morte 
en  couche.  Ce  Tombeau  n'eft  pas  fait 
comme  les  autres , car  on  a voulu  qu’il 
fût  orné  de  peintures.  Plus  loin  eft  le  Mo- 
nument que  les  Sicyoniens  ont  élevé  ea 
l’honneur  de  ceux  qui  ont  péri  à PelJéne, 
à Dyrac  Ville  d’Aclîaïc , à Mégalo  poli* , & 
auprès  de  Sélafie.  Près  de  Ta  Porte  on 
voit  un  Antre  où  il  y a une  Fontaine, 
l’eau  ne  vient  point  de  deflous  terre,  mais 
elle  coule  du  haut  de  la  Caverne  ; auili 
l'appellent -ils  l'eau  pendante.  Dans  la 
Citadelle , pourfuit  Paufanias , il  y a un 
Temple  de  la  Fortune  furnommée  jicréa , 
&.  auprès  un  autre  Temple  des  Dioscures  ; 
les  Statues  de  ces  Divinités  fout  de  bois 
dans  l’un  & dans  l’autre.  Le  Théâtre 
eft  au  bas  de  la  Citadelle.  Sur  le  devant 
il  y a une  Statue  d'homme  qui  tient  un 
Bouclier  , on  affùre  que  c’eft  jiratus  fils 
de  Clinias.  Derrière  le  Théâtre  eft  un 
Temple  dédié  à Baccbust , la  Statue  du 
Dieu  eft  d’or  & d’y  voire;  il  eft  accompa- 
gné de  Bacchantes  faites  de  Marbre  blanc* 
on  prétend  que  c’étoicnt  desJ'emmes  con- 
facrces  à Èaccbus  , & infpirécs  par  ce 
Dieu.  Les  Sicyoniens,  ajoute  encore  Pau- 
fanias , ont  plufieurs  Statues  qu’ils  renfer- 
ment dans  une  efpèce  de  Sacriftie.  Mais 
chaque  année  durant  une  certaine  nuit  ils 
les  tirent  de  ce  lieu  pour  les  porter  dans  lé 
Temple  ; ils  allument  des  Flambeaux  afin 
d'éclairer  la  Cérémonie  & chantent  des 
Hymnes  compofées  en  vieux  langage.  La 
Statue  tju'ils  nomment  le  Btxccbius  tient 
le  premier  rang  à cette  Proceflion  ; c’efl: 
une  Stafue  qu'ils  croient  avoir  été  confa- 
crèe  par  Androdaraas  fils  de  Phlias  ; en- 
fuite  paroît  le  Lyfita  autre  Statue  que  Pha- 
□ès , difcnt-ils,  tranfporta  de  Thèbes  à Si- 
cyone par  ordre  de  la  Pythie  ; il  eft  cer- 
tain que  Plianès  vint  à Sicyone  en  même 
tems  qu'Ariftomaque  fils  de  Cléodée,  mais 
pour  avoir  négligé  d’accomplir  un  certain 
Oracle  , il  ne  put  rentrer  dans  le  Pélopo- 
néle  aufii-tôt  qu’il  fe  l’éioit  propofé.  En 
descendant  du  Temple  de  Baccbus  dans  I2 
Place  on  trouve  à main  droite  le  Temple 
de  Diane,  furnommee  Limât  a.  Ce  Tem- 
ple eft  fi  vieux  qu'il  n’a  plus  de  toit.  La 
Statue  de  la  Dédie  y manque  auili , & 
l’on  ne  fait  fi  elle  a été  transportée  ail- 
leurs , ou  fi  elle  a péri  par  quelou’acci- 
dent.  Dans  la  Place  il  y a un  Temple 
dédié  à la  Pcrfuafion  , & voici  la  raifon 
que  l’on  en  apporte.  On  dit  qu’Apollon 
& Diane  ayant  tué  Python  vinrent  à E- 

fçialëe  pour  fc  faire  purifier,  mais  qu’on 
eur  y fit  une  fi  grande  frayeur,qu’ils  furent 
obligés  de  palier  en  Crète  & d’avoir  re- 
cours à Cramanor.  En  effet  on  voit  à 
Sicyone  un  endroit  qu’on  appelle  encore 
aujourd’hui  la  Peur.  On  ajoute  qu’aufli-tôt 
Aaaa  2 la 
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la  Ville  d'Egîalée  fut  frappée  de  la  perte, 
& que  les  Devins  confultés  répondirent 
que  ce  fléau  ne  cefleroit  point  qu’ApoIton 
& Diane  n’eulfent  été  appaifés;  qu’en  con- 
fié qucnce  de  cct  Oracle  on  envoya  lept 
jeunes  Garçons,  & autant  de  jeunes  Filles 
en  habit  de  Supptians  fur  le  bord  du  Fleu- 
ve Sythas  ; que  le  Dieu  & la  Dccfle  fe 
laiflerent  fléchir  à leurs  prières  & qu'ils 
voulurent  bien  revenir  dans  la  Citaddle 
de  Sicyone.  C’crt  la  raifon  pourquoi  l’on 
a conlacré  ce  Temple  à la  Perfuafion  dans 
le  lieu  même  où  Apollon  & Diane  s’étoient 
arretés  en  rentrant  dans  la  Ville,  & erftore 
à préfent,  ajoute  Paufanias,  ils  pratiquent 
la  meme  Cérémonie  tous  les  ans  ; car  le 
jour  de  la  Fête  du  Dieu, ils  envoyent  des 
jeunes  Enfans  fur  le  bord  du  Fleuve  , ik 
tirent  du  Temple  d’Apollon  les  Statues 
des  deux  Divinités  pour  les  porter  dans  le 
Temple  de  la  Perfuaflon  , d’oii  enfuite  ils 
les  reportent  où  elles  étoient.  Ce  Temple 
eft  dans  la  Place , & l’on  dit  qu’ancienne- 
ment  Prtetus  l’avoit  fait  bâtir  dans  <e 
lieu , parce  que  fes  Filles  y avoient  été 
guéries  de  leur  frenéfle.  L'on  tient  pour 
certain  que  Méléagre  y fuspendit  la  Lance 
dont  il  avoit  percé  le  Sanglier  de  Calydon, 
& que  la  Flûte  de  Marfyas  y fut  aufli  con- 
facrée  ; car  on  dit  qu’aprés  le  malheur  qui 
arriva  à ce  Silène  fa  flûte  tomba  dans  le 
Fleuve  Marfyas,  que  delà  cllepafla  dans  le 
Méandre,  & du  Méandre  dans  PAfope 
qui  la  jetta  fiîr  le  Rivage , où  un  Berger 
Payant  raraaflee  la  confiera  enfuite  à A- 
pollon  , mais  toutes  ces  Offrandes  ont  été 
brûlées  avec  l’ancien  Temple.  Celui  que 
j’ai  vu  , dit  Paufanias  , & la  Statue  qui  y 
eft,  font  modernes  ; & c’elt  Pytoclès  qui 
en  a fait  la  Coniecration.  ■ Auprès  du 
Temple  de  la  Déefle  Pitho,  ou  de  la  Per- 
fuafion,  il  y a unPalais  deftiné  aux  Em- 
pereurs Romains  ; c’étoit  autrefois  la 
Maifon  de  Cléon  le  Tyran  ; car  du  tems 
que  la  Ville  Baffe  fubûfloit,  ClifUiéne  fils 
d’Ariftonyme  & petit-fils  de  Myron  s’em- 
para du  Gouvernement , & Cléon  en  fit 
autant  dans  la  Ville  Neuve.  Devant  fa 
Maifon  l’on  voit  le  Monument  héroïque 
d' Aratus,  de  tous  les  Grecs  de  fon  tems  ce- 
lui qui  a fait  de  plus  grandes  allions  ; en 
voici  quelques-unes.  Après  que  Cléon  fut 
mort , les  Principaux  de  la  Ville  eurent 
unefifurieufe  paiîion  de  dominer  que  L’on 
y vit  deux  Tyrans  tout  à la  fois , favoir 
Timociidas  & Euthydème.  Le  Peuple  les 
ayant  châtrés , donna  le  Gouvernement  à 
Clinias  pcrc  d 'Aratus  ; mais  quelques  an- 
nées enfuite  Clinias  étant  mort,  Abantidas 
ufurpa  la  fouveraine  Autorité.  Sous  fon 
Régné  jfratus  foit  de  gré  , ou  de  force 

Îiuitta  fa  patrie  & s’éloigna  ; Abantidas 
ut  tué  par  fes  propres  Citoyens;  aufli-tô: 
Paféas  Ion  pere  fe  mit  à fa  place , mais 
Nicoclé-s  le  fit  périr , & s'empara  lui-mé- 
me  du  Gouvernement.  Ce  fut  alors  qix' jf- 
ratus conçut  le  deflein  d'etre  le  Libéra- 
teur de  fa  patrie  ; pour  cela  il  ramalTe  tout 
ce  qu’il  peut  d’illufbres  Exilés  comme  lui, 
il  lève  quelques  Milices  à Argos,  & s’é- 
tam  approche  de  Sicyone  pendant  la  nuit 
il  furpreod  une  partie  de  la  Uamifon,  for- 


ce  l’antre  & entre  dans  la  Ville.  Le  jour 
venu  il  fe  met  à la  tête  des  Peuples  court 
au  Palais  de  Nicoclés  , <St  s en  rend  le 
Maître  fans  beaucoup  de  peine.  Cepen- 
dant le  Tyran  lui  échappe  <Sc  fe  fauve  ; 
des  q\i‘ Aratus  le  voit  en  fuite  , fl  remet  le 
Gouvernement  entre  les  mains  du  Peuple, 
fait  rendre  aux  Exilés  tout  leur  bien, Mai- 
Ions  & Terres,  en  paye  le  prix  a ceux  qui 
les  avoient  achetés , fatisfait  tout  le  monde 
& pacifie  la  Ville  qui  un  moment  aupara- 
vant étoit  pleine  de  discordes.  Les  Ma-  ' 
cédoniens  étoient  alors  formidables  à toute 
la  Grèce  fous  l’autorité  d'Aatigonus  Tuteur 
du  jeune  Philippe  fils  de  Dtmctrius.  Ara- 
fat engage  fes  Compatriotes , tous  Dorions 
qu’ils  étoient,  à s’unir  avec  les  Achéens, 
oc  à envoyer  des  Députés  aux  Etats  d’A- 
chaïe.  A ces  Etats  il  éft  déclaré  Géncra- 
lifllme  , & aufli-tôc  il  marche  contre  le* 
Locriens  d’Amphifl'e , entre  dans  le  Pays 
des  Etolicns  & y exerce  toutes  fortes 
d’hoftilités.  Corinthe  avoit  été  obligée  de 
recevoir  Garnifon  Macédonienne,  jfratus 
entreprend  de  l’en  délivrer  ; il  attaque  les 
Macédoniens  fans  leur  donner  le  tems  de 
fe  reconnoître,  les  défait,&tuePerféeleur 
Commandant  qui  avoit  été  Disciple  du 
Philofophe  Zenon  fils  de  Mnafée.  Corin- 
the ayant  ainli  fecoué  le  joug , les  Epi- 
dauriens , les  Trœzéniens  qui  habitent  le 
long  des  Côtes  d’Argos , les  Mcgaréens 
qui  font  au-delà  de  l'ilthme,  tous  ces  Peu- 
ples entrèrent  dans  la  Ligue  d'Achaîc,  ce 
qui  détermina  Ptolomée  à y entrer  lui- 
meme.  Sur  ces  entrefaites  les  Lacédé- 
moniens fous  la  conduite  de  leur  Roi  Agis 
fils  d’Eudamidas  prennent  Pellènc  d’em- 
blée ; jiratus  y accourt , livre  bataille  aux  • 
Lacédémoniens,  les  met  en  fuite,  les  pour- 
fuit,  traite  enfin  avec  eux,  & les  oblige  à 
abandonner  leur  nouvelle  conquête  Sc  à 
s'en  retourner  dans  leur  Pays.  Ce  grand 
homme  aprè’s  avoir  réglé  les  a fia  ires  du 
Péloponncfe  avec  tant  de  fucccs,  ne  crue 
pas  devoir  feuffrir  que  les  Macédoniens 
fuflent  plus  long-tcms  les  Maîtres  du  Pi- 
réc,  de  Munychic,  de  Salaminc,  & de 
Sunium , car  ils  avoient  des  Garnifons 
dans  toute  ces  Places.  Comme  il  n’étoic 
guéres  poflible  de  les  en  déloger  par  la  for- 
ce, Aratus  g3gna  Diogcne  qui  coraman- 
doit  dans  ces  Portes  , & l’engagea  à les 
rendre  moyennant  cent  cinquante  miens 
dont  Aratus  lui-même  donna  la  fixieir.e 
partie  aux  Athéniens.  Il  perfuada  aufli 
à Ariftomaque,qui  s’étoit  fait  Tyran  d’Ar- 
gos , de  rendre  aux  Argicns  leur  liberté. 

Mais  l’homme  ne  réuflît  jamais  dans  tou- 
tes fes  entreprifes,  Aratus  en  cft  un  E- 
xemplc;  car  dans  la  fuite  il  fut  lui-meme 
forcé  de  faire  alliance  avec  les  Macédo- 
niens, & voici  comme  cela  arriva:  b Cleo-  * Ibid.  c. 
mène  fils  deLéonidas,&  petit-fils  deCIéo-9,  P-l6fc 
nyme  ne  fe  vit  pas  plutôt  le  maître  à Spar- 
te, qu’il  voulut  imiter  Paufanias . fe  faire 
comme  lui  le  Tyran  de  fon  Pays  & remet- 
tre au-deffus  des  Loix.  Plus  entrepre- 
nant que  Paufanias,  & moins  craintif,  il  fè 
laifla  emporter  à fon  audace  naturelle,  & 
ne  tarda  guères  à exécuter  tous  fes  det 
lèins  ; car  ayant  gagne  les  Ephores  il  era- 
poifonna 
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poifonni  Eurydamidas  encore  enfant  , 
mais  qui  régnoit  conjointement  avec  lui. 
Après  ce  Crime  il  tranfporta  la  Couronne 
à Euclidas  fon  propre  frere;  enfuitc  il 
dépouilla  les  Sénateurs  de  leur  autorité , 
en  créa  d’autres  fous  un  autre  nom,  & 
leur  Initia  feulement  un  vain  titre.  Bien- 
tôt apres  fon  ambition  le  portant  à de  plu* 
grandes  choies,  & même  à fubjugucr  toute 
la  Grèce,  il  déclara  la  guerre  aux  Achéens, 
foit  qu’il  crût  qu’aprës  les  avoir  fournis  il 
les  feroit  aifément  entrer  dans  fes  vûes , 
ou  qu’il  voulût  feulement  les  empêcher  de 
à les  deflein*.  Les  ayant  donc 
af  .iqués  auprès  de  Dyme  Ville  au-dclious 
de  T itras,  il  les  battit  & remporta  une  gran- 
de Victoire  fur  eux.  Les  Achéens  avoient 
pour  Général  Aratus  qui  dans  cette  con- 
jonfture  voyant  que  tout  étoit  à craindre 
pour  la  cauîc  commune,  & en  particulier 
pour  Sycione  fa  patrie,  ne  balança  pas  à 
implorer  le  feeours  d’Antigonus.  Clcpmè- 
ne  venoit  d'irriter  ce  Prince  en  violant 
ouvertement  le  Traité  de  paix  qu’il  avoit 
fait  avec  lui,  & fur-tout  en  chaflant  les 
Mcgapolitains  de  leur  Ville;  c’eft  pour- 
quoi les  Achéens  n’eurent  pas  de  peine  à 
l’attirer  dans  leur  parti.  Dés  qu’ils  le  vi- 
rent entre  dans  le  Peloponnéfe  ils  fe  joi- 
gnirent à lui , & marchèrent  contre  Cîéo- 
mè.ne  qu’ils  défirent  entièrement;  enfuite 
profitan*  de  leur  Viâoire  ils  faccagercnt 
Sélalic  , & prirent  meme  Lacédémone. 
Après  cette  expédition  Antigonus  & les 
Achéens  rétablirent  à Sparte  le  Gouver- 
nement Républicain.  Quant  aux  En- 
fans  de  Léonidas,  tel  fut  leur  fort.  Eucli- 
das  périt  dans  le  combat  ; pour  Cléomc- 
ne  il  fe  retira  en  Egypte  auprès  de  Ptolo- 
mée,  dont  il  fut  bien  reçu,  mais  peu  de 
teins  après  ayant  voulu  foulever  les  Egyp- 
tiens contre  leur  Roi,  il  fut  arrêté  & mis 
en  prifon,  d’où  pourtant  il  fe  fauva,  & 
s'enfuit  à Alexandrie.  Là  ayant  excité 
de  nouveaux  troubles  .comme  il  fe  vit  fur 
le  point  d ctre  pris.il  fe  poignarda  lui-mc- 
mc , & finit  ainfi  fes  jours.  Les  Lacédé- 
moniens ne  furent  pas  fichés  de  fa  mort 
qui  les  délivroit  de  la  fervitude  ; ils  ceffé- 
rent  d’être  gouvernés  par  des  Rois,  & à 
cela  près  ils  confervérent  la  même  ferme 
de  Gouvernement  qui  fublifte  encore 
aujourd'hui.  A l’égard  d’Aratus , Antigo- 
nus l’honora  toujours  de  fon  amitié,  & 
lui  témoigna  toute  l’eftime  & la  recon- 
noilfance  que  méritoient  fes  grandes  ac- 
tions & fes  fcrvices;  mais  Philippe  étant  ve- 
nu à régner,  il  ne  trouva  p3s  bon  qu’Aratus 
fe  mêlât  de  blâmer  la  manière  impérieufe 
dont  il  gouvernoit  fes  Sujet»,  ni  qu'il  s’op- 
pofàt  à bien  des  chofes  qu’il  faifoit  fortin- 
conlidérément  ; de  forte  que  lalTé  de  fes 
remontrance*  il  fit  empoifonner  ce  grand 
homme,  qui  nefe  déficit  pas  d'une  pareille 
lâcheté.  Aratus  mourut  à Egion , & Ion 
Colps  fut  porté  à Sieyone,  où  on  lui  éri- 
gea un  Monument  qui  fublifte  encore. 
Philippe  en  ulà  de  meme  à l’égard  d'Eu- 
rvclide,&  de  Micon,'  deux  Orateurs  d’A- 
tnenes  qui  avoient  beaucoup  de  crédit  fur 
l’efprit  du  Peuple  ; il  fe  défit  d’eux  par  le 
Poifon.  Il  ne  favoic  pas  qu'on  chagrin 


mortel  devoit  un  jour  lai  fervir  à lui-mê- 
me de  Poifon;  ce  fut  néanmoins  ce  qui 
arriva,  carde  deux  fils  qu'il  avoit,  Pcr- 
féc  le  Cadet  empoifonna  fon  frere  Démé- 
trius,  & Philippe  en  fat  fi  touché  qu’il 
mourut  de  chagrin.  Après  le  Tombeau 
d’Aratus  on  trouve  un  Autel  dédié  à Nep- 
tune Ifthmicn;on  voit  aulü  deux  Statues, 
l'une  de  Jupiter  Meliebius  , & l’autre  de 
Diane  Paît  oat  toutes  les  deux  fort  groffié- 
res,  & fans  art;  la  première  cft  faite  en 
forme  de  Pyramide , & l’autre  taillée 
comme  une  Colonne.  Au  même  endroit 
il  y a un  Sénat  & un  Portique  qui  porte 
encore  le  nom  de  Clifthénc  fon  Auteur, 
car  e’eft  Clifthênequi  l’a  faitbàtir,  & il  l’a 
enrichi  des  dépouilles  qu’il  avoit  rempor- 
tées fur  les  Ennemis  dans  la  guerre  qu'il 
fit  conjointement  avec  les  Amphiélyuns  * 
contre  IcsCirrhéens.  Au  milieu  de  la  Place 
publique  il  y a un  Jupiter  en  bronze  fait 

fur  Lv lippe,  & auprès  une  Statue  de 
)ianc  qui  eft  toute  dorée.  Aux  environs 
on  voit  un  Temple  d'Apollon  Lycéus  ; ce 
'Temple  tombe  en  ruines , & n’a  rien  qui 
foie  digne  de  curioficé.  Quant  au  furnom 
du  Dieu,  voici  la  raifon  que  l'on  en  donne. 

On  dit  que  les  Loups  devenus  plusfaiieux 
qu’ils  ne  font ‘d’ordinaire,  fe  jettoient  fur 
les  Troupeaux  , & les  dévoroient  fans 
qu’on  piic  les  en  empêcher;  qu'Apolloti 
indiqua  aux  Sicyoniens  une  efpéce  de 
bois  fec  , dont  l'écorce  mêlée  avec  de  la 
viande  faifoit  mourir  les  Loups , qu’il* 
pratiquèrent  ce  remede , & que  les  Loup* 
moururent  tous  ; ils  confervenc  encore 
de  ce  bois  dans  le  Temple , mais  aucun 
d’eux,  même  de  ceux  qui  font  les  plus 
ver lÜS  dans  l’Hiftoire  de  leur  Pays,  ne  fait 
de  quel  Arbre  eft  ce  bois.  Près  de -là 
vous  voyez  plulieurs  Statues  de  Bronze 
rangées  de  fuite,  ils  croient  , dit  Paufa- 
nias,  que  ce  font  les  Fille*  de  Prœtus; 
cependant  fi  l’on  en  juge  parl’lnfcriprion, 
ce  font  d'autres  femmes.  L'on  voit  aulli 
un  1 lercule  en  Bronze  de  la  façon  de  Ly- 
fippe  excellent  Statuaire  de  Sieyone  & un 
Mercure  Jfgorfas.  * Dans  le  Lieu  d’Exer-*  Ibid.  c. 
eicc  prés  le  Marché  il  y a un  1 lercule  en ,a  P- l63*  • 
Marbre,  c’efl  un  Ouvrage  de  Scopas.  Le 
Temple  du  Dieu  cft  ailleurs.  Toute  l’en- 
ceinte de  cette  cfpèce  d’Acadëmie  cftdeÊ 
tinée  aux  Exercices  qu'apprennent  les  Jeu- 
nes gens,  aulli  ne  l’appelle- 1- on  point 
autrement  que  le  Gymnafe.  Au  milieu 
cft  le  Temple  d’1  lercule;  on  y voit  une 
Statue  de  bois  d’un  goût  antique,  & c’eft 
Laphaés  de  Phliafie  qui  l'a  faite;  Hercu- 
le y eft  honoré  d’un  culte  tout  particulier. 

On  raconte  à ce  fujet  que  Phcftus  étant 
venu  à Sieyone,  il  remarqua  que  les  Si- 
cyoniens honoroient  1 lercule  limplomenc 
comme  un  Héros  & fe  contentoient  de 
faire  fon  Anniverfaire;  il  le  trouva  mau- 
vais, & il  ordonna  qu’à  l'avenir  ils  lui  fa- 
crificroient  dans  les  formes.  Depuis  ce 
tems-là  ils  égorgent  un  Agneau.  & en 
font  rôtir  le  ventre  fur  l’Autel;  ils  man- 
gent une  partie  de  la  Viélime  fuiront  Ta- 
rage des  Sacrifices,  & offrent  l’autre  à 
I lercule  comme  à un  1 léros  ; de  forte  qu’il 
cft  révéré  aujourd’hui  comme  un  Dieu, 
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& comme  un  Héros.  Ils  ont  inftitué  en 
Ton  honneur  deux  jours  de  Fête,  dont  ils 
appellent  le  premier  l'Onomate  & le  fé- 
cond l’Heraclée.  Du  Temple  d’Hercule 
on  va  à celui  d'Efculape  ; dans  le  Parvis 
de  celui-ci  on  trouve  à main  gauche  deux 
Chapelles  qui  fe  joignent,  dans  l'une  eft 
la  figure  du  Sommeil,  mais  il  n’en  refte 
plus  que  la  tête  ; l’autre  eft  confacrëc  à 
Apollon,  «St  il  n’y  a que  les  Prêtres  du 
Dieu  qui  ayent  permiffion  d'y  entrer.  Sous 
le  Portique  qui  eft  devant  le  Temple  on 
conferve  un  os  de  Baleine  d’une  grandeur 
prodigieufe.  Derrière  eft  la  figure  du 
Songe,  & tout  auprès  celle  du  Sommeil 
qui  endort  un  Lion  : ils  donnent  à celle- 
ci  le  furnom  d’Epidotès.  A l'entrée  du 
Temple  vous  voyez  d’un  côté  une  Statue 
. de  Pan  aflis , de  l’autre  une  Diane  qui  eft 
debout.  Dans  le  Temple  ce  qui  s’offre 
d’abord  à vos  yeux,  c’eft  un  Efculape, 
mais  fans  barbe , cette  Statue  eft  d’Or  & 
d’Yvoire,&  c’eft  un  Ouvrage  de  Calamis; 
le  Dieu  tient  d’une  main  un  Sceptre,  & de 
l’autre  une  Pomme  de  Pin.  Les  Sicyo- 
niens  difent  que  ce  Dieu  leur  eft  venu 
d'Epidaure  fous  la  forme  d'un  Dragon, 
dans  un  Char  attelé  de  deux  Mulets , «St 
conduit  par  Nicegorc  Sicyonienne,  mere 
d'Agaficlès,  & femme  d’Échétimus.  Plu- 
fieurs  autres  Statues  de  grandeur  médiocre 
font  fufpendues  à la  Voûte;  il  y en  aune 
entr’autres  qui  eft  affife  fur  un  Dragon, 
& qui , fi  l’on  les  en  croit , repréfente  A- 
riftodama  la  mcrc  d'Aratus,  qui,  félon  eux, 
eut  pour  Pere  Efculape;  c’ell  tout  ce  que 
ce  Temple  contient  de  remarquable.  Celui 
dcVcnus  n'en  eft  pas  loin;  la  première 
Statue  eft  celle  d'Antiope  ; car  ils  pré- 
tendent que  les  Enfans  d’Antiope  étoient 
originaires  de  Sicyone  , que  pour  cela 
leur  mere  vint  s’y  établir , & fe  regarda 
toûjours  comme  liée  dcconfanguinitéavec 
les  Sicyoniens;  perfonne  au  relie  n'entre 
dans  le  Temple  de  Venus,  excepte  une 
femme,  qui  en  qualité  de  Sacriftine  s’obli- 
ge à n'avoir  aucun  commerce  avec  fon 
mari,  fit  une  jeune  Vierge  qui  en  eft  la 
Prétreflc,  & dont  le  Sacerdoce  ne  dure 
qu'un  an;  fa  fon&ion  eft  d’apporter  les 
Cuvettes  & les  Vafes  néceffaires  au  Sacri- 
fice d'où  elle  prend  fon  nom.  Les  autres 
peuvent  voir  & adorer  la  Déeffe  du  Seuil 
de  la  porte,  mais  fans  entrer  plus  avant. 
La  Déeffe  eft  allife  ; c’eft  Canachus  de 
Sicyone  qui  a fait  cette  Statue,  le  même 
qui  a fait  l’Apollon  Didymëen  pour  la 
Ville  de  Milet , «St  l'Apollon  Jsmcnien 
pour  celle  de  Thébes.  La  Vénus  dont  je 
parle  eft  d' Y voire  & d’Or,  elle  a fur*  la 
tête  une  efpccc  de  Couronne  terminée 
en  pointe  qui  repréfente  le  Pôle , elle 
tient  d’une  main  un  Pavot  «St  de  l’autre 
une  Pomme.  Ils  lui  offrent  en  Sacrifice 
les  cuiffcs  de  toutes  fortes  de  Viétitnes,  à 
la  réferve  du  Porc  qui  ne  lui  eft  pas  agréa- 
ble; les  autres  parties  de  la  Vitlimefc  brû- 
lent avec  du  bois  de  Genièvre;  mais  pour 
les  cuiffcs  on  les  fait  rôtir  avec  des  feuilles 
• L.  xa.  e.  de  Pëdcros.  Pline  1 dit  que  le  Fédérai  eft 
une  efpice  de  branche-  ur fine , en  Latin  Acan- 
tbus.  C’eft  une  Plante  qui  croit  à l'air 


s i c, 

aux  environs  du  Temple,  & nulle  part 
ailleurs,  ni  même  dans  aucun  autre  en- 
droit de  la  Sicyonie.  Ses  feuilles  font  plus 
petites  que  celles  du  Hêtre,  plus  grandes 
que  celles  de  l'Yeufe,  de  la  même  figure 
que  les  fcailles  de  Chêne,  noirâtres  d’un 
côté, blanches  de  l’autre,  en  un  mot  pour 
la  couleur  allés  fcmblables  aux  feuilles  du 
Peuplier  blanc.  Delà  on  paffe  dans  un  Lieu 
d’Exercice , & en  y allant  on  trouve  le 
Temple  de  Diane  Phéréenne  fur  la  gau- 
che ; la  Statue  de  la  Déeffe  eft  de  bois  : 
on  dit  qu’elle  a été  apportée  de  Pherès  , 
d’où  elle  a pris  fon  nom.  Pour  le  Lieu 
d'Exercice,  c'eft  Clinias  qui  l'a  fait  bâtir, 

«St  les  Jeunes  Gens  y font  inftruits  encore 
aujourd’hui  » on  y voit  une  Statue  de 
Marbre  blanc,  dont  le  haut  eft  un  Bufte 
de  Diane , & le  refte  repréfente  un  Her- 
cule de  figure  quartée,  comme  ces  Her- 
mès ou  Mercurcs  qui  font  fi  communs. 
b Lorsque  l’on  prend  le  chemin  du  côté  de  * Ibid.  c. 
la  Porte,  que  l’on  appelle  Sacrée,  l’on  trou-  **•  P-*7o» 
ve  auprès  de  cette  Porte  un  Temple  de 
Minerve  qui  fut  autrefois  confacrc  par 
Epopée,  & qui,  foie  pour  la  grandeur, 
foit  pour  la  magnificence,  l'emportoit 
beaucoup  fur  tous  Tes  Edifices  de  ce  Sié- 
de-là  ; mais  le  tems  n’a  épargné  que  fa 
réputacion , car  ce  Temple  a été  brûlé  par 
le  feu  du  Ciel,  & l’on  n’y  voit  qu’un  feul 
Autel  que  la  foudre  n’ait  pas  endommagé 
& qui  fubfifte  dans  le  même  état  qu’il  é- 
toit  du  tems  d'Epopée.  Devant  cet  Au- 
tel eft  la  Sépulture  du  Héros  ; auprès  de 
fon  Tombeau  l'on  a rangé  les  Statues  de 
ces  Dieux  que  l’on  appelle  Préfervateurs , 
auxquels  les  Sicyoniens  font  des  Sacrifi- 
ces avec  les  mêmes  Cérémonies  que  les 
Grecs  ont  accoutumé  de  pratiquer  pouf 
détourner  d’eux  les  maux  qu'ils  appréhen- 
dent. On  trouve  enfuite  deux  Temples, 
l’un  bâti,  à ce  ce  qu’ils  difent,  par  Epopée, 
en  l'honneur  de  Diane  & d’Apollon  , 
l'autre  bâti,  «St  confacrë  à Junon  par  A- 
drafte;  il  ne  refte  aucune  Statue  ni  dans 
l’un  ni  dans  l’autre  ; mais  au  fond  du 
Temple  de  Junon  le  même  Adrafte  a éle- 
vé deux  Autels , dont  l’un  eft  dédié  à 
Pan  , & l’autre  au  Soleil.  En  defcendanc 
du  côté  de  la  Campagne  on  rencontre  le 
Temple  de  Cérês;  ils  affûrenc  que  c’eft 
Plcmnëe  qui  l’a  confacré  en  a&ions  de 
grâces  de  ce  que  la  Dceire  avoit  bien  vou- 
lu nourrir  «St  clcvcr  fon  fils.  Du  Temple 
de  Junon  bâti  par  Adrafte, il  n’y  a pas  loin 
à celui  d’Apollon  Carnéen,donc  il  ne  refte 
presque  rien  autre  chofe  que  quelques 
Colonnes;  les  mur*,  & le  toit  ont  été  dé- 
truits par  le  tems , «St  il  en  eft  de  meme 
du  Temple  de  Junon  Prodomie,que  Phal- 
cès  fils  de  Teménus  confacra  autrefois  « 
pour  avoir  la  Deeffe  favorable  dans  fon 
entreprife  contre  la  Ville  de  Sicyone. 

Quand  on  va  de  Sicyone  à Phliunte,fi  Ton 
fe  détourne  d’envirou  dix  Stades,  on  trou- 
vera fur  la  gauche-  le  Bois  de  Pyrée.  Le 
chemià  qui  mené  à Titane  eft  de  «juclqucs 
foixantc  Stades  , il  eft  fort  étroit, & àcau- 
fe  de  cela  peu  commode  pour  les  Voitures. 

Qu^nd  on  a fait  environ  vingt  Stades,  & 
que  l’on  a paffé  l’Afopc  qui  eft  à gauche, 
on 
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on  trouve  un  Bois  facré  fort  épais  , où  il  du  Temple,  fbr  le  Fronton,  on  voit  l’ac- 
y a un  Temple  dédié  à ces  DéelTes  que  les  chus,  Hecate,  Venus,  Cérés  & la  For- 
Athéniens  appellent  du  nom  de  Sévères  , tune;  toutes  ces  Statues  font  de  bois, mais 
& les  Sicyoniens  du  nom  d'Euménides,  le  Dieu  en  a une  de  Marbre  fous  le  nom 
Ils  obfervent  tous  les  ans  un  jour  de  Fête  d’Efculape  Gortynien.  Les  Dragons  fa» 
en  leur  honneur.  Ils  prennent  pour  Vie-  crez  que  l’on  nourrit  dans  le  Temple  font 
times  des  Brebis  pleines  ,&  les  immolent;  d’abord  quelque  frayeur  à ceux  qui  y en- 
ils  ufent  d’Hydromcl  dans  leurs  Libations,  trent  ; mais  en  leur  jettant  à manger  on 
& au  lieu  de  Couronnes  ils  employcnt  des  les  appaife,  & on  n'a  plus  rien  à craindre. 

Fleurs  détachées;  ils  honorent  à peu  près  Au  dehors,  & dans  le  Parvis  du  Temple 
de  meme  les  Parques,  qui  ont  leurs  Autels  on  voit  une  Statue  de ‘bronze  d’un  cer- 
à découvert  dans  ce  Bois.  Si  on  repaire  l’A-  tain  Grantanus  de  Sityone , qui  aux  Jeux  O- 
fopc  & que  l’on  reprenne  le  grand  Chc-  lympiques  remporta  deux  fois  le  prix  du 
mm  l’on  fe  trouve  bien-tôtau  haut  d’une  double  Stade,  le  premier  en  courant  tout 
Montagne,  où  les  gens  du  Pays  difenc  nud , & le  fécond  en  courant  avec  fon 
que  Titan  faifoit  autrefois  fa  demeure,  ils  Bouclier.  Il  y a aulfi  à Titane  un  Tetn- 
croyent  qu'il  étoit  frire  du  Soleil  & que  pie  de  Minerve, où  l’on  porte  tous  les  ans 
de  fon  nom  ce  lieu  a été  appelle  Titane,  la  Statue  de  Coronis ; celle  de  Minerve  elt 
Le  fensdeeela  cil  fansdoute  que  ce  Titan  de  bois  & fort  ancienne:  on  dit  qu’elle  a 
étoit  un  homme  appliqué  à étudier  les  été  frappee  de  la  Foudre.  Kn  defeendant 
Saifons,  pour  favoir  en  quel  tems  il  fal-  du  haut  de  la  Montagne,  on  trouve  un 
loit  femer  & planter,  quel  degré  de  cha-  Autel  confacré  aux  Vents,  à qui  une  cer- 
leur  , ou  quel  Afpccl  de  Soleil  efl  né-  taine  nuit  de  chaque  année  un  Prêtre  Tait 
ceflairc  pour  l’accroificmenc,  & pour  la  des  Sacrifices  ; il  pratique  aufii  autour  de 
maturité  de  chaque  fruit;  c'ell  apparcm-  quatre  Folles  quelques  Cérémonies  fecret- 
ment  ce  qui  a donné  lieu  de  dire  qu’il  tes  propres  à appailér  la  fureur  des  Vents, 
étoit  frere  du  Soleil.  Quoiqu’il  en  foie,  il  chante  en  merre  tems  quelques  Vers 
quelque  tems  après  lui  Aléxanor  fils  de  magiques,  dont  l'on  dit  que  MéJée  le  fer- 
Machaon,  & petit-fils  d’Efculape  vint  voit  dans  fes  enchantemtns.  Si  l’on  prend 
en  Sicyonic,  & bâtit  à Titane  un  Ton-  le  chemin  qui  mené  de  Titane  à Sicyone,  > 

p!e  en  l'honneur  d’Efculape.  On  a planté  le  long  du  rivage  on  voit  à gauche  un 
autour  un  Bois  de  Cyprès;  les  environs  Temple  de  Junon  qui  n’a  plus  ni  toit  ni 
du  Temple  font  habites  par  plufieurs  per-  Statue.  On  croit  que  ce  Temple  fut  au- 
fonnes  oc  fur-tout  par  les  Miniltres  du  trefois  confacré  par  Prcetus  fils  d'/ibas.  Plus 
Dieu.  Quant  à la  Statue  qu’on  y voit,  on  loin  en  tirant  vers  le  Port  des  Sicyoniens, 
ne  fauroit  dire  de  quelle  matière  elle  efl,  fi  l’on  fe  détourne  un  peu  pour  voir  les^f- 
ni  qui  l’a  faite,  fi  ce  n’efl  Aléxanor  lui-  rijlonauus , c’ell  ainû  que  l’dn  nomme 
mène;  elle  efl  couverte  d’une  Tunique  de  l’Arfènal  de  Pcllène,  on  trouvera  à gau- 
Laine  blanche,  & d'un  Manteau  par-deP  che,  & presque  fur  le  chemin  un  Temple 
fus,  de  forte  qu’il  n’y  a que  le  vifage,  les  de  Neptune.  Mai»  fi  l’on  prend  le  grand 
mains,  & les  bouts  des  pieds  qui  pa-oif-  Chemin  entre  les  terres,  on  ne  fera  pas 
fenc.  Il  en  efl  de  même  de  la  Statue  long-tcms  fans  côtoyer  l’Êlinon , & enlui- 
d’Ilygcïa  qui  cil  auprès,  car  on  ne  la  telcScytas,  deux  Fleuves  qui  vont  tom- 
voit  pas  facilement,  tant  elle  efl  cachée  ber  dans  la  Mer.  Le  Pays  des  Sicyoniens 
foit  par  la  quantité  de  Cheveux , dont  cil  borné  de  ce  côté  - là  par  la  Phliafie, 
quelques  femmes  dévotes  lui  ont  fait  un  dont  la  Capitale  Phliunte  efl  à quarante 
Sacrifice,  foit  par  les  morceaux  d’Etofle  Stade*  de  Titane.  De  Sicyone  à Phliun- 
de  foye  dont  on  l’a  parée.  Quiconque  te  Je  Chemin  efl  tout  droit, 
entre  dans  ce  Temple  pour  y faire  fa  i.  SIDA,  ou  Side , Ville  de  l’Afie  Mi» 
prière,  efl  obligé  d’adrclTer  cnfuice  fes  neure,  dans  la  Pamphylie,  fur  le  bord  de 
Vœux  à la  Deefie  Hvg-ïa.  Aléxanor,  & la  Mer.  Pcolomée  1 la  marque  immédia- a Ub- $•*•$« 
Evémérion  ont  aufii  là  leurs  Statues  : tement  après  l’Embouchure  de  l’Eurytné-  • 

tous  les  jours  après  le  coucher  du  Soleil  donte ; mais  Strabon  met  un  Fleuve  entre 
on  honore  la  mémoire  du  premier,  com-  deux.  Cependant,  comme  il  ne  nomme 
me  d’un  I léros  ,&  l’on  rend  des  honneurs  point  ce  Fleuve,  il  y a apparence  qu’il  n’é- 
divins  à l’autre.  Cet  Evémérion,  comme  toit  pas  conlidérable.  Il  ajofke  que  Side 
l'on  croit.efllemcmequeles  Pergaméniens  étoit  une  Colonie  des  Cnmccns , & qu’on 
autorifés  par  un  certain  Oracle  nomment  y voyoit  un  Temple  de  Minerve.  Le 
Télefpborc,&  les  Epidauricns  Attftus.  La  Périple  de  Scylax  fait  aufii  de  Side  une 
Décile  Coronis  a aufii  fa  Statue  , elle  n'eft  Colonie  des  Cuméens  , «St  lui  donne  un 
pas  expoféc  aux  yeux  du  Public } mais  Port.  Cicéron  b , Tiic-Live  c & Paufa-  * Lft  a R- 
après  qu’ils  onc  facrifié  aux  Dieux  avec  les  nias  A parlent  aufii  deçette  Ville:  éfeleder-  F'11-4  ld 
Viftimes  ordinaires , qui  font  le  Taureau,  nier  remarque  que  le  Mêlas  couloir  aux  0 

l’Agneau  «&  le  Porc,  ils  tirent  cette  Sta»  environs.  Les  Notices  Eccléfiaftiquesa-j. 
tue  du  Lieu  où  l’on  la  garde,  ils  la  por-  divifent  la  Pamphylie  en  deux  parties:''  üb.8.c. 
tent  dans  le  Temple  de  Minerve  , «S:  là  Sida  étoit  la  Métropole  de  l'une  & Perg»**' 
ils  lui  rendent  leurs  hommages.  Du  rcfle  la  Métropole  de  l’autre.  Dans  Polybe  le 
ils  ne  fe  contentent  pas  de  couper  Icscuif-  nom  National  ell  làtonrf,'  & if  dans 
fes  desViflimes,  comme  dans  les  autres  Etienne  le  Géographe.  Cette  dernière 
Sacrifices;  mais  ils  font  rôtir  à terre  les  Orthographe  ell  préférée  fur  les  Médailles 
Viélimes  toutes  entières  à la  referve  des  anciennes  de  cette  Ville.  Le  Sénat  Ko- 
Oifcaux  qu’ils  brûlent  fur  l’Autel.  Au  haut  main  écrivit  aux  llabitans  de  Sida , en  fa- 
veur 
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j c.veur  des  Juifs*,  afin  qu’ils  les  regardaf-  Sihejlris.  Voyez  au  mot  Valle'e  l’ArtL- 
1vv.23.An  fent  comme  un  Peuple  ami  <5t  allie.  La  cle  Vallée  du  Bois.  C’eft  le  Puits  du  Hi- 
«Jj  Mon-  Ville  de  Sida  , Side , ou  Sydy  ell  aujour-  tumt  de  Jofephe  b.  i Ant-Lftk 

»vin-j!c.  d’hui  presque  toute  ruïnce,  & nommée  1.  SIDE.  Voyez  Sida.  1. 

13$.  avant  Siandalor , ou  Caitelobcra,  félon  Thevet  & 2.  SIDE,  Lieu  de  PA  lie  Mineure  dans 

I treVuig.  Molet&  Cbirijunidy  félon  Niger.  C’étoic  la  Troade,  félon  Strabon  *.  Cafaubun i Lib. 7. p. 
autrefois  le  Siège  d’un  Archevêché,  & on  croit  que  ce  mot  ell  corrompu.  Je  voudrois  32*. 
croit  que  ce  fut  la  Patrie  d’Euftatlte,  qui  bien  favoir,  dit-il , en  quel  endroit  de  la 
fuc  un  de  fes  plus  illudres  Prélats.  Il  vivoic  Troade  ctoit  le  mont  Sida.  En  attendant 
dans  le  quatrième  Siècle  & fut  tiré  malgré  que  quelqu’un  me  le  montre  je  foutiendrai 
lui  en  324.  du  Siège  de  Bcrythe,pouretre  qu’il  faut  lire  Ida.  Tout  homme  fage, 
mis  fur  ceiui  d’Antioche,  après  la  more  ajoute-t-il,  fera  de  mon  fentiment  s’il  jet- 
de  St.  Philogone.  Quoique  la  vie  tou-  te  les  yeux  fur  cet  autre  partage  de  Stra- 
te régulière  6t  toute  fainte  qu’il  menoit  le  bon  k: "HàriTÛ /\tttrtvp*z'(«**T*rv"rrrpii  *>>*  Dfa.13.jn 
dût  mettre  à couvert  de  la  Calomnie,  fes  Ht;», ùtifMmurwtfi&rm  rü KcA»cü/i/pâv, jl» c/j60*' 
Ennemis  fubçrnérent  une  femme  publi-  rf27o»Tev:AdXeygcixonfni:!l^jfuvmTfro-i!«n. 
que,  qui  foutint  avec  ferment  à ce  St.  E-  SIDEBUREN  , ou  Siddebuiken  ',1  IMai* 
véque  qu’elle  avoit  eu  un  Enfant  de  lui.  Bourgade  des  Pays-Bas,  dans  la  Seigneu- 
&,  fur  cette  faurte  accufuion, ils  le  firent  rie  de  Groningue,  au  Quartier  de  Five- 
exiler  à Trajanopolis , Ville  de  la  Thra-  lingo,  vers  les  confins  de  l’OIdampt.  Il  y 
ce.  Il  y mourut  apres  avoir  donné  des  en  a qui  prennent  ce  Lieu  pour  l ancien- 
exemples  furprenans  de  patience  & de  ne  Siatutanda. 

faintete  ; ce  qui  l’a  faic  mettre  au  rang  SI  DELA , Ville  de  l’Afie  Mineure, 
des  Saints.  Cet  Euflathe  étoit  différent  dans  l’Ionie,  félon  Etienne  le  Géographe, 
de  celui  dont  nous  avons  des  Commentai-  SIDEN,  Etang  de  l’Inde  : Pline  m qui  ■ Lib.  31; 
res  fur  llomérc  & fur  Denys  le  Periégète.  cite  Ctclias,  dit  que  tout  y va  à fond  A;0  *• 

2.  SIDA,  Ville  du  Péloponnèfe,  félon  que  rien  n’y  fumage.  Le  R.  Perc  Ilar- 
A Lib.  3.C.  Paufanias  b.  C’étoit  une  Ville  ancienne,  douin  remarque,  qu’Antigonus  Caryf- 

at*  & clic  avoit  été  appellée  Sida  du  nom  d’u-  tius  " dit  la  meme  choie  de  cet  Etang.  ■c»p.i6i, 
t Tbrfjur.  ne  des  filles  de  Dana  iis.  Ortelius  c foup-  Quelques  MSS.  de  PJine  confultcz  par  Or- P-,84* 
çonne  que  ce  pourroit  être  la  même  chofe  telius  portoient  Sideriu  au  lieu  de  Siacn. 
que  Sidus , Village  du  Territoire  de  Co*  Ce  dernier  a;outc  que  cet  Etang,  comme 
rinthe;  voyez  Si  dus.  l’a  remarqué  1 IermolaUs , ell  appelle  Si/ia 

3.  SIDA.  Nicéphore  Callifle  connoît  par  Strabon,  Sillapar  Diodore  de  Sicile, 
un  Village  de  ce  nom  dans  la  Palcftine,  Si/a  par  Arrien  , & que  les  Silei  habi- 
environ  à quinze  cens  Stades  de  Celârée  toienc  dans  ce  Quartier. 

de  Paleftme.  i.  SIDEN  A , Ville  de  l’Afie  Mineure 

SIDACA,  Ville  de  Lyeic,  félon  Etien-  dans  la  Lycie,  félon  Etienne  le  Géogra- 
nc  le  Géographe.  phe.  Le  nom  de  cette  Ville  cil  corrom- 

J Lifa.  14. c.  SID.E,  Lieu  de  la  Bccotie.  Athénée  4 pu  dans  Cédréne,  qui  écrit  Sidema  pour 
**•  qui  en  fait  mention  place  ce  Lieu  aux  Sidctta. 

confins  du  Territoire  des  Athéniens.  2.  SIDENA,  Contrée  du  Pont  de  la 

SIDALA,  Ville  de  la  Grande  Armé-  Cappadoce.  Strabon  0 y met  une  Ville*  IA.  12. pj 
e Lib.  j.c.  nie  , félon  Ptolomée  «.  Le  MS.  de  la  nommé  Siden,  qnP  lui  donnoit  fon  nom.  S*8- 
1}*  Bibliothèque  Palatine  lit  Stdaia  au  lieu  de  Les  llabitans  de  cette  Ville  font  appeliez 

SidaJa.  Sideni  par  Pline  P.  />  Lib.  <s. 04. 

SIDARISO,  Bourg  de  la  Morée,  dans  3.  SIDENA,  Ville  delà  Troade,  fur 
la  Tzaconic , entre  A/i/itra  & Malvafia%  le  Granique.  Elle  étoit  ruinée  du  tems 
à peu  prés  à égale  dirtance  de  ces  deux  de  Strabon  *J.  ^ lit».  13  p„ 

f Tkirat,  Villes  *.  On  prend  ce  Bourg  pour  l’an-  I.  SIDENI.  Voyez  Sidena.  j8/. 

Atlas.  ’ cienne  Gerenia.  2.  SIDENI , Peuples  de  la  Germanie. 

, SIDARUS.  Etienne  le  Géographe  con-  Us  habitoienc  fur  l’Oder,  félon  Ptolo- 

noît  une  Ville  & un  Port  de  ce  nom.  mée  & il  y en  a qui  veulent  que  leurr  Ub.*.cî 
SIDAYA,  ou  Sidaye  , Ville  des  In-  Pays  fut  dans  le  Territoire  de  Stctin.  **• 
des,  dans  la  grande  I rte  de  Java,  fur  la  SIDENISTA.  Voyez  Sida. 

Côte  Septentrionale  de  cette  Ule.  Davi-  SIDENUM  FLUMEN, Fleuve  du 

g Ifle deji-ty  sdit  que  cette  Ville  ell  forte,  ceinte  Pont,  dans  la  Themifcyrène.  Pline  * dit*  Lib.6.c.  4; 
n>  P"  739- deMuraiiles.«St  laRéfidcnceduRoideSur-  que  ce  Fleuve  mouilloit  la  Ville  Pole- 
ambaye.  Il  ajoûte  qu’on  ne  voit  devant  monium. 

le  Port  aucune  Défenfe  contre  la  Mer,  SIDERA  ou  Sidra  , Ifle  de  l’Archi» 
qui  a dix  bradés  de  profondeur  avec  un  pel,  près  de  la  Côte  de  la  Morée,  encre 
fond  bourbeux;  de  forte  que  dans  un  les  Golphes  de  Napoli  & d’Engia  ' , an-»  D^rr, 
tems  de  tempête,  on  n'y  fauroit  deraeu-  ciennement  Calauria.  Strabon  donne  à cet-  rief  r.  de 
rer  à l’ancre.  te  Ifle  trente  Stades  qui  font  à peine  une,*Archipc*  • 

Mr.  Reland  dans  fa  Carte  de  l’Iflc  de  lieue  de  circuit,  & la  fépare  de  la  Terre- 
Java,  nomme  cette  Ville  Sydaye,  & la  ferme  par  un  Détroit  de  quatre  Stades, 
marque  à l'Orient  & allez  prés  de  ce  qui  s'accorde  avec  ce  qu’en  dit  Pline 
Touban.  qui  la  place  à cinq  cens  pas  du  Continent. 

SIDDIN,  Lieu  de  la  Palertine,  au  II  y avoit  anciennement  dans  cette  lilc  un 
voifinage  de  la  Mer  Morte.  11  ell  parlé  Temple  conlàcré  à Neptune.  Il  ccoic 
de  ce  Lieu  au  quatorzième  Chapitre  de  la  en  lî  grande  vénération  parmi  les  Grecs, 

Généré.  S.  Jérôme  rend  Stdïm  par  Pa/lis-  que  les  Macédoniens  s’étant  rendus  maures 
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de  la  Grèce  en  conlcrvérent  le  Droit  de 
refuge  en  fon  entier.  Ce  fut  en  confidé- 
ration  de  ce  Temple  que  rifle  fut  appel- 
tëe  Pofidonia  du  mot  Grec  IIi teiSiv  qui  li- 
gnifie Neptune. 

Diane  y étoit  aulTi  révérée  d’une  ma- 
nière fort  particulière , & c'eft  pour  eda 
qu’elle  ell  appelle--  dans  Ovide  la  Calan- 
tienne  Diane.  Cependant  les  Poètes  ra- 
content que  Calaurie  appartenoit  à Lato- 
ne,  & Dclos  i Neptune , mais  qu’enfuite 
ils  les  changèrent  cntç’eux,  d’où  étoit  venu 
le  Proverbe  , peur  Délai  Cal. tune , qu’on 
appliquoit  à ceux  qui  rccompcnlbient  un 
Bienfait  par  un  Bienfait  â peu  près  «gai» 
ou  qui  rendoient  la  pareille. 

Cette  Ille  ell  encore  célèbre  par  la 
mort  de  Dèmollhéne,  le  plus  fjmcux  de 
tous  les  Orateurs  Grecs  , qui  étoit  natif 
d'Athcncs,  & qui  s'etoit  enfui  dans  cette 
Ille  après  la  mort  d’Alexandre  , comme 
dans  un  afylc  allilrc  contre  les  pourfuites 
d'Antipater,  à caufc  du  Temple  de  Nep- 
tune donc  nous  avons  parlé. 

• Ortrlù  SIDERAS  * , nom  d'un  Lieu  que  Zo- 
Tbeüur.  nare  & Cedréne  mettent  aux  confins  de 

la  Bulgarie  & de  la  Remanie.  Le  der- 
nier s’appelle  aulîi  Siderotafirnm , Eifcf&uts- 

• Dh.  ai.  t pov.  L’iliftoire  Mifcellanée  " le  met 

dans  la  llomanie. 

SIDERIS.  Voyez  Sidek. 

‘ J*  wi».  SIDERO,  Cap  de  Hile  de  Candie  « fur 
la  Cote  Orientale  de  l’ille,  au  Territoire 
de  $ittia.  C'elt  une  longue  Pointe  qui 
s’avance  vers  le  Nord  Oriental.  Le  long 
/ Dtffer , dc  ce  Cap  a |a  Mer  a vingt-quatre  & viugt- 
Archipci.  f|X  gra(]v.s  dt-  profondeur  , fur  un  fond 
plein  de  Corail  rouge  .où  Ton  peut  mouil- 
ler Ü i fe  tenir  à l'Ancre  en  toute  fùrctc.  Il 
y en  a qui  donnent  à cc  Cap  le  nom  de 
S.  Ifidoro , ou  de  S.  Sidéré. 

S1DEROCAPSA  * petite  Ville  de  la 

• De  njt*  Turquie  en  Europe  c,  dans  la  Macedoi- 
Atlas.  ne,  au  Midi  des  ruines  d'Emboli,  & au 

Nord  Occidental  de  Bolina , à quelque 
diltance  du  Golphe  de  Concédé.  On  la 
nomment  anciennement  Cbry/itts , nu  Cbry- 
Jltit.  Du  teins  de  Philippe  Pere  d’Alexan- 
dre le  Grand  on  trouva  près  de  ce  Lieu  t 
une  Mine  qui  rendoit  mille  Talens  d’Or. 
Le  Grand-Seigneur  en  tire  encore  neuf  ou 
dix  mille  Ducats  tous  les  mois,  & on  dit 
qu’il  y a dans  la  Montagne  cinq  ou  fix 
cens  Fourneaux  appartenant  à divers  Parti- 
culiers qui  font  travailler  à ces  Mines. 

SIDEROPELUM , Ville  de  TAfie  Mi- 
neure, félon  THifloire  Mifcellanéc  citée 
par  Ortt  iui 

SIDEROPOLICHNA,  Ville  du  Pélo- 
/Llb.  8.  ponnelc  C’elt  Chalcondyle  qui  en  parle  f. 

S1DERORYCHIA , c’eft-à-dire  Mine 
t Lib. 3. c.  de  fur, Lieu  de  la  Germanie;  Ptoloinée  x 
lf*  Je  marque,  au  Midi  du  Pays  des  (Ruades 
près  de  la  Foret  appcllée  /.«sa. 

S1DET.E,  Peuple»  de  l’Afic  Mineure 
> Llb.  3j.  dans  la  Pamphylic,  félon  Tite-Live  **.  Ils 
*•  prenoient  leur  nom  de  la  Ville  Sida  , 

comme  le  remarque  Etienne  le  Géogra- 
i i.  Alex,  phe:  ce  font  les  Siditæ  d’Arricn  '.  Il  efl 
fait  mention  de  ces  Peuples  fur  une  Mé- 
daille rapportée  dans  le  Trcfor  de  Goli- 
zius  ; on  y lit  ce  mot 


SIDETANI..  Voyez  Hedetani. 

SIDICES,  Peuples  de  la  Alédie,  félon 
Ortelius  qui  cite  l'iuloméc  k;  mais  la  pld-tLiM.c.*. 
part  des  Exemplaires  aie  cet  ancien  Geo- 
graphe  portent  Sidices.  Ces  Peuples  habi- 
toient  dans  la  Choromithrène. 

SIDIC1NUM.  Voyez  Te  an  cm. 

S1D1RUS  , Lieu  de  TAfie  Aiineure, 
dans  la  Phrygie,  au  voiflnage  de  la  Ville 
de  Trallis.  C’ctoit  la  Patrie  de  Chère- 
mon,  qui,  à ce  que  dit  Agathias  1 , enga- * Lib,  h 
gea  par  Tes  prières  l’Empereur  Augulic  à 
rétablir  la  Ville  de  Traliis  qu’un  tremble- 
ment de  terre  avoic  renverlèe.  Du  tems 
d’Agatiliai  on  voyoic  à Sidirus  un  Autel 
très-ancien,  fur  lequel  on  avoic  élevé  au- 
trefois la  Statue  de  Chértmon  ; nnis  A- 
gachias  ajoute  qu’il  n'y  vit  point  cette 
Statue. 

SIDODONA,  petite  Ville  de  la  Perfi- 
de, ou  de  la  Caramanie.  C'eft,  dit  Ar- 
rien  01 , un  méchant  trou  qui  manque  deBlDhiilici«i  • 

tout.  Voyez  SlDONlA. 

SIDOLÔUCUMjOu  StooLEuct'M , Vil* 
le  de  la  Gaule  Lyonnoife.  Elle  ell  placée 
dans  Ticincraire  d'Antonin  fur  la  route  de 
Lugdnuum  à G ejfuriaeum , entre  /tugujlcdu- 
nu  ne  èc  Aballone , à vingt-fept  milles  de  la 
première  de  ce  Places  & à vingt-quatre 
milles  de  la  féconde.  Le  meme  Itinérai- 
re à la  diftance  des  milles  ajoute  celte  des 
lieues  dans  l'ordre  fuivant  : - 

M.  P.  XXIII.  -Leugsi  XXlI.  # 

SMmuum  M.  P.  XXV1L  Leugis  XVIlf. 

jliuiloat  M.  P.  XXillL  Lcuga*  XVI. 

C'cfl  ainfi  qu’il  faut  lire  dans  l’Itinéraire 
d'Antonin,  quoique  la  plûpart  des  Exem- 
plaires prennent  ces  Lieues  pour  des  Lé- 
gions. L'erreur  efl  venue  de  Surita  dont 
l'opinion  imaginaire  & contraire  aux  MSS. 
a été  fuivie  aveuglément,  jufqu’à  cc  que 
Mr.  de  Valois  n ait  reconnu  la  faute.  « Ad  Âm. 

Cette  correction  ell  confirmée  par  la  Ta-  w<j'r-  LiH. 
ble  de  Pcutingcr*  qui  donne  le  même1  ’c2’ 
nombre  de  lieuef , entre  les  Places  dont  il 
efl  queflion  : Auttjicduro  n.  Abollo. iû. 

Sidoleeo  13-  Angujledun/tm  29.  Anuiiien 
Marcellin  écrit  Sadelalcdm,  mot  qui  ell 
étrangement  corrompu  dans  les  anciennes 
Editions  de  cet  lliflorien.  On  lit  Sede- 
locus  dans  l'Epître  d'Amulon  Evcque  de 
Lyon  àl'héobold,  <Sc  Sedilocus  dans  le 
Martyrologe  Romain,  cù  Ton  trouve  ces 
mots,  le  8-  des  Kakndcs  d'Oâobrç  : /« 

Augufiidune  Civiiote , A'ieo  Stdileto  NataliS 
Santinrum  Andoeii,  TjrJî.  Le  nom  moder- 
ne ell  Sanlien. 

SIDON , Ville  de  la  Phénicie,  dans  la 
Syrie,  à vingt-quatre  milles  u’c  Sotir,  au- 
trefois Tjrr,  a trente-cinq  milles  de  Carut, 

& à cinquante  de  Damas.  Cette  Ville 

fut  fondée  par  Sidon.°fils  aîné  de  Cna-  * c",n- 

naan.  Strabon  ? met  Sidon  à quatre  cens  i*  ■ ^ 

Stades  de  Béryte  <Si.  à deux  cens  de  Tyr. 

La  plûpart  dérivent  Je  nom  de  Sidon  de  ^ 

Tllebreu,  ou  du  Syrien  Zada  s qui  ligni* 
fie  pêcher.  Jofué  1 la  nomme  Sidon  lar'Hw  «»  8- 
Grande,  par  excellence , d'ou  quelques-  ÏH' 
uns  * ont  pris  occafion  de  dire  que  d q Ion  in 
tems  il  y avoic  deux  Sidon,  une  Grande  Com. 

Bbbb’  ..  & 
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& l’autre  Petite:  mais  aucun  Géographe 
n’a  fait  mention  d’une  fécondé  Sidon  dis- 
tinguée de  la  Grande.  Jofué  affigna  Sidon 
<*£•9-  à la  iribu  d’Afer:  ••mais  cette  Tribu  ne 
i ai**"  Put  sen  mettrc  en  poflêlEon-  Elle  eft 
îituée  fur  la  Méditerranée  dans  une  belle 
h Jofipb.  Campigne  , à une  journée  de  Panéas  b, 
Anùq.  L.  ou  des  Sources  du  Jourdain,  ayant  un  bon 
j.  c.  i.  porL  Abulfcda  la  met  à foixame-fix  mil- 
les , ou  vingt-deux  lieues  de  Damas.  Cet- 
te Ville  a été  de  tout  tems  fameufe  par 
fon  Commerce.  On  l’appelle  aujourd’hui 
Z.tïic , ou  S eide.  Oh  montre  quelques 
Médaillés  de  Sidon,  où  l’on  voit  d’an- 
ciens Car  a 3 ères  Hébreux  dont  fe  fer- 
voient  les  Juifs  avant  la  Captivité  de 
Bubytonc.  Les  principales  Divinitez  des 
Sidoniens  étoient  Baal  & A (tarte,  ou  le 
Soleil  & la  Lune.  Ils  adoroient  aufli  I Icrcn- 
le.  Les  Hebreux  ont  louvent  imité  l’Ido- 
lâtrie des  Phénicicns,fur-tout  depuisqu’A- 
'n.  ju  Çhab  Roi  d'Ifrael  eut  époufe  Jczabel c fille 
d'Ethbaal  Roi  deSidon.  Ilelt  três-fouvent 
fait  mention  de  cette  Ville  dans  l’Ecriture. 

Maara  des  Sidoniens,  Metara  Siionkrum. 
Jofué  1 3.  4.  Ville  apparemment  afftz  prés 
de  Sidon.  D’autres  croient  que  c’étoit 
une  Caverne.  La  Ville  de  Sidon  avoit 
fon  Roi.  La  méchante  Jczabel,  qu’Achab 
épaula,  était  fille  de  Sidon  appelle  Ethbaal, 
& l’Ecriture  marque  ce  fait,  comme  un 
des  plus  énormes  crimes  qu’il  aie  commis. 
Un  excellent  Interprète  croit  que  Didon, 
que  Virgile  a rendue  li  fameufe  par  fon 
Enéide  , écoic  la  Sœur  ou  la  Confine  de 
cette  méchante  PrincdTe.  D’autres  Au- 
teurs difent  qu’elle  étoit  de  Tyr. 

Les  Sidoniens  furent  un  des  fieaux  que 
Dieu  employa  pour  punir  & relever  les 
Ifraélites  de  leurs  deforJres.  Nabuchodo- 
nofor  leur  fit  la  guerre,  comme  ans  autres, 
& les  mena  captifs  en  Babylone.  Alexan- 
dre lesdomta  aufli,  prit  la  Ville,  en  ôta 
le  Gouvernement  à Straton , qui  y com- 
mandoit  de  la  part  de  Darius,  & le  don- 
na à un  nomme  Abdolom\nui%  qui  ctoit  Jar- 
dinier; mais  d'une  Famille  fort  illuftre. 

Ces  anciens  Peuples  de  Scyde  ou  de  Si- 
don  , avoient  un  grand  genie  pour  les  . 
Arts.  Ce  font  eux  qui  ont  trouvé  l’Art 
de  faire  le  Verre,  à ce  que  prétend  Mr. 
Bochart  dans  fon  Pha!eg,&  celui  des  Toi- 
les délicates  de  fin  lin.  Ils  étoient  encore 
meilleurs  Charpentiers  que  Tiffcrans,  <& 
furent  occupez  à tailler  & parer  les  Cè- 
dres, qui  furent  employez  au  Temple  de  Sa- 
lomon, &à  celui  que  rebâtirent  les  Juifs  à 
leur  retour  de  leur  Captivité  de  Babylone. 

Dans  les  Guçrres  Saintes  , Scyde  fut 
prife  par  Baudouin  I.  al  fi  fie  du  Roi  de  Nor- 
wége  & de  fa  Flote.  Ce  ne  fut  qu’aprés 
de  rudes  combats.  Il  l’avoit  allicgee  déjà 
dès  l’an  1 108.  ; mais  les  Sidoniens  l’en 
écartèrent  à force  d'argent.  L’an  1109. 
y étant  retourné,  & étant  prêt  de  donner 
l'affaut , l'Armée  Navale  des  Habitans , 
venue  d’Acre,  & de  Tripoly,  l’obligea 
• de  lever  le  Siège.  Il  y fut  attaqué  par 
40000.  Infidclles , mais  il  les  contraignit 
de  fe  retirer,  quoiqu’il  n’eût  avec  lui  que 
4000.  Fantaffins , & 500.  Chevaux. 

Baudouin  IV.  en  chada  aulfi  Baladin: 
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mais  il  fut  vaincu  à fon  tour  par  ce  Prin* 
ce , dans  la  Plaine  de  Sidon , & il  y pen- 
fa  périr  l’an  1179. 

Le»  Soldans  d’Egypte  & de  Damas  rui- 
nèrent cette  Ville  l’an  1253.  Ils  y tuè- 
rent 800.  Chrétiens , & en  mirent  400. 
aux  fers.  Saint  Louis  la  rétablit  un  peu 
après.  On  rapporte  qu’il  y fit  cette 
aftion  fi  Chrétienne , de  charger  fur  fes  é- 
paules  les  Corps  morts  de  fes  Sujets , & de 
les  porter  au  Sépulcre,  les  ayant  trouvez 
abandonnez  dans  la  Çampagne  où  les  En- 
nemis de  la  Foi  les  avoient  tuez. 

Les  Templiers  après  la  prife  d’Acre, 
s*y  retirèrent,  pour  fe  défendre  dans  le 
Château  qui  eft  dans  la  Mer;  mais  fe 
voyant  menacez  d’une  puilTante  Flote 
Ennemie,  ils  fe  retirèrent  à Tortoze,  & 
de  là  en  Cypre. 

Scyde  à préfent  n’efi  plus  que  de  mé- 
diocre grandeur.  Sa  fituation  fcmble  af- 
fez  belle,  car  elle  eft  bâtie  fur  un  penchant 
qui  s’avance  dans  la  Mer  du  côté  du  Sep- 
tentrion, & eft  placée  dans  une  grade  & 
riche  Campagne,  bornée  à l'Orient  & au 
Midi  d'agreables  Montagnes  ,qui  fonedans 
un  éloignement  allez  julle  pour  former 
une  belle  vûe. 

II  y avoit  du  tems  de  l'Emir  Facredin, 
un  Port  bien  commode.  Ce  Prince  le  fit 
combler  pour  empecher  que  les  Galères  du 
Grand-Seigneur  ne  piaffent  la  coûtume  de 
s’y  retirer , & pour  fe  délivrer  de  la  peur 
trop  bien  fondée  qu’elles  lui  donnqjent. 
Il  n’y  a plus  que  les  Bâteaux  qui  y mouil- 
lent l’ancre  , les  Navires  prennent  fond 
plus  loin,  & fe  couvrent  d'un  Rocher  qui 
forme  une  Ifle  près  de  la  Ville.  Ce  Port 
eft  défendu  à fon  ouverture  par  un  vieux 
Château  élevé  fur  un  Roc  que  la  Mer  en- 
toure, ôit  qui  eft  joint  à la  Ville  par  un  Pont 
affez  long;  mais  fi  étroit  que  trois  Per- 
fonnes  en  beaucoup  d’endroits  n’y  peuvent 
pas  paffer  aifément  de  front.  C'eû  une 
foible  défenfe  que  ce  Château,  fes  Tours 
ni  fes  Murailles  n'écant  pas  à l'épreuve  de 
nos  Canons.  Il  y en  a une  partie  de  rui- 
née par  ceux  d’un  Corfaire  depuis  environ 
fuixante-cinq  ans.  Saint  Louis  s’y  retira, 
furpris  par  une  Armee  de  Sarrazins , qui 
fe  retirèrent  après  quelque  foible  infuite, 
& après  avoir  pillé  la  Ville. 

Toutes  les  marques  confuiérables  de 
l'ancienneté  de  cette  Ville  confident  en 
quelques  Colomnes  abattues.  Elles  font 
de  Marbre,  ou  d’une  matière  encore  plus 
précieufe.  On  les  voit  dans  les  Jardins  & 
dans  les  Chemins,  & on  y trouve  encore 
plufieun  petits  morceaux  d'Ouvrages  tra- 
vaillez à la  Mofaïque.  I.e  tour  des  Murailles 
n’eft  presque  fait  que  dè  Maifons  attachées 
les  unes  aux  autres  ; à peine  y voit-on  quel- 
ques Tourelles.  Au  Iku  le  plus  «levé  il  y 
a un  Château  ; c’eft  peu  de  chofe,  & il 
eft  abandonné  aux  Chèvres  qui  y broutent 
J’herbe  & les  Arbnffeaux  qui  y croifieftt 
deffus.  L’Emir  Facredin’  y avoit  com- 
mencé un  affez  grand  & beau  Palais , mais 
fa  mort  s laifi'é  l’Ouvrage  imparfait , les 
Turcs  ayant  pris  le  Gouvernement  ne  fe 
font  pas  piquez  de  l’achever. 

Les  Chrétiens  du  Rite  Grec  ont  dans 
cette 
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cette  Ville  une  petite  Eglife  gouvernée  Urbain  IV.  confcntic  à cette  translation, 
par  un  Evêque,  qui  permet  aux  Religieux  érigea  l’Eglife  de  Ste.  Croix  de  Cadix  eu 
Francs  de  prêcher  dans  Ton  Eglife.  Cathédrale  & envoya  Tes  Ordres  à l'Eve- 

Les  Chrétiens  Maronites,  Nation  tou-  que  d’Avila  pour  faire  tout  ce  qui  éioïc 
te  Catholique , ont  leur  Eglife  fur  une  requis  en  pareille  occafion.  La  Bulle  dfc 
Montagne  a une  petite  lieue  de  la  Ville,  datée  de  Viterbe  le  dix  des  Calendes  de 
Elle  ell  dédiée  au  Prophète  Elie,  & ne  Septembre,  Je  fécond  de  fon  Pontificat, 
confi lie  qu'en  une  Tour  de  pierres  mi fes  c’eli-à-dire  en  1163.  mais  étant  mort  a- 
Jes  unes  l'ur  les  autres  jufqu'à  la  hauteur  vant  que  cette  affaire  fût  achevée , fon 
du  fix  ou  fept  piez,  & un  petit  Autel,  Succeireur  Clément  IV.  fit  expédier  une 
fans  aucune  voûte.  II  y en  a qui  difent  nouvelle  Bulle  au  meme  Evêque  d’Avila, 
que  Nocre-Scigneur  fe  repofa  fur  cette  avec  ordre  exprès  de  faire  cette  transla- 
Montagne  lorsqu’il  pafla  par  les  Terres  des  «on  inccffammcnt  & nonobflanc  oppoft- 
Sidoniens.  tion  ou  appellation  quelconque.  Cette 

Bien  que  Sidon  fût  échue  en  partage  Bulle  eft  datée  de  Peroufe  le  quatre  des 
aux  Ifraélues  de  la  Tribu  d’Azer,  ils  ne  Nones  de  Février,  l’an  premier  de  fon  Pon- 
la  pofTcdéreut  pourtant  jamais,  n’ayant  lificat,  en  i2(Sf.  Cette  translation  ne  put 
pu  en  cbalTer  les  idolâtres.  On  y adoroit  cependant  être  terminée  qu’en  1267.  C’cft 

fiarticuliérement  cette  Aftarté,  à qui  Sa-  depuis  ce  tems-là  , que  Cadix  a été  rccon- 
omon  devenu  fol  & comme  Athée,  en  de-  nue  pour  Ville  Epifcopale,  & que  Sidonia 
venant  impudique,  drefla  des  Autel*.  a celle  de  l’écre.  Voyez  Medina-Sidomia- 
Seydc  a été  honorée  de  la  préfencc  de  SIDONIORUM-INSULA,  Ifle  du  Gol- 
Saint  Paul,  & nous. voyons  dans  IcsAc-  phe  Perfique.  Strabon  * dit  que  ce  fut*  16. 
tes  des  Apôtres,  que  lorsqu’on  le  condui-  une  Colonie  venue  de  cctto  Ifle  qui  fonda  ***  JB*' 
foit  à Rome  il  y paffa,  & y fut  reçu  avec  la  Ville  de  Sidon  en  Phénicie.  Il  ajoute 
beaucoup  de  charité  par  les  Chrétiens  qui  qu’on  difputoic  (i  c'étoit  des  Ilabitans  de 
y étoienc.  Mais  la  gloire  de  cette  Ville  cette  Ifle  dont  Homère  avoit  voulu  parler 
c’cll  d’avoir  vu  le  Fils  de  Dieu , & de  l’a-  dans  ce  Vers  : 
voir  ouï  louer  la  Foi  de  la  Cananéc,  & 

lui  accorder  ce  qu'elle  defiroit.  On  en  A/Oi'pmc  3'  Ixfm i»  nal  EjWbc.  xa)  ’Ep!(t$ni;. 
trouve  un  Monument  dans  un  Jardin  de  & **  Jtüup**  ST  StJmwi  gf  Ercmkit. 

‘la  Ville  du  côté  de  l’Orient.  C’cR  une 

belle  Colonne  de  Porphyre,  couchée  par  Ortelius  f croit  que  cette  Ifle  efl  la  Si-/  The*»»; 

terre  & abandonnée.  On  y voit  auili  plu-  dodona  d’Arricn. 

fleurs  pierres  bien  taillées.  Les  Turcs  ont  S1DONIUM-MARE,  Voyez  Syrucüm- 

dans  le  même  Jardin  une  petite  Mofqucc.  Mare. 

Les  François  faifoient  autrefois  un  1.  SIDRA,  Golphe  d’Afrique  fur  la 
grand  Négoce  à Seydc,  aujourd’hui  ce  Côte  de  la  Barbarie  * , entre  Tripoli 
Dell  plus  cela  i ils  n’y  vont  que  peu , par-  Earca.  C’eft  un  grand  Golphe  appelle  an- 
ce  que  les  Concuffions  qu’on  prétend  qu'ils  cicnnement  Sjrtis  « tapis.  Le  nom  moder- 
y ont  fouffert  de  la  part  des  Turcs,  les  ne  lui  efl  venu  de  la  petite  Ifle  de  !>idka 

en  ont  éloignés  des  le  commencement  qui  efl  au  fond.  On  voit  dans  ce  Golphe 

peu  à peu , & enfin  les  ont  rebutés.  les  Sèches  ou  Baffes  de  Barbarie  qui  font 

S1DONA  , Contrée  du  Pont  Cappado-  dangereufes. 

4 f.ïb.  j.  cien  félon  Ptolomée  •.  Strabon  écrit  St-  a.  SIDRA,  ou  Sidéra.  Voyez 
c.  6.  dena  ; Voyez  ce  mot.  Sidéra. 

SIDONES  , Peuples  de  la  Germanie  : SIDRO  , Cap  de  Grèce , dans  la  Liva- 

* Lib.  1.  Ptolomée  b les  place  entre  les  Luit  • Buri  die  , en  Latin  Cyncfur a , & Doriscum  Pro- 

,f*  & les  Cogni  au  Midi  des  premiers  & au  mntorium.  Il  efl  à l’Embouchure  de  la 

Nord  de  ceux-ci.  Ces  Peuples  habitoienc  Rivière  d'Afopo , dans  le  Golphe  de  Né- 
entre  l'Oder  & la  Viflule.  grepont. 

1.  SIDONIA , Ville  de  la  Troade  félon  S1DRONA , Ville  de  l’Illyrie  , dans  la 
Etienne  le  Géographe.  Liburnie:  Ptolomée  h la  marque  dans  les  b Lit».  a; 

2.  SIDONIA  & Drepane.  On  lit  ces  Terre*.  Le  nom  moderne  eft  Bêlas  félon  ^ 

1 Lib.  14.  rao[ï  Jjjjj  Si lius  Itahcus  c;  mais  les  meil-  Niger  : Voyez  Stridon. 

*’  ^ leurs  MSS.  portent  SUmiar  Drtpant , «St  SIDUMANIUS,  un  MS.  de  Ptolomée 
alors  Sidonias  devient  le  Surnom  de  la  confulté  par  Ortelius  écrit  ainfi  le  nom  de 
Ville  de  Drtpanun  en  Sicile  , ainfi  appel-  la  Rivière  Idumania.  Voyez  Idumania. 
lée  parce  quelle  avoit  été  fondée  par  les  1.  SIDUS  , Bourgade  du  Territoire  de 
Carthaginois  nommez  quelquefois  Sido-  Corinthe , félon  Etienne  le  Géographe, 
niens  à caufe  de  leur  première  origine,  qui  en  fait  aufli  le  Port  de  la  Ville  de  Mé- 
Heinfius  & Drakenborck  aiment  mieux  li-  gare.  Cette  Bourgade  étoit  dans  la  Mè- 
re Sidonios  Drepane  ; & dans  ce  cas  Si-  garide  félon  Pline  *.  i Lit».  4. 

lius  Icalicus  entendroit  les  Carthaginois,  2. SIDUS,  Bourgade  de  l’Afie  Mineure6, 
ou  Sidoniens  qui  auroient  reçu  du  fecours  dans  l’Ionie  : Etienne  le  Géographe  la 
des  Habitans  de  Drtpanum.  place  au  Voifinage  de  la  Ville  de  CJazo- 

3.  SIDONIA,  ou  Medina-Sidonia  ; mène. 

Viile  d’Efpagne  , dans  l'Andaloufie , à 3.  SIDUS,  Bourgade  qu’Ecicnne  le 
i Lif<rVo-une  journée  St  demie  de  Gibraltar  , & à Géographe  met  au  Voifinage  de  la  Mer 
y»ge  (TE*.  fept  Jieues  du  Port  de  Sic.  Marie.  Ceue  Erythrée  , ou  bien  près  de  quelque  Ville 
d^uile  ti.  ViHe  &oit  d autrefois  le  Siège  d’un  Evé-  nommée  Erytbr*.  Voici  le  paffage  en 
p.  U7.  ché,  qui  a été  transféré  à Cadix.  Le  Pape  queflion,  1 ud  «Mr  tîj;  ‘Epuipi,-. 

Bbbb  2 4.  Si-  * 
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ç<4  S 1 1>.  SI  E. 

4.  SIDUS,  Lieu  de  l’Afie  Mineure  dans 
la  Painphy lie , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. Ce  Lieu  eR  aulli  connu  d’Aüic* 
4 lib.  3-  née  ». 

SIDUSA , Idc  de  l’Afie  Mineure  : Pli- 

* Lib.  s-  ne  b la  place  fur  la  C6te  de  l'Ionie  : Thu- 

* ub  8.  cYdide  c ^a‘c  au®  mentioq  de  cette  Ille. 
p.  j(îâ  ’ Etienne  le  Géographe  écrit  Sidüssa  6c  en 

fait  une  Ville. 

SYDIMA.  Voyez  Solyma. 
i Atlas  SI-  SIE  y Ville  de  la  Chine  J dans  la  Pro- 
nen*'  vinec  de  Honan  , au  Département  d’Iu- 
ning , huitième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  elt  de  2.  d.  1 j\  plus  Occidentale  que 
Feking , fous  les  33.  d.  30'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

SIEGBOUKG  , Sicnrsc  , ou  Sigen- 
*erg  , Ville  d’Allemagne  , au  Duché  de 
Berg  , fur  la  Rive  droite  de  la  Rivière  de 
Sicg , un  peu  au-deflus  de  l’endroit  où 
cette  Rivière  reçoit  celle  d’Aggcr.  Voyez 
Sicenberg. 

S IEG  EN,  Ville  d’Allemagne  dans  la 

* Vetteravie  c fur  une  Rivière  de  meme 
t V La  nom  avec  un  beau  Château.  Elle  donne 
r ii  4 Bsar-  le  Surnom  à une  Branche  de  la  Maifon 
£0»  .Géogt.  de  Naflàu.  La  Principauté  de  Siegen, 
tj  l*  qui  avec  celles  de  Dilîenbourg  6c  de  lia- 

dimar  formoit  autrefois  le  Comté  de  Dil- 
lenbourg  renferme  plufieurs  Bailliages  où 
f>nt  les  petites  Villes  d’Herborn  fur  la 
Dilie , d’Hayer  & de  Freudenberg. 

/ Atîu  Si-  SIEGO  , Ville  de  la  Chine  f , dans  la 
neas.  Province  d’Iunnan  , au  Département  de 
Lingan  , troifiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cR  de  14.  d.  53.  plus  Occi- 
dentale que  Fcking,  fous  les  24.  d.  15'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

S1EMIUM.,  Siège  Epifcopal,  dont 
g T?«.  TT.  parle  Sc.  Athanafe  g , qui  nomme  l’Evéque 
W **  P'  d e ce  Siège  Domncs. 

SIENE,  Ville  fituée  vers  les  Frontières 
l D»*cd-  d’Ethiopie  h , entre  Thébes  & les  grandes 
nu,  Dift.  Cataraèies  du  Nil.  On  l’écrit  ordinaire- 
30  10  mcni  avec  un  ^ » Syéne.  Ezéchiel i la 

3 * met  à l’extrémité  de  l’Egypte  oppofee  au 
Pays  de  Chus  : si  Turre  Syenes , tu  que  ad 
terminoi  Chus.  Or  le  Pays  de  Chus  eR 
dans  l’Arabie  Pétrée  , vers  le  fond  de  la 
Mer  Rouge.  Mais  on  peut  aufli  traduire 
l’I  lébreu  k de  cette  force  : Depuis  Migdol 
^jusqu'à  Sjénc  , 6?  jusqu'aux  Frontières  de 
Chus.  Le  Pays  de  Chus  étoit  aulïi  l’Ethio- 
pie proprement  dite , qui  eR  au-deflùs  & 
au  Midi  de  Siene  , qui  eR  la  dernière 
Ville  d’Egypte.  Migdol  fignific  une  Tour, 
& on  trouve  une  Ville  de  ce  nom  dans 
I Ex «/.  14.  Moïfe  *.  Dans  le  Chapitre  30,  v.  6.  Ezé- 
*■  chicl  met  encore  Migdol  6c  Siéne  comme 

les  deux  extrémitez  ae  l’Egypte:  A Turre 
, Siettts , ghdio  eadetis  in  ca  , ou,  félon  ITIé- 

“breu  m,  depuis  Migdol  jusqu’à  Siéne,  &c. 
rtro  Jofeph  n donne  deux  mille  Stades  delong  à 
t Be,,°  l’Egypte  , depuis  Pélufe  jusqu’à  Siene. 
11.  & Quant  à la  Ville  de  Siéne,  elle  cfl:  fort 

* Saab.  connue  chez  les  Anciens  ®,  qui  en  parlent 

comme  de  la  dernière  Ville  de  l’Egypte, 
fbMihin  ' kgn  tirant  vers  l'Ethiopie.  Pline  dit  quelle 
ft  alii.  eR  dans  une  Péninfule,  fur  le  Bord  Orien- 
tal du  Nil , qu’elle  a mille  pas  de  circuit, 
& qu’il  y a une  Garnifon  Romaine.  Stra- 
9 Lib  17,  boa  p dit  qu’il  y avoit  trois  Cohortes  Ro- 
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mnines  pour  empecher  les  irruptions  de* 
Ethiopiens.  11  ajoute  qu’il  y a dans  cette 
Ville  un  Puits,  ou  le  Soleil  paroît  à plomb, 

& fans  taire  aucune  ombre  à Midi,  lors- 
qu'il eR  vers  le  commencement  du  Signe 
de  l'Ëcrevifle.  Pline  1 en  parle  aulli  : 1 Lib.  z. 

c.  73. 

Solfl-.iü  £e  mJi»  nui!* m umlrem  jicit. 

Et  Lucain  * : . r Lib.  2. 

v.  S87. 

....  Uniras  mujuâM  fitStUt  Sytnt. 

SIENKIN,  Ville  de  la  Chine  » dans  lar  Ad“  Sk 
Province  de  Chekiang,  au  Departement  ,*n*' 
de  Taichu  , dixième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eR  de  4.  d.  G.  plus  Orien- 
tale que  Pc-king , fous  les  28-  d.  32'.  de 
Latitude  SepteiTtriunalc. 

SIEN  LIEU,  Ville  de  la  Chine  * , dan»*  Ibid.' 
la  Province  de  Fokien  , au  Département 
de  ilinghoa,  fepueme  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eR  de  a.  d.  10'.  plus  O- 
rien  taie  que  Pcking  , fous  les  25.  d.  28*. 
de  Latitude  Septentrionale. 

1.  SIENNE,  Ville  d’Italie  ■ dans  la  « LtmJra 
Tofcane,  & la  Capitale  du  Siennois,  à ncuMf*»ri  i«L 
milles  de  Monte  Pulciano,  à onze  de  FJo*  J sf^_]rcifo’ 
rence  & à dix-huit  de  Péroufc.  Pline  l’ap-  . ’ 
pelle  Colonia  Statu  fis , 6c  Tacite  Ctlonia  Se- 
nienfis , 6c  Plebs  Semenjium.  Le  nom  de 
Sena  lui  eR  pareillement  donné  par  Caton, 
par  l’Itinéraire  d’Antonin,  6c  par  Ptolomée. 

Ce  dernier  la  met  au  nombre  des  Villes  de 
la  Tofcane.  Volatcrran  nous  dit  qu’ayant 
examiné  le  fentiment  de  ceux  qui  croyenc 
que  Ptolomée  n’avoit  jamais  parlé  de  la  Vil- 
le de  Sienne  , 6c  que  cette  prétendue 
Sena  avoit  été  ajoutée  , il  avoit  eu  envie 
de  s’éclaircir  de  ce  doute  , que  pour  cela 
il  avoit  eu  recours  aux  Tables  Grecques 
de  cet  Auteur  , & qu’il  y avoit  vu  que  la 
Ville  de  Sienne  etoit  une  Colonie  des  Ro- 
mains, comme  on  peut  voir  dans  le  Livre 
des  Colonies  où  ccttc  Ville  eR  appelée 
Colonia  Samenfis.  Il  y a lieu  de  croire 
que  les  Gaulois  Séoonois  ayant  étéchafïcs 
par  les  Romains  bâtirent  cette  Ville,  de 
c’cR  fans  doute  le  fentiment  de  Polybc, 
quand  il  dit  que  les  Gaulois  Sénonois  éta- 
blirent une  Colonie  qu’ils  appelèrent  Sens, 
du  nom  de  celle  qu’ils  avoient  déjà  établie 
près  de  la  Mer  Adriatique.  Ce  femimenc 
eR  appuyé  par  Godcfroi  dans  fon  Livre 
intitulé , la  Mémoire  de  toutes  les  ebofes , lors- 
qu'il dit  que  les  Gaulois  Sénonois  bâtirent 
celte  Ville  dans  le  teins  qu'ils  avoient  pour 
Chef  Brcnnus.  Polycarpe  dans  fon  fixiéme 
Livre  des  Chroniques  dit  la  même  chofe, 

6c  il  ajoute  qu’ils  bâtirent  cette  Ville  pour 
b demeure  de  ceux  qui  ctoicnt  les  plus 
vieux , 6c  qui  avoient  befoin  de  repos. 

Le  même  Auteur  rapporte  que  ce  fut  382. 
ans  devant  la  venue  de  Noire-Seigneur. 

Le  fentiment  de  Biondo  dans  fon  ltalia  il - 
luflrata  me  paroît  fort  extraordinaire,  car 
il  dit  qu’on  ne  trouve  aucun  ancien  HiRo- 
ricn  qui  parle  de  cette  Ville  , & il  allure, 
avoir  lu  dans  le  MonaRère  de  S.  George 
d’Alega  à Venife  un  vieux  Livre  qui  por- 
te que  la  Ville  de  Sienne  fut  bâtie  par  le 
l’apc  Jean  Huitième  & par  ûx  Habitans  de 
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fjr  Diocèfes  différons , favoir  de  Ptrugia, 
Cbiufi  , sfrezzo  , fitfeli  , Ffortnza , AV- 
/frr.j , & qu'à  caulc  de  ces  fix  llabitans 
elle  fut  appellée  Siéne. 

Je  crois  que  cela  cfl  une  Fable,  puisque 
j*ai  fait  voir  que  les  Anciens  parlent  de 
cette  Ville.  Pour  ce  qui  eltde  ces  lîx.Dio- 
ccfains , Volaterran , à mon  avis,  y a fort 
bien  répondu  dans  fes  Commentaires, quand 
il  dit  qu’il  fc  peut  bien  faire  que  le  Pape 
Jean  Huit  ayant  érigé  cette  Ville  en  Evê- 
ché, & lui  ayant  donné  pour  Diocèfe.les 
lix  Villes  donc  nous  avons  parlé,  il  lui  ait 
donné  en  même  tems  le  titre  de  Ville  fé- 
lon l'ufage  de  l'Eglife  Romaine  ; mais  il  ne 
s’enfuit  pas  delà  que  ce  Pape  l’ait  bâtie. 
Cela  fe  confirme  par  certaines  Infcriptions 
que  l'on  lit  en  Marbre  dans  l’Eglife  d’A- 
rezzo.  Il  jr  en  a une  d'une  Donation  fai- 
te par  le  1 ribun  Zenobius  fils  de  Landric, 
Sénateur  Romain  , Homme  riche  & puis- 
fane  en  370.  fous  le  Pontificat  de  Damafc. 
On  voit  une  autre  Infcription  qui  parle  de 
la  Fondation  de  l'Eglife  de  Ste.  Marie  que 
le  même  Zenobius  fit  bâtir  auprès  du  Châ- 
teau de  Sienne.  On  peut  voir  encore  au- 

i'ourd'hui  cet  endroit  à Sienne  auprès  de 
a Porte  de  S.  Marc  , vers  la  Place  qu’on 
appelle  le  vieux  Château.  L’on  y décou- 
vre encore  quelques  ruines  de  Murailles, 

& quelques  Souterrains.  On  trouve  aufli 
. dans  l’Eglife  d’Arezzo  une  Infcription  qui 
dit  que  les  Romains  ont  bâti  le  Château  de 
Sienne,  mais  on  doit  entendre  que  les  Ro- 
mains ne  firent  que  le  rétablir  «St  l'agran- 
dir , afin  de  pouvoir  y loger  leurs  Colo- 
nies ou  les  Habitant  qu’ils  y avoient  en- 
voyés , puisque  nous  avons  vu  que  les 
Gaulois  Sénonois  Pavoient  déjà  bâti. 
tt , La  Ville  de  Sienne  * eft  fituée  fur  une 
te  Colline  & fort  bien  bâtie  ; mais  fes  Rues 
c*  u font  incommodes , parce  qu’il  faut  fans 
ceffe  monter  & defeendre.  Les  Caroffes 
y doivent  être  de  peu  d’ufage  ; «Sc  il  y a 
même  beaucoup  d’endroits  qui  leur  font 
inaccefliblcs.  D’un  autre  côté  cette  fitua- 
tion  fait  que  les  Maifons  jouïlîent  d'un 
plus  grand  air  & plus  pur;  & comme  elles 
ne  fc  dérobent  point  Pair  les  unes  aux  au- 
tres , il  y a peu  de  Villes  au  Monde  plus 
faines  & moins  fujettes  aux  maladies.  Les 
Rues  font  toujours  très-propres.  Elles  font 
pavées  de  Briques  miles  de  champ  ; & 
pour  peu  qu’il  pleuve  ou  qu’on  lâche  les 
Fontaines,  qui  lont  en  grand  nombre  dans 
toute  la  Ville,  il  cfl:  impolTible  qu’il  y relie 
aucune  ordure. 

La  Cathédrale  b quoique  bâtie  à la  Go- 
”*  thique  eft  un  Edifice,  dont  la  beauté  eft  1 
, t.  d’autant  plus  remarquable,  que  tout  ell  1 
achevé.  Elle  eft  entièrement  revêtue  de  1 
Marbre , en  dehors  & en  dedans  , & < 
les  ornement  de  fon  Archite&ure  font  I 
des  plus  beaux  en  leur  efpèce.  Tout  au-  ( 
tour  de  la  Nef,  en  dedans , il  y a yn  Corri- 
dor, où  font  les  Statues  des  Papes.  Le  1 
Pavé  eft  de  Marbre  blanc  «Sc  noir,  rap-  I 
porté  dans  le  Chœur  en  manière  de  Mar-  l 
queterie,  ou  de  Mofaïquè.  Cet  Ouvra-  J 
ge  a été  commencé  par  le  Dutcio  ôt  fut  <! 
achevé  par  Dominique  Beccafumi.  La  par-  t 
tie  qui  eft  la  plus  prés  du  Chœur  cil  la  t 


mieux  confervée  ; on  y voit  le  Sacrifice 
d’Abraham , «Sc  le  partage  de  la  Mer  Rou- 
ge. La  Voûte  de  l’Eglife  ell  azurée  & 
parfemée  d ‘Etoiles  d’or.  De  l’Eglife  on 
entre  de  plein  pied  dans  le  Lieu  où  ciuic 
autrefois  la  Bibliothèque  pour  y voir  les 
belles  Peintures  à Fraisque  qui  repréfen- 
tent  toute  i'Hiftoire  du  Pape  Pie  Second. 
Le  deffein  ell  de  Raphaël , mais  la  Pein- 
ture eft  de  la  main  de  Pietro  Pcrugin  fon 
Maître,  du  Bernardin,  «St du  Pinturicchio. 

La  grande  Place  s’appelle  Banda.  Sa 
figure  eft  ovale.  Elle  ell  crcufe  dans  fon 
milieu,  & il  feipble  qu’on  en  ait  voulu 
faire  un  Amphithéâtre  ou  un  Baftin  pour 
repréfenter  quelque  Combat  Naval.  La 
Ville  fans  le  fecours  d’aucune  Rivière  a 
des  Fontaines  en  ailes  grand  nombre,  «Sc 
affés  abondantes  pour  remplir  cette  Place 
à une  certaine  hauteur.  On  prétend  que 
la  figure  de  cette  Place  donne  la  commo- 
dité à tous  ceux  qui  y font  de  fe  voir  les 
uns  les  autres.  Le  Palais  de  la  Commu- 
nauté qui  cil  comme  l'Hôtel  de  Ville  eft 
dans  cette  Place.  Il  eft  grand  & bien  bâ- 
ti. On  y fait  voir  aux  -Etrangers  une 
grande  Sale  ou  s’aflcmble,  ou  pour  par- 
ier plus  jufte,  où  s’afferabloit  autrefois  le 
Grand  Confeil.  Elle  eft  orncc  de  bonnes 
Peintures.  Il  y a deflbus  des  Loges , ou 
Arcades,  où  s’aflemblent  les  Nouvelliftes, 
«Sc  autres  gens  defœuvrés  dont  le  nombre 
eft  toujours  très-grand.  Ceft-là  que  les 
Partifans  des  Couronnes  fe  battent  à coups 
de  langues  «Sc  rarement  à coups  d’Epée, 
parce  que  cela  eft  étroitement  défendu,  «Sc 
que  quand  la  fureur  les  pouffe  jusqu’à  cet- 
te extrémité,  elle  fe  calme  aulli-tôt  qu’ils 
regardent  fur  les  Lames  de  leurs  Epées , 
le  Commandement  de  Dieu , Non  occtics. 

Qu’on  n’infére  cependant  pas  delà  que 
les  Siennois  ne  font  pas  braves.  Ils  le 
font  & l’ont  toujours  été.  Les  Hiftoires 
font  pleines  des  marques  de  valeur  qu’ils 
ont  données.  On  fait  avec  quelle  ferme- 
té ils  aidèrent  au  Maréchal  de  Momluc  à 
foutenir  le  Siège  de  leur  Ville,  qui  a été 
un  des  plus  opiaiâtrés  dont  on  ait  enten- 
du parler,  «Sc  les  Efpagnols  qui  les  ont 
réduits  en  font  bien  plus  redevables  à la 
meûntelligence  , & aux  diviflons  qui  c- 
toient  dans  la  Ville,  qu'à  leur  bravoure, 
& à la  force  de  leurs  armes. 

11  y a affés  près  du  Palais  de  la  Com- 
munauté une  haute  Tour,  qu’on  appelle 
la  Mangiana.  Elle  eft  quarrée , fort  Am- 
plement bâtie  de  brique.  Elle  eft  trop 
petite  pour  avoir  jamais  été  d’un  grand 
ufage  pour  la  défenfc  de  la  Ville,  & com- 
me elle  eft  dans  un  lieu  bas,  elle  ne  pa- 
roît  que  du  côté  de  la  Porte , par  laquelle 
on  fort  pour  aller  à Rome.  Elle  renferme 
l’Horloge  de  la  Ville.  Je  crois  que  c’à 
toujours  été  fon  véritable  & unique  ufage. 

La  Fontaine  magnifique,  qui  eft  dam.  la 
même  Place,  mérite  d’étre  vue:  outre  qu’el- 
le  donne  une  quantité  prodigieufe  de  très- 
bonne  eau , elle  a tous  les  ornemens  que  les 
Archite&es  les  plus  habiles,  les  Sculpteurs, 

«Sc  les  Fondeurs  les  plus  experts  ont  pu  in- 
venter. Le  fameux  Jacques  de  laQuervia, 
ou  du  Chêne,  a taillé  en  Marbre,  ou 
B b b b 3 juté 


Digitized  by  Google 


5 66  S I E.  S I E. 


jetté  en*  fonte  la  plûpart  des  Figures , & 
des  Ornemens  de  Bronze,  qui  y font  places 
avec  lageffe  & majefté , aulli-bien  que 
les  douze  Anges  de  Bronze,  qui  font  au- 
tour du  Grand  Autel  de  la  Catnédrale.  Il 
faut  avouer  qu’on  ne  peut  allés  louer  les 
Italiens  du  foin  d’orner  leurs  Villes,  & de 
les  pourvoir  d’eau  , non- feulement  pour 
le  néceffaire,  mais  encore  pour  la  pro- 
preté & le  plaifir,  & pour  remédier  aux 
maladies.  Cette  MaîtrelTe  Fontaine  n’elt 
pas  feule,  on  en  voit  en  beaucoup  d’en- 
droits, mais  elles  ne  font  pas  de  la  magni- 
ficence de  celle-ci.  , 

L’Ordre  de  Su  Dominique  a un  Cou- 
vent magnifique  à une  extrémité  de  la 
Villa,  dans  une  grande  & belle  Place, 
qu’on  appelle  le  Champ  Royal.  L’Eglife  eft 
ancienne  & encore  dans  le  goût  Gothi- 
que, mais  du  plus  beau,  & elle  eft  or- 
née de  manière,  qu’il  femble  qu’on  n'ait 
confervé  le  Gothique,  que  pour  faire  pa- 
roître  davantage  ce  qu'on  y a ajouté  de 
nouveau.  Le  Grand  Autel  elt  ifolé  , & 
orné  de  deux  Statues  de  Marbre,  d'une 
excellente  mariiére,  qui  repréfentent,  l’une 
l’ Il  lu  dre  Ste.  Catherine  de  Sienne,  & l’au- 
tre Ste.  Magdelaine.  On  confervc  dans 
cette  Eglife  le  Chef  de  la  première  de  ces 
Saintes  dans  un  Reliquaire  précieux,  & 
quantité  d'autres  Reliques.  L’Eglife  & 
les  Chapelles  ont  des  Tableaux  des  meil- 
leurs Peintres  ancien*  & modernes , «5c 
le  Cou  vent, qui  eft  fort  riche  & fort  grand, 
eft  orné  de  tout  ce  qui  peut  convenir  a 
l’ctat  des  Religieux , qui  l’habitent.  Il  eft 
forti  de  cette  Maifon  de  grands  hommes, 
tant  dans  la  piété , que  dans  les  Sciences. 

11  n’y  a guères  d’Ordres  Religieux, 
qui  n'ayent  des  Maifons  dans  cette  Ville, 
& toutes  bien  bâties  avec  des  Eglifes  ma- 
gnifiques. Ce  qui  fait  voir  que  la  piété  a 
été  de  tout  teins  le  Caraftère  des  Siennois  : 
autli  cette  Ville  a-t-elle  le  bonheur  d’avoir 
donné  bien  des  Saints  à l’Eglife,  & au 
Monde  de  très-grands  perfonnages  en  tout 
genre.  Cinq  Papes  y ont  pris  naifiance, 
Aléxandre  III.  Pic  II.  «5c  Pie  III.  Paul  V. 
& Aléxandre  VII.  Un  grand  nombre  de 
Cardinaux,  d’Evéques,  de  Doéleurs,  de 
Jurifconfultcs , de  Phitofophcs  & de  Mé- 
decins, de  Naturaliftes,  d’Hiftoricns,  Sc 
d'Oratcurs  célèbres.  Mais  ce  qui  la  rend, 
encore  plus  recommandable  , c’eft  le 
nombre  des  grands  Saints,  qui  en  font 
fortis,  entre  lesquels  l’Eglife  révéré  S. 
Bernardin  de  l’Ordre  de  St.  François  ,Sve. 
Catherine,  & le  Bienheureux  Ambroife 
de  celui  de  St.  Dominique,  le  Bienheu- 
reux Columbin  Fondateur  des  Tcfuates; 
les  Fondateurs  des  Chanoines  Réguliers 
de  St.  Sauveur,  & des  Moines  du  Mont 
Oiivet,  & quantité  d’autres  qu’il  feroic 
trop  long  de  rapporter  ici. 

La  Maifon,  où  demeuroient  les  parens 
dé  Sic.  Catherine  de  Sienne , a été  changée 
en  un  Oratoire,  & on  a fait  de  fa  Cham- 
bre une  Chapelle,  où  les  Peintures,  les 
Stucs,  les  Sculptures,  & les  Dorures  bril- 
lcnc  de  tous  côtés. 

Les  Siennois  font  d’une  délicatelTe  ex- 
trême fur  le  poiut  d’honneur;  en  cela  on 


peut  dire  qu’ils  outrent  la  matière,  &c  eft, 
a ce  qu’on  dit,  à l'exemple  des  Florentins, 
quoique  d’ailleurs  allés  peu  amis.  C’clt 
une  coutume  dans  ce  Pays  qui  eft  paffée 
comme  en  Loi , qu’une  femme  d'honneur, 
qui  a reçu  un  affront,  quelque  innocence 
qu’elle  puiffe  être,  démeure  déshonorée 
de  manière  qu'elle  n’ofcplus  paroître  dans 
le  monde;  il  faut  qu’elle  fe  réfolve  dès  ce 
moment  fatal  à ne  plus  mettre  le  pié 
hors  de  fa  Maifon  ou  à quitter  fa  Famil- 
le, & à fe  retirer  dans  un  Couvent  pour 
le  relie  de  fes  jours.  On  voit  ailes  à com- 
bien d’inconvénicns  cette  coutume  eft  fu- 
jette,  & qu’on  en  peut  abufer  pour  cou- 
vrir bien  des  crimes.  On  a peut-être 
eu  une  bonne  fin  en  l’établiffant;  mais 
on  n’a  pas  prévu,  ni  empêché  les  fuites 
funeftes  qu’elle  pouvoit  avoir. 

Du  relie  on  a remarqué  que  les  hommes 
& les  femmes  à Sienne  font  communément 
bien-faits  & beaux,  qu’ils  ont  le  teint 
fleuri,  la  chair  vermeille,  & qu’ils  ont 
beaucoup  d’efprit.  Ils  font  propres  aux 
Sciences,  & aux  Arts:  ils  y réufliffent 
presque  fans  peine;  ils  parlent  naturelle- 
ment avec  éloquence  & pureté:  ils  s’ex- 
priment nettement  & n'ont  point  cette 
prononciation  gutturale  des  Florentins, 
qui  rend  leur  manière  de  parler  fi  defa- 
gréable,  quoique  très-pure  en  elle-merae. 
Les  Siennois  fe  piquent  de  Poli  telle  & de 
Franchife.  Ils  aiment  les  Etrangers,  & com- 
me ils  trouvent  leur  avantage  à les  attirer 
chés  eux,  ils  ont  pour  eux  beaucoup  plus 
d’égards  qu’on  n’en  a dans  bien  d’autre* 
Villes  d’Italie.  Ils  ont  accordé  de  grands 
Privilèges  à ceux  qui  y viennent  étudier; 
car  il  y a une  Univerfité  fameufe  pour 
toutes  fortes  de  Sciences. 

Sienne  imita  les  autres  Villes  fes  voifi- 
nes , qui  s’érigèrent  en  Républiques  dans 
le  démembrement  de  l’Empire  Romain. 
Elle  «Sc  les  autres,  comme  Florence,  Pife, 
Bologne,  Ferrare , «St  bien  d’autres  jouï- 
roient  encore  de  leur  Liberté,  ce  l’réfor 
fi  prccieux,  fi  au  lieu  de  fe  faire  la  guer- 
re les  unes  aux  autres , ou  d’embrafler  le 
parti  des  Guelphes  ou  des  Gibelins,  elles 
fe  fuffent  unies  pour  défendre  leur  Liber- 
té contre  ceux  qui  y auroient  voulu  don- 
ner atteinte  ; mais  l’émulation  & la  jalou- 
fie  les  brouillèrent  d'abord,  & les  armè- 
rent les  unes  contre  les  autres.  Il  fe  for- 
ma enfuite  des  Partis  entre  leurs  propres 
Citoyens.  Les  plus  puiffans  après  avoir 
opprimé  ceux  qui  l'étoient  moins  s’armè- 
rent les  uns  contre  les  autres , «Sc  leurs 
guerres  inteftines  les  ont  à la  fin  tous  ruïncs, 
<5c  rendus  fujets  ou  à quelqu’un  de  leurs 
Concitoyens,  ou  à dès  Etrangers.  Du- 
rant ccs  démêlés  les  Siennois  remportè- 
rent de  grands  avantages  fur  leurs  Enne- 
mis. Ils  défirent  entr’autres  les  Floren- 
tins prés  du  Fleuve  Arbia,  à quatre  mil- 
les de  Sienne,  ils  leur  tuèrent  trois  mille 
hommes,  & en  firent  quatre  milles  prifon- 
niers  qu’ils  conduifirent  à Sienne.  Les 
Florentins  épouvantes  par  une  défaite  fi 
générale,  «St  ne  comptans  pas  de  fe  pou. 
voir  défendre  dans  la  fuite,  abandonné, 
rent  pour  la  plûparç  leur  Ville  & allércnt 
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s'établir  à Bologne  , à Lucque*,  & en 
d'autrei  endroits.  Le  jour  de  S.  Jacques 
en  1526.  les  Sieanois  défirent  encore 
l’Armee  des  Florentins  qui  étoic  venue 
aflîéger  leur  Ville  pour  y faire  rentrer  Pt - 
truccio , <3c  plufîeurs  Nobles  qui  avoienc 
été  chartes.  Les  Florentins  mis  en  fuite 
taillèrent  entre  les  mains  des  Siennoia 
quinze  grofles  pièces  d’Artillerie , & plu- 
fieurs  autres  armes  & Bagages.  Cette 
Ville  confcrva  fa  liberté  jusqu’à  ce  que 
Pnudolft  Pttruccio  s’en  rcndic  Maître  par 
furpnfe;  ce  Tyran  la  gouverna  jufqu’â  fa 
mort , en  y exerçant  plusieurs  cruautés, 
&en  faifant  tuer  plufîeurs  Nobles,  mê- 
me de  ceux  qui  ctoicnt  fés  parent , & Tes 
amis.  Après  fa  mort  le  Peuple  chaflà  les 
enfans,  une  partie  de  la  Noblede,  & 
recouvra  ainii  fa  première  Liberté  quelle 
conferva  pendant  long-tems  fous  la  pro* 
teflion  de  l’Empereur.  Mais  enfin  elle 
palla  fous  la  puiilànce  de  Corne  premier. 
Duc  de  T'ofcane.  Philippe  fécond  Roi 
d’Efpagne,  à qui  fon  Pere  avoit  donné 
l'invelfiture  de  Sienne  , comme  Fief  de 
l'Empire  , s'ennuya  de  la  longue  guerre 
que  cet  Eut  lui  avoit  caufée  avec  la  Fran- 
ce; & fongea  à le  céder  au  Pape  Paul 
IV.,  & aux  Carafes  fes  parens.  Corne 
à qui  cet  Etat  donnoit  depuis  long-tems 
dans  la  vûe  feignit  que  le  Pape  le  vouloir 
détacher  des  Efpagnols,  & qu’il  n’étoit 
pas  fort  éloigné  lui-meme  de  fe  joindre 
aux  François,  & de  cette  manière  il  en- 
gagea Philippe  à lui  céder  Sienne  pour  pa- 
yement des  fommes  qui  lui  écoicnt  dues. 

Les  Grands  Ducs  oe  Tofcane  ont  lailTé 
à la  Ville  de  Sienne  quelque  petite  ombre 
de  fon  ancienne  Souveraineté.  Ils  ont 
confervé  au  Chef  de  la  Police  le  titre  de 
Gonfalonier;  mais  ils  fe  font  refervé  Tau* 
tonte  toute  entière.  Le  Gouverneur  de 
la  Ville  & de  l’Etat  qui  eft  toujours  un 
Prince  du  Sang,  n’en  lâche  à cet  Officier 
que  ce  qu’il  juge  à propos,  félon  l’exigence 
des  cas , fans  que  cela  puilfc  diminuer  en 
façon  quelconque  la  dépendance  entière , 
où  on  les  a réduits.  C’e 11  aufli  pour  les 
.contenir  plus  aifémenc,  que  le  Grand 
uc  Cofme  I.  fit  bâtir  une  Citadelle  auflî- 
tut  qu’il  en  fut  Maicre.  Elle  eft  autant 
bien  fituée  qu’elle  le  peut  être  pour  le 
Pays.  Le  Seigneur  Gonfalonier  paroît 
toujours  vêtu  de  noir  avec  un  afles  beau 
Manteau  d’Ecarlate,  ayant  avec  lui  cinq  ou 
fix  Valets  en  Jufte-au- corps  &•  Manteaux 
galonnés  avec  l’Epée  au  côté. 

Le  Pape  Nicolas  IL  célébra  dans  la 
Ville  de  Sienne  le  Concile  Général  où  il 
fut  décidé  que  l’Ele&ion  des  Papes  n’ap- 
partenoit  qu’aux  Cardinaux,  comme  Ion 
voit  dans  la  vingt- troiûéme  Dtllinékiondu 
Decret.  Cent  & trente  Evêques  fe  trou- 
vèrent à ce  Concile.  Cette  Ville  a donné 
la  naillance  à plalieurs  grands  Perfonnages 
qbi  fe  font  distingués  par  leur  Science,  & 
par  leur  piété , entr'autres  à St.  Bernardin 
qui  a rétabli  l'Ordre  des  Freres  Mineurs,  & 
qui  depuis  a été  canonizc  par  le  Pape 
Nicolas  V.  Ste.  Catherine  nâquit  aulli 
à Sienne.  Elle  étoic  du  Tiers  Ordre  des 
Freres  Prêcheurs  : après  avoir  mené  une 
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fainte  Vie  elle  mourut  à Rome  & fut  en- 
terrée dans  l'Eglifc  de  Ste.  Marie  de  la 
Minerve.  Elle  lut  mife  au  rang  des  Saints 
par  le  Pape  Pie  Second.  Le  Bienheureux 
Ambroife  Bianco  de  l’Ordre  des  Prêcheurs, 
le  Bienheureux  jean  Colombina  Fonda- 
teur de  l'Ordre  des  Jéfuates  prirent  aufli 
naillance  à Sienne  ; de  même  que  le  Pape 
Alexandre  1 U.  qui  combattit  avec  une  gran- 
de patience,  & triompha  par  la  fainteté  de 
fa  vie,  des  quatre  Antipapes  que  Frédé- 
ric Barberoufle  avoit  fait  élire;  comme 
on  le  peut  voir  dans  Platine,  Biondo,  & 
Sabellico.  Cette  Ville  a encore  donné  à 
l'Eglifc  deux  ancres  Papes;  lavoir  Pic  Se- 
cond , & Pic  Troiliéme , tous  deux  de  la 
Famille  de  Piccolomini.  Le  premier  aupa- 
ravant d’être  arrivé  au  Pontificat  portoic 
le  nom  d'Encas  Silvius.  il  étoit  très- fa- 
nant, & très-éloquent,  & ce  fut  fa  venu 
qui  l’éleva  à la  première  Dignité  du  Mon- 
de Chrétien,  il  nous  a laiflë  plufîeurs 
beaux  Ouvrages,  un  Recueil  de  Lettres, 
& de  Difcours , & un  petit  Ouvrage  où 
il  difpute  de  la  Donation  de  Conftantin  à 
l'Eglifc:  cet  Ouvrage  n’eft  pas  achevé,  il 
a lai  lié  outre  cela  une  Defcription  de  l'Eu- 
rope & quelques  Hiftoires.  Platine  a 
écrit  fa  Vie.  Le  Pape  Pie  111.  étoit  Je 
neveu  de  celui-ci,  il  fut  aufli  trés-favanc 
& très-prudent:  il  n'occupa  pas  long-tems 
la  Chaire  de  S.  Pierre  ; il  mourut  regretté 
de  tout  le  monde.  Tous  les  deux  ont  été 
enterrés  à S.  Pierre  de  Rome  dans  la  Cha- 
pelle de  S.  André.  Sienne  a aufli  donné 
plufîeurs  Cardinaux  à l'Eglife,  entr'autres 
Alfonfe  fils  de  Pandolfo  Peiruccio  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Ce  Cardinal  Al- 
fonfe eut  une  lin  bien  malheureufe  après 
avoir  été  ailes  heureux  dans  le  commen- 
cement. Etant  encore  fort  jeune  il  fut 
fait  Cardinal  par  Jule  Second.  Apres  la 
mort  de  ce  Pape,  les  Cardinaux  s aflem- 
blcrtnt  fuivant  leur  coutume  à S.  Pierre, 
ou  ils  eurent  bien  de  la  peine  à s'accorder, 
parce  que  les  jeunes  Cardinaux  vouloienr 
faire  un  Pape  qui  fut  jeune  & ils  y réuf- 
firent  ayant  du  Jean  de  Médicis.  Le 
Cardinal  Alfonfe  annonçant  au  Peuple 
le  nouveau  Pape , comme  c’eft  l’ufagc , ne 
put  s’empêcher  de  témoigner  la  joye  qu'il 
avoit  de  cette  Election  ; car  après  avoir 
dit  : Nous  avons  pous  Pape  Jean  de  Médicis 
ci-devant  Diacre,  & maintenant  nommé 
Léon  X.,  il  ajouta  & vivent  les  Jeunes. 
Comme  ce  Cardinal  étoit  entre  le  premier 
dans  le  complot  d’dire  un  jeune  Pape, 
dans  l'efpérance  de  mener  une  vie  plus 
libre  , il  fut  aufli  des  premiers  b fe  ré- 
jouir de  cette  Election  ; mais  il  ne  fut  pas 
des  derniers  à s’en* repentirs  car  les  Sien- 
nois  ayant  charte  fon  frere  Borguefc  qui 
•'étoit  presque  rendu  Maîtcede  la  Ville,  il 
en  eut  un  chagrin  mortel,  fur-tout  après 
qu'il  eut  appris  que  le  Pape  Léon  y avoit 
donné  les  mains.  Il  regarda  le  procédé 
de  Léon  comme  une  ingratitude  fans  e- 
xemple  ; il  chercha  à s'en  venger,  mais  inu- 
tilement^ car  le  Pape  le 'prévint  ayant  don* 
né  ordre  de  l’arrêter,  & de  l’amener  à 
Rome  fous  bonne  ôc  fùre  Garde , ce  qui 
fut  exécuté.  Le  Pape  ne  lis  contenta  pas 
de 
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de  s’être  a/Iûré  de  fa  perfonne,  car  aufii* 
toc  qu’il  fut  arrivé  à Home  il  le  fit  mettre 
au  Château  S.  Ange , Où  apres  plulieurs 
chagrins  & plulieurs  miféres  il  finit  mal- 
heureufement  fes  jours.  Il  y a encore  eu 
le  Cardinal  Rafael  de  la  Famille  de  Pe- 
truccio,  & de  celle  de  Piccolomini  il  y a 
eu  Jean  neveu  de  Fie  Trois.  Ce  ne  fut 
qu’en  confidération  de  fon  rare  mérite  que 
Léon  X.  l'éleva  à la  Dignité  de  Cardinal. 
Ces  deux  Cardinaux  ne  vécurent  pas  long- 
tems,  aufli-bien  que  le  Cardinal  Jérôme 
Gienuzzo,  qui  donna  des  marques  de  fa 
prudence  & de  fon  intégrité  pendant  tout 
le  teras  qu’il  fut  Auditeur  de  la  Chambre 
Apoltoiique.  Il  feroit  bien  dilficile  de 
pouvoir  rapporter  en  détail  tous  les  Evo- 
ques <ü  les  Archevêques  que  cette  Ville  a 
donnés  à l’Egüfe  , outre  Je  nombre  pres- 
qu'infini  des  grandj  Hommes  qui  y ont  pris* 
naiilance.  Ceux  qui  fe  font  le  plus  diftin- 
gués  font  entr'auircs  Ugo  excellent  Phi- 
lolôphe  & très  habile  Médecin,  Frédéric 
Petruccio  fa  van  t Jurifconfultc , Thomas 
Domo  appelle  ordinairement  le  Doéteur 
de  la  Vérité,  Mariant  Sotino  qui  fut  un 
prodige  de  Sciences,  ayant  excellé  dans  la 
Ceomctrie  , dans  la  .Mufique  , dans  la 
Poëfie,  dans  l’Art  d'Orateur,  dans  la  Phi* 
lofophic,  dans  la  Jurisprudence,  & dans 
l’Agriculture.  Avec  tant  de  rares  quali- 
tés ce  grand  I lomme  avoir  lieu  de  fe  plain- 
dre de  l'avare  Nature  qui  avoit  caché,  pour 
ainfi  dire,  un  11  grand  Efprit  dans  un  pe- 
tit Corps  mal  fait  & mal-bàti.  Barthélemi 
fon  fils  fc  rendit  aufil  tres-favant  dans 
l'Etude  de  Ja  Jurisprudence,  les  Ouvra- 
ges qu'il  nous  a laides  font  des  preuves  af- 
finées de  fa  profonde  érudition  ; Bolga- 
remo,  fi  connu  par  fon  éloquence  & par 
fon  favoir,  & quantité  d’autres  qu’il  fc- 
roic  trop  long  de  citer  écoient  aulli  de 
Sienne. 

Le  Territoire  de  cette  Ville  eft  très- 
bon  ; il  rapporte  du  Bled  , du  Vin  en 
quantité,  & plulieurs  fortes  de  Fruits.  Les 
Terres  qui  font  près  de  la  Mer,  que  l'on 
appelle  ordinairement  Marcmma , produi- 
feut  beaucoup  de  Grains.  Ces  Lieux  pour- 
tant ne  fonc  guères  habitez  fur-tout  en  Eté 
à caufc  du  mauvais  air  qui  occafionne  plu- 
lieurs maladies  pendant  les  Chaleurs  de 
cette  Saifon. 

Il  y a une  bonne  Citadelle  à Sienne,  & 
quinze  ou  vingt  Tours  quarrccs  comme  à 
Viterbe.  Celle  qu'on  nomme  la  Moagiai ns 
pâlie  pour  être  haute  ; mais  il  n'y  a que 
les  gens  qui  n'en  ont  guère  vu  d’autres  qui 
fallcni  cette  remarque. 

.La  Ville  de  Sienne  porte  pour  Armes 
la  fameufe  Louve,  allaitant  les  Enfant  Ju- 
meaux. On  y voit  cette  Louve  en  divers 
endroits  fur  une  Colomne.  Cela  vient  de 
ce  que  quelques-uns  ont  écrit  que  Sienne 
avoïc  été  bâtie  par  les  Enfans  de  Kemus. 

2.  SIENNE,  JUviére  de  France  J dans 
la  Normandie,  au  Cotentin , vers  le  Midi 
du  Diocéfe  de  Coûtantes.  Elle  a fa  four- 
ce  dans  la  Forêt  de  Sl  Sever , pailè  par 
Bois-Benailre  & Saint  Maour  des  Bois , & 
ayant  reçu  Celesne  au-delfus  de  Ste.  Céci- 
le , elle  coule  par  Ville-Dieu , & grollie 
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du  Ruifieau  de  Bordes , elle  va  arrolèr 
les  Jardins  & les  Prairies  de  l’Abbaye  de 
la  Bloutiére  : enfuite  elle  prend  à droite 
la  Rivière  de  la  Roche,  parte  Lorbe-Hayc, 
& augmentée  des  eaux  de  la  Giefe,  qui 
a pris  en  partant  le  Ruifieau  de  Cheffrêne, 
elle  continue  fon  cours  à Sourdeval  , & 
de -là  coule  entre  la  Haye  - Concerte  & 
1 lambic  , où  elle  reçoit  Hambiotc , déjà 
grollie  d'un  petit  Ruifieau,  qui  a fa  fource 
dans  le  Bois  de  1 lambic,  & dans  lequel 
on  trouve  beaucoup  d'Ecrevirtes.  La  Sien- 
ne coule  enfuite  à Batain  & à Cavray 
où  le  Ruifieau  de  Brème  fe  perd  , & au- 
delfous  dans  la  Pareille  de  Ver,  la  Riviè- 
re d'Airou  qui  grollit  beaucoup  la  Sienne 
& le  Ruifieau  de  Quillebec  ; après  cela 
elle  parte  aux  Moulins  de  St.  Nicolas  à 
l'Orient  de  Cerence,  continue  fon  cours 
jusqu'au  Lieu  qu’on  appelle  le  Pont  de 
l'Epine , qui  elt  entièrement  ruiné  , & 
dont  il  ne  relie  aucuns  vertiges.  Enfin 
la  même  Riviere  enflée  de  plulieurs  Ruis- 
feaux.fans  nom  , paire  entre  Sey  & Saint 
Louet,  entre  Crcteville  & TrelJy  , entre 
Hienville  & Coutriére , entre  Montcha- 
ton  & Orval,  au  Pont  d'Hienville  , au 
Pont-neuf,  fous  lequel  eft  une  belle  Pê- 
cherie de  Saumons , dt  de- là  fous  le  Pont 
de  la  Roque  , où  elle  reçoit  la  Sone, 
pour  aller  fe  perdre  dans  la  Mer  du 
Havre. 

SIENNOIS,  Province  d’Italie,  dans  la 
Tolcane,  avec  titre  de  Duché.  Le  Sien- 
nois , comme  la  Ville  de  Sienne  fa  Capi- 
tale , a été  fujet  à de  terribles  changemens 
avant  qu’il  jouit  de  fa  liberté , que  les 
Efpagnois  lui  enlevèrent  vers  le  milieu  du 
feizième  Siècle.  Ils  vendirent  ce  Pays  peu 
de  tems  apres  air  Grand  Duc  Côme,  à la 
referve  du  Canton  appellé  dtlli  Prtfidii. 
Cette  Province  qui  fait  maintenant  un  des 
titres  du  Grand-Duc  de  Tofcane , a plus 
de  foixame-cinq  milles  du  Nord  au  Sud, 
& presque  autant  de  l'Ell  à l'Orient.  Scs 
bornes  au  Septentrion  font  le  Duché  de 
Florence  ; au  Midi  la  Méditerranée  , à 
l'Orient  le  Perugin,  l'Orvietano  & le  Du- 
ché de  Cartro  , Ck  à l’Occident  une  partie 
du  meme  Duché  de  Florence  & de  la  me- 
me Mer , dite  Mer  de  ToJcmk.  Ses  princi- 
paux Lieux  font: 


Sienne, 
Mafia , * 
CalUglione, 
Buviana , 
Grollèto  , 


Monte- Alcino , 
Pienza, 
Sanquirico  , 
Foana , 
Radicofani , 
Cliiufi. 


SIERQUE,  ou  Scirck,  Viile  de  Fran- 
ce b,  dans  la  Lorraine.,  au  Bailliage  Allé-*  iulvntt 
raand.  Cette  Ville 'avec  trente  Villages  Defa.  de  là 
appartient  à la  France  en  vertu  du  Traité  F™"».  P- 
de  Vincennes  de  .l’an  1661.,  qui  a éeélî*'a*p,rt‘ 
confirmé  par  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi,  dh 
a meme  applani  les  difficultés  qu'il  y a- 
voit,  &.  terminé  les  différends  entre  les 
Habitons  des  deux  Dominations  par  le 
nouveau  Traité  de  jym.  Le  Duc  Ctwwv  » 
les  de  Lorraine  ayant  etc  dépouillé  de  fes 
Etats  par  Louis  XIII.  conlèrva  long-tenu 
ccue 
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( cette  Place,  où  il  avoit  établi  le  Siège  de 
fa  Cour  Souveraine  de  Lorraine,  c'eft-à- 
dire  pour  quelques  Lieux  qui  le  reconnoif- 
foient  encore.  Ce  ne  fut  que  quelques 
années  après  que  Sirque  fut  pris  par  les 
François;  ils  dévoient  le  rendre  comme 
Je  refte  de  la  Lorraine , mais  le  Duc  Char- 
les céda  cette  Place  à la  France  par  le 
Traité  de  l’au  1661.  Quinze  ans  apres, 
Louis  XIV.  voyant  que  cette  Place  étoit 
foible , «Sc  qu’elle  n’étoit  pas  en  état  de 
réfifter  à l’Armée  de  fes  Ennemis , la  fit 
démanteler. 

Meuriûc  dans  1*1  liftoire  des  Evêques 
de  Metz  rapporte  que  Thicrri  ou  '1  heo- 
doric  de  Lorraine  ayant  été  élu  Evêque 
de  Metz  l’an  x 1 73-*  Matthieu  Duc  de 
Lorraine  donna,  le  jour  même  de  l’Elec- 
tion de  fon  fils,  le  Château  de  Sirque  à 
perpétuité  â l’Eglife  de  Metz.  Les  Evê- 
ques remirent  la  propriété  de  cette  Place 
au  Duc  de  Lorraine;  mais  ils  s’en  refer- 
vérent  la  Seigneurie  Dircéle , car  on  voit 
dans  les  Archives  de  l’Evéché  de  Metz 
que  le  Château  de  Sirque  étoit  tenu  en 
Fief  de  cet  Evêché  par  les  Ducs  de  Lor- 
raine) comme  le  Duc  Matthieu  II.  le  re- 
connut  l’an  1247.  du  tems  de  l’Evèque 
Jacques  de  Lorraine  frère  du  Duc  Mat- 
thieu. Cent  ans  après,  ce  Droit  fut  enco- 
re reconnu  par  la  Ducheflc  Marie  de 
Blois  Tutrice  de  fon  fils  le  Duc  Jean  I. 
Depuis  ce  tcms-là  les  Ducs  de  Lorraine 
n’ont  plus  relevé  de  l’Eglifc  de  Metz  pour 
le  Château  de  Sirque,  oi  le  Roi  de  Fran- 
ce qui  eil  aux  droits  de  ces  Princes  jouît 
de  la  même  Place  en  toute  Souveraineté , 
& propriété. 

*>  SIERRA , Mot  que  les  Efpagnols 
employent  pour  lignifier  un  Pays  Monta- 
gneux , dont  les  cimes  des  Montagnes 
lont  fcmblablcs  aux  dents  d’une  Scie.  II  y 
a de  ces  Sierras  dans  pluficurs  endroits  de 
l’Efpagne;  mais  la  Caftille  Nouvelle  eR 
entr’autres  partagée  en  plufieurs  Sierras, 
ou  Pays  Montagneux , dont  chacun  a lbn 
furnom  particulier.  Voici  une  LiRe  des 
principales  Sierras  de  l’Efpagne. 

1.  SIERRA  , petite  Province  d’Efpa- 
» Délices  gnc  a dans  la  CaRiUc  Nouvelle.  Elle  eR  à 
o’Efpagne,  rOrient,  & a été  ainfi  nommée  parce 
P*  355-  quelle  eR  un  Pays  de  Montagnes , ce  qui 

tait  qu’elle  n’cR  pas  fi  peuplée  que  les  au- 
tres. Dans  la  partie  la  plus  Septentriona- 
le de  cette  Province,  on  voit  Molina  fi- 
tuée  à trois  lieues  des  Frontières  d’Arra- 
gon , dans  un  Pays  de  Pâturages  ou  l’on 
nourrit  de  grands  Troupeaux,  & particu- 
liérement des  Brebis  qui  portent  une  lai- 
ne fort  précieufc.  C ctott  autrefois  une 
'Seigneurie  poflcdcc  par  des  perfonnes  du 
Sang  Royal  ; mais  dans  la  fuite  elle  a été  à 
la  Couronne, «3t  Philippe  Quatre  a ordonné 
u'à  l’avenir  elle  feroit  inaliénable.  Prés 
e Molina,  tirant  au  Sud-OueR,  on  ren- 
contre Caracofa,  ou  Caracena , Capitale 
d’un  Marquifat  fitué  dans  une  Campagne 
fertile. 

2.  SIERRA  - D’ALCARAZ.  Voyez 
dans  cette  LiRe  l’Article  Sierra-Molina. 

l Ibid,  p 3*  SIERRA  DE  GU  ARA,  Monta- 
30!  *<  fine  d’Efpagne  b , c’cR  une  Branche  dej 
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Pyrénées,  vers  les  Confins  du  Rouffillon, 

& de  la  Catalogne. 

4.  SIERRA  DE  JASQUIVF.L,  Mon- 
tagnes d'Efpagne  dans  le  Guipufcoa  ; c'eR 
une  Branche  des  Pyrénées,  qui  environne 
du  côté  de  Terre  la  Ville  de  Fontarabie. 

Ces  Montagaes  de  Jasquivel  font  très- 
hautes. 

5.  SIERRA-LIONE  , ou  Siekra-Lio- 
na.  Ce  font  les  vrais  noms  du  Pays  au- 
quel les  François  ont  donné  par  corrup- 
tion le  nom  de  Serre- Lionne.  Les  Por- 
tugais l'appellcrent  Sierra  à caufc  des  hau- 
tes Montagnes  qu’on  y voit;  & ils  le 
furnommércnc  Lient,  ou  Liona , pat  ce 
que  ces  Montagnes  font  habitées  par  un 
grand  nombre  de  Lions.  Voyez  Serre- 
Lionne. 

6.  SIERRA  - MOLINA  , Montagnes 
d'Efpagne  « , au  - dellbus  de  Moncayo*  ibil  p. 
(Mons  Caunus ) ; cette  Montagne  forme  une  3*- 
autre  Branche  qu’on  appelle  le  Mont  O- 
rospeda.  Il  s'élève  infenfiblement  & 
prend  le  nom  de  Sierra- Molina,  prés  de 
laquelle  le  Tagc  prend  fa  Source:  & s'é- 
tendant au  Midi,  on  l'appelle  Sierra  d’Al- 
caraz.d'où  le  Guadalquivir  fort,  puis  tour- 
nant au  Sud-OueR  il  traverfe  le  Royaume  • 

de  Grenade,  «St  va  jufqu'au  Détroit  de 
Gibraltar  ; c'cR  fur  ce  Détroit  qu’cR  le  fa- 
meux Mont  Calpé  à l'oppoficc  du  Mont 
Abiîa  qui  cR  en  Afrique. 

7.  SIERRA  - MOKENA  , Montagne 
d'Efpagne  d.  Elle  commence  à l’exiremi-V  Dm 

té  de  la  Caflille  Nouvelle,  au  Sud-Eft,^?”** 
& s'étend  douze  lieues  en  largeur  ds:u.  5^ 
l'ERramadoure , «Sc  dans  la  Manche  d'un  pagne  & de 
côte;  & dans  les  Royaumes  d’Andalou-P«'t-  P* 
fie  & de  Grenade  de  l’autre;  «St  fépare360, 
ces  Provinces  les  unes  des  autres.  Le 
chemin  eR  fore  rude  «St  raboteux  parmi 
cette  Montagne.  On  n’y  voit  presque 
par- tout  que  des  Roche»,  où  croiiïent 
quantité  de  Romarins  «St  d’autres  Plantes 
odoriférantes.  Au  pied  de  cette  Monta- 
gnes fc  trouve  un  Bourg  nommé  El  Con - 
vente  de  Calai  rava,  qui  cR  le  principal 
Lieu  de  la  dépendance  des  Chevaiicrs  de 
cet  Ordre.  11  eR  fitué  dans  une  Plaine 
abondante  en  Vin,  en  Gibier,  en  Bled,  «St 
en  Troupeaux.  Il  y a dans  le  voilinage  un 
autre  Bourg  nommé  Miguclturra  liiuedans 
une  Plaine  extrêmement  fertile  en  Blé, 
en  Vin  & en  Huile,  & où  l’on  nourrit  une 
grande  quantité  de  Troupeaux.  Plus  ba« 
tirant  vers  le  Midi  on  en  trouve  deux  au- 
tres, l’un  nommé  EM/e  au  Sud  ER,  fitué 
aufli  au  pied  de  la  Sierra-Morena,  où  eR 
la  grande  Route  de  Tolède  à Grenade, 
l’autre  au  Sud-OueR,  nommé  jilniodjvar 
dtl  Campe.  Il  eR  aulfi  fitué  au  pied  de  la 
Sierra-Morena  dans  une  Vallée  fort  agréa- 
ble, où  l'on  trouve  des  Mines  d’argent: 
il  a un  bon  Château , qui  lui  fert  de  defen- 
fe.  Comme  ces  deux  derniers  Bourgs, 

& celui  qui  s’appelle  El  Ceuvento , fooc 
tous  trois  fitué»  au  pied  de  la  Sierra- Mer  e- 
na , & que  néanmoins  ils  font  plus  avan- 
cés vers  le  Nord  l’un  que  l'autre,  on  peut 
voir  par  là  comme  à l'œil  les  diverfes  fi- 
nuofités  de  cette  grande  Montagne.  Il  y 
a aufli  une  partie  de  cette  Montagne,  qui 
Cccc  eft 
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eft  dans  le  voifinagc  de  la  Ville  de  Caflo- 
na,  connue  fous  Je  nom  de  Ct/falt,  ou 
Cajla/o,  qui  a tiré  Ton  nom  de  cette  Ville 
en  s'appelant  St  tint  Cafuioncnfa.  Quand 
on  veut  palier  de  la  Ville  de  herpa  dans 
l'Andaloulie,  on  trouve  d’abord  la  Sierra* 
Alurttta,  dans  laquelle  il  faut  grimper  juf- 
qu’à  un  Village,  nommé  Baïtncguo,  où 
la  Montagne  commence  à s’abbaider,  «lie 
d'où  l'on  entre  dans  ccttc  grande  Provin- 
ce. 11  cft  arrivé  il  y a plus  de  cent  an», 
qu'il  ne  plût  point  fur  cetce  Montagne 
durant  l'efpace  de  quatorze  ans  entiers. 
Cela  produilic  une  fl  grande  féchercfle , 
que  toutes  les  Sources  d'eau  y tarirent, 
& qu’on  n’y  auroic  pas  pu  trouver  le 
moindre  Puits,  ni  la  moindre  goûte  d'eau. 
La  Terre  s’entrouvrit  en  divers  endroits, 
le  feu  fe  mit  aux  Forêts,  qui  étoicnc  fâ- 
ches comme  des  Allumettes,  & l’embra- 
femenc  devint  H furieux,  qu'il  fondic  les 
Minières  d’or  d'argent,  qui  étoienc  ca- 
chées dans  les  entrailles  de  la  Terre.  On 
voyoit  encore  les  fentes  & les  crcvaiïvs 
de  la  Terre  long  tems  apres  ce  prodigieux 
accident. 

8.  SIERRA  - NEVADA  , Montagne 
üxeiude?  d’Efpagne*,  au  Royaume  de  Grenade. 

On  l'appelle  ainfi  parce  quelle  a toujours 
fes  fommets  couverts  de  neiges.  Elle  cil 
à onze  milles  de  la  Ville  de  Grenade,  en- 
tre laquelle  «Sc  la  Mer  elle  cil  li tuée.  Son 
circuit  eft  de  quinze  lieues.  C'eft  cette 
Montagne  , qui  fcpare  le  Royaume  de 
Grenade  d’avec  celui  de  Murcie,  «St  die 
cil  une  des  plus  hautes  de  l'Eipagne. 

. 9.  SIERRA-NEVADA,  Montagne  de 
l'Amérique  Septentrionale,  dans  la  Ca£ 
tille  d’or.  Son  etendue  eft  d’environ  qua- 
rante lieues,  «St  on  lui  en  donne  deux  de 
hauteur.  Son  fommet  eft  toujours  cou- 
vert de  neiges,  même  dans  les  plus  gran- 
des chaleurs  de  l’Eté,  qui  font  exceflives 
dans  ce  Pays- là,  à caufe  qu'il  eft  peu  é- 
Joigne  de  la  Ligne  Equinoctiale.  11  y a 
des  Mémoires  qui  portent  qu’une  partie 
des  Cotes,  & les  Plaines  qu’on  voie  au 
pied  de  cette  Montagne  font  habitées  par 
une  efpéce  de  Pygmées , qui  ne  fortent 
point  des  bornes  de  leur  Terroir,  & qui 
n’ont  aucun  commerce  avec  ceux  qui  ne 
font  point  de  leur  taille.  Ils  vont,  dit- 
on,  fc  cacher  dans  des  Cavernes,  quand 
ils  apperçoivent  quelque  autre  homme, 
& vivent  de  pain  de  Millet, fc  faifantune 
boifl'on  de  cette  forte  de  grain , ou  avec 
la  racine  d’un  Arbrifleau  appelié  Marure. 

10.  SIERRA  -D'OCCA.  Voyez  Oc- 
CA,  N°.  2. 

11.  SIERRA-SEGURA , nom  que  l’on 
donne  aujourd'hui  au  Mont  Orofpeda,  ou 
le  Guadalquivir  prend  fa  Source  à l’extré- 
mité Orientale  de  l’Andaloulie. 

1.  SIERRAS  DE  COGOLLO , Monta- 
1 , D'ares  gnes  d’Kfpagne  b,  dans  la  Caftille  Vieille; 
d’Upagnc,  on  les  trouve  au  forcir  de  Rurgos,  & elles 
P-  *87-  font  aulli  hautes  que  celles  qu’on  pafle, 

quand  on  vient  dans  cetce  Ville.  Des  pré- 
cipices affreux  les  rendent  fort  dangercu- 
fes,  outre  quelles  lont  très-hautes  «Sc  très- 
droites. 

2.  SIERRAS  DE  RONDA , Monta- 
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gnes  d’Efpagne  e,  au  Royaume  de  Grent-,  ibid». 
de  le  long  des  Frontières  de  l'Andaloulie.  jaa- 
Ces  Montagnes  font  extrêmement  rudes 
«St  fort  hautes; ce  ne  font  presque  par  iouc 
qlie  Roches  qui  s’étendent  au  long,  ik  au 
large  jusqu'à  la  Mer. 

3,  SIERRAS  DE  S.  ADRIEN, Mon- 
tagoes  d’Efpagne  d,  dans  le  Guipufcoa.  d lbI±  _ 
A quatre  heues  de  S.  Scbaftien  , en  ti-  *6.  * 

rant  au  Midi,  on  trouve  la  Ville  de  Tole- 
fa , ou  1 oloferta.  On  y va  par  un  chemin 
pavé  entre  des  Moncagnes  furc  hautes , «Sc 
tout  aulli  hautes  que  le  relie  «les  Pyré- 
nées. On  les  appelle  Sierras  de  S.  Adrien, 

& elles  s’étendent  depuis  S.  Scbaftien  jus- 
qu'à l’extrémité  de  la  petite  Province  d'A- 
lava, quelles  fcparent  de  la  Caftille  Vieil- 
le. On  pafle  près  de  l’Oria,  Rivière  ou 
plutôt  Torrent  large  & impétueux,  qiri 
court  parmi  ces  Rochers  avec  un  grand 
fracas , «St  fait  tourner  un  très-grand  nom- 
bre de  Moulins  à Forges  ; on  y prend  de 
fort  bon  Poillbn , & entr'autres  d’cxcef- 
lentes  Truites.  De  tems  en  tems  on  la  paflê 
fur  des  Ponts  de  pierre,  & elle  eft  bordée 
de  Jardins,  de  Vergers,  «St  dè  Figuiers.  Les 
fommets  des  Montagnes  font  couverts  de 
quelques  1 lûtes  dTlermkes  qui  le  font  reti- 
rés du  Monde,  & les  Vallées  font  pleines  de 
Brebis  qui  ont  de  la  laine  comme  les  Boucs. 

SIEUGIN,  Ville  de  la  Chine®,  danscAtbsSl. 

Pfovihce  de  Quartgfi,  au  Département  neuf, 
de  P'inglo,  quatrième  Métropole  de  h 
Province.  Elle  eft  de  7.  d.  o'.  plus  Occi- 
dentale que  Pekmg,  fous  les  25.  d.  z6\  de 
Latitude  Septentrionale. 

SI  FA  LBA  HR  *,  nom  d’âne  Contrée  h f VHtrh. 
plus  Méridionale  de  la  Province  de  Fàre/"jBlblk*fc 
ou  Perfe  proprement  dite.  Elle  comprend01* 
plu  fieurs  Boargad»*  «Sc  de  fort  grands  Pâ- 
turages, quoique  l’air  y foie  extrêmement 
chaud,  félon  le  Géographe  Perfi en. 

S1FANTO , Ifle  de  l’Archipel.  Les 
Anciens  tant  Grecs  que  Latins  l’ont  con- 
nue fous  le  nom  de  Smsos , ou  SirtrA- 
noss,  «&  c||e  eft  encore  nommée  pa»>  Dtfperi 
corruption  Sifanio , Srft&no , ou  Sipbano.  Oefcnp. de 
Les  Italiens  l’appellent  Sifuna,  «&  les  Car-,’ArchiPel* 
tes  Marines  la  délignent  ordinairement ^ ,S7* 
fous  le  nom  de  Sifanto.  Elle  avoit  aupa- 
ravant été  appellée  Merope,  ou  Mtco-  ' 
pia  «St  Acis;  mais  elle  reçut  enfuite  de 
Sif  bnos , fBs  de  Smwih  , le  nom  de  Sipbnos 
qu’elle  porta  depuis.  Strabon  fa  place 
près  de  fille  de  Cimole,  «Sc  Etienne  le 
Géographe  la  met  aux  environs  de  fille 
de  Crète.  Dans  les  Cartes  Marines  on  la 
trouve  fituée  à deux  lieues  au  Nord-Eft 
de  fille  de  Cimole,  à trois  au  Sud-Eft  de 
celle  de  Sériphe,  & à quatre  à l’Occident 
de  Paros.  Pline  lui  donne  vingt-huit  • 
mille  pas  de  circuit , qui  ne  font  que  fept 
lieues  d'Allemagne;  mais  le»  Géographes 
modernes  veulent  qu’elle  ait  quarante  mil- 
les dTtalie  de  circuit , ou  drx  lieues  d’Al- 
lemagne. 

Il  y a dans  fille  deSifanto  neuf  ou  d:£ 

Villages.  Son  terroir  produit  quantité 
d’cxcdlens  fruits.  On  y voit  de  très-bd- 
les  femmes,  «Sfer  il  y a utr  grand  Mônr.fttf- 
re,  où  presque  routes  les  filles  des  Blés  . 
de  l’Archipel , viennent  faire  leurs  Vœux 
quand 
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quand  elles  prennent  le  parti  de  la  Reli-  à ravager  leur  Me.  Ce  que  ces  Infulai- 
gion.  Porcachi  y place  une  Ville  fur  Je  res  ayant  appris  ils  fe  mirent  en  Campa* 
côté  Oriental  avec  un  Golphc  appelle  par  gne,  «St  leur  allèrent  livrer  combat»  mais 
les  Italiens  Getpbo  Scbinofi.  Il  met  auflî  ayant  été  vaincus  Ht  plufieurs  des  leurs 
un  Port  au  côté  Méridional,  & il  dit  ayant  été  pris,  ils  furent  contraints  de  les  * 
qu 'autrefois  il  y avoit  une  Ville  auprès  de  racheter  pour  la  fomme  de  cent  Talent, 
ce  Port.  Le  Port  de  Sifanto  fe  trouve  à I.  SIG  A,  Fleuve  de  la  Mauritanie  Cé* 
l’Orient  du  Cap  Méridional,  entre  ce  farienfc:  Ptoloméc  4 marque  fon  Embou-«  Libres. 
Cap  & une  petite  Ule.  Les  VaifTeaux  y chuie  entre  la  Ville  Siga  & l’Embouchure • 
peuvent  mouillqr  fur  douze,  treize,  qut*  du  Fleuve  Alàrath.  Ce  Fleuve  eR  appel* 
torze  & quinze  Brades , & on  peut  avec  lé  Tenue  par  Cartel , Rio  de  Artfgol  par  Am- 
une  corde  les  amarrer  au  rivage  de  la  pe-  broife  Morales  , & Teftene  pac  Marmql 
rite  Ifle.  Ce  Port  eft  bon  & commode,  qui  ajoute  qu’on  le  nomme  aulTi  Ru  JA-  . 
foit  qu’on  y entre  du  côté  de  l’Occident,  rtfgol,  c’eft-à-dire  de  la  Utviere  d’Arefgol. 
foit  qu’on  y aborde  du  côté  de  l’Orient.  2 SIGA,  Ville  de  la  Mauritanie  Ccfa- 

Il  y a un  RuifTeau  & une  belle  Fontaine,  rienfe,  Ptolomée  b qui  la  place  entre  le*  Ibii 

On  y trouve  des  Pierres  d’Aimant , «St  ou-  Port  Gypfaria  & l’Embouchure  du  Fleuve’ 
tre  cela  une  forte  de  Pierre  qu’on  peut  Siga , lui  donne  le  titre  de  Colonie.  Scra- 
tourner  «Sc  creufer  ailément;  de  forte  qu’on  bon  c nous  apprend  que  cette  Ville  fut  dé-*  j^17* 
en  fait  des  Pots  & de  la  Vaiflclle  pour  truite  par  les  Romains , & que  le  Pa* p’ 
cuire  les  alimens  «Sc  les  fervir  fur  la  Table,  lais  de  Syphax  y écoit.  Pline  qui  dit  la 
Ce  qu’elle  a de  plus  fingulier  c’eft  qu’elle  même  choie,  ajoute,  que  cetce  Ville  fe 
devient  dure  dt  noire  en  la  frottant  avec  trouvoit  à l’oppofue  de  celle  de  Malaca. 
de  l’huile  chaude,  quoiqu'elle  (bit  naiu-  Ce  n'étoic  qu'une  petite  Ville  du  tems  de 
Tellement  fort  tendre  & fort  molle.  Pomponius  Mêla  4 , qui  l’appelle  Parvad 

Le  Dieu  Pan  étoit  autrefois  révéré  dans  Vrbs.  L’Itinéraire  d’Anioain  lui  donne  le 
cette  Mc  comme  on  le  peut  juger  encore  titre  de  Municipc  , «St  la  marque  entre 
aujourd’hui  par  les  débris  du  Temple  qui  Per  tu  Cetttb  & Porta  Sigenfi  , à quinze 
lui  ctoit  confacré.  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à trois 

Les  anciens  Habitans  , pallbicnt  pour  milles  du  fécond.  Le  nom  moderne  eft 
être  fort  induftrieux,  fur-tout  en  l’Art  de  Humain,  félon  Cafte!,  la  Guardia,  felôn 
faire  des  Gobelets,  qui  étoienc  fi  bien  «Se  fi  Olivier  <Sc  Artjgol , félon  Marmol.  Vo- 
induftrieufement  travaillés,  qu’on  ne  par.  yez  Akbscol. 

Joit  que  des  Gobelets  de  Siphnos.  SI  GALA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 

jamais  l’Etat  de  ces  ln  fui  aires  ne  fut  H Gange.  Pcolomée  e la  donne  aux  MaQ-*Gb.7.c.ij 

floriflant  que  du  ternt  de  Cimbyfes , 61s  drales , <Sc  la  marque  dans  les  terres. 

deCyrus,  Roi  de  Perfe.  Siphnos  pafloit  SIG  AN,  Ville  delà  Chine  f,  dans 
alors  pour  la  plus  riche  des  Mes  de  l’Ar-  Province  de  Xenfl,  où  elle  a le  rang 
chipel.  On  y avoit  découvert  des  Mines  première  Métropole  de  lâ  Province  Elle 
d'or  «Sc  d’argent  fi  confidérablet,  que  de  eft  de  8-  d.  18  • plus  Occidentale  que  Pc*. 
la  dixme  qu’on  en  tira  & qu’on  porta  au  king  , fous  les  3 5.  d.  50’.  de  Latitude 
Temple  d'Apollon  à Delphes,  on  en  for-  Septentrionale.  Elle  fut  nommée  Sigan 
sna  un  des  plus  riches  Tréfors  qu’on  ait  par  la  Famille  de  Taiminga  ; «Sc  eft  li- 
peut-étre  jamais  vus.  Le  refte  fut  partagé  tuée  dans  une  Contrée  fort  agréable  s.  Ses 
entre  les  Habitans,  qui  parce  moyen  de-  murailles  font  fi  fortes  & fi  magnifiques,  ée*5S*Hol- 
vinrent  fort  riches.  que  les  Habitans  difenc  en  raillant  que  |a1,jois  i lr 

Après  qu’ils  eurent  ramafle  tous  ces  leur  Ceinture  eft  d’or.  Il  y a fur  ces  mu-  Chine. 
Tréfors  , ils  confultérent  l’Oracle , pour  railles  quantité  de  Tours  fore  élevées,  & 
favoir  s’ils  en  demeureroient  long-tems  les  trés-artiftemenc  fabriquées.  Ses  Bâümen* 

Maîtres.  L’Oracle  leur  répondit,  qu'ils  euf-  font  très-anciens  & fuperbes,  ils  ont  été 
fent  à fe  garder  de  la  Troupe  de  Bois  & du  pour  la  plôparc  ériges  par  les  Familles 
Héraut  rouge,  lors  que  le  Prytanéc  & le  Impériales  de  Cheva  , Cina,  «Sc  jlana. 

Marché  de  Siphnos  feroient  blancs.  qui  y faifoient  leur  féjour.  Son  Afpcft  en 

Dans  ce  tems-là  leur  Prytanée  & leur  augmente  la  beauté,  car  quoiqu'elle  foie 
Marché  étoient  bâtis  de  Marbre  blanc  de'  fituée  au  Midi  «Sc  fur  le  bord  de  la  Rivié- 
Paros.  Cependant  ils  ne  purent  pas  re  de  Guei,  elle  va  pôurtancun  peu  en 
comprendre  le  fen3  de  l'Oracle,  ni  meme  montant,  & les  Edifices  s'élcvanc  ainli 
lorsque  les  Samicos,  qui  étoient  en  guerre  les  uns  fur  les  autres,  elle  montre  un 
avec  Polycrate  , furent  venus  avec  une  Amphithéâtre  des  plus  fuperbes.  La  Ri- 
Flote  leur  demander  du  fecours.  viére  contribue  aulli  beaucoup  à fon  em- 

11s  n’y  furent  pas  plutôt  arrivés,  qu’ils  belliflement,  de. même  qu’à  fa  commodité, 
leur  envoyèrent  des  Hérauts  fur  un  de  11  y a fur  le  Couchant  un  Vivier  nommé 
leurs  Vaifleaux.  C’étoit  alors  la  coutume  Viyang,  renfermé  de  murailles  de  trente 
de  les  peindre  en  rouge,  & il  paroifloit  Stades  de  circuit;  On  compte  fept  fuper- 
vifiblement  que  c'étoit  ce  que  leur  avoit  bes  Palais  bâtis  fur  les  eaux  de  ce  Vivier, 
prédit  l'Oracle  , lorfqu’il  leur  avoit  re-  «Sc  dix-fept  Sales , ou  Théâtres  voûtez, 
commandé  de  fe  garder  de  la  Troupe  où  l’on  reprélcnte  des  Batailles  Navales 
de  Bois  & du  Héraut  rouge.  Lorsque  ces  ' par  récréation.  On  y voit  aulli  les  SépuU 
Hérauts  y furent  arrivez,  ils  leur  deman-  cres  des  Empereurs  Cavus,  Vcniiu,  Vui, 
dérent  dix  Talens  à 'prêter  au  nom  de  & de  quelques  autres  ; «Sc  enfin  onze 
leurs  Maîtres;  mais  les  Principaux  d’entre  beaux  Temples  de  Marbre, 
eux  l’ayant  refufé,  les  Samieus  fc  mirent  Au  Midi  de  la  Ville  il  y a un  Lac  rai-  • 
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. fonnabfement  grand  , nommé  Fan  , qui 
vient  du  cours  de  plusieurs  Rivières.  On 
en  trouve  un  autre  à l’Orient,  & au  Sud- 
Eft  il  y en  a au(Ti  un  ; 'mais  il  eft  artificiel, 
& n’eft  forme  que  par  des  Canaux  qui  ont 
été  menés  du  Fleuve  de  Guei.  LEmpe- 
reir  Hiaovus  le  fit  faire,  & l'embellit 
d’un  Palais  fort  remarquable  par  une  en- 
ceinte de  Jardins  6?  de  petits  Bois.  C’eft- 
là  où  il  avoit  accoutumé  de  fe" divertir,  8c 
de  traiter  fes  Amis.  Il  fit  aufli  creufer 
un  Lac  au  Sud-Oucft  de  la  Ville,  nomme 
(^uenming,  où  il  inftruifoit  fes  Sujets  à 
eferimer,  & à fe  battre  à outrance,  comme 
s’ils  fe  fuirent  rencontrés  dans  des  Combats. 
.Au  Midi  il  fit  faire  un  autre  Lac,  nommé 
Silen,  pour  fc  repofer  après  de  pareils  exer- 
cices. On  dit  qu’il  y a,dans  ce  L3C  un  grand 
Poifion  de  pierre,  qu'il  y fit  mettre, & qu’il 
fit  cacher  fous  les  eaux , comme  fi  c’eût 
été  un  Ecueil,  afin  que  les  Pilotes  paffans 
par  defius  appri fient  à éviter  les  Brifans 
& les  Bancs  de  fable.  On  prétend  que  ce 
même  Poifion  a accoutumé  de  faire  un 
cri  effroyable  qu^nd  il  doit  pleuvoir.  Les 
Ilabitans  aflurènt  encore  que  l’Empereur 
fongea  quelquefois  en  dormant,  qu’il  a- 
voit  pris  ce  Poifion  avec  l’hameçon  , qui 
démandoit  & imploroit  fon  aflîllance  ; 
que  le  lendemain  il  trouvent  véritable- 
ment ce  Poifion  pris  ; & que  fe  fouvenant 
de  fon  fonge  il  le  laifibic  aller.  Ils  content 
enfin  que  ce  même  Empereur  retournant 
de  la  pêche,  trouva  deux  Perles,  (que 
cctre  Nation  appelle  Myngyve,  ou  Pier- 
res de  Clair  de  Lune,  parce  qu'elles  croit 
0 fent  comme  cet  Altre,  & comme  on  allu- 
re que  fait  la  Pierre  Sélemte) , <5c  que  les 
maniant  il  dit  voilà  le  Prefent  que  m’a 
•fait  le  Poifion,  en  reconnoiffùnce  de  la  li- 


bcrtc  que  je  lui 
CNANrOÜ. 

ai  donnée.  Voyez  Si- 

On  compte  jufqu’à  trente -fix  Villes 

dans  le  Territoire  de  Sigan  ; favoir 

Sigan, 

Hoayn, 

Hienyang , 

Gueinan, 

Hingping, 

Puching , 

Linchang, 

Conan, 

Xaniang, 

Kingyaag, 

Caoling, 

Xangnan, 

Yao  O, 

Lant’ien , 

Sanyvcn, 

Livo , 
Xang  ©, 

Tungqaon, 

Fup'ing, 

Chingan  *, 

Kien  0, 

Tung  0, 

Fungcivtn, 

Chaoyc , 

Uucung, 

Hoyang , 

Jangxen, 

Ching  Ching, 

Fuen  0, 

Pexui , 
Hanching, 

Xunhoj, 

Xanxui, 

lloa  © , 

Changuu. 

SIGANA,  Ville  de  l'Arachofie,  félon 

di.ib.  6.c.  Ptolomée  •.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
“•  - Palatine  lit  Sigar*  pour  Sigara. 

SIGAN1A,  Fleuve  de  la  Themifcyrhc- 
*Lib.ff.e.4.ne.  C’eft  Pline  b qui  en  parle.  11  y a ap- 
parence que  c’eft  le  même  Fleuve  qu’Ar- 
ricn  •appelle  Singamcs  & qu’il  mer  d.ns 
* la  Colcliide. 


s I G. 

SIGARA.  Voyez  Sigana. 

S1GARAN  MONS.  Vovez  Sigorgm. 

SIG  ATI  1 A,  Ville  de  la  Libye,  lelon 
Etienne  le  Géographe , qui  cite  le  dix- 
feptiëmc  Livre  de  Strabon. 

S1GDELES.  Voyez  Sylina. 

i.  S1GE,  Ville  de  la  Troade:  Etien- 
ne le  Géographe  la  diftingue  du  Sigeum. 

a.  SIGE,  ou Sif.cb , Rivière  d’AI Irma- 
gne  Elle  prend  fa  fource , dans  les  Etat* 
de  la  Mai  fon  de  Naffau  , où  elle  nrrofe 
Siegen;  clic  traverfe  enfuite  une  partie 
des  Pays  de  Cologne  & de  Berg,  pafle  à 
Sigemberg,  6c  grolfie  des  eaux  de  l'Agger 
quelle  reçoit,  elle  fe  décharge  dans  le 
Rhein , à une  lieue  au-ddlüs  de  Bonne. 

On  croit  que  c’eft  le  Segus  des  Anciens. 

Voyez  Segus. 

S1GKLLO  , on  Sicillû  « , Château  \ 
d’Italie,  dans  la  Marche  d'Ancone,  à huitAtUl  lul< 
ou  neuf  milles  à l’Orient  cTKugubio.  Il  y 
en  a qui  *le  prennent  poar  YHUviüum  do 
Anciens. 

SIGEN.  Voyez  Siegen. 

SIGEtVBERG.  Voyez  SrxoBODRo. 

SIGENS1S-PORTUS,  Port  de  la 
Mer  Méditerranée  , fur  la  Côte  de  la 
Mauritanie  Céfarienfc.  (.‘Itinéraire  d'An- 
tonin  le  marque  entre  Siga  8c  Catnarattt , 
à trois  milles  de  la  première  de  ces  Places 
8c  à douze  milles  de  la  fécondé.  C’eft  ce 
que  Ptolomée  appelle  l’Embouchure  du  « 

Fleuve  St  g*. 

SIGKRTIDIS.  Voyez  Tesarioti. 

SIGES,  Çourgade  d’Efpagne;  dans  la 
Catalogne,  fur  la  Côte,  entre  Tarragone 
8c  Barcelone.  Villeneuve  veut  que  ue  foit 
l’ancienne  Sûburg.  Je  ne  trouve  point 
Siges  dans  la  Carte  de  la  Catalogne  par 
Jaillot. 

SIGESTE RI CA-CIVIT AS , Ville  do 
la  Gaule.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le 
fécond  Concile  de  Mâcon.  C’cft  fans» 
doute  la  même  que  Segesterokum-Civi- 
Tas  , aujourd'hui  Sifttrom.  ^ 

S1GETH,  ou  Zighet.  Voyez  Zighet. 

SIGEUM,  Promontoire,  Ville  8c  Port 
de  l’Afie  Mineure,  dans  la  Troade,  immé- 
diatement après  la  Ville  de  Rboeteum.  La 
Ville  de  Sigeum,  étoit  ruïnée  du  teins  de 
Strabon  d;  ce  qui  fait  que  peu  d’Auteur»',^  ,3* 
parlent  de  cttte  Ville.  Pline  «dit:  /•i’ukj.c 
P r ornent ario  quondam  Sigeum  Oppidum  Pto-  30. 

Jomie  f marque  le  Promontoire  Sigcum/^S***i 
entre  l’Embouchure  du  Scamander  , & 
jiitxandrta  Troas.  On  comptoit  foixante 
Stades  de  ce  Promontoire  à celui  de 
Rboeteum,  en  prenant  le  long  du  rivage.  , 

C’eft  aujourd’hui  le  Cap  Janitzurs.  On 
y trouve  un  Village  * que  les  Grecs  ap-j  gf <*, 
pcllent  Trous.  Il  contient  trois  cens  feux  Voy**  du 
ou  environ.  Tous  Fes  Habitant  font1 ’AscWpal 
Grecs,  & vivent  de  la  vente  de  leurt  den- 
rées , qui  ftmt  des  Bleds  8c  des  Vins  , des 
Safrans,  des  Mêlons  df  d'autres  fruits.  Tout 
y eft  à fi  grand  marché  qu’on  y a quinze 
poules  pour  une  Piaftre,  qui  vaut  un  ccu 
de  notre  Monnoie.  La  douzaine  d’œufs 
n’y  coûte  qu’urpfol..  Ce  fut  àSigée,fi  l’on 
en  croit  Cicéron  <5c  quelques  autres  An- 
ciens, qu’Aléxandre  en  voyant  le  Tombeau 
d’AchHle  s’écria  ; Trop  heureux  Héros , 
fj t'Ho* 
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qu' Homère  ait  chanté  us  exploits/  Cepen-  Méditerranée,  félon  Strabon  Au  lieu/  Life. 4. p. 
dant  Pomponius  Mêla,  Pline  & Solin  pla-  de  Sigius  Ptoloraéc™  écrit  Sbtiits:  & il  y 18 r. 
cent  ailleurs  qu’à  Sigée  le  Tombeau  d'A-  a apparence  que  cette  Orthographe  doit m 
chiiie.  La  Ville  de  Sigée  a été  autrefois  l’emporter  fur  celle  de  Strabon; car,  com- 10* 
Epncopnle : elle  eft  aujourd'hui  ruinée.  me  le  remarque  Mr.  Pauhnier , le  nom  fub- 

SIGÎA.  Voyez  Troja.  fille  encore  prefentement , cette  Montagne 

SIGiNDUNUM  , Ville  de  la  Haute  étant  appellec  lou  Cap  d*  Stte  dans  le  Pays.  * 
•Ul>.3.c9.Mrelie.  Elle  eft  comptée  par  Ptolomée  * SIG1US,  Ville  d’Italie,  fur  la  Côte  de 

parmi  les  Villes  qui  étoicnt  fur  le  bord  l'Aufonie  : Appien  * dit  que  cette  Ville"  S-CûriL 
du  Danube,  & marquée  dans  l'Itinéraire  fut  prife  par  les  Àufoniens. 
d'Anronin  fur  la  Route  de  Rimmi  à By-  SIGLUKIA.  Voyez  Syncerwm. 

za.ice , entre  Taarunam  «St  le  Mont  d’Or,  SIGMANUS.  Voyez  Igmanus. 

à quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & S1GMARINGEN  , bourg  d'Allema- 
à vingt-quatre  milles  du  fécond.  Ce  même  gne  °,  dans  la  Suabe,  à la  droite  du  Da-  * 
Itinéraire, comme  les  autres  Auteurs  Latins,  nube  un  peu  au-delfus  de  Scheer , avec  un  tj'jtùéf- 
favoir  l’Itinéraire  de  Bourdeaux,  la  Table  petic  Territoire  qui  dépend  des  Princesyrwf,' üéôf* 
de  Pjeutinger,  la  Notice  des  Dignitez  de  de  Hohen-Zollern.  L'Empereur  Charles  t.  3.’ 

I n:Rcb.  l’Empire,  ék  Jornandès  b , écrivent  Sin-  V.  donna  Sigmaringen  au  Comte  Charles 
c cmONUM.  Cependant  dans  le  Jornandé^  arriére  petit-fils  d’Eitel  Frédéric  I.  Prin- 
bro£iî.nil<a"^e  l’Edition  de  Grotius,  on  lit  SingidoIF ce  de  Hohen-Zollern,  qui  laifTa  deux  fils 
hum,  tk.  dans  Aurelius  Viélor,  lntolt s agri  d’Anne  Fille  de  Frédéric,  Marquis  de  Ba- 
Sinridonenfis  Provint! * Pannmiæ.  Ce  der-  de-Dourlac.  Eitel- Frédéric  IV.  qui  étoit 


nier  place  cette  Ville  dans  la  Pannonie, 
ou  à caufe  qu’elle  en  étoit  très-voifine,  ou 
parce  que  quelques-uns  ont  étendu  la  bor- 
ne de  la  Pannonie  au-delà  de  Singidnnnm. 
Les  Grecs  varient  beaucoup  pourl’Ortho- 
rLîb. 3.  cç  graphe  de  ce  nom.  Pcoloméc  c écrit  £«- 
4 Ædlt  L.  yivinvn , Procope  d &yy *)Jiv  <&  i'jyyn- 
JjjjJ’i  Theophylafte  * r<yynî«s-,  Philollor- 

(Ub.4.c.  gf  f’Zxyyüi». 

tu.  Singedon  félon  Procope  étoit  la  premié- 

re  & la  plus  ancienne  Ville  bâtie  dans  ce 
Quartier-là.  Les  Barbares  en  étant  de- 
venus Maîtres  par  la  fuite  du  tems  la  ra- 
fércnti  Juilinien  la  fit  rebâtir  & la  rendit 
plus  forte  & plus  magnifique  qu'elle  n’a- 
voic  jamais  été.  On  croit  que  c’cft  au- 
jourd'hui Ztndcrin  dans  la  Servie. 
fUbu.p.  SIGINNI,  Peuples  d’Alie:  Strabon* 
dit  qu’ils  avoient  les  mêmes  mœurs  que 
les  Perles.  Quelques  anciens  Exemplai- 
res filent  Lfyytmt  pour  ^7™*  ; mais  cette 
dernière  Orthographe  paroît  la  meilleure; 
car  il  y a apparence  que  ce  font  les  mé- 
tlib.  $.c.9.ines  Peuples  qu’Hcrodote  fc  appelle  Sigy 
, & dont  il  rapporte  à peu  près  les  me- 
mes chofes  que  Strabon  attribue  aux  Si- 
ginni. Cependant  Hérodote  femble  met- 
tre les  Sigjnte  fur  le  Danube,  & par  con- 
fisquent en  Europe , quoique  Strabon  pla- 
ce les  Siginni  en  Afie. 

S1GIPEDES,  Peuples  dont  parle  Tre* 
( InAure-  belüus  Pollion  1.'  Peut-être  font-ce  les 
Umo.  mêmes  que  le»  Sicobotes  de  Capitolin. 
SIGIPLOSII.  Voyez  Giplonsii. 
S1GISTAN , Sigestan  , Sagestan  , Sit- 
loitnhu,  zistan  & Siston  k,  Province  de  Perfe, 
Vom**e  au  Midi  de  celle  de  Sabludan.  C'étoit 
4*VldJ»  Ÿ*autref°*1  *a  demeure  des  Peuples  appeliez 
Drangét.  Cette  Province  ell  ceinte  de 
tous  côtez  d’une  haute  Montagne.  Elle 
a été  la  Patrie  du  Grand  Ruftan  fi  célèbre 
dans  les  Hidoires  du  Pays,  & qui  ed  pres- 
que le  feul  Héros  des  Romans  Perfans.  Les 
principales  Villes  de  ccue  Province  font , 

Sidan,  Chaluk, 

& Ketz. 

SIGIUS-MONS , Montagne  de  la  Gau- 
le Narbonnoife  , fur  la  Côte  de  la  Mer 


l’aîné  fit  la  Brandie  de  llcchingen  . de 
Charles  II.  fon  puîné , fit  celle  de  Sig- 
maringen, dont  Maximilien  fils  de  Main- 
rad , fut  créé  Prince*  de  l’Empire  par  l'Em- 
pereur Ferdinand  IL  en  1673.  L'Empe- 
reur Léopold  nomma  le  Prince  Maximi- 
lien pour  Préfident  de  lu  Chambre  Impé- 
riale. Tous  les  Princes  de  I*  Maifon  de 
Hohen-Zollern  (ont  Catholiques  & Vicai- 
res de  l’Elccleur  de  Brandebourg  pour  la 
Charge  de  Grand  Chambellan  de  l’Empire. 

Charles  1.  ordonna  par  fon  Tedament  que 
tous  Tes  Delcendans  en  prendraient  la 
qualité;  mais  qu’il  n’y  abroit  que  le  plus 
âgé  qui  pourrait  faire  les  fondions  de  cet- 
te Charge  au  Sacre  de  l'Empereur  & aux 
autres  Cérémonies  * 

SIGNANFOU,  Ville  de  la  Chine,  dans 
)•  Province  de  Xènfi,  où  elle  a le  rang  de 
première  Métropole.  L’Atlas  Chinois  du 
Pere  Martini  écric  Sigan  au- lieu  de  Si- 
gnanfou  ; voyez  Sigan.  J'ajouterai  ici 
quelques  particularutz  que  fournit  le  Pere 
le  Comte  dans  les  Mémoires  fur  l'Etat  pre- 
fent  de  la  Chine  p.  La  Ville  de  Signan-  pTom.i.p. 
fou , à ce  qu’il  dit,  a trais  lieuet  de  tour. 

Il  a eu  la  curiofité  lui-méme  de  la  niefurcr, 

& il  n'écoit  pas  difficile  d’en  venir  à bout, 
parce  que  les  quatre  pans  de  murailles  qui 
enferment  la  Ville  ont  été  tirez  au  cor- 
deau. Les  Foflez  en  partie  fecs  & en  par- 
tie pleins  d’eau,  en  font  très-beaux:  les 
murailles  font  fort  larges  & fort  élevées, 
nufli-bien  que  les  Tours  quarrées  qui  les 
flanquent;  les  remparts  font  extrêmement 
larges , & les  Portes , au  moins  quelques- 
unes  , très-magnifiques  & femblablcs  a cel- 
les de  Pékin.  I«a  Ville  eft  partagée  en 
deux  par  une  muraille  de  terre , qui  la  cou- 
pe presque  d’un  bout  a l'autre.  D'un  cô- 
té font  les  Tartares  qui  en  font  la  princi- 
pale Garnifon  ; car  dans  l’antre  partie 
u’habitent  les  Chinois,  il  ne  laille  pas 
’y  avoir  beaucoup  de  troupes.  On  y 
voit  encore  un  vieux  Palais  où  habitoient 
les  anciens  Rois  de  la  Province,  puiflàiits 
non-feulement  par  l’étendue  du  Pays  donc 
ils  étoient  les  Malcres  ; mais  principale- 
ment par  la  valeur  des  Peuples  qui  leur 
obéïflbient  ; car  de  toutes  le»  Province* 
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de  la  Chine  il  n’y  en  a aucune,  dont  les  quelque  Etranger  n'avoit  pis  la  connoiP 
Habitant  foient  plus  durs  au  travail,  d’u-  lance  des  cara&ères  du  Pays  il  pftt  du 
ne  taille  plus  avantageufe,  plus  robuttes  moins  comprendre  les  autres. 


& plus  déterminez.  Pour  les  Maifons  el- 
les font,  félon  la  coutume  de  la  Chine, 
fort  b aires  & aflez  mal  bâties:  les  Meu- 
• blés  y font  moins  propres  que  dans  les 
Provinces  du  Midi,  le  Vernis  grolîier, 
la  Porcelaine  plus  rare,  & les  Ouvriers 
moins  adroits. 

• U p.  Al-  Cette  Ville  *•  eft  encore  remarquable 
v*rtz  dt  Sc.  par  une  decouverte  hcureulc  qui  y lut 
d^’cw"  *a'te  t*anî  *c  c*ern‘er  Siècle.  En  1625. 
ne , de  la  * comme  on  creufoic  les  fondemens  d’un  E» 
Trid-  de  L.  dificc  près  de  Signanfou , pu  Siganfu , les 


En  palTant  par  Conchin,  continue  le 
Pere  Alvarez  de  Scmedo  , je  fus  à 
Cranganor  , qui  ell  Ja  Reûdepce  de 
l’Archevêque  , pour  confukcr  le  Pere 
Antoine  Fernandez  fur  l’interprétation 
de  ces  Lettres,  fâchant  combien  il  elt 
verfé  dans  la  leèture  des  Livres  des 
premiers  Chrétiens  de  Sc.  Thomas  : 11 
m'allùrà  que  c'ecoien t des  caraètèrvs  Sy- 
riaques, femblables  à ceux  donc  ils  fe 
fervent  encore  préfentement”. 

C^uant  à l'Infcription  , l'Ecriture  va  du 


Ouvriers  rencontrèrent  une  Table  depicr-  haut  en  bas,  fur  le  côté  plat  de  la  Pierre, 
re  de  la  longueur  de  plus  de  neuf  empans,  avec  des  Lettres  propres  mifes  en  ligne, 
de  la  largeur  dequatre&del’épaiiTeurd’un  à la  façon  des  Chinois,  & outre  cela  il  y 
ou  davantage.  Une  des  extrémités  de  ccue  a trois  lignes  au  pied  de  la  Croix,  comme 
Pierre  aboutifToic  en  forme  de  Pyramide, ||e  l’ai  déjà  remarqué,  & chacune  de  ces 
lignes  eft  de  trois  Lettres  qui  fjgnifient  : 


dont  l'aiguille  avoit  deux  empans  de  hau- 
teur , & la  bafe  un  autre  empan,  gur  la  fa- 
ce de  cette  Pyramide  étoit  une  Croix  bien 
formée , les  boats  de  laquelle  finifloient  en 
Fleur  de  Lis , fcmblable  à celle  qu’on  trou- 
va gravée  fur  le  Tombeau  de  l’Apôtre  $t. 
Thomas  dans  la  Ville  de  Meliapour , telle 
qu'on  les  figuroit  autrefois  en  Europe,  & 
comme  on  en  voit  encore  à préfent  quel- 
ques-unes. • Ceue  Croix  étoit  couverte  & 
entourée  de  certains  nuages , avec  trois 
lignes  écrites  au  pied , tirées  de  travers , 
formées  comme  trois  grandes  Lettres , de 
celles  dont  on  fe  fert  communément  à la 
Chine,  & A nettement  & fi  diftin&ement 
empreintes  qu’on  les  pouvoit  facilement 
lire.  Tout  le  defliis  de  cette  grande  Pier- 
re étoic  aulü  gravé  de  femblables  Lettres , 
quoique  toutes  ne  fulTent  pas  d’une  meme 
grandeur,  & qu’il  y en  eût  quelques-unes 
d’étrangères  dont  on  n'eut  pas  iilôt  la 
connoillance. 

A peine  les  Chinois  eurent-ils  décou- 
vert & nettoyé  ce  précieux  Monument 
d’une  vénérable  Antiquité,  qu’ils  couru- 
rent à la  Maifon  du  Gouverneur  pour  lui 
en  donner  avis.  Le  Gouverneur  s’étant 
tranfportà  fur  le  Lieu,  & ayant  examiné 
cette  Croix , la  fit  élever  fur  un  beau  pié- 
dcftal,  couvrir  d’un  toit  appuyé  fur  des 
piliers  par  les  cotez,  afin  de  la  garencirdes 
injures  du  tems , (St  de  la  tenir  expofec  à 
la  vûe  des  Peuples,  qui  ne  pou  voient  fc- 
lailer  de  regarder  cet  augufte  Monument 
de  la  Religion  de  leurs  Ancêtres.  Enfin 
l’Empereur  en  ayant  été  informé,  & s’é- 
tant fait  donner  une  copie  de  l’infcrip- 
tion,  ordonna  que  l’on  confcrvat  avec 
foin  ce  précieux  dépôt  dans  un  Pagode, 
où  il  .eft  encore  à préfent  .aifez  procüc  du 
Lieu  où  il  avoit  été  trouvé  à un  quart  de 
lieue  de  la  Ville  de  Signanfqp. 

Parmi  les  Lettres  qui  appartiennent  à 
la  Langue  Chinoife,  il  y en  a plufieurs  qui 
repréfencent  les  noms  des  Prêtres  (Sic  des 
Eveques  qui  ftorifToieac  dans  ce  tems-là 
dans  le  Royaume.  11  y en  a d'autres  qui 
n’ont  pas  été  ii-tôt  connues , parce  qu’el- 
les font  Grecques  & Hébraïques,  qui  ne 
difent  iSt  ne  contiennent  que  les  noms  de 
ccs  mêmes  Perfonnages  ; ce  qui  fans  dou- 
te fut  fait  à deflein , afin  que  fi  par  hazard 


„ I.  Prologue  fait  par  un  Prêtre  du 
„ Royaume  de  Judée,  nommé  Kim-lim. 

Le  refie  de  Llnfcription , tortfue  en  ter» 
met  pompeux  & magnifiques  perte  ce 
fni  finit  : 

IL  O combien  véritable  & profond 
» eft  l'Eternel , & incompréhenûble  trés- 
„ Spirituel.  A l’égard  du  pafle  il  cil  fans 
„ commencement  ; pour  le  tems  à venir 
„ il  eft  fans  fin  & poflede  toujours  la  me- 
„ me  perfe&ion.  Il  prit  le  Néant  (Sc  en 
* fit  le  Tout.  .11  eft  le  Principe  trin  & un 
„ fans  aucun  vrai  Principe.  Le  Soigneur 
„ Olooyu , il  forma  les  quatre  parties  du 
„ Monde  en  figure  de  Croix,  il  mêla  le 
„ Chaos  & en  tira  les  deux  Principes.  Il 
„ caufa  du  changement  dans  l’Abyme,  & 

„ le  Ciel  & la  Terre  parurent.  La  Nature 
„ étoit  au  commencement  pure  & exemp- 
„ te  des  Pallions  defordonnées,  (Sc  le  Cœur 
„ net  fans  dérèglement  des  Appétits. 

„ 111.  L'Homme  vint  après  à tomber 
„ dans  les  tromperies  du  Diable , qui  ca- 
„ cha  fous  le  voile  de  fes  paroles  le  mal 
„ qu’il  avoit  projette,  & corrompit  l’inno- 
,,  cence  du  premier  Homme.  De  cette 
„ fource  fortirent  trois  cens  foixante-cinq 
„ Stèles,  lesquelles  pour  être  en  ü grand 
„ nombre  fe  chalfoicnt  les  unes  les  autres; 

„ & de  toutes  il  s'en  fit  un  rets  pour  pren- 
„ dre  le  monde.  Les  unes  choilirent  les 
„ Créatures,  & les  reconnurent  pour  des 
„ Divinité?..  Les  autres  fe  précipitèrent 
„ dans  cette  Erreur  que  toutes  chofes  ne 
„ font  rien,  & qu'elles  doivent-  fe  réduire 
„ à rien.  Quelques-uns  firent  des  Vœux 
„ & offrirent  des  Sacrifices  à la  Fortune. 

„ Quelques  autres  firent  iemblant  de  fui- 
„ vtc  la  Vertu  pour  tromper  le  monde. 

„ L'Entendement  efclave  des  erreurs  & 

,,  la  Volonté  des  pallions  devinrent  entié- 
„ rement  obfcurcis.  Les  Hommes  che- 
„ roiuoient  fans  parvenir  à aucun  terme  : 

„ Le  monde  fe  confommoit  dans  un  mifé- 
„ râble  embrafement,  l'homme  multiplioic 
„ les  tepèbres,  & les  ténèbres  luy  firent 
„ perdre  le  bon  chemin,  marchant  long- 
„ temps  à talions  fans  trouver  la  Vérité. 

IV.  Alors  le  Melfie  une  des  trois  per-  ■ 

formes 
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„ Tonnes  cacha  fa  majedé , & fe  fit  voir 
„ au  Monde  fe  faifant  Homme.  Un  Ange 
i,  vint  annoncer  le  Myftére;  <Jk  une  Vier* 
„ ge  enfanta  le  Saint.  Une  Etoile  apparut 
„ pour  donner  avis  de  fa  naiffance  , «St 
„ ceux  du  Royaume  de  Pozu  allèrent  lui 
„ offrir  le  tribut  conformément  à ce  qu’ea 
„ «voient  prophétifé  les  vingt  - quatre 
„ Saints.  Il  publia  aux  hommes  la  très* 
„ pure  Loi  ; il  purifia  les  Coutume», 
y,  il  redreflà  la  Foi,  il  nettoya  le  Monde, 
,,  il  perfeftionna  la  Venu,  & fonda  les  troia 
„ Vertus  fur  cette  perfcâion  : il  ouvrit  le 
„ chemin  de  la  Vie,  & ferma  ccluy  de  U 
„ Mort.  Il  fit  naître  la  clarté  du  Jour  «Si 
„ & dillipa  l’obfcurite  de  la  Nuit:  il  défit 
„ l'obfcurc  Principauté  des  Ténèbres  abba* 
„ tanc  tontes  les  forces  du  Diable  , & fe- 
„ courut  mifcricordieufement  le  Monde 
„ dans  le  naufrage,  afin  que  les  hommes 
„ fc  rangeafient  fous  la  domination  de  U 
„ clarté.  Enfin  après  avoir  ainfi  achevé 
„ fes  Ouvrages  il  monta  aux  Cieux  environ 
„ le  Midi.  Il  nous  relia  vingt- fept  Li- 
,,  vre«  de  rEcriture  Sainte.  La  porte  fut 
„ ouverte  à la  converfion  par  le  moyen 
,,  de  l'Eau  qui  lare  & purifie:  fes  Mini*- 
„ très  fe  fervoitnt  de  la  Croix  : jamais  üi 
„ ne  fejournoient  plus  longtemps  en  un 
,,  lieu  qu’en  l’autre  , pour  pouvoir  éclair 
„ rer  tout  le  Monde.  L’ayant  ainfi  réduit 
„ à l’union,  ils  mirent  les  hommes  dans  le 
„ bon  chemin  par  leurs  exemples,  & leurs 
„ ouvrirent  l'entrée  de  la  Vie  «St  de  la 
„ Gloire. 

,,  V.  Ses  Disciples  laiflbient  croiftrc 
„ Icar  barbe,  «St  en  cela  ils  fe  montroicM 
„ femblables  aux  autres  homme*  pour 
„ l’extérieur  : mais  ils  fe  coupoienc  les 
,,  cheveux  jusques  à la  racine  fur  le  fom* 
„ met  de  la  telle , pour  cémoigner  qu’ib 
„ s’étoient  dépoüillez  des  afleèlions  imé» 
,,  rieures.  Ils  n’avoient  point  de  Valets*, 
„ les  Grands  & les  Petits  ellans  parmi  eux 
„ d’une  cigale  condition,  ils  ne  rccevoient 
„ point  de  prefens  des  hommes  ; au  cou* 
„ traire  ils  dillribuoienc  leurs  Biens  aux 
„ Pauvres.  Ils  ieusnoient  & veilloient 
„ pour  alTujetiir  la  Chair  il  l’Efprit.  ils 
„ offroient  fept  fois  le  jour  des  Sacrifices 
„ de  Loiiange  pour  le  foulagement  des 
„ VI vans  & des  Morts.  Ils  facrifioient 
„ de  fept  en  fept  jours  , <5t  fe  purifioient 
„ à dcflèin  de  recevoir  l’Innocence  fain* 
,,  te.  Il  n’y  a point  de  nom  qui  convien* 
,,  ne  à la  vraye  Loy , & qui  paifië  digne* 
„ ment  expliquer  Ion  excellence  : néan* 
„ moins  à faute  d’autres,  nous  la  nommons 
„ la  Loy  de  Charité.  La  l.oy  ne  peut  pas 
,,  être  appdléc  grande  fi  clic  n’etl  fainte, 
„ & la  famteté  ell  indigne  de  ce  nom,  fi 
„ efîe  neft  entièrement  conforme  à ce 
„ qd’enfeigne  la  Loy  , & ainli  la  Sainteté 
,,  cil  conforme  à la  Loy  , & la  Loy  à la 
„ Sainteté. 

,,  La  Loy  ne  s’étend  qu'à  la  faveur  des 
„ Roys  «Sc  les  Roys  ne  s’agrandillcnt 
„ qu’en  recevant  la  Loy  , quand  les  Roys 
„ «x  la  Loy  font  d’accord  , le  Monde  ell 
„ hientoft  cselairé  : Ce  fut  à cette  oCca* 
„ fion  qu’au  temps  que  le  Roy  Taizum 
„ ven  hoam , qui  gouveraoic  le  Royaume 
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„ avec  une  prudence  «Sc  fainâécé  non  pa* 
„ rcilles , qu’un  homme  d’une  émin«mw 
„ venu  nommé  Olopucn  vint  icy  des 
„ Quartiers  de  la  Judee  , de  foubs  la  con- 
„ duite  des  nuées  apporta  la  vraye  Doc- 
„ trine:  de  arriva  à la  Cour  l’an  de  Chinx- 
,,  quom  Kiemfu , le  Roy  commanda  à foa 
„ Colao  Fauv  KizuJim  d’aller  au  devant 
„ luy  jusques  à l’Occident,  A de  le  traiter 
„ comme  fon  Ho  Ile  avec  toute  forte  de 
„ cardTe*.  Il  fit  venir  la  Doârine  en  foc* 
„ Palais  «Sc  cognoilTant  la  vray  Loy  com- 
„ manda  puiffammenc  qu’elle  fût  prefehé* 
i-  par  tout  fon  Royaume , de  enluiic  fit 
» publier  unEfcritde  fa  main  Royale  con* 
„ tenant  ce  qui  fuie. 

»,  VI.  La  vraye  Loy  n’a  point  de  nom 
„ déterminé.  Ses  Minillres  courrent  de 
,,  tous  collez  pour  l’enfeigner  au  Monde, 
,,  de  leur  feule  prétention  cil  de  fe  rendre 
„ utile»  aux  Sujets  de  ce  Royaume  Tacin. 
„ Cet  Olopuen  perfonnage  d’une  rare 
„ venu  n’ell  venu  de  fi  loin  dans  notre 
,,  Royaume  pour  autre  dcficin  que  pour 
„ apporter  la  Doârine  «Se  les  Images. 
n Ayant  foigneufement  examiné , ce  qu’il 
„ a propoie  nous  l’avons  trouvé  fort  ex- 
„ ccllent  de  fans  beaucoup  de  bruit,  qui  a 
„ fon  principal  fondement  depuis  la  Crcar 
,,  tion  du  Monde.  Sa  Doârine  dl  fuc* 
„ cinte  dont  la  vérité  n’eft  point  ellablie 
„ fur  une  vaine  apparence , mais  qui  por- 
„ te  avec  foy , le  Salut  de  l’utilité  des 
,,  hommes  : «Sc  partant  il  cfl  convenable 
„ qu’elle  fuit  publiée  en  nollre  Royaume^ 
„ Il  commanda  donc  aux  Mandarins  de 
„ cette  Cour  de  Niûfam  de  luy  ballir  une 
„ grande  Bglife  avec  vingt- un  Minillre* 
„ affoibliffant  la  Monarchie  de  Cheu  Ola- 
„ ofu  Chef  de  la  Seâe  des  Tauzu  qui  fe 
„ retira  fur  un  Chariot  noir  vers  l’Occi- 
„ dent.  Le  grand  Tarn  , «Se  le  Taô  dlanc 
„ esclairés  du  flambeau  de  la.Koy,  le  Saine 
y,  Evangile  parvint  à la  Chine , & en  peu 
y,  de  tcitips  le  Roy  fit  peindre  fon  Image 
„ fur  les  murailles  du  Temple  où  il  «sclaie, 
„ «Se  fa  Mémoire  esclacera  éternellement 
,,  dedans  le  Monde. 

„ VIL  Conformément  aux  Mémoirea 
,,  des  Empires  de  Ham  «Je  de  Guei , le 
yy  Royaume  Tacin  confine  du  codé  du 
,,  Midi  à la  Mer  Rouge , du  Nore  aux 
„ Montagnes  des  Perles , du  Couchant  à 
„ la  Forell  des  feuilles  par  les  Saints  ; & 
„ du  Levant  à ce  lieu  de  Cham  fûm  «Se  à 
,,  l’eau  Morte.  La  Terre  porte  le  Baume, 
y,  les  Perles  «St  les  Escarbouclcs , on  n’y 
„ void  point  de  Larrons , tous  jouïficnc 
i,  d’une  profonde  paix.  On  ne  recognoift 
„ dans  le  Royaume  que  l’Evangile  foa 
„ Charges  ne  font  données  qu’aux  Ver- 
„ tueux.  Les  Maifims  font  fpacieufes, 
„ «Sc  tout  ed  illuflre  par  le  bon  ordre  & 
y,  par  les  bonnes  coullumca  qui  s’y  ôb* 
,,  fervent. 

„ VIII.  Le  grand  Empereur  Caozunx 
„ fils  de  Taizum  continua  glorieufemcnc 
,,  le  deflein  de  fon  Ayeui , augmentant  & 
„ ornant  les  Ouvrages  de  fon  pere  ; «Sc  à 
„ ces  fins  il  ordonna  qu’on  bafliroit  dun* 
v toutes  les  Provinces , des  Eghlcs  , «St 
yy  qu’OIopuen  auroic  le  tiltre  -U’Evesqua 
dâ 
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,,  de  la  grande  Loy  , par  laquelle  le  Ro- 
„ yaume  de  la  Chine  fut  gouverné  en  paix, 
„ & les  Eglifes  le  remplirent  entièrement 
„ des  prolperités  de  la  Prédication. 

„ IX.  Lauximelie,  les  Bonzes  de  la 
yy  Sefte  des  Pagodes  descouvrirent  leur 
yy  violence,  blasphemans  contre  cette  nou- 
„ vellc  & fainéle  Loy  en  ce  Lieu  de 
yy  Thumcheu,  & l’année  Sien  Tien  qucl- 
,,  ques  particuliers  de  Singan  s'en  moc- 
yy  quérent  avec  des  mespris  & des  rifées. 

„ X.  Alors  un  des  Chefs  des  PreRres 
„ nommé  Jean  avec  un  autre  de  grande 
,,  vertu  appelle  Kielie  , & d’autres  Pres- 
,,  très  de  réputation  du  mesme  Pays  des- 
„ tachez  des  chofes  de  la  terre,  reprirent 
yy  l’excellent  Rets  & continuèrent  le  filet 
„ qui  s’eRoit  desjà  rompu.  Le  Roy  Hi- 
„ venzum  Chituo  commanda  à cinq  petits 
„ Roys  de  venir  en  perfonne  à l'heureufe 
,,  Maifon  , & d’ériger  des  Autels.  Alors 
„ en  l’annec  de  Tien  Pao , la  Colomne  de 
yy  la  Loy  qui  avoit  été  abbatue  pour  quel* 
,,  que  temps  commença  de  s’élever.  Le 
,,  Roy  Taciam  Kium  commanda  à Caolie 
yt  Sié  , de  mettre  dans  les  Eglifes  les  Por- 
yy  traits  des  cinq  Roys  les  Ayeulx , & de 
,,  cent  autres  Vivans  pour  honorer  cette 
yy  Solcmniié.  Les  grandes  barbes  du  Dra- 
,,  gon, bien  quelles  foient  éloignées,  peu- 
,,  vent  toucher  avec  la  main  leurs  Arcs 
„ & leurs  Efpées.  La  Clarté  qui  rejaillit 
y,  de  ces  Portraits  fait  paroître  qu’ils  font 
„ prefens.  En  la  troilième  année  de  Tien 
,,  Pao , le  Preflrc  Kieho  fut  aux  Indes, 
yy  qui  vint  à la  Chine,  fous  la  conduite  d'une 
yy  Etoile,  & fuivant  le  Soleil  vint  trouver 
yy  l’Empereur.  Celuy-cy  commanda  que 
„ Jean  & Pol , avec  d’autres  Prellres  eus- 
„ lent  à s’aflembler  pour  exercer  les  Sain- 
„ tes  Oeuvres  à Kim  Kim  qui  eR  un  Lieu 
yy  dans  le  Palais.  Alors  les  Lettres  Ro- 
„ yaux  richement  ornées  de  Rouge  & 
„ d’Azur  furent  miles  par  ordre  fur  des 
„ Tables  dans  les  Eglifes,  & la  plume  du 
„ Roy  remplit  les  Vœux,  vola  & rcncon- 
,,  tra  le  Soleil.  Scs  grâces  & fes  faveurs 
yy  égalèrent  le  faille  des  Montagnes  du 
•,  Midi,  & l'abondance  de  fes  Libéralitez 
,,  fut  comparable  au  fond  de  la  Mer  de 
yy  l’Orient.  La  Raifon  n’dl  jamais  à re- 
,,  jetter,  ce  n’ell  pas  une  chofe  que  les 
yy  Saints  ne  pratiquent , & ce  qu'ils  font 
yy  eil  digne  de  Mémoire.  Pour  cela  le 
„ Roy  Sozun  ven  Mim  fit  baftir  des  E- 
„ g li fes  à Limua  & en  cinq  Citez.  11  étoit 
yy  doilé  d’un  excellent  naturel  qui  ouvrit 
,,  la  porte  à la  Profperité  commune  du 
yy  Royaume  , ■&  qui  firent  enforte  que  les 
yy  alfjires  de  l'ERat  montèrent  à un  haut 
yy  poinâ. 

„ XL  Le  Roy  Taizum  Venuu  rappclla 
„ le  bon  temps , faifant  les  chofes  fans 
,,  travail.  Il  avoit  coullume  d’envoyer  à, 
„ toutes  les  Pelles  de  laNitivitédeChriR 
yy  un  Parfum  célellc  aux  Eglifes  Royales, 

„ pour  honorer  les  Minières  de  cette 
„ Sainte  I»y.  Ce  fut  lors  fans  mentir 
,,  que  le  Ciel  communiqua  la  beauté  & le 
yy  profit  au  Monde,  qui  produifoit  toutes 
,,  chofes  abondamment.  Ce  Roy  imitoit 
%i  le  Ciel,  auili  fçavoit-il  fccourir  fes  Sujets. 
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„ XII.  Le  Roy  Kienchum  Xim  xin Venuu 
yy  descouvrit  huit  façons  de  gouverner 
,,  pour  la  récompenfe  des  Gens  de  bien, 
„ & pour  le  châtiment  des  Mauvais  : & 
„ neuf  autres  pour  le  rétablilTement  de 
„ l’Evangile.  Prions  Dieu  pour  lui  fans 
yy  honte.  C'elloit  un  perfonnage  de  beau- 
„ coup  de  vertu,  humble , amateur  de  la 
„ paix  , & foigneux  de  pardonner  à Ton 
t,  Prochain , & d’alMcr  tout  le  monde 
„ avec  charité.  Ce  font  les  marches  & 
,,  les  degrez  de  notre  Sainte  Loy,  faire  que 
„ les  Vents  & les  plu  y es  ccflent  en  leur 
„ temps , que  Je  Monde  jouïlTe  du  repos, 
„ que  les  boulines  foient  bien  gouvernés, 
j>  les  chofes  bien  eflablies,  les  Vivans 
„ marchent  de  bonne  forte , & que  les 
„ Morts  ayent  leur  contentement , tout 
„ cela  naill  de  notre  Loy. 

yy  XIII.  Le  Roy  donna  plufieurs  tiltres 
,,  honorables  en  fa  Cour  au  Prellre  Yfu 
„ grand  Prédicateur  de  la  Loy , & lui  fit 
„ prefent  d’un  Habit  rouge  pour  ce  qu’il 
„ clloit  paifible , & qu’il  fe  plaifoit  à faire 
yy  du  bien  à tous.  11  vint  de  loing  à (a 
„ Chine  du  Lieu  Vamxe  Chi  chim.  Sa 
yy  vertu  furpafla  nos  trois  familles  & am- 
„ plifia  parfaitement  les  autres  Sciences. 
„ Il  fervit  le  Roy  dans  fon  Palais , & puis 
,,  il  fut  couché  fur  le  Livre  Royal,  J*e 
,,  Roytelet  de  FnenYara  qui  fe  qualifioit 
„ Chum  xulim,  & fe  nommoit  Cozuy  s’en 
„ fervit  au  commencement  dans  la  guerre 
y,  qu'il  eut  en  ces  Contrées  de  Sofam.  Le 
,,  Roy  Sozum  commanda  à Yfu  d’affilier 
,,  avantageufement  Cozuy  par  delTus  les 
>,  autres  , & néanmoins  il  ne  changea 
„ rien  pour  cela  de  fa  façon  de  faire.  II 
,,  eRoit  les  Ongles  & les  Dents  de  la  Ré- 
„ publique  , les  Yeux  & les  Oreilles  de 
yy  l’Armée.  Il  feavoit  diRribuer  fes  reve- 
»,  nus  & n’efpargnoit  rien.  Il  fit  prefent 
,,  d’un  Poli  à J'Eglife  de  Lintiguen,  & de  * 
yt  Tapis  d'or  à celle  deCicki;il  répara  les 
,,  anciennes  Eglifes  & rcRablic  la  Maifon 
„ de  la  Loy  , parant  les  chambres , & 

,,  rendant  les  eurritoires  rcsplendillans 
,,  comme  des  flambeaux  volans.  Il  s’af- 
„ fe&ionna  de  tout  fon  pouvoir  aux  allions 
„ de  charité  ; & particuliérement  avoit-il 
„ couRume  d’aflembler  tous  lés  ans  les 
y,  PrcRrcs  des  quatre  Eglifes  & les  feyvir 
„ de  cœur,  avec  un  honneRc^crecien 
y,  durant  cinquante  jours.  Il  donnoit  à 
,,  manger  aux  Pauvres  travaillez  de  la 
t,  faim  , il  veRilToit  les  Nuds  , il  traitoic 
„ les  Malades  , & enfévelilToit  les  Mores. 

„ XIV.  Au  temps  de  Tafo  nonobRanc 
„ fon  cfpargne , l’on  ne  vid  point  de  pa- 
„ reille  bonté  : ce  n’eR  qu’au  temps  de 
yy  cette  Loy  qu’on  void  de  tels  hommes 
„ portez  à ces  bonnes  œuvres  : & c’eft 
,,  auffi  pour  cela  que  j'ay  gravé  cette 
„ Pierre  qui  le  tesmoigne. 

„ Je  dis  donc  que  le  vray  Dieu  n’a 
y,  point  de  commencement , mais  qu’il  a 
„ toujours  été  le  mesme  fans  trouble  & 

„ fans  altération.  Il  a elle  le  premier 
,,  Ouvrier  de  la  Création , qui  a descou- 
,»  vert  la  Terre,  & élevé  les  Cieux  -,  une 
„ des  trois  Perfonnes  s'eR  fait  Homme 
„ pour  le  Salut  éternel.  Il  a monté  en 
„ haut 
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„ haut  comme  le  Soleil  & a chafle  les  té-  Chine  l’an  631.  après  la  naiflânce  du  Fil»  ' 

„ nèbrcs , & en  toutes  chofes  a découvert  de  Dieu  ; mais  cela  n’empêche  p is  qu  elle 
„ la  profonde  Vérité.  ne  puifle  y avoir  été  préchée  auparavant 

XV.  L’Illuflre  Roy  dFe&ivement  le  par  les  Apôtres  mêmes  qui  fe  répandirent 
„ premier  des  premiers  Roys  fe  forvant  dans  toute  la  Terre, comme  parle  l'Ecriture. 

„ de  l’opportunité  a empefehé  l’invention.  Il  fe  peut  faire  qu’y  ayant  été  apportée  du 

Le  Ciel  s eft  dilaté,  «St  la  Terre  suit  es-  tems  des  Apôtres  elle  fe  foit  perdue,  <5c 
n tendue.  Très-claire  eft  notre  Loy  qui  que  dans  la  fuite  , elle  ait  été  rétablie, 

, au  temps  que  Tarn  parvint  à la  Couron-  comme  il  eft  arrivé  aux  Indcs.oû  l’Apôtre 
* ne,  rellablit  la  Doctrine  & fit  bâtir  les  S.  Thomas  avoit  porté  la  lumière  de  l’E- 
**  Egiifes , luy  fervit  de  Naflelle  pour  les  vangile,qui  s’y  étant  perdue  y fut  rétablie 
* Vivant  & pour  les  Morts , «St  donna  le  environ  l’an  800.  dans  la  Cité  de  Mogo- 
” repos  à tout  le  monde.  duen  ou  Patana , par  un  Chrétien  Armé- 

XVI.  Caozum  imitant  les  exemples  nien  nommé  Thomas  Chananéen.  Celui- 
„ «St  l’efprit  de  fon  Ayeul  fonda  de  nou-  ci  ayant  renouvelle  l’ancienne  Religion 

, velles  Egliles.  Les  riches  Temples  cou-  répara  les  Egüfes  bâties  par  le  S.  Apôtre 
” vrirent  toute  la  Terre  ,&  la  vraye  Loy  & redreflà  des  Autels;  ce  qui  a donné  fu- 
’ fut  efclairée.  Il  donna  un  tiltre  à l’E-  jet  de  croire  fur  la  conformité  des  noms, 

” vefquc  & les  homme»  trouvèrent  le  «jue  tous  les  Bâtimens  qu’on  y voit  font 
” rL.p  >s>  des  Ouvrages  du  premier  S.  Thomas.  Il 

” n XVII.  Le  fageRoy  Hicvinzum  fuivic  fe  peut  faire  que  la  même  chofe  foit  arri- 
„ ’le  vray  chemin  : les  tables  du  Roy  es-  vée  à la  Chine  & qu’après  avoir  reçu  la 
„ toient  fplcnJide»  par  l’esclat  des  Lettres  lumière  de  l’Evangile  aulîi-tôt  quelle  com- 
„ Roya'es  qu’on  y voyoit  fleuries.  Les  roença  d’être  annoncée  au  Monde  , elle  en 
,)  Portrait»  des  Roys  eftoient  élevez  en  perdit  tout-à-fait  la  mémoire  jufiju’à  l’E- 
,,  haut,  & tout  le  Peuple  les  avoit  en  poque  dont  parle  l’Infcripiion.  Le  tems 
,,  vénération  , «St  tous  eftoient  en  aile-  où  fe  perdit  la  mémoire  des  Prédication» 

•rifle.  de  S.  Thomas  dans  la  Chine  eft  à peu  près 

„ XVIII.  Sozum  régnant  vint  en  per-  celui  où  les  InJes  la  perdirent  autli  ; & il 
„ tonne  a l’Eglilè , le  faint  Soleil  jetta  fa  paroît,  félon  plufieurs  conjectures , que 
lumière  , Je  les  heureufes  nuées  chaflé-  Thomas  le  Chananéen  rétablit  la  Foi  aux 
” rem  l'obfcumé  «le  la  nuict.  La  profpc-  Indes  environ  l’an  800.  de  notre  Salut, 

„ rite  s'aftlmbla  dans  la  Maifon  Royale,  comme  par  le  Monument  dont  il  eft  ques- 
n les  mifércs  ccffërent,  le  feu  des  troubles  tion  nous  apprenons  qu’il  y a huit  cen» 

,,  s'efteignit  ; la  paix  arrefta  les  bruits,  ans  qu’elle  fut  prèchée  dans  la  Chine;  cela 
„ «St  nollre  Empire  repric  une  nouvelle  fait  voir  en  même  tems  que  les  Prédica- 

I ,ce>  tions  des  Millionnaires  modernes  ne  font 

” n XIX.  Le  Roy  Taizun  fut  obétffant,  pas  le  premier  éiabliJTemeut  de  la  Religion 
„ «St  par  fia  Vertus  il  égala  le  Ciel  «St  la  Chrétienne  à la  Chine , mais  plutôt  fon 
„ 'l  erre  , donnant  la  vie  au  Peuple  , «5c  rétabliflement. 

,,  l'avancement  aux  affaires:  il  pratiqua  Quoique  l’Hiftoire  ChinoHe  en  aittou- 
,,  les  œuvres  de  Charité  «St  préfenta  des  che  quelque  chofe  , c'a  été  néanmoins  en 
„ parfums  à l’Eglife  , le  Soleil  «St  la  Lune  fi  peu  de  mots,  «St  d'une  maniéré  fl  obf- 
„ s'unirent  en  fa  perfonne.  cure  , que  jamais  nous  n’aurions  eu  la 

„ XX.  Le  Roy  Kienchum  illuftra  la  confolation  d’en  être  bien  inrtruits  fans  la 
„ Vertu  pendant  fon  Régné,  & rendit  la  decouverte  de  cette  Infcription,  dont  la 
„ paix  avec  les  armes  aux  quatre  Mers  : Providence  a voulu  fe  fervir  pour  afTer- 
„ & avec  les  Lettre»  à dix  mille  Confins,  mir  plus  folidemenc  la  Foi  a la  Chine. 

>.  Comme  un  flambeau  il  éclaira  le  Secret  SIGNANI , Peuples  de  l’Aquitaine  fe- 

„ des  bommes,  & vid  toutes  chofcs  cora-  Ion  Ortclius  *,  qui  cite  Pline  b.  Il  y a*  Ttefant« 
w me  dans  un  Miroir.  Il  refufeita  les  des  Exemplaires  qui  lifent  Sexicnani.  Eec>  + 
„ Barbares  qui  prirent  la  règle  de  fa  Pere  Hardouin  écrit  Sexsicna.m  fit  fait  de 
n main.  ce  mot  non  le  nom  d'un  Peuple,  mais  le 

„ XXI.  Comme  la  Loy  eft  grande  & furnom  des  Cocossates  , à qui  il  fut  don- 
„ parfaite,  elle  s’étend  à toutes  chofe»:  né  parce  qu'ils  avoient  fut  Enfeignes  en 
„ pour  luy  former  un  nom , je  veux  la  Garnifon  dans  leur  Pays.  _ 

,,  nommer  Loy  Divine.  Les  Roys  fçau-  1.  SIGNIA  , Ville  d'Italie  , dans  le 
„ ront  faire  leur  meftier.  Moy  qui  fuis  Latium  , à quelques  milles  au  Nord  de 
„ leur  VafTal  j'en  fais  un  récit  fur  ceue  Norba.  Tarquin  le  Suptrbo  y envoya 
,,  Pierre  prëcieufe  pour  recommander  la  une  Colonie,  comme  nous  le  voyons  dans ^ ^ ^ 

„ grande  félicité.  Titc-Live  * : Si’niam  Cirttjofqut  Colcnoi c JJ# 

„ XXII.  Sous  l’Empire  du  Grand  Tarn  mifit  y præfidi*  Urbt  futur*  tenu  manque. 

„ en  la  féconde  année  de  Kienchum  , le  Le  meme  1 iillorien  J ajoute  que  cette  Co-  A Llb.  a, 

„ feptième  jour  du  mois  d’Automne,  cette  Ionie  fut  augmentée  «St  renouvellée  fousfc  * 

„ Pierre  fut  d reflet,  cftant  Evesque  Nin-  les  Confuls  : Signa  Colonia  , quant  Jitx 
„ du  qui  gouvernoit  l'Eglife  de  la  Chine.  Tarquinius  diduxtrat , fuppleto  numéro  Cote- 

„ Et  le  Mandarin  nommé  Liu  Sicuyen  norum , iterum  deduiïa  eft.  Silius  Italicus  ■ ^ * 

,,  qualifié  Cnaoylam  qui  avant  cette  Char-  reproche  à cette  Ville  la  mauvaife  qualité 
„ ge  tftoic  Taicheufu  Sic  Kan  Kiun , l'a  de  fon  Vin  : 
s » gravée  de  fa  propre  main. 

II  paroît  par  cct  ancien  Monument  que  . . • • Spxnjv  mwêo  Sç m* 
la  Religion  Chrétienne  eft  entrée  à la 

Dddd  . Et 
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* Lib.  13.  Et  Martial  4 Ipécifie  la  mauvaile  qualité 
Epigr.  116.de  ce  vin: 


PùtMÏs  I: quidam  Sigùu  m&rmtu l vtrJro*. 


b Lib.  «7. 
c ia 
t Lib.  3. 
e.  f. 


i Lib.  S- 
c 19. 

t Beutier, 
Mémoires 
Hiü.  Je 
Champ,  t. 
a.  p.  44. 


/B:LJud. 
L.  X.C.1J. 

1 Ottfln 
Thcüiir. 


Les  I labitans  de  cette  Ville  font  appeliez 
Sic. ni  ni  par  Tite  ♦ Live  b & par  Pline  *. 
Elle  conlerve  fon  ancien  nom  à quelque 
changement  prés  ; car  on  la  nomme 
Segri. 

2.  SIGNIA  , Montagne  de  l'Afie  Mi- 
neure , dans  la  Grande  Phrygie.  Pline  d 
dit  que  la  Ville  d’Apaméc  étoit  au  pied  de 
cette  Montagne. 

SI  GNV,  Abbaye  de  France  e en  Cham- 
pagne, de  l’Ordre  de  Citeaux-  Elle  e 11  fi- 
tuée  du  côté  de  Meziéres,  fur  les  Limites 
du  Gouvernement  de  Champagne  en  ti- 
rant vers  Itocroy.  Elle  fut  bâtie  par  St. 
Bernard  en  1134.  des  Bienfaits  , qu'il  re- 
çut de  Thibault  le  Grand  , Comte  de 
Champagne  : d'Anfeline  Comte  de  Ribe- 
mont:  d'Ervy  Comte  de  Chàteau-Portien: 
de  Clerembault  Seigneur  de  Rofoy  ; <St  de 
Raoul,  Seigneur  du  Tour.  S.  Bernard  y 
mit  des  Moines  qu’il  tira  de  l’Abbaye  d’I- 
gny.  Depuis  le  Concordat  elle  a eu  des 
Abbés  Commcndataires.  Elle  vaut  vingt 
mille  Livres  de  rente  à l’Abbé  , & aux 
douze  ou  quinze  Religieux  , qui  compo- 
fent  cette  Maifon,  huit  à dix  nulle  Livres. 

SIGO  , Ville  de  la  Paleftine , dans  la 
Galilée  , félon  Jofcphe  f.  L’Interprête 
Latin  rend  ce  mot  par  Sigopb. 

S1GOBRIGA,  Voyez  Segobkiga. 

SlGORUM  s , Muntagne  de  la  Mcfo- 
potamie  ; Sozoménc  la  place  aux  environs 
de  la  Ville  de  Nifibe.  Cette  meme  Mon- 
tagne eft  appcllée  Sigarum  par  Nicéphorc 
Calliilc. 

SIGRIANA , Contrée  de  la  Médie  félon 
Strabon  h , & Ptolomée 

SIGRIANI,  Montagnes  de  l'Afie  Mi- 
neure : Condantin  Porphyrogénète  les 
place  au  voiûnagc  de  la  Cote  de  la  Pro- 
pontide. 

SIGRIUM,  Voyez  Argennum, 
N».  3. 


SIGRUM  , Port  de  l’Ifle  de  Tenedos  : 
* Lexlc.  Phavorin  k dit  qu’on  y voyoit  la  Statue 
de  Diane. 

SIGTUNA  , SlGTüNE  , SiCTVNIA  , OU 
Sictcna  , Ville  de  Suède  dans  l'Uplande, 
fur  le  bord  du  Lac  Maler , entre  Stock- 
holm & Upfal , mais  plus  près  de  cette 
dernière  que  de  l’autre.  C’eft  une  très- 
I Ztittrr , ancienne  Ville  K Jean  Magr.us  croit  que 
IXi-r.  Suc-  Siggon  cinquième  Roi  de  Suède  la  fit  bà- 
cx,  p.  isp.  t-r  ^ pQur  0pp0pcr  unc  Uaxriérc  aux  Cour- 
fes  des  Finlandois  & des  autres  Peuples  de 
l'Orient  accoutumez  à venir  ravager  la 
Suède.  Adam  de  Brème  au  lieu  de  Sigfn- 
na  écrit  Siilona  , & prétend  que  les  Si/o- 
net  de  Tacite  avoient  pris  delà  leur  nom  ; 
ou  peut  • eirc  lui  avoient-ils  eux  - mêmes 
donné  le  leur.  Du  tems  du  Roi  Eric , 
AJalvard  prêcha  l’Evangile  à Sigtana , 
mais  il  s'éleva  à ce  fujet  une  Scaiüon, 
dans  laquelle  ce  Prince  perdit  la  vie.  Il 

Jr  uvoit  autrefois  dans  cette  Ville  un  cé- 
ébre  Couvent  de  Dominicains  , où  ont 
été  enterrez  deux  Archevêques  d’Upfjl, 


fil  voir  Jrrlerus  feptième  Archevêque , en 
j 260.  ék  lJeirus  Pbilippi  quatorzième  Ar- 
chevêque en  1341. 

S1GUA  , .Ville  de  la  Grande  Arménie. 

C’cll  Ptolomée  m qui  en  fait  mention.  •*  Lib.  j. 

SIG  L'EN  Z A , ou  Sigüença,  Ville  c*  *3‘ 
d’Efpagne  0 , dans  la  Cailille  Nouvelle.  « Dl'Ucm 
Cette  Ville  eft:  confiderabie  p3r  fon  anti- 
quitc  & pour  être  le  Siège  d’un  Evêque?"  3,J* 
fuffragant  de  Tolède,  qui  a quarante  mille 
Ducats  de  revenu.  Elle  cil  lituée  au  pied 
du  Mont  Atienca  fur  une  Colline  , dont 
le  pic  cil  mouillé  par  U Rivière  de  Ilena* 
rès  , qui  prend  fa  Source  prés  delà.  Eile 
cil  très  - bien  fortifiée,  ayant  une  bonne 
enceinte  de  Murailles  ; & un  Château 
bâti  au-deffus  avec  un  Arfenal.  Eile  cR 
auili  ornée  d’une  Univerfité  compoféc  de 
quelques  Collèges,  & fondée  en  1600.  par 
Jean  Lopcz  Archidiacre  d’Almacan  , «Sc 
Ami  du  Cardinal  Ximenés.  Quelques-uns 
ont  cru  qu’elle  étoit  l’ancienne  Srigontc  , 
mais  la  re.Tembîance  du  nom  les  a trom- 
pés : Sagonte  étoit  bien  loin  delà  au  Midi 
du  Royaume , & notre  S: gîte  h ça  s’appcl- 
loit  Stgnntia.  Elle  cil  aujourd’hui  médio- 
crement grande  ; on  y compte  environ 
fept  cens  Feux.  Le  Bâtiment  le  plus  con- 
lidérabic  qui  s’y  voye , elt  l’Egliie  Cathé- 
drale. L’air  y efl  froid  en  Ilyvcr  , mais 
la  Nature  y a pourvu  en  fourniflant  du 
Bois  en  abondance  aux  Ilabitans  pour  fe 
chauffer.  On  y trouve  au  lit  du  Vin  fort 
délicat.  Près  de  cette  Ville  au  Nord  eft 
jititnea  petite  Ville  fur  la  Montagne  du 
même  nom  : elle  a des  Fontaines  qui  lui 
donnent  du  Sel , des  Champs  qui  lui  rap- 
portent du  Bled  , & des  Pâturages  où  l’on 
nourrit  du  Bétail.  Il  n’y  manque  qu’un 
peu  de  Vin.  A ur.e  demi-journée  de 
Siguotçs  on  trouve  Faencalicntt  ( ce  qui 
fignifie  Fontaine  (bande)  petit  Bourg  où 
fe  trouve  la  Sonrce  du  Xalon. 

SIGUITANUS , Siège  Epifcopal  d’A- 
frique , apparemment  dans  la  Mauritanie 
Célârienfe , où  Ptolomee  & l'Itinéraire 
d'Antonin  mettent  une  Ville  nommée  Siga 
Coloria.  Dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge 0 Crcfeonius  cil  qualifié  Eptfccpus  Si-*  N’3-*o$i 
guitanas. 

S1GUITENSIS , Sigüitanus,  ou  Sug- 
gitands  , Siège  Epifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Numidie,  lèlon  la  Notice  des  Evcchez 
de  cette  Province.  Dans  la  Conférence 
de  Carthage  P Crcfeonius  eft  dit  Epifcopusp  N®.  197, 
SiiHiicnfts.  La  Table  de  Peutingcr  place 
dans  la  Numidie  une  Ville  nommée  Sigut9 
voifine  de  Tigifis  & de  Cirtba  , & cette 
Ville  eft  appcllée  Sugus  dans  l’Itincraire 
d’Antonin  qui  la  marque  à vingt  - cinq 
milles  de  Cirtba.  Il  y avoit  auili  dans  la 
Mauritanie  Céfarienfe  une  Ville  appcllée 
Siga  Coloria  ; mais  Crefconius  étoit  Evê- 
que de  Numidie,  car  il  foufcrit  pour  Gau- 
dentius  Eveque  de  Tigifis. 

S1GULONIES  , Peuples  de  la  Germa- 
nie : Ptolomée  t dit  qu'ils  habitoienc  dans*  Lib.  a. 
la  partie  Occidentale  de  la  Kerfonnéfec-  »«• 
Cimbriquc  , au  Nord  des  Saxons. 

1.  SI  G US  , Fleuve  que  Nicétas  mec 
au  voiùnage  de  rilellefponc  : Voyez 
Est  GU». 

2.  SI- 
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2.  SIGUS.  Voyez  Esigus. 

SIGYMNI , Orphée  cicé  par  Ortelins 
met  un  Peuple  de  ce  nom  , fur  le  bord  du 
Pont-Euxin  , au  voiiinage  de  la  Col- 
chide. 

SIGYNÆ  , Pcup’es  qui  habitoient  au 
de- là  du  Danube.  Hérodote  dit  que  les 
Sigynæ  étoient  les  feuls  Peuples  de  ces 
(Quartiers-là  que  l’on  connût  de  fon  tems  ; 
& qu'ils  étoient  habillez  comme  les  Médes 
de  qui  ils  fc  prétendoienc  descendus. 

SIGYNÆ- LIGURES,  Peuples  qui  ha- 
bitoient  au  Nord  de  la  Ville  de  Marfeille, 
* Lfb.  s.  lelon  Hérodote  *.  Il  y a des  MSS.  qui 
P-  i»8.  lifent  lUyinxt  A$m,  au  lieu  de  Ziyinat 
Aiyvii. 

h Db.  4.  S1GYNNI , Peuples  qu’Apollonius  b , 
t Thdâur.  cité  par  Ortclius  c,  place  au  voiiinage  des 
Marais  du  Danube.  Ce  font  les  Sigynæ, 
d’Hérodote.  Voyez  Sicynæ. 

SIGINNUS,  Ville  d’Egypte,  félon 
Etienne  le  Géographe , qui  cite  Ctéfias. 

SIII1ANG  , Ville  de  la  Chine  , dans  la 
Province  de  Xenlî , au  Departement  de 
Hanchung  , troificmc  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  9.  d.  12'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking  , fous  les  34.  d.  o'. 

. de  Latitude  Septentrionale. 

i Atlas  SU  SIHO,  Vile  de  la  Chine4,  dans  la 
sens.  Province  de  Xcnli  , au  Département  de 
Cungch’ang  , cinquième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  10.  d.  30.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking  , fous  les  3Ô.  d.  2'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

• IWi  SIHOA , Ville  de  la  Chine  « , dans  la 
Province  de  Honan  , au  Département  de 
Caifung , première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  2.  d.  50'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking , fous  les  34.  d.  51'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

SI11UN,  ou  Sinon,  grand  Fleuve  d’A- 
« lie.  11  fépare  la  Tranfoxiane  du  Pays  de 

fHIft.  de  Geté  , félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  f.  Ce 
» Fleuve  eft  le  J axants  des  Anciens.  Mr. 
t Biblloüu  D’Herbelot  • écrit  Sihoun  , & dit  que  les 
Or.  Arabes  appellent  ordinairement  ce  Fleu- 
ve Nabar  Kbogend , le  Fleuve  des  Villes 
de  Sebajcb  & de  Kbogend. 

Les  memes  Arabes  appellent  en  leur 
Langue  toute  l’étendue  du  Pays  qui  eft 
compris  entre  le  Fleuve  de  Sihoun,  & de 
Gihoun  , qui  eft  le  Radrui  ou  YOxus  , la 
Province  de  Maouaralnabar  : c’eft- à- dire 
ce  qui  eft  au-delà  de  la  Rivière , & l'on 
entend  alors  YOxttt  & Ouara  Allioun  , le 
Turqueftan,  à eau  le  qu’iUeft  au -delà  du 
Sihoun.  Ce  n’eft  pas  que  le  Turqueftan 
ne  foit  fouvent  confondu  avec  le  Maoua- 
ralnahar , & que  l’on  n’appelle  indifférem- 
ment tout  le  Pays  d’au-delà  de  YOxus  du 
nom  général  de  Touran. 

Ahmed  Ben  A'rafchab  , dans  fon  Akh- 
bar  Titnour  , écrit  que  le  Pays  d’Ouara 
Sihoun  , ou  Pays  d’au  - delà  du  Sihoun, 
comprend  les  Pays  de  Mogul , de  Cerah, 
& de  Catha  vers  l'Orient,  jusqu’à  un  mois 
de  chemin  au-delà  du  Maouaralnahar , & 
tjue  Tamerlan  envoya  fon  fils  Mohammed 
Solthan  , qui  bâtit  une  Ville  nommée 
OfchbaraJi  avec  un  Château  très-fort,  donc 
la  Garnifon  fit  en  fuite  des  courfes  bien  a- 
vant  vers  l’Orient. 
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S1HOR  , ou  Sichor.  On  croit  que 
c’eft  une  Ville  dans  la  partie  Occidentale 
de  la  Tribu  d’Afcr.  Cet  endroit  ne  doit 
pas  être  loin  du  Carmel.  Mr.  Reland, 

Paire  ft.  L.  3.  p.  730.  conjeûure  que  ce 
pourroit  être  la  Ville  ou  le  Fleuve  des 
Crocodiles  que  Pline  h & Strabon  mettent  J S-4* 

dans  ce  Pays  là.  Strabon  * dit  qu’elle  cft!  t m. 
entre  Ptolémaïde,  & la  TourdeStraton,  ou 
Céfarée  de  Paleftine.  L'Hebreu  lit  Sichor 
Lcbcnath,  & nous  croyons  que  Lebcn3th 
eft  le  Promontoire  Blanc  entre  Ecdippc  & 

Tyr  k ; & que  Sichor  eft  un  Kuiflcau  de* 
ce  Canton-là.  Sichor  lignifie  trouble.  S' c ‘9’ 

SIIMODSUI , Ville  du  Japon  1 , dans* 
rifle  de  Niphon  , Province  Biifiu.[)un^^lO^ 
Elle  a au  moins  quatre  cens  Maifons  , &177.’  ' 
elle  eft  bâtie  le  long  du  Rivage,  avec  une 
Muraille  de  pierre  de  taille  en  trois  difTé- 
rens  endroits.  Ce  font  autant  de  portions 
de  la  Ville,  chacune  gouvernée  par  un 
Joriki.  La  Montagne  au  pied  de  laquelle 
eft  lituée  la  Ville  a un  rang  d’ Arbres  de 
Matz  plantés  fur  fon  Sommet. 

SIKE,  Ville  de  la  Chine-,  dans  la^d**3** 
Province  de  Suchucn  , au  Département 
de  Xunking  troifième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  11.  d.  3".  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  31.  d.  15'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

SIKI,  Village  de  la  Turquie  en  Afie 
fur  la  Côte  de  la  Propontide.  Il  eft  peu 
éloigné  du  Golphede  Montagnia,  & ap-3. 
pelle  Sequino  dans  nos  Canes.  Mais  Siki 
eft  fon  véritable  nom,  & il  l’a  pris  àcau- 
fe  que  fon  terroir  d’alentour  eft  plein  de 
Figuiers  fauvages,&  que  Siki  veut  dire  en 
Grec  une  Figue.  Ce  Village  eft  grand,  âc 
il  y a une  Eglife  que  les  Grecj  appellent 
Jtgios  Slraligos  ; & c’eft  le  nom  qu’ils  don- 
nent quelquefois  à l’Archange  Saint  Mi- 
chel, comme  qui  diroit  le  Saint  Capitai- 
ne. Prés  du  Rivage  on  découvre  une 
Fontaine  appcllce  Cbnjlos  à laquelle  ils 
attribuent  des  Miracles.  Ils  en  nomment 
l’eau  jfgiafma , nom  qu’ils  donnent  auffi  à 
l’Eau-benite. 

SIKOKF,  Province  du  Japon.  Voyez 
Japon. 

SIL,  Rivière  d’ A lie,  en  Latin  &7«,  fé- 
lon Mr.  Baudrand  °.  Elle  naît  aux  Con  * 
fins  du  Carduel,  & après  avoir  traverfé 
la  Circaflie,  elle  va  fe  décharger  dans  la 
Mer  de  Zabache. 

1.  S1LA,  Forêt  d’Italie  dans  le  Bruc- 
tium , au  Nord  de  la  Ville  AcRbegium,  fé- 
lon Strabon  p,  qui  dit  qu’on  y recueilloit*  ub. 
une  forte  de  poix  trés-eftimée,  appellée^ 
delà  Pix  Bruit  ta  Sila.  Cette  Forêt  occu- 
poit  une  partie  de  l’Apennin;  ce  qui  fait 

que  Pline  1 la  nomme  jfptnuini  Si  ha  Si/a .4  Llb.3.& 
Vibius  Sequefter  1 écrit  Sjla  Brutticrum , s- 
mais  il  devoir  fans  doute  écrire  Sila,  com  rJnNe,no* 
me  Strabon  & Pline.  Ce  dernier  au  fei-1 
zième  Livre  de  fon  Hiftoire  Naturelle  *,  c*p.  si. 
décrit  la  poix  que  l’on  rccucUloit  dans 
cette  Forêt. 

2.  SILA  , Ville  dont  Strabon  ' fait , i,fr  f p, 
mention  d’après  Polybe,  qui  comptoii3$$. 
cinq-cens-foixance-dcux  milles  depuis  la 
Japygie  jufqu’à  la  Ville  de  Sila.  Ces  deux 
Auteurs  font  les  feuls  qui  connoilTcnt  cette 
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Ville;  & comme  ils  en  parlent  d'une  ma-  SILBIANI.  Voyez  Silbium. 

niére  très-vague,  il  n'eft  pas  polüble  de  i.  SILB1UM,  Ville  d’Italie,  dans  la 

fixer  fa  lituation.  Japygie,  félon  Diodore  de  Sicile,  qui  die 

3.  SILA,  & Sili  , nom  d’une  des  If-  que  les  Romains  l’cnlevCrcnt  aux  Samni- 
1 DHtrh-  les  de  l'Océan  Oriental*,  qui  cft  aux  tes.  Cette  Ville  cft  appcllée  Silvium  par 
Ui,  Bibliot. extrémités  de  la  Chine,  entre  la  Ligne  d'autres  Auteurs.  Voyez  Silvium. 

®1'  Equinoxiale,  de  le  premier  Climat.  C'eft  2.  SILB1UM,  Ptolomee  'marque  une,Lll,s,e' 
ainli  au’A'bdaimôâl  en  parle  dans  G»  Ceo-  Ville  de  ce  nom  dans  la  Grande  Phrygic.  *' 
graphie  Pcrlienne.  Voyez  Syliuh. 

11  faut  entendre  ici,  par  la  Chine,  tout  SI  LD  A , Ville  de  la  Mauritanie  Tin- 

ce  qu’il  y a Je  Terre,  ou  de  Mer  au-delà  gitane:  elle  eft  placée  dans  les  Terres  par 
des  Indes  à l’Orient.  Car  c'ell  le  Gcbaj  Ptolomee*.  Peut-etre  faut-il  lire  GiLDA,*Lib.4.c; 
Camoroun,  ou  le  Cap  de  Comorin,  qui  pour  Silda;  car  tous  les  Exemplaires  de1, 
fcpare  l’Indoftan  d’avec  la  Chine,  prife  [‘Itinéraire  d’Antonin  lifent  Gilda  , & 
dans  cette  lignification.  Etienne  le  Géographe  met  une  Ville  de 

Il  faurfiourtant  remarquer  que  l’ifle  de  ce  nom  dans  la  Libye.  Cette  Ville  étoit 
Sérandib,  eft  réputée  pour  être  de  la  Mer  fur  la  Route  de  TotohfiJa  à Tmgis,  entre 
des  Indes,  à eau  fe  de  la  proximité  quel-  jffux  DacL'j,  & Vtpijcanx  à douze  milles 
le  a avec  ce  Cap,  & que  la  Mer  de  la  du  premier  de  ces  Lieux  & à vingt-trois 
Chine  ne  commence  à prendre  ce  nom,  milles  du  fécond, 
félon  les  Orientaux,  qu'au  Golfe  de  Ben-  S1LCESTER  , Ville  d’Angleterre  " 
gale,  qui  eft  par  delà  Mie  de  Zeïian.  au  Comté  de  Souihampton.  Dans  la  par-  Ie 

S IL  A CEN  1.  Voyez  Sagapehi.  tic  de  ce  Comté  la  plus  avancée  au  Nord  ^ 

SILÆUM,  Ville  de  l’Arabie  Hcureolê:  on  voit  les  ruines  de  cette  ancienne  Vil- 

b Lib. 6.  c.  Ptolomee  b la  marque  dans  les  Terres.  Le  le.  Elle  fut  fondée  dans  le  IV.  Siècle  par 

7<  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lu SyUum  Conftantin  le  Jeune,  fils  de  Conftantin  le 

pour  SiUtm.  Grand,  s’il  en  faut  croire  nos  Hiftoricns; 

c LettretE-  SILAKA  , Village , de  l'Archipel  * , & cela  eft  confirmé  par  une  Médaille 
to-POSS*  ^ans  ^ ’^  hcrmia.  Ce  Village  eft  qu’on  y a déterrée,  où  l’on  voit  d’un  côté 

bâti  fur  deux  petites  Collines,  qui  fe  font  la  tece  de  ce  Prince,  & fur  le  revers  un 

face  l’une  à l'autre,  dt  qui  font  féparées  Bâtiment  avec  cette  Legende,  Providen- 

par  un  Torrent.  tiæ  Cæss.  Elle  étoit  la  Capitale  des  Se- 

SILANA , Ville  dont  parle  Tite-Li-  gontitns  , de-là  vient  que  les  Bretons 

i Ub.  3«.  vea;  e|ie  devoir  être  dans  la  Theflalic,  lui  donnoient  le  nom  de  Caerfcgonte,  & 

& ,3’  ou  dans  la  Macédoine.  les  Anciens  l’appelloicnt  VinduHum.  Les 

SILANDUM,  Ville  de  Lydie.  Il  cft  Saxons  la  défolércnt  lorsqu’il»  s’emparé- 

fait  mention  de  cette  Ville  dans  le  Concile  rent  de  ce  Pays-là,  & les  Danois  achcvé- 

de  Chalcédoine.  rent  de  la  ruiner,  tellement  que  depuis 

1.  SILARUS,  Fleuve  d’Italie,  aux  lors  elle  n a pas  pu  fe  relever,  de  elle  eft 

Confins  des  Picemini  & des  Lucaniens.  demeurée  abfolumcnt  inhabitée  &defen& 

L’Embouchure  de  ce  Fleuve  faifoit,  félon  Son  étendue  étoit  affés  conûdérable,puis- 

* Lib.  6.  Strabon  *,  la  borne  entre  laCôfc  de  la  Mer  quelle  occupoit  environ  quatre-vingt  A* 

de  Tyrrhéne  dt  celle  de  la  Mer  de  Sicile,  cres  de  terre  , & c'eft  peut-être  pour 

# /LIK3.Ç.  Pline  f dit  que  le  Silarus  fait  le  comracn-  cette  raifon  que  les  Saxons  lui  donnèrent 

<•  ccmcntde  la  troifième  Région  de  du  Pays  le  nom  de  Selceftre,  qui  fignifie  grande 

des  Lucaniens , de  des  Bruttiens.  L'Or-  Ville.  On  voit  encore  les  muraille»  qui 

thugraphe  du  moc  Silarus  n’eft  pas  unifor-  font  encore  fur  pied , quoiqu’à  demi-ruï- 

me  dans  tous  les  Auteurs.  Virgile,  Ptolo-  nées,  & elles  ont  environ  deux  mille9  de 

mée,  Pline,  Silius  Italicus  & la  Table  de  tour.  Une  bonne  partie  de  fon  enceinte 

Peutinger  difent  Silarus  Fluzius,  ou  Sila • a été  réduite  en  champs: 
ruw  h lumen : mais  Pomponius  Mêla  dit 

Silerus  ; dt  Lucain  aufli-bien  que  Vibius  - N»  &pt  tjl  «ii  Twjj  fà, 

Sequcfter  écrivent  Siler. 

2.  SILARUS,  Fleuve  d'Italie  dans  la  Et  les  Laboureurs  ont  remarqué  que  non- 

Gaule  Cifpadanc.  La  Table  de  Pcutin-  obftant  que  le*  Terres  y foient  allés  fer- 

ger  marque  ce  Fleuve  entre  Claierau  dt  tilcs,  on  y voit  de  longs  Carreaux,  où  les 

Forum  Cornelii.  Bleds  ne  font  pas  fi  beaux  que  le  refte,  de 

3.  SILARUS,  Montagne  d’Italie  dans  que  ces  Carreaux  fc  coupent  en  divers  en- 

g Tkefaur.  la  Lucanie,  félon  Ortelius  « qui  cite  Phi-  droits,  ce  qui  fait  conjctturer  que  ce  font 

b Ad.  3.  largyre  h.  les  endroits  où  étoient  les  Rues  de  la  Vil- 

peoer-  SILAS,  Fleuve  de  l’Inde.  Arrien  'rap-  le.  On  y a trouvé  quantité  de  Briques 

* in  Indic  porte  d’après  Mégsfthène,  que  ce  Fleuve  antiques,  quelques  Médailles  de  diver- 

fortoit  d’une  Fontaine  de  même  nom,  fes  Infcripiions  Romaines,  dont  on  n’a 
qu’il  couloit  par  le  Pays  des  Siléens,  de  confcrvé  que  la  faivaaie  : 
que  fes  eaux  étoient  fi  legeres  que  rien  n’y 

pouvoit  furnager.  Voyez  Siden.  Memobi* 

SILBERBERG,  petite  Ville  d’Alle-  Fu  Victou 

*7 Ji/ft»,  magne  k,  dans  la  Siléfie,  & dans  la  Prin-  Næ.  T.  T»x. 

cipauie  de  Monfterberg,  vers  les  Confins  Victor.  Conjcx 

de  la  Boherae.  Elle  eft  fituée  dans  les  Posüit. 

Montagnes  prés  de  quelques  Mines  d’ar- 
gent, cc  qui  a occaûonné  fon  nom.  On  y voit  encore  ceci  de  remarquable,. 

que 
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que  du  milieu  des  murailles  de  la  Ville  la  d’eux  que  fous  le  Régne  de  Charlemagne , 

Terre  a produit  des  Chênes,  dont  les  ra-  tems  auquel  les  Si*Jüt  ou  comme  d’autres 
cines  foDt  parmi  les  Pierres,  & qui  ce*  Hfent  les  SUhJS, ou  SiUfitui,  attaquèrent  avec 
pendant  fe  font  élevés  à une  grandeur  & les  Sclaves  & les  Bohemes,  les  Frontières 
à une  grofleur  extraordinaire,  on  trouve  de  l'Empire  *.  Ditmar  de  Mcrbourg  par* 
k Silccfter  les  traces  ordinaires  des  Vil-  le  d’un  Canton  appelle  Pagus  Silen/it,  pai  *.  Ann*,< 
les  habitées  par  les  Romains,  je  veux  di-  où  on  entend  la  Siléfie.  8{^^C0,, 

re  un  grand  Chemin  Royal  pavé,  qui  paf-  Ce  Pays  cmbralîa  la  Religion  Chrétien- 
fant  par  des  Lieux  aujourd’hui  deferts,  «Sc  lorsque  Micczillas  regnoit  en  Pologne.  Ce 
autrefois  habités  , cotoyc  les  Frontières  Prince  en  époufant  la  fille  de  Bolellas  Roi 
des  Comtés  de  Berck  & de  Wilt,  & a-  de  Bohême,  embrafla  la  vériuble  Reli- 
boutit  à la  Forêt  de  Chute,  où  l’on  en  gion  & l'établit  dans  la  Pologne  & dans  la 
voit  les. débris  en  quelques  endroits.  Siléfie,  qui  demeura  long-tems  unie  à la 

1.  SILE,  Ville  de  la  Balle  Egvpte.  Pologne,  éfc  fut  poll'édcepar  Lechus.par 
L’Itinéraire  d’Antonin  la  place  fur  la  kou*  lès  Dcfcendans,  & cnfuite  par  les  Piaf- 
tc  de  Sera;i:im  à Ptlufe , entre  Tbaub.'ifîum  tes  h.  Ilartknoch  à la  vérité  tâche  de 

& Magdolum,  à vingt-huit  milles  de  la  prouver  par  le  témoignage  de  Vincent  ^ ««rfnjj 
première  de  ces  Places  & à douze  milles  Kadlubc,  que  la  Siléfie,  qu’il  appelle  mal 
de  la  fécondé.  Il  y a apparence  que  Silt  propos  Sileucia,  fut  fouraife  aux  Polonoi»  ‘ ’’ 
eft  la  même  que  Sel*  de  l'Auruftamnique,  par  les  armes  de  Bolellas  Chrobrus,  mais 
& dont  l’Evequc  nommé  Atypius  allifta  fans  avoir  recours  à des  témoignages  fa- 
au  premier  Concile  d’Ephèfc.  On  croit  buleux,  on  a plufieurs  Pièces  authenti- 
aufü  que  c’eft  la  même  Ville  qui  cft  nom-  ques , qui  font  voir  que  des  le  commcn- 
mée  Sella  dans  les  Notices.  cernent  du  régné  de  Lechus  la  Siléfic  fit 

2.  SILE.  Voyez  Sais.  partie  de  la  Pologne,  & quelle  formoic 

SILEI-VICUS , Bourgade  dont  parle  une  efpcce  de  République , qui  avoit  fes 

St.  Jean  Damafccnc  dans  la  Vie  de  St.  Privilèges  particuliers.  Melchior  Goldaft 
Etienne  le  Jeune.  Il  paroît  que  c’étoit  fouiieni  que  les  Rois  de  Pologne  rele- 
un  Lieu  de  l’Afie  Mineure  fur  la  Côte  de  voient  des  Empereurs  d’Allemagne  pour 
la  Lycie.  la  Siléfie  , & que  cette  Province  étoic 

S1LEMSILENSIS  , Siège  Epifcopal  un  Fief  de  J’Empire  , ce  qui  ne  fouffre 
d’Afrique,  félon  la  Conférence  de  Car-  point  de  difficulté  depuis  quelle  efl 

• soi.  thage  * ou  Crcfconius  cft  dit  Epifeopus  Si~  unie  à la  Bohême  , qui  , ainli  que  les 

lemjilenfis.  On  trouve  qu’un  Eveque  qua-  Provinces  qui  y font  jointes  , relevé  de 
lific  Epifcopus  SelemfelitanMS  aflîfta  en  397.  l’Empire. 

au  Concile  de  Carthage  tenu  fous  Gene-  Henri  Duc  de  Brellaw,  fut  celui  qui 
thlius;  & il  paroît  que  cet  Evêché  étoit  donna  le  commencement  à l’union  de  la 
dans  la  Province  Proconfulaire.  Siléfie  avec  la  Bohème, par  le  Traité  qu’il 

» D’Hcr**-  SILENCAI,  & SiLotix  b , nom  de  la  fit  à ce  fujet  avec  le  Roi  Wenceflas  en 
ht,  Biblloth.  première  Ville,  ou  Habitation  du  Tur-  1290.  Traité  qui  fut  confirmé  par  l’Empe- 
Or.  queftan,  où  Ilak  fils  de  Japhet,  faifoit  fa  reur  Rodolphe.  Peu  à peu  les  autres 
demeure  avec  fon  Pcrc  , félon  Emir  Princes  de  Siléfie  fuivirent  l’exemple  du 
Khouand  Schah.  Duc  de  Brdlavv  , jufqu'à  ce  que  tous  le 

* Lib.fi.  c.  SILENI,  Pline  ‘met un  Peuple  de  ce  fournirent  cnfemble  au  Roi  Jean  de  Lu- 

«o.  nom  au  voilinagc  du  Fleuve  Indus.  xembourg.  La  Cérémonie  en  fut  faite  fo- 

SILENIARUM-LITTUS  , on  trouve  lcmnellement  à Brellaw  le  Dimanche  des 
tflnPeilk.  un  rivage  de  ce  nom  dans  Efchyle  d.  Rameaux  de  l’an  1337.  Dans  la  fuite  le 
SILENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afri-  Roi  de  Pologne  Cafimir  , du  confcnte- 

2ue,  dans  la  Numidie  , félon  la  Notice  ment  de  la  Diète,  renonça  à la  Silcfie.  Le 
es  Evêchés  de  cette  Province.  Diplôme  de  cette  Cdfion  eft  de  l’an  1339... 

S1LER.  Voyez  Silarüs.  &a  été  publié  par  Goldaft  '.  Cette  Cef-**"d 

SILESIE,  en  Allemand  Scbltfitn,  Con-  fion  n’empeche  pas  que  les  Rois  de  Pt)-  «mentor, 
trée  d’Allemagne  , unie  à la  Bohème , logne  ne  fe  qualifient  Ducs  de  Siléfie.  p-  40. 
avec  titre  de  Duché.  Ce  Duché  l’un  des  L’Oder  partage  la  Silcfie  en  Partie  O- 
plus  grands  de  l’Europe  eft  borné  au  Nord  rientale  & Partie  Occidentale  ; «St  dans 

f>ar  le  Marquifat  de  Brandebourg  & par  toute  fon  étendue  ce  Duché  forme  comme 
a Pologne:  à l'Orient  encore  par  la  Po-  une  grande  Vallée,  longue  d’environ  foi- 
logne:  au  Midi  partie  p3r  la  Moravie,  Xante  milles  d’Allemagne  & large  de  vingt 
partie  par  la  Hongrie;  & au  Couchant  milles.  Il  eft  prefquc  tout  environné  de 
partie  par  la  Bafl*c  Luface,  partie  par  la  Montagnes  d’où  Portent  de  tous  côtez  plu- 
Bohéroe.  fieurs  petites  Rivières  qui  fe  rendent 

Il  y a des  Ecrivains  qui  fc  font  imaginé  dans  l'Oder.  Celle-ci  pafie  par  le  milieu 
que  les  Siléfiens  font  les  Elyfei  de  1 aci-  de  cette  grande  Vallée  remplie  de  beau- 
t De  Mo.  te  ■;  mais  c'eft  ne  connoître  ni  l’origine  coup  de  groflès  Villes  dont  la  Capitale  eft 
rib.Gcnn.  des  anciens  Peuples,  ni  leurs  migrations  Breilau.  Plufieurs  de  ccs  Villes  font  qua- 
43-  S-  qUC  de  foutenir  un  pareil  fentiment.  Les  lifiées  du  titre  de  Duché,  de  Principauté, 
premiers  Peuples  qui  paroiflent  avoir  ha*  ou  de  Baronnie  ; & on  peuc  dire  en  güne- 
fSdmrz-  bâté  la  Siléfie  font  les  Quades  {.  Les  Sar-  ral  qu’il  n’y  a point  de  Province  ou  il  y 
mates  Lcchides  leur  fuccedérent  & fixé-  ait  plus  de  Noblefle  & plus  de  Places  rc- 
Dlfput.  19.  rent  jeur  demeure  dans  le  Pays.  Dans  ce  guliérement  fortifiées  qu'en  Siléfic.  Ainfi 
tems-là  on  ne  connoifloit  point  encore  le  on  y trouve  quantité  de  Villes  fortes, 
nom  des  Siléfiens  & il  n’cft  guère  parlé  d'Arfenaux  fournis  de  toutes  fortes  d’ar- 
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mes  & de  gens  três-aguerris.  Elle  eft  fer- 
tile en  Bleds,  en  grandes  Forêts,  qui  a- 
bondent  en  Gibier,  & en  bons  Pâturages, 
où  l'on  nourrit  plus  de  Bétail  qu’en  aucun 
endroit  de  l’Allemagne.  Les  Rivières 
fournifTcnt  du  Poiflon  en  quantité,  & cel- 
le d’Oder  facilite  le  Commerce  du  Pays 
qu’elle  rend  très- agréable.  On  y trouve 
auflî  diverfes  Mines , & la  Siléfie  qui  a 
paflë  dans  la  Maifon  d'Autriche  eft  un 
des  meilleurs  Pays  que  poiTédc  l'Empe- 
reur. Voici  les  Duchés  & Baronnies  quel- 
le  renferme: 


f Breflaw, 

Brieg, 

Neilf, 

Ilatibor, 
Gcgerndorff, 
Tropaw, 
Munfterberg, 
Scweidnicz , 

Jawer, 

Lignitz. 

. Sugan, 

/ Glogaw, 

WoTaw, 

Trachembcrg,  Bar. 
Miltfch,  Bar. 
YVartemberg,  Bar. 


Dans  la  partie  j 
Occidentale:  ] 


Dans  la  partie 
Orientale  : 


I Olfe, 

I Oppelen, 

I Tefchen , 

V.  PleilT,  ou  PlelT,  Bar. 

SILESTANTINA , Ville  de  l’ifle  de 
Taprobane , félon  Jornandés  cité  par  Or- 
telius  \ 

SILI , Peuples  de  l’Ethiopie  fous  l’E- 
gypte. C’eft  Strabon  b qui  en  parle.  Com- 
me perfonne  ne  doute  que  les  Siu  de 
Strabon  ne  foient  les  mêmes  que  les  Simi 
d’Agatharchis  & de  Diodorc  de  Sicile, 
Cafaubon  feroit  tenté  d’adopter  la  fécon- 
dé de  ces  orthographes. 

SILIA.  Voyez  Siden- 

SILIAN,  Lac  de  Suède,  dans  la  Dalé- 
carlic c.  Il  eft  grand  & reçoit  la  déchar- 
ge de  divers  petits  Lacs,  l.a  Riviere  d'O- 
ra,  & le  Data  Oriental  fc  jette  dans  le 
Lac  de  Silian , dont  les  eaux  font  portées 
à h Mer  par  la  Rivière  de  Dala. 

SILICE,  Ville  de  la  Libye  Intérieure: 
Ptolomée  la  marque  près  du  Fleuve  Ba- 
gradas. 

SILICENSE  FLUMEN,  Fleuve  de 
l’Efpagne  Bétique.  Hirtius  d fait  en- 
tendre que  l’ancienne  Ségovie  de  la  Béti- 
que étoit  bâtie  fur  le  bord  de  ce  Fleuve  ; 
ce  qui  fait  juger  que  ce  pourroit  être  le 
Xeml. 

SILICI-CLASSITÆ , Peuples  d’Afie, 
au  voifinage  de  la  Méfopotamie,  félon 
Pline  e qui  les  furnomme  Classit.t.  pour 
les  diftinguer  des  SiLici-MoNTANi,dontil 
parle  dans  le  meme  Chapitre  & qui  habi- 
toientHes  Montagnes.  louant  au  furnom 
Clajfit* , on  n’en  fait  point  l'origine,  à 
moins  qu’on  ne  life  Calacbitæ  ; car  Strabon 
& Ptolomce  mettent  dans  ce  Quartier  fur 
Je  bord  de  la  Mer  une  Contrée  nommer  Ca- 
lâchent  >o\xCatakine\mz\s , dit  le  R.  P.  Har- 
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douin , les  MSS.  de  Pline  lifent  ClaJJis  112. 

SILI  LIS.  Voyez  Selinum. 

SILINDIUM,  Etienne  le  Géographe, 
qui  cite  Démetrius  Scepûus,  met  prés  du 
Mont  Ida  dans  la  Troade  une  petite  Ville 
du  nom  Siundidm. 

SILINGI,  Peuples  d’entre  les  Wanda- 
les,  dans  l'Éfpagne  Bétique.  Ils  furent 
exterminés  par  l’Empereur  Honoriui , fé- 
lon Ilîdore  \ Voyez  Sylingi.  / Gotbor. 

SILINDS,  Fleuve  du  Péloponnéfe  dans*.'yïn<la^ 
l’Elide:  Paufanias  dit  qu’il  arrofoit  le  Ter-1*1  - 
ritoire  de  Scillunte.  C’eft  le  Se/lenus  de 
Xénophon , & le  Selinus  de  Strabon. 

SIL1S,  Fleuve  d'Italie,  dans  le  Terri- 
toire de  Venife  : Pline  s veut  que  cc^J^  s*®1 
Fleuve  prenne  fa  fource  dans  les  Monts ,8* 
Tanri/ani.  Ce  Fleuve , félon  Cluvier  h,  re-j,  iuI.Am. 
tient  fon  ancien  nom,  car  on  le  nomme  Ub.i.  est; 
présentement  Si/e.  il  a fa  fource  dans  une 
Plaine  au-deflus  de  Tarvi/o  qu’il  arro- 
fe  & partage  en  deux,&  ily  groflit  fon  lit 
des  eaux  de  pluficurs  Ruifleaux  & Riviè- 
res. L’état  préfent  de  ce  Fleuve  oblige 
Cluvier  de  conclurre, qu’au  lieu  de  ex  Mon- 
tons Taurifanii , il  faut  lire  dans  Pline 
ex  fontibns  Tarvifanis. 

SILIS.  Voyez  Sylis  & Tan  aïs. 

S1L1SSUM,  félon  Curopalate,  & Hi- 
lissum,  félon  Nicéphore  Callifte , Châ- 
teau de  la  Bulgarie.  Voyez  Hilissum. 

SILISTRIA,  ouDokestero,  Ville  de 
la  Turquie  en  Europe,  dans  la  Bulgarie, 
prés  du  Danube  vis-à-vis  l’Embouchure 
du  Miflovo  * , & la  Capitale  d'un  Sangia-  » 
cat,  ou  Gouvernement  particulier.  Cet-Dlft- 
te  Ville  appellée  anciennement  Dnroflo- 
rum  ou  Doroflorum  eft  allez  grande , forte 
& défendue  par  une  bonne  Citadelle.  Le 
Gouvernement  qui  porte  fon  nom  s’étend 
depuis  celui  de  Nicopoli  jufqu’à  la  Mer 
Noire,  & renferme  le  Pays  des  Tarta- 
res  de  Dobruce  & les  Villes  de  Chiuften- 
ge,  de  Ternis war  , de  Varne  , de  Me- 
lembria  «St  autres.  Siustrie,  Doroflolus  ou 
Dryftra , dit  Mr.  de  Commainville  k a un  tTsôie  «Je» 
Archevêché  Honoraire  du  Rit  Grec.  Evêchés. 

SI LLA,  Fleuve  de  l’Inde.  Diodore  de 
Sicile  1 remarque  que  ce  Fleuve  fort  du-  i Lib.  x. 
ne  Montagne  de  même  nom,  & qu’il  fe 
perd  enfuice  dans  la  terre , fans  avoit  reçu 
les  eaux  d’aucun  autre  Fleuve.  Voyez 
Siden. 

1.  SILLERY  (Marquifat  de) , en  Fran- 
ce dans  la  Champagne  ra.  Ceue  Terre  eft»  b 
à deux  lieues  de  Rheims,  fur  la  petite  Ri-  Mémoire» 

viére  de  Velle.  Elle  appartenoit  à feuM.ffij* 
Brulard  de  Sillery  Marquis  de  Puificux,  j.  p.316. 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi , 
Gouverneur  d'Huningue,  ci-devant  Ara- 
bafladeur  enSuifle.  Cette  Terre  relevoit  au- 
trefois du  Comté  de  Nanceui! , mais  depuis 
fon  creâion  en  Marquifat  elle  releve  du 
Roi  à caufe  de  la  Tour  du  Louvre  à Paris. 

M.  de  Puifieux  Cioit  arrière-petit-fils 
de  Nicolas  Brulard  de  Sillery  Président  au 
Parlement  de  Paris  & Chancelier  de  France. 

Ce  grand  Homme  fut  envoyé  en  l'année 
1589.  par  le  Roi  Henri  III.  en  qualité  de 
fon  Ainbafiadeur  en  Suiflê , où  le  Roi 
Henri  IV.  fon  Succefleur  , qui  connoiflbic 
fon  mérite  ic  renvoya  en  la  même  qualité 
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en  1595.  Il  le  fit  Préiîdent  au  Parlement 
en  1597.  Il  fe  trouva  en  1598.  à la  Paix 
de  Vervins,  où  il  fut  envoyé  en  qualité 
d’Ambafladeur  Plénipotentiaire  du  meme 
Prince.  Le  Roi  l’envoya  enfui  te  en  Am- 
ballade  à Rome;  ce  fut  dans  ce  Voyage, 
qu’il  conclut  le  Mariage  de  Sa  RI  aj  elle  a* 
vcc  la  Princcfle  Marie  de  MéJieis.  En 
1602.  il  fut  envoyé  une  troifième  fois  en 
Suiilc,  où  il  rcnouvella  l'Alliance.  A fon 
retour,  qui  fut  en  1604.  Le  Roi  le  fit  Gar- 
de des  Sceaux  en  titre  d’OHice,  un  an  après 
Chancelier  de  Navarre,  & enfin  Chance- 
lier de  France  le  10.  Septembre  1607.  Il 
en  fit  les  fondions  jufqu’en  161 6.  qu’il  re- 
mit les  Sceaux  au  Roi  Louis  XIII.  Il  fut  obli- 
ge de  les  reprendre  au  Mois  de  Janvier 
1623.  Il  les  rendit  au  commencement  de 
Janvierde  l’année  fui  vante, Oc  s'étant  retiré 
au  Château  de  Sillery , il  y mourut  le  pre- 
mier Oèlobre  de  la  même  ann.ee.  Il  def- 
ccndoit  d’une  très-noble  & très  ancienne 
Famille  d’Artois,  qui  s’ell  rendue  illulire 
dans  la  Robbe  & dans  les  armes.  Adam 
dTlcez  & d’Agnès  au  Comte  d’Artois, 
Chambellan  du  Roi  Philippe  I.  fut  le  pre- 
mier de  fa  Maifon,  qui  vint  s’établir  en 
France.  Il  fut  de  la  Croifade  fous  Go- 
de  Irai  de  Bouillon;  il  revint  en  France  a- 
près  la  Conquête  de  Jérufalcm.  Godefroi 
Ürulard  fon  fils  en  1 14s*  ou  1 151.  mourut 
en  la  guerre  que  Philippe  Augulte  eut  con- 
tre Hugues  de  Bourgogne.  Adam  II.  fon 
fils, aulli Chambellan  du  Roi, fut  au  Siège 
d'Avignon,  que  tenoient  les  Hérétiques 
furnoinmés  ks  Albigeois , que  le  Roi 
Louis  VIH.  fie  en  1 124.  & après  la  réduc- 
tion de  la  Place  il  fut  allalline  par  la  fureur 
des  Albigeois.  Le  Pape  1 lonories  lui  fit 
faire  une  Sépulture.  Cette  Famille  a tou- 
jours pofledé  depuis  ce  tems-là  dans  le 
Royaume  des  Charges  conlidérables  dans 
la  Robbe  & dans  l'Epée  comme  premier 
Prclidcnt  du  Parlement  de  Paris,  Grands- 
Maîtres  de  l’Artillerie  , Grands  Threfo- 
riers  des  Ordres  du  Roi. 

2.  SILLERY,  Polie  de  l’Amérique 
Septcntriunalc , dans  la  Nouvelle  Fran- 
ce, à une  lieue  au-defliis  de  Québec.  Les 
éfiiitcs  ont  un  Fort  dans  ce  Lieu  qui  elt 
abité  par  des  Algonkins  qu'on  a vus  au- 
trefois au  nombre  de  quinze  cens.  Cette 
Million  & Colonie  a été  fondée  par  Mr. 
le  Commandeur  de  Sillery,  dont  vile  por- 
te le  nom. 

SILLEY  LE  GUILLAUME  , Bourg 
de  France,  dans  le  Maine,  à deux  lieues 
de  la  Ville  du  Mans,  vers  le  Coudant 
Septentrional. 

SILLIA»  Lieu  de  la  Paleilinc  , au 
voilinage  de  Céfarée  de  Philippe , fe- 
« Tbeüur.  Ion  Ortclius  * , qui  cite  Guillaume  de 
Tyr. 

SH.LITANUM.  Voyez  Silensis. 
SILL1TANUS , Siège  Epifcopal  d'A- 
frique, dans  la  Numidie,  fdon  la  Notice 
des  Evcchcz  de  cette  Province.  Dans  la 
Conférence  de  Carthage  Faullinus  cil  qua- 
lifie Epïfcopus  plebis  S lût  tan*, 
t d^IIcm  SILLON,  Lac  d’Irlande,  danil'Uïto- 
de!aGr.Br.n,c  b*  H fépare  la  Frontière  Méridionale 
p.  160a  du  Comté  de  Cavan  de  celle  du  Comté  de 


Wcfl-Mosith.  Au  milieu  de  ce  Lac  on 
voit  une  lllctte,  où  l’on,  a bâti  un  Chi- 
teau  quarre  nommé  Cajlic  - Jiagban  , qui 
l'occupe  coûte  entière.  Au  Nord-Ell  de 
ce  Lac,  le  Pays  ell  coupé  d’un  rang  de 
petites  Montagnes  de  dix  milles  de  lon- 
gueur, & qui  s’étendent  depuis  le  Village 
de  Killku'ly , jufqu’à  la  petite  Ville  de 
Kvls  , dans  le  Comté  d’Ell-Meath.  Le 
Terroir  y dl  excellent  foit  pour  la  cultu- 
re, foit  pour  les  pâturages.  Il  s'y  trouve 
aufii  une  Mine  de  Fer  dans  un  Lieu  nom- 
mé Doubalüi. 

SI  LL  Y,  Abbaye  de  France  f,  dans  lasCmvDift 
Normandie  au  Diocèfe  de  Secz , dans  le 
Territoire  d’Argeman,  entre  la  Ville  de 
ce  nom  & celle  d'IIièmes.  Elle  ell  de 
l'Ordre  de  Prémoniré  & ficuée  fur  un  Ruifi 
ftau,  qui  tombe  dans  l’Orne.  Ce  fut  Dro- 
gon  Officier  de  l'Impératrice  Mathilde, 

Mere  d'un  Roi  d’Angleterre , qui  en  fut 
le  Fondateur  en  1130.  «Si  cette  même 
Princefle  en  augmenta  le  revenu  par  fes 
libéralité  z. 

SILLYUS , Ville  de  l’Afie  Mineure, 
dans  l’Ionie.  Elle  dl  placée  aux  envi- 
rons deSmyrne  par  Etienne  le  Géographe. 

SILO  J , Ville  célèbre  dans  la  '1  nbu J y'**’ 
d’Ephraïm  , éloignée  de  douze  rnilies  « , 
ou  de  quatre  lieues  de  Sichem,  fdon  Eu  18, 19,11. 
febe,  ou  feulement  de  dix  milles , fdon 
Saint  Jérôme.  Elle  doit  dans  l’Acraba- 
tene,  félon  l’un  & l’autre.  Du  tems  de 
Saint  Jérôme  f,  Silo  étoit  entièrement  fWtrtm.ln 
ruinée,  & on  n’y  tnontroit  plus  rien  de Sophon.  t. 
remarquable , que  les  fondemens  de  l'An-  * ln  r**“. 
tel  des  llolocaufixs , qui  y avoit  étéd^,‘,^’  *" 

tems  que  le  Tabernacle  y fubfiftoic.  C’ell 
à Silo  que  Jofué  s ailèmbla  le  Peuple , pour  * C-  *8.  v.  1, 
faire  le  fécond  parcage  de  la  Terre  pro-1*3* 
mife.  C'ell  au  même  Lieu  que  l’on  fixa 
le  Tabernacle  du  Seigneur  , lorsque  le 
Peuple  fut  établi  dans  Ion  Pays.  Jofué  19. 
v.  $r.  l’Arche  ik  le  Tabernacle  du  Sei- 
gneur demeurèrent  à Silo  depuis  l’an  du 
Monde  »5ûo.  qu'elle  y fut  fixée  par  Jo- 
fué, jufqu’cn  l’an  eu  Monde  ISSU-  avant 
Jelus-Chrill  1112.  avant  l’Ere  Vulgaire 
1 1 1 6. h quelle  fut  prife  par  les  Phihllins*  Li  m.'me 
du  tenu  du  grand  Prêtre  Ileii.  C’dl  iannt'c  2560. 
Silo  * que  Samuel  commença  à paraître,  ii  Byg.c.4. 
C’dl- la  que  demeuroit  le  .Prophète  A- 
hias  k.  J urémie  avoit  prédit  que  le  Tem-  4 3 Kri  c. 
pie  de  Jérulalcm  ferotc  réduit  au  même1**'*' 
état  que  Silo  *.  Après  le  retour  de  l’Ar- 1 Jtrm.c. 
che  du  Pays  des  Philillins,  au  lieu  de  ta  rc- 7 ^ ,I  '4* 
porter  à Silo®,  on  la  dépofa  à Cariatbia-^  ^ ^ 
rim.  RL  Reland  conjecture  que  c'ell  du6.v.ai. 
nom  de  Silo , que  Pau  tanins  a pris  occa- 
fion  de  dire  ",  que  Silcnus  compagnon  dc"lW("  I- 
Bacchus  étoit  enterré  dans  la  Paleilinc. 6 c,ï4- 
Benjamin  de  Tudèle  dit  que  de  fon  terni 
on  y montrait  le  Tombeau  de  Samuel. 

On  voit  fur  les  Médailles  de  Sichem  ou 
Néapolis,  Silène  repréfenté;  ce  qui  pour- 
voit faire  croire  que  c’étoit  plutôt  à Si- 
chem , qu’à  Silo  , qu’on  aurait  cru  voir 
le  Tombeau  de  ce  demi- Dieu. 

SILUE',  Si loa , ou  Siloam,  Foniainc 
aux  pieds  des  Murs  de  Jérufalein  du  côté* 
de  l’Orient,  entre  la  Ville  & le  Torrent  de^^*^ 
Ccdron.  S.  Kpiphane  0 cciit  que  Dieu  p-aAa 
accor- 
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accorda  ccttc  Fontaine  aux  prières  du  l'affaire.  Ils  choifirent  la  Fontaine  la  plus 
Prophète  Ifaïe:  mais  clic  fubfiftoit  long-  écartée, & qui  êtoit  le  plus  fur  le  chemin, 
tems  avant  ce  Prophète;  & il  y a toute  par  où  ils  dévoient  promptement  aller 
apparence  que  c’eft  la  même  que  la  Fon-  avertir  David  de  tout  ce  ou 'on  auroit  tra- 
taine  du  llogcl,ou  du  Foulon  qui  c(t  con-  mé  contre  lui.  Ce  fut  autli  dans  un  Lieu 
4C.  if.v.7.nuc  dans  Jofué  *,  & dans  le  Livre  des  voifin  de  cette  Fontaine,  nommé  la  Pier- 
C.18.V.16.  Rois  b.  La  fituation  de  la  Fontaine  du  rc  tie  Johclet,  qu’Adonias  voulant  fe  fai- 
i7?v/f 7'a  ^ l’Orient , & au  pied  des  Murs  re  déclarer  Roi  devant  la  mort  de  David 

3 Rrg.c. i.  de  Jérufalcm  , de  même  que  la  Fontaine  fon  Pere,  & ravir  la  Couronne  promife  à 
v.  9-  de  Siloü  , perfuade  que  c’eft  la  même  Salomon , fit  un  régal  à tous  fes  autres 
Source;  car  il  n’y  en  avoit  pas  plus  d’une  Frères,  & à la  phlpart  des  Grands  de  la 
de  ce  côté-là.  Jofeph  parle  fouvept  des  Cour,  & qu’il  apprit  la  nouvelle  que  Salo- 
c :tyr/*-Decaux  de  Siloé.  Il  dit c , que  quand  Na-  mon  l’avoit  prévenu,  & s’étoit  mis  en 
Bdlo , L.  j.  buchodonofor  aftiégea  Jérufalem,  cet-  pollèfiion  du  Trône  Royal.  Ce  qui  trou- 
c'4‘  te  Fontaine  augmenta  fes  eaux,  & que  bla toute  la  Fête, & obligea  cet  ambitieux 
la  même  chofc  arriva  pendant  que  Tue  Prince  à courir  au  Temple,  & à chercher 
fit  le  Siège  de  cette  Ville;  en  forte  qu’au-  un  azylc  au  pic  des  Autels, 
paravant  au  lieu  qu’on  n'en  pouvoit  avoir  Au  pié  de  la  Montagne  de  Sion  & à fon 
qu'à  peine  avec  de  l’argent , pendant  le  Orient,  l’on  voit  dans  le  Roc  un  Sépulcre 
Siège  , elle  en  fournilloit  abondamment  qu'on  dit  être  celui  d’ifaïe.  C’eft  un  trou 
à l'Armée  Romaine,  & qu’il  en  reftoit  profond  «Sc  quarré  qui  y a été  fait  avec  le 
encore  pour  arrofer  les  Jardins.  Cifeau  & le  Marteau.  Il  n'a  maintenant 

i C.  l.v.6.  I laie  d infinue  que  fes  eaux  couloient  aucun  ornement;  mais  il  n'en  devoit  pas 
doucement , & fans  bruit.  Ce  Peuple,  manquer  autrefois  , étant  le  Sépulcre  du 
dit-il , a méprife  les  eaux  de  Siloé , qui  plus  illuftrc  & du  plus  qualifié  de  tous  les 
coulant  paifibicmcnt  , & je  ferai  venir  Prophètes. 

fur  lui  les  eaux  de  l'Euphrate,  qui  font  Ce  grand-IIomme  eft  illuftre  en  tout, 
fi  rapides,  & li  abondantes  &c.  S.  Jérô-  Son  nom  feul  eft  l'abrégé  de  toutes  les 

t Injtrm.  me  * dit  que  la  Ville  de  Jërulalem  n’a  que  Prophéties  ; car  Ifaïe  dans  la  Langue  Sain- 

c la  feule  Fontaine  de  Siloé,  d'où  elle  tire  te  figmfie  Jcfus  eft  Dieu,  comme  l’a  re- 

fes  eaux  ; & encore  cette  Fontaine  ne  marqué  un  favant  Interprète.  Il  étoit 

coule-t-elle  pas  toujours:  Vno  honte  Siloe%  Neveu  de  Roi,  Coufin  de  Roi,  & Beau* 
toc  non  ptrpetuo  utitur  Civitas.  Mais  PercdcRoi,  Fils  d’Amos,  qui  étoit  Frc- 

ancienm  ment  il  n'en  étoit  pas  ainfi  ; au  rc  du  Roi  Amalias  , Coufin  , & Beau- 

moins  l'Ecriture  ne  nous  en  donne  pas  Pcre  de  ManalTês.  Il  a prophétifê  pen- 

cetie  idée.  St.  Jérôme  dit  même  que  les  dant  quatre-vingt-dix  ans  pour  le  moins, 

eaux  de  Siloé  rendoiciu  la  Vallce  où  elles  mais  avec  une  force  divine,  & un  zèle 

couloient , trcs-agrcable  & très-délicieu-  qui  n’a  point  d'égal.  Il  a plus  vu  que 

fo,  parce  qu’elles  y arrofoient  des  Bois  & tous  les  autfes  , & au  dire  de  l’Eccléfiap* 

des  Jardins.  Monconis  f dit  que  l'eau  tique Usque  in  (empittrnum  ofiendtt  fu- 

Voyagede  de  cette  Fontaine  eft  un  peu  falée  , & turatâ  abfiomlita  ar.utjuam  evenirent.  Le 

sîüntc^ pan. n>e^  point  de  bon  Le*  Rabins  k grand  Efprit  qui  l’animoit,  lui  a fait  voir 

a.  p.  38.  racontent  que  les  Prêtres  beuvoient  de  les  chofes  les  plus  éloignées.  Il  a dc- 

g H.rAùiN*-  l’eau  de  Siloe  lorsqu’ils  avoient  trop  man-  couvert  ce  qui  fe  doit  faire  jufqu'au  fond 

both!n  A S®  de  c^a‘r  a^n  d’a*der  a digeftion.  La  de  l’Eternité.  II  a annoncé  les  Myftéres 

C'3J’  lalure  dont  parle  Monconis  y pouvoit  cachez,  auparavant  qu'ils  arrivaflent,  & 

contribuer.  S.  Jean  parle  de  la  Pifcine  lésa  li  nettement  déclarez , qu’il  femblc 

de  Siloé  , nommée  Bctzaïda  , ou  plutôt  ne  dire  pas  ce  qui  fe  fera,  mais  ce  qu'il  a 

Bethefda.  vû  s’etre  fait  ; de  forte  que  S.  Jérôme 

Le  Pere  Nau  parle  ainfi  de  la  Fontaine  de  veut  qu’on  l'appelle  plûiôt  un  Evangclifte 

Siloé  dans  fon  Voyage  de  la  Terre-Sain-  qu’un  Prophète.  Il  a intimé  les  Ordres  de 

g Lib.3.ch.tc  h.  Il  y a, .dit-il,  une  Fontaine  au  bas  du  Dieu  aux  Rois  & aux  Princes  avec  un 

*3*  Village  de  Siloan  , qui  arrofe  des  Jardins  courage,  qui  lui  a attiré  leur  haine.  Le 

potagers  , & qu’on  croit  être  celle  que  Roi  Manallêz  fon 'beau-fils  ne  put  fuppor- 

l’Ecriture- Sainte  nomme  Rogel  ; car  elle  ter  fes  avis  & fes  reproches  falutaires.  Il 

eft  dans  la  même  fituation  qu’elle  donne  à le  fit  feier  avec  une  Scie  de  bois,  difent 

celle-ci  dans  le  Chapitre  15.  & dans  le  18-  les  SS.  Pères,  & les  Hébreux.  Et  pour 

de  Jofué,  qui  mettent  entr’elle  & le  Mont  cacher  fa  vengeance  dénaturée  , «St  fon 

de  Sion,  où  le  Jébufécn  habitoit,  la  Val-  parricide  facrilege  , d’un  prétexte  de  Re- 

lée  du  Fils  de  Lnnom,  qui  eft  celle  de  Jo-  ligion.il  lui  impoià  d’avoir  avancé  un  blafi- 

faphat.  Et  c’eft  peut-être  à caufe  qu’dle  phème  horrible  en  ces  paroles  couchées 

eft  au  pié  de  la  Moncagne,  que  l’on  l’ap-  au  Chapitre  6.  de  fa  Prophétie:  Vidi  Do - 

pelle  du  nom  de  Rogel  qui  lignifie  pié.  minum  fedentem  fuptr  folium  txcelfum  : J’ai 

Achimaas  & Jonathas  les  deux  Efpions  vu  le  Seigneur  fur  un  Trône  élevé;  Et 

de  David  fe  tinrent  caches  là  auprès , lors-  prétendant  qu'en  cela  il  avoit  démenti 

qu’Abfalom  fe  rendit  Maître  de  Jérufa-  MoiTe  & Dieu  même,  qui  dit  dans  J’Exo- 

lem,  & y attendirent  la  nouvelle  de  la  ré-  de,  que  nul  Homme  vivant  ne  le  verra, 

folution  que  ce  méchant  Prince  prendroit  On  dit  qu'étant  dans  le  fort  du  fttpplice  il 

contre  le  Roi  fon  Pere.  Ils  l’y  reçurent  eut  fuif , & que  Dieu  pour  fa  confolation 

par  cette  fidellc  Servante,  que  les  Prêtres  fit  dcfccndrc  une  Eau  miraculeufc  dans  fa 

Sadoc  «Sc  Abiathar  leur  envoyèrent,  autTi-  bouche  , que  c’eft  à caufe  de  cet  en- 

tôt  que  Chufaï  les  eut  informez  de  toute  voi  que  Dieu  lui  fit , qu’on  nomma  ce 

Lieu 
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Lieu  Siloé,  car  Siloé  eft  un  moc  Hébreu  point  etc  connue  des  Anciens,  ou  plutôt 
qui  fignifie , Envoyé.  Mais  Saint  Epipha-  fon  nom  cil  étrangement  défiguré  dans 
ne  en  apporte  une  autre  raifon,  dont  il  leurs  Livres  '.  Pline"  met  dans  la  Bel  MMIe. 
fera  parlé  à l’occaiion  de  la  Fontaine  dt  gique  Suejjionts  Libéria  Ulmaneits  Libéré  \ 

Siloé.  On  montre  vis-à-vis  le  Sépulcre  car  c’eft  ainil  que  lifent  tous  les  MSS.  üi  m ub.^c. 
de  ce  Prophète  l'endroit  de  fon  Martyre,  toutes  les  Editions , avant  celle  d'Hermo- 17- 
Il  en  eft  éloigné  d'un  trait  d’Arbalètre , & laüs  qui  écrit  Ulbanetlcs.  On  trouve  dans 
marqué  par  un  Arbre  fous  lequel  les  Ma-  Ptolomée  immédiatement  après  les  Ner- 
hométans  vont  quelquefois  faire  leurs  viens,  Enfumurw,  StrmaneBoSi  cela  fe  lie 
prières.  dans  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine 

SILOE'  (Tour  de).  Il  eft  dit  dans  l’E-  oui  fupplée  la  Lacune  des  autres  MSS. 
vangile  que  la  Tour  de  Siloé  tomba  fur  Cirées,  & l'Interprète  Latin  écrit  Subanec- 
dix-huit  hommes  & les  écrafa  fous  fes  toi.  La  plûparc  des  Géographes  croient 
ruines.  On  croit  que  cette  Tour  étoit  qu'il  eft  qucltion  dans  cet  endroit  de  Pio- 
prés  de  la  Fontaine  de  Siloé  dont  nous  ve-  lomée  des  Peuples  SitvancRes:  Mr.  de  Va- 
nons  de  parler.  loi*  n’eft  pourtant  pas  de  ce  fentimentj 

SILP1IIOFER A,  Contrée  de  l’Afrique,  mais  il  ne  dit  point  en  quel  autre  en- 
âUb.4-c.*.dans  la  Pentapole,  félon  Ptolomée  *.  • * droit  il  placerait  les  SilvaneRet.  Ptolo- 
S1LPIA,  Ville  de  l'Efpagne  Tarragon-  mée  donne  aux  SumanePi , ou  SubancP.i , 

* Ub.i8.c. noife.  Tite-Live  b en  fait  mention;  & une  Ville  nommée qui  pourra 
,2'  on  croit  que  c’eft  la  même  qui  eft  nom-  être  la  meme  que  l’ yluguflomagus  des  an- 
mée  Helinga , ou  £/ngdpar  Polybc.  Vo-  ciens  Itinéraires,  fi  l’on  vient  à convenir 
yez  Helinga.  que  les  SumanePts  & SilvanePes  font  le 

SILPIUS.  Voyez  Siltiüs.  meme  Peuple , comme  je  le  croirais  aifé- 

€ OntSü  SILTIUS  * , Montagne  voifine  de  la  ment.  Les  mêmes  Itinéraires  placent  Au- 
TheEnir.  Ville  d’Antioche  de  Syrie,  félon  Eufta-  cdstomagus, entre  Ctfaromatus  tk  SueJJio- 
the,  qui  remarque  que  le  Lieu  ou  la  Vil-  nés  ; ce  qui  fait  voir  que  c’eft  la  Ville  de 
le  'târokic  étoit  fur  cette  Montagne  ; voyez  Scnlis  d'aujourd'hui , qui  eft  appellée  Ci - 
Jopolis,  N®.  1.  Cédrène  ajoute  que  dans  viras  Silvantttum  dans  la  Notice  des  Pro- 
la  fuite  Seleucus  y fit  bâtir  la  Ville d'Antio-  vinces  des  Gaules,  & Civitas  SilvanePen- 
chc;  mais  il  écrit  EAneç,  Srlpius  , au  lieu  Jium  dans  une  autre  Notice.  Dans  la  No- 
de &kTio;tSUliiut& c’eft  ainfi  qu'écrit  auffi  tice  des  Dignitez  de  l’Empire  on  lit: 
i uVttt  Io. Suidas  «*.  PseefcBns  Lsterum  gent  ilium  Jiemos  6?  Sil- 

SILVA  Hercali  Sacra,  Forêt  de  laGer-  vaut  Bas  Rtlgicx  [tcund* , où  l’on  voit  que 

manie,  entre  le  Wefer  & l'Elbe.  Taci-  comme  le  nom  des  Peuples  Rtmi  eft  don- 

« LSb.  a.  te  • qui  en  parle  dans  fes  Annales  dit  quel-  né  à la  Ville  de  Khcims , de  même  le  nom 

le  étoit  confacrce  à Hercule.  Elle  ne  de-  des  Peuples  SilvanePes , ou  SilvaneP*  eft 
voit  pas  etre  éloignée  du  Wefer.  employé  félon  l’ufage  de  ces  tems-là  pour 

SILVA  CAND1DA  , Lieu  d'Italie  au  dchgncr  la  Capitale  Jugujiomagus , à pre- 
Duché  de  Rome.  C’étoit  un  Siège  Epif-  fent  Sentis.  Le  Roi  Gunthcram  fe  plai- 

copal  dont  l'Evêque  paraît  avoir  afiîfte  à gnit  à Grégoire  de  Tours  qui  lui  avoit  etc 

/ In  C«ti*  plulîeurs  Conciles  Romains  f.  Il  eft  aulli  envoyé  en  Ambaflade  , de  ce  qu'on  lui 

Htr.optrt.  fait  mention  de  cet  Evêché  dans  quelques  retenoic  fa  part  de  la  Ville  de  Scnlis: 
l cbrtn-  Si-  Chroniques  s.  Baronius  nous  apprend  que  Pars  mea  de  Urbe  SilvantBenfi  non  redditur. 

Silva  Candida  étoit  à dix  milles  de  Rome,  Voyez  Senlis. 
cûiiaii.  fur  la  Voie  Aurclic nnc;  & par  conféqucnt  SILVAN1  LAVACRUM,  Bain  d’Ita- 
dans  la  Tofcane.  Elle  eft  à prélent  dé-  lie , dans  la  Campanie , félon  Ammien 
b Thrikur.  -truite,  dit  Ortclius  h , comme  on  le  re-  Marcellin  ",  qui  eft,  je  penfe,  le  feul  des"  Ub-  a8- 
marque  dans  la  Carte  du  Royaume  de  Na-  Anciens  qui  en  parle.  Il  y avoit  bien  àc'  * 
pies  par  Ligorius.  Rome  dans  la  treiziéme  Région  une  Fon- 

SILVA-CIMINIA, Forêt  d'Italie, dans  raine  de  Silvain,  avec  un  Temple  d’Her- 
la  Tofcane,  au  delà  de  la  Ville  de  Pérou-  cule  & de  Silvain;  mais  le  Silvani-Lava - 
« Lib.  ç.c.  fe  par  rapport  à Rome.  Tite-Live  *,  qui  crum  de  voit  être  dans  la  Campanie,  s’il  eft 
36. 37-  marque  la  fituation  de  cette  Forêt,  & qui  vrai  que  le  Texte  d’Ammien  Marcellin 
la  décrit , dit  que  fou*  le  Confulat  de  (£.  foit  exaét  dans  cet  endroit. 

Fabius  & de  C.  Marcius  Rutilus  elle  étoit  SILVANI-LUCUS , Buis  d'Italie  dans 
aulü  impénétrable  & aufil  affreufe  que  la  la  Tofcane.  Virgile"  le  place  prés  de*  ÆneïJi 
Forêt  Hercynienne  dans  la  Germanie,  & la  Rivière  de  C*re  , aujourd'hui  J'ii-1-8-*-600- 
qu’aucun  Marchand  jufque-]à  n avoit  ofé  cina,  & dit  qu'il  étoit  confacré  au  Dieu 
y palier.  Silvain. 

SILVA  MALITIOSA,  Forêt  d'Italie,  SILVANIS.  Voyez  Stlvanis. 
k Lb.i.e.  dans  la  Sabine.  Tite-Live  k rapporte  qu’il  SILVANO,  Bourg  d’Italie  dans  le  Mi- 
33-  s'y  donna  une  rude  bataille  entre  le  Roi  lanezP,  fur  la  rive  droite  de  la  Rivière  p 

'i'ullus  & les  Sabins.  (Quelques  Critiques  Corona,  à demi-lieue  de  fon  Embouchu-  it,L 
ont  voulu  lire  Silva  Malytufa,  au  lieu  de  Sil-  re  dans  le  Pô,  à neuf  ou  dix  milles  de 
va  MaUtiofa  ; mais  outre  que  les  anciennes  Tortone,  en  tirant  vers  le  Nord. 

Editions  portent  Silva  Malitiofa  , Denys  SILVES,  ou  Silva  , Ville  de  Portu- 
d'Holicarnafle  appelle  cette  Forêt  Tijv  Jxtjv  gai  q t au  Royaume  des  Atgarvci , au  Cou-1  ^ic- 
xaKmii-.yv  xanityov;  ainfi  il  n’y  a rien  àcor-  chant  de  Loule , un  peu  au-deflus  du  bord£  g^l,e’ 
riger  dans  cet  endroit  de  Tite-Live.  de  la  Mer.  Cette  Ville  a été  autrefois*^ 

SILVANECTES  & Silvanectuh,  Vil-  plus  conlîdé rablc  qu’elle  ne  l'eft  à prêtait, 
le  de  la  Gaule  Belgique.  Ceue  Ville  n'a  La  Situation  en  eft  tout-à-fait  charmante 
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dans  une  Campagne  qui  eft  tonte  plantée 
de  beaux  Jardins,  & de  petites  Forées  de 
bons  Arbres  fruitiers  , tellement  qu'elle 
eft  comme  un  petit  Paradis  terreftre:  aufli 
a-t-ellc  le  nom  de  Parayfo.  Nonobftant 
tous  ces  agrémens,  elle  n’elt  pas  fort  peu- 
plée ; & comme  elle  avoit  été  revêtue  de 
Ja  Dignité  Epifcopale  aux  dépens  d’Oflb- 
noba , on  l’en  a aufli  dépouillée  en  1590. 
pour  en  orner  Faro.  Au  Sud-Oued  de 
Silves  l'Océan  fait  deux  petites  courbures 
en  s’avançant  dans  les  Terres  à l’Embou- 
chure de  deux  petites  Rivières , & la  Ma- 
rée y forme  deux  bons  Ports  de  Barre, 
où  les  Vaiflcaux  peuvent  entrer  dans  le 
tems  de  la  pleine  Mer.  Ces  deux  Ports 
font  y ilia  Nova  de  Portimaon  . & Albor. 
Le  plus  Oriental  des  deux  cft  y ilia  Nova. 
L’entrée  en  ed  aflez  aifée  parce  aue  la 
pafle  ed  fort  droite  : l’autre  qui  elt  plus 
au  Couchant,  favoir  Albor  ou  Alvor,  a 
l'entrée  plus  difficile  à caufe  des  Rochers 
qui  la  bordent , & parce  quelle  ed  cour- 
be, & aue  la  Rivière  y va  en  ferpentant. 
Albor  ed  un  petit  Bourg  fltué  au  fond  du 
Golfe  qui  forme  le  Port  dont  on  vient  de 
parler , & au  milieu  du  Golfe  paroît  une 
petite  Me  élevée  dont  la  partie  la  plus 
haute  ed  une  Efplanadc  où  l’on  voit  les 
ruines  d’une  Ville  bâtie  par  les  Mores. 
Ces  ruines  font  connoitre  que  la  Ville  a 
été  magnifique.  Les  Anciens  mettent 
dans  ce  (Quartier  de  Pays  un  Port  qu’ils 
nomment  Annibalis  Portai , le  Port  d’An- 
nibal  ; comme  ils  en  parlent  d’une  maniè- 
re un  peu  vague  fans  marquer  les  didan- 
ccs  des  Lieux  , l'on  ne  peut  pas  bien  dé- 
terminer , fi  par-là  on  doit  entendre  Al* 
bor,  ou  Pilla  Nova  de  Portimaon  : ce  qu’il 
y a de  certain  c’ed  qu’il  faut  entendre  ou 
l’un  ou  l’autre.  Le  Bourg  d’Albor  cd 
dans  une  vade  Plaine  où  l'on  recueille 
d’excellent  Vin. 

SILVI , Siège  Epifcopal  de  l’AGe  Mi- 
neure • , dans  la  Pamphyiie.  1!  en  ed 
parlé  dans  le  Concile  de  Condantinople 
tenu  fous  le  Pape  Daraafe  I. 

SILVIA,  Voyez  Salvia. 

SILV1ACÜM  , Village  de  la  Gaule 
Belgique  b,  dans  le  Territoire  de  Boulo- 
gne. Il  efk  fait  mention  de  ce  Village 
dans  la  Vie  de  St.  Wulmar  & dans  les  É- 
pîtres  de  St.  Loup. 

SILVI  ANUM  ; Voyez  Silvium. 

SILVINI , Voyez  Silvium. 

SILVINIACUM,  ou  Silyiniacus, 
Bourgade  de  France,  aux  Confins  du  Ber- 
ry & de  l’Auvergne,  dont  elle  pafloit  pour 
être  la  borne , lèlon  l’Auteur  d’une  des 
Vies  de  St.  Maiol , cité  par  Mr.  de  Va- 
lois c , qui  dit  que  cette  Bourgade  avoir 
pris  fon  nom  de  Sihinus.  Pierre  Mauri- 
ce J nous  apprend  aue  quoique  Silvini* 
a eus  ne  fut  qu’une  Bourgade  ou  un  Villa- 
ge , Villa  , ce  Lieu  ne  le  cédoit  presque  à 
aucune  Ville  de  France  pour  le  nombre 
des  1 labitans.  On  voit  aufli  * que  Silvi- 
macum  , ou  Srvikiacus  a été  autrefois 
compté  au  nombre  des  Obédiences  ou 
Prieurés  de  l’Ordre  de  Clugny  , & qu’il 
avoit  le  quatrième  rang  entre  les  cinq 
grandes  Celles  ou  Prieurés  de  ce  meme 
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Ordre.  C’eft  préfentement  S o ü t i c K Y , 
entre  Bourbon  l’Archembaulc  & Moulins. 

_ SILVIUM  , Lieu  d'Italie  : l'Itinéraire 
d'Antonin  le  marque  fur  la  route  de  Bene- 
yent  à Trente,  entre  Vtuufta  & Blera, 
à vingt  milles  du  premier  de  ces  Lieux , 

& à treize  milles  du  fécond.  Dans  la  rou- 
te de  Bencvent  à Uydruntum  le  meme 
Itinéraire  écrit  adSilvianum  pour  Sil- 
vium ; & dans  la  Table  de  Peutinger  on 
lit  Silutum  pour  Silvium  , ce  qui  ell  une 
faute.  Strabon  1 donne  Silvium  aux  Peu- / u,.  5; 
tttii , & femble  la  placer  dans  les  l'erres.  P- 
Les  Habitant  de  cette  Ville  font  nommez 
Sjlvini  par  Pline  e.  Silvium  félon  HolûenX  Lib.  j. 
étoit  djns  l'endroit  où  nous  voyons  au*6*  u* 
jourd’hui  il  GorgoLone. 

ÜLURES  , Peuples  de  la  Grande-Bre- 


tagne. Pline  h les  étend  jusqu'à  la  Mer*  Db.  4; 
d'flibernie.  Ptolomëe  ‘ , qui  écrit  SYLU-f^J^’  u 
res  , ne  leur  donne  que  la  Ville  BulUum , c.  3, 
aujourd’hui  Bueltb  ; mais  félon  l’Itinéraire 
d’Antonin , ils  dévoient  avoir  encore  Ari- 
cor.ium,  Jfca  Silurum  , Burium  Bovium , ÿc 
peut-être  Gobannium  : le  même  Itinéraire 
leur  donne  encore  Venta  Silurum  , & Mur 
gn*  % ou  Magee.  Les  Silures1  parodient  * Délices 
etre  venus  dcl'Efpagne  en  partie  à caufe  ^ l»Gr  Br. 
de  leur  teint, qui  étoit  plus  brun  que  celui p*  “ 3y* 
des  autres , de  leurs  cheveux  courts  & 
frifez,  au  lieu  que  les  Gaulois  & les  autres 
Bretons  étoicnc  naturellement  blonds  ; & 
à caufe  de  leurs  mœurs  qui  ëtoienc  un  peu 
différentes  de  celles  des  autres.  On  fait 
d’ailleurs  que  les  anciens  Cantabres  ou 
Bifcayens,  qui  étoient  fort  appliqués  à la 
Navigation  , envoyèrent  des  Colonies 
dans  l'ifle  d’Irlande  , & l’on  préfume  que 
les  Silures  étoient  des  desccndans  de  c es 
Cantabres  transplantés  , qui  avoient  pafle 
dans  la  grande  llle  de  Bretagne  , & s’y 
étoient  établis.  Oflorius  gagna  fur  leur 
Roi  Carattacus  une  Vi&oire  complété  & 
derifive , prit  prifonniers  les  Freres  & la 
Fille  de  ce  Roi  ; & celui-ci  lui  ayant  été 
livré  lui-même  quelque  teins  après  par  la 
Reine  Cartismandua  , qui  comraandoic 
aux  Brigantes  , il  les  envoya  tous  à 
Home. 

SILURUS-MONS  , Montagne  qu’A- 
vienus  place  vers  l’Efpagne  Bétique.  Or. 
tclius  foupçonne  que  ce  pourroïc  être  le 
Mont  Sotorius  de  Pline. 

S I L V U M , Ville  de  I’Afie  Mineure 
dans  la  Pamphyiie:  elle  eft  placée  dans  les 
Terres  par  Ptolomée  *.  I Llb.  $. 

SILYS.  Les  Scythes , félon  Pline  ra,c*  *• 
donnoient  dans  leur  Langue  ce  nom  à"  jv 
deux  Fleuves  différens;  favoir  à celui  que 
les  Latins  appelaient  Taudis , & qui  faifoit 
la  féparation  de  l'Europe  & de  l'Afie,  & 
au  Jaxartes , qui  tombe  dans  la  Mer  Ilyr- 
cunicnne.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  11 
les  Soldats  d’Alexandre  le  Grand , lors- 
qu'ils furent  arrivez  fur  le  bord  du  Jaxar- 
ta  ■ , donnèrent  à ce  Fleuve  le  nom  de,  at 
Taxait  °.  D’ailleurs  Arrien  dit  que  leL-a.  c.  ij. 
‘J. sx a; tes y ou  O'pïasmjc,  félon  le  Grec,  eft*^ 
aufli  appelle  Tandis  ; car  il  connoit  deux  4 ^ 
Fleuves  de  ce  nom.  Jornandès  diftingue 
pareillement  deux  Tanaïs  , l'un  qui  vient 
des  Monts  Riphécs  & tombe  dans  les  Pa- 
lus 
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lus  Mcotide* , l’autre  qui  prend  fa  Source 
dans  les  Monts  Cbrimti  & le  perd  dans  la 
Mer  Cafpiennc.  Voyez  TanaÏs  & Ja- 

XAItTES. 

SIMÆTHII,  Peuples  de  l’Ifle  de  Sicile, 
« Lîb.  3.  félon  Pline1:  iis  habitoient  apparemment 
c *•  fur  le  bord  du  Fleuve  Sim*ibuit  & en  a- 
voient  pris  le  nom.  . 

S1MÆTHUS , félon  Ptolomëe  & Ovi- 
de, Simetos  , félon  Vibius  Sequeftcr,  & 
Sim-ethus,  félon  Strabon,  'Ihucydide  & 
Pline.  C’eft  le  nom  d'un  Fleuve  de  Sicile, 
qui, à ce  que  croit  Cluvier,  faifoit  la  bor- 
ne , entre  les  Leontini  Ht  le  Territoire  de 
é.Ub.  j.  Catane.  Pcolomee  b marque  mal-à-propos 
c * l'Embouchure  de  ce  Fleuve  entre  Catane 
t Iib.  6.  q,  jauromenium  ; car  Thucydide  e met 
P-  ♦55-  )e  Fleuve  Symætbus  auprès  du  Territoire, 
• ou  meme  dans  le  Territoire  des  Leontini  ; 

i Ad  Æ-  Servius  4 qui  dit  que  ce  Fleuve  tiroit  fon 
ncïd.  I-  9.  nom  ju  Fjeuve  Syitueibus  , ajoute  qu’il 
v.  584.  couloit  aux  environs  de  Pâlie*  ; ce  qui  eft 
confirmé  par  Vibius  Scquelter  ; or  les 
Leontini  & Pâlie*  ctoient  au  Midi  de  Ca- 
tane, au  lieu  que  Tanromenium  écoit  vers 
le  Nord.  Le  nom  moderne,  félon  Fazel 
& Arctius,  eft  S.  Paul*  ; & Lazaret! 0 félon 
Leancfer.  Ortelius  qui  cite  un  Livre  ano- 
nyme , qui  contient  une  Defcription  trés- 
exatte  de  la  Sicile , dit  que  la  Source  de 
ce  Fleuve  eft  appellce  Muent*,  Lnccbiol*, 
C.i'ial  Calagno,  îk  Fonte  Ferrât 0. 

SlMAFl  ANORÜM  CIViTAS , Ville 
de  la  Phrygie  Pacatiane  : Il  eft  parlé  de 
cette  Ville  dans  le  fécond  Concile  de 
Conftantinople. 

SIMANA  , Ville  de  l’Afie  Mineure, 
dans  la  üithynie  : Etienne  le  Géographe 
la  place  entre  deux  Fleuves. 
t rwtfcw  SIMANCAS  , en  Latin  Stptimanta  e, 
"J**"*  Ville  d'Elpagnc  . au  Royaume  de  Léon, 
fur  le  Doucro  , à l’endroit  où  il  reçoit  la 
Pizucrga,  à deux  ou  trois  lieues  de  Valla- 
dolid.  Elle  eft  lituéc  dans  un  Heu  un  peu 
élevé , au  bout  d’une  Plaine  célèbre  par  un 
Vin  blanc  fort  délicat  quelle  rapporte. 
On  y voit  un  Château  très- bien  fortifié 
où  le  Roi  Philippe  Second  fit  mettre  les 
Archives  du  Royaume  en  i$66.  Les  II a- 
bitans  du  cette  Ville  paflènt  pour  avoir 
beaucoup  de  csur  & beaucoup  d’habileté 
au  manimenc  des  armes. 

SlMARI , Semirus  , Bourg  d’Italie, 
f p.«ir<mi,au  Royaume  de  Naples  f , dans  la  Cala- 
Dirt.  bre  Ultérieure,  furl’Alli,  prés  du  Golphe 
de  Squillace  , entre  la  Ville  de  Cantazaro 
g Atlas  lui.  & celle  de  Belcaftro.  Magin  c , qui  écrit 
Sihori  , place  ce  Bourg  fur  la  Rive  gau- 
. che  de  l’Alii , environ  à quatre  milles  dans 
les  Terres. 

b G.irt . SIMARRONS  \ Peuple  de  l’Amérique 
N.  uv.  Re-  Septentrionale,  dans  le  Diltriû  de  Guatima- 
Occid*  Part*  13‘  ^0Dt  ^cs  NégTCS  tlu‘  étant  trop  du- 
J.J,  ^ “‘‘rement  traitez  par  leurs  Maîtres  , fe  font 
enfuis  de  Guatimala  & d’autres  endroits , 
pour  fe  retirer  dans  les  Bois  «St  dans  les 
Montagnes , où  ils  demeurent  avec  leurs 
Femmes  «St  leurs  Enfans  , fans  que  toute 
la  puilTance  de  Guatimala,  ni  des  environs 
puiflè  les  aflùjettir.  ' Ils  fortent  fouvent 
des  Bois , pour  attaquer  ceux  qui  condui- 
fent  des  Troupeaux  de  Mulets,  «St  leur 
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prennent  du  Vin  , du  Fer , des  Habits, 
des  Armes  autant  quils  en  ont  befbio;  mais 
ils  ne  font  aucun  mal  à ceux  qui  condui- 
fent  les  Mulets  , ni  à leurs  Efclaves  qui 
les  fuivent,  «St  qui  bien  fouvent  fe  joignent 
aux Simarrons  pour  fe  meure  en  liberté; ce 
qui  fait  qu'ils  augmentent  tous  les  jours, 
quoiqu'ils  foient  réduits  à demeurer  dans 
les  Bois  «St  dans  les  Montagnes.  Voyez 
Makons. 

SIM  AS,  Lieu  voifin  de  Conflantinople, 
félon  Pierre  Gilles  dans  fon  Bosphore  de 
Thrace. 

SIMAÜ , ou  SiMAtiH , Ville  de  la  Tur- 
quie en  Afie  , dans  l'Anatolie.  Cette  pe- 
tite Ville  qui  eft  Epifcopale,  dit  Mr.  Cor- 
neille • , fe  trouve  près  de  la  Rivière  de*  D&- 
Sangari , à treize  ou  quatorze  lieues  de 
Nicée  vers  le  Levant.  Cette  Ville , a- 
joute-t-il  , étoit  appellce  anciennement 
S*nans  , & placée  dans  la  Grande  Phry- 
gie. La  Notice  d'Hiëroclès  met  S.maus, 
dans  la  Phrygie  Capatiane  , «St  lui  donne 
le  dixiéme  rang  parmi  lesEvéchezde  cette 
Province. 

SIMBAOË’,  Maifon  Royale  de  l’Em- 
pire du  Monomotapa  k.  Elle  eft  fituée  * Dtv'-ty. 
dans  une  Plaine , bien  avanc  dans  le  Pays,  ^P1'»  * 
au  milieu  de  plufieurs  Mines.  C’eft  corn- 13^°“°’ 
me  une  Fortereffe  quarrée,  toute  de  pier- 
res fort  dures  au  dedans  ; elle  en  a au 
dehors  d'une  merveilleufe  grandeur,  bien 
taillées  & jointes  enfemble,  fans  chaux  ni 
ciment.  La  Muraille  eft  large  de  plus  de 
vingt- cinq  paumes;  mais  elle  n’eft  pas 
haute  à proportion.  On  voit  fur  la  Porte 
de  ce  Bâtiment  une  Infcription  , dont  les 
Caractères  ne  font  connus  de  perfonne. 

Autour  de  ce  Lieu  il  y on  a plufieurs 
autrei  appeliez  aulTi  Simbaoe';  c’eft- à-di- 
re Cour,  parce  que  l’on  nomme  ainfi  tou- 
tes les  Maifons  où  l’Empereur  de  Mono- 
motapa demeure.  Les  Ilabitans  difent  que 
la  première  eft  un  Ouvrage  du  Diable,  à 
caufe  qu'on  ne  trouve  que  des  Maifons 
bâties  de  bois  dans  tou  e cette  Contrée. 

Ils  allèrent  que  ce  Bâtiment  eft  plus  ac- 
compli que  le  Fore  des  Portugais  afiis  au 
Rivage  de  la  Mer  , <&  éloigné  de  cette 
Maifon  , en  ligne  droite , d'environ  (epe 
cens  milles-  Sanut  dit  que  ce  Pays  pour- 
roit  être  pris  pour  [’ylgizinbe  de  P10I0- 
mée.  Il  le  conjecture  tant  par  le  rapport 
du  nom  de  Simbaoi , avec  jtgizimbt , que 
par  fon  afliette , qui  n’eft  guère  différen- 
te. L’Empereur  de  Monomotapa  tient 
des  Gardes  dans  ce  Palais  ou  cette  Maifon, 
avec  quelques-unes  de  fes  Femmes. 

«5-  Air.  D’Anville  , dans  fa  Carte  de 
l'Ethiopie  Orientale  , au  lieu  de  Simbao /, 
écrit  Zimbaoe',  place  ceue  Maifon  furja 
Rivière  de  Sofala , au  Royaume  de  ce 
nom,  & dont  le  Roi  fe  nomme  Quitcve. 

Il  ajoute  que  Zimbaoé  eft  la  Demeure  du 
Quitcve. 

SIMBERSKA-GORA , Ville  de  l’Em- 
pire Rultien  , dans  la  Tartarie  Mofcovite, 
au  Pays  des  Tartares  Nagay.  La  Situa- 
tion de  cette  Place , dit  Mr.  Corneille  1 , 1 d;&. 
eft  fort  avantageufe  : l’air  y eft  doux  & 
lu  vèc  agréable.  Le  Grand  - Tamerhn 
la  décruiût  & fon  coup  d'effuy  fut  de  fe 
Eeee  2 rendra 
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rendre  les  Morcovites  tributaires  de  cent  SIMENI , Peuples  de  la  Grande-Bre- 
müle  Ducats,  apres  leur  en  avoir  fait  tagne:  Ptolomée  * leur  donne  une  Ville^ 
payer  trois  cens  mille  autres  pour  les  frais  nommée  Venta.  Il  y en  a qui  croient  que3* 
d'une  Guerre, oii  ils  s’étoient  engagez  par  ces  Peuples  font  les  Habitans  de  fflam- 
un  pur  droit  de  bienféance,  & fans  avoir  shire;  mais  Camden  foupçonne  qu’il  faut 
reçu  aucune  injure  de  leurs  Voifins , qui  lire  dans  Ptolomée  Icbm  au  lieu  de  Si- 
font  au-delà  de  Cazan  & d’Aftrakan  , <3c  meni. 

qui  curent  recours  à la  proteftion  de  ce  SIME’ON,  efl  le  nom  d'un 'des  Fils  de 
Prince.  JcanStruis,  dans  fon  troificme  Jacob& de  Lia  b,&faPoftérité  fitunedesfr  <***». 
a Cb.  a.  Voyage»,  dit  qu’en  l’an  1660.  la  tem-  douze  Tribus  du  Peuple  de  Dieu.  Il  nâ*3a33, 
péte  ayant  arrête  dans  ce  licu-là  leVais-  quit  l'an  du  Monde  2247.avant  Jéfus.-Cbrijl 
feau  , où  il  étoit,  fans  qu’on  olàt  lever  1753.  avant  l’Ere  vulgaire  1757.  & il' é- 
l’ancre,  il  alla  fe  promener  aux  environs  toit  Frere  utérin  de  Dina.  Après  qucSi- 
avec  quelques  - uns  du  meme  Vaifleau.  chcm  fils  d'Hemor  eut  deshonoré  Dina, 

Etant  arrivez  fur  la  Montagne  d'Arbucbim , Simeon  & Lcvi  ‘ entrèrent  en  armes  dans*  INI 
où  il  rapporte  qu’il  y a eu  autrefois  une  Sichem  , égorgèrent  tous  les  hommes  **• 

Ville  du  même  nom  , ils  y trouvèrent  qu’ils  y trouvèrent,  & emmenèrent  leur 
une  grofle  Pierre  , qui  n’avoit  rien  de  Sœur  dans  la  Maifon  de  Jacob.  On  croit 
, confidérable  qu’une  Infcriptïon  en  carac-  que  Siméon  fut  un  de  ceux  qui  témoigné-  ► 

tères  à demi-ufez.  Un  Mofcovite  vint  rent  plus  d’animofité  contre  Jofeph  fon 
à bout  de  les  déchiffrer  & y lut  : frere,  & qu’il  avoit  conlèillé  à les  frères  de 

que  tu  fois  fui  as  U bonheur  de  me  remou-  le  tuer  k.  On  fonde  cette  conje&ure  fur* 

/rrr,  fâche  que  ta  fortune  tf  faite  ft  tu  as  la  ce  que  Jofeph  le  retint  prifonnier  en  E-  *9’ 

Jorce  de  m'ébranler.  Quelques-uns  ne  cru-  gypte  1 , & qu’il  le  traita  avec  plus  de  ri- 3 lbW-  **• 
rent  pas  la  chofc  impolîible,  & au  péril  gueur  que  fes  autres  frères.  Jacob  au  lit  5’ 
d’être  trompez  , ils  employèrent  quelque  de  la  mort 10  témoigna  fon  indignation" 
tems  à rouler  la  Pierre  de  l'autre  côté,  contre  Siméon  & Lcvi  , & maydic  la5’ 

Le  fruit  de  leurs  peines  fut  d’y  trouver  ces  violence  qu’ils  avoient  exercée  contre  les 
autres  paroles  : Ce  nef  pas  la  première  fois  Sichémites:  A Dieu  ne  plaifêt  dit-il,  que 
qut  tu  as  pris  de  la  peine  inutilement.  Le  mon  ame  participe  à leurs  mauvais  de (feins , 

Terroir  leur  parut  fertile  dans  tous  les  que  ma  gloire  entre  jamais  dans  leur  af- 
endroics  où  la  curiofité  les  conduifit.  Jembiée  s parte  que  dans  leur  fureur  ils  ont  tué 
Cependant  il  étoit  defert , & n’avoit  point  un  homme , fc?  que  dans  leur  rrjfentiment  ils 
été  habité  depuis  que  Tamerlan  y avoit  ont  percé  la  muraille.  Que  \cur  fureur  foie 
tout  mis  à feu  & à fang  , pour  fe  venger  maudite , parce  quelle  efl  opiniâtre , 6?  que 
des  Mofcovites,  qui  avoient  pillé  & brillé  leur  colère  fait  en  exécration , parce  quelle  efl 
une  de  fes  Villes  frontières.  dure  6?  cruelle.  Je  les  diviferai  dans  Jacob , 

SIMBRIVJUM.  Voyez  Simbrdvium.  & je  les  difpcrfcrai  dans  Jfratl. 

SIM  BRUINA  STAGNA,  Lacs.d’Ita-  En  effet  les  Tribus  de  Siméon  & de 
b Ub.3.  c.  üc,  dans  le  Latium.  L’Anio,  fclon  Pli-  Levi  furent  difperfées  dans  Ifraè'J,  puis- 

tu  ne  b,  traverfoit  trois  Lacs  fort  agréables , que  Levi  n’y  eut  jamais  de  Lot  ni  de  Par- 

dont  il  portoit  les  eaux  dans  le  Tibre,  & tage  fixe,  & que  Siméon  ne  reçut  pour 
ces  Lacs  avoient  donné  le  nom  à un  Lieu  Partage  qu’un  Canton  que  l’on  démembra 
appelle  Sub’.aqueum.  Ces  mêmes  Lacs  font  de  la  Tribu  de  Juda,  & quelques  autres 
les  Simbruma  Stagna  de  Tacite  * qui  dit  Terres  qu’ils  allèrent  conquérir  dans  les 
que  Néron  étant  aflis  à Table  près  des  Montagnes  de  Seïr  & dans  le  Defert  de 
Etang»  Simbruins  dans  un  Lieu  nommé  Gader.  Le  Targum  de  jérufalem  & les 
Subhqucum , la  foudre  renverra  fa  Table  Rabbins  fuivis  de  quelques  anciens  Peres 
&.frappa  fes  Viandes.  Il  ajoute  que  cet  croy oient  que  la  plûpart  des  Scribes  & 
accident  arriva  fur  les  Confins  de  Tibur.  des  Savans  dans  la  Loi  étoienc  de  la  Tri- 
ii^c  n SLMBRUJNI  COLLES  , Collines  d’I-  bu  de  Siméon,  & que  comme  ces  perfon- 
■c* *3'  talie,  dans  le  Latium:  Tacite  d nous  ap-  nés  étoient  répandues  dans  tout  Ifrael ,on 
prend  que  l’Empereur  Claude  fit  conduire  vit  par-là  l’accompliffement  de  la  Prophé- 
jufqn’à  Rome  des  Fontaines  dont  la  four*  tie  de  Jacob,  qui  portoit  que  Siméon  & 

ce  étoit  dans  les  Collines  appellées  Sim - Levi  feroient  difperfés  parmi  leurs  freres. 

bruini , ou  Simbrwviui  Colles.  Voyez  Sim-  Judith  femble  approuver  l’aâion  de  Si- 
■ruina-Stagna.  méon  ; mais  elle  n’approuve  que  fon  zé-  < 

SIMBRUV1UM,  Simurivium,  ou  Sim-  le.  & non  pas  les  autres  circonftanccs  de 
BRüNitm.  On  trouve  ces  trois  Orthogra-  fon  aélion. 

phes  dans  les  divers  M8S.  de  Silius  Itali-  Le  Teftament  des  douze  Patriarches  por- 
cus,  pour  fignifier  les  eaux  des  Lacs  Sim-  te  que  Siméon  mourut  âgé  de  cent  vingt 
bruiens.  Voyez  l'Article  SimrruinaSta-  ans  ; que  c’étoit  un  homme  intrépide , im- 
r Lib.8.v.  gna.  Voici  le  paffage  de  Silius  Italicus  * : pitoyable,  dur;  qu’il  avoit  conçu  une 
370,  forte  averfion  contre  fon  frere  Jofeph,  par- 

Quil*c  Aràaci  béton  ripai,  giMofu  riraniar  ce  que  Jacob  fon  pere  l'aimoit  plus  qu’au- 

■ sm(rni$trafirijqte  èommt  ÆqwtuU  nat.  cun  de  fes  autres  fils;  que  Juda  ayant 

mieux  aimé  vendre  Jofeph  que  le  faire 
SIMELA  , ou  Simylla.  Voyez  Si-  mourir,  Siméon  eut  une  celle  colère  contre 
mycla.  Juda,  qu'il  l’auroit  tué  fi  Dieu  ne  l’en  eut 

SIMENA,  Ville  de  l'Afie  Mineure,  empêché,  en  permettant  que  fa  main  de- 
/jUb.j.c.  dans  la  Lycic,  fclon  Pline  f,  & Etienne  le  vint  lèche;  que  Siméon  néanmoins  s '/tant 
Géographe.  humilié  devant  Dieu , le  mouvement  de 

la 
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la  main  lai  fut  rendu  au  bout  de  fepç  jours. 
Cet  Auteur  ajoute  que  Siméon  fut  enterré 
à Hébron , & que  fei  fila  l’y  portèrent  en 
fccrct  pendant  la  guen-e  des  Egyptiens. 
Mais  on  fait  quel  fond  on  doit  faire  fur 
Je  témoignage  d’un  tel  Livre. 

Les  fiis  de  Simeon  furent  Samuel,  Ja- 
min  , Ahod  , Jachim , Sohar  & Saül. 
Leurs  defeendans  étoient  au  nombre  de 
cinquinte-ncuf  mille  trois  cens  Combat- 
tans  lorsqu'ils  fortirent  de  l'Egypte  s mais 
il  n'en  entra  que  vingt-deux  mille  deux 
cens  dâns  la  Terre  promife.  Les  autres 
périrent  dans  le  Defert  à caufe  de  leur 
murmure  & de  leur  impiété.  Le  Partage 
de  Siméon  étoit  au  Couchant  & au  Midi 
du  Lot  de  Juda,  ayant  la  Tribu  de  Dan  & 
les  Philiftins  au  Septentrion , la  Méditer- 
ranée au  Couchant,  & l’Arabie  Pétrée 
au  Midi. 

„ Le  fécond  Partage,  dit  Jofué*,  échu 
,i  par  fort,  fut  celui  desEnfans  de  Siméon 
„ diitingués  félon  leurs  familles,  & leur 
„ héritage  ; qui  fe  trouva  au  milieu  de 
,,  celui  des  Enfans  de  Juda,  fut  Berfabée, 
,,  Sub5e  , Molada  , Haferfual , Bala  , 
„ Afem,  Elthola^,  Bethul,  Harma,  Si- 
„ Ccleg  , Bethmarchaboth  , Haferfufa  , 
,,  Bethiebaoth  , Sarohen,  qui  font  treize 
„ Villes  avec  leurs  Villages.  Ain,  Rem* 
„ mon,  Athar  , Afan  , quatre  Villes  a- 
„ vec  leurs  Villages.  Tous  les  Villages 
„ des  environs  de  ces  Villes  jufqu’à  Baa- 
„ lath,  Bccr , Kamath  du  côté  du  Midi. 
„ C’eft-là  le  Partage  des  Enfans  de  Si- 
,,  méon  diftingués  Iclon  leurs  familles,  qui 
„ fut  pris  du  Territoire  que  polTédoient 
,,  les  Enfans  de  Juda,  parce  qu’il  étoit 
„ trop  grand  pour  eux.  C’eft  pourquoi  les 
„ Enfans  de  Siméon  prirent  leur  partage 
„ au  milieu  de  l'Héritage  de  Juda. 

SIMERTÆ.  Voyez  Mertæ. 

SIMETOS.  Voyez  Sixæthus. 

Si  MI.  Voyez  Sili. 

SIM1DICCENSIS  , Siège  Epifcopal 
d’Afrique,  dans  la  Province  Proconfulai- 
re.  Adeodatus  eft  qualifié  Epifioptu  PU- 
bis  Simidictenfu  dans  la  Conférence  de 
Carthage  • ; & dans  le  Concile  de  Car- 
thage de  l’an  419.  comme  dans  le  MS.  des 
Cauons  de  l'Eglife  d’Afrique,  aufiî-bien 
que  dans  le  MS.  des  Canons  Eccléfiafti- 
■ ques  b,  ce  meme  Adeodatus  eft  dit  Simi- 
dicut  Epifcopus  & dans  le  Grec  ; 

de  forte  qu'il  y a faute  dans  l'Edition  du 
P.  Labbe,  qui  lit  Ssmituenfis , ou  Sumittn- 
fis.  C’étoit  un  des  Légau  de  la  Province 
Proconfulaire. 

S1MIE , Simios  , ou  Sntio  , Ifle  de 
l'Archipel*,  entre  celle  Rhodes,  «St  le 
Cap  Crio.  Cette  llle  que  les  Anciens 
Grecs  & Latins  ont  appelles  Syme,  fut  nom- 
mée ainfi  par  rapport  à la  Fille  de  Jalyfus 
qui  avoit  bâti  en  l’Ifle  de  Rhodes  la  Ville 
de  ce  nom , car  elle  étoit  auparavant  ap- 
pellée  Mda- Pontts , & Ærie.  Diodore 
tient  Syme  pour  femme  de  Neptune , & 
veut  que  fille  en  ait  reçu  fon  nom,  bien 
qu'enfuite  il  fafie  Halia,  Sœur  des  Tel- 
chins , femme  de  Neptune. 

Cette  Ifte,  que  quelques  Géographes 
nomment  feulement  un  Rocher , parole 


S I M.  589 

éloignée  dans  les  Cartes  Marines  de  quatre 
où  cinq  lieues  d’Allemagne,  Oueft  quarc 
au  Nord-Oueft , & Oueft-Nord-Oucft, 
de  l’Ifte  de  Rhodes  par  fon  bout  Méridio- 
nal ; de  deux  & demie  au  Septentrion  de 
l’Ifte  de  Lamonia;  & d'environ  deux  au 
Midi  du  Continent  de  la  Natolie,  étant 
fituée  devant  un  Golfe  de  l’Afie  Mineure 
appelle  le  Golfe  de  Meffi,  qui  eft  fermé 
du  côté  du  Nord-Oueft  d’un  Cap  appelle 
Speo,  & d’un  autre  du  côté  du  Sud-Eft 
appellé  Capo  di  f^alpo.  Pline  la  place  en- 
tre celle  de  Rhodes  &.  la  Ville  de  Cnidus 
ou  Gnidus , qu’on  nomme  à préfont  Gai» 
4»,  Capt  Crio,  ou  Stadia,  ancienne  Ville 
de  Carie  Province  de  l’Afie  Mineure , & 
fituée  fur  un  Cap  qui  porte  le  même  nom. 
Delà  vient  que  Strabon  & Etienne  le 
Géographe  à ton  exemple  l’appellent  une 
llle  de  Carie.  , 

Pline  lui  donne  trente-fepe  mille  cinq 
cens  pas  de  circuit,  qui  font  trente-fepe 
milles  & demi  d'Italie,  quoique  Porcachi 
& Bofchino  ne  le  faflent  que  4e  trente 
milles.  Elle  a deux  Ports,  dont  le  plus 
Septentrional  , fort  large  d'entrée,  en 
forte  que  les  plus  grands  Vaifleaux  y peu- 
vent entrer  commodément,  eft  le  meil- 
leur. Pline  femble  neanmoins  lui  donner 
huit  bons  Ports.  Il  y a fur  le  bord  de  la 
Mer  un  Château  fort;  & on  voit  fur  les 
Montagnes  les  Mafures  d’un  vieux  Châ- 
teau ruiné. 

Cette  llle  produit  de  très-bon  Vin,  <Sc 
nourrit  une  grande  quantité  de  Chèvres , 

& de  Boucs.  Il  y a apparence  qu'elle  étoit 
autrefois  fertile  en  Grains;  car  on  voit 
encore  fur  un  des  côtés  de  diverfes  Mé- 
dailles fort  anciennes,  fabriquées  par  les 
anciens  Grecs  Habitant  de  cette  llle,  la 
figure  d’une  Cérès  couronnée  d'Epics,  & 
à l’autre  côté  une  petite  Javelle  d'Epics  ; 
d’où  fon  peut  conjefturer  l’abondance  des 
Grains  quelle  produifoic. 

Athénée  raconte  que  Glauque  le  Dieu- 
Marin,  fils  de  Polybe  «St  d'Euboéc,  ou 
d'Arithcdon  «St  d’Alcyone  , ayanc  ravi 
Syme,  fille  de  Jalemus  «St  de  Dotis,  pal- 
fa  avec  elle  en  Allé,  & vint  habiter  une 
certaine  Ifle  deferte,  pt  és  de  Carie,  qu’il 
appclla  enfuite  du  nom  de  fa  femme.  Dio- 
dore rapporte  qu'elle  n’étoit  pas  autrefois 
habitée,  «St  que  ceux  qui  en  prirent  les 
premiers  poUl-lfion*  y étoient  venus  avec 
Triopas  fous  la  conduite  de  Chthonius, 
fils  de  Neptune  & de  Syme,  d’où  elle 
fut  ainfi  appellée.  Nireus,  fils’ de  Charo- 
pus  & d’Aglaïe,  homme  de  fort  belle  fta- 
ture  qui  amena  du  fccours  à Agamemnon 
pendant  la  Guerre  de  Troye,  fut  enfuite 
Roi  de  cette  llle,  outre  la  Principauté  de 
Cnidie  qd’il  pofledoit.  Mais  apres  ceue  , 
Guerre  les  Cariens,qui  fe  trou  voient  Maî- 
tres de  la  Mer,  en  prirent  pofleftion. 

Une  grande  fécherellè  , qui  y régna  en- 
fuite  , fit  tant  de  ravage  dans  fes  Plantes 
& dans  fes  Fruits,  que  fes  Habitans  fc 
virent  contraints  de  l’abandonner  & d’al- 
ler faire  leur  demeure  près  à' Uranium. 
Ainfi  elle  demeura  deferte  & inhabitée 
jufqn'au  terns  que  la  Flote  des  Lacédé- 
moniens & des  Argieas  y vinj  aborder  ; 
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car  alors  elle  acquit  des  nouveaux  Habitant 
en  cette  manière:  Un  certain  Naufus , 
Compagnon  d'Hippotes , étant  venu  un 
peu  trop  tard  auec  plulieurs  autres  lor» 
du  partage  des  Terres  où  l'on  procéda 
par  fort,  prit  poflTeflion  de  rifle  de  Syme, 
qui  éioit  alors  deferte.  Enfuitc  quelques 
autres  Peuples  y étant  venus  aborder  Tous 
la  conduite  de  Xuihus , ils  y furent  reçus 
dans  la  communauté  de  la  Compagne  & 
de  la  Ville,  & jouirent  de  rifle  avec  un 
droit  égal.  On  dit  que  les  Cnidicns  & 
les  Rhodicns  avoient  aullî  quelque  part 
en  cette  Colonie. 

Homère  fait  mention  de  l'ifie  de  Syme 
après  avoir  parlé  de  celle  de  Rhodes, dans 
fon  fécond  Livre  de  l’illiade,  & dit  que 
Niiens  Roi  de  l'ifie,  fils  d'Aglaïc  & de 
Charopus,  & le  plus  beau  d'entre  les 
Grecs,  après  Achille  , vint  à la  Guerre 
de  Troyc  avec  trois  Vaifieaux  d'égale 
grandeur,  mais  chargés  de  fort  peu  de 
inonde. 

Les  Athéniens  ayant  été  battus  par  les 
Lacédémoniens  près  de  cette  Ule,  en  un 
Combat  Naval, où  ils  perdirent  fept  Vaif- 
feaux,  ces  derniers  y vinrent  prendre  Terre, 
& y drefierent  un  ^Trophée  en  mémoire 
de  la  Victoire  qu’ils  venoient  de  rempor-’ 
ter  fur  leurs  Ennemis. 

L’Ille  de  Simio,  ou  de  Simit  eft  pré  len- 
tement habitée  par  un  grand  nombre  de 
Grecs,  qui  font  extraordinairement  bien 
drefies  à plonger  & à nager  dans  la  Mer, 
à quoi  ils  s'accoutument  dés  leur  enfance, 
pour  aller  pécher  au  fond  de  l'eau  une 
grande  quantité  d'éponges,  dont  les  envi- 
Tons  de  fille  font  remplis.  Il  y a même 
une  Loi  établie  parmi  ces  Infulaires , qui 
défend  aux  jeunes  hommes  de  fe  marier 
u'ils  ne  puifient  plonger  vingt  brailes  au- 
eflous  de  l'eau , & y demeurer  un  cer- 
tain efpace  de  tems. 

On  bâtit  à Syme  de  petites  Frégates  ou 
Fuites  légères , fort  jolies , de  neuf  Bancs  ou 
Rames,  appellées  Simbt^uirs,  d'ou  quel- 
oucs-uns  ont  aufli  appellé  l’ifie  Simbtquirs 
Oc  autrement  Sumbercbi , qui  fcmble  un 
mot  compofé  pour  lignifier  Barque  de  Si- 
mie.  Ces  Bàtimens  font  fi  légers  à la 
Voile,  & à la  Rame,  qu'il  n'y  a point  de 
Vaifîcau  qui  les  puifle  atteindre  ; d'ou 
vient  qu’ils  font  fort  en  ufage  en  ces  Quar- 
tiers-là, à caufe  que  1rs  Corfaircs  ne  les 
peuvent  jamais  attraper , quelle  adrefic 
& quelle  diligence  qu'ils  y employenr. 
Mais  quand  la  Tempête  fe  leve,  on  eft 
bien-tôt  contraint  d'approcher  de  Terre, 
& d’y  attacher  fon  Vaiflèau. 

Les  Grecs  qui  fe  fervent  de  ccs  Barques 
fc  tiennent  tout  le  long  de  l’Eté  à la  Voi- 
le, navigeant  continuellement  d une  Ifie 
à l’autre  pour  leur  Négoce.  En  Hyver  ils 
fe  retirent  de  nouveau  dans  leur  lile  ou 
Rocher,  avec  tout  ce  qu'ils  ont  gagné 
dans  leur  Trafic. 

Quelques-uns,  comme  Davity  , pren- 
nent l'ifie  de  Syme  des  Anciens  pour  une 
fort  petite  Ific,  lituée  prés  de  celle  de 
Cos  ou  Lango , qu’on  nomme  à prêtent 
Cofiile.  Elle  avoit  en  quinze  cens  vingt- 
deux  , que  i'ifie  de  Rhodes  fut  prife  par 
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Soliman  Empereur  des  Turcs,  tmChiteau 
bien  fortifié  & une  Tour  fo’-t  haute,  d’où 
I on  pouvoit  découvrir  tous  les  Vaifieaux, 
qui  étoient  plus  de  quarante  lieues  en 
Mer.  I/jrs  donc  qu'on  en  voyoit  paroî- 
tre  quelqu'un,  ces  Infulaires  de  Coflile 
en  avcrtilToicnt  ceux  de  Rhodes,  la  nuit 
en  allumant  des  fcux,&  le  jour  en  faifanc 
élever  des  fumées.  Il  y a encore  une 
grande  & haute  Ifie  vers  le  bout  de  celle 
de  Simie  qui  regarde  au  Nord-Oueft. 

Les  Anciens  ont  de  plus  placé  certaines 
Ules,  appellées  en  Grec  Araies  ob  Ares 
qui  lignifie  des  imprécations  ou  malédic- 
tions, entre  l'ifie  de  Syme  & la  Ville  de 
Gnidus,  lituée  fur  le  Continent  de  l’Afie 
Mineure  & proprement  dans  la  Carie. 

Car,  comme  le  rapporte  A thé  née,  quelque 
différend  s'étanc  ému,  après  la  mort  de 
Triopas  pere  de  Phorbas , entre  ceux  qui 
étoient  venus  aborder  avec  lui  en  la  Con- 
trée de  Carie,  les  uns  s'en  retournèrent i 
leur  Maifon}  les  autres,  qui  demeurèrent 
attachés  aux  intérêts  & à la  fortune  de 
Phorbas,  vinrent  avec  lui,  allèrent  pren- 
dre terre  i Jalyfus  , Ville  de  l’Idc  de 
Rhodes  * & les  autres^  qui  étoient  unis 
à Péricrgus,  s’allérent  mettre  en  pofief- 
fion  de  la  Ville  de  Camyrus.  Sur  quoi  ce 
dernier  fe  mit  à vomir  des  imprécations 
contre  Phorbas  , & à le  maudire,  ce  qui 
a donné  i ces  lfles  le  nom  d' Ares,  comme 
Athénée  le  rapporte. 

S1M1NENSIS,  ou  SiMrçiNENsu.  Vo- 
yez Seminensis. 

SIM1NGITENSIS,  ou  Simjngitancs  , 

Siège  Epilcopal  d'Afrique,  félon  la  Con- 
férence de  Carthage  \où  Reftitutuseft  dits  N".  13* 
Epifcopas  Plebii  Simiugiienfs.  Un  trouve 
aullî  que  Crefconius,  Epi] copus  Pltbis  Si - 
ningitan fouscrivit  au  Concile  de  Car- 
thage de  l'an  515.  Mais  cela  ne  nous  dit 
point  en  quelle  Province  étoit  ce  Siège. 

SIMISO,  Ville  de  Turquie  en  Alie  6,*  n.rjJrnJ, 
dans  l’Anatolie,  fur  le  bord  de  la  Merü‘& 
Noire  à trente- trois  lieues  de  la  Ville  de 
Sinope , vers  le  Levant.  Les  Anciens 
l'ont  nommée  Am  fus  & Amiufus.  C’ctoit 
la  Métropole  de  l’ilclénopont. 

SIMISTUTH,  Ville  de  l’Afrique  pro- 
pre: Ptolomée  * la  marque  dans  la  Nou-  rx»b.«.c.j. 
velie  Numidie  & la  place  dans  les  Terrer, 

Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit 
Simijilfi  pour  Simiftuth.  C’eft  la  Ville  Si- 
mit  s en  V Oppidum  de  Pline  d & la  SimùudUb.  je.*. 
Colcma  de  l'Itinéraire  d'Antonin  , où  elle 
eft  marquée  fur  la  route  d'Hippone  Roya- 
le à Carthage,  entre  AdAquas,  & bujfu 
Relia , à cinq  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & à fept  milles  du  fécond.  Quel- 
ques MSS.  de  ce  même  Itinéraire  lil'ene 
.Sumifle  Co/onia,  & d'autres  Simitu , pour 
Simi/tz  Colonies.  Le  nom  de  cette  Ville 
eft  encore  plus  corrompu  dans  la  Table 
de  Peutinger  où  elle  ell  appellée  Sunitu 
Colçuia.  Adeodatus  Simiiutnfis  Epijcopus  , 
qui  atfifta  au  Concile  de  Carthage  en  419. 
étoit  Evêque  de  Simiflutb , ou  SimctiUf 
& l'on  trouve  dans  la  Conférence  de  Car- 
thage c un  Adeodatus  qualifié  Episcopust  No.  155. 
Pltbis  Simidtncis  que  quelques-uns  ont  vou- 
lu confondre  avec  le  premier  ; mais  ils 
font 
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font  différens,  & il  y a pareillement  de  aa  milieu  d'an  Bois  agréable,  à la  gauche 
la  différence  entre  Simidica  «St  Simitu.  lit-  da  Chemin  de  Sakkai.  Un  Tori  fort  ex* 

«N®.  126.  tunatui  que  la  Conférence  de  Carthage  * hauffé  ou  Porte  de  Temple  de  pierre  & 
appelle  Epifcopus  P kbit  Simiitenfu,  etoit  une  large  Allée  tnenent  les  Curieux  à un 
Evcque  de  Simittu , ou  Simijlutb.  Pont  élevé  qui  reffemble  à une  moitié  de 

SIMMEREN,  Ville  d’Allemagne,  roue  bâti  fur  un  petit  Ruiffeau.  On  dit 
dans  le  Bas  Palatinat,  à quatre  lieues  de  que  ce  Pont  efl  fort  antique:  c’efl  pour- 
Bacarah  & de  Bingcn , & à cinq  de  Co-  quoi  en  mémoire  des  Hiltoire*  qui  le 
i VA%U-  blentz  b.  Elle  cil  15 tuée  fur  une  petite  rendent  fameux,  on  fait  tout  ce  qu'on  peut 
fuà  Géogr. Rivière  de  même  nom,  & c'ell  la  Capita*  pour  le  réparer,  & l’entretenir  fur  pied.  * 
t.  3-  le  d'une  Principauté  qui  donne  voix  & Il  efl  fort  difficile  de  palier  deffus , mais 
féance  dans  le  Collège  des  Princes  aux  pour  la  commodité  des  allans  & des  ve- 
Dictes  de  l’Empire.  Cette  Ville  avoit  fait  nans  , on  a bâti  fur  le  même  Ruiffeau 
porter  fon  nom  à une  Branche  de  la  Mai*  deux  autres  Ponts  plus  aifés  à palier:  au 
fon  Palatine , iffue  d’Etienne , fils  de  l’Etn-  delà  de  ces  Ponts  cil  la  Cour  où  les  Tem- 
pereur  Robert , laquelle  fucceda  à l’EIec-  pics  font  bâtis.  Le  principal  a deux  Por- 
• torat  lorsque  Othon  1 icnri  fut  mort.  Par  tes  avec  des  Fenêtres  fermées  de  Jalou- 
le  Teflament  de  Frédéric  IV.  les  Princi-  fies  au  milieu  de  la  façade,  par  lefquelles 
pautez  de  Simmeren  & de  Lautern  fu-  les  Japonnois  regardent  & fe  prollcrnent 
rent  laiffees  à Louis  Philippe  « fon  fils  puî-  du  côté  ou  l'Idole  dcDaiMiofin  efl  cachée, 
né,  avec  les  trois  cinquièmes  du  Comté  Ce  Temple  a fes  côtés  & fes  chambres 
antérieur  de  Spanheim.  L’Eleéleur  Char*  voifines,  ornés  de  Peintures,  & d’Orne* 
les  Louis  étant  parvenu  à la  Régence  pré-  mens  parmi  lefquels  on  voit  une  Carte  du 
tendit  que  fon  Ayeul  n'avoit  pu  difpofer  Monde  où  le  Pays  de  Jeffo  e(l  repréfenté 
d’une  fi  grande  partie  de  fes  Etats  en  fa-  comme  contigu  à la  Grande  Tartane.  A 
veur  de  ce  Prince  auquel  il  en  difputa  la  la  droite  du  Temple  il  y a un  endroit  où 
poffelfion.  En  1654.  les  Etats  de  l’Ern-  les  gens  fc  repofent,  & boivent  une  taffe 
pire,  voulant  prévenir  les  fuites  de  ce  Dé-  de  Thé;  un  peu  plus  loin  il  y a un  Vivier 
mêlé,  réglèrent  que  le  Duc  de  Simmeren  avec  un  Pont  de  pierre  où  l'on  nourrit  du 
céiicroit  à l'Eleéleur  Palatin  la  Principauté  Poiffon  apprivoifé.  Quand  de  ce  Temple 
de  Lautern, & le  revenu  d’une  cinquième  l'on  prend  le  chemin  de  Tenofi,  on  tombe 
partie  du  Comté  de  Spanheim,  avec  les  dans  une  grande  Allée  garnie  de  Lantcr- 
deux  tiers  du  Bailliage  de  Strombcrg.  Cet-  nés , & bordée  de  Ilayes  des  deux  côtés, 
te  Tranfaélion  fut  changée  quelque  tems  qui  conduit  à un  aucre  Temple,  dans  la 
après , & on  en  fitnine  autre  par  laquelle  Cour  duquel  s'élève  une  Tour  quarréc,hau- 
l'Elc&eur  Palatin,  en  rendant  au  Duc  de  te  de  huit  étages,  & couverte  d'un  pareil 
Simmeren  les  deux  tiers  du  Bailiiage  de  nombre  de  toits  en  pente  , cizelés  avec 
Strombcrg,  feroit  admis  en  poffdliofi  de  beaucoup  d’art.  Derrière  cette  Tour,  un 
la  Jurifdi&ion  de  cette  cinquième  partie  peu  fur  la  gauche,  efl  le  principal  Temple 
r de  Spanheim  , doue  le  revenu  lui  avoit  de  Sotoktais , dont  la  MaitrcUè  Idole  efl 

été  ajugé.  Le  Marquis  de  Bade  s'y  élevée  au  milieu,  & a une  autre  Idole  à la 
oppofa,  foutenant  qu’tl  ne  devoir  recon-  droite,  haute  d’une  aune  & demie, envi- 
noitre  pour  Cofeigneur  du  Comté  anté-  ronnée  de  Statues  repréfentaat  les  quatre 
rieur  de  Spanheim  que  le  Duc  de  Simme-  Elémcns,  & couvertes  d’un  Drap  double, 
ren  ; & il  obtint  une  Commiffion  de  l’Em-  Tout  le  haut  du  Temple  cil  noirci  par 
percur,  en  venu  de  laquelle  l’Eleéleur  la  fumée  d’un  grand  nombre  de  Lampes 
Palatin  devoir  être  privé  de  la  Jurifdic-  qui  y font  fuspendues  dedans  & dehors, 
tion.  Ce  dernier  s’y  étant  oppofé,  il  près  delà  on  voit  un  autre  Temple  long, 
fut  enfin  flipulé  par  une  nouvelle  Con*  qui  contient  cinq  grandes  Idoles  élevées 
vention  faite  à Creutzcnach,  que  le  Com-  fur  le  Sol,  & un  grand  nombre  de  petites 
té  antérieur  de  Spanheim  reconnoitroit  au-deffus  des  grandes  en  divers  rangs.  Ce 
trois  Seigneurs.l’Elecleur  Palatin  pour  une  Temple  n’efl  guéres  éloigné  de  l’endroit 
cinquième  partie  , le  Duc  de  Simmeren  où  pafTc  une  Source  d’Eau  Minérale  char* 

& le  Marquis  de  Bade,  chacun  pour  deux  gee  de  fer,  ou  de  vitriol:  elle  y a formé 
autres  cinquièmes.  Louis  1 lerman , Duc  avec  le  tous  un  fédiment  qui  reffemble 
de  Simmeren,  étant  mort  fans  pofférité  le  pour  la  figure  à une  Tortue,  d’où  on  l’ap- 
24.  Décembre  1673.  CElc-clcur  Palatin  hé-  pelle  l’Eau  de  Tortue  de  Mer.  On  voit 
rita  des  deux  cinquièmes  du  Comté  anté-  auprès  un  Godet  de  bois  de  Bambouc, 
rieur  de  Spanheim,  & du  Duché  de  Sim-  dont  le  Peuple  fe  fort  pour  boire, 
meren.  . SIMMITTENSIS  , Siège  Epifcopal 

La  Principauté  de  Simmeren  comprend  d’Afrique,  félon  la  Conférence  de  Cartha- 
les  Bailliages  de  Simmeren,  de  Kirckberg  ge  d,  où  Benenatns  ell  dit  Epifcopus  Pltbis  J No.  ne, 
«St  de  Siromberg.  Simimufis.  Ce  Siège  étoit  dans  la  Provin- 

- S1MMERSH  A VEN,  ou  Simmers*  ce  Proconfulaire  comme  on  le  voit  par 
w riii  ,,AfN  % Bourg  de  Suède,  fur  la  Côte  O-  Ptolomée  & par  l'Itinéraire  d'Antonin. 
a.|,.  ’ rientalc  tic  la  Province  de  Schonen , dans  Dans  la  Notice  de  la  Province  Proconfu- 

flrrcflad , environ  huit  lieues  au  Midi  de  lairc,  il  y a deux  Sièges  dont  les  noms  ap- 
Chriflianllad,  «St  à deux  lieues  vers  le  prochcnt  affez  de  celui  dont  il  ell  ici  quef- 
Nord  de  Sandhammcr.  tion;  favoir  le  Siège  Semmïnmfis , «St  ce- 

SIMMIOS,  Temple  de  la  Chine , dans  lui  de  Simintnfis.  Voyez  l’Arcicle  Simis- 
nile  de  Niphon.  Le  Temple  de  Sim-  tutu. 

imos  ell  fitué  dans  une  grande  Cour,  «St  j.  SIMülS,  Fleuve  de  l'Afic  Mineu- 
re, 
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rc,  dans  la  Petite  Phrygie.  Il  prenoit  fa 
fource  au  Mont  Ida,  & fe  jettoic  dans  le 
4 Lib.  s.c.  Xanthus , félon  Pline  *.  Voyez  Scaman- 
DKR.  Virgile  6 donne  au  Fleuve  Simoïs 
i Ænetd.L.j,ji;pilhéte  de  rapide: 
y.  v.  aûx  r 

l'iffor  efmd  refid*’*  Simotntt  fui  JHt  ékâ. 

< Ibid.  v.  Dans  un  autre  endroit  le  même  Poëte  * 
47,‘  dit  que  Venus  accoucha  d’Ence  fur  le 
bord  du  Simoïs. 

T«e  ilit  Atnut  yvm  Darint#  Jntü fi , 

Aimé  Vcm 1 Pbrjgii  gattut  Hmauéii  ti  L J»dtm  t 

s.  SIMOÏS,  Fleuve  de  rifle  de  Sicile. 
i Llb.  ij.  Strabon  d rapporte  que  félon  quelques-uns 
p.  60g.  Knée  ctant  arrivé  à Ægejla , ou  Segtfta , 
donna  les  noms  de  Scamander  & de  Si* 
moïs , ou  Simocis,  à deux  Fleuves  qui  cou* 
loientaux  environs  de  cette  Ville.  Le  Si* 
mois  couloit  à la  droite , & fc  joignoit  au 
Scamander,  avant  que  ce  Fleuve  mouillât 
la  Ville  AcStgrflit. .. 

j.  SIMOÏS,  Fleuve  de  l'Epirc , 
t Æncld  L.^-*on  Virgile  ‘qui  lui  donne  l'Epithéte  de 
3.  t.  30}.  falfiis, 

...»  TJ  fi  Sima hais  a J UnAtn. 

fftr*h.  L.  SIMOÏSIUS  CAMPUS  »,  Canton  de 
ix  p.Cog.  ï’Afie  Mineure,  dans  la  Petite  Phrygic. 
Il  prenoit  fon  nom  du  Fleuve  Simoïs  qui 
l'arrofoit. 

SIMONIADA,  Village  delà  Paleftine 
aux  confins  la  Galilée.  Jofephe  t dit  que 
fertu  ce  Village  ëtoit  à foixante  Stades  du 
Canton  appelle  Magnus  Campus. 

SIMONITIS,  Contrée  de  la  Paleftine, 
» Bd.  Ind.  à l’Orient  de  la  Galilée,  félon  Jofephe  h. 
L.3.C.  ai.  S1MONOSEKI,  Ville  du  Japon,  dans 
* Kemfptr  1I^C  dc  Siphon  '.  Elle  eft  lituée  fur  un 
H nt.  {'u  * fameux  Port  au  pied  d’une  Montagne 
Japon  c.  dans  la  Province  de  Nagalto  la  plus  Occi- 
J*  P dentale  du  Continent,  ou  pour  mieux  dire 
*r“T'  de  la  grande  lrte  de  Nipon.  Cette  Ville 
contient  quatre,  ou  cinq  cens  Maifonj, 
bâties  la  plûpart  fur  Ici  deux  côtés  d’une 
longue  rue  qui  fait  toute  fa  longueur,  & 
qui  n'a  que  peu  de  rues  à côté.  Prefque 
toutes  les  petites  rues  coupent  la  grande , & 
s’y  terminent.  La  Ville  eft  pleine  de  Bou- 
tiques où  l’on  vend  des  Vivres  & des  Pro- 
virions pour  les  Navires  qui  en  partent  tous 
les  jours  en  grand  nombre  ; c'eft  le  Port 
ordinaire  des  Navires  qui  vont  & viennent 
des  Provinces  Occidentales,  ou  Orientales. 
L’on  y voit  plufieurs  Tailleurs  de  pierres, 
qui  font  des  Ecritoires , des  Boettes,  des 
Afiîcttcs  ,•  & plufieurs  autres  chofes  d’une 
pierre  Serpentine  grife  & noirâtre  , que 
l’on  tire  des  Carrières  voifines  de  la  Ville. 
L’on  y remarque  le  Temple  d’Amadais 
renommé  dans  tout  le  Japon  ; il  fut  bâti  en 
mémoire  de  l’infortuné  Feki  en  Fegue, 
Prince  d'un  grand  courage  & de  bravou- 
re, qui,  malgré  fa  bonne  conduite  & fon 
courage,  eut  le  malheur  d’être  vaincu  par 
fon  ennemi  qui  le  força  d’abandonner  le 
Lieu  de  faRciïdence  Ofacca,&de  s’enfuir 
à Fjjungo.  Le  malheureux  Empereur  ne 
put  fe  foutenir  long-tcms  dans  cette  der- 
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niére  Place  : pourfuivi  par  fon  Ennemi  il 
fut  forcé  encore  de  l’abandonner , & peu  de 
tems  après  il  perdit  la  vie.  L’Hiftoire  du 
Japon  dit  que  Fegue  voyant  fa  perte  pro- 
chaine , & prefque  inévitable , envoya 
fept  Navires  chargez  d’or  & d’argent 
à la  Chine  où  après  fa  mort  on  bâtit  un 
magnifique  Temple  à fa  Mémoire,  & un 
autre,  appellé  à préfent  Amadais  à Simo- 
nofeki  pour  confcrver  la  Mémoire  de  la 
mort  prématurée  de  fon  fils. 

SIMON!  HURNA,  Ville  de  la  Baffe- 
Hongrie  k , au  Comté  de  Tolna , & aux  * De  r/jfc, 
confins  de  celui  d’Albe  Royale.  Cette  Aüu. 

Ville  fituée  fur  la  Sarwize  1 à deux  lieues  I Hirt  & 
de  Caposwar  & à trois  de  Tolna,  a un  Fof-  P*fcT-  dtt 
fe  large  de  trente  pas , environne  en  de*  de’Hor«rie. 
hors  d’un  Marais  d’une  fi  grande  étendue,  L.  3. 168». 
que  le  Pont  qui  y fert  de  partage  a près  de 
trois  cens  pas  de  longueur.  Le  Château 
eft  bâti  de  pierres  de  taille , avec  des  For- 
tifications à l’antique.  Le  Prince  Louis 
de  Bade  reprit  cette  Place  fur  les  Turcs 
en  1686.  & ce  fut  par-là  qu’il  commença 
les  Conquêtes  qu’on  lui  vit  faire  avec  une 
partie  de  l'Armée  Chrétienne,  après  que 
les  Impériaux  fe  furent  rendus  Maîtres  de 
Bude.  Il  la  fit  invertir  le  2.6.  de  Septembre 
par  la  Cavalerie  & les  Dragons,  qui  à la  fa- 
veur des  Rofeaux  qui  font  fort  hauts  dans 
les  Marais,  dont  Simonthorna  eft  environ- 
né, s’avancèrent  & prirent  leurpofte  jut 
que  fur  le  bord  du  forte.  L’Infanterie  qui 
parut  un  peu  après  fur  une  hauteur  obli- 
gea la  Garnifon  de  demander  à capitu- 
ler. La  Place  fe  rendit  à diferétion  , & 
l’on#  y trouva  feize  Pièces  de  Canon  de 
fonte  & une  de  fer , douze  cens  Grenades 
& trente-cinq  Tonneaux  de  poudre. 

SIMORE,  Abbaye  de  France  dans  la  « CwxDift. 
Gafcogne"*,  au  Diocèfe  d’Auch,  à cinq 
lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  vers  le  Midi, 

& à deux  de  Lombez  du  côté  de  l’Oc- 
cident. C'eft  une  Abbaye  d'Ilommes,  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît.  On  y révéré  le 
Tombeau  de  St.  Cerat. 

SIMPRIV1UM.  Voyez  Imbrivjok. 

SIMPSIMIDA,  Ville  de  la  Parthie: 

C'eft  Ptolomée  " qui  en  parle.  «IiUû.cj; 

S1MRAH  , nom  d’une  Ville  bâtie,  ou 
fondée  par  Homaï,  fille  de  Behaman,  Rei- 
ne de  Perfe.  L'Auteur  deLeb-Tarikb,dit 
que  cette  Ville  a porté  aufti  Je  nom  de 
Simrem , ou  Semirem  , & que  c’eft  la 
même  que  l’on  appelle  aujourd’hui,  Giar- 
badikan. 

S1MUNDI.  Voyez  Taprobana  , & 
Palesimundds. 

SIMYLLA , Promontoire  & Lieu  d’En- 
trepôt , ou  de  Commerce  dans  l'Inde,  en 
deçà  du  Gange:  Ptolomce  0 les  marque,  Lfl,.  7>c. 
dans  le  Pays  des  Sadmi.  Dans  un  autre  1. 
endroit  il  dit  que  ce  Lieu  d’Entrepôt  eft 
appellé  Timola  par  les  Indiens.  Les  MSS. 

Grecs  de  Ptolomée  p &ArrienlifentS»j>iuA.pLIU.  i.c. 
A«,  Semyila , au  lieu  de  E'fnAAa ,'  Similla.11' 

SIMYRA , Ville  de  la  Phénicie:  Elle 
eft  marquée  dans  Ptolomée  1 entre  l’Em-fUb.  j.c. 
bouchure  du  Fleuve  Eleutberus , & Ortbojta , 1 s- 
ainfi  que  dans  Pline  1 &Potnponiu$Mela  ». T Ub- 
Ce  dernier  ne  lui  donne  cependant  que  le 
titre  de  CuJieUa.  Etienne  le  Géographe  qui 
écri- 
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écrit Simykus,  en  fait  une  Ville  des  Syriens. 
Le  nom  de  cette  Ville  ell  corrompu  dans 
Scrabon , où  on  Ht  Tixymra , T»cûup«; 
mais  il  paroît  quer  c'eft  une  faute  de  Co- 
pi lie,  qui  a joint  l'Article  rà  avec  le  nom 
ou  plutôt  Voyez  Ta- 

XYMIRA. 

ShMVRUS,  Voyez  Simyra. 

i.  SIX,  Ville  & Defert  au  Midi  de  la 
Terre-Sainte,  dans  l'Arabie  Pctrée.  El- 
le donnoit  fon  nom  au  Defert  de  Sin  dans 
le  meme  Pays.  L’Ecriture  diftingue  deux 
Villes  & deux  Defcrts  de  Sin,  dont  l'un 
r ell  écrit  ftmplemcnt  Sin  , Samtcb  JeJ, 

'*■  *'  A'»»*,  & l’autre  Sin  , ou  Tfin  % 7 zade  t 

iî»‘  JoJ,  jXuh  b.  La  première  étuit  plus  prèj 
TJ*  rtJt  Je  l'Egypte  «St  de  la  Mer  Rouge.  Les 
Sï"ûa7*  Hébreux  étant  fortis  de  cette  Mer,  fe 
J4  & î4-' 3.  trouvèrent  dans  le  Defert  de  Sin  % qui 
t ExU  i6.  eil  entre  Eliiç  & Sinaï.  C’cA-Ià  où  Dieu 
i.  17.  x.  )cUr  f,t  pleuvoir  la  Manne. 

La  fécondé  étoit  aufti  au  Midi  de  la 
Pilelline,  mais  plus  en  tirant  vers  la  Mer 
Morte.  Cadès  étoit  dags  le  Defert  de 
i Dtat.  3*-  Sin  <*.  C'ctl  de  ce  Defert  qu'on  envoya 
51  ’ des  hommes  , pour  conlidcrer  la  Terre 

c Sum.  1 8-  promife  *.  C’etl  encore  dans  ce  même 
ai.  Defert  que  Moïfe  «St  Aaron  olfenfércnt  le 
ftfum.  n.  Seigneur  aux  Eaux  de  contradi&ion  f.  Le 
14  Pays  deChanaan,  & le  Partage  de  Juda 
avoit  pour  limites,  du  côté  du  Midi,  le 
g Nu*. 34.  Defert  de  Sin«,  ou  Zina  , comme  il  cil 
3‘  nommé  dans  Jofué  XV  3. 

ID’irerb.  2.  SIN.  Les  Arabes  appellent  ainfi  h, 
/‘■rüibiioth. ce  que  nous  appelions  la  Chine;  & c’ell 
ülm  delà  que  les  Latins  appellent  les  Chinois, 
Si ’iée , & S inarum  Regio  , le  Pays  de  la 
Chine.  Mais  les  Perfans  & autres  Orien- 
taux l’appellent  Tchin,  & difent  que  ce 
Pays  a tiré  fon  nom  d’un  des  fils'  de  Ja* 
phet.  Voyez  ce  qu’Emir  Kliouand  Schah, 
appelié  vulgairement  Mirkhond,  en  dit 
dans  la  Généalogie  de  Ginghizkhan. 

Tchin,  ou  Sin,  étoit  le  fils  aine  de  Ja- 
phet  fiis  de  Noé,  «St  fut  le  plus  habile  de 
tous  fes  frères,  aufii  eut-il  le  meilleur-par- 
tage. Car  (bn  Pere  lu»  donna  pour  héri- 
tage , Je  grand  Pays  qui  a tiré  fon  nom 
de  lui , & que  nous  appelions  aujourd'hui 
la  Chine. 

Ce  fut  lui  qui  enfeigna  à fes  Enfans  la 
Peinture,  la  Sculpture,  «St  l'Art  de  pré- 
parer la  foye  pour  en  faire  plufieurs  fortes 
d'Etoffes.  En  un  mot  on  prétend  que  la 
plus  grande  partie  des  Ouvrages  qui  font 
encore  aujourd'hui  en  vogue  dans  la  Chi- 
ne, & dqnt  tous  les  Etrangers  font  fi 
grand  état,  font  de  fon  invention. 

Tchin  eut  pour  fils  aîné  Marchin,  aufii 
en  général  les  Orientaux  appellent  la  Chi- 
ne Tchin  «St  Marchin , de  meme  que  pour 
exprimer  la  Tartarie  entière,  ils  fe  fer- 
« vent  des  termes  d'Iagioug,  & Magioug, 
qui  font  le  Gog  & Je  Magog  de  l'Ecritu- 
re Sainte.  Il  y a pourtant  des  Géogra- 
phes qui  prétendent  qu’il  faut  entendre 
par  le  mot  Tchin,  la  Chine  Septentriona- 
le, que  plulieurs  prétendent  être  la  mê- 
me que  le  Khatha,  ou  Khathaï,  «St  que 
celui  de  Marchin  marque  la  Chine  Mé- 
ridionale, en  y comprenant  la  Cochin- 
chine  , le  Tunquin  , .&  Je  Royaume 


d’Anan  avec  ceux  de  Siam  & de  Pégu. 

Cette  Chine  Septentrionale  efl  encoiô 
appellée  par  les  Orientaux  le  Kliotan,-  «St 
la  Tartarie  plus  Septentrionale,  le  Cara 
Khotan,  le  Khotan  Noir,  à'eaufe  de  l'é- 
paifleur  de  fes  Forêts , & de  l’air  nébu- 
leux & chargé  de  Frimats  qui  la  couvrent. 

Les  anciennes  Hiiloiresdc  Pcrfe  difent, 
que  Feriduun,  Roi  de  la  première  DynalliC 
nommée  des  Pifchdadiens , donna  à fon 
fils  'Four,  la  Chine  & le  Turqueftan  pour 
fon  partage,  «St  le  qualifia  du  titre  de  Fag- 
four  , qui  cil  demeuré  héréditaire  aux 
Rois  de  ce  Pays-là  comme  celui  de  Pha- 
raon à ceux  d’Egypte. 

Ebn  fAlouardi  écrit  dans  fon  Livre  in- 
titulé Kheridar  Alâgiaïb,  que  félon  le  rap- 

fiort  d’Abou  Ishah  Ibrahim , furnommé  AU 
lageb,  la  largeur  du  Pays  de  la  Chine,  à 
la  prendre  depuis  l’entrée  du  Golfe  de 
Bengale  jufques  au  Pays  des  Mufulmans 
dans  le  Muvaralnahar , a trois  mois  de 
chemin  d’étendue,  & que  fa  longueur  fe 
doit  prendre  depuis  l’Océan  Oriental  juf* 
qu’en  deçà  du  Tobut,  ou  Thebet,  ce  qui 
fait  quatre  mois  entiers  de  chemin.  Cet 
Abou  Ishak , qui  ell  encore  furnommé 
F.bn  Almeskin  Alfarfi,  étoit  un  des  pte- 
miers  Olficicrs  d’un  Roi  de  la  Chine,  iuus 
la  Dynaflic  des  Princes  de  Ja  Mailbn  de 
Ginghizkhan  , & il  fit  rapport  à fon  Maî- 
tre que  dans  tout  le  Pays  de  la  Chine  , 
non  plus  qu’aux  Indes,  par  où  il  revint,  il 
n’avoit  trouvé,  ni  Figues,  ni  Rai  fi  ns,  ni 
Olives. 

Le  même  Auteur,  aulfi-bien  que  le  Géo- 
graphe Pcrlien , dit  que  la  Ville  de  Khan- 
cou  cil  la  Capitale  du  Pays,  .&  que  c’eft- 
là  que  Fagfour  fait  fa  réfidcncc.  Il  nom- 
me pourtant  encore  une  autre  Ville  con- 
fidérable  dans  ce  Pays-là,  appellée  Schan- 
giou  & Zitoun,  que  d’autres  Auteurs  veu- 
lent être  la  Ville  Royale;  «St  le  Scherif  Al 
Edriîli  écrit,  que  Khancou,  & Giancou 
font  les  principales  Villes  delaChine.aufii- 
bicn  que  celle  qu'il  appelle  Loukin  ; mais 
Aboulfeds  dit  qu'il  y a véritablement  plu- 
fieurs grandes  Villes  dans  ce  Pays-li,  mais 
que  leurs  noms  n’étoient  point  encore  ve- 
nus à fa  connoifiànce,  non  plus  qu’à  celle 
des  Géographes  Arabes  qui  favoicnt  pré- 
cédé. 

L]on  trouve  cependant  dans  les  Tables 
Géographiques  de  Nallireddin  & d’UIug- 
beg,  la  Ville  de  Pangiou  pour  Siège  Ro- 
yal des  Rois  de  la  Chine,  fous  la  Longitude 
de  130.  d.  «St  24.  d.  15.  m.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale; «St  le  meme  Aboulfcda,  mec 
Kambaleg  dans  le  Pays  de  Khatha,  qui  ell 
la  Chine  Septentrionale,  fous  le  144.  & 
1*4.  d.  de  Longitude,  & fous  les  35.  ou 
46.  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

L’Emir  Khouand  Schah  dit  dans  kx 
Généalogie  de  Ginghiskhan,  qu’il  y avoit  un 
RoidelaRacedeTatar  qui  régnoit  dans  kx 
Chine,  au  tems  d'Ogouzkhan  ; & que  le 
Khakan  Roi  de  Khatha,  ou  Chine  Sep-> 
tcntrionale,  joignit  fes  Troupes  à celles 
d'Afrafiab  contre  Caikhofrou  Roi  de  Per- 
fe.  Les  mêmes  Chinois  fccoururcnt  aufii 
Caidoukhan  contre  les  Peuples  nommés 
Gialaïr. 

F fff  Ce 
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Ce  grand  Pays  fut  envahi  par  les  Mo- 
guis  ou  Tartares  de  Ginghizkhan  , fous 
Coblaï  Câan.  Ginghizkan,  <3t  fes  Succefleurs 
• Coblaï  Câan,  Arik  Houga,  Ton  frere  Barak- 

khan,  <St  autres  le  pofledérent  jufuues  envi- 
ron l'an  700.  de  l'Hégire,  qui  clt  de  J.  C. 
1300. 

Il  cR  fait  mention  du  grand  Mur  de  la 
Chine  dans  le  Titre  de  Thamgag,  & l'on 
peut  voir  aufli  ce  qui  a été  déjà  dit  dans 
celui  de  Sedd  lagioug. 

La  difperfion  des  Juifs  dans  la  Chine, 
& la  retraite  que  les  Manichéens  y firent 
après  la  -mort  dcfaflreufe  de  Manès  leur 
Prophète  peuplèrent  d'autant  ce  Pays-là. 

L'Auteur  de  l'I  lumaioun  Nameh,  qui  elt 
le  Livre  de  Kalilah,  Ôc  Damnah,  dit  que  I Io- 
maiounfal  étoit  autrefois  un  puiflant  Roi 
de  Tchin  & de  Marchin,  qui  fe  faifoit 
refpeèlcr  dans  tout  l'Orient,  & que  ce 
fut  KhogeReh  Rat  fon  Viftr,  qui  lui  ra- 
conta ce  qui  s’étoit  pafle  entre  Dabfche- 
lim  & Bidpaï.  Quoique  cette  HiRoire  pa- 
roifle  fabuleufc , elle  fait  néanmoins  con- 
noître  l’eflime  , & la  réputation  qu’a- 
voient  les  Chinois  dés  le  tenu  de  Nouf- 
chirvan  Roi  de  Perfe.  Il  paroît  aufli  par 
la  même  Narration,  que  les  Chinois  avoient 
reçu  des  Indiens  la  plus  grande  partie  des 
Sciences,  ce  qui  fc  confirme  par  la  Vie  de 
Confutius  , dans  laquelle  on  voit  que  ce 
grand  Doûeur  des  Chinois  avoit  été  inf- 
truit  dans  la  Philofophie  par  des  Brame- 
nes  ou  Doéleurs  Indiens. 

0 Atlas  SU]  3.  SIN,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la 
ncnl-  Province  de  Xantung,  au  Département 

de  Tungchang  , t roi  fi  cm  e Métropole  de 
la  Province.  Elle  cfl  de  1.  d.  6.  plus 
Occidentale  que  Peking , fous  les  3 6.  d.  46'. 
de  Latitude  Septentrional^. 

4.  SIN,  grande  Cité  de  la  Chine*, 
dans  la  Province  de  Xanfi,  où  elle  a le  rang 
de  première  grande  Cité.  Elle  eft  de  4. 
d.  50'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  27.  d.  40'.  de  Latitude  Septentrionale. 
L’Air  de  cette  Ville  efl  ordinairement 

1 Ambaffo-  plus  épais  & plus  froid  * qu’ailleurs,  à 
de  de»  Hol-  caufe  de  la  hauteur  des  Montagnes  qui 
hndoii  à U l’environnent.  Il  y a trois  fuperbes  Tem- 

P pies  * dont  * un  a en  Bardc  une  f°rt  belle 
Bibliothèque , dans  laquelle  les  plus  anciens 
des  Monarques  de  la  Chine  ont  étudié. 

1.  SINA  , Ville  de  la  Margiane  : elle 
^Lib  6 c.  connue  de  Ptolomée  d.  Le  Manu  (cric 
jo.  ’ ’ de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Sena  pour 

Sina. 

2.  SINA , Ville  de  la  Cappadocc  : elle 
*Llb.  s.e.6.eft  mife  par  Ptolomée  * dans  la  Préfeélure 

de  Cilicic.  Voyez  Siva. 

3.  SINA,  Lieu  de  l’Ifle  de  Lesbos,  fé- 
lon Ortelius,  qui  cite  Strabon  f. 

4.  SINA,  ou  JusîiNiANoroLis , Ville 
de  la  Grande  Arménie.  Il  en  efl  fait  men- 
tion dans  le  fixiéme  Concile  de  Conflan- 
tinople. 

S1NACA,  Ville  de  PHyrcanie  , félon 
l Lib  6. c.  9.  Ptolomée  «.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Sinica  pour  Sinaca. 

SINADA  , ou  Sinade.  Voyez  Syn- 

NADA. 

S1N.-E.  Voyez  Sinarum  Regio,  & 
fc  Tuinæ. 


b Adas  51. 
rxnC 


f Lib.  9. 


SINÆI,  Peuples  de  la  Palefline,  félon 
Jofephc  h.  Les  Sinéens  habitoieni  près*  Ant,<l-k 
d'Arcé,  dans  le  Mont- Liban:  c'efl  oùlesl  t6' 
place  St.  Jérôme  Strabun  parle  d'unei  Q** fl. 
P’ortereire  de  Situa  dans  ces  memes  Mon-  m 
tagnes.  L'Arabe  entend  par  Sinæi  lesGcnr-'* 
Hubitans  de  Tripoli  en  Phenicie.  Ces 
Peuples  étoient  les  Defcendans  de  Sinéen, 
ou  Sinéus,  l'un  des  fils  de  Chanaan,  dont 
il  efl  parlé  au  dixième  Chapitre  de  la  Ge- 
r.efe  k.  * Veif.17. 

SlNÆUS  & S inaï.  Voyez  M e- 
la  ni. 

SINAÏ,  ou  Sina  , Montagne  fameufe 
de  l’Arabie  Petrée , fur  laquelle  Dieu  don- 
na la  Loi  à Moïfe  *.  Elle  efl  fituée  dans* 
une  efpècc  de  Péninfule,  formée  par 
deux  Bras  de  la  Mer  Rouge  , dont  l’un  v.  >8  cj* 
s'étend  vers  le  Nord,  & fc  nomme  le  Golfe  v-2;4  &c- 
de  Colfum  ; l’autre  s’avance  vers  l'Orient, 5*!’":  *62*' 
& s'appelle  le  Golfe  d 'Elan  \ ou  le  Golfe ^j.’âc. 
Elanitique.  Les  Arabes  appellent  aujour- 
d’hui Sinaï  Tort  c’efl- à-dire  la  Montagne 
par  excellence,  ou  Gibel  Moufa , la  Mon- 
tagne de  Moïfe!  Elle  efl  à 260.  milles  du 
Caire:  & il  faut  ordinairement  dix  jours 
pour  y arriver.  Le  Defert  de  Sinaï  où  les 
Ifraéütes  demeurèrent  campez  près  d’un 
an  , & où  Moïfe  érigea  le  Tabernacle  de 
l'Alliance,  cR  confidcrublement  élevé  fur 
le  reRe  de  la  Contrée m,  & il  y faut  mon-"  Copm; 
ter  par  un  chemin  très-âpre,  dont  la  plus 
grande  partie  eR  taillée  dans  le  Roc.  Onc.  Ta 
arrive  fur  un  large  efpace  de  terre , qui 
eR  une  Plaine  environnée  de  tous  cotez 
de  Rochers  & de  Hauteurs,  & longue 
à peu  prés  de  douze  milles. 

Vers  l’extrémité  de  cette  Plaine , du 
côté  du  Septentrion,  s’élèvent  deux  hau- 
tes Montagnes , donc  la  plus  élevée  eR 
Sinaï,  & l'autre  ell  Oreb.  Ces  deux  Tè- 
tes d'Oreb&  de  Sinaï,  montent  fort  droit, 

& n’occupent  pas  beaucoup  de  terrain  en 
comparaifon  de  leur  extraordinaire  hau- 
teur. Celle  de  Sinaï  cR  pour  le  moins 
d'un  tiers  plus  haute  que  l'autre,  & la 
montée  en  eR  beaucoup  plus  droite  & 
plus  difficile.  Après  qu’on  eR  parvenu 
au  fotnmet  de  la  Montagne,  o’n  trouve 
qu’elle  fe  termine  en  une  place  inégale  & 
raboteufe,  qui  peut  contenir  foixante  per- 
fonnes.  Sur  cette  hauteur  eR  bâtie  une 
petite  Chapelle  de  Sainte  Catherine,  où 
l’on  croit  que  le  Corps  de  cette  Sainte  a 
repofé  trois  cens  foixante  ans;  mais  qu'en- 
fuite  on  le  tr  an  (porta  dans  une  Eglife  qui 
eR  au  pied  de  la  Montagne.  Près  de  cet- 
te Chapelle  , coule  une  Fontaine  dont 
l'Eau  clt  extrêmement  fraîche.  On  la 
croit  miraculeufe,  n’étant  pas  concevable 
d'où  pourroit  venir  de  l’eau  fur  la  crou- 
pe d’une  auRi  haute,  & û Rérile  Mon- 
tagne. 

Oreb  eR  au  Couchant  de  Sinaï  ) en  forte 
qu'au  Lever  du  Soleil  l’ombre  de  Sinaï  cou-  r 
vrc  entièrement  Oreb.  Outre  la  petite 
Fontaine,  qui  eR  tout  au  haut  de  Sinaï, 
il  y en  a encore  une  autre  au  pied  de  cet- 
te Montagne  , ou  de  celle  d'Oreb , qui 
fournit  de  l'eau  au  MonaRére  de  Sainte 
Catherine.  A cinq  ou  fix  cens  pas  de  là , 
on  montre  une  Pierre  haute  de  quatre  ou 
cinq 
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cinq  pieds , & large  environ  de  trois  » 
qu'on  dit  être  celle  dont  Moïfe  fit  fortir 
de  l’eau.  Sa  couleur  efc  d’un  gris  tache- 
té, Üc  elle  eft  encore  plantée  dans  un  ef- 

[uce  de  terre,  où  il  ne  paroi t aucun  autre 
locher.  Cette  Pierre  a douze  trous  ou 
cnfonccmens , qui  ont  près  d’un  pied  de 
large,  & d'où  l'on  croit  que  fortit  l’eau 
pour  désaltérer  les  Ifraélites. 

« T)' Haie-  Les  Arabes  * comptent  entre  les  Enfans 

ht,  Biblioih-  d’Ifraël , un  nomme  Tbor , ou  Tbour , qui 
°r*  a donné  fon  nom  à la  Montagne  de  Sinaï, 
qu'ils  appellent  Thour-Sinaï.  Ils  donnent 
aufli  le  nom  de  Thour  à la  Ville,  qui  cft 
au  pied  de  la  même  Montagne  , fur  le 
bord  de  la  Mer  Rouge.  Mahomet  com- 
mence le  Chapitre  de  fon  Alcoran,  inti- 
tulé de  la  Figue,  par  le  ferment,  je  jure 
par  la  Figue , par  l'Olive  , par  le  Mont- 
Sinai , {s  par  ta  Fille  fàre  fc?  fidelit.  La 
Figue  marque  une  Montagne  de  la  Palefti- 
ne  nommée  Tbor-lina  , la  Montagne  de 
figue:  ['Olive  marque  le  nom  des  Olives 
pres  de  Jérufalem:  la  Fille  Fidtlle  eft  la 
Mecque.  Sinaï  eft  en  grande  vénération 
parmi  les  Mufulmans,  à caufe  de  la  Loi 
que  Dieu  donna  aux  hommes  fur  cette 
Montagne.  Ils  l’appellent  aufli  quelque- 
fois la  Montagne  de  Moïfe. 

Il  y a fur  cette  Montagne  un  Monafté- 
re  habité  par  des  Moines  Grecs,  qui  n'a- 
voient  autrefois  qu'une  Tour  bâtie  auprès 
du  BuiHon  ardent  de  Moïfe.  Ces  Moines 
fe  trouvant  eXpofez  aux  courfes  des  Ara- 
bes, qui  raangeoient  chez  eux  tout  ce 
qu’ils  trouvoient  de  provitions , & même 
jufqu’au  pain  confacré  de  l’Euchariflie, 
prièrent  l'Empereur  Juftinien  de  leur  faire 
bâtir  un  Monattérc  bien  fermé  pour  les 
mettre  hors  d ’infuîte  des  Arabes.  L’Em- 
pereur leur  accorda  leur  demandes  mais 
on  dit  qu’il  fit  mourir  l’ Architecte  qui 
avoic  choifi  ce  Lieu  pour  le  Monaftcre, 
à caufe  de  la  proximité  du  BuifTon  , <5c 
pour  la  commodité  de  l’eau. 

L’on  a donné  à ce  Monaftcre,  & à la 
Montagne  meme  le  nom  de  Sainte  Cathe- 
rine, à caufe  d'une  Tradition  reçue  dans 
le  Pays , que  le  Corps  de  cette  Sainte  y 
avoit  été  tranfporté  par  des  Anges. 

I lettres  E-  C®  Monaftérc  b eft  folidement  bâti 
d (notes , ayant  de  bonnes  & fortes  murailles.  L’E- 
Tom  4-pag.ghfe  elt  magnifique,  c'efl  un  Ouvrage  de 
4 fuiv.  i'Empereur  Juftinien,  à ce  que  difent  Icj 
Religieux,  ils  font  au  nombre  de  cin- 
quante fans  compter  ceux  qui  vont  à la 
quête.  Leur  vie  eft  très-auftère  ; ils  ne 
boivent  point  de  Vin , & ne  mangent 
jamais  de  viande,  même  dans  leurs  plus 
grandes  maladies.  L’eau , qu’ils  boivent , 
eft  excellente  , elle  vient  d'une  Source 
qui  eft  au  milieu  du  Monaftcre.  On  leur 
donne  trois  fois  la  Semaine  un  petit  verre 
d’eau  de  vie , qu’on  fait  avec  des  Dattes. 
Ils  jeûnent  très-auftérement  les  quatre  Ca- 
rêmes qui  font  en  ulàgc  dans  l'Eglife  O- 
rientale  ; hors  ce  tems-là,  on  leur  fert  à 
Table  des  Légumes  & du  PeiiTon  falé.  Ils 
fe  lèvent  la  nuit  pour  chanter  l’Office  Di- 
vin, & ils  en  paflent  la  plus  grande  par- 
tie au  Chœur.  On  y montre  une  Châllè 
de  Marbre  blanc  couverte  d’un  riche  Drap 
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d’or , dans  laquelle  eft  renfermé  le  Corps 
de  Sic  Catherine , qu*on  ne  voit  point. 

On  montre  feulement  une  main  de  la 
Sainte,  qui  cil  fort  deflechée  , & dont 
les  doigts  font  pleins  de  bagues  & d'an- 
neaux d’or.  L’Archevêque,  qui  eft  aufli 
Abbé  du  Monaftére , a fous  lui  un  Prieur 
dont  le  pouvoir  eft  fort  borné , quand 
l’Archevêque  n’eft  pas  abfent.  Pour  aller 
jusqu’au  fummet  de  la  Montagne  ou  Dieu 
donna  les  deux  Tables  de  la  Loi  à Moy- 
fe , il  y a quatre  mille  degrez  à monter. 

On  y a bâti  une  Chapelle  allez  propre, on 
voit  en  fui  te  la  Chapelle  d’Elie.  Lu  Mon- 
tagne voifine  eft  encore  plus  haute,  c'eft- 
là  où  le  Corps  de  Ste.  Catherine  fut  trans- 
porté par  les  Anges, après  qu'elle  eut  été 
marcyriféc. 

SINANQUE,  Abbaye  de  France, dans 
la  Provence , au  Dioccfc  de  Cavaiilon  - 
en  Latin  Sinajua  , ou  Sine  açua.  C’eft 
une  Abbaye  d’ilorames  de  l’Ordre  de  Cî- 
tcaux.  Elle  fut  fondée  en  114S. 

SINAPATINGA,  Ville  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange:  Ptolomée  * la  compte* 
parmi  les  Villes  qui  appartenoient  aux 
Catbxi,  & qui  fe  trouvoient  au  voi finage 
du  Fleuve  Indus.  Le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  lit  Tifapatiuga,  pour  Sii ta- 
pa ring*. 

SJNARUM  REGIO,  Contrée  de  l’A- 
fie  & la  dernière  que  marque  Ptolomée  j, 

du  côté  de  l’Orient.  Il  la  borne  au  Nord 
par  la  Sérique  : à l'Orient  «St  au  Midi  par 
des  Terres  inconnues  ; & à l'Occident 
partie  par  l’Inde  d'au-delà  le  Gange,  doue 
elleétoit  féparée  par  une  ligne  tirée  depuis 
le  fond  du  grand  Golphe  jufqu’à  la  Scri-  * 

que , partie  par  le  Grand  Golphe , & partie 
pur  le  Pays  des  Icluhyophages  Ethiopiens, 
compris  aufti  fuus  le  nom  général  de  Si- 
N.i,  ainfi  que  les  Peuples  Samatbeni , /• 
cuira: , J J pair  te  & sfmbatb*.  Voici  la 
Dcfcription  de  cette  Contrée  félon  Pto- 
loméc  : 


f. Jfpitbra  Fluv.  Ojlia , 

Fia vii  Foutes, 

Biamma  Chitas , 

Jmbajli  Fluv.  Ojlia  % 

Fontes  Fluvii, 

Rbabana  Chitas  , 

Seui  Fluv.  Ojlia , 

Notium  Promont. 

Ferini  Sinus  i vitrier  rtcejfus , 
Satyrorum  Promont. 

S inarum  Sinus , 


Sur  la 
Côte,  en 
prenant 
depuis  la  j 
Frontiè- 
re de 
l’Inde  : 


CMiarh  Fkv.  OJIia?\  Ic*“y0. 


Fontes  Fluv.  t 

CaltigaraSiaarumJla- 1 

V.  J pieas. 

f Jcadra, 

. | Jfpitbra, 

{ ‘fùi/i* , Milropclii. 

SINARUS , Fleuve  de  l’Inde  : Arriea 
dit*  que  ce  Fleavc  Te  jettoit  dm»  niy-.r.rwSàiû 
daspes.  Voyez  Sarus. 

SINCAI . Ville  de  lu  Clùne  ' , dans  * 

’ Ffff  z Pi». 
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Province  de  Hon?n  , au  Département 
d'Iuning  , huitième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Éüe  eft  de  a.  d.  29'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking , fous  les  34-  d.  41'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

SINCAPOUR , Cap  des  Indes  , à la 
Pointe  de  la  Presqu’ifle  de  Malaca  , à 
l’entrée  du  Détroit  de  ce  nom , qu’on  ap- 
pelle quelquefois  pour  cette  raifon  le  Dé- 
troit de  Sincapour. 

SINCAR  , Ville  de  la  Médie  : Ptolo- 

* Ltb.  6.  mée  * la  place  dans  les  Terres. 

c-  *•  1.  SINCHANG  , Ville  de  la  Chine  b , 

neo».  " dans  *a  Province  de  Chekiang  , au  Depar- 
tement de  Xaohing , huitième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  3.  d.  56'. 
plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  29- 
d.  6‘.  de  Latitude  Septentrionale. 

* Ibid.  2.  SINCHANG  , Ville  de  la  Chine  « , 

dans  la  Province  de  Kiangfi , au  Départe- 
ment de  Xuicheu,  dixième  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  2.  d.  40'.  plus 
Occidentale  que  Peking , fous  les  28.  d. 
49'.  de  Latitude  Septentrionale. 

* 1.  SINCHING , Ville  de  la  Chine  A, 
dans  la  Province  de  Kiangfi , au  Departe- 
ment de  Kicnchang  , fixième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  o.  d.  20'.  plus 
Occidentale  que  Peking , fous  les  27.  d. 
55'.  de  Latitude  Septentrionale. 

* 2.  SINCHING,  Ville  de  la  Chine», 
dans  1a  Province  de  Chekiang , au  Depar- 
tement de  Ilangcheu,  première  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  de  2.  d. 
42'.  plus  Orientale  que  Peking , fous  les 
30.  d.  2'.  de  Latitude  Septentrionale. 

J Ibid.  3.  SINCHING,  Ville  de  la  Chine  f , 
dans  la  Province  de  Xantung , au  Dépar- 
tement de  Cinan , première  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  1.  d.  16'.  plus 
Orientale  que  Peking  , fous  les  47.  d.  10'. 
de  Latitude  Septentrionale. 
g Ibid.  4.  SINCHING,  Ville  de  la  Chine  t , 
dans  la  Province  de  Peking  , au  Départe- 
ment de  Paoting , fécondé  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  o.  d.  46'.  plus 
Occidentale  que  Peking , fous  les  39.  d. 
20''  de  Latitude  Septentrionale. 

* Tbid.  5.  SINCHING,  Ville  de  la  Chine  h , 

dans  la  Province  de  Honan  , au  Départe- 
ment de  Caifung , première  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  3.  d.  40'.  plus 
Occidentale  que  Peking , fous  les  35.  d. 
2(5'.  de  Latitude  Septentrionale. 

SINCIANUS-PAGOS,  Canton  de  la 
i Thcfaur.  Germanie  fur  le  Rhein  , félon  Ortelius  ‘ , 
qui  cite  le  troifième  Livre  de  la  Transla- 
tion des  Martyrs  St.  Marcellin  & St.  Pier- 
re , par  Eginhart.  II  ajoute  qu'il  croit 
que  c’eft  aujourd’hui  Sinsich. 

I Atlas  sc  SINON  , Ville  de  la  Chine  k , dans  b 
relu.  Province  de  Suchuen , au  Département  de 
Chingtu  , première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  12.  d.  35*.  plus  Occi- 
dentale que  Peking  > fous  les  30.  d-  24’- 
de  Latitude  Septentrionale. 

SINCIUM,  ou  SnrntJM,  Lieu  de  la  Bafle 
Pannonie.  L’Itinéraire  d’Antonin  en  fait 
mention  dans  le  Titre  d’une  Route  mar- 
quée dans  l’ordre,  ou  peut-être  dans  le 
defordre  fui  vont: 


lier  ai  Acinco  Crumeroqu*  cajira  cou - 
ftitucaSincio.  M.  P.  XLIT 

Utcifia  cajira.  M.  P.  IX. 

Cirpi  Manfio.  M.  P.  XII. 

Ad  Hercule m cajira.  M.  P.  XII. 

Sa/va  Man  fi*.  M.  P.  IX. 

Simler  a cru  que  le  Titre  de  cette  Route 
étoit  corrompu  ; d’autres  jugent,  ou  que 
le  nombre  des  milles  d'Acincum  à Cajira  * 

conjliisita  Acinco , a été  négligé  par  les  Co- 
piées, ou  que  Cajira  conjiituta  S met*  étoit 
la  fin  de  la  Route  & que  ce  dernier  Gîte 
comme  le  nombre  des  milles  a été  oublié 

5ar  les  Copiftcs  ; mais  comme  dans  ceue 
.oute  la  Somme  totale  des  milles  s’accorde 
avec  les  diftances  particulières,  j aimerois 
mieux  fuppofer  que  1a  Route  eft  bonne,  & 
que  le  Copifte  aura  fimplemem  oublié 
dans  le  Titre  la  prépofnion  per  au-devant 
de  Cajira  conjlituta  Sincio.  Ceux  qui  fau- 
ront  b véritable  pofition  de  Smcium  pour- 
ront parler  plus  affirmativement. 

SINCLEER  , ou  Sain-Clair  1 , Clii-J  raikr* 
teau  d’Ecofle  , dans  la  Province  de  Cath  delaGr.Br, 
ness,  fur  un  petit  Promontoire,  à l’Orient  j 
de  celui  de  Danfis-iaj-bcad.  Les  Comtes  4 
de  Smcleer  ou  Sain-Clair  qui  le  polfédent 
lui  ont  donné  le  nom  de  leur  Famille,  au 
lieu  qu’auparavant  il  s'appciloit  Germibo, 
ou  Kctn.gbo  , nom  qu’on  prétend  être  dé- 
rivé de  celui  des  Coruabiens  anciens  Ha- 
bilans  du  Pays.  Le  Chaceau  de  Sincleer 
couvre  une  petite  Baye , au  fond  de  la- 
quelle les  memes  Comtes  ont  un  autre 
Château  nommé  Akjerÿl , & fur  l’autre 
bord  encore  un  troifième  Château  appel- 
le Ktcct , dans  une  fituation  aulfi  agréa- 
ble qu’on  la  peut  fouhaiter  dans  ce 
Pays-la. 

1.  SINDA,  Ville  de  l’Afie  Mineure, 
dans  la  Pilidie,  félon  Strabon m & Etienne»  Lfb.  n. 
le  Géographe.  Le  premier  la  met  aux  P*  ï7°* 
Confins  de  la  Carie.  La  Notice  d’Hiéro- 
clès  place  Sinda  dans  la  Pamphyiie  ; mais 
Berckdius  & Holften  veulent  qu’on  life 
dans  ces  trois  Auteurs  Ijmda  au  lieu  de 
Sinda.  C’éft , à ce  qu’on  croit,  la  meme 
Ville  qui  eft  nommée  Pifnda  par  Ptolo- 
mée,  6c  encore  la  meme  que  celle  qui  eft 
appelltc  Ifionda  par  Polybe  n & par  Tite-s  L«s»«  3C 
Live  °.  Non-feulement  cette  opinion  eft*  Db.  38. 
appuyée  fur  le  rapport  des  noms  ; mais  en* & ,s* 
core  fur  lu  litnacion  du  Lieu,  quoique  Ti- 
te-Livc  paroi  fie  néanmoins  placer  Ifioada 
dans  la  Pamphyiie  propre  ou  ancienne. 

2.  SINDA  , Ville  de  l’Inde  au-delà  du 
Gange  félon  Ptoloméc  P : elle  étoit  fur  la  ? LU».  7. 
Côte  du  Grand  Golphc,  entre  Corgaiba  x- 
Parafa.  Etienne  le  Géographe  parle  aulfi 
de  cotte  Ville. 

3.  SINDA , Ville  de  la  Sarmatie  Afia* 
tique , fur  le  Bosphore  Cimmerien.  Pto- 
lomée  s b place  entre  les  Ports  Syndical  & 1 Hh.  j. 
Para.  VOVCX  SlMM.  C*  9‘ 

SINDÆ.  Les  Exemplaires  Latins  de 
Pcolomee  1 donnent  ce'  nom  à trois  Ificsr  Lt!-*  7* 
de  la  Mer  deS  Indes  fituées  au  Midi  des6*  ** 

Illcs  Barujpe , & qui  font  nommées  Célè- 
bes , Giloio  & Ambon  par  Mcreator.  Dans 
Je  Texte  Grec  de  ]*:olomée  an  lieu  de  Sindct 
Jn/ula  , on  lie  Anibropophagarum  Jn/uhe  irer. 
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SINDAGA , Ville  de  la  Parthie,  félon 
a Ub.  6.  Ptolomée  \ 

«•J*  SINDARUS,  Voyez  Cyruhds  N*.  3. 

* 1.  SINDE,  ou  Sinda,  Village  de  la 

Phénicie,  éloigne  d’environ  vingt  Stades 
k LIL.  4.  de  la  Ville  de  Tyr.  Evagre  b parle  de  ce 
fc  1 ' Bourg  dans  fon  Iliftoire  Ecclcliaftique  à 

l’occafion  d’un  Moine  nommé  Zofimas, 
natif  de  ce  Lieu  , & dont  il  rapporte  di- 
verfes  merveilles.  Dans  le  même  Chapitre 
Evagre  parle  du  Monaftcrc  deSinden  où  de* 
meuroil  Zo limas  & qu'il  dit  être  à cinq-cens 
Stades  ou  environ  de  la  Ville  de  Ctfarée. 

2.  SINDE , ou  Inde  , Rivière  des  In- 
« D»  njlt  des  dans  les  Etats  du  Grand-Mogol  * , en 
AlJa1'  Latin  Indus.  Elle  a fa  Source  anx  Con- 
fins du  petit  Tibet , dans  les  Montagne» 

ui  féparent  ce  Royaume  de  la  Province 
c Nagracut.  Sa  Courfc  eft  du  Nord  O- 
riental  au  Midi  Occidental  en  ferpentanc. 
Elle  féparc  d’abord  la  Province  de  Cache- 
mire , de  celle  de  Bankich  , traverfe  en- 
fuite  celles  d’Atok,  de  Patane,  de  Moal- 
ran,  de  Buckor,  Ck  de  Sinde  ou  Tata,  où 
clic  fe  jette  dans  la  Mer  des  Indes,  apré» 
s’étre  partagée  en  deux  Branches  principa- 

• les  , qui  font  les  Bouches  de  l’Inde  , & 
forment  fille  qui  fe  trouve  à l’Embou- 
chure de  cette  Rivière.  Dans  fon  cour» 
elle  reçoit  les  eaux  de  diverfes  Rivières 

* moins  confidérablcs,  entr’autres  les  eaux 
du  Nilab  , d.  du  Cow , ou  Bchat , d.  de 
la  Lacca,  d.  du  Ravis  & du  Van , ou  Via, 
déjà  joints  enfemble  , g.  du  Chaul , ou 
Sietmegus , g.  & de  la  Dimiadce , g.  Elle 
arrofe  Atok  , g.  Moultan  , g.  Buckor  » 
Candavil,  d.  Samand,  g-  Ba:!he,  d.  Ca- 
lerc  , d.  Sur  le  Bras  droit  de  fon  Embou- 
chure on  voit  l’ata  & Sindi,  & fur  le  Bras 
gauche  Nuraquimire. 

3.  SINDE,  ou  Tata,  Province  de» 
^ Ibid.  jndc»  , dans  les  Etats  du  Grand-Mogol  d. 

Elle  cfl:  bornée  au  Nord  par  la  Province 
de  Buckor , à l’Orient  par  celles  de  JefTel- 
mere  Ck  de  Suret,  au  Midi  par  la  Mer,  Ck 
à l’Occident  par  les  Terres  de  la  Perfe. 
La  Rivière  d’Inde  ou  de  Sinde  qui  lui 
donne  fon  nom  la  traverfe  du  Nord  au 
Midi , & y a fon  Embouchure.  C’eft  le 
Pays  des  Abindes  nommez  en  leur  langue 
Abiai  : Les  Arabes  & les  Perfans  l’appel- 
« Davitj,  lent  Dia  •,  & les  François , les  Anglois, 
r»ut  les  Portugais  & les  Efpagnols  lai  donnent 
urano-Mo.  [c  nom  dc  sjnje<  Plufieur»  Ecrivains 
croient  que  c’eft  le  Pays  que  Maffée  ap- 
pelle Dalcindt , & qu’il  fait  aboutir  au 
Royaume  de  Cambaye  du  côté  du  Sud. 
Sa  Capitale  eft  7at*.  Ce  Pays  eft  riche 
& fertile  , & le  Commerce  y attire  beau- 
coup d’indiens  & de  Portugais.  On  y 
trouve  quantité  d’Ouvrages  de  fin  Cotton 
que  les  Ilabitans  appellent  Jorims , & il 
v a grande  abondance  d'1  luile,  de  Cotton 
& de  Beurre.  On  envoyé  aulîi  de-là  aux 
Indes  par  le  moyen  des  Navires  Portugais 
force  Sucre  candy,  de  la  Poix  rëfine,  de» 
Ouvrages  de  Cuir  brochez  de  Soie  de  dif- 
férentes couleurs , qui  leur  fervent  de  Ta- 
pis Ck  de  Couvertures  de  Lits  & de  Table, 
des  Etuis , des  Boëtes  & des  Coffrets  de 
diverfes  fortes  de  bois  , marquetez  de  Na- 
cres  de  Perles.  ' Il  defeend  par  la  Rivière 


de  Sinde  beaucoup  de  Barques  qu’on  ap-  » 

pelle  Ktftes  Ck  Lbapufes , chargées  d'une 
grande  quantité  de  toiles  de  toutes  fortes, 
de  Sucre,  d’Anis,  Ck  d'autre»  Marchandi- 
fes  qui  viennent  de  Lahor  , de  Moultan, 
d’Agra  , de  Dely  , de  Mandou  , de  Sy- 
toii,  d’Utrad  , & autres  Lieux  , & qu’on 
embarque  à Bande).  Ce  fut  le  Grand- 
Mogol  Akebar  qui  fit  la  Conquête  de  ce 
Pays , ainfi  que  de  ceux  de  Cachemire  Ck 
de  Gufurate.  Les  Peuples  font  Mahomc- 
tans.  Mais  comme  la  Capitale  eft  une 
Ville  d’un  fort  grand  Commerce , il  s’y 
trouve  de»  Etranger»  de  toutes  le»  autre» 

Religions  , & particulièrement  de»  Chré- 
tiens. Les  principaux  Lieux  de  la  Provin- 
ce de  Sinde , font  : 

Tata , Calere , 

Dobil,  ou  Dioul,  Saruna, 

Araba , Mamchel , 

Mauhabcre , Nuraquimire , 

Sarufan,  Scharma , 

Badhe,  Lourebandcr, 

Sindi , Birun. 

SINDESSUS,  Ville  de  la  Carie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  v 

1.  SINDI  , Peuples  de  laSarmatie  A- 
fiaiique  , comptez  parmi  ceux  qui  habi- 
toienc  le  Bosphore  Cimmérien.  Sirabon  */  **» 

dit  que  les  Sindi  font  du  nombre  des  À/*- v' 
oti.  Pomponius  Mêla  * qui  les  nommez  Lib.  1, 
imita»!,  les  place  au  voilinage  des  Palus  c 
Mëotides  , Ck  ajoute  que  la  Ville  de  Sia- 
du,  appellee  Sinda  par  Ptulomcc , fut  bi- 
tie  aux  Confins  du  Pays  des  Stndtaes  par 
les  Laboureurs  memes  de  ce  Canton.  Ce» 
memes  Peuples  font  appeliez  &mi , Sints , 
dans  le  Périple  de  Scylax  ; mais  comme  il 
nomme  le  Port  de  ces  Peuples  E/v&xjc  Ai. 

, Sinduus  Portas , on  peut  corriger  le 
premier  de  ces  mots  par  le  fécond. 

î.  SINDI , Peuples  qui  habitoient  ver» 
l’Embouchure  du  Danube  , félon  Apollo-  , 

nias  S 1 Flaccus  citez  par  Ortelius  b.  * TheCau*. 

S1NDIA,  Ville  de  l’Afie  Mineure, 
dans  la  Lycic  , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

SINDI ANI , Peuples  Scythes  dont  par- 
le Lucien  : ils  habitoient  vers  les  Paluc 
Mcotidcs  ; Ck  ils  pourraient  bien  être  le» 
memes  que  les  Sindi. 

SINDICENUM,  Voyez  Teanum. 

SINDICIN,  Ville  d’Afie,  dans  la  Tar-, 
tarie,  au  Pays  de  Tendue,  Iclon  Davity  ■ , 
qui  cite  Marco  Polo  b.  Il  s’y  fait  grande  ? iïï.T* 
quantité  de  Camelot»  avec  le  Poil  dcsc.  sa.  & 
Chameaux  , des  Drap»  d’or  , de  Soie 
de  Laine  de  diverfes  fortes  , des  Harnois 
de  Chevaux  Ck  de  tout  ce  qui  eft  néceflài- 
re  aux  Gens  de  guerre. 

SINDICUS  PORTUS , Port  de  la  Sar- 
matie  Afiatique,  fur  la  Côte  du  Bosphore  * 

Cimmérien  , félon  le  Périple  de  Scylax  1 P.  31. 
qui  en  fait  une  Ville  Grecque.  Ptolomée  ram  Lits.  J. 
qui  écrit  Syadicas  Portas  place  aulîi  ce  Port c*  * 
dans  le  Bosphore  Cimmérien  fur  la  Côte 
de  la  Mer  Caspienne,  entre  Htrmtntjf*  & 

Siada  Oppidum. 

SINDIF1U,  Ville  d’Afie,  dans  la  Tar- 
taric , au  Pays  auquel  elle  donne  fon  nom. 

Efff  3 Davi- 
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â Etait  du  Davity  * dit  que  ce  Pays  eft  fur  les  Cou* 
Grand-Cao.  fins  de  Mangi  ou  de  la  Chine.  Il  ajoute 
qu'on  fait  à Sindifiu  du  Crêpe  fort  délié, 
<5c  que  cette  Ville  eft  traverfée  de  plu* 
fleurs  Rivières  qui  t'unifient  hors  de  fon 
Enceinte , & qui  forment  la  grande  Ri- 
vière de  Quian. 

SINDOCANDA  , Ville  de  rifle  de 
Taprobanc.  Elle  eft  marquée  par  Ptolo- 
fc  Lib.7  c snée  b fur  la  Côte  Occidentale  de  l’Ifle  , 
+\  entre  l'Embouchure  du  Fleuve  Soana  & le 

Port  Priapius. 

SINDOMANA,  Ville  de  l’Inde:  Ar- 

* De  Ex-  rien  c en  fait  la  Capitale  des  Etats  de  Mu- 
P^-A'cx.  ficanus. 

SINDONÆI , Peuples  de  la  Thrace, 
félon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite  Hé- 
4 Tbefaur.  Ortclius  - croit  que  ce  font  les  Si - 

t tbmii  de  Pline. 

SINDONALIA,  Contrée  de  l’Inde  fe- 
« Lib.  t?.  l°n  Strabon  * , qui  dit  qu'elle  étoit  habitée 
p.  701.  par  les  SabaU.  Cafaubon  foupçonne  que 
cette  Contrée  des  Sabat*  elt  celle  que 
Diodore  de  Sicile  appelle,  «îw  xü**  rlv 

d^cp-aÇep/virv  Est t0*"2v. 

SINDUM , Voyez  Sinthüs. 

SINE,  Seine,  ouShnne,  Rivière  des 
/ Dia.  Pays-Bas  f.  Elle  prend  fa  fource  dans  le 
G^ogr.  dallainaut , entre  Roeuls  & Sojgnies  , au- 
*y*-  “•  pr^s  Village  nommé  l'IIertnitage  : De- 
là elle  coule  à Soignies  , d.  à Homes, 
d.  à Eftinkerkc,  g.  à Kenaft,  g.  à Tu- 
bife  , g.  à Halle  , g.  à l’Abbaye  de 
Werft,  d.  à Bruxelles,  à Harcn,  d.  à 
Vilvordcn  , â Wert , g.  pâlie  à demi- 
lieue  de  Matines , quelle  lailTc  à droite,  à 
Hefién  , & delà  fe  perd  dans  la  Dyle,  au- 
deflus  du  Château  de  Battelbroeck  , à une 
grande  lieue  au-dc flous  de  Maiines. 

SINEAR,  ou  Sennaar.  Voyez  Sen- 
naar. 

i.  SINERA,  Ville  de  la  Phénicie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

a.  SINEllA,  Ville  de  la  Petite  Armé- 
t Lib. s. c.  nie;  Ptolomée  * la  marque  fur  le  bord  de 

* l'Euphrate.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Sitûbrs,  au  lieu  de  Siatra. 

SINERVAS,  Ville  de  la  Petite  Armé- 
nie: Elle  fc  trouve  dans  l’Itinéraire  d’An- 
tonin  far  la  Route  de  Satala  à Militent , 
entre  Carfagis  & Analiba  , à vingt-huit 
milles  du  premier  de  ces  Lieux,  & à éga- 
le difiance  du  fécond.  Je  foupçonnerois 
que  cc  pourroit  être  la  Ville  Sinera  de  Pto- 
lomée. Voyez  Sinera. 

SINES,  ou  Sinez,  Port  de  Mer  dans 

* DWces  le  Portugal  h,  fur  la  Côte  de  l’Eftrema- 
île  Porta-  doure , au  Sud-Oueft  de  S.  Jago  de  Ca- 
gal,p.  bo$.  cem>  C’cft  un  petit  Peuple  de  Pefchcurs, 

à caufe  que  la  Pefche  y cil  fort  riche. 
On  y entretient  ordinairement  une  petite 
Garnifon  de  vingt-trois  hommes  avec  une 
Artillerie  a liés  nomhrcufc. 
i Atlas  Si-  SINFAN,  Ville  de  la  Chine  *,  dans 
ncni*  la  Province  de  Suchuen  au  Département 

de  Chingcu  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  13.  d.  13'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  30.  d.  56'. 

. de  Latitude  Septentrionale. 

* SINFUNG,  Ville  de  la  Chine  k,  dans 
la  Province  de  Kiangfi , au  Département 
de  Cancheu,  douzième  Métropole  de  la 
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Province.  Elle  eft  de  2.  d.  12'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  xj.  d.  55. 
de  Latitude  Septentrionale. 

SINGA,  Ville  de  la  SyTie.  Ptolomée  */  Ub.j.  ni 
la  place  dans  la  Commagène.  15. 

S1NGÆ  , Peuples  de  l’Inde  , félon 
Pline”.  "LB>.<î.  c, 

SINGÆI,  Peuples  de  la  Grèce:  Thu-a°" 
cydide  femble  les  placer  aux  Confins  de  la 
Macédoine  & de  la  Thrace , «i  Ortelius 
foupçonne  que  ce  font  les  Habicans  de  la 
Ville  Singus  dans  la  Chalcidie. 

SINGA  MES,  Fleuve  de  la  Colchide. 

Arrien  ■ dit  que  ce  Fleuve  qui  étoit  navi-  » » PcripL 

able  fe  trouvoit  au  voifinage  de  celui  de 

’arfuras,  dont  il  n’étoit  éloigné  que  de 
fix-vingt  Stades.  Peut-être  eft-ce  le  mê- 
me qui  eft  appelle  Sigania  par  Pline. 

1.  S IN GAN,  Ville  de  la  Chine  dans  a^^. 
la  Province  de  Peking,  au  Département nent 

de  Paoting , fécondé  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  1.  d.  8‘.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  39.  d.  25.  de 
Latitude  Septentrionale. 

2.  SINGAN,  Ville  de  la  Chine  p,danj? 
la  Province  de  Honan , au  Département 

de  Honan,  quatrième  Métropole  de  la  # 
Province.  Elle  eft  de  j.  d.  24.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking  , fous  les  35.  d.  52. 
de  Latitude  Septentrionale. 

3.  SINGAN , Ville  de  la  Chine  *>,  dans  1 
la  Province  de  Quangtung,  au  Départe- 
ment de  Qu angeheu,  première  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  3.  d.  49'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  22.  d» 

40'.  de  Latitude  Septentrionale. 

4.  SINGAN,  Ville  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Chekiang,  félon  la  Rela- 
tion de  l’Ambaflade  des  Hollandois  à la 

Chine  'y  carlePere  Martini  ne  connoîtrCbm.,^ 
point  cette  Ville.  Cette  Relation  ajoute 
qu’il  y a une  Rivière , aullï  nommée  Sin- 
gan , qui  roule  fes  eaux  avec  violence , à 
travers  les  Rochers  & les  Vallées  jusqu’à 
cette  Ville,  & qui  lave  les  murailles  de 
llocichcu , l’une  des  Capitales  de  la  Pro- 
vince de  Nankin.  Cette  Rivière  fe  for- 
me de  quatre  petits  Ruifteaux,  dont  le 
premier  vient  des  Montagnes  de  la  Ville  : 
le  fécond  fourd  près  de  Hieuning,  le  troi- 
ficmc  proche  de  VVycn,  & le  quatrième 
à peu  de  diftance  de  Cieki.  Dans  le  che- 
min que  cette  Rivière  fait  jufqu’à  Singan, 
on  compte  trois  cens  foixante  précipices. 

Le  plus  dangereux  n’eft  pas  éloigné  de  la 
Ville  de  Hoeicheu. 

5-  SINGAN , Rivière  de  la  Chine.  Vo- 
yez Singan  N°.  4. 

SINGARA,  Ville  de  la  Mëfopotamie  : 

Ptolomée  * la  place  fur  le  bord  du  Tigre.1  Llb.j.c 
Pline  * en  fait  la  Capitale  des  Arabes  iîAr-  ,8.-_ 
tavi.  Cette  Ville  eft  auffi  connue  d’Am-  a4.  's* 
mien  Marcellin  & d’Etienne  le  Géo-«  Lib.  1$. 
graphe,  & elle  eft  nommée  Singra  dansc,7- 
§t.  Athanafe  cité  par  Ortelius  *.  The  ru*. 

SIXGARAS  , Montagne  de  la  Méfo- 
potatnie,  ft-lon  Ptolomee»,  qui  la  place  j Lib-s.c. 
dans  l’Acabene.  il- 

SINGARENA.  C’eft  ainfl  que  Scxtus 
Rufus  & Pomponius  Lœtus  écrivent  le  nom 
de  la  Ville  de  Sincaxa.  Voyez  Singara. 

S IN  GA  S.  Voyez  Marsyas. 

SIN- 


Digitized  by  Googi 


S I N. 

SINGIIIN,  & Singoun  Adalax,  Les 
Jjlcs  de  U défaite.  Les  Turcs  appellent 
ainll  en  leur  Langue»  les  I(les  que  les  An- 
ciens ont  appel lees  » Echinades,  & que 
les  Italiens  nomment,  le  Ifole  Curzolari, 
qui  font  fituées  à l'entrée  du  Golfe  de 
i’arras,  ou  de  lapante;  les  Turcs  leur 
donnent  ce  nom  à caufe  de  la  perte  qu'ils  * 
■ y firent  dans  la  Bataille  de  Lepante,  qui 
lut  donnée  auprès  de  ces  Ides. 

- Lib.t.c.  SINGIDAVA,  Ville  de  la  Dace,  félon 
I,  Ptolomée  I*  nom  moderne  e(l,à  ce  qu’on 

prétend,  Enyed,  & en  Allemand  Etegetyn. 

SINGIDONUM.  C'eft  ainfi  que  Jor- 
nandés,  l'Hiftoire  Tripanite,  & Aurt’ius 
Victor  écrivent  le  nom  de  la  Ville  Singi- 
donum.  Voyez  ce  mot. 

SINGIDUNUM  , Singidonüm  Cas- 
tra , ou  Singidlino  Castra  , félon  les 
difTërens  MSS.  de  l'Itinéraire  d’Antonin. 
C'étoit  une  Ville  de  la  Pannonie  que  ce 
meme  Itinéraire  marque  fur  la  (toute  d’I- 
talie en  Orient  en  paflant  par  le  Mont 
d’Or.  Elle  fe  trouve  entre  Taurunum 
Claffts , & le  Gîte  appellé  Jureus  Mens , 
à quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& à vingt-quatre  milles  du  fécond.  Pto- 
lomee  qui  écrit  £»yi»Üvev , pour  Eut’»**’®''» 
met  ccttc  Place  au  nombre  des  Ville»  Mé- 
diterranée* de  la  Haute  Myfie;  car,  com- 
me Pline  nous  l'apprend,  la  Moefie  fut  a- 
joutée  à la  Pannonie.  La  Notice  des  Di- 
gnités de  l'Empire  qui  écrit  aufli  Singidu- 
num  marque  pareillement  ccttc  Ville  dans 
*C*p.33.  la Mcefie.  Procopeau  troifième  Livre  b 
de  la  Guerre  contre  les  Goths  appelle  cette 
. Ville  n«A«  E/yynJtw*,  quoiaue  le  MS-  delà 
Bibliothèque  Royale  life  appa- 

remment pour  E<yy»3«wv;  le  même  nom 
eil  corrompu  dans  Théodoret  qui  écrit 
£vyy<3«M«9  pour  Sryy/Jwov.  Théophylac- 
te  Simocatca  n'a  pas  connu  la  fituation  de 
ceue  Ville  qu’il  dit  entourée  dedeux  Fleu- 
ves , la  Save  & la  Draue.  Cette  Ville  fe 
trouvoit  à une  petite  diftance  de  la  Save; 
mais  elle  étoit  éloignée  de  la  Drave.  Ilolf- 
tein  juge  que  SingidtPtttm  eil  à préfent 
Zendrm. 

SINGILIA.  Voyez  Singylia. 

S1NGILIUS.  Voyez  Singuus. 

SINGINDUNUM , ou  Singiduxük. 
Voyez  Singidcmjm. 

SINGITICUS-SINUS,  Golphe  de  la 
Macédoine,  dans  la  Mer  Ægée,  félon 
#IJb.3.c  Ptolomée  c.  Ce  Golphe  entroit  fort  avant 
31.  dans  les  Terres  entre  la  Chalcidie  & la 
Paraxic  , depuis  le  Promontoire  Nym- 
pbeum  jusqu  a Amptlus  txirtm a.  Ptolomée 
en  donne  la  Dcfcription  fuivante: 

Nymtbtum  Ptmor.t.  jfcantbts, 

S /ralentit,  Singxt , 

jimptlut  txirema. 

SINGLE , ou  Cinchai  , Ville  de  la 
/Amb.dcs  Chine  d,  dépendante  de  celle  de  Ilokicn. 
Uoll.pi  193.  Elle  eil  mouillée  des  Eaux  de  Guei,  & 
n'ell  qu'à  10.  Stades  de  Sinko.  Son  grand 
Fauxbourg,  bien  peuplé,  pourrait  aller 
du  pair  avec  une  bonne  Cué.  On  voie 
à fon  côté  Occidental  un  Temple  fort 
élevé,  entouré  d'une  forte  muraille,  d'un 
Jardin  orné  de  riches  Parterres,  & d’un 
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Verger  plein  de  toutes  fortes  d’ Arbres  & 
de  Iruits.  C’ell  un  Cloître  de  Dames, 
qu’on  dit  être  des  plus  ilJuftres  de  la  Na- 
tion jChinoifc.  Aucun  homme  n'en  ap- 
proche fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
parce,  dit- on,  que  ces  Dames  n'ont clioi- 
li  cette  Retraite  que  pour  fe  garantir  des 
traits  de  l’amour. 

A l'autre  côté  de  la  Ville  on  voit  enco- 
re un  très- beau  Temple,  proche  duquel  il  y 
avoit  trois  Pyramides,  érigées  à l'honneur  • 
d’un  de  fes  Gouverneurs,  fort  confidéré 
pendant  fa  vie  pour  fes  glorieufes  aâions. 

SINGO,  Ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe e,  dans  la  Macédoine,  fur  la  Côte  du*®*^f» 
Golphe  de  Mente  Santé,  à la  gauche  en 
entrant,  au  Midi  Oriental  de  Doori.  Elle 
confi-rve  le  nom  de  l'ancienne  Singns quia- 
voit  donné  le  fien  au  Golphe  appellé  an- 
ciennement Singiticns-Stnus. 

SINGOCK  , ou  Singocko  , c'eft-à-di- 
re  l'Enfer  f.  On  donne  ce  nom  au  Japon , f 
à une  étendue  d’eau  bouillante  qui  dans 
Province  de  Nanguefacquc  tombe,  avec  10.  p.  137. 
un  grand  bruit,  d'une  Montagne  efcarpëe, 

& qui  devint  fameufe  dans  la  perfecution 
qu’on  fit  aux  Chrétiens  du  Japon,  dans  le 
Siècle  pafle.  On  menoit  les  Chrétiens  au 
haut  de  la  Montagne,  on  les  ezpofoit  fur 
le  bord  du  précipice,  là  on  leur  deman- 
doit  s’ils  vouloient  abjurer  la  Religion 
Chrétienne,  & comme  ils  en  faifoient  re- 
fus , on  les  précipitoit  dans  l’eau.  Quel- 
quefois lorsqu’ils  étoient  rendus  à l’Etang 
bouillant,  on  y prenoit  de  l'eau  avec  des 
efeopes  de  Navires , & on  la  leur  jettoic 
fur  le  Corps  peu  à peu  principalement  fur 
les  parties  les  plus  tendres.  On  leur  de- 
mandoit  enfuitc  s'ils  ne  vouloient  pas  ab- 
jurer; & quand  on  voyoit  qu'ils  perfévé- 
roient  ; on  les  lioit , & on  les  jettoit  dans 
l’eau.  Les  Japonois  ne  bornèrent  pas-là 
leur  fureur.  Un  fupplice  fi  prorapt  leur 
parut  trop  doux.  Ils  poférent  en  diiTérens 
endroits  des  poutres  fur  les  pointes  des 
Rochers  qui  donnent  fur  l’eau , & defius 
ccs  poutres  ils  pratiquèrent  de  petites 
Chambres , à peu  prés  comme  des  Guéri- 
tes, où  un  homme  pouvoit  fe  tenir  de- 
bout, & dont -les  planches  qui  les  cou- 
vraient par  le  haut  n’étoient  pas  entière- 
ment jointes.  On  mettoit  fur  ces  Cham- 
bres du  foin,  ou  d'autres  herbes  fraîches, 
ou  des  branches  de  halier  jusqu’à  l’épaif- 
feur  d’un  pied  & demi,  pour  augmenter 
la  puanteur  des  vapeurs  qui  fortoient  de 
l’eau,  afin  moelles  incommodaflent  davan- 
tage les  Œrétiens  qu’on  y renferraoit. 

Les ; Cloifons  étoient  bien  jointes,  & dès 
que’  les  patiens  y étoient  entrés  on  fermoit 
la  porte  fur  eux  ; mais  on  la  rouvrait  fou- 
vent  pour  voir  s'il  n’y  en  avoit  point  quel- 
qu'un d'étouffé,  ou  qui  dormit.  On  ré* 
veilloit  ces  derniers,  afin  qu’ils  ne  fuITent 
pas  un  moment  fans  foaffrir.  Ceux  qu’on 
voyoit  dans  une  fi  grande  foiblefiè,  qu’ils 
ne  pouvoient  plus  vivre  que  quelques  heu- 
res fans  expirer  dans  ces  Cachots  fufpen- 
dus, en  étoient  retirés,&ony!aifibitccux  • 
qui  avoient  encore  quelque  force  jusqu'à 
ce  qu’ils  fuITent  au  mérçe  état  que  les  pre- 
miers, ou  qu’ils  euflent  renié.  C'eR  aïo- 
li 
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fi  que  ces  Chrétiens  pafibient  les  nuits; 
car  le  jour  on  les  approchoit  de  l’eau  , 
dont  on  prenoit  avec  de  petites  Efeopcs. 
Quelquefois  on  la  jettoit  fur  eux  la  £dfant 
tomber  comme  une  petite  pluye  ; quel- 
quefois on  la  faifoit  tomber  presque  goûte 
à goûte  fur  tous  les  endroits  de  leurs  Corps, 
hormis  fur  la  tête , & dans  ces  tournions 
on  leur  deraandoit  fans  celle  s’ils  ne  vou- 
loienc  pas  renier.  L’extrême  chaleur  de 
g,  l'eau  n'étoit  pas  ce  au’il  y avoit  de  plus 
cuifant  dans  ce  fupplice.  Cette  eau  eft 
d’une  qualité  fi  acre  & fi  mordicante 
quelle  s'infinue  6c  pénétre  jusqu'aux  os. 
Elle  pénétre  même  tout  au  travers  du 
corps , lorsqu'on  la  jette  deftus  à grolTes 
ondées.  Il  femble  qu’elle  foit  mêlée  de 
matières  fulphuraufcs  & réfineufes  , ou 
de  quelques  autres  matières  approchantes. 
11  y a au  Japon  plufieurs  autres  eaux  chau- 
des; mais  il  n'y  en  a point  qui  bouille 
avec  tant  de  force,  ni  dont  les  bouillons 
s’élèvent  fi  haut.  C’eft  à caiife  de  fa  qualité 
pénétrante  que  les  Perfécuteurs  n'en  font 
point , jeeter  fur  la  tête  des  Paticns  parce 
qu’ils  mourroient  trop  tôt.  Il  s’en  eft  trou- 
vé un  bien  petit  nombre  qui  ayent  pu  fup- 
porter  ce  tourment  trois  jours  entiers. 
Audi  mettoit-on  entre  les  mains  des  Mé- 
decins ceux  qui  ayant  été  expofés  le  jour 
au  tourment  de  l’eau  & la  nuit  aux  horri- 
bles vapeurs  qu’elle  exhale  , s’en  trou- 
vaient tellement  affoiblis  qu'on  craignoic 
qu’ils  n’expiraftent.  On  les  fortifioit  alors 
par  des  remedes  qu’on  leur  faifoit  pren- 
dre ; & lorsqu’il  leur  étoit  revenu  quel- 
que vigueur,  on  recommençoit  la  meme 
torture;  & il  n’y  en  avoit  presque  point 
de  ceux  qui  y étoient  expoles , qui  ne  rc- 
nialTenc  à la  fin. 

SINGONE , Ville  de  la  Germanie  : 
é Lit». i.c.  Pcoloméc  * la  compte  au  nombredes  Villes 
"•  qui  étoient  voifines  du  Danube. 
bDtPhk,  SINGOR  , ou  Sincora  b , Ville  des 
Atlas-  Jndes,  au  Royaume  de  Siam,  fur  la  Côte 
Orientale  de  la  Presqu'ifie  de  Malaca, 
entre  la  Ville’ de  Patane  & celle  de  Borde- 
lon.  Singor  efl  fituée  à l'Embouchure 
d’une  petite  Rivière  qui  fc  jette  dans  le 
Golphe  de  Patane.  • 

• SINGRA.  Voyez  Singara. 

SINGRIUM,  ou  Sigrium.  Voyez  Ar- 
GENNUM. 

SINGLT , Province  de  1?  Grande  Tar- 
t Davûj,  tarie*,  au  Pays  de  Tangue,  avec  une 
Eriu  du  Ville  de  même  nom.  Ananic  dit  qu’on 
Grand  C«n.  l’appelîoit  anciennement  Ifl'cfan  Siitbyca. 

On  la. trouve  en  partant  de  la  villed'Ergi- 
mul,  en  tirant  au  Catay  par  le  Sùd-Eft. 

SINGU1MALU,  Grpnde  Ville  d’Aftc 
au  Catay,  à fepe  journées  de  Tundifu. 
Quelques-uns  la  nomment  Sunzumalu.  El- 
le efl  iraverféo  du  côté  du  Sud  par  une 
Rivière  que  Il-s  llabitans  ont  divifee  en 
deux  Branches,  do»t  l’une  court  vers  l’O- 
rient & arroiè  le  Catay,  6c  l'autre  du  cô- 
té de  l'Occident  & va  vers  le  Mangi,  ou 
Pays  de  la  Chine. 

# SINGÜLIS.  Voyez  Singylia. 

SINGUS,  ou  Sincos,  Ville  de  la  Ma- 
d Ltb.g.c  cédoine,  dans  la  Chalcidie  : •Ptolomce  a 
*3-  U marque  fur  le  Golphe  Singicique,  au- 
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jourd’hui  le  Golpbe  d'Àtbos , & non  le 
Golpbe  de  CoMeJfa,  comme  le  dit  le  Pcret  UI14.C. 
Hardouin  , fut'  l'endroit  où  Pline  e parle  10. 
de  cette  Ville  qu’il  place  aux  environs  du 
Mont  Athos.  Les  I Iabitans  de  cette  yîl-/  Ub-  S‘P* 
le  font  appelles  par  T hucydide 

SINGYA  , Ville  de  l’Afic  Mineure , 

• dans  la  Pamphylie,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. g Theùui. 

SINGYLIA,  Ortelius  * qui  cite  Clu* 
fiu»  dit  que  d’anciennes  Infcriptions  don- 
nent ce  nom  à la  Ville  appellée  aujour- 
d’hui Ânttquera  , qui  efl  la  Ville  Singili 
de  Pline  , & Ydntiqaaria  de  l’Itinéraire 
d’Antonin.  Mais  une  autre  Infcription 
ancienne,  trouvée  dans  cette  meme  Ville 
6c  rapportée  par  Gruter,  fuit  l’Orthographe 
de  Pline  h.  Voici  cette  Infcription: 

Gallo  Maxumiako 
Proc.  Aucg. 

O/tDO  SlNCILIENSIU*  OB 
Municipium  DIUTINA 
BaKBAUORUM  OBS1DIOKE 

Luera-tum. 

On  trouve  encore  dans  Gruter  une  autre 
Infcription  où  il  eft  parlé  de  cette  meme 
Ville: 

Ordo  M.  Lib.  Sing. 

Elle  tiroit  apparemment  fon  nom  du  Fleu- 
ve Si n colis  , & y mouilloit  la  Colonie 
jlfligitatta  , furnomraée  jiugufta  Fit  ma. 

C’elt  de  cet  endroit  que  ce  Pleuve  com- 
mençoit  à être  navigable.  Le  Singuits  eft  « 
aujourd'hui  le  Xcntl  fuivant  l'opinion  com- 
mune. 

SINHAR.  Voyez  Senxar. 

S1NI1IANG,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  * Atlas  Sl- 
la  Province  de  Honan,  au  Departement 
de  Gueihoei,  troifiéine  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  3.  d.  39'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  lôus  les  36.  d.  26'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

1.  SIN1IING,  Ville  de  la  Chine  k,  dans  il  IbiJL 
la  Province  d’iunnan , au  Département  de 
Chinkiang,  cinquième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  14.  d.  17'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  24.  d.  34'. 

de  Latitude  Septentrionale.  Cette  Ville 
eft  défendue  par  une  Forterefte. 

2.  SINHING,  Ville  de  la  Chine  ’jdans/  ibid. 
la  Province  de  Quantung,  au  Départe- 
ment de  Chaoking,  fixiëme  Métropole  de 

la  Province.  Elle  eft  de  4.  d.  f j'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  2(5.  d.  6'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

1.  SINHO,  Forterefte  de  la  Chine  "«.m  jbü 
dans  la  Province  de  Chekiang,  au  Dépar- 
tement de  Chinxan  première  Forterefte 

de  la  Province.  Elle  eft  de  5.  d.  29.  plus 
Orientale  que  Peking  , fous  les  38.  d.  30'. 
de  Laticude  Septentrionale. 

2.  SINIIO,  Ville  de  la  Chine»,  dans^  Ibj(^ 
la  Province  de  Peking,  au  Département 

de  Chinting,  quatrième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  1.  d.  56'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking, fous  les  31.  d.  6'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

j.  S1N11UA,  Cité  Militaire  de  la  Chi-, 
ne. 


S IN.  S IN.  <Soi 

S Arnb.de  nc  * * dans  ,a  Province  d’Iunnan.  Elle  & à trente-quatre  d’Urbin,  fur  les  rivages 
Holl.  il»  eft  fituée  au  Midi  de  la  Province  & n'eft  de  la  Mer,  où  une  petite  Rivière  nommée 
Chine, c.  dans  |a  dépendance  d’aucune  Ville.  I*es  Nigola',  l'eparant  la  Ville  Vieille  d’avec  la 
**•  Soldats  & les  Bourgeois  y vivent  enfem-  Nouvelle,  fait  une  efpéce  de  Port  afles  pro- 
b le  avec  beaucoup  de  tranquillité.  Allez  fond,  mais  capable  lèulcment , d'un  petit 
pré*  de  cette  Ville  on  voit  le  Mont  Che-  nombre  de  Batimens.  Elle  fut  fondée  par 
çung.  Il  efE  fameux  par  fa  Fontaine  d'eaux  les  GauloisSenonois  & appellee  Senogaliia, 
chaudes.  quand  ils  allèrent  faccager  Rome  tous  la 


i Atlas  9-  2.  SINHOA,  Ville  de  la  Chine  b,dans 

Mni:  la  Province  de  Huquang , au  Départe- 

ment de  Paoking,  neuvième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  6 d.  o*.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  2g-  d. 
23'.  de  Latitude  Septentrionale. 

* IbW.  3.  SINHOA , Portèrent  de  la  Chine  «, 
dans  la  Province  de  Qucichcu , au  Depar- 
tement de  Liping , Tcpticme  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  g.  d.  56'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  27.  d. 
ig'.  de  latitude  Septentrionale. 
iMi.  SINHOEI,  Ville  de  la  Chine*,  dans 
la  Province  de  Quancung,  au  Départe- 
ment de  Quangchcu,  première  Mctropo- 
» le  de  la  Province.  Elle  efl  de  4.  d.  1 g', 

plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  22. 
d.  30'.  de  Latitude  Septentrionale. 

S1NIIOKIUM,  Lieu  fortifié  dans  la 
c IJb.16.  Colchide,  félon  Ammien  Marcellin  e.  Mr. 
c **  de  Valois  remarque  que  le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Royale  lit  Sïnokium,  & que 
cette  Orthographe  ell  préférable,  parce 
/ L&.  12.  qUe  Strabon  f a écrit  que  Mithridate  bâ- 
tit foixame  & quinze  Châteaux  pour  y 
ferrer  fes  Tréfori,  & que  le  plus  confide- 
rable  de  ces  Châteaux  s'appelait  Synoria. 
Jl  étoic  aux  confins  de  la  Grande  & de  la 
Petite  Arménie.  Ce  même  Lieu  paroît 
g In  Ml-  appelle  Ztrépry»  Qpwcv  par  Appien  s , oui 
f"14  dit  qu’on  y gardoit  le  J rèfor  Royal.  Le 
nom  de  £*»•>**  cfl  corrompu  dans  Plutar- 
b In  Poro-  qUe  h en  çe|ui  de  ’fvu^*, 

S1NIBRA.  Voyez  Sikera. 

S1N1CA.  Voyez  Synicfnsis. 

» Atlas  SI-  1.  SIN1NG,  Cité  de  la  Chine  *,  dans 
a*®*'  la  Province  de  Quantung  , uu  Départe- 
ment de  Loting,  grande  Cité  de  la  Pro- 
vince. Elle  eit  de  5.  d.  29'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  (bus  les  23.  d.  23'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

I Ibid  2.  SINING,  Fortereflè  de  la  Chine  k, 
dans  la  Province  de  Xcnti,  au  Departe- 
ment d’Iungchang  , première  ForterciTe 
de  la  Province.  Elle  eft  de  1*4.  d.  6\  plu» 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  37.  d. 
20'.  de  Latitude  Septentrionale. 

; lbuL  3.  SIN1NG,  Ville  de  la  Chine  l,  dans 
la  Province  de  Quangfi,  au  Département 
de  Naoning,  feptième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  to.  d.  13'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  23.  d.  30'. 
de  Latitude  Septentrionale.  Cette  Ville 
eft  munie  d’une  ForterciTe. 

^ Ibid.  4.  SINING,  Fortereflc  de  la  Chine  ®, 
dans  la  Province  de  Chekiang,  au  Dépar- 
tement de  Chinxan , première  Fonereflc 
de  la  Province.  F.llc  eft  de  4.  d.  30'.  plus 
Orientale  que  Peking,  fous  les  27.  d.  3a'. 
■ O»  Latitude  Septentrionale. 

ét  Sâm,  SINIGAGLLA,  petite  Ville  d’Italie  ", 
Nouv.Voy.  dans  la  Marche  d’Ancone.  Elle  eft  à dix 
m*"es  de  Eano,  à vingt-deux  de  Pefaro, 
Flans Gdog.&  d’ Ancône,  entre  l’une  Ht  l'autre  Ville, 


conduite  de  Brennus.  Cette  Ville  devint 
depuis  Colonie  Romaine.  Elle  eft  de 
Commerce,  il  y a meme  une  Juiverie.  On 
y tient  tous  les  ans  une  Foire  franche  à la 
Magdelaine,  cependant  il  n'y  a point  de 
bonne  eau,  & l'on  n'y  boit  ordinairement 
que  du  Vin  dont  le  Territoire  abonde,  & 
qui  eft  fort  bon.  La  Ville  d'elle-meme 
eft  alfés  belle  ; le  Dôme , & l’Eglife  St. 

Martin  font  ce  qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble. Dans  une  petite  Kglife  du  Faux- 
bourg,  il  y a un  Tableau  de  la  Sépulture 
de  Notre  Seigneur,  de  Ftderic  Bar  oc  ci,  qui 
a peint  aux  Dominicains  un  Tableau  de 
St.  Hyacinte  : les  Rues  font  afles  belles, 
mais  mal  peuplées.  La  Ville- Neuve  l'elt 
plus  que  la  Vieille,  dans  laquelle  il  n'y  a 
que  des  Pécheurs,  des  .Matelots,  & quel- 
ques Marchands.  La  Nobteffe  du  Pays, «5c 
les  gros  Bourgeois  demeurent  dans  l'autre. 

Outre  la  Rivière  qui  les  répare,  on  y voit 
encore  la  vieille  Courtine  qui  eft  très-haute, 
de  bonne  maçonnerie,  & de  grofles  pierres 
taillées  avec  Tes  Tours,  qui  font  grofles  «5c 
maflives , en tr 'au très  les  deux  de  la  Por- 
te qui  regardent  le  Porc  intérieur.  11  y a 
deux  Ports,  l’un  dans  la  Ville,  & l’autre 
hors  les  murailles.  Sa  Fortification  eft 
bonne  , c’eft  un  Oélogone  revêtu  qui 
n’eft  irrégulier  que  du  côté  que  la  Mer  l'ap- 
proche de  plus  prés.  Les  deux  Baftions 
de  la  gauche  n’ont  qu’un  flanc  chacun  & 
une  face,  prolongeant  les  deux  faces  oppo- 
fccs  en  ligne  égale  ils  vont  fc  rencontrer 
en  Angle  rentrant,  aux  deux  côtés  d’un 
gros  Château  , compofé  de  quatre  Tours 
maflives  <5c  bien  percées,  avec  leur  Forte 
«St  Contrefcarpe , qui  font  autant  de  flancs 
très  puilfans  pour  la  defenfe  de  ces  deux 
lignes,  qui  autrement  fe  feraient  extrême- 
ment foibles.  Sinigaglia  eft  dans  un  Terri- 
toire qui  ayant  été  uni  au  Duché  d'Urbin 
entra  dans  l’obeïflance  de  l’Eglife  avec  ce 
Duché  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VUL 

1.  S1NIS-COLONIA,  Ville  delà  Pe- 
tite Arménie:  Ptolomce  0 la  place  dans  la*  Lib-j.c. 
Mdiléne  près  de  l’Euphrate.  Il  y en  a qui?* 
veulent  que  ce  foit  le  Fort  Coionia , qui, 

félon  Procope  P,étoit  dans  cette  Province  P 
fur  le  haut  d'une  Roche  trés  efearpee , &3*c#4* 
que  Pompée  avoir  autrefois  pris,  fortifié, <5c 
nommé  Colonie.  Comme  la  longueur  du 
tems  l’avoit  presque  fait  tomber  en  ruine, 

Juftinien  le  fit  réparer  & diftribua  de 
randes  fommes  d’argent  aux  Payfans 
'alentour,  une  pour  conftruire  de  nou- 
veaux Forts,  que  pour  réparer  ceux  qui 
étoieni  déjà  conftruits. 

2.  SINiS,  Lieu  de  l'Artique , félon  Or- 

telius  i qui  cite  Plutarque  y TMiut 

SINITENSIS,  Siège  F.pifcopal  d’Afri  ' 1°  *»>• 
que,  dans  la  Numidie,  félon  la  Notice  mul0' 
des  Evêchés  de  cette  Province.  Dans  la 
Conférence  de  Carthage  * Crefcomut  eft,  m». 

Gggg  quaü- 
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« LIb.  12.  qualifié  Epifnptu  Smttnfii.  St.  Auguftin  * 
de  Civic.  nous  apprend  qu’il  y avoit  près  d’Hippo- 
Dei,  e.8.  ne  Royale  un  Lieu  nommé  Caflellum  Sini- 
l N».  4.  teufe\  6c  dans  fa  cinquième  Epîcre  b il  fait 
mention  d'un  certain  Marcellin,  Evêque 
de  ce  Lieu. 

km"5"  S INI  VEN,  Cité  de  la  Chines  dan» 
la  Province  de  Xanfi,  au  Département  dp 
Sin , première  grande  Cité  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  5.  d.  10'.  plus  Occidenta- 
le que  Peking,  fous  les  37.  d.  30'.  de  La- 
titude Septentrionale. 

J Amb.  de»  SINKICIEN,  Ville  de  la  Chine  d,dans 
la  Province  de  Peking,  au  Département 
4-,  * de  Hokicn,  troifiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Cette  petite  Ville,  que  quelques- 
uns  nomment  CiNG,eft  fituée  au  côté  Mé- 
ridional du  Pleuve  Guei,  dans  une  très- 
belle  Plaine,  â deux  ou  trois  lieues  de  la 
Ville  de  Sanglo.  On  voit  près  de  cette 
Ville  la  Montagne  Si,  dont  le  fommet 
qui  s’étend  en  une  longue  & large  Campa- 
gne , cil  fort  eftiraé  à caufc  de  la  fertilité 
& de  la  graiflb  de  fon  Terroir,  au  milieu 
duquel  eft  un  très-beau  Bourg,  habité  d’un 
grand  nombre  de  Laboureurs. 

• M*  c.  SINKIN,  Ville  de  la  Chine  «,  dans  la 
Province  de  Quamfi , au  Département  de 
Linkiang  ou  liiakiang,  huitième  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  bâtie  au  cô- 
té droit  de  la  Rivière  de  Can , au  milieu 
de  Collines  très-fertiles,  & égale  presque 
en  grandeur  Iliakyang  ; mais  non  en  beau- 
té d’Edifices,  qui  y font  mal  bâtis,  6c 
très-mal  propres.  On  y voit  feulement 
du  côté  de  la  Rivière,  fur  laquelle  la  Vil- 
le eft  bâtie , une  haute  & magnifique  Por- 
te embellie  de  fort  beaux  Ouvrages.  L’a- 
bord de  celte  Ville  eft  affes  aifé  par  l’Em- 
bouchure de  la  Rivière.  Le  Port  eft  aufli 
afiiis  commode  , & capable  de  contenir 
un  bon  nombre  de  Vaiffeaux. 

Il  y a un  Temple  dans  cette  Ville,  rem- 
pli d’images  6c  de  Statues  : parmi  ces  der- 
nières , on  en  voit  une  fans  tète  , qui 
a deux  Corps  ôc  qui  reprëfente  un  Her- 
maphrodite : une  fécondé  d’un  certain 
Géant  : une  troifiéme  d’un  Baladin  vêtu  à 
la  Chinoife  ; Sc  une  quatrième  d’un  Géryon 
à une  tête  & deux  Corps,  pour  marquer 
le  Symbole  de  l’Amitié , qui  jo.int  deux  vo- 
lontés, & règle  les  mouvemens  de  plu- 
fieurs  membres  par  un  même  fentiment. 

Cette  Ville  a un  Gouverneur,  qui  re- 
çoit les  Etrangers,  & leur  aecorde  le  fe- 
cours  dont  ils  ont  befoin,  contre  la  féro- 
cité des  Habitans,  & contre  leur  avarice. 

SINKOC1EN  , ou  Hikgei  , Ville  de 
Amb.  des  la  Chine  £,  dans  la  Province  de  Peking, 
o11*  P*  gu  Département  de  Hokicn  , troifiéme 

9l'  Capitale  de  la  Province.  Elle  eft  à tren- 

te Stades  de  Sinkicien.  Il  y a de  très-bons 
Remparts,  & de  bons  Battions:  mais  elle 
n’eft  pas  fort  peuplée  ni  fort  marchande. 
On  n’y  voit  ni  fuperbes  Temples,  ni  ma- 
gnifiques Bâtimens;  maie  feulement  fur 
ces  premiers  quelques  petites  Figures  de 
Grues  volantes  avec  une  pierre  au  pied , 
donc  certaines  ont  deux  & jufqu’à  quatre 
têtes,  que  les  Habitans  du  Pays  croient 
veiller  lur  leur  Ville  3c  y apporter  l’ubon- 
dance. 


SIN. 

Tout  ce  qu’on  voit  dans  ce  Lieu  de  plus 
confidérable,  c’eft  un  Temple  au  pied  des 
murailles  & dans  une  très-agréable  Plaine 
dont  la  beauté  en  richefles,  & en  Sculp- 
ture peut  égaler  les  plus  fupeTbcs  du 
Royaume.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  trois 
Etages  voûtés,  au  côté  desquels  il  y a 
pluheurs  degrés.  Le  bas  eft  orné  de  plu- 
fieurs  Portes  6c  de  belles  Colomnes,  qui 
foutiennent  le  toit  du  deuxième  étage. 

Tout  l’Edifice  eft  fi  enrichi , 6c  fi  cou- 
vert de  feuillages,  6c  de  toutes  les  figures 
imaginables  de  Bêtes,  qu’on  le  prend  d’a- 
bord pour  le  Chef-d’œuvre  de  tout  ce  qu’il 
y a eu  d’habile  dans  la  Sculpture  & dans 
la  Peinture.  Il  s’en  faut  infiniment  que 
le  dedans  ne  réponde  au  dehors. 

SINLO,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la;  Atlas  Sa-, 
Province  de  Peking,  au  Département  deDC°ô 
Chinting,  quatrième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  2.  d.  23'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  38.  d.  58'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

1.  SINNA.  Ptolomée  h marque  deux*  Ub.s.c» 
Villes  de  ce  nom  dans  la  Méfopotamie.  l8, 

2.  SIN  NA.  Voyez  Synna. 

3.  SINNA.  Strabon  1 nomme  ainfi  u-*  LJb.  16. 
ne  Retraite  où  des  Brigans  fe  retiroienip‘  ,6î* 
près  du  Mont  Liban. 

SINNACA.  Plutarque  k & Appicn  •*  InCraflo. 
nomment  ainfi  un  défilé  qui  fe  trouvoit^Jj* 
dans  les  Montagnes  de  la  Méfopotamie, 
au  voifinage  de  Carrh*  près  du  Tigre,  où 
il  y avoit  une  Ville  aufti  nommée  Sinna- 
ca,  félon  .Strabon.  Ortelius™  foupçonne"»Theûqn 
que  ce  pourrait  être  une  des  Villes  que 
Ptolomée  appelle  Sinna. 

S1NNADE,  Ville  de  la  Turquie  en 
Afie  n,  dans  l’Anatolie,  vers  la  Source  * B™*  «ni; 
du  Sarabat;  environ  à quinze  lieues  d’A-UiA 
parais  du  côté  du  Nord , en  Latin  Sinna- 
da.  C’étoit  autrefois  une  Ville  Archié- 
pifcopale,&  fort  grande; mais  aujourd'hui 
elle  eft  très-peu  confidérable. 

SINNAUS  , Lac  d’Afie  : Pline  • dit"  La>-«M 
que  la  grande  quantité  d’AbGntbe  qui10* 
croit  aux  environs  de  ce  Lac  rend  fes eaux 
amères.  Le  Pere  Hardouin  remarque 
qu'au  lieu  de  Simtaus  quelques  MSS.  por- 
tent Sunna u s , d’autres  jttutaui , Jnnaus , • 

ou  jintaui  ; & il  fctnble  foupçonner  que 
ce  Lac  étoit  voifin  de  la  Ville  de  Synaus , 
que  Ptolomée  place  dans  la  Grande  Phry- 
gie. 

1.  SINNING , Ville  de  la  Chine  p , P Atlas» 
dans  la  Province  de  Quangtung , au  Dé- nen** 
parlement  de  Quangcheu,  première  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  eft  de  4.  d. 

39'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
22.  a.  18 . de  Latitude  Septentrionale. 

2.  SINNING,  Ville  de  la  Chine  9, f fctf, 
dans  la  Province  de  Suchuen,  au  Dépar- 
tement de  Queicheo,  fixième  Métropole 

de  la  Province.  Elle  eft  de  9.  d.  32'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  31.  d. 

47'.  de  Latitude  Septentrionale. 

S1NOESSA,  Ville  de  Sicile,  félon  E- 
ticnne  le  Géographe,  qui  entend  fans  dou- 
te la  Ville  de  Sinuefta,  fituée  dans  cette 
partie  de  l’Italie  à laquelle  quelques  Au- 
teurs ont  donné  le  nom  de  Sicile. 

S1NONIA , Ifle  de  la  Mer  de  Tyrrhè- 
nc. 
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*Lib.o.c7.ne,  félon  Pomponius  Mêla*  fit  Pline  b. 
»Ub.3.c.  o.  On  croie  que  c’eft  à prëfent  l'Ifle  de  Sam- 
mu,  aux  environs  de  Gaè'tc. 

SINN1PSENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A- 

• N0. 133.  frique,  félon  la  Conférence  de  Carthage  e, 

où  Vilfotitus  eft  die  Epifcopus  Pkbii  Smnip- 
Jenfii.  On  ignore  de  quelle  Province  é- 
toic  ce  Siège. 

SINNUARITENSIS,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique , félon  la  Conférence  de  Car* 
*N*.  y»,  thage  d i où  Stepbanus  eft  dit  Epifcopas 
Pltbis  Sinnnariten/is.  Ce  Siège  écoit  dans 
la  Province  Proconfulaire , félon  la  Noti* 
ce  des  Evêchés  de  cette  Province  qui  é- 
crit  Stnnuarenfu , ou  Sinrrarenjis  : d’ailleurs 
ViÔor  Epijccpus  Municipii  Sinna , fouscrivit 
au  cinquième  Concile  Général  avec  les  E- 
vçques  de  la  Province  Proconfulaire. 

• 1.  SINOPE,  Ville  de  l'Afie  Mineure, 

dans  la  Paphlagonie,  à quarante  Stades 
d ' Armrte , félon  Arrien  , & à cinquante, 

• Lib.  4.C.  félon  Strabon.  Polybe  * dit  qu'elfe  étoit 
S?*  fituée  au  commencement  d’une  Péninfule, 

dont  elle  occupoit  l’ifthme  large  de  deux 
Stades,  & que  le  refte  de  la  Péninfule  de- 
meurait vuide.  Strabon  ajoute  qu’à  Cha- 
que côté  de  l’Ifthme,  il  y avoit  un  beau 
Port.  Cette  Ville  étoit  fi  ancienne  que 
/Llb.  ta.  Strabon  f ne  fait  point  difficulté  de  rc- 
P-  S4S  monter  fon  origine  jusqu'au  tems  des  Ar- 
gonautes. Apollonius  prétend  qu’elle  a- 
voit  pris  le  nom  de  la  Fille  d’Afopus,  & 
même  Valerius  Flaccus  femblc  dire  quelle 
fut  bâtie  dans  ce  tems-ià  : 

cw«H; 

Rt/nur  & vMÇK*  P tUtp  irtmit  Unira  Satpe 1.. 

rlffjrios  itnpUxa  Sinus  /Ui  cpma  Sïnof*. 

Njn pbé  pma  iUn\ (dmx  Jovu  fu«  iujertt  ijvi. 

C*A.'«iru  (KimiXd  Pn.it. 

S’il  eft  vrai  qu'on  puifle  donner  à la  Ville 
g CfMr.  de  Sinope  * cette  ancienneté  , elle  fut 
GeoKr.  Ànt.dans  le  commencement  aflez  peu  confidé- 
Lib.  3.  c.  *. cable.  Elle  reçut  feulement  fon  lultre  des 
Milefiens,  qui  voyanc  la  commodité  du 
Lieu  fit  l’imbécillité  des  Habitans  s’empa- 
rèrent de  Sinope  fit  y envoyèrent  une  Co- 
lonie, ce  qui  fit  que  les  Miléfiens  furent 
regardez  comme  les  fondateurs  de  Sinope. 
Strabon  dit  pofitivement , «uni* 

Miltjii  tam  [Sinopen]  cotulidtrunt. 
^*■5  Xénophon  b fe  contente  de  dire  que  les 
amum!*  Habitans  de  Sinope  font  une  Colonie  de 
Milefiens.  On  lit  la  même  chofe  dans 
i Lib.  14.  Diodore  de  Sicile  *,  qui  ajoute  que  cette 
••  3*-  Colonie  fituée  dans  la  Paphlagonie , ac- 
quit une  grande  autorité  dans  ces  Quartiers- 
là.  En  effet  fa  puiffance  fut  fi  grande 
qu'elle  envoya  des  Colonies  à Cérafunte 
& à Trapéfunte , deux  Villes  célèbres 
dans  le  Pont.  Elle  devint  Colonie  Ro- 
maine , comme  nous  le  voyons  dans  Stra- 
bon & dans  Pline,  fit  comme  le  prouvent 
diverfes  Médailles,  fur  l'une  desquelles  on 
lit:  Col.  Jul.  Sinope.  Une  Médaille  de 
Caracalla  porte  ces  mots:  C.  J.  Au.  Sino- 
pe; c’eft  à dire  Coloma  Julia  jdugufin  Situ*» 
p« , & fur  une  Médaille  de  Geta  il  y a C. 

I Cfamutit-  j.  K.  Sinopes  , Colonie  Julie  Felicis  Siuo- 
Am  Evi*  ftSm  Sinope  k étoit  Evêché  dans  le  cin- 
chét.  ' quicmc  Siècle  fous  la  Métropole  d'AmaJic. 
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La  pofition  de  Sinope  1 eft  fi  bien  mar-  iTtmufirt, 
quée  dans  Polybe  Ôi  dans  Strabon  qu’il  Voy*sc  du 
n’eft  pas  permis  d’ignorer  que  cette  VilleLe',,nt'  *• 
occupe  l’ifthme  d'une  Presqu’ifle  d’envi-1'1*’  ÿl 
ron  lix  milles  de  circuit , terminée  par 
un-  Cap  confidérable.  Cependant  Sinope 
eft  repréfentée  dans  nos  Cartes  fur  une  Pla- 
ge toute  découverte,  fans  qu’on  y remar- 
que aucun  Port,  quoiqu’elle  en  ait  deux 
fort  bons,  fit  bien  decriu  par  Strabon. 

Une  fituation  fi  avantageufe  invita  fana 
doute  à y bâtir  une  Place.  Les  Habitans 
de  Sinope  entreprirent  de  fortifier  toutes 
les  avenues  de  leur  Cap  pour  s’oppofer 
aux  entrepnfes  de  ce  Mithridate,  qui,  fui- 
vant  Polybe  , defeendoit  d’un  des  fepe 
Perfes,  qui  firent  mourir  les  Mages,  &qui 
gouvernoit  le  Pays  que  Darius  avoit  don- 
né pour  récompenfe  à fes  Ancêtres  fur  la 
Côte  du  Pont-Euxin.  Cet  oit  peut-être 
le  même  Mithridate  Fondateur  du  Royau- 
me du  Pont.  Quoiqu’il  en  foit , il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  Grand  Mithrida- 
te Eupator,  fils  de  Mithridate  Evergéte. 

Eupator  nâquit  à Sinope  : il  y fut  élevé, 
il  l'honora  de  fes  bienfaits , la  fortifia  & 
la  mit  en  état  de  réfifter  à Murena  Gé- 
néral de  l’Armée  Romaine , apres  que  Syl- 
la  fe  fut  retiré.  d’A  fie.  Enfin  Mithridate 
fit  Sinope  la  .Capitale  de  fes  Etau , & 

Pompée  voulut  qu’il  y fût  enterré.  Phar- 
nace  fut  le  premier  qui  priva  cette  Ville 
de  fa  liberté.  Ce  Pharnacc  ne  fut  pas  le 
fils  du  Grand  Mithridate , mais  fon  Ayeul; 
car  fuivant  la  Généalogie  des  Rois  du 
Pont,  dreffée  par  Toilius,  il  y eut  un 
Pharnace,  qui  fut  pere  de  Mithridate  E- 
vergéte.  Lucullus  joignit  Sinope  aux  con- 
quêtes des  Romains  en  délivrant  cette 
Place  du  joug  des  Ciliciens,  qui  s'en  é- 
toient  emparez  fous  prétexte  de  la  con- 
ferver  à Mithridate.  Les  Ciliciens,  aux 
approches  des  Troupes  Romaines,  mi- 
rent le  feu  à la  Ville  & fe  fauvérent  pen- 
dant la  nuit  : mais  Lucullus  que  les  vérita- 
bles Citoyens  regardoient  comme  leur 
Libérateur,  entra  dans  Sinope  fit  fit  mou- 
rir huit  mille  Ciliciens,  qui  n’avoient  pas 
fait  la  meme  diligence  qu^les  autres,  il 
rétablit  les  Habitans  dans  la  poffclïion  de  * 
leurs  biens,  & leur  rendit  toutes  fortes 
de  bons  offices , frappé  de  ce  qu’il  a- 
voi(  vu  en  fonge  le  fondateur  de  leur 
Ville  le  jour  qu’il  y fit  fon  entrée.  Les 
Romains  y envoyèrent  une  Colonie,  qui 
occupa  une  partie  de  la  Ville  & de  la 
Campagne.  Cette  Campagne  eft  encore 
aujourd’hui  telle  que  Strabon  Ta  dépeinte, 
c'eft-à-dire  que  le  terrein  qui  eft  entre  la 
Ville  & le  Cap  eft  rempli  de  Jardins  & 
de  Champs.  Appien  rapporte  la  prifede 
Sinope  d’une  autre  manière:  il  convient 
néanmoins  dn  fonge  fit  de  la  clémence  de 
Lucullus.  Ce  Général,  félon  Plutarque, 
en  pourfuivant  les  Fufards  trouva  fur  le 
bord  de  la  Mer  la  Statue  d'AutoJycus  un  des 
Argonautes , qui  paffoit  pour  être  le  Fon- 
dateur de  la  Ville  de  Sinope:  les  Fuyards 
n’avoient  pas  eu  le  tems  d'embarquer  cette 
Statue,  Lucullus  la  fit  enlever.  .Cetoic 
un  bel  Ouvrage  auquel  on  rendoit  des 
honneurs  divins,  & qui,  fuivant  la  croyan- 
Gggg  2 cc 


Digitized  by  Google 


6o$  S I N. 

ce  des  Peuples  rendait  des  Oracles.  Il  y 
a apparence  que  l'on  frappa  dans  ce  tems- 
là  à Sinope  la  Médaille  que  Mr.  de  Tour- 
nefort  a rapportée  de  ce  Fays-lâ.  D'un 
côte  c’eft  une  tête  nue  à la  Romaine,  «Sc 
qui  paroît  être  celle  de  ce  Général  : au 
revers  c’elt  une  Corne  d’abondance  qui 
marque  les  richefles  que  les  Ports  de  Sino- 
pe .y  attiraient.  Elle  elt  placée  entre  les 
deui  Bonnets  de  Caflor  üt  de  Pollux  ; & ces 
Bonnets  qui  font  furmontez  d'autant  d'E- 
toiles,  nous  apprennent  que  ces  enfans  de 
Jupiter  & deLeda  favoriloient  U Naviga- 
tion des  Sinopicns.  Les  Colonies  qu'ils  a- 
voient  fondées  marquent  que  leur  puilfance 
fur  Mer  s'étendait  bien  loin.  Mais  il  n’y 
a rien  de  plus  glorieux  pour  cette  Ville 
que  les  fecours  qu'elle  donna  au  relie  de 
l’Armée  des  Dix  mille  Lacédémoniens, 
dont  la  Retraite  fait  Un  des  plus  beaux 
morceaux  de  l’Hifloire  Grecque.  Les  Sino- 
piens  affrétèrent  même  fous  les  Empe- 
reurs Romains  de  conferver  à leur  V die 
le  nom  de  Colonie  Romaine.  Patin  nous 
a donné  le  Type  de  deux  Médailles,  dont 
les  Légendes  en  font  mention  : l’une  ell  à là 
tête  de  Caracalla , & l’autre  à celle  de 
Geta.  Celle-ci  a pour  revers  un  PoiiTon, 
& rappelle  naturellement  l’idée  du  grand 
commerce  de  PoiiTon  qu'joü  fait  encore 
aujourd’hui  dans  cette  Ville.  Hormis  les 
cables  & Jes  cordes  qu’on  y charge  pour 
Conllantinople , on  n’y  trafique  qu’en 
Salines  & en  huile  de  PoiiTon.  Les  prin- 
cipales Salines  font  les  Maquereaux  & les 
Pélamides  ou  jeunes  Thons.  Les  Huiles 
fc  tirent  des  Dauphins  & des  Veaux  de 
Mer.  A l’égard  de  la  Médaille  de  Cara- 
calla, elle  repréfente  Pluton  à demi  cou- 
ché fur  un  lit  ; fa  tête  ell  chargée  d'un 
Boiflcau  ; un  Aigle  s’appuye  fur  le  Poing 
de  fa  main  gauche , & il  tient  de  la  droite 
une  Halle  pure;  c’ell-à-dire  une  Lance  fans 
fer.  Tacite,  après  avoir  parlé  des  pré- 
tendus Miracles  de  Vefpafien,  qui  avoic 
rendu  la  vûc  à un  Aveugle,  & fait  mar- 
cher uq  Eltropié  dans  la  Ville  d’Alexan- 
drie, raconte  de  quelle  manière  la  Statue 
de  Pluton  ou  jlu  Jupiter  de  Sinope,  fut 
tranfportée  à Aléxandric  par  ordre  de  Pco- 
loméc  premier  Roi  d’Egypte.  Ce  Prin- 
ce envoya  une  célèbre  Ambaflâde  au  Roi 
de  Sinope  appellé  Scydrothemis , lequel 
gagné  par  des  prefens  d’un  grand  prix, 
après  avoir  amufé  les  Ambaflàdeurs  pen- 
dant trois  ans,  fous  divers  prétextes, per- 
mit enfin  que  le  Dieu  partit  ; mais  ce  ne 
fut  pas  fans  miracle.  Pour  fatisfaire  ap- 
paremment le  Peuple  qui  envioit  un  fi 
grand  bonheur  à l’Egypte,  & qui  appré- 
hendoit  les  fuites  fàcheufes  du  départ  de 
la  Divinité:  on  fit  courir  le  bruit  que  le 
Temple  étoic  tombé , & que  là  Statue 
étoit  venue  d’elle-meme  s’embarquer  de 
fim  bon  gré.  C^ue  he  dit-on  pas  quand  on 
veut  parler  jniracte?  Le  bruit  fe  répandit 
qu’elle  avoit  pafic  dans  trois  jours  de  Si- 
nope à Aléxandrie.  ün  lui  drclTa  dans 
cette  Ville  un  Temple  magnifique,  dans 
le  même  endroit  où  il  y en  avoit  eu  un 
autrefois  confacré  à Sérapis  & a Ifis.  Le 
nom  même  de  Sérapis  lui  en  relia  peut- 
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être  pour  cette  raifon  j car  Euflathe  re- 
marque que  le  Dieu  Sérapis  des  Egyptiens 
ell  le  meme  que  le  Jupiter  de  Sinope. 

Pharnace  par  fa  révolté  ayant  oblige  le 
Grand  Mithridatc  fun  pere  à fe  tuer,  fei- 
gnit d etre  ami  des  Romains , & fc  con- 
tenta du  Bofphore  Cimméricn  que  Pom- 
pée lui  accorda;  mais  quelque  tems  après 
fe  flattant  de  pouvoir  recouvrer  les  autres 
Royaumes  de  fon  pere , pendant  que  ce 
même  Pompée  & Jules  Céfar  avoient  mis 
en  combullion  tout  l’Empire  Romain,  il 
leva  le  mafque  & prit  plulieurs  Villes  des 
Côtes  du  Pont-Euxin.  Sinope  ne  fut  pas 
des  dernières.  Il  fut  battu  enfuite  par 
Céfar  & obligé  de  rendre  Sinope  à Domi- 
tius  Cal  vin  us,  qui  eut  ordre  du  Général 
de  continuer  la  guerre  contre  Pharnace. 
On  ne  fait  pas  li  la  Ville  fut  maltraitée 
alors  ; mais  il  ell  certain  que  les  murailles 
en  étoient  encore  belles  du  tems  de  Stra- 
bon , qui  vivoit  fous  Augulle  : celles  d’au- 
jourd’hui ont  été  bâties  fous  les  derniers 
Empereurs  Grecs.  Elles  font  à double 
rempart,  défendues  pandes  Tours  la  plu- 
part triangulaires  & pentagones  , qui  qe 
prefentent  qu’un  Angle.  La  Ville  ell 
commandée  du  côté  de  terre;  & il  fau- 
drait deux  Armées  Navales  pour  l’alfiéger 
par  hier.  Le  Château  ell  fort  négligé  au- 
jourd'hui. Il  y s peu  de  Janiflaircs  dans 
la  Ville  où  l’on  ne  lôuffre  aucun  Juif.  Les 
Turcs  qui  le  méfient  des  Grecs  les  obli- 
gent de  loger  dans  un  grand  Fauxbourg 
Tans  défenfc.  Si  l’on  ne  trotte  aucune 
Inlcription  ni  dans  la  Ville  ni  dans  les  en- 
vjcons.en  récorapenfe,  outre  les  morceaux 
de  Colonnes  de  marbre  qui  font  enclavez 
dans  les  murailles , on  en  voit  une  prodi- 
gicufe  quantité  dans  le  Cimetière  des 
Turcs  , parmi  plufieurs  Chapiteaux , Ba- 
fes  & Piédellaux  de  même  efpéce.  Ce 
font  les  relies  des  débris  de  ce  magnifique 
Gymnafe,  du  Marché  & des  Portiques 
dont  Strabon  fait  mention,  fans  parler  des 
anciens  Temples  de  la  Ville.  Les  eaux 
font  excellentes  à Sinope  , & aux  envi- 
rons-, où  l’on  cultive  des  Oliviers  d’une 
grandeur  aflez  raifonnable.  Mais  quelque 
belle  que  foit  cette  Campagne,  elle  ne  pro- 
duit que  des  Plantes  aflez  communes , fi 
l’on  en  excepte  une  efpéce d’Abfinthe,  qui 
naît  dans  le  fable  le  long  de  la  Marine , & 
qui,  fuivant  les  apparences,  doit  etre ïûfif 
fiHtbe  Pontique  des  Anciens. 

Charatice  Capitaine  Mahométan  fur- 
prit Sinope  & Ja  pilla, dans  ledeflèin  d’en- 
lever les  Trcfors  que  les  Empereurs  y 
avoient  mis  en  dépôt  ; mais  il  fut  obligé 
d’abandonner  la  Place , fans  toucher  aux 
richefles,  fur  l’ordre  du  Sultan  fon  Maî- 
tre qui  rccherchoit  l’amitié  d’Alexis  Com- 
nène,  & qui  lui  avoit  envoyé  un  Ambaf- 
fadeur.  Le  Gouvernement  de  la  Ville  fut 
donné  à Conilantin  Dalailène  parent  de 
l’Empereur,  & le  plus  grand  Capitaine 
de  ce  tems-Jà.  Lorsque  les  François  & les 
•Vénitiens  fe  rendirent  maîtres  de  Con- 
ftantinople,  Sinope  tomba  fous  la  puifliin- 
ce  des  Comnènes , & fut  une  des  princi- 
pales Villes  de  l’Empire  de  Trebizonce. 
Elle  devint  dans  la  luice  une  Principauté 
indé- 
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indépendante  de  Trebizonde  : & ce  fut 
apparemment  quelque  Sultan  qui  en  fit  la 
Conquête,  dans  le  tems  qu’il*  fe  répandi- 
rent dans  l’Afie  Mineure  ; car  Ducas-rap- 
porte  que  Mahomet  II.  étant  à Angora 
en  1461.  y fut  lalué  & reçut  les  pref'cns 
d’Ifmaél  Prince  de  Sinope , par  les  main» 
de  fon  fils.  Mahomet  lui  ordonna  de  fai- 
re lavoir  à Ton  perc  qu’il  eût  à lui  remet- 
tre i'cs  Etats.  Le  compliment  étoit  un 

f>eu  dur  ; mais  la  Flote  Turque  paroif- 
ant  devant  la  Ville,  fit  prendre  à Ifmaê'l 
le  parti  d’obéir.  Calchondyle  afPilre  qu’il 
fit  un  échange  de  fa  Principauté  avec  la 
ViUc  de  Philippopolis  en  Thrace,  quoi- 

Îiu’il  y eût  quatre  cens  Pièces  d’ Artillerie 
iir  les  remparts  de  Sinope.  Par  le  même 
Traité  Mahomet  acquit  Caftamène  Ville 
très-forte,  qui  dépendoit  de  la  même  Prio- 
cipauté.  Les  Turcs  qui  reprochent  aux 
Chrétiens  de  fe  faire  entr’eux  de  cruelles 
guerres , ne  font  pas  bien  inftruits  de 
PHiftoire  de  leur  Empire  ; car  les  pre- 
miers Sultans  n’ont  pas  fait  difficulté  de 
dépouiller  les  premiers  Mahométans.dont 
les  Terres  étoient,  comme  l’on  dit,  à leur 
bienféance.  Tout  le  monde  fait  qu’ils 
n’ont  conquis  l’Afte  Mineure  que  fur  des 
Princes  de  leur  Religion,  qui  s'étoient  éri- 
gez en  petits  Souverains  aux  dépens  des 
Grecs. 

On  ne  Tauroit  parler  de  Sinope,  fans  fc 
fouvemr  du  fameux  Philofophe  Diogène 
le  Cynique;  ce  Diogène  dont  Alexandre 
admiroic  les  bons  mots  en  étoit  natif.  On 
voit  Ton  Epitaphe  fur  un  ancien  Marbre  ï 
Vénife  dans  la  Cour  de  la  Maifon  d’Erizzo. 
Elle  eft  au-ddTous  de  la  Figure  d'un 
Chien,  qui  cil  alTis  fur  Ton  derrière;  & 
on  peut  la  traduire  ainfi: 

Demande:  Parle  donc , C bien,  de  fui  gar- 
de s- lu  k Tombeau  avec  tant  de  foin  ? Képon- 
fe  : Dm  Chien.  Dcm.  J £*/  était  donc  cet 
homme  fut  tu  appelles  Chien?  Rép.  C était 
Diogène.  Dcm.  D'où  ejl-te  fuit  étoit? 
Kép.  De  Sinope.  Ctfi  lui  fui  vivait  autre- 
fois dans  un  Tonneau  , qui  a préjentement 
les  Aflrts  pour  domicile. 

Au  refte  la  Terre  de  Sinope,  de  laquelle 
Strabon , Diofcoride , Pline  & Vitruve 
ont  parlé,  kn’eft  pas  verte,  comme  plu- 
Heurs  personnes  le  croient , s’imaginant 
que  la  couleur  verte,  qu'on  appelle  Sinoplt 
en  termes  de  Blafon,  en  a tiré  fon  nom. 
La  Terre  de  Sinope  efl  une  efpèce  de  Bol 
plus  ou  moins  foncé,  que  l'on  trouvoic 
autrefois  autour  de  cette  Ville , & que 
l’on  y apporcoit  pour  le  diflribuer.  Ce 

3ui  marque  que  ce  n'étoit  autre  chofc  que 
u Bol,c’cft  que  les  Auteurs  qui  viennent 
d’être  citez,  afiûrent  qu’il  étoit  aulfi  beau 
que  celui  d'Efpagne.  Tout  fe  monde  fait 
qu’on  trouve  de  très-beau  Bol  en  plufieurs 
endroits  de  ce  Royaume,  où  on  l’appelle 
Almagra;  & ce  Bol,  fuivant  les  apparences, 
eft  du  Saffran  de  Mars  naturel.  Il  fe  peut 
faire  néanmoins  qu’il  y ait  quelque  efpèce 
de  terre  verte  dans  la  Campagne  de  Sino- 
pe; car  Calchondyle  alTûre  qu'il  y a d'ex- 
cellent Cuivre  aux  environs  ; üc  Mr  de 
Tournefort  croit  que  la  terre  verte  que 
les  Anciens  nommoienc  Tbeodotion  n ctoit 
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proprement  que  du  vert  de  gris  naturel, 
tel  qu’on  le  trouve  dans  les  Mines  de 
Cuivre. 

Strabon,  qui  ne  négligeoit  rien  dans  fes 
Defcripcions , remarque  avec  raifon  que  « 

les  Côtes  depuis  Sinope  jufqu’en  Bithynic, 
font  couvertes  d’Arbres , dont  le  bois  eft 
propre  k faire  des  Navires  ; que  les  Cam- 
pagnes font  pleines  d’Oliviers  ; & que  les 
Menuifiers  de  Sinope  faifoient  de  belles 
l abiés  de  Bois  d'Erable  & de  Noyer.  Tout 
cela  fe  pratique  encore  aujourd’hui,  ex- 
cepté qu'au  lieu  de  Tables,  qui  ne  con- 
viennent pas  aux  Turcs,  ils  employcnt 
l'Erable  & le  Noyer  k faire  des  Sophas  & 
à boifer  , ou  lambrifier  des  appartenons: 
ainfi  ce  n’eft  pas  contre  ce  Quartier  de  la 
Mer  Noire  qu’Ovide  a déclamé  avec  tant 
de  véhémence,  dans  fa  troifième  Leurs 
écrite  du  Pont  à Rufin. 

2,  SINOPE , Fleuve  de  l’Afie  Mineu- 
re, dans  la  Paphlagonie.  Ortelius  *,  qui*  Thc&ntf 
cite  Euftathe,  dit  que  ce  Fleuve  couloit 

près  de  la  Ville  de  Sinope. 

3.  SINOPE,  Rivière  de  France,  dans 
laBaife  Normandie,  au  Cotentin.  Elle 

fort  de  plufieurs  fourccs  b,  dont  la  prin-jo,  Di^, 
cipale  eft  vers  Tamerville  & pafle  par  St.  VmJomê  , 
Germain  de  Tournebus  : deux  autres MS*  G*0®* 
viennent  du  Bois  de  Rabe,  & une  autre 
du  Bois  de  Montebourg.  Le  tout  va 
tomber  dans  le  Havre  & Boccage  de  Qui- 
neville. 

SINOP1UM,  Montagne  d’Egypte.  El- 
le étoit,  félon  Euftathe,  au  vuilinage  ou 
peut-être  dans  la  Ville  de  Memphis;  car 
il  dit  Sinopium  Mtmpbtitt  Mons. 

S1NOPOLI,  ou  Sillo  , Ville  d’Italie, 
au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre 
Ultérieure,  félon  Mr.  Corneille  B,  qui  ne*c»«-DJA; 
cite  point  de  Garand.  Il  ajoute  que  cette 
Ville  eft  (ituée  dans  les  Montagnes  à 
quatre  milles  de  la  Mer , prés  des  Mines 
d'Or , d' Argent  & de  Fer. 

Magin  dans  fa  Carte  de  la  Çalabre  Ulté- 
rieure ne  connaît  ni  Sinopoli , ni  Sillo.  Je 
foupçonnerois  que  Mr.  Corneille  veut  par- 
ler de  la  petite  Ville  de  Stilo , fur  le  Ca- 
cino.  Elle  eft  effcâivement  dans  les  Mon- 
tagnes, <Sc  environ  à quatre  milles  de  la  Mer 
Ionienne. 

SiNOREGA,  Lieu  fortifié,  dans  l’Afie 
Mineure,  félon  Appien  d.  Ce  pourroit/in  Mb 
être  le  Fort  Sinoria  , l’un  des  foixante  &ihndK. 
quinze  que  fit  bâtir  Mithridate  Eupator  & 
où  il  renfermoit  fes  Tréfors.  Le  Fort  de 
Sinoria,  félon  Strabon  % étoit  dans  le  Pont,*  Ltb.  xa. 
aux  Confins  de  la  Grande  Arménie.  P*  *SS- 

SINORIA  . Voyez  Sinorxoa. 

SINOS  , Vbyez  Siva. 

SINOTIUM , Ville  de  l’Illyrie  dans  la 
Dalmatie.  Il  y avoit , félon  Strabon  f,  le/  Lïb.  7; 
Vieux  & le  Nouveau  Sinotium , qui  étoient  P-  31** 
du  nombre  des  cinquante  principales  Vil- 
les que  pofiedoienc  les  Dalmates  , & 
qu’Augufte  réduifit  en  cendres.  On  ne 
lait  point  au  jufte  en  quel  endroit  de  la 
Dalmatie  étoit  Sinotium. 

SINOUSA  , Voyez  Arne. 

SINP’ING  , Ville  de  la  Chine  * , dans  g Atlas  SL 
la  Province  d'Iunnan  , au  Département  dcne“- 
Lingan  , troifième  Métropole  de  la  Pro- 
Gggg  3 vince 
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vince.  Elle  eft  de  14.  d.  15'.  plus  Occi- 
dentale que  Pcking,  fous  les  23.  d.  42  '.  de 
Latitude  Septentrionale. 

SINQUIRIUM  , ou  comme  porte  le 

0 Lib;  j.  Grec  de  Denys  d’IIalicarnaffê  1 , Synce- 

kiuh  > Porte  d’Italie , aux  Confins  du  La- 
ticm  & du  Pays  des  1 1er  niques.  Les  Con- 
duis dans  l’année  245.  de  Rome  munirent 
ce  Porte , qui  peut-être  fut  la  même  Ville 
que  Plutarque  appelle  Siclicria.  On  la 
fortifia  de  bonnes  Murailles , & bâties  à 
grands  frais.  Par  - là  Rome  vouloit  faire 
îentir  à fes  Ennemis  que  fon  Tréfor  n’étoit 
point  dpuifé  , & elle  vouloit  oppofer  une 
Barrière  aux  courtes  des  Latins  & des 
llerniques. 

SINSII , Peuples  de  la  Dace  : Ptolo* 
b I.îb.  3.  méefcb  les  ,place  au  Nord  des  Saldenfii  & 
c.  8.  de  quelques  autres  Peuples. 

SlNTACORA  , Ville  de  la  Presqu’ifle 
c De  risk  de  l'Inde  c,  fur  la  Côte  de  Malabar,  dans 
Ails*.  la  Partie  Septentrionale  du  Royaume  de 
Canara , aux  Confins  du  Royaume  de  Vi- 
fapour.  Elle  eft  fituée  fur  un  Cap  à la 
gauche  de  l'Embouchure  de  la  Rivière  A - 
itgt , vis-à-vis  de  l’Ifle  d ’Angediva  , entre 
GftS  & Onor. 

1.  S1NTÆ  , Peuples  de  l’Afrique  pro- 
«flâb.  t.  pre  félon  Strabon  Cafaubon  croit  que 
P-  «3»;  ce  font  ]C5  Sentîtes  de  Ptolomée  : Voyez 

Sentîtes. 

2.  SINTÆ , Peuple*  dont  parle  Stra- 

eLIb.  10.  bon  , qui  cite  Homère.  Il  lailTc  en 
P-4S7-  doute  fi  ces  Peuples  étoient  les  mêmes 

que  les  S4r.11  ou  Saii  de  Thrace  , qui 
habitèrent  autrefois  l’Ifle  de  Samos , ou  fi 
c 'étoient  des  Peuples  différens. 
f Atlas  SI-  SINTAI , Ville  de  la  Chine  f,  dans  la 
nens.  Province  de  Xantung  , au  Département 
de  Cinan  , première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  1.  d.  15'.  plus  Orien- 
tale que’Peking,  fous  les  36.  d.  19*  de 
Latitude  Septentrionale. 

1.  SINTHUS,  Ville  de  la  Macédoine, 
dans  l’Amphjxitide,  près  du  Golphe  Ther- 
mo-us , félon  Etienne  le  Géographe  , qui 
cite  le  feptième  Livre  d'Hérodote , où 
on  lit  aujourd’hui  Sindus  pour  Sinthus. 

1 1 Féripl.  2.  SINTHUS , Arrien  « appelle  ainfi 
p.  ai.  je  p]us  grand  des  Fleuves  qui  fe  jettent 

dans  la  Mer  Erythrée,  & Ptolomée  donne 
le  nom  de  Sinthus  à une  des  Bouches  du 
Fleuve  Indus.  Il  pouvoic  fc  faire  que  cette 
Embouchure  fût  la  plus  grande  de  toutes  ; 
ce  qui  aura  engagé  à donner  fon  nom  au 
Fleuve. 

SINTI , Peuples  qui  habitoient  au-des- 
fus  du  Bosphore  de  Thrace  , félon  Po- 
/>  Lib.  s.  lycn  h & Orphée  •.  Il  y a apparence  , 
i Arfior.aut.djt  Ortelius  k,  que  ce  foncées  Smdi  dont 
* iVûur*  parlent  d’autres  Auteurs.  Voyez  l’Article 
urivanc. 

SINTIA , Ville  de  la  Macédoine,  félon 
Etienne  le  Géographe  & Orphée , qui  la 
placent  aux  environs  de  la  Thrace.  Les 
Habitans  de  cette  Ville  font  appeliez  Sin- 
a'P‘  TI  > ou  Sintii  par  Thucydide  1 ; & le 
1 9'  Pays  où  elle  étoit  fituée  eft  nommé  Sjn- 
•m  Lis.  44^  tice  par  Titc-Live  " & par  Ptolomée  " , 

• n ub.  3.  y place  tr0‘*  Villes , favoir  : 


S l' NT; 

Trijlefus , Parœeopolit , 1 

Heraclea  - Si  mica . 

SïNTICA  , ou  Sintice  , Voyez 
Sintia. 

SINTIEN , Ville  de  la  Chine  0 , dans*  Atiu  St 
la  Province  de  Queicheu , où  elle  a lé Dtn** 
rang  de  féconde  Ville  Militaire  de  la  Pro- 
vince. Elle  donne  la  Loi  à quatre  For- 
terefles,  qui  font  habitées  par  des  Peuples 
fort  ruftiques  r ; mais  qui  ont  cela  de  par-  P A®*1*®* 
ticulier  qu’ils  font  extrêmement  trilles  &!,** * u 
affligés  de  la  mort  de  leurs  proche-/ Pa-  Chine , p. 
rens , jusque  là  qu’ils  fe  coupent  les  che-»7*- 
veux  en  figne  de  douleur.  Pluficurs  d’en- 
tr’eux  , comme  autrefois  les  Bardes , Peu- 
ples de  la  Thrace , profèrent  la  mort  à la 
vie , & difent  que  les  penfées  de  la  mort 
ne  font  pas  à rejeuer,  & que  ces  penfées 
en  diminuent  plutôt  qu’elles  n’en  augmen- 
tent la  crainte.  Les  quatre  Forterelies  en 
queftion  font  ; 

Siaopingfa , Cheuping , 

Paping , Cheuhing , 

S1NTII , Peuples  qui  habitoient  dans 
l’Ifle  de  Lemnos  félon  Homère,  Voyez 
Lemnos. 

SINTIUM,  Voyez  Sincîüm. 

SINTOEUM  , Lieu  fortifié  dans  l'Ar- 
ménie v félon  Etienne  le  Géographe.  Or- 
telius *1  foupçpnnc  que  ce  Lieu  étoit  dans*  Thcûor. 
la  Petite  Arménie. 

SIN  IRA  , ou  Cintra  , Ville  & Mon- 
tagne  de  Portugal  * dans  l’Eftrémadoure.  r Délice* 
La  Terre  s’avance  dans  l’Océan  bien  loin  de  Ponu- 
au-delà  de  l’Embonchure  du  Tagc  & forme  S*1»  p' 
un  Cap  avancé  que  les  Anciens  ont  ap- 
pellé  PrmonUrium  /.une,  ou  Promontcuum 
Olifiponenfe.  C’cft  un  Rameau  d’une  Mon- 
tagne fort  élevée  , qui  fe  préfente  de 
fort  loin  aux  Vaiffeaux , qui  raient  cette 
Côte  ; on  la  nommoit  autrefois  Mens 
Lun*  ; & aujourd’hui  on  l’appelle  Sintra, 
ou  Cintra.  A l’un  des  côtez  de  la  Mon- 
tagne eft  une  petite  Ville  qui  porte  le 
meme  nom  , & qui  eft  fituée  derrière 
Castaes  à fept  lieues  de  Lisbonne.  Au 
Sommet  de  la  Montagne  on  voit  un  beau 
Monaftère  de  Religieux  Hiéronymitcs  dé- 
dié à Nejfa  Stnhora  da  Rocca , c’eft  à-dire 
à Notre-Dame  du  Roc , & accompagné 
d’une  Eglife  qui  eft  un  Lieu  d'une  grande 
dévotion , où  l’on  va  faire  des  Neuvai- 
nes.  Le  Monaftère  & l’Eglife  font  tous 
deux  taillez  dans  le  Roc.  Les  Religieux 
ont  un  petit  Jardin,  où  il  a fallu  porter 
d'ailleurs  toute  la  terre  qu'on  y voit.  On 
jouît  dans  ce  Lieu  d'une  vûe  charmante. 

D’un  côté  on  voit  l'Océan , de  l’autre  le 
Tage,  & des  deux  autres  côtez  le  Con- 
tinent , où  de  belles  & de  riches  Cam- 
pagnes s’offrent  aux  yeux  & forment  un 
Payfage  agréable.  Au  pied  de  la  Mon- 
tagne, au-deffus  du  Cap,  ou  Promontoire, 
il  y avoit  anciennement  un  Temple  dé- 
dié au  Soleil  & à la  Lune.  - On  en  voit 
encore  les  ruines  & quelques  Cojonneï 
chargées  d’infcriptions.  Je  n’en  rappor- 
terai qu'une  : 


Son 
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Du  côté  que  la  Montagne  de  Siutra  regar 
de  l'Océan  , il  y a un  petit  Village  nom- 
mé Collares  , auprès  duquel  efl  une 
Grotte  fort  ancienne  & fort  longue , au 
pied  d’un  Rocher  battu  des  Flots  de  la 
Mer  , & dans  laquelle  on  dit  qu'on  a vu 
de  tems  en  teins  des  Tritons  ou  Hommes 
marins  jouans  de  leur  Cornet , comme  les 
I labitans  de  Lisbonne  le  firent  favoir  au- 
trefois à Tibère  par  une  AmbaÛade  qu’ils 
lui  envoyèrent  à ce  fujet.  Entre  ce 
Village  & la  Montagne  efl  la  Vallée  de 
Collares  , la  plus  agréable  , la  plus  déli- 
cieufe , & la  plus  fertile  qui  fe  puifle  voir. 
Elle  efl:  longue  d’une  lieue  , fi  bien  culti- 
vée , & fi  bien  plantée  d’Arbrcs , qu'elle 
nourrit  presque  toute  la  Ville  de  Lisbon- 
ne , par  les  Fruits , le  Bled  & le  Vin 
qu’elle  fournit.  On  y marche  presque  par- 
tout à l’ombre , & quand  on  s'y  repofe 
fous  quelque  Arbre , on  fe  trouve  d’abord 
couvert  de  Fleurs. 

« Atlas  SI-  SINTU  , Ville  de  la  Chine  * , dans  la 
dcos.  Province  de  Suchucn  , au  Département 
de  Chingtu  , première  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cil  de  13.  d.  2'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking , fous  les  30.  d.  55'. 
de  Latitude  Septentrionale. 
b AUtfrtf,  S1NTZHE1M 1 ou  Sinsueim  b , Ville 
Géogt.  d’Allemagne , dans  le  Creigow  , Con- 
m00!  trée  de  la  Suabc  à quatre  ou  cinq  lieues 
0 ' * d’Heidelberg  du  côté  du  Midi  , & à pa- 
reille diftance  d’Hajlbron  vers  l’Occident. 
Elle  eft  fituée  dans  un  Fond  où  aboutis- 
fent  des  RuilTeaux  marécageux.  Cette 
Ville  étoit  autrefois  la  Capitale  du  Crei- 
gow , & fut  le  Siège  des  anciens  Comtes 
de  ce  nom , dont  le  dernier  nommé  Jean, 
ayant  été  élu  Evêque  de  Spire , la  donna 
à fon  Eglife  avec  les  autres  Villes  & Pla- 
ces de  fon  Comté , apres  que  fon  frere  fut 
mort  fans  Enfans.  Le  Maréchal  de  Tu- 
renne  y défit  en  1674.  l’Armée  Impériale 
que  commandoit  le  Duc  de  Lorraine  avec 
le  Comte  Caprara.  Les  François  brûlèrent 
cette  même  ViUe  en  1689. 

S1NUESSA  , Ville  d'Italie  dans  le  La- 
tium ajouté,  aux  Confins  de  la  Campanie, 
au-delà  du  Liris  fur  le  bord  de  la  Mer.  Ti- 
* Lfo  10.  te*Live  * lui  donne  le  titre  de  Colonie 
c 11.  Romaine.  La  Ville  de  Minturne  , félon 
d LJ  b.  5.  Strabon  d , étoit  entre  celles  de  Fortuits  & 
t Llb.  3.  de  Stnneÿd.  Pline  e fait  de  SinurJJd  la  der- 
c s*  ’ niëre  Ville  du  Latium  ajouté , & dit  que 
quelques  - uns  l’avoicnt  appellée  Simpe  ; 
mais  Tite-Live  f fait  entendre  que  Sinu- 
fub.  ic.  ejj-a  prjt  cc  nom  ' lorsque  les  Romains 
**  ' eurent  envoyé  une  Colonie  dans  un  en- 

droit où  l'on  croyait  qu'avait  été  Sinope, 
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ViUe  Grecque  : Plaçait  ut  i:t*  Colonue  s 

tirta  Vescinum,  fjf  Faleruum  Agrum  dtduct- 
rentur  : una  ad  çjiium  Liris  fluvii  , y uct 
AJmturna  adpellat*  ; altéra  i»  Saltu  Festin», 
faleruum  contingente  Agrum  , ttU  Stnope  di- 
citur  Grrca  Urvs  fuifft  ; SinueJJa  deiûde  ait 
Coknis  Romanis  adpellata.  Les  Habitans 
de  cette  Ville  font  appeliez  SinueJ/ani , ou 
Populus  Sinuejjanus  par  le  même  1 liftorieq, 

& Senuisani  dans  une  Infcription  rappor- 
tée par  llolftcn  s.  Il  y avoit  au  voilina-i  Pag- 
gc  de  cette  Ville  des  Eaux  minérales  qui 
en  prenoient  le  nom  d 'Aqv*  Sinutjfan*, 

& auxquelles  on  attribuoit  la  vertu  de  re- 
médier à la  ftérilité  des  femmes  , & de 
remettre  l’efprit  aux  hommes  lorsqu'il  é- 
toit  aliéné.  Pline  h met  ces  Eaux  dans  la  * Llb.  jt; 
Campanie  & la  Ville  de  Sinuejfa  dans  le0  *• 
Latium  ajouté.  C’étoit  des  Bains  d’eaux.  jjbi  ^ " 
chaudes  ; ce  qui  a fait  que  Silius  Italiens  ‘T.  5x3. 
a donné  à la  Ville  de  Sinuejfa  l'Epithéte  de 
tepens.  Nous  voyons  dans  Tacite  k que  * Ln*-  u; 
l’Empereur  Claude  ufa  de  ces  Bains.  Onc'  ’ 
voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  de  Sinu - 
tjfat  & elles  confervent  le  nom  de  la  Ville- 
Voyez  S cessante.  Ptolomée  appelle  cette 
Ville  Soessa  & la  place  prés  de  la  Mer.  A 
peine  trouve-t-on  aujourd'hui  les  Vertiges 
de  cette  Ville  ; il  y a cependant  près  de 
Mont  Dracon  quelques  ruines  d’Edifices 
de  même  que  vers  le  bord  de  la  Mer  où 
fans  doute  étoienc  les  grandes  Murailles 
du  Port.  Cette  Sinuejfa  n’étoit  pas  la  Sa- 
tjfa  des  Aurunzes.  L’on  voit  aujourd’hui 
dans  l’endroit  où  étoit  autrefois  Sinuejfa 
une  petite  Fortereflè  qu’on  appelle  Monte 
Dracone  , elle  eft  à un  mille  de  la 
Mer. 

SlNUNIA , Ville  de  la  Parthie  , félon 
Ptolomée  *.  Le  MS.  de  la  Bibiiotluéquc  ^ ^ a 
Palatine  lit  Oenuuia  au  lieu  de  Siuunia  ; &c‘  5’ 
Ortelius  croit  que  c’ert  la  Ville  Geuunia 
d’Ammien  Marcellin. 

SINUS , ou  Sinos.  Voyez  Cneceus. 

SINUS  TR1STIS  , nom  que  Solin 
donne  au  Lac  AsphaJtite.  Voyez  Aspual- 
T1TE  & Mer  Morte. 

S I N X U 1 , Cité  de  la  Chine  m , dans  A Atlas  SL 
la  Province  de  Xanfi  , au  Département nen** 
de  Ce,  troificme  grande  Cité  de  la  Provin- 
ce. ’ Elle  eft  de  5.  d.  15'.  plus  Occidentale 
que  Peking  , fous  les  36.  d.  56'.  de  Lati- 
tude Septentrionale. 

S1NY,  Ville  de  la  Chine"  , dans  la*  IWA 
Province  de  Quantung  , au  Département 
de  Caocheu  , feptième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  5.  d.  41 . plus  Oc- 
cidentale que  Peking  , fous  les  23.  d.  13'. 
de  Laticude  Septentrionale. 

1.  S I N Y A N G , Ville  de  la  Chine  • , • lbld. 
dans  la  Province  de  Xenfi  , au  Départe- 
ment de  Hanchung , troificme  Métropole 

de  la  Province.  Elle  eft  de  7.  d.  54'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  34.  d.  5'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

2.  SINYANG,  Ville  de  la  Chine  P,* 
dans  la  Province  de  llonan  , au  Départe- 
ment d’Iuning  , huitième  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  32.  d.  22'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  33.  d.  20'. 
de  Latitude  Septentrionale.  Sinyang  eft 
défendue  par  une  Forcerefle. 

SINYfi 
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* Atlas  Si-  SINYE , Ville  de  la  Chine  » dans  la  chofe  , il  en  fortit  une  flamme  qui  brûla 
cens.  Province  de  Ilonan  , au  Département  de  deux  de  Tes  Gens.  Ce  Prodige  le  remplie 

Nanyang , feptiêmc  Métropole  de  la  Pro-  de  frayeur , & lui  fie  quitter  fon  entre- 
vince.  Elle  elt  de  5.  d.  25'.  plus  Occidcn-  prife.  Jofephe,  au  J.  15.  des  Antiquités, 
taie  que  Pcking  , fous  les  33.  d.  55'.  de  rapporte  le  Fait  en  cette  manière.  Hé- 
Latitude  Septentrionale.  rode  , dit-il , ayant  dépenfe  tout  fon  Ar- 

t Ibid,  SINYU  , Ville  de  la  Chine  b , dans  la  gent , & fa  chant  que  Ilircan  fun  Prédé- 
Province  de  Kiangli , au  Département  de  cefleur  avoit  ouvert  le  Monument  de  Da- 
Linkiang , huitième  Métropole  de  la  Pro-  vid  , où  il  avoit  trouvé  trois  mille  Talens 

• vince.  Elle  tïl  de  2.  d.  22'.  plus  Occiden-  il  crut  qu*iJ  devoit  y en  avoir  beaucoup 
v'  ' taie  que  Peking  . fous  les  28.  d.  30'.  de  davantage,  & que  ce  qui  reftoit  fulfiroïc 

Latitude  Septentrionale.  pour  Aibvenir  à fes  befoins  ; c’cft  pour- 

SINZITA,  Ville  de  la  Petite  Arménie:  quoi  il  s'en  alla  de  nuit  en  cachette  au 

; Lfo-  J.  Ptoloméc  c la  place  dans  la  Préfe&ure  Sépulcre  de  ce  Roi , accompagné  fcule- 

~ 7‘  Muriane.  Au  lieu  de  Siuzita  le  MS.  de  ment  de  quelques-uns  de  fes  plus  affidez 

la  Bibliothèque  Palatine  porte  Sindita.  parce  qu’il  ne  vouloic  point  que  cela  vînt 
' SIODA  , Ville  de  l'Albanie.  Elle  eft  à la  connoiffance  des  Iiabicans  de  la  Ville, 

c,  J m^e  Par  ^to*om^c  d au  nombre  des  Villes  Ayant  ouvert  ce  Sépulcre  , il  n'y  trouva 
{Ruées  entre  le  Cyrrbut  & X Abattus.  rien  finon  quelques  Vafes  d'or  qu’il  cm- 

1.  SION,  ouZion,  Montagne  fur  porta;  comme  il  cherchoit  encore  quel- 

laquelle  le  Temple  du  Seigneur  fut  bâti  qu'autre  chofe,  & comme  il  vouloit  meme 

dans  Jéruialcm  par  Salomon , & où  David  rouiller  dans  les  Tombeaux  où  étoient  en- 

bâtit  la  Cité  de  David  , vis-à-vis  & au  fermez  les  Corps  de  David  & de  Salomon, 

< Ffil.  47.  Nord  de  l’ancienne  Jcbus  e ou  Jérufalem  , il  en  fortit  une  flamme  qui  brûla  deux  Sol- 

qui  occupoit  le  côté  oppofé  à Sion.  L'E-  dats  de  fa  Garde  , ce  qui  l’épouvanta  de 

criture  met  ordinairement  le  Mont  Sion  telle  façon  qu’il  fe  retira  : aulli  - tôt  pour 

pour  le  Lieu  où  étoit  le  Temple  ; mais  l’expiation  de  fon  crime , il  fit  bâtir  de- 
dans la  rigueur  il  étoic  plutôt  fur  le  vanc  la  Porte  un  trés-fuperbe  Monument 

/ x.  p.îr.  3.  Mont  Morja  f,  qui  étoit  un  des  Coteaux  de  pierre  blanche.  Mais  perfonne  ne  peut 
qui  compofoient  la  Montagne  de  Sion.  favoir  de  quel  côté  de  la  Montagne  ces 
g Rehxi  Mr.  Reland  * prétend  que  le  Ment  Sion  Sépulcres  font  placés.  Benjamin  Juif  dans 
fUB  tlroit  au  Midi , & non  pas  au  Septentrion  fon  Itinéraire  écrit  qu’il  y a long-tems 
4tt'de  Jérufalem.  qu’ils  font  cachez  aux  yeux  des  Hommes. 

b Pjg-44«.  Le  Pere  Barthelemi  Dc«champs  h décrit  Voici  ce  qu’en  écrit  cet  Auteur.  Le  lieu 
ainfl  le  Mont  dcSion  : l'Ecriture  Sainte  des  Sépulcres  de  David  & de  Salomon, 
fait  éclater  ce  facré  Mont  de  Sion  comme  dit-il , a été  bouché  depuis  mille  ans  par 
une  Pierre  précieufê  entre  les  autres  le  commandement  du  Patriarche  des  Chré- 
Monts.  Du  tems  des  Jébuféens  il  y avoit  tiens  , de  forte  qu’encore  aujourd’hui  il 
une  belle  Fortercfle  avec  une  Ville  ceinte  elt  ignoré  , car  le  Temple  de  Sion  étant 
- de  fortes  Murailles  & qui  avoit  plufleurs  venu  à tomber , on  tira  des  pierres  hors 
Portes  & quantité  de  Tours.  David  l’avant  des  fondemens  des  anciennes  Murailles  de 
prife  y établit  fa  Demeure  Royale,  & la  ce  Mont  pour  le  rebâtir,  & tandis  qu’on 
rendit  beaucoup  plus  forte  quelle  n’étoic  travailloit  à les  tirer  , il  arriva  par  cas 
auparavant.  Il  fit  bâtir  un  riche  Palais-  fortuit  que  les  Ouvriers  ayant  levé  une 
dans  lequel  Salomon  tint  enfuite  fa  Cour,  des  plus  grofles  pierres  , ils  découvrirent 
<lc  meme  que  tous  les  autres  Rois  de  la  la  porte  d'un  Antre , dans  lequel  étant 
Judée.  C’eft  pour  cela  que  l’Ecriture  Sain-  entrez,  ils  arrivèrent  comme  à un  petit 
te  l’appelle  Château  Royal , Mailon  & Bâtiment  foutenu  par  des  Colonnes  de 
Thrône  de  David.  Quelque  teins  apres  Marbre,  où  ils  virent  un  riche  Monument 
ayant  été  ruïnd  par  les  Guerres , Judas  tout  garni  d'or  & d'argent , devant  1c- 
Machahée  le  fit  rebâtir,  & y fit  conltruire  quel  il  y avoit  une  Table  , fur  laquelle 
des  Tours  & des  Murailles  fl  hautes , fl  étoit  un  Sceptre  , & une  Couronne  d’or  ; 
fortes  & fi  folides  que,  félon  le  témoigna-  à gauche  il  y avoit  aulli  un  Monument 
ge  de  Juféphe,  jamais  il  n’a  pu  être  pris,  femblable  au  premier , mais  ils  ne  purenc 
que  par  la  famine  ; ce  que  l’Empereur  pas  favoir  ce  qu'ils  contcnoicnt.  Comme 
Tite  avoua  lui-meme  après  qu'il  s'en  fut  ces  I lomincs  voulurent  par  curiofité  pé- 
rendu  maître  ; & qu'il  eut  vu  la  hauteur  nétrer  plus  avant , ils  furent  repouOl-z 
A l’épaifleur  des  Tours  & des  Murailles , par  un  Tourbillon  de  Vent  hors  de  la 
la  grofleur  prodigieufe  des  pierres  fi  bien  porce  de  cet  Antre,  où  ils  demeurèrent 
jointes  , & comme  collées  enfembte  : Ça  couchez  par  terre  , comme  s’ils  euflêne 
été  % dit-il, le  bras  du  fout-  Puijfant , qui  a été  morts.  Sur  le  loir  ayant  été  éveillez 
combattu  pour  nous.  Il  si  y a que  Dieu  qui  par  un  autre  Tourbillon,  ils  entendirent 
a cbaffi  Us  Juifs  de  cette  Forterefje  j car  il  une  Voix  qui  leur  dit  : Levez -vous  fc? 
m'y  a point  de  force  bumaiue  qui  fois  capable  forttz  de  ce  Lieu  , ce  qu’ils  firent  aufli-tot 
d’abattre  ni  de  renverfer  de  telles  Machines,  en  tremblant  & fai  lis  de  frayeur  ; ils 
C’elt  aufii  fur  ce  Mont  que  David  & les  allèrent  faire  le  récit  au  Patriarche  de 
autres  Rois  ont  choifi  leurs  Sépultures,  tout  ce  qu’ils  avoient  vu  , & de  ce  qui 
Salomon  enferma  de  grandes  Kicheflcs  leur-  étoit  arrivé, 
dans  le  Sépulcre  du  Roi  David  fon  pcrc.  Le  Mont  de  Sion  joint  du  côté  du 
Le  Grand- Prêtre  Ilircan  en  emporta  trois  Midi  la  Cité  de  Jérufalem  ; il  et  oit  autre- 
mille  Talens.  Hérode  Ascalonite  quelque  fois  dans  l’enceinte  des  murailles,  mais 
tenu  apres  ayant  voulu  tenter  la  meme  aujourd’hui  il  eft  au  dehors , du  côte  du 
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Septentrion  , & presque  d'une  môme 
égalité  avec  la  Ville  ; quoiqu’ancienne- 
ment  il  ait  été  entouré  de  profonde*  Val- 
lées. Ce  Mont  dont  la  beauté  cft  tant 
vantée  dam  l'Ecriture  Sainte,  efl  à pré- 
fent  tellement  difforme  qu'on  ne  jugeroit 
jamais  qu’il  y eût  eu  une  Ville;  car,  excep- 
té le  Cénacle  de  Notre  Seigneur  & la 
Maifon  de  Caïplie,  on  n'y  voit  que  de 
grands  monceaux  de  pierre.  Le  Pere 
t Pag.  97-  Nau  1 dans  fon  Voyage  de  la  Terre-Sain- 
* ***•  te  décrit,  comme  il  fuit,  le  S.  Cénacle,  la 
Maifon  de  Caïphe,  & le  Château  de  la  Ville. 

La  partie  du  Mont  Sion , dit-il , où 
étoic  autrefois  la  Ville  de  David,  efl  main- 
tenant inhabitée  & hors  de  Jérufalem,  il 
n’y  a plus  que  le  S.  Cénacle , la  Maifon  de 
Caïphe,  & le  Château  de  la  Ville:  tout 
le  relie  fe  laboure,  & fe  feme,  à la  refer- 
ve  du  côté  le  plus  haut;  qui  ell  au-deffus 
du  S.  Cénacle  & de  la  Maifon  de  Caïphe: 
la  Providence  a confervé  ce  côté-là  aux 
. Chrétiens  pour  leur  Sépulture.  Le  Châ- 

teau de  Jérufalem  ell  bâti  au  Midi  de  cet- 
te Sainte  Ville,  près  la  Porte  d’Elkhaiil 
que  nous  nommons  la  Porte  de  Bethléem. 
Il  y paroît  être  nouveau , «St  il  y a apparen- 
ce que  le  même  Empereur  des  Turcs  So- 
liman, qui  a fait  faire  les  murailles  qu'on 
voit  aujourd’hui  à la  Ville,  a fait  aufli  re- 
bâtir, ou  fortifier  ce  Château  ; il  paroît 
avoir  double  rang  de  remparts.  On  voit 
ceux  de  dehors  revêtus  de  belles  pierres, 
ceux  de  dedans  le  font  aufli  peut-être.  Après 
tout,  les  Fortifications  de  cette  Place  qui 
efl  commandée  d'un  Lieu  voifin  font  peu 
de  chofe.  La  Porte  efl  dans  la  Ville  : il 
ne  paroît  pas  qu'il  y en  ait  plus  d’une.  Du 
tems  que  les  Chrétiens  poflédoient  la  Ter- 
re-Sainte , le  Château  de  Jérufalem  étoic 
en  ce  même  endroit.  On  rappelloit  Châ- 
teau Pif  an,  parce , dit-ôn , que  ceux  de  Pife 
y entrctcnoicnt  & commandoient  la  Gar- 
nifon.  C'étoit  aufli- là  qu’étoit  ancienne- 
ment la  Citadelle  de  Sion;  mais  elle  avoit 
bien  plus  d’étendue,  & le  Palais  qu’y 
avoit  David  n'a  pas  été  moins  renommé 
par  la  perte  funefte  qu’il  y fit  de  fon  inno- 
cence. Ce  fut  du  haut  de  la  terraffe  où 
il  fe  promenoic  qu’il  laiffa  échapper  ce  re- 
gard inconfidéré  fur  Bethfabée  femme 
ü’Urie.  Ce  fut  là  même  que  le  Prophète 
Nathan  l’ayant  repris  de  la  part  de  Dieu 
de  l'adultère  qu'il  avoit  commis,  il  recon- 
nut fa  faute.  Les  Etrangers  n’entrent 
point  dans  le  Château  dont  on  vient  de 
parler;  ils  n’ofent  même  le  regarder  avec 
quelque  forte  d’attention  , fans  s’expofer 
à de  mauvais  traicemens  , à caule  du 
foupçon  qu'ils  donneroient  de  vouloir  le 
reconnoître  à mauvais  deffein.  Les  Ma- 
homëtans  font  fi  paflionnés  à Jérufalem 
contre  les  Chrétiens  , & principalement 
contre  les  Francs , que  pour  les  moindres 
fujets  ils  leur  font  infulte.  On  paffe 
promptement  devant  ce  Lieu,  & forçant 
de  la  Ville  par  la  Porte  de  David,  qui  efl 
* celle  du  Mont  Sion , on  va  vifuer  la  Mai- 
fon de  Caïphe  qui  en  efl  proche.  Elle  efl 
à préfent  changée  en  une  Eglife  que  les 
Arméniens  defïervcnt.  On  entre  d’abord 
dans  une  Cour  par  une  Porte  & on  def- 
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cend  enfuite  par  quatre  ou  cinq  degrez. 
On  montre  là  un  Oranger  qu’on  dit  être 
planté  au  lieu,  où  fe  chauffoit  S.  Pierre 
avec  les  Valets,  devant  lesquels  il  eut  hon- 
te de  paroître  Difcipic  de  fon  Maître.  On 
voit  l'Image  d'un  Coq  gravée  fiir  unepicr-, 
re  plate,  qu’on  a placée  dans  une  petite 
Niche,  pratiquée  dans  la  muraillè  qui  fait 
la  face  de  l’Eglife.  L'Eglife  efl  tournée 
à l'Orient  comme  toutes  celles  qu'ont  les 
Chrétiens  Orientaux.  Elle  efl  bâtie  fur 
les  ruïnes  de  celle  que  Ste.  Hélène  fit  fai- 
re autrefois  en  mémoire  des  grandes  cho- 
fes  qui  s’y  font  paffées.  Car  ce  fut-là  que 
le  Sauveur  fut  envoyé  à Caïphe  par  Anne 
fon  beau- pere. 

On  y tint  le  Confeil  appellé  Sanedrin % 
compofé  des  Chefs  des  vingt-quatre  Fa-\ 
milles  Sacerdotales, & des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Nation.  On  fit  Cumparoitre 
dans  ce  même  endroit  Notre-Seigneur  J. 
C.  pour  y être  jugé.  Il  y fut  accufé  par 
de  faux  témoins , traité  de  Blafphema- 
teur,  prononcé  digne  de  mort,  abandon- 
né à l’infolence  des  Valets,  & livré  à la 
cruauté  d'autant  de  Bourreaux.  Enfin 
Notre-Seigneur  fouffrit  tant  de  mal  en  ce, 
lieu  pendant  cette  nuit , que  S.  Jérôme 
dit  qu’on  ne  faura  qu'au  jour  du  Jugement 
tout  ce  qu’il  y endura  d'opprobres  & de 
peines.  IJ  y a des  Auteurs  qui  croient 
qu’il  y fut  même  flagellé  & attaché  à une 
Colonne  qui  refia  teinte  de  fon  fang.  On 
la  voyoit  encore  au  tems  de  Ste.  Paulc, 
& on  l'avoit  mife  au  Portique  de  l'Eglife 
de  2a  Montagne  de  Sion.  S.  Jérôme  en 
parle  aufli  dans  l'Epitaphe  de  cette  ver» 
tueufe  Dame.  In  monte  Sion  ojhndekatur 
ilia  Columna  Eccltfi*  Porticum  fufintns,  infec- 
ta cruore  Do  mm , ad  quem  vi/tBas  duitur 
t#  Jlagellatut.  D’où  l’on  peut  remarquer 
que  cette  Colonne  n’ell  pat  Celle  où  l’on 
flagella  Notre-Seigneur  chez  Pilate.  Car 
la  Colonne  qu'on  voit  à Rome  à .Sainte 
Praxéde  ell,  trop  baffe  pour  foutenir  un 
Portique.  On  voit  encore  près  de  l’Autel, 
& du  côté  de  l'Epître,  le  monument  & 
l'endroit  du  Cachot,  où  après  tantdetour- 
mens  Notre-Seigneur  fut  mis.  C’efl  une 
petite  Chambre  quarrée.où  il  y a un  Autel 
dreffé.  On  y entre  par  une  Porte  fort  baffe 
& étroite.  On  n'y  peut  être  que  deux 
ou  trois  perfonnes  à la  fois.  Il  n'y  a rien 
de  remarquable  en  cette  Eglife  que  le  de- 
vant de  l'Autel,  où  les  Arméniens  ont  en- 
fermé la  groffe  Pierre  qui  fefmoit  le  Sé» 
pulcre  du  Sauveur , & fur  laquelle  l’Ange 
s’aflit  après  l’avoir  tenverfée  le  jour  de  la 
Réfurreêlion.  On  dit  qu’elle  eft-là  toute 
entière.  On  n’en  Voit  pourtant  que  deux 
morceaux  à chaque  côté  de  l’Autel  qu’on 
n’a  point  couvert  de  plâtre  ou  de  chaux, 
comme  tout  le  refie.  Les  Religieux  de  Jé- 
rufalem difent  que  les  Arméniens  la  leur  ont 
enlevée  comme  plulîeurs  autres chofes,  lorf- 
qu’au  tems  de  la  Guerre  que  le  Turc  fit  aux 
Chrétiens  à la  prife  de  Cypre  iis  furent  tous 
mis  en  prifon.  Car  alors  les  Arméniens  fu- 
rent les  dépoûtaires  de  leur  Santluaire, 
mais  ils  ne  le  furent  pas  avec  toute  la  fi- 
délité qu’on  eût  defiré  ; ils  fc  faifirent  de 
ploûeurs  chofes  qu’on  n’a  jamais  pu  rcti- 
Hhhh  rer. 
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rer.  Un  peu  plus  loin  que  la  Mailon  dé 
Caïphe,  avançant  quelques  pas  vers  le 
Midi  j on  trouve  ce  Lieu  augufle  qu'on 
nomme  le  Cénacle.  C’ell  un  Sanctuaire 
mémorable  de  l’Ancien  & du  Nouveau 
Teflamcnt  ; car  ce  fut  là  que  David  pla- 
ça fon  Sépulcre  ; il  efl  probable  que  ce 
fut  près  de  ce  Lieu  que  le  même  Roi  fit 
faire  le  Tabernacle  , où  il  plaça  l’Arche 
d’alliance , lorsqu'ayanc  appris  les  béné- 
dictions qu’elle  avoit  répandues  fur  le  Lé- 
vite ObedEdom  & fur  toute  fa  Mailon 
pendant  trois  mois  qu’il  eut  le  bonheur  de 
la  pofleder,  il  defira  y avoir  part;  l’ayant 
dans  fa  Ville  & dans  Ion  Palais.  Comme 
l’endroit  où  l’Arche  avoit  été  mife  étoit  le 
plus  faini  du  Palais  , David  voulut  que 
celui  de  fa  Sépulture  en  fût  le  plus  proche 
qu’il  feroit  polîible.  On  ne  fait  pas  fi  ce 
Sanftuaire  étoit  dans  la  Maifon  de  ce  Difci- 

Sle  fortuné,  qui  prêta  fa  Sale  au  Sauveur  du 
londe,  pour  y manger  l’Agneau  Pafcal  la 
veille  de  fa  Pauîon.  Il  étoit  du  moins  tout 
joignant,  & peut-être  que  ces  paroles  de 
5.  Pierre,  Sepulcrum  tjus  efl  apud  nos  as» 
que  in  bodiernam  diem , fc  doivent  prendre 
ù la  rigueur  de  la  lettre , & ne  veulent 
pas  feulement  dire  que  le  Sépulcre  de  Da- 
vid étoit  encore  alors  en  Jérufalem,  où 
il  fc  urouvoit,  mais  qu’il  étoit  dans  l’en- 
droit même  de  la  Ville, où  il  logeoit  avec 
fes  freres  les  Apôtres.  Quoiqu’il  en  foit , 
c’étoit  une  grande  Maifon , & la  Maifon 
d'un  homme  riche,  comme  il  paroît  par 
la  grandeur  & l’ameublement  de  la  Sale 
Plaute,  où  Notre-Seigneur  fit  la  Pâque  a- 
Vec  fes  Difc\pks,Canaculum  grande  Stratum. 

On  tient  qu’elle  appartenoit  à Jean 
Marc,  qui  fc  mit  depuis  à la  fuite  de  St. 
Paul  «3c  de  S.  Barnabe  fon  Coufin , & qui 
s’employa  avec  eux  aux  travaux  de  l’Apofi 
tolac,  & fut  Evêque  de  Biblus  en  Phéni- 
cie, comme  le  dit  le  Martyrologe.  C’é- 
loit  au  moins  un  des  Amis  & des  Difciples 
de  Notre-Seigneur.  On  le  voit  par  la  ma- 
nière donc  lui  parlèrent  de  fa  part  S.  Pier- 
re & S.  Jean,  aillez,  leur  dit  J.  C.darts 
J.i  Ville  cbez  un  certain  homme  ; 6?  dit  es- lui  : 
Le  Maître  dit  ; mon  tetns  s'approche , je  ferai 
la  Pâque  cbez  vous  avec  mes  Dijeiples.  Ja- 
mais Maifon  ne  fut  plus  honorée  de  Dieu 
ue  la  fienne.  J.  C.  y mit  fin  à toutes  les 
gares  de  la  Loi  ancienne,  dans  la  Cé- 
rémonie de  l’Agneau  Pafcbal  qu’il  y man- 
gea avec  fes  Apôtres;  & il  y exerça  fon 
Miniftère  de  Prêtre  félon  l’Ordre  de  Mel- 
cbifédec , offrant  à Dieu  le  Sacrifice  de 
fon  Corps  & de  fon  Sang  adorable  fous  les 
efpèces  du  Pain,  & du  Vin.  Apres  fa 
mort,  te  jour  de  fa  Réfurreôion , il  ap- 
parue dans  cet  endroit  à fes  Difciples  ; 
il  leur  y préfenta  fon  Corps  à toucher,  & 
y mangea  avec  eux.  Huit  jours  après  il  y 
retourna  pour  guérir  l’aveuglement  de  S. 
Thomas,  en  l’obligeant  de  porter  fa  main 
dans  fes  playes.  Ce  fut  là  encore  appa- 
remment qu’il  vint  trouver  fes  Difciples  le 
jour  qu’il  monta  au  Ciel.  Ce  même  Lieu 
fut  afligné  par  Notre-Seigneur  à fes  Dif- 
ciples  pour  y faire  une  retraite  de  dix 
jours,  & pour  fc  difpofer  à recevoir  le 
Saint  Efprit.  S.  Mathias  fut  élu  dans  le 
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Cénacle  pour  remplir  la  place  du  perfide 
Judas.  C’étoit  encore  dans  le  Cénacle  quû 
les  Difciples  au  nombre  d’environ  fix- 
vingt  étoient  affemblés  avec  la  Sainte 
Vierge  & quelques  femmes  dévotes,  lors- 
que le  Saint  Efprit  defeendit  en  forme  de 
Langues  de  feu.  Ce  Saint  Lieu  devint  la 
première  Eglife  Chrétienne;  S.  Jacques  le 
Mineur  y fut  établi  premier  Evêque  de 
Jérufalem;  les  fept  premiers  Diacres  y 
lurent  ordonnés;  le  premier  Concile  y 
fut  tenu.  Enfin  c’ell  à la  porte  de  ce  Cé- 
nacle que  S.  Pierre  annonça  l’Evangile  pour 
la  première  fois  & convertit  trois  mille 
perlbnnes.  Ste.  Hélène  orna  l’Eglife  de 
ce  Saint  Lieu , & y fit  mettre  la  Colonne 
teinte  du  Sang  de  Notre-Seigneur  J.  C. 
Cette  Colonne  foutenoit  le  Portique  de 
l’Eglife,  qui  au  rapport  de  S.  Cyrille  étoit 
à deux  étages.  Depuis  ayant  été  ruinée 
par  les  Infidelles  , Sancia , Reine  de  Sici- 
le , la  releva,  & la  mit  à peu  près  dans 
l’état  où  on  la  voyoit  du  tems  que  les  Re- 
ligieux Francs  en  étoient  en  poffelfiom 
Elle  efl  encore  à deux  étages,  & dans  fa 
longueur  elle  efl  terminée  par  un  Dôme 
couvert  de  plomb  d’une  grandeur  médio- 
cre. On  marque  aux  Pèlerins  qui  font  af- 
fez  heureux  pour  y entrer,  tous  les  divers 
lieux , où  l’on  croit  que  fe  font  paffés  les 
Myfléres,  fans  oublier  même  celui,  où 
l’on  fit  rôtir  l’Agneau  Pafcal  ; mais  il  y a 
apparence  que  ce  font  plutôt  les  divers 
lieux , qu’on  a confacrés  à la  Mémoire  de 
ces  merveilles,  que  les  endroits  vérita- 
bles où  elles  fe  font  paffées.  Car  il  efl 
vrai- femblable  que  le  Cénacle,  c’efl- à-di- 
re la  Sale  haute,  où  Notre-Seigneur  man- 
gea l’Agneau  fut  le  lieu  même,  où  ilinfc 
titua  l’Euchariflie,  & où  S.  Matthias  fut 
élu,  mais  l’endroit,  où  l’on  veut  que  foie 
defeendu  le  S.  Efprit  efl  trop  petit,  & il 
ne  peut  pas  contenir  la  moitié  des  fix- 
vingt  perfonnes,  & davantage,  qui  é- 
toient  affemblées  là , & qui  eurent  parc  à 
cette  grâce.  Les  Mahométans  Gardiens 
de  ce  lieu  n’y  laiffent  entrer  que  fort  rare- 
ment les  Chrétiens , & encore  fe  font-ils 
payer  des  fommes  confidérables.  Il  y a 
environ  un  ficelé  qu’un  miférable  Santon , 
c’efl-à-dire  un  des  faux  dévots  de  Maho- 
met , ravit  ce  Sanôuaire  à nos  Religieux 
François.  H alla  préfenter  Requête  à la 
Porte  Ottomanne,  & remontrer  que  c’é- 
toic  une  chofe  indigne  de  voir  le  Sépulcre 
du  grand  Roi,  & admirable  Prophète  Da- 
vid, entre  les  mains  des  Chrétiens,  & des 
Chrétiens  Francs , qui  le  pofiédoient  hors 
de  la  Ville  dans  un  endroit  avantageux, 
où  ils  pourroient  introduire  de  nuit  tant 
d’Enncmis  qu’il  leur  plairoit,  fans  qu’on 
s’en  apperçûc  & les  rendre  Maîtres  de  la 
Ville  & du  Château.  Il  n’en  falloir  pas 
beaucoup  dire  à des  gens  qui  ne  cherchent 
qu’un  léger  prétexte  pour  pouvoir  nuire 
aux  Chrétiens,  «St  qui  en  embraffent  avec 
chaleur  les  moindres  occafions.  11  obtint, 
donc  aifément  un  haut  commandement 
pour  chaffer  les  Religieux  «St  y introduire 
les  Mahométans.  Le  defir  de  tirer  de  l’ar- 
gent des  Religieux  le  faifoit  plutôt  agir 
que  l’amour  de  fa  Loi.  Il  les  fonda  memê 
fur 
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fur  cet  Article  j mais  ceux-ci  quijugcoient  ChâfTe.  Sa  peine  lui  fit  connoître  fa  fau* 
qu'il  pourroit  aifement  faire  venir  un  te  & le  qiénte  de  la  Ste.  Vierge.  Comme 
nouvel  Ordre , & qu'ils  perdroient  leur  il  publioit  l’un  & l'autre  & demandoit  mi- 
argent  le  renvoyèrent  avec  peu  de  fatis-  féricordc,  S.  Pierre  lui  ordonna  de  join- 
, faaion.  Il  ne  fut  pas  long*tcms  à le  leur  dre  fes  bras  à fes  mains  & elles  s’y  remi- 
faire  reflentir;  car  en  vertu  du  comman-  rent  au  même  moment.  Un  peu  plus  bas, 
dement  qu’il  avoit , il  les  mit  hors  du  vers  la  Porte  des  Mégarebes,  que quelques- 
St.  Cénacle.  Les  Religieux  n’ont  pu  y uns  veulent  faire  pafTer  contre  la  vérité, 

< entrer  depuis  ce  tems-là,  & ils  n’y  entre-  pour  la  Porte  Sterquilinairc,  ou  de  la  fien* 
ront  jamais  tant  que  les  Turcs  feront  Mat-  te  , on  voyoit,  il  ya  quelques  années , une 
très  de  Jérufalem.  Us  en  ont  fait  une  efpèce  de  Grotte  qu’on  a murée,  où  l’on 
Mofquée,  & ils  ont  changé  le  Convenien  dit  que  S.  Pierre  alla  pleurer  fon  Péché, 
un  Hôpital  pour  les  pauvres  filles  Orphc-  & qu’autrefois  il  y avoit  une  Eglife  qu’on 
fines,  qui  font  fans  fecours;  par  ce  moyen  nommoic  du  chant  du  Coq  Gallicantus.  Il 
ils  ont  rendu  ce  lieu  inaliénable.  Ils  ne  n’y  a pourtant  pas  apparence  que  du  teins 
veulent  pas  même  permettre  qu’on  appro-  de  S.  Pierre  cette  Grotte  fut  comme  elle 
che  de  la  Porte,  ni  qu’on  arrête  la  vûe  fur  eft  aujourd’hui.  Elle  étoit  apparemment 
les  Bâtimens.  Dans  ce  cas  on  cft  expofé  dans  quelque  maifon  de  connoifTance , où 
à leurs  infultès,  ou  bien,  ils  vont  chés  il  s’alla  cacher  accablé  de  confufion  & de 
les  Religieux  faire  de  grandes  plaintes , & douleur,  ou  bien  c’étoit  quelque  lieu 
des  menaces;  & fouvent  on  trouve  qu’il  Public  où  fe  déchargeoient  les  ordu- 
vaut  mieux  les  faire  taire  avec  un  peu  res;  car  tout  le  Mont  Sion  étant  alors 
d’argent,  que  d’avoir  un  procès  avec  eux.  bâti  & peuplé,  il  n’y  a guère*  d’appa- 
Cependant  ils  ne  font  pas  toujours  de  fi  renée  qu’on  laiflat  une  Grotte  au  milieu 
mauvaife  humeur.  Quelquefois  ils  per-  des  Rues. 

mettent  aux  Chrétiens  de  regarder  ce  lieu  s.  SION,  Ville  de  la  Tribu  d’UTakar  \ 
àlcuraife.  Dans  la  Place  qui  cft  au  de-  Elle  eft  nommée  Seon  dans  la  Vulgate, 
vant  du  Cénacle  on  voit  une  Citerne  qui  eft  Eufébe  & S.  Jérôme  difent , tpi’on  voyoit 
fort  remarquable,  fi  ce  qu’on  dit  eft  vrai,  de  leur  teins  un  lieu  nommé  Seon  près  le 
On  dit  que  ce  fut-là  que  les  Apôtres  fc  fé-  Mont  Thabor. 

parèrent  douze  ans  apres  la  mort  de  No-  3.  SION  6.  C’cft  un  des  nt>ms * Do*. 4. 
tre-Sauveur.  A l’Occident  & comme  vis-  du  Mont  Hcrmon.  C’eft  apparemment4®* 
à-vis  de  cette  Maifon , dans  l’éloignement  de  cette  Montagne  dont  il  cft  par- 
de  trente  ou  quarante  pas,  étoit  la  Mai-  lé  dans  le  Ff.  132.  3.  Sicut  ros  Hermon , 
fondeS.  Jean  l’Evangélifte,  où  la  Sainte  fui  de f tendit  in  Montent  Sion  c.  L’union f L’H#brea 
Vierge deraeuroit après  l’Afcenfiondu.Sau-  & la  bonne  intelligence  des  Prêtres  &portc  w>n* 
veur.  On  n’en  voit  plus  aucune  marque,  des  Lévites , eft  aulfi  agréable  que  la  ro- 
& on  n'en  contioît  le  lieu  que  par  Tradi-  fée  qui  tombe  fur  Ilermon  & fur  Sion, 

•tion.  La  Sainte  Vierge  vécut  dans  cette  deux  Montagnes  contiguës  , & qui  ne 
même  maifon  jusqu'à  la  foixante  & dou-  font  que  la  meme  chaîne  des  Montagnes, 
zième  année  de  fon  âge  pré-s  de  vingt-trois  Jéfus  fils  de  Sirach  d,  parle  auffi  du  Mont' 
ans  après  la  mort  de  ion  Fils.  L’heure  de  Hermon , fous  le  nom  de  Sion  , Quafi  Cy ■ ^ tJm 
fa  faillie  mort  étant  arrivée,  tous  les  Apô-  frejfm  in  Monte  Sion,  le  Grec,  in  Monte 
très  qui  vivoient  alors  y furent  miracu-  lie raton. 

leufement  tranfportés  des  diverfes  Parties  4.  SION  , ou  Syon  , en  Latin  Sedu - 
du  Monde  où  ils  travailloient.  Sanut  écrit  mm,  & eu  Allemand  Sitten , Ville  de 
qu’il  y avoit  prés  de-là  une  Eglife,  où  S.  Suilîe*,  dans  le  Vallais,  la  Capitale  du<E(*t& 
Jean  le  fils  adoptif  de  la  Sainte  Vierge,  Département  de  Sion  & de  tout  Je  Pays  de  ** 
& fon  heureux  Chapelain,  avoit  coûtume  même;  & comme  dans  le  centre  de  l'unpTijwl 
de  lui  célébrer  la  Meflê  & de  la  communier.  & de  l'autre.  Cette  Ville  eft  fort  ancienne, 

11  n’y  a plus  là  ni  Eglife  ni  Maifon,  on  n’y  fon  nom  Latin  lui  vient  des  anciens  Se- 
voit  que  des  Sépulcres.  Tout  le  champ,  qui  duniens  Habitans  du  Pays,  & fon  nom 
s'étend  depuis  cet  endroit  & au-dcfiùsde  la  Allemand  d’une  petite  Rivière,  qui  la  tra- 
Maifon  de  Caïphe,  a été  accordé  aux  Chré-  verfe,  & qui  fert  à la  tenir  nette.  Elle  cft 
tiens  pour  leur  Sépulture.  Ils  y font  enterres  fituée  fur  la  rive  droite  du  Rhône,  & à 
pêle-mêle  de  quelque  Seéle,6c  de  quelque  quelque  diftance  de  ce  Fleuve  dans  une 
Nation  qu’ils  foient  ; ce  qui  ne  fe  pratique  belle  Plaine  bordée  d'un  côté  par  deux 
point  dans  les  autres  endroits  delà  Terre  Monts  ifolés,  qui  s’élèvent  au  milieu  de 
Sainte,  où  les  Francs,  les  Grecs,  les  Ar-  la  Campagne  & qui  la  commandent.  Sur 
menions,  les  Syriens  & les  autres  Na-  l’un  de  ces  Monts  on  voit  un  Château 
tions,  ont  leur  Quartier  à part.  En  def-  fort , nommé  Pèlerin,  avec  une  Eglife  dé- 
cendant  on  rencontre  au-deflous  du  Céna-  diée’à  Ste.  Catherine,  & plufieurs  belles 
çle  à la  portée  d'un  ou  deux  traits  d'Arba-  Maifons,  où  demeurent  les  Chanoines  de 
léte  le  lieu  où  fc  fit  ce  Miracle  illuftre  donc  l’Eglife  Cathédrale  de  Sion . L’autre  Mont 
parlent  S.  Jean  Damafcéne , Métaphraftc , eft  aufli  occupé  par  un  Château  fort , qu’on 
& Nicéphore.  Un  Prctre  Juif  ayanc  ap-  nomme  Tourbillon,  en  Allemand  TurMen , 
pris  qu'on  portoit  en  terre  la  Ste.  Vier-  qui  appartient  à l'Evêque.  On  defeend 
ge  vint  avec  une  indignation  facrilége  de  ce  Château  par  des  degrés  fermés  de 
frapper  contre  le  cercueil  pour  le  renver-  murailles  ou  de  Rochers  de  deux  côtés, 
fer.  Mais,  comme  il  y porta  les  mains,  el-  & on  arrive  à un  autre  Château,  litué  fur 
les  furent  coupées  par  une  vertu invifible,  une  petite  hauteur,  nommé  As  Majorit , 

& elles  demeurèrent  attachées  a la  Sainte  où  les  Evêques  font  ordinairement  leur 
. Ilhhh  a rcii- 
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îéfidcnce.  Il  appartcnoit  autrefois  à des 
Gentilshommes , qui  porcoicnt  le  titre  de 
Mayors  de  Sion;  tic  un  Evêque  l’acheta 
de  l’un  d’eux  dans  le  XIV.  Siècle.  Cette 
l’orterefle  ayant  été  confuméc  par  le  feu, 
Adrien  de  Kicdmatten , Evequc  de  Sion , 
qui  mourut  en  1547.  ,a  rebâtit  fous  fon 
Pontificat  beaucoup  plus  belle  qu'elle  n’é- 
toit  auparavant.  La  Ville, qui  eft  au  pied 
de  ces  hauteurs,  eft  unie,  bien  bâtie  tic  af- 
fes  propre,  Les  llabitans  , qui  parlent 
Allemand  & Romand,  l'ont  fort  embellie 
depuis  un  Siècle.  On  y voit  plufieurs 
Eglifes  dont  la  plus  remarquable  eft  celle 
de  Notre-Dame,  qui  eft  la  Cathédrale. 
Près  de  la  grande  Porte  on  remarque  un 
Marbre  antique , à demi  rongé , avec 
ce  fragment  d’Infcription  Romaine  à 
l'honneur  de  l’Empereur  Augufte  : 

....  P.  Caesari  Dm  I 

. . . ugusto  , Cos.  XI 

. . . RISUNITIA  POSTETATE  XV. 

Patri  Patriae 
....  T1PICI  Maxiko 
* ...  As  Sedunorum  • Civitas. 

Patrono. 

Dans  le  Palais  on  voit  l’Infcription  fuivan- 
tc , qui , à ce  que  prétend  M.  Scheuchzcr, 
n'avoit  été  rapportée  par  aucun  Ecrivain: 

Devotione  vigens 
Aügüstus  Pontids  Ædis  a xm 
Restituit  Prætok 
Longe  Præstantius  illis 
Novae  Priscae  steterant 
Talis  Respublica  Ouere 
D.  N.  G&atxano  Acc.  V.  tnir. 

Cos. 

Pontius  Jfci  000  Tus  Vp.  Pi. 

La  Ville  de  Sion  eft  le  Siège  d'un  Evêché 
fort  ancien , qui  s’eft  toujours  étendu  fur 
tout  le  Vallais.  L’Evéque  porte  le  l itre  de 
Prince  du  St.  Empire  Romain,  Evêque  de 
Sion,  Comte  èfc  Préfet  du  Vallais.  Ces 
Prélats  font  ordinairement  leur  rélidence 
dans  le  Château  de  la  Mayorie;  mais  dans 
les  chaleurs  de  l’Eté,  ou  dans  des  tems  de 
contagion,  ils  vont  loger  dans  celui  de 
Tourbillon.  Quoique  l'Evêque  porte  le  ti- 
tre de  Comte  tic  Préfet  du  Vallais,  il  n’eft  pas 
cependant  Prince  abfolu  du  Pays.  Ilprélide 
dans  les  Etats  avec  une  autorité  à peu  prés 
lêmbîable  à celle  du  Doge  de  Venife.  La 
Monnoye  fe  bat  à fon  coin , fous  fon  nom, 
& à fes  armes.  Les  A êtes  «3c  Inftrumens 
publics  de  particuliers  fe  font  fous  fon 
nom;  mais  l'Autorité  Souveraine  eft  en- 
tre les  mains  de  t’Aflèmblée  Générale  du 
Pays,  qui  eft  compofée  d'un  certain  nom- 
bre de  Dé putés  des  lept  Dcpartctnens.  Les 
Evêques  font  élus  par  les  fu Orages  com- 
muns des  Chanoines  de  la  Cathédrale  «Sc 
des  Députés  des  Départemens.  j^prts 
l’Evéque,  celui , qui  tient  le  premier  rang 
eft  le  Baillif  du  Pays  , qu'ils  appellent 
LoMdsbambtman  en  Allemand  , c’cft  a diré 
Capiuine  du  Pays.  Il  eft  le  Juge  abfolu 
des  caiifcs  Civiles,  qui  fc  portent  par  de- 
vant lui.  Sa  Charge  dure  deux  ans  ; il  eft 


élu  par  l'Evêque,  tic  par  les  Députés  de* 
Départemens,  <5:  en  fui  te  confirmé  publi- 
quement par,  l'approbation  de  chaque  Dé- 
partement 

La  Ville  de  Sion  * n’a  point  eu  d’E-*£»»|*™?. 
véques  jusqu’à  la  fin  du  fixième ‘Siècle, JM"*  del* 
car  dans  la  primitive  Eglife  on  ne  voitp“"”’p. 
point  d’autre  Evêque  que  celui  d’OéIodu-304. 
rus  Capitale  des  Peuples  Veragres , la- 
quelle a eu  des  Evêques  dans  les  premiers 
Siècles,  puisque  Théodore  Evequc  d’Oc- 
todurus  allifta  au  Concile  d'Aquiléc  du 
tems  da  Saint  Ambroifc  l’an  381.  Conf- 
tantius  Evêque  d'O&odurus  allifta  au  Con- 
cile d’Epaonê  fous  Sigismond  l’an  j 17.,  <Sc 
Rufus  Evêque  du  meme  Siège,  allifta  fous 
le  Roi  Childebert  au  quatrième  de  la  mê- 
me Ville  l’an  541.  Trente-trois  ans  après 
O&odurus  fut  entièrement  ruiné  avec  le 
Bas  Vallais  par  les  Lombards,  qui  envahi- 
rent ce  Pays  l’an  574. , 6c  furent  enfuitc 
défaits  par  les  François. 

L’Evêque  Héliodore  s’établit  à Sion, 

(Seduiu)  qui  avoit  été  préfervé,  & il  fi- 
gna  fan  585.  au  fécond  Concile  de  Mâcon 
en  qualité  d’Evéque  de  Sion,  ( Eptfcopus 
Scdunen  fis  ). 

Cet  Evêché  a toujours  pour  la  Juridic- 
tion Eccléfiaftique  reconnu  la  Métropole 
de  Tarentaife  depuis  que  l’Eveque  de  cet- 
te Ville  a été  reconnu  Métropolitain  de 
la  Province  des  Alpes  Graïenncs , 6c  Pen- 
nines  ; car  auparavant  ccttc  Province  dé- 
pendoit  de  l’Archevêque  de  Vienne,  en 
quoi  il  a été  quelquefois  troublé  par  l’Ar- 
chevêque de  Milan.  Les  Evêques  de  Sion 
furent  reconnus  Comtes  de  Vallais,  tic  ils 
avoient  un  droit  ancien  fur  le  Gouverne- 
ment de  ce  Pays,  dont  la  Préfeélure  avoic 
été  donnée  à S.  Théodule  Evêque  de  Sion, 

& à fes  Succeficurs  par  Charlemagne. 

Ceux  du  Pays,  qui  eft  de  difficile  accèj, 
aimoient  fort  la  Liberté,  que  leur  fitua- 
tion  leur  donnoit  le  moyen  de  confervcrj 
de  forte  qucs’étaat  oppofésauxentreprifes 
de  quelques-uns  de  leurs  Eveques,  ils  les  ré- 
duilirent  à l’état  de  (impies  Gouverneurs  ou 
Magiftrats,6c  ils  ne  furent  plus  Souverains 
quoiqu'ils  cuficnc  le  Titre  de  Princes  de 
l'Empire  , qu'ils  prennent  encore  bien 
qu’ils  n'en  fuient  plus  Membres  , qu’ils 
n’ayent  aucune  fcance  aux  Diètes  , 6c 
qu’ils  ne  doivent  aucune  obéïflance  à l'Em- 
pereur «Sc  aux  Etats  de  l’Empire,  ni  aux 
Chambres  Impériales,  jouïilant  de  la  Fran- 
chise accordée  au  Corps  Helvétique,  tic 
aucorifée  par  le  Traité  de  Weftphalie. 

L'Abbé  de  Saint  Maurice  qui  prenoit 
la  qualité  de  Prince  de  l’Empire  fut  obli- 
gé de  fe  foûmeitre  à l Eveque  de  Sion,  & 
de  le  rcconnoître  non-feulement  au  Spiri- 
tuel, mais  au  Temporel,  comme  Comte  tic 
Gouverneur  du  Val  ais  ; tic  par  un  Traité 
fait  à Salion  on  établit  les  Loix,  tic  les 
Privilèges  du  Peup.e  «St  des  Eccléliafti- 
ques  du  Bas  Vallais.  L’Abbé  a encore  de 
bons  revenus,  «St  une  Jurifdiâion  Tem- 
porelle & Spirituelle,  mai*  il  eft  obligé  de 
reconnoître  l'Eveque  pour  fon  Supérieur. 

Au-dcdus  de  Sion , en  cirant,  vers  tes 
Alpes,  on  trouve  les  Villages  de  Grim- 
fel,  & de  Sc.  Germain,  tic  le  Ment  Sa- 
neifch. 
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netfch,  par  où  l’on  va  dans  le  Bailliage  de 
Rougemont  au  Canton  de  Berne.  De 
cette  Montagne  fort  une  Rivière  nommée 
* Morfe.  Au-defliis  de  cette  Rivière,  en- 
tre la  Montagne  & la  Ville  de  Sion,  on 
voit  fur  des  Roches  élevées  & presque 
inaccdîibies  les  mafures  de  deux  Forte- 
refles , l’une  appelleeSEON  & l’autre  Mon- 
taksü  , ou  Montoege.  La  première  fer- 
vit  autrefois  au  Baron  Antoine  de  la  Tour 
à exercer  fa  cruauté  contre  l’Evêque  Guif- 
card  de  Tavel  qu'il  précipita  du  haut  en 
bas  de  ces  Rochers  en  1375.  De  l’autre 
coté  du  Rhône,  vis-à-vis  île  Sion,  ed  un 
Village  nommé  Bremis,  où  l'on  voit  un 
Couvent  tout  entier, avec  Cave,  Cuiline, 
Réfeétoirc  , Eglife  , Cellules  , & autres 
appartenons  , le  tout  taillé  dans  le  Roc. 
Les  Moines  qui  l’ont  habité  au  commen- 
cement du  feiziéme  Siècle , y moururent 
tous  dans  peu  de  tems,  fans  doute  àcaufe 
de  l'humidité  du  lieu;  de  forte  que  ce 
Couvent  n'a  point  été  habité  depuis. 

Le  Departement  de  Sion,  ell  le  fep- 
tiéme  des  Haut*  Vallaifans.  Il  a huit  mil- 
le pas  de  longueur  *de  haut  en  bas  & un 
peu  plus  de  largeur,  la  Vallées’élargifiant 
de  plus  en  plus  depuis  Leuck,  & s’avan- 
çant entre  les  Alpes  par  pluGeurs  Vallons, 
* qui  forment  autant  de  Branches.  Dans 
le  Vallais  chaque  Département  a fon  Gou- 
vernement ou  fa  Jurifdi&ion  à part,  fon 
Chef  & fon  Confeil,  qui  juge  toutes  for- 
tes de  caufes.  Dans  les  Départemens  de 
Goms , de  Raren  & de  Leuck,  ce  Chef  a le 
titre  dcMayor,  & dans  les  autres  celui  de 
Châtelain.  Les  Appels  de  tous  les  Dë- 
partemens  font  portés  par  devant  l’AlTcm- 
blée  Générale,  ou  comme  ils  l’appellent, 
le  Canfttl  du  Pays , Landts-Rath.  Cette 
Alfemblée  fe  tient  ordinairement  à Sion , 
dans  le  Château  de  la  Mayorie,  deux  fois 
par  an , dans  les  mois  de  Mai  & de  Dé- 
cembre. Chaqoe  Village  y envoyé  deux 
& quelquefois  trois  Députés.  L'Evéque 
de  Sion  fe  trouve  dans  rAITemblée,  & le 
Baillif  recueille  les  fuffrages.  C’eft-là 
qu’on  traite  les  affaires  d'Etat , qu’on  élit 
les  Baillifs  du  Bas-Vallais  & autres  gens 
d’Oftice  <3c  qu’on  vuide  les  caufes  d’ Appel 
en  dernier  refTort. 

5.  SION,  ou  Scion,  Stmita  > Paroif- 
fe  de  France,  au  Duché  de  Bar,  dans  le 
Bailliage  de  Vaudemont.  Son  Eglife  I’a- 
roifliaie  ell  fous  le  titre  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame.  Les  Lieux  de  Sexon  & de 
Praye  dépendent  de  cette  Paroifle  ; & il 
y a un  Couvent  de  Picpus  fondé  en  1627. 
par  Charles  VI.  Duc  de  Lorraine. 

SIONIA,  Ville  du  Pont,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

1.  SIOR,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
Jofué  15.  54. 

t Cfrn. Dîû.  2-  SIOR  *,  Ville  Capitale  du  Royau* 
Kciat. du  ‘me  de  Corée,  grande  Presqu’Ifle  de  la 
Voy-  d'un  Chine.  Elle  ell  dans  la  Province  de  Sen- 
'Lai*:au  gado , à une  lieue  d’une  Rivière  fort  lar- 
1670, CD  8e  » & Ie  Roi  Y tient  fa  Cour.  11  y a com- 
me dans  beaucoup  d’autres  Villes  du  mê- 
me Royaume  pluficurs  Monadéres  de 
Moines  qui  pour  tout  Culte  offrent  deux 
fois  le  jour  des  parfums  devant  une  Idole.  Il 
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y a aafli  dans  Sior  deux  Cloîtres  de  fteli- 
gieufes,  l'un  rempli  de  perfunnes  Nobles 
(Si  de  qualité,  «3c  l'autre  de  filles  du  com- 
mun , elles  font  toutes  rafées , obfervent 
les  mêmes  Règles  & font  le  meme  Service 
que  les  hommes.  Le  Roi  «St. les  Grands 
iourniifent  à ce  qu'il  faut  pour  leur  entre- 
tien, & on  leur  a donne  depuis  trente  ou 
quarante  ans  la  liberté  de  fe  marier. 

SIOSTA,  Ville  de  la  Dace  Ripenfe. 

Il  en  ed  parlé  dans  la  Notice  des  Digni- 
tez  de  l’Empire  b.  * S®3, 

SIOULE,  Rivière  de  France  f,  dans* 
l’Auvergne.  Elle  prend  fon  nom  d'unAtl**- 
Village  nomme  Sioule,  dans  la  Généra- 
lité de  Riom,  au-delfus  de  Pont-Gibault 
qu’elle  baigne,  ainfi  que  Pont  de  Rou- 
chcu,  Ebreuilles  & St.  Pourçain,  après 
quoi  elle  va  fe  perdre  dans  l’Ailier,  envi- 
ron à quatre  lieues  au-ddfus  de  Moulins. 

SIOUNE,  Ville  d’Afrique  d,  dans  fo  J Laçai', 
Barbarie,  au  Royaume  de  Tripoli  dafts L’A- 
ies Montagne  L l\:rrc.  C'ell  une  Vil-  p."^’ **  ** 
le  a iTea  grande,  habitée  par  les  Arabes  du 
Pays  & par  les  Nègres,  & qui  ell  entou- 
rée d’eaux  & de  marécages.  Sioune  cil 
une  petite  République,  où  les  Habitans  ont 
pour  tous  biens  des  Forées  de  Palmiers, 
qui  avec  un  peu  de  laitage  & quelque  peu 
d'orge  leur  donnent  à vivre.  Ils  ne  payent 
aucun  Tribut.  Tous  les  Arabes  qui  habi- 
tent à quatre-vingt  lieues  de-là  y viennent 
tous  les  ans  faire  leurs  provilions  de  Dattès. 

SIOUTH,  ou  Sidth,  Ville  de  la  Hau- 
te Egypte,  à demi-lieue  du  Nil  du  côte 
du  Couchant  & à foixante  & dix  du  Cai- 
re, en  Grec  Lyctpaüs.  C’cffc  une  des  plus 
belles  Villes,  des  plus  grandes,  des  plus 
peuplées  & des  mieux  bâties  de  la  Haute 
Egypte.  On  la  trouve  au  pied  d’une 
Montagne  flérile  qui  ell  à fon  Couchant. 

On  y compte  dix  Mofquécs  & Minarets. 

Les  Chrétiens  Coptes  e , qui  y font  en*  L«P. 
très-grand  nombre  , peuvent  monter  à 
cinq  cens  Caraches , ou  Chefs  qui  payentp'j^1* 
Tribut.  Us  y ont  un  Evêque  , & une 
petite  Eglife  fort  pauvre,  dédiée  à l’Ab- 
bé Dér,  dont  le  Corps,  avec  celui  de  fa 
ficur  Erâzi , réputée  Sainte  , aufli  bien 
que  fon  frere,  repofent  à Emfciül,  qui  cft 
un  Village  des  dépendances  d’Ifchmunein. 

C'ell  dans  Siùth  où  l’on  travaille  les  Toiles 
les  mieux  façonnées  de  toute  l'Egypte.  Elle 
cil  la  Principale  de  cette  Province,  & la 
réfidence  d’un  Cafcief.  I*es  Eglifts  Mo- 
nadércs  des  Chrétiens  Coptes  qui  font  dans 
ceue  Province,  font  ceux  qui  fuivent. 

L’Eglife  de  Dorônkc,  dédiée  aux  trois 
Enfans  de  la  Fournaife.  Le  Monadére 
de  la  Sainte  Vierge,  fitué  fur  la  Monta- 
gne qui  ed  derrière  ce  Village.  L’Eglife 
de  Rife  dédiée  à Mari  Coke.  Le  Mo- 
nadère  de  la  Sainte  Vierge,  derrière  ce 
Village,  ficué  fur  la  même  Montagne* 

Celui  de  Sauvic , dédié  à S.  Athanafe. 

L’Eglife  de  Doveine  dédiée  à Saint  Jean 
Baptide;  mais  il  n’y  rede  aujourd’hui, 
que  le  feul  Autel,  expofé  à l’air.  Celle  de 
Bagür,  dédiée  à Saint  Claude.  Celle  de 
Cateia,  dédiée  à Saint  Philotée.  Celle  de 
Sciotbe,  dédiée  à Saint  Moncure;  mais 
qui  ed  à préfent  ruïnée. 

Hhhh  3 Sut 
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Sur  la  haute  Montagne  qui  eft  auprès 
de Siüt,au  Couchant, parmi  un  trcs-grand 
nombre  de  Grottes,  taillées  dans  le  Roc, 
il  y en  a une  qui  eft  coupée  en  façon 
d’Ecurie;  c’cft  pourquoi  le  Peuple  la  nom- 
me il  Sf.-.ù! , ou  l’Ecurie  : elle  cil  fi  vaile , 
que  mille  Cavaliers  s’y  peuvent  ranger  en 
bataille  commodément.  Je  ne  t'ai  pas 
vue , nonobftant  le  grand  defir  que  j’en 
avois;  perfonne  ne  fe  voulant  hazarder 
de  m’y  mener,  crainte  d'etre  mal- traitez 
du  Cascief  qui  appréhende  qu’on  n’enleve 
les  tréfors,  qu'on  dit  y être  cachez.  Cette 
même  Montagne  eft  toute  remplie  de 
Grottes,  fi  belles  & fi  vallcs , qu’il  a fallu 
un  tems  infini  pour  les  tailler.  J’entrai, 
dit  le  Sieur  Lucas  a,  dans  quelques-unes 
de  celles  qui  me  parurent  les  plus  curicu- 
fes , fur- tout  dans  une  ou  il  demeure  une 
douzaine  de  familles  de  Chrétiens  Coptes, 
qui  y ont  une  Egiife  taillée  dans  le  Roc, 
avec  trois  Prêtres,  & quelques  Laïques 
pour  la  deflervir.  Cette  petite  Républi- 
que fubfifte  là  depuis  long • tems  , & y 
jouit  des  Privilèges  que  les  Empereurs 
Ottomans  , qui  conquirent  l'Egypte,  lui 
accordèrent , en  les  délivrant  de  toutes 
fortes  de  Tributs  & d'impofitions,  à condi- 
tion feulement  qu'ils  exerceroient  l’Hof- 
pii alité  à l'égard  des  Turcs  qui  pafTeroient 
par  cette  Montagne.  La  Grotte  où  dé- 
meurent ccs  bonnes  gens, préfente d’abord 
un  allez  beau  Portique,  par  où  l’on  en- 
tre dans  une  Cour,  où  l'on  a taillé  le  Roc 
avec  tant  de  propreté,  qu’il  rclTemble  à 
des  murailles  qu’on  auroit  élevées  exprès. 
L’on  a ménagé  dans  le  même  Roc  plu- 
fieurs  chambres  & quelques  allées , qui 
communiquent  les  unes  aux  autres.  Voi- 
là fans  doute  un  Etabliffement  unique 
dans  fon  efpécc,  & je  ne  crois  pas  quon 
pût  en  trouver  un  fembiable  dans  le  relie 
de  l’Univers. 

Dès  que  nous  fumes  arrrivés  dans  cette 
Grotte,  conlinue  le  Sr.  Lucas,  on  nous 
fervit  du  pain,  du  fromage  & du  lait  ,*  & 
après  ce  petit  repas , le  Prêtre  me  propo- 
fa  d’aller  faire  ma  priere  dans  la  Chapelle 
qui  eft  dédiée  à la  Vierge  J’y  fus  avec 
lui  & j’eus  le  plaifir  de  voir  plufieurs  Sou- 
terrains crès-vaftes  où  ils  mettent  toutes 
leurs  Provifioni , & s’y  cachent  eux-mê- 
mes, quand  les  Arabes  des  Lieux  voifins 
entreprennent  de  les  inquiéter.  Au  fortir 
de  là  je  me  fis  conduire  à la  Grotte  où  l'on 
entend  du  bruit,  elle  n'cft  qu’à  demi-quart 
de  lieue  de  celle  où  demeurent  les  Cop- 
tes. Cette  Grotte  peut  bien  avoir  trois 
cens  pas  de  profondeur;  mais  il  n’eft  pas 
portïble  de  mefurer  fa  largeur,  à caufe  de 
l'irrégularité  des  appartemens  qu'on  y 
a ménagez,  & qui  avancent  ou  reculent 
fans  aucune  fymmétric.  Le  Sr.  Lucas  a- 
joute  : On  me  fit  d’abord  aller  vers  le  lieu 
où  l'on  entend  ce  bruit  extraordinaire, 
qu’on  croit  dans  le  Pays  être  l'effet  de 
quelque  Talifman,  & que  je  jugeai  fans 
beaucoup  de  peine,  être  caule  ou  par  le 
Vent  qui  s’engage  par  quelques  ouvertu- 
res dans  ces  valtes  Rochers  , ou  plutôt 
par  une  chute  d'eau  qui  tombe  & fe  perd 
dans  ces  Gouffres.  On  pourvoit  deman- 


mander  ici  aux  Savant,  par  qui  <3c  en  quel 
tems  ont  été  taillées  toutes  ces  Grottes 
qu’on  trouve  en  fi  grand  nombre  dans  U 
plûpart  des  Montagnes  de  la  Thébaïde, 
fur-tout  du  côté  du  Levant  ? N’étoit-ce 
pas  l'habitation  des  premiers  hommes , 
qui  s’étant  retirés  en  Egypte  peu  de  tems 
apres  le  déluge  & ignorants  encore  l'Ar- 
chiteélure,  fè  fervirent  de  ces  demeures 
fombres,  que  la  Nature  avûit  apparem- 
ment commencé  à leur  ménager  i Et  ne 
peut-on  pas  les  regarder  avec  raifon, 
comme  les  premières  Ville*  du  Monde  ? 

Car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  les  Ana- 
chorètes, qui  s’y  retirèrent  dans  les  pre- 
miers tems  de  l'Eglifc,  les  ayent  taillées 
eux  memes;  elles  font  faos  doute  d’une 
antiquité  bien  plus  reculée,  & il  a fallu 
une  dépenfe  infinie  pour  les  faire. 

Apres  avoir  vifité  encore  quelques  au- 
tres Grottes,  Je  Sr.  Lucas  defeendit  la 
Montagne  & retourna  à la  Ville  en  tra- 
yerfant  une  Plaine  fablonneufe,  qui  étoit, 
à ce  qu’on  allure,  inondée  autrefois  par 
le  Nil  ; mais  ces  eaux  ayant  pris  un  au- 
tre cours,  elle  eft  préffcniemeni  ftérile. 

Lorfqu’on  fort  de  cette  Ville  pour  aller 
gagner  le  Nil, on  trouve  un  Etang  ou  une 
Birque,  comme  on  l’appelle  dans  le  Pays, 
qui  n’eft  jamais  à fcc,  à caufe  des  fources  • 
d’eau  vive  qui  l’entretiennent.  Les  llabi- 
tans  du  Pays  attribuent  à cette  eau  une 
vertu  fort  finguliere  , & c’eil  un  ufagu 
reçu  à Siouth , que  les  filles  qui  en  ont 
bu , & qui  viennent  à fc  maricr%dans  h 
fuite,  ne  font  pas  obligées  à donner  les 
marques  équivoques , qu'on  fait  que  les  ma- 
ris exigent  en  Egypte  avec  tant  de  rigueur. 

Les  Egyptiens  avoient  pratique  autre- 
fois prés  de  cet  Etang,  un  Canal  pour  ré- 
pandre les  eaux  dans  la  Campagne  voifine; 
on  paffe  encore  aujourd’hui  ce  Canal  fur 
un  Pont  de  Pjerre. 

SIPAO,  Portereffe  de  la  Chine  b,  dans  y Atju  - 
la  Province  de  Queicheu,au  Département nent 
de  Ganxun  quatrième  grande  Cité  de  la 
Province.  Elle  eft  de  12.  d.  24.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  25.  d.  37-. 
de  Latitude  Septentrionale. 

SiPARUNTUM  , Ville  de  la  Dalma- 
tie:  Ptolomée  £ la  marque  dans  les  terres.  < Lib.  9.  <5 

SIPHÆ,  Ville  de  la  Üceoiie.  Elle  é-i7- 
toit’vers  les  confins  de  la  Phocide,  félon 
Ptolomée  d,  & Thucydide  e la  met  fur  lew  Lib.  3.^ 
bord  de  la  Mer  dans  le  Golphè  Ctrfaus,  i$- 
Dans  la  Dialcéle  Dorique , au  lieu  de  Si-  * *■  P* 

pbét,  on  difoit  TiÇki,  ou  T /©«,  & c'efl303* 
ainli  que  Paufanias  { écrit:  fi,  dit*il , a- /"Lib.  9.0; 
près  être  parti  de  Crcufis  par  Mer,  & a-  3». 
près  avoir  parte  Thisbé  vous  reprenez  la 
route  le  long  de  la  Côte,  vous  verrez  fur 
le  bord  de  la  Mer  une  autre  petite  Ville 
nommée  Tipha.  Hercule  y a un  Temple  , 

& fa  Fête  s’y  célébré  tous  les  ans  comme 
à Thisbé.  Les  Tiphccns , ajoute-  t-il , fe 
vantent  d’être  de  tous  les  Peuples  de  la 
ficeotic  ceux  qui  ont  toujours  entendu  la 
Marine,  lis  diient  que  1 ipliys , à qui  l'on 
confia  la  conduite  du  Navire  d’Argos, 
étoit  de  Tipha, & ils  montrent  hors  de  la 
Ville  un  endroit  où  ils  prétendent  que  ce 
Navire  aborda  en  revenant  de  Colchos. 

SIPUAN- 
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SIPHANTO.  Voyez  Sifano,  & Si- 

FHNUS. 

SIPHARE,  Ville  de  I'Aric,  félon  Pco- 
«Lib.  tf.e»  lomée  *. 

*7*  SIPHNUS,  Ifle  que  Strabon  compte 

au  nombre  des  Cyclades.  Pomponius 
b Itincr.  Mêla,  Pline  & l’Itinéraire  d'Antonin  b é- 
MiirUinb  crivent  Siritxos.  Pcoloméc  e place  dans 
^ cette  lfle  une  Ville  à laquelle  il  femble 
‘ ' donner  le  même  nom  r/<P*ov  yiîir»  $ tiht. 

Cette  Ville  s’appelloic  AftiÜam* , félon  E- 
i I»  Vert»  ûenne  *e  Géographe  4 , qui  dit  dans  un 
av«i.ù.  autre  endroit  * que  Tille  de  Siphnos  eft 
rliiPmk  au  voifinage  de  l’Iflc  de  Crète;  mais  il  fe 
* trompe  ; car  tous  les  Auteurs  s'accordent 
à la  compter  au  nombre  des  Cyclades; 
Ptolomée  la  marque  prefque  au  milieu  des 
Mes  de  ce  nom  ; & je  ne  crois  pas  qu’au- 
cun autre  qu’Etienne  le  Géographe  l’ait 
placée  dans  la  Mer  de  Crète.  On  l'appel- 
la  anciennement  Meropta , félon  Pline,  & 
Merope  , félon  Etienne  le  Géographe. 
Les  Habitans  de  cette  Mc  font  nommez 
/Iib.  8.c.  Siphnii  dans  Hérodote  f. 

40*  Les  Siphniens  avoient  leur  Tréfor  dans 

un  endroit  du  Temple  de  .Delphes , & 
t Lfb.  xo.  voici  la  raifon  qu'en  donne  Paufanias  >. 
xl*  Ils  avoient,  dit-il,  des  Mines  d’or  dans 
leut  Idc;  Apollon  leur  demanda  la  dixme 
du  prodoit  de  ces  Mines.  Ils  firent  donc 
bâtir  un  Tréfor  dans  le  Temple  de  Del- 
phes, & y dépofërent  la  dixme  que  le 
Dieu  exigeoit.  Mais  dans  la  fuite  par  un 
efprit  d’avarice,  ils  ceflerent  de  payer  ce 
Tribut,  & ils  en  furent  punis  ; car  la  Mer 
inonda  leurs  Mines  & les  fit  disparoître. 
Cette  Ville  qu’on  nomme  aujourd’hui  Si- 
famo,  ou  Siphanto  , elt  fous  un  beau 
Ciel.  On  le  trouve  encore  plus  charmant , 
bTimmfort,  quand  on  arrive  de  Milo  h où  l’air  elt  in- 
Levtot  t Vapeurs  fulfureufes.  On  voit  à 

jt.  p.  66.  Siphanto  des  Vieillards  de  120.  ans:  l’air, 
les  eaux,  les  fruits , le  Gibier,  la  Volaille, 
tout  y elt  excellent  ; les  raifins  y font 
merveilleux,  mais  la  terre  qui  les  produit 
cil  trop  forte,  & les  vins  n’y  font  pas 
délicats»  ainfi  l’on  v boit  ceux  de  Milo 
& de  Santorin.  Quoique  fille  de  Si- 
phanto foit  couverte  de  Marbre  & de 
Granit,  elle  eft  pourtant  des  plus  fertiles 
& des  mieux  cultivées  de  l’Archipel , elle 
fournit  allez  de  grains  pour  les  Habitans 
du  Pays  qui  font  aujourd’hui  de  très-bon- 
nes gens.  Les  mœurs  de  leurs  Ancêtres  é- 
toient  fort  décriées.  Quand  on  repro- 
choit  à quelqu'un  qu’il  vivoit  à la  Siphan- 
tioe,  qu’il  étoit  homme  de  parole  comme 
un  Siphantin,  c’étoic  là  dire  de  grofies  in- 
jures, comme  nous  l’apprennent  Etienne 
le  Géographe,  Hcfychius  & Suidas. 

Les  Habitans  de  Siphanto  s’appliquent 
à faire  valoir  leurs  Huiles  & leurs  Câpres. 
La  Soye  de  fille  eft  très-belle , mais  en  pe- 
tite quantité,  & les  toiles  de  Coton  font  af- 
fez  recherchées  ; ces  tqjles  font  de  deux  for- 
tes, laScamitc  & laDimito.  LaScamitecft 
toute  unie  : la  Dimite  eft  croifée , beaucoup 
plus  belle,  plus  forte  & de  plus  grand  débit. 
Ainli  l’on  y conforame  non-feulement  le 
Coton  du  Pays  ; mais  encore  celui  des  Ides 
voifines.  Le  refte  du  Négoce  de  Siphan- 
to ne  roule  que  fur  les  Figues,  les  Oignons, 


la  Cire,  le  Miel,  le  Sefame;  on  y travail- 
le à des  Chapeaux  de  paille , qui  fe  ven- 
dent par  tout  l’Archipel  fous  le  nom  de 
Caftors  de  Siphanto.  Cette  Ille  où  l’on 
compte  plus  de  cinq  mille  Ames,  fut  ta- 
xée en  j 700.  à quatre  mille  Ecus  pour  la 
Capitation  & pour  la  Taille  réelle.  Outre 
le  Châceau  fi  tué  fur  une  Roche  au  bord 
de  la  Mer,  & peut-être  bâti  fur  les  ruines 
de  f ancienne  sfpc/lvtia,  il  y a cinq  Villages, 
sfrtimcne,  St  avril,  Catavati,  Xantkela , & 
Petali  ; quatre  Couvens  de  Caloyers, 
Briet,  ou  la  Fontaine,  Stomngoaly  Suint 
Cbryfofl me , & Saint  Hélie  ; deux  Cou- 
vens de  Religieufes,  l’un  d’environ  zo. 
Filles,  & l’autre  de  40.  dans  un  Quartier 
appelle  Camarea.  Il  y en  vient  quelque- 
fois de  l’Archipel  pour  y faire  leurs  Vœux; 
mais  ces  bonnes  Filles  ne  font  pas  trop  Ré- 
gulières. Pour  ce  qui  eft  des  Chapelles, 
il  y en  a 500.  & 60.  Papas  qui  ne  difent 
la  Melle  qu’une  fois  l'année,  le  jour  de 
la  Dédicace  de  leurs  Chapelles. 

Les  Ports  de  fille  font  Faro,  Vati, 
Kitriani,  Kironiflo,  & celui  du  Château. 
Faro  a fans  doute  retenu  le  nom  d’un  an- 
cien Phare,  qui  fervôît  à guider  les  Vai£ 
féaux.  On  voit  dans  Goltzius  une  Mé- 
daille , où  d’un  côté  eft  reprefentée  une 
Tour  avec  un  homme  placé  tout  au  haut. 
De  l’autre  côté  eft  la  tête  de  Jupiter  félon 
Nonius  ; pour  moi  ,ditMr.  de  Tourrtfcforc, 
je  crois  plutôt  que  c’eft  celle  de  Neptune. 
Mr.  Foucault  Confeiller  d’Etat , dont  le 
Cabinet  eft  le  plus  beau  de  France,  après 
celui  du  Roi , a une  Médaille  de  cette 
Me:  le  Type  eft  une  tête  de  Gordien  Pie p 
& le  revers  une  Pallas  en  Cafque  , qui 
lance  un  Javelot.  Les  Ports  de  Siphanto 
étoient  alfez  fréquentez  il  y a environ  50. 
ans:  Bafili  riche  Marchand  de  fille  enter- 
ré dans  le  Monaftère  de  Brici  y attiroic 
par  fon  induftrie  des  Vaifleaux  de  France 
& de  Venife. 

Siphanto  étoit  autrefois  célèbre  & riche 
par  fes  Mines  d’Or  & d’Argent;  à peine 
fait-on  aujourd'hui  où  elles  fe  trouvent. 
Pour  nous  faire  voir  la  plus  fameufe,  conti- 
nue Mr.  de  Tournefort.on  nous  mena  fur 
le  bord  de  la  Mer  prés  de  San  Sorti  Cha- 
pelle à demi  ruïnce;  mais  nous  ne  vîmes 
que  l’entrée  de  la  Mine , & l’on  ne  pue 
nous  conduire  plus  avant,  à caufe  des  em- 
barras & de  fobfcurité  du  Lieu.  Sa  fitua- 
cion  nous  fit  fouvenir  de  ce  que  Paufanias 
en  raconte.  Hérodote  parle  d'un  autre 
malheur  que  les  Mines  avoient  attiré  k 
cette  Me.  Ceux  parmi  les  Samiens  qui 
avoient  déclaré  la  guerre  à Polycrate  leur 
Tyran,  fe  voyant  abandonnés  par  les  La- 
cédémoniens, après  la  levée  du  Siège  de 
Samos  s'enfuirent  à Siphnos,  où  ils  de- 
mandèrent à emprunter  dix  Talens.  Si- 
phnot  étoit  alors  la  plus  riche  de  toutes 
les  Mes  , & fon  regardoit  comme  un 

Srand  Tréfor  la  dixiéme  partie  de  l’Or, 
c de  l’Argent  que  fon  prenoit  tous  les  ans 
fur  le  rapport  des  Mines , pour  envoyer 
au  Temple  de  Delphes.  Cependant  la  pro- 
pofition  des  Samiens  fut  rejetcée  ;mais  ils 
ravagèrent  tout  Je  Pays , après  avoir  mis 
en  fuite  tous  les  Ilabitans  que  fon  obli- 
gez 
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gea  de  donner  cent  Talens  de 'rançon 
pour  retirer  leurs  prifonniers.  On  prétend 
que  la  PythonilTe  avoir  prédit  ce  malheur  : 
confukée  par  ceux  de  Siphnos,  pour  fa» 
voir  fi  leurs  Richeflês  fe  foutiendroienc 
long-tcms , clic  répondit,  qu’ils  fe  don- 
naient bien  de  garde  d’une  Ambaffade 
rouge  dans  le  teins  que  leur  Ilotel  de 
Ville  & leur  Marché  feroient  tout  blancs. 
Il  fcmble  que  la  Prophétie  s’accomplit  à 
l’arrivée  des  Samiens,  dont  les  Vaiffeaux 
étaient  peints  de  rouge,  fuivant  l’ancien- 
ne coûtume  des  Infulaires , chez  qui  le  Bol 
ed  fort  commun;  & l’Hôtel  de  la  Ville 
de  Siphnos,  de  même  que  le  Marché,  é» 
toient  revêtus  de  Marbre  blanc. 

Outre  les  Mines  dont  on  vient  de  par- 
ler, le  Plomb  y ci  fort  commun:  les 
pluyes  en  découvrent  presque  par- tout. 
La  Mine  e(l  grifàtre,  JifTe  & rend  du 
Plomb  qui  approche  de  l’Etaim. Lorsque  les 
Payfans  veulent  chaflèr,  ils  vont  la  pren- 
dre dans  les  Champs  & la  fondent  pour 
en  faire  de  la  Grénaille.  Ce  Plomb  qui 
ci  comme  une  Ccrufe  naturelle  fe  vitri- 
fie facilement , & c’ei  ce  qui  rend  excel- 
lentes les  Marmites  de  l’Ifle.  Théophraf- 
te,  Pline , Ifidore,  aflhrent  qu’on  tailloir  à 
Siphnos  au  Cifeau  des  Pots  à feu  d’une 
certaine  Pierre  molle, lesquels  devenoient 
noirs  & très-durs  , après  qu’on  les  avoit 
échaudez  avec  de  l’huile  bouillante  ; on 
cflimoit  aufli  les  Gobelets  qui  fe  fabri- 
quoient  dans  cette  lie. 

11  y a près  de  50.  ans  qu’il  vint  des  Juifs 
à Sipbanto  par  ordre  de  la  Porte , pour  y 
examiner  les  Mines  de  Plomb;  mais  les 
Bourgeois  de  cette  lie,  craignant  qu’on  ne 
les  contraignît  d’y  travailler , gagnèrent 
le  Capitaine  de  la  Galiotte  qui  avoit  ame- 
né ccs  Juifs  & que  l’on  avoit  char- 
gez de  meme  pour  conduire  à Theflaloni- 
quc.  Cet  Officier  fit  percer  fon  Bâtiment 
Ci  fe  fauva  dans  fa  Chaloupe  pendant  qu’il 
couloit  à fond.  Quelques  autres  Juifs  étant 
revenus  à la  charge  n’en  furent  pas  meil- 
leurs Marchands.  Les  Siphantins  pour 
s’en  débarrafler  tout  de  bon,  donnèrent 
une  fomme  d’argent  à un  Corfaire  Proven- 
çal qui  étoit  à Milo,  & qui  perça  à coups 
de  Canon  une  fécondé  Galiotte  chargée 
de  Juifs  & de  Mine,  fi  bien  que  les  Turcs 
& les  Juifs  abandonnèrent  cette  entreprife. 

Les  Turcs  n’ofoient  pas  trop  fe  montrer 
dans  les  lfies  avant  la  retraite  des  Arma- 
teurs François,  qui  s’en  alloient  fouvent 
les  prendre  par  la  barbe  & les  faire  Efcla- 
ves  fur  les  fommets  des  Montagnes.  Les 
Grecs , qui  favorifoient  ces  violences  , 
venoient  confoler  les  Mufulmans  & leur 
prétoient  de  l’argent  pour  leur  rançon. 
Nos  Armateurs  travailloient  quelquefois  à 
la  confevation  du  Chridianifme  avec  plus 
de  fuccès  que  les  Millionnaires  les  plus  zé- 
lés: en  voici  un  bel  exemple.  Il  y a quel- 
ques années  que  dix  ou  douze  Familles  de 
Naxie  embraflerent  la  Loi  de  Mahomet: 
les  Chrétiens  du  Rite  Latin  les  firent  en- 
lever par  des  Armateurs,  qui  les  emme- 
nèrent à Maltlie.  Perfonne  depuis  ne  s’eft 
avifé  de  fe  faire  Mahométan  à Naxie. 
Les  plus  fameux  Corfaircs  de  l’Archipel 


n’avoient  rien  d’odieux  que  le  nom  de  Cor» 
faires.  C’ctoient  des  gens  de  qualité  , & 
d’une  valeurdidinguéequifuivoientla  mo- 
de de  ce  teins- là.  N’a-t-on  pas  vu  Mrs. 
de  Valbelle,  de  Gardane,  de  Colongue 
devenir  Capitaines  & Chefs  d’Efcadre  des 
VaiiTcaux  du  Roi,  après  avoir  fait  lacour- 
fe  contre  les  Infidelles  i Combien  voit-on 
de  Chevaliers  ou  de  Commandeurs  de  Mal- 
the  foutenir  en  Levant  le  nom  Chrétien 
fous  le  Pavillon  de  la  Religion  ? ces  Met 
fleurs  rendent  bonne  Juiuce  à ceux  qui 
s’adreflenc  à eux.  Si  un  Grec  infulte  un 
Chrétien  du  Rite  Latin,  celui-ci  n’a  qu  a 
porter  fes  plaintes  au  premier  Capitaine 
qui  relâche  dans  le  Port , le  Grec  elt  man- 
dé , enlevé,  s’il  n’obéit  pas,  & bàtonné 
s’il  a tort.  Les  Capitaines  vuidenc  les 
procès  fans  Avocats  ni  Procureurs.  On 
porte  les  Papiers  à bord , & l’on  ell  con- 
damné à payer  en  argent  ou  en  coups  de 
bâton:  tout  cela  fe  lait  gratuitement  de  la 
part  des  Juges.  S’il  y a quelques  épices, 
c’ed  un  muid  de  vin  ou  quelque  veau  gras. 

L’Eveque  de  Milo  cil  Evêque  de  Si- 
phanto:  il  n’y  tient  qu’un  Vicaire,  «Scfon 
Eglife  ed  fort  pauvre.  L’Archevêque 
Grec  ed  riche;  car  il  ed  Seigneur  Spiri- 
tuel des  ifles  de  Nanfio,  Policandro,  Mi- 
lo, Serpho,  Mycone,  Sikiiio,  Stampalia 
& Amorgos. 

Les  Dames  de  Siphanto  pour  conferver 
leur  teint  à la  Campagne  couvrent  leux 
vifage  avec  des  Bandes  de  Linge  qu’elles 
roulent  fi  adroitement  qu’on  ne  voit  que 
leur  bouche,  leur  nez  le  blanc  de  leurs 
yeux , certainement  elles  n’ont  pas  l'air 
conquérant  avec  ce  mafque,  & refletn- 
blent  plutôt  à des  Mumies  ambulantes; 
aufli  font-elles  plus  foigneufes  d’éviter  les 
Etrangers , que  celles  de  Milo  «St  de  l’Argcn- 
tiére  n’ont  d’empreflement  à les  accueillir. 

Pour  ce  qui  ed  des  Antiquités  de  l’Idc , 
elles  y font  fort  mal-traitees.  En  allant 
du  Port  au  Château , prés  d’un  Puits  à 
gauche  du  chemin  fe  voit  un  Tombeau 
antique,  qui  fert  d’Auge  pour  faire  boire 
les  Animaux.  C’cd  une  Pièce  de  Marbre 
d’un  grand  goût,  longue  de  fix  pieds  huit 

Souces,  fur  deux  pieds  huit  pouces  de  large, 
t deux  pieds  quatre  pouces  de  hauteur.  Ce 
Tombeau  ed  orne  de  feuilles  d’Acanthe,  de 
Pommes  de  Pin  & d’autres  fruits.  Tout  au- 
près de  ce  Monument  ed  une  autre  Pièce 
de  Marbre  enclavée  dans  le  Mur,  & qui  é- 
toit  le  rede  de  quctqu  autre  Tombeau. 

Au  pied  d’une  Colline  à quelques  pas 
de-là,  tout  proche  des  ruines  d’un  ancien 
Temple,  qui  pourroit  bien  avoir  été  celui 
du  Dieu  Pan,  anciennement  adoré  dans 
cette  Ifle,  on  voit  encore  un  Tombeau 
de  Marbre  de  huit  pieds  de  long  fur  trois 
pieds  quatre  pouces  de  haut , & deux 
pieds  huit  pouces  de  large, mais  les  Orne- 
mens  en  font  mefquins  & liment  le  Colifi- 
chet : ce  font  des  Enfans  qui  tiennent  des 
fedons , d’où  pend  une  grofle  grappe  de  rai- 
fin.  Ledevant  d’un  femblable  Tombeau  ed 
encadré  dans  la  Façade  d'une  Maifon  de  la 
grande  rue  du  Bourg.  Il  y a une  lnfcrip- 
lion  fur  ce  dernier,  mais  tout  en  ell  effa- 
cé, fi  cen’ed  une  partie  duraot  BAE1AE 

Au 
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Au  Monaltère  de  Brici  tout  prés  de  la 
Maifon  , «S:  d’une  belle  Source  qui  pafle 
par  un  Puits , il  y a un  Tombeau  de  Mar- 
bre dont  Pillage  cil  bien  différent  de  celui 
auquel  il  étoit  deffiné,  puisqu’il  lert  d’Ab- 
breuvoir.  Ce  Tombeau  n’a  que  trois 
pieds  huit  pouces  de  longueur  ; mais  quoi- 
que  les  ornemens  en  foient  détruits  , le 
tems  a épargné  trois  Enfans  fur  le  devant, 
qui  marquent  bien  que  tout  le  relie  étoit 
d’une  excellente  main  ; ces  Knfans  foutien- 
nent  chacun  le  bout  d'un  fellon.  Sur  la 
Porte  de  la  Ville  par  où  l'on  fort  pour  al- 
ler au  Port,  font  enclavés  les  Tronçons 
de  deux  Figures  de  Marbre  d’une  médio- 
cre beauté;  l’une  e(l  nue  & l'autre  dra- 
pée. A un  coin  d'une  cfpéce  de  Tour 
quarree,  à gauche  de  la  Porte  du  Château, 
le  voit  un  Bas-Relief  de  Marbre  que  l’on 
prend  pour  l'Hiftoire  de  Tobie;  mais  Mr. 
de  Tournefort  croit  que  c'cll  plutôt  le  dé- 
bris de  quelque  Tombeau.  On  a maçon- 
né dans  le  meme  Mur  le  relie  d’un  l.ion, 
qui  ne  montre  que  la  tète  & la  Poitrine. 
Le  fond  de  la  Porte  du  Château  elt  à deux 
Arcades  foutenues  par  un  Pilier  de  Mar- 
bre oélogone,  fur  lequel  on  lit  en  carac- 
tères Gothiques  MCCCLXV.  MI  SLCE. 
Tandoly  de  Coronia.  Ce  Seigneur  , à ce 
qu'on  dit,  étoit  de  Bologne  en  Italie,  Pè- 
re d’Otuly  de  Corogna  , lequel  donna  fa 
fille  unique  en  Mariage  à Angelo  Gozadi- 
ni  Seigneur  de  Siphanco  & de  Thermie. 
Siphanto  avoir  été  detnembrée  du  Duché 
de  Naxie;  car  il  ell  certain  que  Marc  Sa- 
nudo  en  lit  la  conquête  & la  joignit  à ce 
Duché  fous  1 Ienri  11.  Empereur  Latin  de 
ConlLintinople.  On  voit  chez  le  Vicaire 
de  l’Eglife  Latine  i'A&c  par  lequel  Otuly 
de  Corogna  établit  en  1462.  une  Rente  en 
faveur  de  l'Egide  du  Château.  La  Famil- 
le des  Gozadini  a poffedë  Siphanto  juf- 
qu'au  tems  que  Barberouffe  s'en  rendit  le 
Maître  fous  Soliman  II.  Cette  Famille 
fublille  encore  dans  Pille.  On  afltire  que 
la  Fontaine  publique  qui  cil  tout  au  fond 
de  la  Vallée  qui  conduit  au  Port,  ell  un 
Ouvrage  des  plus  anciens,  & vient  d’une 
Allée  taillée  dans  le  Roc  à plus  d’un  mille 
de  profondeur. 

SIP1IRIS,  Ville  qu'Ortelius  *,  qui  cite 
* Thefiur.  Procope  b met  à cent  cinquante  Stades 
» 1.  Peific-d'Amida.  Il  ajoute  qu'il  croit  que  cette 
Ville  étoit  dans  la  Méfopotamie.  Cepen- 
dant Mr.  Coufin  dans  fa  Traduélion  de 
t Ibid.  Procope  c,  dit  que  le  Lieu  nommé  Si- 
L.  1.  c.  8.  pbrios  n'étoit  qu’a  trente-fix  Stades  d’A- 
mida.  Sipbns , ou  Sipbrios  efk  le  même 
Lieu  qui  cil  appcilé  Syfrea  par  Marcel- 
linus  Cuir.es. 

1.  SIPIA,  Lieu  du  Péloponnèfe,  dans 

. , , PArgie:  Hérodote  d le  met  auprès  de  la 

Ville  de  Tirynthe.  Il  y a des  Exemplai- 
res qui  lid-nt  Sepia  au  lieu  de  Sipia. 

2.  SIPIA, Lieu  de  la  Gaule  Lyonnoifc, 
félon  la  Table  de  Peutinger  citée  par  Or- 

eThefaur.  telius  c. 

S1PII,  Peuples  qu’Eiicnnc  le  Géogra- 
phe compte  parmi  les  Ilabitans  de  la 
T Ji  race. 

/Atlas  SU  SIP'ING,  Ville  de  la  Chine  f,  dans  la 
n«nC.  Province  de  1 lonan  , au  Département 


d'Iuning,  huitième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  de  3.  d.  26’.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,fous  les  34.  d.  13*.  de  La- 
titude Septentrionale. 

SIPING,  Ville  de  la  Chine  c,  dans  la*  1WJ. 
Province  de  Quangfi , au  Département 
de  Suming,  neuvième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  ell  de  it.  d.  o.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking,  fous  les  22.  d.  48’. 
de  Latitude  Septentrionale. 

SIPLUSJANUM,  nom  d'une  Maifon 
de  Campagne,  dont  parle  Sidonius  Apol* 
linaris h.  Au  lieu  de  Stpluftanum , VinetJj  2 Eplfid. 
lit  Plu/tanum  , & un  MS.  confulté  par^  Dtm' 
Ortelius  porte  Pru/ianum.  Ce  Lieu,  a- 
joute  Ortelius  ',  parole  avoir  été  aux  cn-i  The  faut, 
virons  de  la  Ville  de  Nifmes. 

SI  PONTE.  Voyez  Sipontum. 

S I P O N T U M , Ville  d’Italie , dans 
la  Pouillc  Daunicnne , fur  la  Côte  de  la 
Mer  Adriatique,  à l’Embouchure  du  Fleu- 
ve Garganus.  Tite-Live  & Pline  écri- 
vent Sipontum  t Pomponius  Mêla  & l’Iti- 
néraire d'Antonin  Sipuntum , & les  Grecs 
& quelques  Latins  qui  les  ont  fuivis  difent 
Sipus.  Sipuntum , dit  Pomponius  Mêla, 
vel,  ut  Graiidixert,  St  pus.  Ptolomée  & Etien- 
ne le  Géographe  lifent  Lucain  ï.ib.  j.v. 

décrit  la  fituaiion  de  celte  Ville  dans  ces 377> 
vers  ; 

Quâi  raiph  SaUpàu  Pahu,  gf  JMitt  Siptt 
Mvrtihuf  sfw/imitm  qu.i  urfÊgt  fnpjtr  Or*m. 

Dj/wjî.'b  Bvrtd,  Calai* fr/Mt  uhnxinf  sfajlr», 

Apyaha  HaJnodf  txil  Gai  ganui  u uaJji. 

Silius  Italicus  fait  le  nom  de  cette  Ville 
indéclinable  : 


. • . , 6 f Terrm  8 1 L;t:n  StjCt. 

Sipunte  fut,  félon  Tite-Live  l,  une  Colonie  I Lib.  34- 
Romaine,  qui  dans  la  fuite  fe  trouvant c> 
affoiblie,  fut  augmentée  & rcnouvellée  39‘ 

Cette  Ville  fubfiila  jufqu’au  tems  de  Man- 
frede.qui  voyant  que  l’Air  y étoit  malfaiu  HuarJam 
à caufe  des  Marais  voilius,  & quelle  n’a-*^**» 
voit  pas  un  bon  Port,  urtîgna  aux  llabi-^y 
tans  une  place  où  fut  bâtie  la  Ville  de 
Manfredonia.  Le  nom  National  cflEcrâvnr;, 
félon  Etienne  le  Géographe,  & Sipontinus , 
félon  les  Latins  ; car  on  lit  dans  Cicéron  °#  ^ u 
in  Sipontim  Juchait  coliacari  , & dansc.  37. 
Frontin  P,  Aÿr  Canujinus — Sipontinui.  pDeCe. 

Au  bord  de  la  Mer,  dit  Leander  s,  fur,w5^|)Atf 
un  Rocher  efearpé,  au  pied  du 
Gargan  on  découvre  les  débris  de  l'an- p.  us. 
cicnne  Ville  de  Sipontc.  Elle  fut  aufii  ap-v-TA 
pellëe  Sipa:  Strabon  dit  que  Diomède  3a 
bâtit,  elle  étoit  à cent  cinquante  Stades 
ou  à vingt  milles  de  Salapia.  On  n'y  voit 
aujourd’hui  que  des  ruines  d'Edificcs  qui 
font  cependant  conjeélurer  que  cette 
Ville  étoit  grande  & belle.  La  grande  E- 
glife  ell  prcfque  toute  entière.  On  y a- 
voit  commencé  une  Chapelle  de  pierres 
de  taille;  mais  elle  n’a  pas  été  achevée.  Au 
bord  de  la  Mer  fous  les  ruines  des  Edifi- 
ces, il  y a une  Fonuine  dont  les  eaux 
font  fort  claires,  elles  s'écoulent  abon- 
damment dans  la  Mer.  Tite-Liye  en  plu- 
ficurs  endroits,  fur-tout  fans  le  huitième  & 
liii  dans 
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dans  le  trente-cinquième  Livre  fait  men- 
tion de  cette  Viile.  il  die  que  Spurius 
Polthumius  rapporta  au  Sénat  qu’ayant 
parcouru  les  Rivages  de  la  Mer  d'Italie  il 
avoit  trouvé  deux  Colonies  defcrces,  à fa- 
voir  Siponte  au  bord  de  la  Mer  Supérieu- 
re , & Buffcmo  lituée  fur  les  Rivages  de  la 
Mer  Inférieure.  Le  Sénat  en  conïèqoence 
nomma  L.  Scribnnius  Libus,  M.  Titius , 
Cn.  Bebius  Panfilus  pour  y conduire  de 
nouveaux  Ilabitans.  Cette  Ville  fut  alTés 
heureufe  jufqu’au  tems  que  les  Sarraiins 
fe  rendirent  maîtres  de  toute  la  Pouille , 
où  ils  demeurèrent  jufqu’à  Charlema- 
gne. Ils  en  furent  enfin  chaflcz,  mais  a- 
vant  que  d’abandonner  le  Pays  ils  facca- 
gérent  entièrement  cette  Ville.  Les  Ha- 
bilans  n’y  furent  pas  épargnez , ces  Barba- 
res emportèrent  leurs  riche  lies  en  Afrique. 
Ce  lcntimenc  n’ell  pas  généralement  fui- 
vi,  car  il  y cn  a qui  difent  que  Siponte 
fut  détruite  par  les  différentes  faélions  qui 
partagèrent  lès  Ilabitans;  d’autres  enfin 
prétendent  quelle  fut  ruinée  par  les  Trem- 
blemens  de  terre.  Peut-être  tous  ces 
malheurs  enfemble  l’ont  réduite  au  trille  é- 
tat  où  on  h voit  aujourd’hui.  Elle  a eu  de 
grands  hommes  pour  Archevêques,  en- 
tr’autres  un  Nicolas  Perroto  qui  nous 
a iaifle  dans  lès  Ouvrages  des  marques  de 
fon  érudition,  & Jean  Marie  di  Monte 
Cardinal  d’une  rare  prudence  & d’un 
grand  favoir;  il  parvint  au  Pontificat  en 
i5fo.  le  8-  de  Février,  il  fut  couronné  le 
vingt-quatre  du  même  mois , ayant  pris  le 
nom  de  Jule. 

SIPPARA,  Ville  de  l’Inde,  au  deçà 
a Lib  7.C.  ju  change  : Ptolomée  * la  marque  fur  le 
Golphe  auquel  ce  Fleuve  donnoit  fon 
nom,  entre  Cottobara , ôi  l’Embouchure 
du  Fleuve  Tyndis. 

SIPP1 1ARA , Ville  de  la  Méfopotamie. 
5 Lib.  j.c.  Ptolomée  1 la  compte  au  nombre  des  Vil- 
les  qui  ctoient  prés  de  l’Euphrate. 

SIPPORUM  EPISCOPATUS,  Sicge 
Epifcopal , dont  fait  mention  Socrate 
dans  fon  lliftoire  Eccléliailique.  Orte- 
r Tbeûur.  J jus  c croit  que  ce  Siège  étoit  dans  la 
Syrie. 

SIPTE':  Paufaniai  dit  qu'à  Olympie 
Ville  de  l’Elide,  il  y avoit  vers  le  mi- 
lieu de  l’Altis , ou  Bois  Sacré , fous  des 
Platanes  un  Trophée  érigé  par  les  EJéens 
Vainqueurs  des  Lacédémoniens  ; qu’au- 
près  de  ce  Trophée  on  voyoit  une  Statue 
dédiée  par  ceux  de  Mende  en  Thrace,  & 
que  par  une  lafeription  gravée  fur  la  cuif- 
fe  du  Thrace , on  apprenoit  que  ceux  de 
Mende  s’etant  rendus  maîtres  de  Sipté  en 
confacrérent  les  dépouilles  à Jupiter.  Sip- 
té, ajoute  Pau fanias,  étoit  apparemment 
- quelque  Ville  ou  quelque  Fortcreffc  de 

Thrace. 

SI  PUS.  Voyez  Sipontüm. 

SIPYLINE.  Voyez  Siptlos. 

SIPYLUM,  Ville  de  J’Afie  Mineure, 
4 Lib.  s*  c.  & la  Capitale  de  la  Mconic,  lèlon  Pline  d 
vj-  qui  dit  qu’on  l’appelloic  auparavant  Tanta- 
iit.  Il  ajoute  que  de  fon  tems  ce  n’etoit 
plus  qu’un  Lac  ou  Etang  appelle  Sale, 
t Lib  h.  ^ans  un  autrc  endroit  le  même  Auteur  e 
-.  41."  fait  entendre  que  cette  Ville  fut  premiè- 


rement abîmée  dans  la  terre  , & qu’en- 
luite  le  Mont  Sipyle  fur  lequel  elle  avoit 
été  bâtie , avoit  eu  le  meme  fort  : lpfa 
fe  contiens  Terra  deveravit  Cybottwi  altsjfi- 
mutn  Montent , cum  Oppido  Lut  ne  , Sipy- 
lum in  Magnifia  , isS  prius  in  eodem  hco 
chttffimam  Ui  ban  qute  Tanialis  voc.ibatur. 

Pline  met  ici  le  Mont  Sipyle  dans  la  Ma- 
gné lie,  parce  qu’il  y avoit  au  pied  de  cet- 
te Montagne  une  Ville  nommée  Magnefia 
Sipyli.  Strabon  f rapporte  ce  meme  évé* / Lib. i.  p. 
nement.  Il  dit  que  Sipyle  qu'il  furnomme **• 

Jd*a , fut  renverfée , du  tems  de  'Tantale , & 
que  les  Marais  du  voilînage  y formèrent  de 
grands  Lacs.  Il  faille  pourtant  en  doute  li 
par  Sipyle  il  entend  la  Ville  ou  la  Monta- 
gne. Voici , le  paffage  SfxuAsc 

■au  ri  rÿi  T '«yrita  0«nA eittv,  x«j  *£  cAôv 

iyhovTo.  Dans  le  Livre  douzième,  Strabon  Eg  Pag.  57»: 
avertit  qu’on  ne  doit  pas  regarder  comme 
une  fable  ce  qui  étoit  rapporté  touchant 
le  renverfement  de  Sipyle,  puifaue  de 
fon  tems  011  avoit  vu  la  Ville  de  Ma- 
gnifie être  pareillement  abîmée.  Paufa- 
nias  •'  témoigne  avoir  va  à Sipyle  le  Tom-i.ip,  te. 
beau  de  Tantale  fils  de  Jupiter  & de  Plu- sa. 
to  ; & c’ell  même , dit  - il , un  Tombeau 
trcs-remarquable.  Quoique  le  Mont  Si- 
pvle  eût  été  abîmé  dans  la  terre , félon 
rline , il  ne  faut  pas  entendre  cela  de  tou- 
te la  Montagne,  mais  feulement  d'une  par- 
tie ; favoir  de  celle  où  avoit  été  bâtie  la 
Ville  de  Sipyle. 

1.  SIPYLUS , Montagne  de  J’Afie  Mi- 
neure, près  du  Méandre.  Cette  Monta- 
gne fut  appeliée  anciennement  Cerr.uttius , 

félon  Plutarque  *.  Elle  eft  mife  dans  lai  Mb.de 
Lydie  par  Vibius  Scquefter,  & dans  la  Hum.  & 
Lydie  ik  dans  la  Phrygie  par  Hefyche. Mont* 
Voyez  Sipylum  , &Sipylüs,  N®.  2. 

2.  SIPYLUS  , Montagne  du  Pélopon- 

nèfe,  félon  Ortelius  k qui  cite  Paufanias  |^hiC,ai' 
& qui  a mal  pris  le  fens  de  cet  Auteur,  cbaîds! 
l'aufanias  dans  fes  Achaïques  m parle  à la»  Cap-  24. 
vérité  du  Mont  Sipyle;  mais  il  ne  le  pla- 
ce pas  dans  le  Péloponnèfc.  Il  prétend 
feulement  appuyer  par  un  exemple  le  ré- 
cit qu’il  vient  de  faire  des  malheurs  de  la 
Ville  1 lélice.  „ Un  pareil  accident , dît- 
„ il , fit  difparoître  autrefois  Idée , ou 
„ Midéc,  avec  une  autre  Ville  lituée  fur 
„ le  Mont  Sipyle,  & du  côté  que  Midée 
,,  abîma  en  fc  détachant  de  la  Monta- 
„ gne  , l'eau  furmonta  & forma  une  ef- 
,,  pècc  de  Lac  qu’on  nomme  Saloé.  On 
„ voyoit , ajoute-t-il,  les  ruines  d’une  Ville 
,,  au  milieu  de  ce  Lac,  avant  que  l’eau 
„ les  eût  couvertes  de  limon,  &les  ruï- 
„ nés  d'i  lélice  parodient  encore  aejour- 
„ d'hui  quoiqu'â  demi  rongées  par  les 
,,  eaux  de  la  Mer.  " Toutes  ces  cir- 
conllances  nous  font  voir  qu’il  cil  quef- 
tion  du  Mont  Sipyle  dans  l’Afie  Mineure. 

Paufanias  n'entend  pas  plus  dans  cet  en- 
droit faire  du  Mont  Sipyle  une  Montagne 
du  Péloponnèfe,  que  quand  il-dit  “ qu’on  a Lib.  j.c» 
voit  le  Trône  de  Pelops  au  haut  du  Mont  1 3- 
Sipyle,  immédiatement  au-deffus  de  la 
Chapelle  dédiée  à .'a  Mere  PI  allé  ne , qu’on 
prend  pour  la  Mere  des  Dieux,  ou  quand 
il-dit  0 que  les  Magnéfiens  qui  font  au 0 Lib.  3.C. 
Nord  du  Mont  Sipvle,  ont  chez  eux  fur11* 

la 
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la  roche  Coddinc  une  Statue  de  la  même 
Déeliê,  qui  cil  la  plus  ancienne  de  tou- 
tes, & qu'on  difoit  avoir  etc  faite  par 
Brotée  fils  de  Tantale,  ou  bien  quand  il 
• Lib.  8.c.  a.  pour  jgj  Aigles  blancs,  j’en  ai  vu 
,7‘  au  Mont  Sipylc,  près  d’un  Marais  nom- 
me le  Mur  an  de  ’l'antale. 

SIQUIRICA,  Bourgade  de  l’Amérique 
Méridionale,  au  Pérou , à onze  lieues  de 
Caracollo  & à foixante-lîx  de  Potoli.  Ce 

3,’étoic  anciennement  qu’un  Village , mais 
epuis  que  Ion  y a trouvé  des  mines  d’ar- 
gent allez  riches , ce  Jicu  eft  devenu  une 
bourgade  bien  peuplée. 

SIR,  &Seir,  Nom  d’une  Ville  des 
h D'ffcrfe-  Curdes  b , fituée  proche  de  celle  qui  porte 
Ut,  Biblioth.  le  nom  de  Schcherizour,  ou  Schcherzour, 
01,  comme  nous  l'appelions.  Les  Habitant 
de  cette  Ville  avant  embrafle  le  Mahoraé- 
tifme , & la  Seéte  des  Scbiiccs , ou  Alides, 
leurs  voifins  de  la  même  Nation  , atta- 
quèrent , faccagérent , & brûlèrent  leur 
Ville  l’an  341.  de  l’Hégire. 

2.  SIR,  Grande  Ville  fort  peuplée  & 
la  Capitale  des  Illyriens,  félon  Suidas. 

î.SIRA,  Citerne  qui  n’étoit  pas  fort  é- 
loignée  d'Hébron.  2.  Reg.  3.  26. 

2.  SIRA,  ou  Suo.  Voyez  Syros. 
SIRACELLA  , Lieu  de  la  Thrace. 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la 
Route  de  la  Macédoine  à Conllancinople, 
entre  Cypfola  & Jfris , à trente  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  & à vingt  & un  mil- 
les du  fécond.  Les  MSS.  varient  beau- 
coup fur  l'Orthographe  de  ce  nom.  Il  y en 
a qui  lifent  Syrafeele , & d’autres  Syra- 
eelia , Syrafuelt , ou  Siracolla. 

SIRACENI,  Peuple  de  la  Sarmatic  A- 
«Lib. 5.C.9. fiatique:  Ptoloméc  c place  leur  Pays  au 
Midi  des  Jaxamatcs.  Il  y a apparence  que 
ce  font  les  Siraci  deStrabon  &lesSuucES 
de  Polyaîne. 

SI  RACES  , Peuples  dont  parle  Po- 
d Lib.  8-  |yen  d,qui  dit  queSemiramis  ayant  appris 
w S<nar<t-  |e  lems  qU'ei|e  prcnoit  le  bain , que 

ces  Peuples  s’étoient  foulevez;  cette  Rei- 
ne , fans  fe  donner  le  teins  de  relever  fes 
cheveux,  ni  de  fe  chauffer,  marcha  fur  le 
champ  pour  aller  réduire  les  rebelles. 
Voyez  Siraceni  & Sira. 

• OrtdH  SIRACHA,  • Lieu  de  l'Afie  Mineure: 
ïhc&ur.  Cédrène  le  place  au  delà  du  Fleuve  Ha- 
lys  ; mais  il  ne  dit  ni  à quelle  diitance, 
ni  à quelle  hauteur. 

/Lib.  11.  SIRACI,  Peuples  d’Afic.  Strabon  fdit 
p*  *?*•  qu’ils  habitoient  vers  les  Monts  Caucafes. 
sofi.'  " P*  Hans  un  autre  endroit  du  même  Auteur  «, 
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ces  Peuples  fonc  nommez  ; & dans  un  au- 
tre h la  lituation  de  leur  Pays  que  Stra- 
bon  appelle  Siracena  eft  clairement  déli- 
gnée; car  il  dit  que  le  Fleuve  Mcrmodas 
en  fe  précipitant  du  haut  des  Montagnes 
traverse  le  Pays  des  Amazones,  la  Sira- 
cène  & les  Deferts  qui  font  entre-deux, Ci: 
va  fe  jetter  dans  le  Palus  Méoti 
les  Siraci  habitoient  fur  les  bords  du  Mer- 
modas , & afTez  prés  de  fon  Embouchure. 
Voyez  les  Articles  Siraceni  & Siraces. 
j.SlRADIE,Palatinai  de  la  Grande  Polo- 

Pne  *.  Il  cil  borné  au  Nord  Oriental  par  le 
alatinat  de  Lencicza:  à l'Orient  Méridio- 
nal par  JcPalatinat  de  Sondomirz:  au  Midi 


Occidental  par  le  Duché  deSiléfic;  & à 
l’Occident  Septentrional  par  le  Palatinat 
de  Kalish.  La  Rivière  de  Warta,  qui  le 
traverfe  du  Midi  au  Nord  en  ferpaitant, 
le  divife  en  deux  parties,  l'one  Occidenta- 
le & l’autre  Orientale.  Il  eft  gouverné 
par  un  Palatin  qui  en  prend  le  nom,  & par 
des  Caftelans  b.  C'étoit  autrefois  un  Du-  ctUtrim» 
ché  qui  étoic  Pappanagc  des  Cadets  de  Dde.  Polo- 
la  Famille  Royale.  Le  Palatinat  de  Sira- “ta,  p.«9- 
die  ell  partagé  en  quatre  Territoires  qui 
fonc  ceux  de 

Siradie,  dcck, 

Scadcck , ou  Sa-  Radumsko, 

Petricovie. 

2.  SIRADIE,  ou  Siratz  Ville  de l Ibid, 
la  grande  Pologne  , dans  le  Palatinat  au- 
quel elle  donne  fon  nom  & dont  elle  e(l 
la  Capitale.  Cette  Ville  qui  eîl  la  Réfidcn- 
ce  du  Palatin,  fe  trouve  dans  une  PJjinc 
& au  bord  de  la  Warta.  Les  Tartares  la 
pillèrent  en  1290.  & les  Bohèmes  la  rc- 
duifirent  en  cendres  en  1292.  mais  ils  ne 
purent  faire  de  mal  au  Vhùceau  qui  ell 
litué  dans  des  Marais.  Les  Chevaliers  de 
l’Ordre  Teutoniquc  qui  ravagerait  la  Po- 
logne en  1331.  brûlèrent  la  Ville  de  Sira- 
dic,  qui  en  1447.  fut  encore  aJiligce  par 
un  grand  incendie. 

1.  SIRÆ , Village  du  Péloponnéfe , 

dans  l’Arcadie.  Paulanias  m le  mec  vers  la  * L.b.  8- c. 
fin  du  Bois  de  Soron  fur  le  Chemin  de  So-1^ 
phis,  un  peu  plus  loin  que  les  ruines  d'un 
ancien  Village  que  l’on  nommoic  Paiis.  Il 
ajoute  que  le  Village  de  Sirée  bornoit  les 
Clitoriens  d’un  côté  & les  Pfophidiens  de 
l’autre. 

2.  SIRÆ,  Lieu  de  la  Macédoine, 
dans  la  Contrée  Odomantique,  félon  Ti- 
te-Live  Il  y a apparence  que  c’cft1c»Llb  4J- 
meme  Lieu  qui  ell  nommé  Sires  par  E-c‘* 
tienne  le  Géographe. 

SIR AMNÆ,  Peuples  de  l’Inde  en  de;â 
du  Gange,  félon  Ptolomée0.  Le 
de  I2  Bibliothèque  Palatine  lit  Rbamn *’ 
au  Lieu  de  Siramme. 

SIRANGÆ,  Peuples  de  la  Libye  Inté- 
rieure. Ils  font  comptes  par  Ptolomée  P,  P Lib.  4.C. 
au  nombre  des  petites  Nations  qui  s’éten-6’ 
doient  depuis  Gétulie  jusqu'au  Mont  Man- 
dais. 

SIRBES.  Voyez  Xanthos. 

1.  SIRBI,  Bourgade  de  la  Turquie  en 
Afie,  dans  l'Anatolie,  fur  une  Rivière  de 
meme  nom,  qui  deux  lieues  au-dciTous  fe 
jette  dans  la  Mer  MeJiierr  .rice.  Cetoic 
anciennement  une  Ville  Epifcopale,  fous 
la  Métropole  de  Myre,  & qui  portoit  le 
nom  de  Xantbus,  ou  Xnttihopalis.  Voyez 
Xantiius. 

SIRBI,  Peuples  de  la  Sarmatie  Afiati- 
que:  Ptolomée  1 les  place  avec  les  Orinæiq  Lib.  j.c. 
& les  Pâli j entre  les  Monts  Ccraumcns,?- 
& le  Fleuve  R h a. 

S1RBITANUM  - MONASTERIUM  , 

Mon  artère,  dont  parle  llidore  r.  Il  y ar  Dr  & 
apparence  qu’il  étoit  en  Efpagne.  tar.ltdc. 

S1RBITUM  RKGIO , Contrée  de  l'E-"’ 
thiopie  fous  l'Egypte.  Pline  * qui  dit  que  f 6 f> 
les  Montagnes  fe  terminoient  dans  ce  3©. 

liai  2 Pays, 
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Pays,  ajoute  un  peu  plus  bas,  que  quel- 
ques-uns comptoient  douze  jours  de  Navi- 
gation depuis  Meroe  jusqu’à  Sirbitum.  Les 
Sirbites  pourraient  être  les  Sirtibes  de 
Ptolomée. 

* Du* Cal-  SIRBON.  Le  Lac  Sirbon  * connu  dans 

«nct.Oiâ.  jes  anciens  Géographes , étoit  entre  la 
Paleftine  & l’Egypte  fur  la  Mer  Méditer- 
ranée, allés  près  du  Mont  Cafius.  llavoit 
communication  par  un  petit  Bras  avec  la 
Mediterranée.  Quelquefois  on  l’attribue 
à l'Egypte,  quelquefois  à la  Judée,  parce 
qu’il  étoit  entre  ces  deux  Pays.  Il  y en 
a aujourd’hui  qui  croient  que  ce  Lac  eft 
deileché  ou  rempli  de  fable.  L'Ecriture 
ne  le  nomme  nulle  part  ; à moins  que  ce 
ne  foit  ce  qu’elle  entend  par  le  Torrent 
d’Egypte.  Voyez  Egypte.  Les  Ancidns 
ont  écrit  Sirbonis  & Serbonis.  Sira- 
b Lib.  16.  bon  b fuit  ]a  première  Orthographe  lors- 
qu'il dit  que  le  Lac  Sirbonide  eft  parallèle 
à la  Mer  & laide  entre-deux  un  petit  Paf- 
fage  qui  s’étend  jusqu’au  dégorgement  de 
ce  Lac.  II  entend  parce  petit  Partage  l’ef- 
pacc  ou  la  Langue  de  Terre , qui  fe  trou- 
voie  entre  la  Mer  & le  Lac , & qui , félon 
fon  Calcul, avoit  deux  cens  Stades  de  lon- 
gueur fur  cinquante  de  largeur.  Diodore 
« Lib.  i.  c.  de  Sicile  (,  qui  écrit  Serbonis,  parle  ain- 
fi  de  ce  Lac:  Il  y a,  dit-il,  au  milieu  de 
la  Coele-Syric  & de  l’Egypte,  un  Lac  fort 
étroit;  mais  d’une  profondeur  étonnante. 
Sa  longueur  peut  avoir  deux  cens  Stades  ; 
& on  rappelle  le  Lac  Serbon.  Hérodote  d 
/lib.».c  6. en  marquant  la  longueur  de  l’Egypte , l’é- 
• 9*cS’tend  depuis  le  GolphePIinthinete jusqu’au 
Lac  Serbonide , qui  touche  le  Mont  Ca- 
fius.  Si  l’on  s’en  rapporte  à la  Fable,  Tyr 
phon  étoit  couché  au  fond  du  Lac  de  Sir- 
bon; Jufli  les  Egyptiens  appclloient-ils  ce 
Lac,  ou  du  moins  l’Ouverture  par  laquel- 
le il  fc  déchargeoit  dans  la  Mer,  U Soupi- 
t lnAutf  rail  de  Typhon.  Plutarque*  veut  que  le 
Kt‘  Lac  ou  Marais  Sirbon  fut  un  écoulement 
& un  regorgement  de  la  Mer  Rouge,  qui 
ayant  traverfé  fous  Terre  le  petit  Ifthrae 
qui  la  fépare  de  la  Mer  Intérieure,  fort 
dans  cet  endroit-là. 

SIRCINIUM  , Serczin , Bourgade  de 
f Aimât  France,  dans  l’Artois  f,  au  Territoire 
AUrtyrol.  d’Arras.  C’eft  le  Lieu  où  St.  Léger  Evê- 
que de  cette  Ville  fut  tué.  Ce  Lieu  fe 
nomme  encore  aujourd’hui  le  Bois  de  St. 
Leur. 

SIREF,  & SeÏrep  , nom  de  la  Ville 
l Tfutrbt-  la  plus  Méridionale  de  la  Perfe  s,  fituée 
w.üiblioth.fousle  29.  d.  de  Latitude  Septentrionale,  & 
°r*  fous  le  81.  de  Longitude,  félon  les  Tables 
Arabiques.  Le  Commentateur  d’Alfragan 
écrit  qu’elle  eft  plus  Orientale  que  Schi- 
raz,  d'un  degré  à 15.  minutes.  Elle  ap- 
partient à un  petit  Pays  de  la  Perfe  nom- 
mé Kourat-Ardefchir,  & eft  bâtie  au  pied 
d’une  Montagne  fort  proche  de  la  Mer, 
qui  fait  un  petit  Golfe,  que  l’on  nom- 
me Nabed  , où  les  Vaifleaux  peuvent  a- 
border. 

Les  Perfans  difent  que  cette  Ville  s’ap- 
pelloit  autrefois  Schirab,  & Schiraf  & que 
l'Origine  de  ce  nom  vienc  de  ce  que  Laïa- 
caous  Roi  de  Perfe  de  la  fécondé  Dynaf- 
lie,  dite  des  Caïanides,  ayant  été  frappé 
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du  Tonnerre,  rétablit  fa  fanté  en  ce  lied 
par  le  moyen  du  lait  & de  l’eau , appelles, 

Schir,  & Ab,  parles  Perfans,  qu’il  prit 
en  ce  lieu-là. 

Siref  a été  autrefois  une  Ville  abondan- 
te en  toutes  chofes , & fort  marchande, 
à caufe  du  Concours  des  Etrangers  , 
quoique  d’ailleurs  ion  Terroir  foit  fort  fté- 
rile,  & l’Air  qu’on  y refpire  extrêmement 
chaud.  Mais  depuis  que  le  Commerce 
s’eft  fait  dans  Kis,  Iflc  du  Golfe  Perliqu^, 
elle  a été  abandonnée  & s’eft  peu  à peu 
détruite. 

SIREF , Lieu  d’où  l’on  apportoit  la  La- 
que , félon  Ortelius  h qui  cite  Sérapion.  b Theàar, 

SIREN1TIS.  Voyez  Siritis. 

SIRENUM  SAXA.  Voyez  Sise nusæ. 

S I R E N U M PROMONTORi  UM , 
Promontoire  d'Italie  fur  la  Côte  de  la  Lu- 
canie, vis-à-vis  de  fille  de  Leucofia  que 
la  Mer  en  a détachée,  félon  Pline  * Llb.i.  e. 

SIRENUSÆ,  lllcs  fur  la  Côte  de  la88- 
Mer  de  .Tyrrhène  , félon  Ptolomée  k.*  3* c* 

Strabon  1 nous  marque  plus  précifément  / j.n; 
la  pofition  de  ces  Jfles.  Entre  le  Pramon-247. 
toire  de  Minerve  & l’Ille  de  Caprée  il  n’y 
a,  dit-il,  qu’un  Trajet;  & quand  vous 
avez  tourné  autour  de  ce  Promontoire 
vous  rencontrés  des  Illes  feules,  & pier- 
reufes qu’on  appelle  Sirenus.e,  Sikenes,. 
ou  Sirenides.  Dans  un  autre  endroit m il  «*Lîb. s*Pb 
compte  deux  cens  foixante  Stades  depuis*51, 
les  lllcs  Siuenüsæ  jusqu'au  Fleuve  Silarus. 

Il  femble  néanmoins  ici  donner  le  nom  de 
Sirenuf*  au  Promontoire  de  Minerve  , qui 
a pu  etre  appelle  ainfi  à caufe  du  voifina- 
gedeces  lues,  comme  il  avoit  été  nom- 
mé jiibevaum^  ou  Promontoire  de  Miner- 
ve, à caufe  d’un  Temple  qu’Ulyfle  y avoit 
bâti  à l’honneur  de  Minerve.  Ces  mêmes 
lllcs  font  appellêes  Sirenux  Petræ  par 
Pomponius  Mêla",  & Sire  nom  Sedes»  Lîb.a.e: 
par  PJinc  °.  Elles  étoient  au  nombre  de*Lib  c 
trois.  Voyez  Eraxusa.  II  y en  a quij. 
comprennent  un  plus  grand  nombre  d’If- 
les  fous  Je  nom  d’Ules  des  Sirenes.  Le 
Pere  Coronelli  P,  en  compte  huit.  Au- p IfcJaHo,' 
près  de  fille  de  Prorida  qui  n’eft  pasP*>W 
beaucoup  éloignée  de  Pouzolcs , on  voit, 
dit-il,  huit  petites  Irtes,  qui  font  pleines 
de  Rochers  & defertes.  Elles  font  près 
l’une  de  l’autre;  les  Anciens  les  appelaient 
Sirenufes,  ou  les  Illes  des  Sirenes  parce 
que  Parthenope,  Lille  & Leucolie , trois 
fameufes  débauchées,  les  avoienttobiiées. 

Ces  femmes  avoient  tout?  la  beauté , tou- 
tes les  grâces,  & tous  les  agrémens  imagi- 
nables, leurs  voix  étoient  belles  & mélodieu- 
fes.  C’étoit  aufli  par  tous  ces  artifices , & 
fur-tout  par  leurs  chants  qu’elles  charmoitnc 
ceux  qui  partoient  près  de-là.  Les  Nau- 
tonniers  qui  n’étoient  pas  artes  fur  leurs 
gardes  fe  trouvoient  tellement  épris  d’a- 
mour, qu’ils  ne  pouvoient  s’empêcher  de 
defeendre  dans  cette  Iflc  fatale,  où  après 
dcsplaifirs  illicites, ils  éprouvoient  la  der- 
nière mifére.  C’eft  pour  cela  que  les  Poè- 
tes ont  feintqu’Ulyflê  devant  pafler  auprès 
de  ces  Ecueils  avoit  eu  la  fage  précaution 
de  bouclier  avec  de  la  cire  les  oreilles  de 
fes  Compagnons  pour  qu’ils  n’entendiüent 
point  U voix  de  ces  Sirenes.  Les  Poètes  di- 
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fcnt  auffi  qu’Ulyflc  lui-même  fe  lia  au  mât 
du  Navire  pour  être  infenfible  aux  chants 
de  ces  lafcives  Bacchantes.  On  dit  que  les 
anciens  llabitans  de  ces  Illes  avoientcoû- 
tumc  d’adorer  les  Sirènes,  & de  leur  of- 
frir des  Sacrifices  ; & même  on  veut 
que  du  tems  d’Ariftote  il  y eut  encore 
dans  ces  Illes  un  Temple  dédié  aux  Sirè- 
nes. L’une  de  ces  Illes  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  Gain , ou  Galle , elle  cil  à cinq 
milles  de  l’Ille  Caprëe,  l’autre  qui  e(l  un 
peu  au-delà  du  Cap  de  la  Minerve  n'a  au- 
cun nom,  & la  troisième  qui  eft  auprès 
s’appelle  St.  Pierre. 

SIllES , Peuples  de  Thrace.  Etienne  le 
Géographe  les  place  au-delTus  de  Byfance. 
Voyez  Siræ. 

SIRETI , Peuples  dont  il  eft  fait  men- 
tion fur  une  Médaille  rapportée  dans  le 
Tréfor  de  Goltzius , & fur  laquelle  on  lit 
« The&ur.  ce  mot,  SIPHTQN.  Ortelius  * croit  que 
c’elt  le  même  Peuple  qui  eft  appelle  Sires 
dans  Etienne  le  Géographe. 

SIRGIAN,  ou  Sikdgian,  Nom  d’une 

* V'Htrbt-  des  principales  Villes  de  Kerman  b,  ou 
Biblioth. Caramanic  Perfienne.  Elle  eft  arrofée  de 

p'.ufieurs  Canaux , & donne  fon  nom  à un 
petit  Pays  particulier , qui  eft  compris 
dans  la  meme  Province  de  Kerman.  Le 
Géographe  Pcrfien  la  place  dans  le  troi- 
fième  Climat,  & les  Tables  Arabiques  lui 
donnent  90.  d.  20.  m.  de  Longitude, 

• <5c  29.  d.  30.  m.  de  Longitude  Septen- 
trionale. 

c c*r«.Di£l.  SIRIAN  e,  Place  des  Indes,  avec  un 
Port  qui  paffe  pour  le  principal  du  Royau- 
dePomco  11  ie  i6°°-  le  Roi  d’Arracan 

Allé.  donna  ce  Port  à Philippe  Britto  Portugais, 
lui  permettant  de  le  fortifier,  & d’y  bâtir 
une  Ville , afin  que  les  Peguans  fugitifs  & 
vagabonds  s’y  retiraffent  tous  l’abri  de  la 
Fortereffe , àc  par  ce  moyen  repeuplaient 
le  Pays.  Il  avoit  aulli  deilein  d'y  attirer  le 
trafic  des  Portugais  qui  auroientcncelicu* 
là  un  Gouverneur  de  leur  Nation.  Briuo 
fe  hâta  de  bâtir  la  Fortereffe.  Elle  n’a  voit 
qu'une  tranchée  de  bois  quand  cette  per- 
million  lui  fuc  donnée,  & elle  fe  trouva 
toute  conrtruite  de  pierre  en  1602.  Il  y 
plaça  force  Artillerie  , & la  pourvut  de 
munitions  de  guerre  & de  bouche.  En 
meme  tems  il  fit  bâtir  une  Ville,  où  dans 
le  mois  d'Oftobre  de  la  même  année , il  y 
avoit  plus  de  quinze  mille  perfonnes  des 
anciens  Habitans  de  Pegu  qui  cultivoient 
la  Terre.  Quelque  tems  après  , le  Roi 
d’Arracan  pouffé  par  les  Sarrafins  ordon- 
na à Britto  de  ruï'qer  ce  qu'il  avoit  fait, 
& Britto  ne  l'ayant  pu  adoucir  ni  par  fes 
fournirons  ni  par  Tes  préfens  envoya  des 
Députés  aux  Rois  de  Tangu,  de  Jangoma, 
de  Sion  & de  Prum  pour  faire  alliance 
contre  ce  Prince.  Ces  Rois  envoyèrent 
les  leurs  à Goa,  où  Britto  les  conduifit.  Il 
fit  hommage  du  Royaume  de  Pegu  entre 
* les  mains  du  Vice-Roi  des  Indes  qui  lui 
donna  une  Flote  de  feize  Vaifleaux  à ra- 
mes avec  laquelle , & celle  de  Bengala  il 
faifoit  en  tout  cent  Voiles.  Le  Roi  d’Ar- 
racan animé  toujours  contre  Britto,  vint 
mettre  le  Siège  par  Terre  & par  Mer  de- 
vant la  Fortereffe  de  Sirian,  & fut  con- 


traint de  fe  retirer;  mais  l’an  1603.  le  feu 
s’y  mic  avec  tant  de  violence  que  tout 
fut  réduit  en  cendres.  Britto  commença 
auffi- tôt  à la  rebâtir  en  un  lieu  plus  haut, 

& plus  aifé  à défendre  que  le  premier, 

<St  Mclchior  Godigno  qui  arriva  des  Indes 
avec  quatre  Navires  la  pourvût  de  toutes 
les  chofes  néceffaires.  Le  Roi  d’Arracan 
étoit  prêt  d’aller  attaquer  cette  nouvelle 
Citadelle  avec  une  Armée  nombreufe,  lors- 
que fon  Palais,  où  étoient  trois  cens  de 
les  Concubines,  fut  entièrement  brûlé  avec 
les  préparatifs,  qu’il  avoit  faits  pour  la 
guerre.  Ce  malheur  qui  rompit  toutes  fes 
mefurcs  fut  fuivi  d'un  autre.  II  eut  nou- 
velle qu’un  Navire  qui  lui  venoit  de  Ma- 
zulipatan  chargé  de  lix  cens  Soldats  Sar- 
rafins avoit  été  frappé  d’un  coup  de  fou- 
dre, & abîmé  fans  qu'il  fe  fût  fauve  que 
dix  perfonnes. 

S1RICIS,  Lieu  de  la  Petite  Arménie* 

Il  eft  marqué  dans  l’Itinéraire  d’Antonin 
fur  la  Route  de  Céfarée  à Meliténe,  entre 
Comana  & Ptandari,  à vingt-quatre  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux,  & à feize 
milles  du  fécond.  Ce  gîte  n’eft,  je  crois, 
connu  d’aucun  autre  Auteur. 

SIRIDUS  MONS,  Montagne  où 
Glycas  , qui  cite  Joféphe , dit  que  fuc 
trouvée  la  Colonne  de  pierre  que  les  En- 
fans  de  Seth  avoient  érigée  avant  le 
Déluge. 

SIKIE.  Voyez  Syrie. 

SJRILIGI.  Voyez  Syungi. 

SIRIKAN,  Ville  de  la  Chine,  fur  la 
Route  des  Hollandois  à Pcking  d , au  bord  * Psg-  ô» 
de  la  Rivière  de  Kiam,  à la  droite.  Cette 
Ville  fituée  dans  un  endroit  fort  commo- 
de eft  de  la  même  grandeur  que  Siaka- 
nien.  Du  côté  de  la  Rivière  elle  a une 
Porte  bâtie  de  briques,  très- haute  & tres- 
forte. 

SIRIMALAGA.  Voyez  Syrimalaca. 

SIR1MIS.  Voyez  Sirmis. 

SIRION,  Lieu  de  la  Gaule  Aquitani- 
que:  l’Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur 
la  Route  de  Bourdeaux  à A rgantomagim , 
entre  Bourdeaux  & VJ/ubium , à quinze 
milles  de  la  première  de  ces  Places  & à 
vingt  milles  de  lafcconde.  La  Table  de  Pcu- 
tinger  Ht  Strient,  au  lieu  de  Sériant , &ne 
mec  ce  Lieu  qu'à  dix  milles  de  Bourdeaux. 
L’Itinéraire  de  Bourdeaux  à Jérufalem, 
ne  différé  de  l'Itinéraire  d’Antonin  qu'en 
ce  qu'il  compte  feize  lieues , au  lieu  de  fei- 
ze milles;  ce  qui  ne  fait  pas  une  difficulté 
puisque  fes  lieues  ne  font  pas  plus  longues 
que  les  milles.  On  n’en  eft  pas  pour  cela 
plus  d'accord  fur  la  véritable  fituation  de 
ce  Lieu.  Ortelius  & Alting  veulent  que 
ce  foit  préfentement  Rions  fur  le  bord  de 
la  Garonne  ; mais  Mr.  de  Valois  prétend 
que  c’eft  Barfac%  au  bord  de  la  meme  Ri- 
vière, dans  l’endroit  où  elle  reçoit  le  Si- 
non. Mr.  Weffcling  incline  pour  ce  fenti- 
ment.  , 

SI RIPUR, Place  des  Indes,  au  Royaume 
de  Bengale  c.  Elle  eft  une  des  dépendan- 1 Djvby, 
dances  du  grand  Port  de  ce  Royaume,  & dû 
elle  appartient  à un  Prince  Paycn.  Les  V 
Portugais  y ont  eu  nnc  Fortereffe,  que  fie. 
les  guerres  du  Roi  d’Arracan  les  ont  obli- 
liii  3 gés 
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gés  d’abandonner.  Le  Pere  Fernande* 
Jcfuite  y fie  un  grand  fruit  en  1599.  qu’il 
y prêcha  l'Evangile  ; ce  qui  opéra  la  con- 
verfion  de  quantité  d’idolâtres. 

1.  Si  RIS,  FleuVt  d’Italie  dans  la  Luca- 
nie , aujourd'hui  Sim  , Sentit , ou  S trio. 
Son  Embouchure  ell  marquée  fur  la  Côte 
du  Golphe  de  Tarante  prés  de  la  Ville  de 
Siris  qui  étoit  le  Port  de  la  Ville  d’Héra- 

s Lib.  fi. s»,  déc.  Strabon  1 dit  qu’elle  fe  trouvoit  à 
a64"  vingt-quatre  Stades  de  cette  dernière  Vil- 
le, à trois  cens  trente  de  Thurium,  & 
à trois  cens  quarante  de  Tarente. 

2.  SIRIS  , Ville  d’Italie  dans  la  Luca- 
nie , à l’Embouchure  du  Fleuve  Siris. 

t Lib.ô.p.  Cette  Ville,  félon  Strabon  b,  fut  fondée  par 
les  Troyens  ; mais  elle  ne  fut  plus  regar- 
dée que  comme  le  Port  de  la  Ville  d’Iié- 
raclée,  lorsque  les  Tarentins  eurent  fondé 
e Lib.  3.C.  caie  dernière  Ville.  Pline  « fe  trompe 
n*  donc, lorsqu’il  dit  qu'l  Iéracléc  fut  pendant 
quelque  tems  appellée  Siris.  Héraclée  & 
Siris  étoient  toutes  deux  fituées  entre  les 
Fleuves  jfeiris  & Siris  ; la  dernière  à l’Em- 
bouchure du  Fleuve  de  même  nom  & l'au- 
tre au  bord  de  l’Aciris,  mais  à quelque 
di Rance  de  la  Mer. 

SIRITIS , ou  Sirenitis  , Contrée  d’I- 
d Theftor.  talie,  dans  la  Lucanie.  Ortelius  d qui 

* l.ib.  6.  cite  Strabon  e,  & Athénée  f,  dit  qu’elle 
/Lib.  14.  prenoit  fon  nom  de  la  Ville  de  Siris  qui  y 

* Ub.ti.p.  étoit  fituée.  Cependant  Strabon  s par  le 

* *6*'mot  Siritis  paroît  entendre  fimplement  la 
Ville  de  Siris , qu’il  connoît  aufli  fous  cette 
dernière  Orthographe. 

SIR1US,  Fleuve  d’Afriaue:  Etienne  le 
Géographe  le  place  près  des  Lies  Phafe- 
lufles. 

t Oittfù  SIRMIÆ  u,  Siège  Epifcopal  de  la  Gal- 
Iheùur.  j0.Gréce,  félon  Ifidore  qui  nomme  l’Evê- 
uc  de  ce  Siège  Fotin,  & ajoute  qu’il 
onna  le  nom  aux  Fotiniens  Hérétiques 
du  quatrième  Siècle.  Fotin  ou  plutôt  Pho- 
tin  fut  lui-même  I Icrétique.  II  difoit  que 
Jéfus-Chrifl  étoit  fimplement  un  homme, 
éi:  qu’il  n’étoit  pas  Dieu;  c’eft  ce  qu’avoit 
» TbeCiur.;  enfeignë  Paul  de  Samofate.  Ortelius  * 
reprend  Ifidore  d’avoir  dit  SirmiÆ  pour 
Sikmium  , & d’avoir  mis  ce  Siège  dans  la 
Gallo  Grèce,  au  lieu  de  le  mettre  dans 
l’illyrie.  Ortelius  ne  feroit-il  point  lui- 
memc  reprehenfible  de  placer  Sirmium, 
dans  l’Illyrie,  au  lieu  de  le  mettre  dans  la 
Balle  Pannonie;  quoique  pourtant  l’Illyrie 
dans  un  fens  étendu  fe  trouve  avoir  ren- 
fermé les  deux  Pannonies. 

*c«r». Dift  SIRM1CH  , ou  Sirmisch  k , Contée 
Hii».  & Royaume  de  I longrie , dans  l’Efclavo- 
Royiûme  n>e»  cn  I'al‘n  Sirmien/is  Comitalus . Elle 
de  Hongrie,  a pris  fon  nom  de  la  Ville  deSirmich,  qui 
L. 3. 1688.  en  cil  la  Capitale,  & s’étend  au  Midi  le 
long  de  la  Save  qui  la  fépare  de  la  Servie, 
& de  la  Rafcie.  Le  Danube  la  borne  à 
l’Orient,  le  Comte  de  Valpon  au  Septen- 
trion, «Sc  celui  de  Pofega  à l’Occident.  Il 
y avoit  déjà  plus  d’un  Siècle  qqc  les  Turcs 
poiil-doient  cette  Contrée  quand  les  Im- 
périaux les  en  chaflerenc  en  1668.  El- 
le fut  reprife  fur  eux  quelque  tems  apres, 
& ies  l urcs  en  font  encore  aujourd’hui 
‘ * les  Maîtres.  La  Ville  de  Sirmich  appel- 

le par  quelques-uns  Simag,  & par  ceux 
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du  Pays  Szreino,  Czreim,  ou  Schrcmnia, 
ell  fituée  fur  la  Rivière  de  Bosweth  au 
pied  du  Mont  Arpareta  à quinze  milles 
d’Eflek  au  Midi,  & presqu’au  milieu,  en- 
tre Belgrade  au  Levanc  <S 1 Arcki  au  Cou- 
chant. Elle  ell  aujourd’hui  peu  confidcra- 
ble.  En  271.  l’Empereur  Claude  y mou- 
rut de  la  pelle  qui  s’étoit  mife  dans  fon 
Armée  après  les  grandes  Batailles  qu’il  ga- 
gna fur  les  Goths , les  Scythes , & les 
Sarmates,  & fur  tous  leurs  voifins  qui 
étant  ligués  contre  l’Empire  Romain  a- 
voient  équipé  jusqu'à  fix  mille  VailTeaux, 

& mis  fur  pied  une  Armée  de  trois  cens 
vingt  mille  hommes.  Ces  Vi&oires  furent 
telles  qu’il  couvrit  la  Campagne  de  Corps 
de  Barbares , le  bord  des  Rivières  de  leurs 
Lances , de  leurs  Boucliers  & de  leurs  E- 
pées , brûla  ou  fit  couler  à fond  la  plus 
grande  partie  de  leurs  VailTeaux  , donc 
l’autre  partie  périt  par  la  Tempête,  & 
plusieurs  Rois  avec  leurs  femmes.  L’Em- 
pereur Ll.  Aurelius  Probus  & M.  Aurele, 

Valère  Maximien  qui  régna  avec  C.  Au- 
rele Dioclétien , étoient  natifs  de  la  mê- 
me Ville  de  Sirmium-,  ce  qui  lui  avoit 
peut-être  acquis  le  rang  qu'elle  a eu  de 
Ville  Impériale.  Elle  a été  encore  remar- 
quable par  le  Siège  Epifcopal  qui  y fut  éta- 
bli plulieurs  Siècle*  avant  l’éreftion  de 
ceux  de  Hongrie,  parce  qu’on  reçut  la 
Foi  dans  l’Efclavonie  dès  le  tems  de  Trajan. 

Ce  Siège  fut  occupé  dans  le  quatrième  Siè-  • 

de  par  le  malheureux  Phctin  qui  renou- 
velant les  Héréfies  non-feulement  de  Paul 
de  Samofate  , & de  Sabellius,  mais  aufli 
de  Ccrinthe , & d’Ebion , nioit  la  Divini- 
té de  J.  C.  & précendoit  qu’il  avoit  feu- 
lement commencé  d’étre , lorsqu’il  fut 
conyu  par  la  Sainte  Vierge.  On  tint  là- 
defius  deux  Conciles  à Sirmich  même,  l’un 
compofé  de  feuls  Catholiques,  & l’autre 
de  Semi-  Ariens.  Photin  fut  condamné 
dans  l’un  & dans  l’autre,  & il  le  fut  dan* 
le  dernier  avec  une  approbation  générale 
au  rapport  de  Socrate,  & de  Sozoméne. 

L’Eveché  de  Sirmich  ell  préfentement 
fous  la  domination  des  Turcs  qui  ont  en- 
tièrement ruïné  la  Ville;  deforte  qu’il  n’y 
a plus  qu'iin  fort  petit  nombre  d’ilabitans. 

Outre  cette  Ville,  que  les  Latins  appellent 
Sermium%  & Sirmium , nom  dérivé  de  Sir- 
mus  Roi  des  Triballes,  la  Contrée >jui  en 
a pris  le  ficn  a encore  pour  Lieux  princi- 
paux Peter- Waradin , Salankemen  & Sein- 
lin.  Voyez  Sirmium. 

x.  SIRMIO , I’éninfule  d'Italie,  dans 
la  Gaule  Tranfpadanç,  au  Territoire  de 
Vérone,  dans  le  Lac  Henatus  du  côté  du 
Midi.  Cette  Péninfule  charmante  n’étoic 
pas  la  Patrie  de  Catulle,  qui  étoit  né  à 
Vérone,  comme  le  difent  Pline  1 & Eu-J  Lib.  3 6. 
fèbe“ , mais  il  y avoit  feulement  une  Mai- £ °jn  Chro> 
fon  de  Campagne,  ou  une  agréable  retrai- nie. 
te  , aufli  ne  rappelle- 1- il  pas  fa  Patrie; 
mais  fon  domaine,  & il  s’en  dit  le  Maître 
& non  pas  le  Nourriflon.  Voici  de  quel- 
le manière  il  en  parle  n : nCann.s*, 

Ptmnfutsrvm  Sirmio , hfkhnmqx 
Oui le,  fitftumQU  ™ liqunnivi  Si jfvi 
Muiique  vtft  jert  «ifcr^w  Ntptium. 

Qu. jr  U üiecttr , q fc-mf « Lüu  inxr/o. 
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Et  un  peu  plus  bas  il  ajoute: 

O qtâJ JUntii  tfi  lutins  Cnris  I 
Qaam  mou  nu  reptrnt,  nt  ptrrgrim 
L'tlnrt  ftp  wicnru  Lnm  ad  têfinn, 
Dtjîiicr.itMjnt  u(tifn:tj\:mus  Uhl 
Une  t/i,  tnnd  «nam  tfi  pri  lait  ri!  ni  tnt  if. 

Suive,  i>  VtUl/L  SiTMtO,  alifae  b(T9  gitJt. 

i.  SIRMIO  . ou  Sermio  , Lieu  d'Ita- 
lie , dans  la  Gaule  Tranfpadane.  L’Itinc- 
rairc  d’Antonin  le.  marque  entre  Brixia  & 
Vctona  à vingt-deux  milles  du  premier  de 
ces  Lieux,  & à vingt-trois  milles  du  fé- 
cond. La  pofition  de  ce  Cite  convient 
a fit  z avec  celle  de  la  Péninfulc  de  même 
nom,  fi  vantée  par  Catulle;  de  forte  qu’il 
ne  faut  pas  le  chercher  ailleurs.  Ce  Lieu 
fublifte  encore  aujourd’hui  , dans  une 
Bourgade  appellée  Sermione  , & qui  con- 
ferve  ainli  fon  ancien  nom. 

• OrtrJfl  S1RMIS1,  Village  de  Syrie,  dans  la 
?Ub  *17.  Montrée  Cynégiquo,  lelon  Nicéphore  b Cal- 
c ax.’  * lifte  qui  le  place  au  voifinage  d’Antioche. 

Ce  meme  I liftorien  écrit  un  peu  plus  bas 
Sirimis  au  lieu  de  Sirmis;  & on  lit  aufii 
Siuimis  dans  Evagre. 

1.  SIRM1UM , Ville  de  la  Bafiê-Pan- 
nonic,  fur  la  rive  gauche  de  la  Save, dans 
l'endroit  où  cette  Rivière  reçoit  celle  que 
les  Anciens  nomment  Bacuntius.  Ceft  la 
« Life  3- c.  pofition  que  Pline  c donne  à la  Ville  de 
*s*  Sirmium.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  à quaran- 
te-cinq mille  pas  de  Taurunum  où  la  Save 
<MJb.2.c.  fe  méloit  avec  le  Danube.  Ptolomée  d 
1 * place  auflfi  Sirmium  dans  la  Balle  Panno- 
nie & la  compte  au  nombre  des  Villes  qui 
étoient  à quelque  diftancc  du  Danube. 
« Lib. 2.  c.  7j0f,me  e dit  que  Sirmium  Ville  de  Panno- 
1 nie  eft  mouillée  des  deux  cotez  par  un 

Fleuve  qui  a fon  Embouchure  du  côté  du 
Midi  ; & il  doit  entendre  par-là  le  Bacun- 
tius  de  Pline , qui  a fon  Embouchure  dans 
ta  Save.  Dans  1’Itincrairc  d’Antonin  Sir- 
mium eft  placée  entre  Vlmi  Bajjiatue , à 
vingt-fix  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& a dix- huit  milles  du  fécond.  C 'étoit 
/Lib.7.c.  unü  très-grande  Ville  félon  Ilérodien  f, 
*•  XU).K  Cnit  as  Maxim*  ; & c’étoit  la 

Métrople  de  la  Pannonie,  comme  nous 
le  voyons  aufii  dans  les  Notices  Eccléliaf- 
tiques.  Plufieurs  Empereurs  y ont  de- 
meuré. Probus  y naquit  & y fut  tué; 
Théodofe  y fut  élu  Empereur  j & nous 
avons  diverfes  Loix  datées  de  cette  Ville, 
qui  paroit  avoir  été  Archevêché  dés  le 
quatrième  Siècle.  Elle  fut  ruinée  par  les 
Huns  vers  l’an  460.  & n’cft  plus  qu’un 
méchant  Bourg  d’Efclavonic , à deux  lieues 
de  la  Save,  ou  il  y a un  Evêché  fous  Co- 
locza,  que  les  uns  difent  établi  par  St. 
Etienne  fur  la  fin  du  dixième  Siècle,  & 
dont  les  autres  mettent  l’Etabliflement 
beaucoup  plus  tard.  On  voit  dans  Gu- 
; Pag.  M-dius  e une  ancienne  Infcription  avec  ces 
mots:  Naiione  Pannonius  domu  Flavia 
Sirmio;  & on  lit  dans  la  Notice  des  Di- 
gnités de  rEmpire,/;/avù*  Augufia  Sirmium  ; 
ce  qui  nous  apprend  que  cette  Ville  tut 
.redevable  de  quelques  bienfaits  à la  Mai- 
fon  Flavienne.  Peut-être  les  Empereurs 
de  cette  Maifon  y envoyèrent-ils  une  Co- 
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Ionie  ; du  moins  Mr.  le  Comte  de  Marfil- 
ly  rapporte-t-il  dans  fon  Danube  une  an- 
cienne Infcription , qui  prouve  que  Sir- 
mium étoit  une  Colonie  Romaine  Dec. 

Col.  Sikmiens. 

2.  SIRMIUM,  Ville  d’Efpagnc  , fé- 
lon Simeon  le  Métaphraftc  cite  par  Or- 
telius  K b Thffjo»; 

SIRNA,  Petite  Iflc  de  l’Archipel  ‘ ; c-nj i«Wr«*u, 
Latin  Cyrnos , ou  Sytnos.  Elle  eft  entre  Dift* 
celle  de  Nadia  & les  Sdilles. 

SIRNIDES  INSULÆ, Illes  de  la  Mer 
de  Crête:  Pline  k les  place  au  voifinage*  Lïb.*^ 
du  Promontoire  Sammoninm.  **• 

SIROPI'OLEMÆI  RE  G IO.  Voyez 
Batiiana. 

SIROPUM,  Village  du  Nome  de  Libye, 
félon  Ptolomee  K l Llb.^c. 

SIROS , Fleuve  de  l’Afie  Mineure  : î- 
Pline  “ fcmbleic  mettre  dans  la  Bithynie.  «Lib.j.c. 

S1ROTR  Voyèz  Sctrath.  32, 

SIRQ_UES  , ou  Scierck.  Voyez 
Scierck. 

SIRRHA,  Ville  de  Thrace,  lèlon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  cite  Théopompe. 

SIRSBERG,  Bourg  du  Duché  ae  Lor- 
raine , en  Latin  Sigtl/erli-  Caftrnm.  Ce 
Bourg  y eft  bâti  fur  une  Colline  au  con- 
fiucnt  de  la  Sarre  & du  Nid,  à deux  lieues 
au-defious  de  Vaudrevange. 

SIRTH,  Rivière  du  Pays  de  Turkef- 
tan.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  Monta- 
gnes ■ qui  féparent  les  Etats  du  Contaifch»  Hitt. 
Grand  Chan  des  Callmoucks  de  la  Gran-  °en  de* 
de  Boucharic,  à quarante-quatre  dégrez,^**”^ 
quarante  minutes  de  Latitude,  & à qua-  * 
tre-vingt-quinze  dégrez  de  Longitude  au 
Nord  de  la  Ville  de  Samarkant  ;fon  cours 
eft  à peu  près  de  l'Eft  à l’Oueft;  fes  bords 
font  lort  agréables,  & abondans  en  pâ- 
turages; après  un  cours  d’environ  cenc 
lieues  d'Allemagne  elle  fe  dégorge  dans  le 
Lac  d'Aratl,  qui  eft  litué  fur  les  Frontiè- 
res du  Pays  de  Charass’m , & du  Turkef- 
tan , à trois  journées  de  la  Mer  Cafpien- 
ne.  On  prétend  que  le  fable  de  cette  Ri- 
vière porte  de  l’Or,  & on  en  a même  ap- 
porté un  Echantillon  en  Rufîie  qui  s’«ft 
montré  fort  riche  dans  l’Eflai  que  le  feu 
Empereur  en  fit  faire,  mais  l’événemenc 
a fait  voir  que  ce  prétendu  fable  d’or  n’a- 
voit  jamais  vu  les  bords  de  la  Rivière  de 
Sirth , & que  ce  n’étoit  que  d’une  certai- 
ne fcrtc  d'or  en  poudre  qu’on  trouve  au 
Printems  dans  les  coulées  de  ces  hautes 
Montagnes,  qui  féparent  les  Etats  du 
Grand  Mogol  d’avec  les  Bouchares  & 
que  ceux-ci  apportent  quelquefois  en  Si- 
bérie pour  le  troquer  contre  des  Pelleterie». 

S1RTIANA.  Voyez  Scirtuna. 

S1RTIBES.  Voyez  Sirhitxtm. 

S1RUELA,  Bourgade  d’Efpagne,  dans 
la  Nouvelle  Caftille  , à deux  lieues  de 
Ciuiiii  Real.  Il  y en  a qui  la  prennent 
pour  l'ancienne  Salaria. 

1.  SIS,  nom  d’une  Ville  de  Cilicie  °,t  D'iftrb» 
qui  n’cft  pas  fort  éloignée  de  celle  dL-te.Biblîoth. 
Mafliflah,  qui  a été  autrefois  la  Capitale01, 
de  l’Arménie  Mineure,  que  l'on  qppelloit 
autrefois  t Btlai  Lion , lt  Pays  de  Léon , 

Roi  d’Armenie , «St  Belad Béni  Lion , le  Pays 
de  la  Pollérité  de  Léon,  & aufii  Belad  Sis , 
le 
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le  Pays  de  Sis,  où  il  y avoic  autrefois  un 
Château  très -fort  & un  Patriarche,  ou 
Métropolitain  Arménien. 

Cette  Ville  fut  ruinée  par  Bibars  Bon- 
doedar  Sultan  des  Mamdues  d’Egypte, 
fan  6 ($4.  de  1*1  iegire , fous  le  régné  de 
Harem,  qui  eft  appelle  dans  nos  Hiftoi- 
res,  Haïtoun,  Roi  d’Armenie. 

2.  SIS,  c’eft-à-dire , Eminence;  Lieu 
entre  Jérufalem  & Engaddi , félon  To- 
• Ant.  Ub.  ftpj,c  ». 

*•  a '•  SISÆRÆUM-ViNUM  , Julius  Pollui 
fait  mention  d’une  efpcce  de  Vin  qu'Orte- 
b Thcfjur.  lins  1 croit  avoir  été  ainfi  nommé  du 
Lieu  où  ce  Vin  fe  recueilloit- 
S1SAL,  Port  de  l'Amérique  Scptentrio- 
t Dr  Uei,  naic  c,  dans  la  Nouvelle  Efpagne,  fur  la 
Defcr.de»  Cote  du  Yucatan.  C’cft  le  Port  de  la  Vil- 
jnd<*  Oc.  je  je  Merida.  Au  devant  de  ce  Port 
c‘  *9'  vers  le  Nord,  font  des  Baffes  que  les  Ma- 
riniers appellent  les  Baixos  de  Sifal.  Elles 
font  à 21.  d.  40'.  delà  Ligne,  & s’éten- 
dent trois  lieues  en  Mer  Sud-Efl  & Nord- 
Oueft. 

SISALO,  Ville  d’Efpagne:  L’Itinérai- 
re d’Antunin  la  marque  fur  la  route  d’E- 
merita  à Sarragofle  en  prenant  par  la  Lu- 
fitanic.  Elle  étoit  entre  Mirobriga  & Car - 
twiium,  à treize  milles  de  la  première  de 
ces  Places,  & à vingt  milles  de  la  fécon- 
dé. Ce  pourroit  être  la  Ville  Sifapone  de 
Ptolomée.  Voyez  Sisafonb. 

SISAN,  Ville  que  Tliéodoret  place  aux 
confins  de  la  Cilicie.  C’était  la  patrie  de 
St.  Simeon  Stylitc.  Voyez  Sesam. 
SISAPONE  , Ville  de  l’Efpagne  Tar- 
4Lîk  a.c.  wgonnoife:  Ptolomée  d la  donne  aux  Ore~ 
6.  taxi,  ik  la  place  vers  les  confins  de  la  Bé- 

«Lib.j.p.  tique.  Strabon  e qui  diftingue  deux  Vil- 
les  nommées  Sesapçna  , dont  l’une  étoit 
appcllée  la  Vieille  & l’autre  la  Neuve, 
dit  qu’on  trouvoic  beaucoup  d’argent  au 
voifinage  de  l’une  & de  l’autre.  Au  lieu  de 
/ Lib.  33.  SisAroNE  , Pline  f écrit  SiSAro  & remar- 
c‘  que  qu’il  y avoit  dans  ce  Lieu  des  Mines 

qui  fournifibicni  un  excellent  Vermillon; 
mais  il  met  Sifapo  dans  la  Bctiquc.  Le 
Pere  Hardouin  veut  que  ce  foie  aujour- 
d’hui Almaiem  dans  l’Andaloufie,  au-def- 
fus  de  Séville. 

SISAR , Fleuve  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe  ; fon  Embouchure  efk  placée  par  Pco- 
/’Lib  i.c.  lomtic  e entre  les  Villes  Chobac  & Jarfath. 

*.  C’eft  le  Fleuve  Usait  de  Pline. 

1.  SISAR  A,  Marais  de  l’Afrique  pro- 
b Lib.4.c.  pre,  félon  Ptolomée  b. 

3-  2.  SISARA  , Lieu  d’Alie  : Ammien 

Marcellin  le  place  aux  environs  de  Nifi- 
1 Thefaur.  ^jj  ^ & Orielius  • croit  que  c’eft  l’ancien- 
ne Sifauranum  de  Procopc.  Voyez  Si- 
SAUIUNUM. 

SISAR ACA  , Ville  d’Efpagne  Tarra- 

* Ub.  a. c.  gonnoife  : Ptolomce  k la  donne  aux 

6.  Xhrbcgi. 

SISARGA,  Ifie  d’Efpagne  fur  la  Côte 
/ JarJet.  de  la  Galice  ].  Cette  Ifle  qui  n’eft  pas 
Altw’  bien  grande  fe  trouve  à la  droite  en  en- 
trant dans  la  Coruna. 

SISAURANUM , Ville  de  Perfe.  J1 

* ÆJIf.  L. y avoit  dans  la  Perfe,  dit  Procape  m,  une 
*.  c.  4.  Ville  fort  célèbre  nommée  Sifaurane,  que 

Juftinien  avoit  prife  & rafée,  & d'où  il 
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avoit  emmené  force  gens  de  Cavalerie , a- 
vec  Blifcanc,  qui  les  commandoit.  Elle 
étoit,  ajoute-t-il,  à deux  journées  de  Da- 
ra,  & à trois  milles  de  Kabdion.  Dans 
fon  Hiftoire  de  la  Guerre  contre  les  Per- 
fes  » Procope  décrit  de  quelle  manière  Bc-  « Ub,  a.c. 
lifaire  s'empara  au  nom  de  l’Empereur 
Juftinien  de  Sifaurane  dont  il  ne  fait 
qu’un  Fort.  Ilelifairc  fut  d’abord  repouifé 
& perdit  pluficurs  de  fes  gens.  Mais  a- 
yant  appris  que  les  Afliégés  manquoicnc 
de  vivres,  il  leur  envoya  une  pcrlbnoc, 
qui  par  de  belles  paroles  leur  perfuada  de 
le  rendre.  Belifaire  laifla  aux  Habitans 
qui  étbient  Chrétiens,  & qui  defeendoienc 
des  Rom  ai  ns  la  liberté  de  fe  retirer  où  il  leur 
plairoit.  Les  Perfes  & Blifcanc  leur  Com- 
mandant furent  envoyez  à Conftantino- 
ple.  Belifaire  fit  enfuite  rafer  les  murail- 
les du  Château. 

SISCIA.  Voyez  Syscia. 

S1SEK,  ou  Sissek,  Place  de  la  Croa- 
tie0, à la  droite  de  la  Save,  au  confluent 0 De  Hjit, 
de  cette  Rivière  avec  celle  de  Kulpa.At,«- 
On  l'appella  anciennement  Setefi»  & 

Sctfcia.  Amurath  Sultan  p des  Turcs  è-pCon.  Dia. 
tant  en  guerre  contre  l’Empereur  Rodol--?"  F«r/*r, 
plie  If.  A iTan  Bacha  aiîiégea  Sifek  vers i^iYitofre* 
l’an  1590.  Elle  étoit  très-bien  fortifiée,  & Ro«iaine, 
palToit  pour  un  pofte  des  plus  importans*-  8. 
de  la  Chrétienté.  Celui  qui  commandoit 
y tenoit  toujours  un  bon  nombre  de  Sol- 
dats choifis,  & l'attaque  des  Ennemis  ne 
l'étonna  point:  A flan  l'ayant  envoyé  fom- 
mer  de  lui  remettre  la  Place,  il  répondit 
qu’il  y fongeroit.  Cette  réponfe  obligea 
les  Aifiégcans  à faire  tonner  le  Canon, 
qui  tira  pendant  fept  jours  fans  faire  qu’u- 
ne ouverture  de  fept  à huit  pieds.  Le 
Gouverneur  voyant  que  les  Turcs  fe  pré- 
paroient  à donner  un  allant  fit  charger  de 
chaînes  de  Fer,  de  baies  de  moufqucts  & 
de  douds  fept  pièces  de  Canon  qu’il  avoir, 

& envoya  dire  au  Général  Turc,  qu’il  é- 
toit  dans  la  réfolution  de  fe  rendre;  mais 
qu’il  le  prioit  de  ne  lui  envoyer  que  des 
hommes  de  commandement  pour  prendre 
polTetlion  de  la  Place,  afin  qu’on  ne  put 
dire  de  lui  qu’il  n'avoit  eu  en  tête  que  des 
gens  peu  confidérables.  A flan  ravi  d’em- 
porter ce  qu’il  fouhaitoit  choifit  un  de  fes 
Lieutenans  pour  aller  trouver  ce  Gouver- 
neur, & Je  fit  accompagner  de  cinq  cens 
Chevaux.  Les  Portes  leur  furent  ouvertes 
& dés  qu'ils  furent  entrez,  les  fept  Canons 
commencèrent  à les  foudroyer,  en  forte 
qu’il  en  demeura  plus  de  la  moitié  fur  la  pla- 
ce. Le  refte  péric  parles  Moufqucts  & autres 
armes  des  Soldats  de  la  Garnifon.  Cela 
fut  fuivi  de  pluficurs  Batailles , dans  l’une 
desquelles  Alfan  fut  tué  avec  fept  des  prin- 
cipanx  Officiers  de  fon  Armée. 

S1SGOW,  ouSissgaw,  Pays  de  Suif- 
fe  i,  au  Canton, 'de  Bade.  Leiftel  eft comme?  Etats  & 
la  Capitale  de  ce  petit  Pays,  dont  une  partie  |D<I,‘*îde 
appartient  ù l'Eveque  de  Bafie.  On  y voit  ta « _ ’ 
aulli  la  petite  Ville  de  Siflach.  Mr.  Cor- 
neille *,  qui  ne  cite  point  de  garant  enr  Dia. 
cet  endroit , met  dans  Je  Sisgow  les  Châ- 
teaux de  Waldenboorg  & de  Liechltal, 
outre  quelques  Villages.  Il  ajoute  que  le* 

Sisgowa  titredeLandgraviat  depuis  1416. 

S1SIGY- 
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SISIGYLIS , Etienne  le  Géographe 
die:  Grande  Ville  près  de  la  Celtique.  Il 
ne  la  défigne  pas  autrement. 

. SISILA,  Ville  du  Pont,  félon  la  Noti- 
ce des  Dignitez  de  l'Empire. 

SISILISCI.  Voyez  Zydritæ. 

SISILISON  , Korterefle  d'Afie  , dans 
le  Pays  des  Tzaniens.  Procope,  dans  le 
Livre  troifième  des  Edifices  a , dit  que  ce 
Fort  êioit  bùti  dans  un  Lieu  nommé  Ce- 
m , qui  étoit  au  milieu  d’une  rafe  Campa- 
gne en  tirant  vers  l’Occident;  «St  que, 
comme  le  tems  l’avoit  ruiné,  l’Empereur 
Juftinien  le  fit  réparer,  & y mit  une  bonne 
Garnifon. 

SISIMITHRÆ  PETRA , Rocher  d’A- 
fie , dans  la  Sogdiane , félon  Ortclius  b 
oui  cite  Strabon  c , & ajoute  qu’elle  étoit 
de  quinze  Stades  de  hauteur.  Orteüus  a lu 
trop  légèrement  Strabon  qui  ne  dit  point 
cela.  Il  met  le  Rocher  de  Sifimithra  dans 
la  Baâriane  «St  non  dans  la  Sogdiane.  A 
la  vérité  il  eft  en  quelque  forte  douteux , 
fi  Strabon  ne  met  point  un  autre  Rocher 
de  même  nom  dans  la  Sogdiane  ; mais  la 
bévûc  d’Ortelius  feroit  toujours  la  meme; 
car  Strabon  dans  ce  cas  donneroit  trente 
Stades  de  hauteur  à ce  Rocher,  & non 
quinze,  comme  le  dit  Ortelius.  Le  Ro- 
cher de  Sifimithra,  qui  étoit  dans  la  Bac- 
trianc,  avoit  quinze  Stades  de  hauteur, 
quatre-vingt  de  circuit  ; & au  fommet  il  y 
avoit  une  Plaine  de  l’erres  labourables, 
capable  de  fournir  du  grain  pour  la  nour- 
riture de  cinq  cens  hommes.  Aléxandre 
s’étant  rendu  Maître  de  cc  Lieu  y trouva 
Roxane  fille  d’Oxyartes  & l’époufa.  Quant 
au  Rocher  de  Sifimithra  qui  étoit  dans  la 
Sogdiane  Strabon  lui  donne  le  double  de 
hauteur. 

SISIUM,  Lieu  fortifié  dans  la  Cilicic, 
félon  Cédréne  «St  Guillaume  de  Tyr  cités 
par  Ortelius  d. 

SISMARA.  Voyez  Ismara. 

S ISM  II.  Voyez  Osisim. 

SISOATRA , ou  Zisoatra.  Voyez 
Dizoatka. 

SiSOLENSES  , Peuples  d’Italie  : Pli- 
ne c les  place  dans  la  première  Région. 

SISOPA,  Ville  de  la  Haute  Pannonie: 
Ptolomée  1 la  compte  parmi  les  Villes  qui 
étoient  éloignées  du  Danube. 

SISSAC,  Ville  de  SuiiTe  , au  Canton 
■ de  Balle , dans  le  petit  Pays  de  Sisgow  c , 
'auquel  elle  communique  fon  nom  , «St 
dont  Leiftel  eft  néanmoins  regardée  com- 
me la  Capitale.  La  petite  Ville  de  Siffac 
cil  fituée  dans  une  Plaine , entre  les  Monts 
qu’on  appelle  Ober  und  under  Hrwtnjlem  j 
c’eft-à-dire  Haut  & Bas-Hawenftein. 

SISSOPOLI , Ville  de  la  Turquie  en 
Europe  h , dans  la  Romanie,  ancienne- 
ment Apoilenia.  Elle  eft  fituée  à dix  lieues 
de  Mefiembria,  vers  le  Midi  , fur  une 
Presqu’Ifle  que  la  Mer  Noire  baigne.  Au 
devant  on  voit  deux  petites  Ifles  que  les 
Pilotes  Chrétiens  appellent  Ifles  de  St. 
Jean  & de  St.  François.  Elles  font  près 
du  Cap  de  Limave.  La  Ville  de  SifTopo- 
poli  eft  Archiepifcopale , mais  fort  mal 
peuplée. 

SISTAN.  Voyez  Segestan  , & Siston. 


S1STERON,  ou  Çisteron  , Ville  de 
France,  dans  la  Provence,  avec  Evéché, 

Bailliage  & Senéchaufïcc.  Cette  Ville  , 
bâtie  fur  la  Durance , a été  inconnue  aux 
anciens  Géographes  Grecs  & Latins,  & 
aux  autres  Ecrivains  qui  ont  vécu  avant 
l'Auteur  de  l’Itinéraire  d’Antonin,  où  l’on 
trouve  Seeuflro.  qu’on  a depuis  changé 
en  Seiefienca  ; en  forte  que  dans  le  fixiéme 
Siècle  les  Evêques  qui  ont  aflifté  au|^**£*‘^«» 
Concile  de  France  depuis  celui  d’Epaunc 
tenu  l’an  517.  prennent  tous  le  Titre  1.  p.  373. 
d’Evéque  Civitatit  Soufflerie*.  Dans  les 
bas  Siècles,  on  a corrompu  ce  nom  en 
Siflarica  ; cette  Ville  a appartenu  toujours 
aux  Comtes  de  Forcalquier , & ce  n'eft 
qu’après  le  mariage  de  Garfende  avec  le 
jeune  Alphonfe,  qu'elle  a obéi  aux  Com- 
tes de  Provence.  Les  Rois  de  France  , 
qui  les  repréfentent,  font  feuls  Seigneurs 
deSilteron,  où  il  y a depuis  l’an  1635. 
un  Sicge  de  la  Scnéchaufice.  La  Ville  eft 
défendue  par  une  Citadelle,  qu’on  regar- 
de comme  le  Boulevart  de  la  Province  du 
côté  des  Alpes.  Elle  a droit  de  députer 
aux  EcaLs , & aux  Aflemblées  des  Commu- 
nautés, étant  Chef  d’un  Bailliage  qui  eft 
à préfent  d'aflez  grande  étendue  , parce 
qu  on  y a joint  plulieurs  grandes  ParoilTes 
du  Diocéfc  de  Gap,  qui  s’écend  jufqu'au 
Fauxbourg  de  Sillcron,  & au  bout  du 
Pont  qu’elle  a fur  la  Durance. 

La  Ville  de  Sillcron  eft  fortifiée  par  fa 
ficuation,  & par  une  Citadelle  qu’on  y a 
faite  pour  la  défendre.-  Il  y a un  Gou- 
verneur, un  Lieutenant  de  Roi,  & un 
Major. 

Le  premier  Evêque  de  Sillcron,  qui 
me  foit  connu , dit  Mr.  Piganiol  de  la 
Force  k,  eft  Valére,  qui  vivait  en  517.*  Çercr-  éc 
L’Eglife  Cathédrale  eft  fous  le  nom  de  13  ^/1*^  ’ 
Ste.  Vierge  : fon  Chapitre  eft  compofé  d’un  9 
Prévôt  «S  d'onze  Chanoines  , donc  les 
trois  premiers  font  l'Archidiacre,  le  Ca- 
pifcol  «St  le  Sacriflain.  Outre  les  Chanoi- 
nes , il  y a encore  dix  Bénéficiers,  donc 
deux  font  les  fonctions  de  Curé.  Je  trou- 
ve dans  ce  Diocéfc  quarante-fix  Paroifics 
en  Provence,  ftize  en  Dauphiné,  & deux 
dans  le  Comtat  VenaifTin.  Parmi  ces  Pa- 
roiffes  celle  de  Forcalquier  fe  dit  Coca- 
thédrale, «St  a un  Chapitre  compofé  d’un 
Prévôt,  d’un  Sacriflain,  d’un  Capifcol, 
de  dix  autres  Chanoines,  & de  dix  Bé- 
néficiers. Les  Abbayes  de  cc  Diocéfe 
font  celles  de  Cruis  oc  de  Lure.  La  pre- 
’ miérc  fut  fondée  pour  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  l’Ordre  de  St.  Auguftin,  par 
Raymond  Berenger,  Comte  de  Provence  . 

«St  de  Forcalquier.  Elle  fut  unie  à la 
Manfe  Epifcopalc  en  1456.  L’Abbaye  de 
Lure  qui  eft  de  l’Ordre  de  Clceaux  fut 
fondée  en  1172. 

Il  y avoir  anciennement  auprès  de  Sif* 

•teron1,  une  Ville  nommée  Tbtopolis  ; / ibid.  p. 
mais  ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  Vil-  *•*. 
lage  appellé  Saint-Geniez  , d’une  Rcli- 

3ue  de  ce  Saint  Martyr , qui  fut  apportée 
ans  ce  Lieu , & y fut  placée  dans  une  E- 
glife  qui  porte  encore  fon  nom. 

SISTON,  Sistan,  ou  Segestan.  Vo- 
yez S&GE5TAN. 
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SISTRONIANENSIS  , Sicge  Epifco-  SITUA,  Ville  de  la  Méfopota'mic  : 
pal  d'Afrique | dur»  la  Numidie,  félon  la  Zofime  1 fcmblc  la  placer  entre  Dacira  & / Llb.î.c. 
Notice  des  Evêchés  de  cette  Province.  Megia.  Voyez  Zitha.  15.  3 

SISUI,  Lieu  fortifie,  dans  la  Cilicie,  SITHENI,  Peuple  qui  habitoit  fur  4e 


félon  l'HHloire  Mifcellance 


Kfhcto,.  0neUa<  k. 


citée  par  bord  de  la  Mer  Rouge,  félon  Etienne  le 
Géographe,  qui  cite  le  Périple  de  Mar- 
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C’cft  la  Cilicie,  & l'Arménie  Mineure  des  1.  SITHON,  Montagne  de  la  Thra- 
Anciens , que  les  Turcs  appellent  aujour-  ce,  félon  Servius  * cité  par  Ortelius  ».  m Fn  Bu- 
d'hui  Caramanie  Plufieurs  veulent  que  Voyez  Sithonia.  colic. 

cette  Ville  foit  l'ancienne  Ville  d’Iflus,  a.  SITHON,  Ovide0  donne  ce  nom " Th^r*ir- 
qui  a donné  le  nom  au  Golfe  d'Aiaflo.  Il  à une  Ifle  de  la  Mer  Ægée:  il  dit  qu’el-mor. 
y a aujourd'hui  un  lieu  fur  ce  Golfe  , ap-  Je  fut  vendue  par  Arnés. 
pellé  Païas  , & Aïas,  qui  peut  avoir  tiré  SITHONIA  , Etienne  le  Géographe 
fon  nom  d’Iflus  ; & qui  cil  allez  éloigné  appelle  ainfi  une  partie  de  la  Thrace.  Elle 
de  la  Ville  de  Sis.  tiroit  fon  nom  de  Sytbonïui  Roi  des  Odo- 

SISYRBA.  C'ell  l’un  des  noms  que  mantes.  Cette  Contrée  étoit  fituée  au- 
W IblJ.  Strabon,  félon  Ortelius  d,  donne  à la  Ville  dtflus  du  Golphe  Toronatcus -,  & l’on  y 
« l ib.  14.  d’Ephcfc  ; mais  Strabon  « dit  feulement  comptoit  trois  Villes,  favoir  ülvnthe,Me- 

que  quelques-uns  des  Ephéfiens  étoient  cy berne  & Torone.  Hérodote  P die  quep  Lib. 7.C 
appelles  Sisyrbitæ,  du  nom  de  Stfyrba.  la  Contrée  où  étoient  Ctuées  les  Villes Iït* 
Etienne  le  Géographe,  qui  fait  de  Sifyrba  Grecques  Torona  , Galepfon , Sermyla, 
une  partie  de  la  Ville  d'Ephéfc,  nous  ap-  Mecybcrna,&  Oiynthus,  etoit  apptllée  de 
prend  quelle  avoit  pris  fon  nom  de  l'A-  fon  tenu  Sithonia.  C’ell  fans  doute  des 
mazone  Sifyrbe;  & que  le  nom  National  neiges  des  Montagnes  de  cette  Contrée 
c dont  par|e  Virgile  dans  ces  Vers: 
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fit  friffiribia  rnd iû  Htbnmquc  lihmv , 

SuUmutjtu /riva  Hytmi  jthtmui  afwfa. 


étoic  StSYRBlTES. 

SISYS , ou  Sisydes.  La  Chronique 
d’Rufèbe  rapporte  la  fondation  de  cette 
Ville  en  Sicile  1 mais  c’efl  une  Ville 
f Thefiur.  imaginaire  , & Ortelius  ‘ remarque  que 

dans  un  MS.  de  cette  Chronique,  qu'il  a SITHONII,  Peuples  de  Thrace:  Pli- 
confulté,  on  lifoit  Sydt  in  Cilicia.  Il  aime-  ne  1 les  place  fur  le  bord  du  Pont-Euxin,*  Lib.4.c. 
roit  pourtant  mieux  lire  Side  in  Pampby-  & dit  qu’Orphee  avoit  pris  nailfance11' 
ha,  & placer  cette  Ville  aux  Confins  de  chez  eux. 

la  Cilicie  ; mais  ces  Provinces  étoient  voi-  I.  SITIA , Ville  d’Efpagne  : Pline  ,r  Lib,3*c* 
fines,  & les  Auteurs  ont  fouvenc accru l’u-  lui  donne  voix  dans  l’AfTemblée  de  Cor-1, 
ne  aux  dépens  de  l’autre.  doue.  C’ell  la  Ville  Se/ta  de  Ptolomée. 

SITA.  Voyez  Sitaca.  Voyez  Setia. 

SITACA,  Ville  de  la  Perfide:  Xéno-  z.  SITIA,  ou  Setia,  anciennement 
phon  la  met  à quinze  Stades  du  Tigre,  au  Citeum , Ville  de  l’Iflc  de  Candie,  fur  la 
voifinage  de  la  Ville  de  Babylone.  Etien-  Côte  Septentrionale,  prés  de  fon  extré- 
nc  le  Géographe  qui  écrit  Sitace,  dit  mité  Orientale,  tout  joignant  une  Baye,  ou 
que  le  nom  de  la  Contrée  efc  Sitaceke,  un  Golphe  de  même  nom.  Elle  eft  à quel- 
& le  nom  National  Sitacenos.  Elle  é-  que  diftance, à l’Occident,  de  trois  petites 
l LFb.  12.  toit  voi  fine  du  Mont  Zagrus;  car  Pline  e Ules  ou  Rochers  appeliez  Janitzari , à 
c-f7.  en  parlant  du  Laudanum,  dit  qu’il  naifloit  quatre-vingt  milles  à rOrient  de  la  Ville 
au  delà  du  Pafiugris,  fur  le  Mont  Zagrus,  de  Candie  , «fur  un  terrein  raboteux,  qui 
aux  Confins  du  Territoire  de  la  Ville  Si-  avance  en  Mer  comme  une  Langue  de 
tacr.  Ortelius  croit  que  c’efl  la  même  Terre,  & qui  efl  environnée  d’eau  de 
Ville  qui  eft  appelle;.  Sita  par  Diodore  de  presque  tous  les  cotez.  Cette  Ville  n’a 
b Lib.  17.  Sicile  h.  Il  y a apparence  que  c’efl  le  point  de  Port,  mais  feulement  une  Rade 
Territoire  de  cette  Ville  qui  ell  nommé  découverte  , que  les  Italiens  nomment 
SitUutne  dans  Ptolomée  & dans  Pline,  & Spiaccbia , ou  les  Vaiflcaux  ne  peuvent 
Sitaxtu  dans  Strabon.  Voyez  Sitta-  guères  être  en  ffireté , à caufe  des  Vents 
cene.  au  Nord  qui  y fouillent  ordinairement. 

SITACENE.  Voyez  Sitaca.  Elle  étoit, du  tems  des yénitiens, une  Vil- 

SITACINI.  Voyez  Sittacene.  * le  Epifcopalc,  dont  l’Evêque  étoit  fuf- 
SITACOS,  Fleuve  de  la  Perfide,  félon  fragant  de  l’Archevêque  de  la  Ville  de 
i I»  Mu»  Arrion  Candie. 

SITALCA.  Voyez  Sarasa.  Le  Territoire  de  cette  Ville,  appelle 

SITANA,  Ville  de  l'Efpagne  Tarra-  par  les  Italiens  il  Territtrio  di  Sttia,  ellfé- 
gonnoife.  C’ell  Sextus  Avienus  qui  en  paré  de  celui  de  Candie  par  la  Rivière  de 
parle.  André  Schottus  foupçonne  que  Mirto,&  ell  fort  rabotebx,  à caufe  des  Mon- 
ce  pourroit  etre  la  meme  que  Sedttana , tagnes  & des  Coteaux  dont  il  efl  rempli. 

Sctiitania , ou  Sedentana.  Il  comprend  un  Château  avec  une  petite 

Sl  l API  11US.  Voyez  Sittapiiiüs.  Ifle  murée,  appellée  Hierapetra,  ou  Gie- 
SiTENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afri-  rapetra,  & foixante  & dix  petits  Villages 
que,  dans  la  Mauritanie  Cefarienfe , ou  Hameaux,  appeliez  par  les  Italiens 
félon  la  Notice  des  Evêchés  de  cette  Cafa/ia  ; voilà  retendue  de  fon  reiïort.  Il 

Province.  Hans  la  Conférence  de  Car-  y avoit , du  tems  des  Vénitiens,  un  Gouver- 

k N j.  198.  t liage  k Saturnus  ell  qualifié  Epi/copus  neur,  qui  y commandoit  avec  le  titre  de 
Sitenfis.  Rcttort. 

SI- 


Digitfeettby 


0 Lib.  afl. 
Sub  finem 
& L!b.  19. 
ci3. 


b Lib.  3.  e. 

lo- 


e Lib.6.c. 
83. 


/R°-  81  J. 


I Mb.  4. 
C.  8. 


S I T. 


SITICUM,  Ville  d’Italie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe,  qui  dit  que  le  nom  Na- 
tional efl  Siticeni.  L'ürthogriphe  de 
ce  nom  eft  vidcufc,  ou  il  n’elt  pas  dans 
fon  rang. 

SITIFIS,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe,  & enfuite  la  Capitale  d'une  des 
Mauritanics  à laquelle  die  donna  Ion  nom. 
C’ctoic  une  Ville  conlidérable  & illuflre, 
corame  on  le  voit  par  l’Itinéraire  d'Anto- 
nin,  où  elle  ell  nommée  Sitifi,  & par  la 
l abié  de  Peutingcr,  où  ce  nom  elt  cor- 
rompu en  celui  de  Stcifi,  ou  par  la  fau- 
te des  Copiftes.ou  par  celle  des  Graveur*. 
Ammicn  Marcellin  * écrit  aulli  Sitifis  ; 
*&  c’cft  la  SiTiriu  Colonia  de  Ptolomée. 
Ce  fut  principalement  dans  le  moyen  âge 
que  Sitifis  devint  célèbre , & quelle 
donna  fon  nom  à la  Mauritanie  Sitifenfe, 
dont  elle  devint  la  Métropole.  Plufieurs 
Routes  y aboutilloient  comme  dans  les 
plus  grandes  Villes.  On  compte  entre 
autres  celles  de  Carthage,  de  Lambaefa, 
de  Lamas ba  & de  Thevefte.  Voici  un 
fragment  de  la  dernière,  afin  de  connoî- 
tre  la  fituation  de  cette  Ville  : 

Ÿbevtfit, 


Tamuçadl , 
Lambejtm , 
Diana , 

Novam  Petram , 
Gtmel/as  } 

Sitifi. 


M.  P.  XIV. 
M.  P.  XXXII. 
M.  P.  XIV. 
M.  P.  XXII. 
M.  P.  XXV. 


Sitifis  étoit  Evêché  des  le  cinquième  Siè- 
cle. C’eil  aujourd’hui  un  Village  du 
Royaume  d’Alger,  dans  la  Province  de 
Bugie,  & qui  clt  connu  fous  le  nom  de 
Stefe. 

1.  SITIMACIIAS  [Lacs  des],  Lacs 
de  l’Amérique  Septentrionale,  entre  les 
Bouches  du  Mifiifiipi.  On  en  compte  lis 
au  milieu  des  Marécages , qui  fe  trouvent 
encre  ces  Bouches;  & ils  prennent  le  nom 
du  Peuple  qui  en  efl  le  plus  voifin  & qui 
y fréquente  davantage. 

2.  SITIMACIIAS  , Peuple  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Louïfiane, 
entre  les  Bouches  du  Mifiifiipi , au  bord 
Oriental  de  la  Baye  de  l’Afccnfion,  à la 
décharge  du  Bras  Occidental  de  ce 
Fleuve. 

SIl  lOENTA,  Ville  de  la  Baffe-Mœ- 
fie:  Ptolomée  b la  marque  au  voifinage 
du  Danube.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Sitiotenta  pour  Sitioenta.  Si 
nous  en  croyons  Niger  le  nom  moderne 
ell  Tuiza. 

SITIOGAGUS,  Fleuve  de  la  Perfide. 
Pline  c le  compte  au  nombre  des  Fleuves 
qui  fe  jettent  dans  le  Golphe  Perfiquc. 

SITIPENSIS  , Sicge  Epi fcopal  d’Afri- 
que, félon  la  Conférence  de  Carthage  d , 
où  A rgjrius  efl  dit  Epifiepus  Sitipenfis. 
On  ignore  de  quelle  Province  étoic  ce 
Sicge. 

SITIPI1A,  Colonie  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe , félon  Ptolomée  e.  Le  MS.  de 
la  Bibliothèque  Palatine  porte  Sittid  Colo- 
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nia , au  lieu  de  Sitipba  Coun:*  : Voyez 
Sitifis. 

S1TIPHIS.  Voyez  Sitifis. 

SITIVENSIS  ECCLES1A , Egüfe  d’A- 
frique.  il  en  cil  parié  dans  la  Lettre  da 
Saint  Auguûin  au  Comte  Bonifiée  ; mais 
apparemment  qu'il  faut  lire  Sitiftnfis , ou 
Snipbinfit. 

SIT1UM.  On  trouve  ce  nom  dans 
Frontin  f.  Q.  Fabius  Maximus  dans  fon/ Stra.  Lit. 
cinquième  Confulat  fe  trouvant  avoir  af-**  c*  *• 
faire  en  même  tems  à quatre  Nations  fou- 
levées;  favoir  les  Gaulois,  les  Ombriens, 
les  Etruriens  & les  Samnites , commanda 
aux  Troupes  qui  étoient  reliées  dans  Ro- 
me de  marcher  vers  Sitium  : & à cette 
nouvelle  les  Etruriens  éfc  les  Umbricns,  s’é- 
tant retirez  pour  aller  fauver  leurs  Terres, 

Fabius  & fon  Collègue  Décius  vinrent  ai- 
fement  à bout  du  relie.  On  voit  par-là 
que  Sitium  devoit  etre  aux  Confins  de  FE- 
trurie  & de  l'Umbrie  , ou  du  moins  dans 
Fune  de  ces  deux  Contrées.  Modius  au 
lieu  de  Sitium  lit  Clufium  ; dans  ce  cas  il 
feroit  queiiion  d’une  Ville  de  FEtrurie. 

S1TOMAGUM,  ou  Sitomacus,  Ville 
de  la  Grande-Bretagne  : l'Iüneraire  d’An- 
tonin  la  marque  fur  la  Route  de  l'enta  Ice- 
norum  à Londres , entre  Venta  Iccncrum 
& Cambr  et  onium , à trente-deux  railles  du 
premier  de  ces  Lieux.  & à vingt-un  milles 
du  lecond.  On  croit  que  c’efl  aujourd'hui 
T betford , en  Nord-  Fdcksbire.  11  paroîc 
que  c'eft  la  meme  Ville  que  la  Table  de 
Peutingcr  appelle  Sinomagum. 

SITON , Ville  de  la  Theffalie  , félon 
Etienne  le  Géographe.  Voyez  Itone. 

SI  TONE , Ville  de  la  Macédoine:  Pli- 
ne * la  met  au  voifinage  du  Mont  Athos.f  Mb.  4. 

Il  y a apparence  que  c’eft  la  même  Ville0*  ,a 
que  Sénéque  h appelle  Sitoma.  h In  Hercu* 

SIIONES,  Tacite  ' nomme  ainfi  l'un 
des  trois  principaux  Peuples  qui  habi-^a”^ 
toient  la  Scandinavie.  Les  Sitons,  dit-il, 
font  voifins  des  Suions  ; & , quoique  dans 
tout  le  refte  ils  leur  foiem  femblables , il 
y a pourtant  cette  différence,  que  c’eft  une 
femme  qui  commande  chez  eux , tant  ils 
dégénèrent  non -feulement  de  la  liberté, 
mais  encore  de  la  fervitude.  Ils  habitoient 
au-delà  du  Mont  Sevo  k , qui  les  féparoit*  spmr  ; * 
des  Suions.  Ceux-ci  6'écendoient  à FO-  N«  Gcnn; 
rient , & les  Sicons  étoient  bornez  à l'Oc-“t^Llb’ 
cidcnt  & au  Midi  par  l’Océan.  Les  An-  ’ 
ciens  n’ont  point  marqué  dillinûement  en 
combien  de  Peuples  fe  divifoit  la  Nation 
des  Sitons.  Cependant  comme  Ptolomée 
place  les  Cbadini  dans  la  partie  Occiden- 
tale de  la  Scandinavie , on  ne  peut  guère 
fe  difpenfer  de  les  mettre  au  nombre  des 
Sitons.  Les  Bergii  de  Pline  peuvent  aufïï 
être  compris  fous  ce  nom  général,  de  mê- 
me que  les  Ilabitans  de  Fille  de  Neriion. 

Dans  la  fuite  le  nom  des  Sitons  fut  chan- 
ge en  celui  de  Normands  qui  leur  fut  com- 
mun avec  les  Suions  ; & on  vint  enfin  à 
les  appeller  Norvégiens,  nom  fous  lequel 
ils  font  encore  connus  aujourd’hui.  Ces 
Peuples,  dit  Mr.  d’Audiffred  1 , vi  voient;  Ane:  - 
dans  un  grand  dérèglement,  avant  que Géo*r. 1. 1, 
Norus , fils  d’ilumblus,  Roi  de  Suède 
les  eût  fubjuguez.  Il  les  ramena  par  fa 
Kkkk  2 dou- 
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douceur  & par  fon  adrefle , & leur  impri-  Campe  Sibitti.  Dans  ce  cas  la  Vallée  de 
ma  d’abord  la  crainte  des  Dieux.  Il  leur  Sitti  feroit  dans  la  partie  Orientale  du 
fit  une  forte  de  Religion  ; & afin  de  les  Territoire  de  Candie, 
mieux  retenir  dans  le  devoir,  il  leur  près-  SITTIANI.  Voyez  Cirta. 
crivit  des  Loix.leur  apprenant  par  des  in-  S1TTICI.  Voyez  Sitipha. 

Itruélions  & par  des  exemples  à régler  leur  SITTINGBORN  , Bourg  d’Angleter  t Délice* 

vie.  La  mort  de  ce  Prince  fit  naître  plu-  re  a,  au  Comté  de  Kent,  à quinze  railles  ^ hGT,Br* 
fieurs  petits  Royaumes  , dont  le  partage  de  Cantorbery.  Ce  Bourg  tire  tout  fonp’  8îô' 
caufa  de  grands  différends  i de  forte  que  les  luftre  du  grand  nombre  de  monde  qui  y 
Sitoos  1 allez  des  Guerres  Civiles  , aban-  paffe;  car  il  eft  fur  la  grande  Route  de 
donnèrent  leur  Pays , & commencèrent  à Londres.  A quatorze  milles  de  imting- 
courir  les  Mers  fous  le  nom  de  Norvé-  born  on  trouve  la  Ville  de  Rochefter. 
giens.  SITTOCATES,  Fleuve  de  l’Inde:  Ar- 

SITOPHAGL  Voyez  Megasa.  rien  h le  compte  au  nombre  de  ceux  qui*  l« 

SITOUY,  Rivière  de  l’Amérique  Sep-  fc  jettent  dans  l'Indus. 
tcntrionale,  dans  la  Louïfiane.  C'eft  le  SITUA,  Ville  d’Afie  dans  la  Paphlago- 
Bras  Méridional  par  lequel  la  Rivière  des  nie , félon  Ptolomée  *.  Le  MS.  de  la  Bi-  * Ub.  s.'c1 
Alcaufas  fe  jette  dans  le  Miflitlipi,  à dix-  bliothéque  Palatine  porte  Titua,  au  lieu4- 
huit  lieues  au  Nord  de  l’Ancepercéc,  & à de  Situa. 

fepe  lieues  au  Midi  du  Bras  Septentrional  SI  VA,  Ville  de  la  Cappadoce.  Ptolo- 
de  la  même  Rivière  des  Akaufas.  mèe  k la  marque  dans  la  Prefefture  de  Ci*  JLib* s-c’ 

SITTACA.  Voyez  Sitaca.  licie.  Cette  Ville  eft  appellée  Sina  dans 

S1TTACENE  , Contrée  d’Afie  dans  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine.  C’eft 
l’Aflyrie : Ptolomée  * la  place  près  de  la  peut-être  la  Ville  Sines,  de  l'Itinéraire 
Sultane.  Pline  b qui  dit  qu*on  appelle  d’Antonin. 

aufli  cette  Contrée  Arbelitis  & PaUe/lùue , 1.  SIVAS  , Ville  de  la  Turquie,  en 

lai  donne  des  bornes  fort  étendues:  Inter  Afie,  dans  l’Anatolie,  à deux  journées  de 
bas  pentes  ttpte  Mtfentn  Siitacene  tji  eadem  Tocat  1 vers  le  Midi.  Sivas  eft  Chef-/T«nK/*rr, 
Arbelitis  fc?  PaUfime  diBa.  Cependant  Lieu  d’un  Gouvernement  d’où  dépend  du 
les  autres  Auteurs  diftinguent  la  Sittacè-  Tocat,  qui  eft  cependant  une  Ville  plus 
ne  de  l’Arbelitide.  Dans  le  Chapitre  20.  confidérable.  Il  y a à Sivas  un  Bacha  & 

Pline  met  laSirtacène  la  Sufiane  «St  la  Perfi-  un  Janiflaire  Aga.  Les  Grecs  de  cette 
de  au  Nord  de  laMédie.Strabon  'écrit  Si-  Province  payent  quatre  milles  Billets  de 
cETANB,au  lieu  de  Sjttacene.  Il  nous  ap-  Capitation.  Sivas,  félon  la  Tradition 
prend  que  pour  aller  de  Babylone  à Sufe,  du  Pays,  cil  l'ancienne  Ville  de  Sebafte, 
on  traverfoit  toute  cette  Contrée.  Dans  que  Ptolomée  & Pline  placent  dans  la 
le  Livre  précédent  il  dit  qu’originaire-  Cappadoce.  Elle  eft  peu  de  chofe  aujour- 
ment  on  l’appelloit  Sitaccnc;  mais  que  d’hui,  & ne  feroit  prefque  pas  connue  fi 
dans  la  fuite  on  lui  donna  le  nom  d’Apol-  le  Bacha  n’y  faifoit  fa  rélîdence.  Ducaa 
loniatide.  qui  a écrit  l’Hiftoire  Byfantine  depuis 

SITTACENI,  Peuples  d’Afic  dans  la  Jean  Paléologue  jufqu’à  Mahomet  II.  aflil- 
Sarmatie  Afiatiquc.  Strabon  d les  met  au  re  que  Bajazet  prit  Sivas  en  1394.  Tamer- 
nombre  des  Peuples  qui  habitoient  fur  lan  l’aftiegea  peu  de  tems  apres,  & d une 
le  bord  des  Palus  Méotides.  manière  tréiriinguliërc.  IJ  fit  creufer  les 

SITTAPHIUS,  Ptolomée  nomme  fondemens  des  murailles  delà  Place,  & 
ainfi  un  Champ  de  l’Afrique  propre , & les  fit  foutenir  par  des  pièces  de  bois , à 
le  met  au  Midi  du  Pays  des  Peuples  Sa - mefure  qu’on  en  droit  des  pierres.  Les 
Mures.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pa-  Ouvriers  paiîoient  par  des  fouterrains, 
laüne  lit  Sitaphiüs  , au  lieu  de  Sitta-  dont  l’ouverture  étoit  à plus  d’un  mille 
phius.  de  la  Ville,  fans  que  les  Habitans  en  eufi 

SITTARD  , Ville  d’Allemagne  ®,  au  fent  aucun  foupçon.  Lorfque  l’ouvrage 
Duché  de  Juliers,  & aux  confins  de  celui  fut  fini,  il  les  fit  fommer  de  fe  rendre, 
de  Limbourg.  Cette  petite  Ville  fituée  Ces  pauvres  Affiégez,  qui  ne  favoient  pas 
fur  une  petite  Rivière,  environ  à une  le  rilquc  qu'ils  couroicnt , parce  qu’ils  ne 
lieu  de  la  Meufe , & à fept  lieues  au  Midi  voyoient  pas  leurs  murailles  endomma- 
de  Rurcmonde  fut  presque  toute  ruinée  gees , crurent  qu’ils  pouvoient  fe  défendre 
en  1677.  encore  quelque  tems;  mais  ils  furent  bien 

SITTEBERIS , Ville  de  l’Inde , au  de-  étonnez  de  les  voir  tomber  tout  d’un 
çà  du  Gange,  felon  Ptolomée  f.  coup,  après  qu’on  eut  mis  le  feu  aux  piè- 

SITTI,  Vallée  de  l’Ifle  de  Candie , re-  ces  de  bois  qui  les  foutenoient.  On  encra 
xnarquable  pour  fon  affiette  & pour  fa  fer-  dans  la  Ville,  & le  carnage  fut  épouvanta- 
tilité.  Elle  eft  entre  des  Montagnes  fort  ble;  ceux  qui  en  échappèrent  périrent 
hautes  & rudes,  & n'a  que  deux  entrées  par  un  fupplice  inconnu  jufqu’à  ce  tcms-là. 
très-étroites  & très-difficiles,  qu’un  petit  On  les  garotta  de  telle  forte,  que  la  tête  fe 
nombre  de  gens  peut  garder  & défendre  trouvant  engagée  entre  les  cuiffes,  le  nez 
contre  une  grande  Armée.  Le  dedans  a répondoit  à leur  fondement  ; dans  cette 
plafieurs  Fontaines,  Arbres,  Vignes  & attitude  on  les  jettoic  par  douzaine  dans 
Champs  labourables  ; de  forte  que  cette  des  folles  qu’on  couvroit  de  planches,  & 

Vallée  peut  nourrir  plufieurs  milliers  enfuite  de  terre,  pour  les  laiffer  mourir  à 
d'hommes.  Cette  Vallée  eft,  felon  les  ap>  petit  feu.  La  Ville  fut  rafée , & on  ne  l’a 
parences , ce  que  le  Pere  Coronelli , dans  pas  rétablie  depuis,  quoiqu’elle  ait  confer- 
11»  Cane  de  rifle  de  Candie , nomme  vé  £»  Digoité. 

Les 
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j TfUtrit-  Le*  Table».  Arabiques  a lui  donnent  (à 
fci.Bibiioth. Siva* ) 71.  d.  30.  ra.  de  Longitude,  éfc 
39-  d.  30.  ra.  de  Latitude  Septentrionale, 
dans  le  15.  Climat , & dans  le;  Pays  de 
Roura , qui  eft  proprement  la  Natolie, 
fous  la  même  Latitude  que  Céfarée  de 
Cappadoce,  qui  eft  plus  à l’Occident  de 
deux  degrez  & demi  de  Longitude. 

Les  Hiltoires  Turques  portent»  qu’elle 
à été  bâtie  par  Alæddin  Caïobad,  Sultan 
des  Selgiucides  de  la  Dynaftie  de  Roum. 
Mais  il  y a apparence,  qu’elle  fut  feule- 
ment rétablie  & réparée  par  ce  Sultan. 
Car  cette  Ville  eft  fort  ancienne. 

Sivas  fut  prife  par  les  Mogols,  ou  Tar- 
tarcs  l'an  640.  de  l’Hégire,  fur  le  Sultan 
Gaïatheddin  .Caïkhofrou  , Sultan  des  Sel- 
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Ville  fe  rendit  par  compofition,  les  Mo- 
gols donnèrent  la  vie  aux  Hibitans,  & fe 
contentèrent  de  la  pilier,  & d’en  deinoitf 
les  murailles. 

2.  SIVAS,  Contrée  de  la  Turquie  en 
A(ie  , dans  l’Anatolie  & l’un  des  Gou- 
vernemens  Généraux,  ou  Bcrglerbcgiics 
de  l’Anatolie.  Elle  eft  encre  les  Gou- 
vernemens  de  l'Anatolie»  de  la  Carama- 
nic,  de  Marafch,  d’Erzerura,  de  Trebi- 
zonde  & la  Mer-Noire.  La  plus  grande 
partiede  l'Amafie d’aujourd’hui,  & de  l'an- 
cienne Cappadoce,  s'y  trouve  renfermée. 

• Le  Sr.  Ricaut  dans  fon  Etat  préfent  de 
l’Empire  Ottoman  b , écrit  Liv.vs  , auéLIv.  j. 
Lieu  de  Sivas  , & compte  dans  le  Gouver- 
nement de  ce  Beglerbcg , 
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SIVATA, 

Ville  de  l’A fie 

Mineure, 

quatre  Province».  Elle  a dans  lôn  Dépar- 

dans  la  Galaüe , félon  Ptolomée  c. 

temenc  quatre  Cités  qui  lonc 

î*Atlu  SI-  SIUCHEU , Ville  de  la  Chine  ^ dans 
cens.  la  Province  de  Suchuen , où  elle  a le  rang 
de  quatrième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  eft  de  la.  d.  26’,  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  29.  d.  13'.  de  Latitu- 
de Septentrionale.  Cette  Ville  eft  arro- 
«AmSartàdefee  des  Fleuves  de  Kiang  & de  Mahu  •, 
its  Hui-  qui  y mêlent  leurs  eaux  à l’Orient,  & ap- 
P*  apportent  une  grande  commodité  aux  Habi- 
tans  qui  y trafiquent.  Au  Couchant  elle 
eft  mouillée  d’un  Lac  qui  a 40.  Stade» 
de  longueur.  Ses  fiâtimens  font  confi- 
dérables:  fon  Territoire,  quoique  rude, eft 
cependant  fertile  & abondant  en  toute 
forte  de  grains  & de  fruits.  Il  y a par- 
tout grand  nombre  de  Rofeaux  ou  Canes 
d’Indes,  & beaucoup  de  Perroquets,  & 
autres  Oifcaux  parlaos. 

Anciennement  le  Territoire  de  cette 
Ville  fut  appelle  Jmtgcbt*  par  les  Rois  de 
Sui,  la  Forterefle  de  Tanga  lui  donna  le 
nom  de  Nanti  ; & il  reçut  de  celle  de  Sun- 
ga  le  nom  qu’il  porte  aujourd’hui.  Il  y a 
dix  Villes  dans  le  Département  de  cette 
Métropole,  favoir 


Siao , 
Tangxan , 


Fung, 

Poi, 


Siuchen, 
Kingfu , 
Fuxun, 
Nanki, 
Hingucn, 


Changning , 

Junlien, 

Cung, 

Cao, 

Lungchang. 


f Àtlu  Si- 
nenL 


2.  SIUCHEU,  Cité  de  la  Chine  f, 
dans  la  Province  de  Kiangnan , où  elle  a 
le  rang  de  quatrième  grande  Cité.  Elle 
eft  de  2.  d.  3 , plus  Orientale  que  Peking, 
fus  les  35.  d.  30'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Le  Fleuve  jaune , qui  partage  la 
Province  en  deux  parties , coule  au  voifi- 
nage  de  Siucheu,  qui  eft  une  Place  confi- 
dérable  par  fa  fituation  aux  confins  de 


Au  Nord-Eft  de  cette  Ville  on  voit  ua 
Pont  fait  de  trente-cinq  grands  Navire» 
attachez  enfcmble  avec  de  très-grofles 
chaînes  de  fer.  • La  Ville  de  Siucheu  eft 
encore  remarquable  parce  que  ce  fut-là 
que  le  premier  de  la  Famille  de  Iiana  s’ou- 
vrit le  chemin  pour  s'emparer  de  l’Empi- 
re, après  s’etre  rendu  Maître  de  la  Cité 
de  Poi. 

SIVEH,  petit  Pays  de  l’Ifle  de  Mada-s  TUcnrt; 
gafear  ».  Il  s'étend  en  droite  ligne  l’efpace  “iit.  dent 
de  quatre  lieues  le  long  de  la  Mer.  Ce  Pays ,e  £LMâd,*’ 
eft  fort  pauvre  & ftériïe,  & il  n’y  a qu’en  * 
quelques  endroits  dans  les  Bois  que  l’on 
trouve  de  l’eau  douce.  Les  Habitans  fe- 
ment  rarement  des  Pois  & des  Fcves , ne 
vivant  que  de  Laitage,  de  racines,  & de 
fruits,  & fur-tout  de  celui  de  Tamarin. 

Pour  empêcher  qu’il  ne  leur  agace  les 
dents , ils  le  broyent  avec  des  cendres  & 
en  font  des  pelotes  qu’ils  avalent.  De 
même,  pour  ôter  l’acidité  du  Citron , ils  le 
falent  quand  ils  en  veulent  manger  ; la 
plûpart  le  font  cuire  dans  le  feu,  comme 
on  fait  cuire  une  pomme,  & ils  le  roan- 
genc  avec  du  fel. 

SIVEL.  Voyez  Suel. 

SIVEN,  Ville  de  la  Chine  h , dans  la!  Atlas  S* 
Province  de  Peking,  au  Département D,n^ 
d’Iungping , huitième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  1.  d.  30'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking  fous  les  40.  d.  30’. 
de  Latitude.  Cette  Ville  eft  une  Forte- 
refle  confidcrable  par  fa  grandeur,  par  fa 
force,  par  Je  nombre  de  les  Habhans,  & 
par  fa  garnifon.  Les  autres  Forterefles 
de  la  Province  dépendent  en  quelque  forte 
Kkkk  3 de 
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de  celle  Siven , qui  leur  fournit  des  Soldats 
pour  leur  garde.  On  tire  des  Monts  voi- 
fins  du  Marbre,  du  Porphyre  & du  Cryf- 
tal  tres-luifant. 

S1UENP1NG,  Ville  de  la  Chine», 
dans  la  Province  de  Chekiang,  au  Dépar- 
tement de  Chucheu , feptiéme  Métropole 
de  la  Province.  Elle  elt  de  2.  d.  41 . plus 
Orientale  que  Peking,  fous  les  28.  d.  25'. 
de  Latitude  Septentrionale. 

SIVERSHAUSEN , Bourgade  d’Alle- 
magne, dans  la  Baffe  Saxe  & dans  l'Eve- 
rhé  de  Hildesheim,  à une  petite  diflance 
de  Peina,  félon  Mr.  Corneille  b qui  ne  cite 
point  fon  Garant  : Jaillot  * met  cette  Bour- 
gade dans  le  Duché  de  Lunebourg,  aux 
confins  de  l'Evéché  de  Hildesheim,  entre 
les  Rivières  d’Awc  & de  Fufe;  «St  il  écrit 
Swersiiausen  au  lieu  de  Sive^shaufen.  Ce 
Lieu  ell  remarquable  par  la  Bataille  fan- 
glantc  qui  s’y  donna  le  7.  de  Juillet  1553. 
entre  Albert  Margrave  de  Brandebourg  & 
Maurice  Eleélcur  de  Saxe.  Le  premier 
y fut  défait  & Maurice  y reçut  plufieurs 
blclfures  , dont  il  mourut  peu  de  jours 
après 

SIVERTOUN  , Bourg  d’EcofTe  d , 
dans  le  Comté  de  Cuningham,  fur  le  bord 
de  la  Rivière  d’Aunock , environ  à fix 
milles  d'Irrwin,  en  tirant  vers  l’Orient. 

SIVITA  , Ifle  de  la  Mer  Ionienne  , 
prés  de  l’Albanie,  fur  la  Côte  Méridiona- 
le l’Ide  de  Corfou.  C'efl  llfle  Siboia,  ou 
S y bot  a des  Anciens. 

• Atlas  Si-  SIUKEN  , Ville  de  la  Chine  «,  dans 
*en*-  la  Province  de  Xanfi,  au  Département  de 
Taiyven  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  ell  de  f . d.  o‘.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  38.  d.  17*.  de 
Latitude  Septentrionale. 

/Ambaflàde  SIUL,  Lac  de  la  Chine  f,  danslaPro- 
des  Hoii.  Jvincc  d'Iunnan.  Ce  Lac  fur  lequel  efl 
U Chine,  bûtie  la  Ville  de  Chao , renferme  trois 
Montagnes, qui  forment  trois  lfles,&  neuf 
Golphes  ou  Détroits  , fans  compter  quel- 
ques autres  Iflcttes,  toutes  plates  & fertiles, 
qu’il  environne.  Il  produit  la  grande  Ri- 
vière de  Mofale,  qui  apres  avoir  diflribué 
fes  eaux  à la  Province  d’Iunnan , les  por- 
te au  Royaume  de  Tunking,  groffics  de 
celles  de  plufieurs  autres  Rivières. 

SIUM  , Ville  que  Jornandés  met  au 
voifinage  de  la  Thracc.  Quelques  Exem- 
plaires portent  Pbtium , au  lieu  de  Sium. 

SlUN  , Ville  de  la  Chine  *,  dans  la 
Province  de  Peking,  au  Département  de 
Faming,  feptiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  3.  d.  o'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  36.  d.  30'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

SIVORANGUM,  nom  d’une  Maifon 
de  Campagne,  dont  parle  Sidonius  Apol- 
k ^Ü'Mlinaris  h.  Vinet  lit  f^orattgum,  & un  MS. 
»hw».0ni^  confullé  par  Ortelius  porte  Voroangum.  Il 
paroît  que  cette  Maifon  de  Campagne  é- 
toit  au  voifinage  de  la  Ville  de  Nifmes, 
i Lib.  i.  SIUPH,  Ville  d’Egypte.  Hérodote  ‘ 
dit  qu’elle  étoit  de  la  Tribu  Saïtaine,  & 
* que  c’étoic  la  patrie  du  Roi  Amafis. 

SIUR,  Port  de  l’Afrique  propre, 
k Lib.  1 c.  dans  *e  ^°*phe  de  Numidie.  Pcolo- 
3.  ‘ ’ mée  k le  marque  entre  le  Petit  Col- 


t Atlai  Si- 
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lops , & les  Promontoires  d’Hippus. 

SIVRANA , Fortcreffe  de  i'Efpagne  1 , f Délices 
dans  la  Catalogne, à l’Orient, «Sc  fur  la  mé-  tl’El'*gnc» 
me  Rivière  que  Pobledo.  Elle  efl  lituccP'  î94, 
dans  les  Montagnes  parmi  des  Rochers, 
qui  en  rendent  l’accès  fort  difficile.  Ce 
Château  a fervi  long-tems  de  prifon  à un 
Prince  de  Salcrnc,  qui  devint  enfuite  Roi 
de  Naples  fous  le  nom  de  Charles  II. 

SI V RAY,  ou  Civkay , Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Poitou  ra , fur  la  Charente,  à"c*n‘-Di^ 
trois  lieues  de  fa  fource,  «Sc  à dix  de  la^^ollc* 
Ville  de  Poitiers,  fur  le  chemin  d'Angoulè- 
me.  L'Eglife  Paroiffiale  de  cette  petite 
Ville  efl  dédiée  à St.  Nicolas.  Outre  cet- 
te Eglife,  elle  a un  Couvent  de  Capucins, 

& un  de  Religicufia  Urfulines.  Les  Re- 
ligionnaires  y étoient  autrefois  en  très- 
grand  nombre,  à caufe  d’un  Temple  qu’ils 
y avoient.  Il  y a à Sivray  upe  SenécnauÉ 
lee  Royale.  Cette  Ville  ell  le  Chef-lieu 
d’un  Comté  auquel  elle  donne  fon  nom , 

& qui  efl  compofé  de  cinq  Baronnies  qui 
font, 

Sivray,  Aulnay, 

Chifay,  Melle, 

Uffon. 

Le  Comté  de  Sivray  efl  an  Domaine  de 
la  Couronne , & Membre  du  Comté  de 
Poitou. 

SIU’U’EN , Ville  de  la  Chine  »,  dans»  AdsiS* 
la  Province  de  Quangtung  , au  Départe- 
ment  de  Luicheu  , neuvième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  efl  de  7.  d.  3'.  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  20.  d. 

40'.  de  Latitude  Septentrionale. 

S1WAS.  Voyez  Si  vas. 

SIX  AN,  FortcrclTe  de  la  Chine  °,  dans»  Ibid, 
la  Province  de  Queicheu,  au  Département 
de  Liping,  feptiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  de  8-  d.  34*.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  Jcs  26.  d.  27*. 
de  Latitude  Septentrionale. 

SIXENA , Village  d’Efpagnc  dans  l’Ar- 
ragon  , au  Comté  de  Ribagorça,  fur  la 
Rivière  d’AJcana,  à cinq  lieues  de  Bal- 
baflro  vers  le  Couchant.  * Il  y a dans  cep  Hhtoire 
Village  un  célèbre  Monaflère  de  Filles , de* Ordre» 
Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  j ce  fut  ]aMflit*P’4S3- 
Reine  Sancha  , fille  d’Alphonle,  Roi  de*’*" 
Caflille  , femme  d’Alphonfc  fécond  Roi 
d’Arragon , furnommé  le  Cbajlt , qui  fonda 
un  Monaflère  de  Dames  de  l’Ordre  de  S. 

Jean  de  Jérufalem,  pour  y recevoir  les  pau- 
vres Demoifelles.  Cette  Maifon  fut  ri- 
chement dotée  par  fes  libéralités.  Ainli 
ceux-là  fc  trompent  très-certainement,  qui 
ont  fait  Raymond  Berenger  Grand-Maître, 
Fondateur  de  ce  Monaflère  en  1365.;  mais 
cette  gloire  efl  due  à un  autre  Raymond 
Berenger , qui  porte  la  qualité  de  Provi- 
feur  des  Freres  de  S.  Jean,  & qui  vivoit 
en  1 x 88-  qui  efl  l’année  que  cette  Maifon 
fut  fondée.  Après  la  mort  du  Roi  Al- 
phonfc , mari  de  Sancha  , cette  PrincefTe 
fc  retira  avec  fa  fille  Douce  dans  ce  Mo- 
naflère. Elles  y prirent  l’Habit  de  même 
que  quelques  autres  Dames  du  Sang  Royal. 

Blanche,  fille  de  Jacques  fccond,  Roi  d’Ar- 
ragon, a été  Supérieure  tiaOf  ce  Monaflè- 
re: 
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re:  il  a écé  bâti  en  un  Lieu  fpacicnx,  & Après  plufieurs  autres  cérémonies  la  Sœur 
ceiru  de  muraille*  en  forme  de  Citadelle,  fait  l'es  Vœux  en  ce*  termes:  Je  N pro- 
La  Prieure  a foa  Palais  à part,  richement  mets  6?  fuis  V*u  à Die a toutpuiffaut , fc? 
orné.  Ces  Dames  portent  une  Croix  blan-  à la  Vierge  Marie  fa  Mtre  immaculée , fc? 
che.  & la  Prieure  a la  Grand'Croix  fur  à S.  Jean  Raptijle  notre  Pair  un , d'ab/erver 
l'eftomic.  <^uand  elle  meurt  on  fait  fes  ponB tellement  obédience  à quelque  Retigieufe 
obliques  pendant  fept  jours,  enfuite  on  que  ce  feit  de  l'Ordre,  qui  par  la  Religion  me 
rompt  le  Seau  de  fes  Armes.  Les  Dames  fera  donnée  pour  Supérieure,  vivre  fans  propre 
d’Arragon  & de  Catalogne,  qui  entrent  fc?  être  cbafe , félon  la  Règle  de  la  dite  Reli- 
dans  cette  Miifon,  doivent  étred’une  Race  gion.  On  lui  marque  enfuite  quelques-  unes 
fi  illuHrc  & li  ancienne,  qu’il  ne  foit  pas  de  lès  obligations.  „ Outre  l'obcïlTance, 
nécelT.ire  de  faire  preuves  de  Nobletlc.  „ lui  dit-on,  nous  voulons  que  vous  loyez 
Les  autres  tes  font  a la  manière  des  Che-  „ attentive  à l'Oraifon  & par  ce  direz 


vaiiers.  Quand  ces  Dames  font  au  Chœur, 
elles  portent  de  grands  Manteaux,  & un 
Sceptre  d’argent  à la  main.  La  Prieure 
confère  tous  les  Bénéfices  Cures.de  lès 
Terres , & donne  l'Obédiance  à tous  les 
Prêtres.  Elle  vifue  fes  Terres  avec  les  Da- 
mes fes  Allifiantes,  & fe  trouve  aux  Cha- 
pitres Provinciaux  de  l’Ordre  en  Arr.tgon, 


tous  les  jours  le  grand  Olfice  félon  l’or- 
dre de  la  Sainte  Eglife,  du  Concile  de 
Trente,  ulïige  & cuûtume  de  ce  Cou- 
vent, & cent  cinquante  Pat  ers,  ou  le 
petit  Office  de  Notre-Dame , ou  des 
Morts  pour  chaque  Frere  ou  Sœur  qui 
viendra  à mourir."  Ce  qu’il  y a de 
plus  touchant  dans  cette  cérémonie,  eft 


elle  a fcancc  & voix  comme  lesChcva-  ce  qu’on  dit  à la  Religicufc  en  lui  mon- 
licrs.  Ces  Dames  font  obligées  par  leur  trant  le  Manteau  à pointes.  „ C’eft  votre 
Inftitut  de  féconder  par  leurs  prières,  «Xc  i ... 


de  travailler  autant  que  leur  fexe  le  leur 
peut  permettre,  à l’exaltation  de  la  Foi  Ca- 
tholique. La  formule  dont  on  fc  fert  pour 
recevoir  les  Dames  de  cet  Ordre  a quelque 
choie  de  fort  particulier.  Voici  comme 


liabit,  lui  dit-on,  c’eft  la  forme  de  vo- 
tre penitence  : ceci  vous  repréfente  la 
très-dure  & âpre  vie  de  notre  Patron 
S.  Jean  Haptulc.  Ceci  repréfente  foa 
habit  lequel  étoit  de  peau  de  Chameau, 
lignifiant  que  nous  devons  laifièr  le 


en  parle  le  Commandeur  de  Naberat,dans  „ rems  de  péché,  & fans  empêchement 
l'iuftruâion  qu’il  nous  a laiffec  fur  ce  fil-  „ fuivre  la  Vertu.”  En  faifant  voir  les 
jet.  Apres  avoir  béni  les  Habits  & le  Voi-  bras  du  Manteau  à la  Sœur , on  dit:  „ ce 
le  de  la  future  Profcfle,  & lui  avoir  fait  „ font  les  bras  qui  vous  reftraindronc  & 
quelques  queftions  , le  Reccyant  lui  pré-  „ lieront,  figniûant  que  vous  ferez  ref- 
fente  un  Chapelet,  lui  difant:  „ Prenez  „ traintc  & liée  de  la  vraye  obéïflance  de 
„ ce Refaire  au  nom  de  Dieu  Pere,  Fils,  „ votre  Supérieure,  & a J’obfcrvance  des 
„ & S.  Efprit  avec  lequel,  vous  prierez  „ œuvres  de  1’HofpitaJité.”  En  montrant 
„ pour  l’augmentation  de  cette  Sacrée  la  Croix  du  Manteau  à la  nouvelle  Profefle 
„ Religion , pour  la  profpcrité  de  Mon-  on  lui  fait  entendre  que  c’eft  le  Signe  de 
„ feigneur  le  SérënilTÏme  Grand -Maître  la  vraye  Croix,  & on  lui  commande  de 
„ 6i  de  tous  les  Frères  Chevaliers,  pour  la  le  porter  continuellement  fur  fes  habits 
,,  Viéloire  contre  le  Turc,  les  Infidelles,  pendant  fa  vie.  „ Cette  Croix  blanche, 
„ & les  Perfécuteurs  de  l'Egide  de  Dieu;  „ lui  dit-on,  figniüc  que  toutes  nos  œu- 
„ &.  offrirez  l’ame  à Dieu  , & le  corps  „ vrcs  doivent  etre  pures , nettes , & 
aux  fatigues  de  ce  Monde  pour  le  fervi-  „ blanches.  Ces  huit  pointes  fignifienc 
, ce  de  Noire  - Seigneur  J.  C.  & Dieu  „ les  huit  Béacitudes  qui  nous  font  pro- 


” vous  en  faffe  la  grâce.  La  pureté  de 
,,  ce  Refaire  fignilîe  que  la  Religieulèdoit 
„ etre  pure  & nette  de  tout  vice , car 
„ l’honnêteté  eft  toujours  accompagnée 
„ de  quatre  Vertus , l'avoir  la  Prudence , la 


mifes,  li  nous  portons  ce  ligne  au  cœur. 
„ A Cet  effet , Ij  vous  mettons  fur  le  cô- 
„ té  gauche,  afin  que  l’ayez  toujours  fur 
„ votre  cœur;  üi  avec  icelle  vous  devez 
vous  cnfeveür."  Le  Cordon  de  ce  Man- 


ww  JulVice,  la  Force  & la  Tempérance:  teau  eft  très-myftëricux.car  on  y voit  re- 
„ réveillez  vous , ma  Sœur,  & ne  dor-  prelentez  la  plupart  des  Inllrumens  de  la 
„ mez  point  aux  vices;  mais  foyez  vi-  Pailion  de  Notre -Seigneur.  „ Ce  Cor- 

_:« s.  i_  i j-  t /-  — i-  ' — t|  don,  lui  dit-on, repréfente  que  fouvenc 

„ nous  devons  nous  fouvenir  de  la  très- 
„ âpre  mort  & pailion  de  Notre-Sauvcur 
„ J.  C.  ; ce  qui  ferre  Je  Manteau  lignifie 
„ la  corde  avec  laquelle  J.  C.  fut  lié: 

„ cc  font  les  fouets,  ceci  eft  la  colonne 
„ & I éponge , «S c ceci  eft  la  Croix  en  la-y 
„ quelle  pour  l’amour  de  nous  il  prit  tr 
, ài  paflion.”  Enfin  en  lui  liant  le  ( 


, gilante  à la  Foi  de  J.  C.  en  la  bon- 
t ne  & louable  renommée  & attentive 
„ aux  Prières  & Oraifons."  La  nouvelle 
Profeffc  ayant  entendu  la  Méfie  & com- 
munié, on  l’interroge  fur  les  Points  lui- 
vans  : x.  Si  elle  a fait  Vœu  dans  quel- 
qu’autre  Religion,  a.  Si  elle  a conclu 
mariage  avec  quelque  homme.  3.  Si  elle 
doit  quelque  groffe  fomnie  d’argent.  4. 


Enfin  ii  elle  a commis  quelque  homicide,  don  au  col  on  lui  dit:  „ Prenez  dom 
On  lui  déclare  enfuite  que  li  elle  a quel-  „ Sœur,  le  joug  de  Notre-Seignej/j-  C. 
qu’un  de  ces  défauts,  dé*  qu’on  l’aura  dé-  „ lequel  eft  beaucoup  léger  <S^i  vous 
couvert,  on  la  chuffcra  houteufement  de  „ conduira  à la  vie  éternelle/  Puis  on 
l'Ordre  ; mais  que  fi  elle  en  eft  exemte  on  lui  met  le  Voile  fur  la  tet tejfi  prononçant 
la  reçoit  benignement.  Le  Recevant  a-  ces  paroles:  Àccipe  SororAauclum  Vélum 
joute:  „ Selon  la  reforme  de  nos  Statuts  Virginitatis  quod  te  conau&t  ad  vitam  eter- 
„ nous  ne  vous  promettons  autre  chofe  nam  in  Sanula  Sa  ulù/um  Amen.  C’eft-à- 
que  pain  & eau , & humble  vêtement."  dire  : Recevez,  nu  pteur,  le  Saint  Voile  de 

la 


* 
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la  Virginité  qui  vous  conduife  à la  vie 
éternelle  aux  Siècles  des  Siècles,  Amen. 

SIXMILEWATER , Rivière  d’Irlan- 
» Délices  de  '»  dans  la  Province  d’Ulfter.  Elle  ar- 
de  la  Gr. Br.  rôle  le  Comté  d’Antrim  où  elle  fc  jette 
P-  *î73-  4 dans  le  Lac  de  Neaugh.  La  Ville  de 
P*  *S77-  Connor,  ou  Conncr,  eft  iituée  à l'Embou- 
chure de  cette  petite  Rivière. 

S1XUS , Ville  qu’Etienne  le  Géogra- 
phe donne  aux  Maftieni , qui  paroiilent 
des  Peuples  d’Afrique. 

SIZALISCA,  Rivière  de  Grèce,  dans 
b BéuJmnJ,  la  Livadie  b,  anciennement  Pliflus.  Elle 
Dift.  a fa  fource  près  des  ruines  de  Delphes,  «Se 
fe  décharge  dans  le  Golphe  de  Salona , qui 
eft  une  partie  de  celui  de  Lépantc.  Mr. 
c liv.  4.  Spon  dans  fôn  Voyage  de  la  Grèce  * don- 
ne un  autre  lentiment  touchant  la  fource 
de  cette  Rivière.  En  décrivant  le  Mont 
Parnaffe , il  dit  qu’aprés  avoir  vifité  la 
cime  des  deux  croupes  de  cette  Monta- 
gne, & s’être  avancé  cinq  ou  fix  milles 
vers  le  Nord  dan*  des  fonds  de  Vallons  & 
de  Bocages  de  Pins  fort  agréables , il  en- 
tra dans  une  Plaine  de  fept  à huit  milles 
de  tour,  toujours  cependant  fur  la  Mon- 
tagne. Il  y vie  une  des  plus  belles  Sour- 
ces du  monde,  qui  poulie  deux  ou  trois 
bouillons  de  la  groffeur  de  la  tête,  & fait 
en  fortant  un  ruiireau  de  fept  à huit  pieds 
de  largo,  qui  roule  deux  ou  trois  cens  pas 
parmi  les  cailloux,  & fe  va  jetter  dans  un 
Etang  au  milieu  de  la  Plaine.  Les  Grecs 
appellent  cette  Fontaine  Dro/emge.  L’eau 
en  eft  fraîche , & auffi  bonne  à boire  que 
celle  de  Delphes.  Elle  coule  toute  l’an- 
née; mais  clic  a moins  d’eau  au  Printems 
qu’à  l’ordinaire.  L’Etang  fe  déborde  de 
tems  en  tems  par  les  pluyes,  & par  l’a- 
bondance de  cette  Fontaine.  Il  fe  déchar- 
ge par  un  autre  ruifleau  qui  en  forc,&  fc 
va  engouffrer  par  une  ouverture  étroite 
fous  le  Rocher.  On  tient , pourfuit  Mr. 
Spon,  que  c’cft  la  même  eau  qui  reflort 
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au  deflous  de  Caflri , & qui  fait  la  petite 
Rivière  de  Sizalisca.  „ Nous  vîmes, 

„ ajoute-t-il , l’endroit  ; mais  le  lit  du 
„ ruiffeau  étoit  à fec,  fi  ce  n’cft  qu’il  y 
„ avoit  un  peu  d’eau  fous  le  gravier.” 

SIZARA,  ou  Zizara.  Etienne  le  Géo- 
graphe dit  que  les  Syriens  appelloient  ainfi 
la  Ville  de  Lariffc  de  Syrie. 

S1ZUN,  Ifie  de  France  d,  fur  la  Côte^  p igmuê, 
de  la  Bretagne,  au  Dioccfe  de  Quimpcr , Defcr.  de  la 
à trois  lieues  de  la  Terre-ferme.  Elle  eftFr*nce*t,S‘ 
à fleur  d’eau,  & à tout  moment  en  dan-p'*4°’ 
ger  d’etre  fubmergée.  On  n’y  recueille 
que  de  l’Orge,  & même  en  fi  petite  quan- 
tité, qu’à  peine  fuftitil  pour  nourrir  les 
Jlabitans  trois  mois  de  l’année.  Les  Ha* 
bitans  *nc  vivent  le  relie  du  tems  que  de 
Racines  & de  Poiffon.  Malgré  fa  ftérilité , 
la  falubrité  de  l’air,  & la  liberté  avec  la- 
quelle on  y vit , font  qu  elle  eft  habitée. 

Vers  le  milieu  du  dernier  Siècle  les  Habi- 
tons de  cette  Ille  n’avoient  ni  Prêtre,  ni 
Sacrifice,  ni  Sacrement.  Ce  fut  le  P.  Mau- 
noir  Jcfuite,  qui,  par  une  Million  qu’il  y 
fit,  les  tira  de  l’ignorance  &de  l’irréligion 
dans  lesquelles  ils  vivoient.  Mr.  Corneil- 
le dit,  dans  fon  Dictionnaire  Géographi- 
que , qu'on  trouve  encore  dans  cette  Ifie 
un  grand  nombre  de  Médailles  anciennes, 
ce  qui  fait  connoître  qu’elle  a été  autre- 
fois confidérable  ; mais , comme  il  ne  cite 
aucun  garant,  & que  je  n’ai  rien  ouï  dire 
de  femblable,  je  ne  fai  fi  on  doit  l’en 
croire  fur  fa  parole.  Mr.  Corneille  ajou- 
te que  ce  qui  la  rendoit  fur-touc  faroeufe , 
c’étoit  l’Oracle  d’une  Divinité,  dont  neuf 
Prérres  étoient  confultez  par  les  Peuples. 

L’Ifie  de  Sizun  eft  d’un  accès  fort  diffi- 
cile, & l’on  n’y  peut  arriver  qu’en  paffant 
un  Bras  de  Mer  extrêmement  dangereux, 
appelle  le  Raz  de  /* ifie. 

SIZYGES,  Peuple  de  la  Sérique:  Pto-eLi»,  tf  Ct 
loméc  e le  place  vers  le  Nord,  entre  des  16. 
Peuples  Anthropophages  & les  Annibt. 
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